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LinÉRATlJRK  ET  DHISTOIKE  A\CIKNMS 


FIGURES  TIRÉES  D'UN  MANUSCRIT 

DES  MÉTÉOROLOGIQUES  D'ARISTOTE 


Les  figures  que  nous  publions  ont  été  trouvées  par  Char 
Graux  dans  un  manuscrit  grec  de  la  bibliothèque  particulière 
S.  M.  le  roi  d'Espagne.  Ce  ms.  porte  le  n<>  41  dans  les  Notices  so 
maires  des  manuscrits  grecs  d'Espagne  et  de  Portugal,  ] 
Charles  Graux  et  Albert  Martin,  dans  les  Nouvelles  Arch.  desn\ 
sionssc.  et  lit.  <.  //,  /592.  Ce  même  manuscrit  contient  les  fr; 
ments  inédits  de  Lydus  que  tious  avons  publiés  ici  môme  [R 
dePhiL  t.  XX,  1806,  p.  23-36)  d'après  les  papiers  de  Ch.  Grai 
Nous  avons  donné  à  cette  occasion  une  description  détaillée 
manuscrit;  nous  renvoyons  à  cette  description.  Toutes  les  figu 
que  nous  publions,  ont  été  dessinées  par  Ch.  Graux.  Il  avait 
aussi  prendre  des  photographies  des  trois  figures  les  plus  imp 
tantes;  nous  les  reproduisons  en  héliogravure.  Nous  avi 
accompagné  chaque  figure  d'explications  qui  nous  ont  paru  née 
saires   et  dont   nous   sommes   seul  responsable.   Sur   plusie 
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points,  M.  P.  Tannery  a  bien  voulu  nous  donner  des  indications 
qui  nous  ont  été  très  utiles.  Nous  lui  en  exprimons  notre  vive 
reconnaissance.  Ajoutons  enfin  que  le  ms.  de  la  Bibliothèque  du 
roi  avait  paru  important  à  Ch.  Graux  pour  la  constitution  du  texte 
des  Météorologiques;  il  a  collation  né  ce  texte  en  entier  sur  les 
marges  de  son  édition  de  J.  L.  Ideler,  2  vol.  in-8«.  Leipzig,  1834- 
1836. 

Lems.  n'a  que  l'ancien  numérotage  par  quaternions;  c'est  donc 
d'après  ce  numérotage  que  nous  indiquons  la  place  de  chaque 
figure  dans  le  manuscrit. 


FIGURE  1  (Planche  I). 
Qualernion  a,  fol.  4  verso. 

Le  parchemin  est  d'une  couleur  gants-paille  pâle;  l'écriture  est 
en  partie  presque  noire,  jaunissante  par  endroits. 
Le  fol.  donne  d'abord  deux  lignes  du  texte  :  ôaXaTTYiç  xal  7toTa[jLc5v 

xîv  eit  Tt  xaxi  pxOouc  àSTr^Xov  yj}jl{v  £(rrf  xb  8è  Stj  (JtsTaÇu...  Ces  mots  Se  trou- 
vent liv.  I,  chap.  III,  s  2.  Bekker,  p.  339  b,  1. 12, 

Cette  figure  explique  le  système  du  monde  d'après  Aristote.  Les 
quatre  circonférences  concentriques  déterminent  la  place  des  quatre 
éléments.  Le  feu  surnage  au-dessus  de  tous  les  autres  [Météor,  1,2,1); 
la  terre  leur  sert  de  base  ;  les  deux  autres  éléments  ont  du  rapport 
avec  le  feu  et  avec  la  terre  :  Tair  se  rapproche  le  plus  du  feu,  l'eau 
de  la  terre.  Il  y  a  de  plus  un  premier  élément,  nommé  éther,  qui 
est  différent  des  autres,  qui  est  divin  et  animé  d'un  mouvement  cir- 
culaire (I,  3,  4  sqq.  ;  de  Mimdo  II,  7  et  14).  Par  suite  de  la  chaleur 
développée  par  le  mouvement  de  Téther,  les  éléments  les  plus  lourds 
et  les  plus  froids,  la  terre  et  Teau  se  trouvent  sécrétés  au  centre  et 
autour  du  centre  (I,  3,  14);  car  l'eau  ne  peut  être  conçue  comme 
étant  séparée  de  la  terre  (I,  3,  2).  Au-dessus  de  la  terre  se  trouve 
l'air  (I,  3,  15).  Mais  il  faut  distinguer  deux  parties  dans  l'air  :  la 
partie  qui  enveloppe  la  terre,  partie  qui  est  humide  et  chaude  uYpbv 
xal  66p(jL6v,parce  qu'elle  renferme  les  vapeurs  et  les  exhalaisons  terres- 
tres; et  la  partie  supérieure  à  celle-là,  laquelle  est  chaude  et 
sèche,  ôepfxbv  xai  Çripciv  (I,  3,  15). 

Examinons  à  présent  notre  figure.  Elle  se  compose  de  quatre 
cercles  concentriques.  Le  plus  petit  représente  la  terre  et  l'eau; 
celle-ci,  nous  venons  de  le  voir,  ne  peut  être  conçue  comme  étant 
séparée  de  la  terre.  Ce  cercle  est  désigné  par  les  mots  yr,?  oyxo;  xat 
uBaToç;  (l'expression  h  yyj;  oyxo;,  la  masse  de  la  terre,  se  trouve  déjà 


Digitized  by 


Google 


FIGURES   D*UN   MS.    DES  MÉTÉOROLOGIQUES,  7 

dans  les  Météorologiques  1, 3,  2  et  6).  Sur  la  circonférence  du  cercle 
qui  représente  la  terre,  sont  représentées,  apposées  deux  à  deux  par 
la  base,  quatre  montagnes;  la  forme  de  ces  montagnes  esta  noter; 
nous  la  trouverons  tout  à  fait  semblable  dans  la  seconde  de  nos 
planches. 

Ces  montagnes  affleurent  à  la  seconde  circonférence.  Celle-ci 
n'est  pas  à  l'encre  noire,  conmie  celle^qui  délimite  le|cercle  terrestre  : 
elle  est  à  l'encre  rouge  et  les  deux  autres  circonférences  supé- 
rieures le  sont  aussi.  L'espace  compris  entre  la  première  et  la 
seconde  circonférence  a  une  étendue  bien  déterminée,  c'est  la  hau- 
teur qu'on  suppose  aux  montagnes.  Cet  espace  est  rempli  par  cette 
première  partie  de  l'air  qui  est  humide  et  chaude  ;  c'est  l'air  des 
vapeurs  et  des  exhalaisons,  l'air  stagnant  ou  croupissant  comme 
dit  notre  figure,  séjour  des  nuages  et  des  vents,  à-ïjp  XijjLvàÇwv,  vejpcSv 
xa\  àvéawv  t^itoç.  Car  les  nuages  ne  se  forment  jamais  dans  la  région 
supérieure  (1, 3, 16),  les  vents  ne  soufflent  pas  au-dessus  des  hautes 
montagnes,  ils  se  forment  dans  les  lieux  stagnants  de  la  terre, 

^a^verat  Y*p  ^*^  vOv  tj  t<ov  àvé(/.a)v  y^vectç  êv  toÎç  Xi(jLvàlIoufft  t^-ïtoi;  tyjç  ytJç, 
xat  ou/  uTvepCàXXet  ti  7n/eu(JLaTa  t<î5v  6^j/7|Xaiv  opoiv  (I,  3, 17.) 

L'espace  compris  entre  la  seconde  et  la  troisième  circonférence  a 
aussi  une  étendue  bien  définie  :  c'est  la  distance  qui  existe  entre 
les  montagnes  terrestres  et  la  lune.  Cet  espace  est  rempli  par  cette 
seconde  partie  de  l'air  qui  est  chaude  et  sèche;  de  plus,  cet  air  est 
entraîné  par  le  mouvement  circulaire  de  la  révolution  diurne  : 

(jLeTQcÇù  ffeX-i^viriç  xocl  opuSv  xopu^uîv  T($?roç,  àï^p  OepjJLoç  xal  C^ipôç  xat  xuxXco 
^ept^fxevoç. 

L'espace  compris  entre  la  troisième  et  la  quatrième  circonférence 
contient  les  sphères  des  planètes,  irXavTjTôv  <rçarpai  Kpdvou,  Aib;, 
"Apeoç,  *HX(ou,  *A<ppo8iTir|;,  *Ep{jLou,  SeXi^vTriç.  Dans  cette  zone,  et  au 
milieu  de  la  page,  se  trouvent  marquées  ce  qu'on  peut  appeler  les 
amorces  de  ces  sphères  des  sept  planètes,  c'est-à-dire  sept  courtes 
lignes  qui  indiquent  la  position  respective  de  chacune  de  ces 
sphères  :  à  côté  de  chaque  ligne,  il  y  a  l'abréviation  astronomique 
de  chaque  planète  :  \)  =  Kpovoç,  '^  =  Zeuç,  (s:^  =  ''HXioç,  9  = 
'AçpoS^TYj,  Ç  =  'EpfjLT^ç,  (  =  SeXT^vTTi.  Alusl,  dcux  fois  dans  notre 
figure,  les  planètes  se  trouvent  rangées  dans  l'ordre  qui  leur  était 
attribué  par  les  anciens,  d'après  la  durée  de  leur  révolution  et  aussi 
d'après  leurs  distances  présimiées  à  la  terre. 

La  quatrième  circonférence  détermine  la  sphère  des  étoiles  fixes, 
àxXotvoiv  ffcpaîpa. 

11  faut  noter  que,  dans  les  Méiéréologiques,  il  n'est  nulle  part 
question  des  sphères  des  planètes  ;  dans  un  passage  même  (I,  6,  7), 
Aristote  ne  parle  que  des  cinq  planètes  que  connaissait  l'anti- 
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qiiilé.  Il  semble,  au  contraire,  que,  sur  ce  point,  noire  figure  se 
rapporte  assez  bien,  au  moins  en  partie,  à  un  passage  d'un  traité 
qui,  au  Moyen-Age,  était  considéré  coname  appartenant  à  Aristote, 
mais  que  la  science  moderne  lui  a  retiré,  le  De  Mundo.  On  lit,  en 
effet,  dans  ce  traité,  ch.  II,  S  12  :  «  Le  nombre  des  planètes  se 
«  résume  en  sept  parties,  qui  se  trouvent  dans  autant  de  cercles 
«  placés  à  la  suite  les  uns  des  autres  et  tous  compris  dans  la 
f  sphère  des  fixes.  »  Suit  l'indication  de  ces  sept  cercles  :  il  y  a 
d'abord,  c  est- à-dire  en  commençant  par  le  plus  éloigné  de  la  terre, 
le  cercle  de  Saturne,  celui  de  Jupiter,  celui  de  Mars,  celui  de  Mer- 
cure, celui  de  Vénus,  celui  du  Soleil,  enfin  celui  de  la  Lune  qui 
s'étend  et  qui  se  termine  à  la  Terre.  Mais,  dans  ce  passage,  l'ordre 
des  sept  astres  n'est  pas  le  même  que  dans  notre  figure  ;  non  seule- 
ment le  Soleil  et  la  Lune  sont  tous  les  deux  à  la  fin  de  la  série,  et 
sont,  par  cela  même,  indiqués  tous  les  deux  comme  étant  les  plus 
rapprochés  de  la  Terre,  mais  de  plus  la  planète  Vénus  est  donnée 
comme  plus  proche  de  la  Terre  que  Mercure.  C'est  que  l'auteur  du 
De  Mundo  a  conservé  l'ancien  ordre  grec,  celui  d'Eudoxe(etd' Aris- 
tote) ;  c'est  à  Kudoxc,  du  reste,  que  remonte  la  conception  dessphères 
des  sept  planètes,  conception  adoptée  par  Aristote  {Melaph.  Y,  ch. 
8).  Tandis  que  l'ordre  suivi  dans  la  figure  est  l'ordre  classique,  adopté 
par  les  astronomes  à  partir  du  deuxième  siècle  av.  J.  C.  En 
revanche,  la  figure  paraît  représenter  fidèlement  la  vraie  pensée 
d'Aristote  en  n'assignant  pas  de  sphère  pour  le  feu,  car  les  planètes 
sont  déjà  dans  l'éther.  Dans  les  figures  plus  récentes,  c'est  le  feu 
qui  occupe  la  place  réservée,  dans  notre  figure,  à  l'air  chaud  et  sec, 
à  l'air  qui  a  les  qualités  attribuées  par  Aristote  au  feu  et  qui  est 
entraîné  par  le  mouvement  de  la  révolution  diurne  :  en  réalité, 
c'est  l'élément  dont  Aristote  dit  (I,  3,  14)  :  3  oii  *Tuvr,Oci(xv  xaXoOixev 
TtOp,  oùx  eaTt  oe  irOp"  uTTEpêoXYj  yàp  6£p[xovi  xal  otov  ^[effiç  e<rrt  ih  irup. 


Quaternion  «,  fol.  8. 


d^<x 


<^,. 


ï     y»75~f7r7mVov         if 


la  terre,  [XTJte  xoiv  àirb  TT^ç  yr^ç  àv<xxXu>[xév(i>v  àxTîvtov. 

Les  lignes  de  la  figure  sont  à  l'encre  rouge. 


La  figure  est  en  haut  de 
la  page  qui  commence  aux 
mots  :  il  àépoç  xaî  aTjp  il  uBaxoç 
(I,  3,  10).  Quelques  lignes 
plus  bas,  il  est  question  des 
rayons  du  soleil  réfléchis  par 
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Quaternion  p,  fol.  7. 


Ces  trois  figures  sont  à  la  marge  du  folio  qui  commence  aux 
mots  :  TcoXXàxiç  ôpaTac  xaioj/ivYj  <pXoç  (I,  i,  5).  Dans  ce  passage,  Aristotc 
décrivant  les  étoiles  filantes,  bolides,  etc.,  distingue  la  flamme 
<^X6l  des  torches,  chèvres  et  étoiles  (filan- 
tes). La  flamme  provient  d'une  matière 
inflammable  qui  a  longueur  et  largeur, 
et  qui  brûle  comme  le  chaume  dans  un 
sillon  wvTrep  ev  àpoupa  xaiojxév7|ç   XQiXa[XY)ç  ; 

si  cette  matière  n'a  que  longueur,  alors 
se  produisent  les  autres  phénomènes.  Si 
la  matière  a  plus  de  longueur  que  de 
largeur,  et  qu'elle  jette  comme  des  étin- 
celles en  brûlant,  ce  qui  arrive  parce 

qu'elle  est  consumée  à  fond  bien  que  petit  à  petit,  c'est  ce  qu'on 
nomme  une  chèvre  (aîï)  :  quand  cette  circonstance  ne  se  produit 
pas  c'est  une  torche  (oaXoç)  ;  si  au  contraire  l'exhalaison  est  divi- 
sée dans  sa  longueur  en  petites  et  nombreuses  parties,  et  qu'elle 
soit  égale  en  largeur  et  profondeur/ ce  sont  alors  ces  étoiles  qui 
semblent  traverser  le  ciel. 

Les  lignes  de  ces  trois  figures  sont  à  l'encre  rouge,  les  lettres 
sont  à  l'encre  noire. 


t<<<€H<C 


Quaternion  p,  fol.  7  verso. 


La  figure  est  à  la  marge  latérale  du  haut. 
Faut-il  corriger  et  écrire  dans  la  figure 

ô'.dtTTCov  iaTTQp,  cf.  I,  4,  6  à  la  fin  :  o(  BoxoOvtê; 

à<iTép£ç  otaTTetv  yivovrat?  Peut-être  la  figure 
se  rapporte-t-elle  à  I,  4,12:  nàvta  yip 
xotri  TY|v  8ii(X£Tpov  «pÉpeTai  tx  TOiaOTa.  En  tout 

cas  SiaTTwv  oict{i6Tpoç  cst  à  corriger. 
Toujours  lignes  en  rouge,  lettres  en  noir. 
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Quaternion  y»  fol.  i  verso. 

Cette  figure  se  rapporte  au  commencement  du  chap.  5  :  On  voit 
assez  souvent  se  former  dans  le  ciel,  pendant 
(îoduvos  1^  i^^its  sereines,  des  apparitions  de  divers 
rjy^iT^  genres,  qui  ressemblent  à  des  gouffres,  à  des 
trous,  à  des  couleurs  de  sang,  plov  yi<T\t.ix.ri  zt 
xat  p<5ôuvoi  xa{  aîfxaTwSïj  ypcifxaTa. 
Le  trou  au  centre  est  en  noir,  la  circonférence  est  en  rouge. 


Quateruion  y,  fol.  3  verso. 

Le  fol.  conmience  sur  les  mots  :  'AvaÇaYôpa;  ^ïy  oSv  xal  et  finit 
sur  les  mots  :  iiù  [xixpdv,  Sizep  erujxêa^vei  (I,  6,  1-2).  Aristote  examine, 
dans  ce  passage,  l'opinion  d*Anaxagore  et  de  Démocrite,  qui  pen- 

saient  que  les  comètes  sont 
y 


/ 


une  conjonction  des  planètes. 
La  demi-circonfèrence  au- 
dessous  du  diamètre  aê  est 
remplie  par  la  notice  qui 
suit  :  *H  ay  êÇaytovov  icXeupàc 
{jt.otpâ>v  Ç,  7)  a8  TSTpayt^vou  irXeupi 
ijLOtpâiv  ç,  7)   ae  Tpiywvou   TcXeupx 

[XOipoJV    pX,    7)    a6    Otà{16TpOÇ  TQÇ   7) 

Tcept^speia  [xotpwv  p7u,  ai;  tou  oXou 

XÛxXou        [XO(pâ)V       OVTOÇ      TÇ'       a( 

€ep7j(i.évai  ouv  Biaoràwiç  ^àaeiç 
xaXoOvTat.  Dans  notre  figure, 
les  planètes  Mercure  et  Vénus  sont  sur  Tare  ay.  Dans  le  texte  des 
Météorologiques,  c'est  seulement  après  les  mots  sur  lesquels  finit 
notre  folio,  et  que  nous  avons  transcrits,  qu'il  est  question  de 
Mercure  :  xat  irepl  tov  tou  *Ep(i.ou  à(rrépa.  Nous  observons  que  dans 
le  conunentaire  d'Olympiodore  au  S  S  de  ce  même  chapitre,  il  est 
question  cette  fois  des  phases  de  Mercure  et  de  Vénus,  cf.  Ideler, 
1. 1,  p.  186.  Ajoutons  que  la  définition  astrologique  des  phases  des 
planètes  n'a  aucun  rapport  avec  le  sens  de  ce  mot  dans  Aristote. 

La  notice  écrite  dans  la  demi-circonférence,  ainsi  que  les  mots 
'A<ppo8(T7j  et  *Epu.f|Ç  sont  à  l'encre  noire,  tout  le  reste  est  à  l'encre 
rouge. 
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Quaternion  y»  toi.  5. 


vmF^Y"* 


La  fîpnire  est  en  bas  de  ce  folio  qui  se  termine  snr  les  mots 

Àa(i.6xvciv  xo^xiriv    Btx    t^.  (I , 

6,  5).  Tout  ce  passage  est 
consacré  à  réfuter  l'opi- 
nion d'après  laquelle  les 
comètes  étaient  assimilées 
aux  planètes  ;  une  des  rai- 
sons données  est  qu'on  a 
vu  des  comètes  en  dehors 
du  zodiaque.  De  là  la  né- 
cessité de  la  figure. 

Toutes  les  lignes  sont  à 
l'encre  rouge ,  les  mots  et 
les  simples  lettres  sont  à 
l'encre  noire.  11  en  est  ainsi 
pour  les  figiu'es  qui  sui- 
vent, nous  jugeons  donc  inutile  de  reproduire  ces  indications. 


8  (Planche  n). 

Quaternion  Ci  fol.  2  verso. 

Le  parchemin  et  l'encre  présentent  les  mêmes  caractères  que 
nous  avons  indiqués  pour  la  figure  1 . 
Le  folio  donne  d'abord  trois  lignes  du  texte  qui  appartiennent  à 

I,  13,  15  :  *Ev  |iàv  ouv  tt,  *Aata  TcXeirroi  {/.èv  ex  toO  Ilapvaffffou  xaXou[xÉvou 

^otivovTai  péovTe;  opou;  xal  iLi^tfSTot  -kot^iloI.  La  figure  se  rapporte  donc 
au  passage  dans  lequel  Aristote  veut  démontrer  que  les  plus  grands 
fleuves  descendent  des  plus  hautes  montagnes.  Cette  carte  pré- 
sente une  particularité  curieuse,  l'application  des  lignes  géomé- 
triques, surtout  de  l'arc  de  cercle,  aux  représentations  de  la  géogra- 
phie terrestre.  C'est  très  probablement  l'influence  de  l'astronomie 
qui  a  conduit  à  l'emploi  de  ce  procédé  singulier.  Nous  avons  vu 
l'emploi  naturel  et  juste  des  lignes  géométriques  dans  la  figure  1 
qui  représente  le  système  du  monde  d'après  Aristote;  dans  la 
figure  9,  qui  suit  celle-ci,  nous  verrons  ces  mêmes  lignes  géomé- 
triques appliquées  à  des  divisions  astronomiques  de  la  terre.  Mais 
leur  application  à  la  géographie  de  la  terre  devait  produire  des 
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12  CHARLES  OnAUX   ET  ALBERT  MARTIN. 

offels  bizarres.  Notons  qu'Aristote  (8  i4  du  même  chap.  43)  parle 
do  cartes  (xiç  ttiç  yi^ç  TctpiôBouç)  qui  étaient  tracées  d'après  des  récits 
de  ^ens  qui  n'avaient  pas  vn  eux-mêmes  les  lieux. 

La  fijrure  de  la  terre  n'est  pas  une  circonférence;  c'est  une 
ellipse  assez  grossière,  ou  plutôt  une  figure  formée  par  deux  circon- 
férences un  peu  excentriques  qui  se  rencontrent  aux  points  où 
sont  le  Nord  et  le  Sud,  de  telle  façon  que  le  diamètre  qui  passerait 
par  ces  deux  points,  serait  sensiblement  plus  long  que  le  diamètre 
qui  joindrait  TEst  et  l'Ouest.  Ce  long  diamètre,  qui  n'est  pas 
tracé,  peut  être  regardé  conune  le  centre  de  la  figure,  en  ce  sens 
du  moins  que  le^  montagnes  sont  toutes  disposées  par  rap- 
pt>rl  i\  ce  diamclre.  Ces  montagnes  ont  la  forme  de  triangles 
isiHS^les,  dont  les  deux  ciMés  égaux  seraient  formés  par  des  lignes 
briséeii  ou  ondulées  de  même  forme  Tune  et  l'autre.  Ce  qu'il  y  a 
ici  de  particulier,  c'est  que  ces  triangles  sont  disposés  de  façon 
ii  ce  (jne  leur  base  soit  le  côté  le  plus  rapproché  du  long  dia- 
melre,  el  soit  en  même  temps  parallèle  à  ce  diamètre.  La  carte 
est  orienléo  en  plaçant  le  Xonl  à  gauche.  Elle  est  divisée  en 
IriMS  parties  :  TAsie  à  l'Esl,  l'Europe  à  l'Ouesl,  T.Vfrique  au  Sud. 
i'Juicune  de  in^  tn>is  ixiHies  esl  dêlerminée  par  une  ligne  courbe. 
LVmlnnl,  oi\  les  deux  lignes  ipii  déterminent  TAs^e  el  TEun^pe  sont 
le  plus  fîippnx^hées,  s'appelle  le  rt^juLwjrrvj;  puis  vient  le  tôttvç  el 
le  i^ilws  méolkie.  Au  Sud,  les  deux  l^es  rencontrent  la  ligne  qui 
tletenwîne  k  Lybie^  et  cela  île  telle  façon  que  la  Méditerranée  parait 
À  |>eJtte  |4us  larg^  qm*  la  mer  Noire  et  que  les  lleuves  de  la  Lybie 
<^^i\Wo«l  se  jeter  dans  TExin^pe.  La  carie  repnxluil  les  ilonnées  un 
l>Mi  t^raite:vs  qxH^  cvHitîent  lecbaiHli^xin  des  MHéoroloçiqHes.  Nous 
tï\>uv\nï<  e»  Asie  ce  mont  Pamase,  la  plus  haute  des  mi»nlagnes 
qui  s^n>l  silmvs  vorsl\>rient  dlù^er;  au-dekest  la  mer  extérieure; 
À'*  otMte  n>t^r.U^no  descendent  îe  CJbv\%spès^  îe  Baotiv,  TAnixe  avtv 
le  Ta»ais  ;  d\i  i^-auoASo  sort  ïe  Phase.  En  Eurojx\  une  sébile  nK>nta$rne 
est  îîxîiqii^v.  U  Pyr^i>e;  A^  celle  u>.^::t3Va:t:e  <<>rt  teTAr1:ss*.«s  el  Fis- 
te^r.  Ki",  Afrique,  le  N:I  >^^rt  de  îa  ivs  .;Uur^^  Ar^yw^  :  il  wv»':t  rAîp>n 
<S  >  Nx>^'^u  q^,ù  <<^rîerJ  ^ie  la  lUx  r^U^ii^c  ;  ihy  T.îe-::e  au  N'*ni:  du 
\\Me  %v.î  >;>î  tk''  v>s;e  u>ènv  n>i^nl,i.:::e  s  rî  -e  r*r.T\-::;-f  St-s.  Ni  «>  n  a- 
\\\î":^  )\\v  A  Wx'<;<  vsv;;j^^  vï  *îcrxîer,K:vAî;.  r.  .Se  ^-vs  uvr-rs  :V  uv%*s; 

y**TxV"V,\ï>  A  î^ îW^îTV  3>i\\  THî jv -ur tvs  :>.:>*  W  ;L y:u'}r> -  lî rxpii- 

^^^-^  \>  wrx^.î's  i.;x>e  ;;r«>  jyre>*^r,;i^  «v  ,t^W  iie>  ÎIt^:(^  -r-  *  cîques. 

l\Ai,^  v.vh;v  ^^AH<^.  ^.;  n\  A  j'î^-ui^^  ..•.'.va.    c  lies  r.»  «îjçzjcs  beUe- 

'„,'^;>.>^^  r.vsr,;ï.  r  vhvs  f  tt  ,v  .v  ,->.   5,^' 
Orr.  vv»,;'**A,ï  .:*re  A;*s>i  <;•    .".  \  a  v.*  .v  :.*  r.',*^"  i**. -^  T»ersT*pv"tivx?s 
^:  ^  >;-^  .  V  .,vv  ;v\T  >.^  A-**^   ».*  »>*c^;Jo.  .Vit.,^  :  ;;  >'  >  r.î  tulle- 
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ment  reliées  entre  elles.  Quant  à  la  partie  centrale  (les  pays  hellé- 
niques) ,  il  n'y  a  pas  môme  un  essai  de  flguration. 


Quaternion  cy',  fol.  4. 

La  figure  est  à  côté  du  passage  II,  5,  10  qui  donne  une  division 
géométrique  de  la  terre  en  sections  ayant  la  forme  de  cônes.  Nous 
n'insisterons  pas  sur  cette  figure  qui  est  déjà  connue  ;  elle  se 
trouve  reproduite  dans  le  commentaire  d'Alexandre  d'Aplirodisias 
(cf.  Ideler,  I,  p.  302),  mais 
avec  une  légère  différence. 
Notre  figure  est  orientée  au 
nord;  le  diamètre  ps  divise 
la  terre  en  deux  demi  cir- 
conférences, dans  chacune 
desquelles  se  trouvent  deux 
cônes  limitant  les  zones 
tempérées  ou,  comme  dit 
Aristote,  les  tambours  t(,yfi 
Xpx.  L'orientation  de  notre 
figure  est  plus  claire  pour 
comprendre  le  texte  d' Aris- 
tote; de  plus,  le  diamètre 
qui  passerait  par  les  points 
avY  n'est  pas  tracé  ;  il  n'est  pas  nécessaire  à  la  démonstration 
d'Aristote. 

Dans  cette  figure  tout  est  à  l'encre  rouge,  lignes  et  lettres. 

Il  est  à  noter  que  la  lettre  t  est  employée  sur  la  figure,  contrai- 
rement à  l'usage  des  géomètres  grecs. 


10  (Planche  III). 

Quaternion  i8',  fol.  1  verso. 

La  figure  est  au-dessous  de  quatre  lignes  qui  appartiennent  à 
II,  6,  7.  Quelques  éditions  et  traductions  ont  à  cet  endroit  une 
représentation  d'une  simple  rose  des*  vents.  Dans  l'original  d' Aris- 
tote, il  y  avait  sûrement  à  cet  endroit  un  dessin,  le  texte  l'indique 
clairement  :  II,  6,  2  :  AeT...  Ix  tt^;  uTroYpaçiiç  ÔÊwpÊÎv.  Notre  figure 
présente  ceci  de  particulier  qu'elle  est  tracée  selon  la  théorie 
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d'Aristote  sur  les  divisions  de  la  terre  d'après  les  climats,  telle  que 
nous  l'avons  indiquée  à  propos  de  la  figure  précédente.  Les  lignes 
de  la  rose  des  vents  se  trouvent  disposées  de  façon  à  former,  avec 
certaines  lignes  parallèles  au  diamètre  AB,  cette  figure  de  la  terre 
divisée  en  cônes,  telle  que  nous  l'avons  vue  dans  la  figure  ^.  Ainsi 
en  désignant  par  0  le  centre  de  la  circonférence,  nous  aurons  les 
cônes  OZE  et  OKI  ;  OAF  et  ONM.  On  remarquera  tout  d'abord  que 
cette  carte  est  orientée  dans  un  sens  tout  à  fait  contraire  à  celui 
qu'impose  la  méthode  suivie  aujourd'hui,  le  Sud  est  en  haut  et  le 
Nord  est  en  bas.  Nous  avons  vu  la  carte  du  n<*  8  orientée  en  mettant 
le  Nord  à  gauche,  et  la  figure  9  en  le  mettant  en  haut.  L'auteur  des 
figures  ne  suit  donc  pas,  sur  ce  point,  de  méthode  rationnelle.  Il 
faut  observer  que  les  grandes  initiales  A  et  B,  à  l'extrémité  du  dia- 
mètre AB,  ne  sont  pas  tracées  comme  les  autres  grandes  initiales 
de  la  figure  :  celles-ci  sont  droites  sur  l'arc  de  la  grande  circonfé- 
rence au-dessus  duquel  elles  sont  écrites  ;  les  initiales  A  et  B  sont, 
au  contraire,  renversées  ;  elles  seraient  droites  si  la  carte  était 
orientée  normalement,  le  Nord  en  haut.  Pour  l'intelligence  de  la 
figure,  nous  renvoyons  au  texte  des  Météorologiques  qui  s'y  rap- 
porte ;  nous  ne  traduisons  qu'un  court  passage  :  f  De  K  souffle 
«  le  vent  appelé  Mesès  et  qui  est  en  efl*et  moyen  entre  le  Gaicias 
«  et  le  vent  de  l'Ourse.  Le  diamètre  IK  est  à  peu  près  suivant  le 
«  cercle  qui  est  toujours  visible,  mais  pas  tout  à  fait  exactement. 
«  9.  Or  il  n'y  a  pas  de  contraires  pour  ces  vents,  ni  pour  le  Mesès, 
€  car  il  soufflerait  du  point  M  qui  est  le  point  diamétralement 
«  opposé  ;  ni  pour  I,  le  Thrascias  *,  car  il  soufflerait  du  point  N, 
«  qui  lui  est  diamétralement  opposé  ;  toutefois,  s'il  n'en  souffle 
«  pas  un  de  ce  point  précisément,  il  y  en  a  un  qui  souffle  d'un 
«  point  très  voisin  et  que  les  habitants  de  ces  contrées  appellent 
«  le  Phénicias.  >  Notre  carte  difl*ère  sensiblement  de  ce  que  dit 
Aristote  dans  le  dernier  paragraphe  ;  non  seulement  elle  donne  le 
vent  Phénicias  qui  est  indiqué  par  Aristote  avec  des  restrictions  ; 
elle  donne  de  plus  un  vent  nommé  Libonotos,  qui  souffle  précisé- 
ment de  ce  point  M,  qui  est  opposé  au  Mesès,  et  qui,  du  moins 
c'est  ce  qu'implique  le  texte  d'Aristote,  n'est  le  point  de  départ 
d'aucun  vent. 
Le  parchemin  est  l^èrement  plus  jaune  pour  ce  folio  que  pour 


1.  Pour  rintelligence  complète  du  passage  d'Aristote,  il  faut  remarquer  que,  dans  le 
climat  de  la  Grèce,  le  levaut  d*été  A  est  à  très  peu  près  k  30o  vers  le  nord  du  levant 
équiaoxial  B,  et  le  levant  d*hiver  Z  à  90«  vers  le  sud.  Quant  au  diamètre  du  cercle 
toujours  visible,  il  déterminerait  des  points  N  et  M  chacun  au  moins  à  40«  du  nord  6, 
tandis  qu*Aristote  ne  les  place  sans  doute  qu*à  30<>  (pas  exactement,  comme  il  le  dit). 
La  ligure  en  cela  se  conforme  bien  aux  indications  du  texte. 
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les  folios  des  Planches  I  et  IL  L'encre  des  quatre  lignes  du  texte 
est  assez  foncée  ;  celle  des  mots  de  la  figure  est  plus  jaune  ;  tous 
les  mots  et  toutes  les  lettres  de  la  figure  sont  à  l'encre  noire; 
toutes  les  lignes  sont  à  l'encre  rouge. 


11 


Quaternion  tyj',  fol.  5  verso. 

Cette  figiure  est  à  la  fin  du  fol.  qui  se 
termine  sur  les  deux  premiers  mots  du 
S  8,  chap.  3,  liv.  III  :  "Eorrco  ydlp.  Elle  se 
rapporte  donc  à  l'explication  du  halo.  La 
figure  ne  correspond  pas  exactement  avec 
la  démonstration,  qui  est  au  g  8;  pour 
suivre  cette  démonstration  sur  notre  figure, 
il  faut  se  représenter  le  cercle  TAZ  comme 
situé  dans  un  plan  perpendiculaire  à  la 
droite  AEB  qui  passe  par  son  centre  E.  La 
figure  qui  convient  à  la  démonstration,  a 
été  donnée  par  Blancanus,  cf.  Ideler,  II, 
p.  331  ;  et  BARTHÉLr:MY  Saint-Hilaire, 
p.  233. 

Lettres  à  l'encre  noire,  lignes  à  l'encre 
rouge. 


12 


Quaternion  lO',  fol.  8. 

Cette  figure  est  placée  à  côté  de 
III,  4 ,  32.  On  en  trouve  d'à  peu 
près  semblables  dans  diverses  édi- 
tions et  traductions. 

On  peut  remarquer  que  le  Jaune 
(ÎQLvOov)  est  absurdement  placé  entre 
les  deux  arcs-en-ciel,  tandis  que, 
comcde  les  autres  couleurs,  il  de- 
vrait être  répété  deux  fois  et  tou- 
jours entre  le  itpàmvov  (vert)  et  le 
^^otvtxouv  (rouge). 


H\ou^yov 

OIVIXOUV 

.v6ov 

EtftXOÛv 
Ctvpv 
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QuaternioQ  x,  fol.  1. 


'l)htOW    ^ 


Cette  figure,  ainsi  que  celles  qui  suivent,  appartient  à  l'expli- 
cation de  Tarc-en-ciel,  ch.  5  du  1.  III.  La  présente  figure  est  à  côté 

du  8  2;  le  folio 

ne  contient  que 
quelques  lignes 
de  ce  paragraphe 
depuis  aXXou  8É  n- 
voç  jusqu'à  aïova 
TTjvlç'fj.  On  avait 
à  cet  endroit  une 
figure  très  sim- 
ple :  une  circon- 
férence dont  un 
des  points  est  uni 
au  centre  et  à  l'ex- 
trémité du  diamè- 
tre qui  détermine 
la  demi-circonfé- 
rence. Cette  figure  suffit  à  la  démonstration  qui  est  dans  le  texte. 
La  figure  de  notre  ms.  est  plus  compliquée;  elle  se  rapproche 
assez  de  la  figure  que  donne  Ideler,  II,  p.  304,  et  plus  encore 
de  celle  qui  est  p.  307. 


14 


Quatemioii  x,  fol.  2. 
Ce  fol.  ne  contient  que  deux  lignes  du  texte,  ibid.  §  4  :  'Exêe- 

êXVjffôu)  ev  J)  xh  a,  TO  OLizh  toO  Tpiycovou  êv  J>  to  TjXfi..  xuxXoçouv.  Cette  figure 

ne  correspond  guère  à  la  démonstration  près  de  laquelle  elle  est 
placée  :  elle  se  rapproche  plutôt  de  la  figure  dressée  par  Blancanus, 
cf.  Ideler,  II,  p.  334.  Ou  plutôt  elle  n'est  pas  tracée  conformément 
à  nos  habitudes  ou  à  nos  conventions  de  perspectives.  Le  cercle 
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Hn  excentrique 
à  K  est  ITiori- 
zon de  l'œil  K,il 
est  inutile  à  la 
démonstration^ 
mais  en  tout  cas 
il  ne  devrait  pas 
passer  par  r 
mais  être  décrit 
sur  un  conmie 
diamètre.  Le 
grand  cercle 
HMnBA  est  un 
oblique  quel  - 
conque  dont  le 
plan  passe  par 
HK.  L'arc -en- 
ciel  MN  doit  être 
conçu  dans  un 
plan  perpendicu- 
laire HK  et  me- 
né suivant  MOY. 


Quaternion  x,  fol.  3. 
La  flgure  est  en  tête  du  folio  qui  débute  par  les  mots  :  U  yt  tt^ç 

(ni.  s,  5). 

Fi^re  très  simple  et  déjà  connue;  cf.  Barthélémy  S^-Hilaire 
p.  233. 


REVUE  DE  PHILOLOGIE  :  Janviep  1900. 


XXIV.  —  2 
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Quaternion  x,  fol.  6. 


Cette  figure  est  en  tête  du  folio  qui  débuts  par  les  mots  :  6  Zï 

7c<JXoç  TovJ  xuxXou  6  iîp  *  <L  (th  omis  par  le  ms.)  tz  xàtco  earat. 

Notre  figure  correspond  à  celle  qui  est  donnée  par  Ideler  II, 
p.  307. 


i)A«o^    n 


Charles  Graux  et  Albert  Martin*. 


t.  [Qu*il  nous  soit  permis  d'exprimer  notre  très  vive  reconnaissance  à  M.  H.  Graux, 
qui  a  bien  voulu  donner  une  fois  de  plus  à  la  Revue  de  Philologie  les  notes  de  son  fils 
et  continuer  ainsi  une  précieuse  collaboration.  Nous  devons  encore  à  la  pieuse  généro- 
sité de  li.  H.  Graux  Ifs  dessins  et  planches,  que  M.  Albert  Martin  8*est  obligeamment 
chargé  de  commenter,  et  de  nouveau  nous  lui  adressons  tous  nos  remercîments.  Ë.  C. 
-  B.  H.] 
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LE  LITTORAL  DE  L'INDE 

D'APRÈS  POMPONIUS  MELA 


Dans  la  dernière  édition  de  sa  Chorographie,  Pomponius  Mêla 
est  censé  décrire  ainsi  le  littoral  de  l'Inde  : 

€  Oras  tenent  ab  Indo  ad  Gangen  Palibolri,  a  Gange  ad  Golida, 
nisi  ubi  magis  quam  ut  habitetur  exaestuat,  alrae  génies  et  qiio- 
danimodo  Aethiopes.  Ab  Colide  ad  Tamum  recta  siint  litçra,  ti- 
midique  populi  et  marinis  opibus  adfatim  dites  ^  :» 

Ce  texte  est  conjectural.  Il  résulte  de  deux  corrections  prin- 
cipales :  àb  Indo  au  lieu  de  àb  imo  ;  ad  Ta^num  au  lieu  de  ad 
Ciidum. 

Le  but  de  cette  note  est  de  démontrer  qu'il  est  inadmissible  et 
qu'il  doit  être  remplacé  par  le  suivant,  plus  conforme  à  la  lettre 
des  manuscrits  et  à  la  réalité  des  choses  : 

Oras  tenent  a  Tamo  ad  Gangen  Palibotri,  a  Gange  ad  Golida, 
nisi  ubi  magis  quam  ut  habitetur  exaestuat,  atrae  gentes  et  quo- 
dammodo  Âethiapes.  Ab  Golide  ad  Indum  recta  sunt  litora,  timi- 
dique  populi  et  marinis  opibus  adiatim  dites .  » 


,     Le  texte  imprimé  n'est  pas  acceptable  pour  deux  raisons. 

i®  Au  point  de  vue  de  la  forme,  il  rompt  la  marche  de  la  Ghoro- 
graphie  d'une  manière  brusque  et  inexplicable. 

Mêla  est  en  train  de  suivre,  du  N.  au  S.,  le  rivage  de  TOcéan 
Oriental  (Eous  oceanus),  qui,  d'après  lui,  se  développe  face  à  TE., 
sur  toute  la  latitude  de  l'Asie,  depuis  le  promontoire  Scylhique, 
qui  en  est  le  coin  N.-E.,  jusqu'au  cap  Golis,  qui  en  forme  l'angle 
S.-E.,  après  lequel  le  littoral  du  continent  tourne  à  l'W,  face 


1.  Pomponii   Melae  de  Chorographia  libH  1res,  Ed.  Frick    (Leipzig,  Teubner, 
1880),  m,  67;  p.  71,  lignes  3-7. 
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20  L.   MALAVIALLE. 

au  S.,  bordant  TOcéan  Méridional  ou  Indien  (Indiens  oceanus)^ 
Sur  ce  côté  oriental  du  monde  (Eoa  pars,  Eoa  litora),  il  a  déjà 
longé,  à  l'extrême  Nord,  çntre  le  promontoire  Scylhique  et  le 
promontoire  Tabis,  le  pays  sauvage  et  partiellement  désert  des 
Scythes  androphages  et  des  Saces;  puis,  au  centre,  le  riant  séjour 
des  bienheureux  et  vertueux  Sères,  du  promontoire  Tabis  au  pro- 
mentoire  Tamus,  extrémité  de  la  chaîne  du  Taurus^. 

Alors,  il  aborde  l'Inde,  qui  occupe  le  reste  du  levant  de  la  terre 
habitée,  du  Tamus  au  Colis,  mais  se  développe  aussi  sur  TOcéan 
Indien,  de  TE.  à  TW  et  face  au  S.,  du  Colis  à  l'Indus,  qui  en  est  la 
limite  occidentale*. 

Dans  le  passage  en  question,  il  fait  le  périple  de  ce  double 
rivage.  On  s'attendrait  à  le  voir  continuer  dans  le  même  sens, 
c'est-à-dire  ranger  d'abord  la  côte  orientale  du  Tamus  au  Colis, 
puis  tourner  le  long  de  la  côte  méridionale,  du  Colis  à  Tlndus.  Au 
contraire,  le  voilà  qui  saute  brusquement  du  Tamus  à  l'Indus, 
pour  rétrograder  ensuite  en  sens  inverse  de  l'Indus  au  Colis  et  du 
Colis  au  Tamus*.  Et  pourtant,  aussitôt  après,  il  revient  à  sa 
marche  primitive,  en  décrivant  le  Tamus  avant  le  Colis,  le  Gange 
avant  l'Indus,  et  les  îles  riveraines  dans  le  même  ordre,  Chryse 
devant  le  Tamus,  Argyre  aux  bouches  du  Gange,  Taprobane  au 
large  du  Colis,  l'archipel  du  Soleil  en  face  du  delta  de  l'Indus  ou 
Patalène*. 

1.  I,  9.  Tribus  hanc  (Asiam)  e  partibua  tangil  Oceanus,  ita  oominibus  ut  locis  difTe- 
rcns,  Eous  ab  oriente,  a  meridie  ladicus,  a  seplentrionc  Scythicus.  Ipsa  ingenti  ac 
perpétua  fronte  versa  ad  orientem  tantum  ibi  se  io  latitudiDem  efTundit^  quantum  Europe 
et  Arrica,  et  quod  iater  ambas  pelagus  immissom  est. 

111,  59.  Ab  his  (Scylhicis  insulis)  m  Eouro  mare  cursus  inflectitur,  ioque  oram   terrae 
speclantis  orientem.  Pertinet  haec  a  Scythico  promunlurio  ad  Colida... 
III,  68.  Colis  aller  Eoae  partis  angulus  initiumque  lateris  ad  meridiem  versi. 

2.  I,  1t.  In  ea  (.\sia)  primos  hominum  ab  oriente  accipimus  iodos,  6eras  et  Scythas, 
Seres  média  ferme  Eoae  partis  incolunt,Indi  et  Scylhae  ultima;  ambo  late  patentes  neque 
ÎD  hoc  taïUum  pelagus  efTusi.  Spectant  enim  etiam  meridiem  Indi,  oramque  Indici  maris, 
nisi  quoad  aestus  inhabitabilem  eHiciunt,  diu  conlinuis  gentibus  occupant  :  spectant  et 
septentrionem  Scythae,  ac  litus  Scythicum,  nisi  unde  frigoribus  arcentur,  usque  ad  Cas* 
pium  sinum  possident. 

III,  59.  Primum  ob  nives  invia,  deinde  ob  immanitatem  habitantium  inculta.  Scythae 
Hunt  Androphagoe  et  Sacae...  usque  ad  montem  mari  imminentem  nomioe  Tabim. 

III,  60.  Longe  ab  eo  Taurus  adtollitur.  Seres  intersunt,  genus  plénum  justitiae. 

III,  6S.  Tamus  promunturium  est  quod  Taurus  adtollit. 

H.  III,  61.  India  non  Eoo  tantum  adposita  pelago,  sed  et  ei  quod  ad  meridiem  spec- 
tanii  Indicum  diximus  et  hinc  Tauri  jugis,  ab  occidente  lodo  flnita 

Ji,  111,  67.  Oras  tenent  ab  Indo  ad  Gangen  Palibotri,  a  Gange  ad  Colida atrae 

|{0ul««.  Ab  Colide  ad  Tantum 

(i,  III,  68.  Tamus  promunturium  est  quod  Taurus  adtollit,  Colis  alter  Eoae  partis 
^ugMltiH  —  Ganges  et  Indus  amnes.—  Ille  (Ganges) dispergitur  (Description du 

IM,  tVU,  Indus exeat  (description  de  Tlndus). 

Ul^  }{l  Ad  Tamum  iosula  est  Chryse^  ad  Gangen  Argyre,  Taprobane  aut  grandis 
lunuta. , , . , 
lli^  ?i.  C«untra  Jndi  ostia  illasunt  quae  vocaot  Solis....  et  inter  ipsa  ostia  Paialene. 
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Chez  un  écrivain  aussi  scrupuleusement  méthodique  d*habitude, 
qui  affecte  la  plus  rigoureuse  symétrie  dans  l'ensemble  et  les 
moindres  détails  de  la  composition  et  du  style,  qui  met  toujours 
chaque  chose  et  chaque  mot  à  sa  place,  pareille  rupture  de  plan, 
pareille  incohérence  d'exposition  est  invraisemblable  et  trahit  une 
altération  du  texte. 

2«  Au  point  de  vue  du  fond,  le  texte  imprimé  contient  des  erreurs 
évidentes  et  grossières. 

La  première,  c*est  la  fausse  position  assignée  au  Gange  et  à  ses 
riverains  les  Palibotri',  qui  sont  placés  entre  Tlndus  et  le  Colis, 
c'est-à-dire  sur  le  même  côté  de  la  péninsule  que  l'Indus  par  rap- 
port à  sa  pointe  extrême,  sur  son  rivage  méridional,  sur  les  bords 
de  rOcéan  Indien*. 

Or,  ce  tracé  du  cours  du  Gange  est  absolument  inadmissible, 
parce  qu'il  est  contraire  à  la  réalité  des  choses,  aussi  bien  qu'à 
toutes  les  données  de  la  géographie  systématique  et  positive  des 
anciens. 

Qu'est-ce,  en  effet,  que  leur  cap  Colis?  L'extrémité  du  Décan 
mal  orienté.  Leur  rivage  oriental,  c'est  donc  la  côte  de  Coro- 
mandel,  des  Circars  et  d'Orissa.  Leur  Océan  Oriental,  c'est  le  golfe 
du  Bengale.  Seulement,  comme  ils  en  ignoraient  la  courbure  ter- 
minale, ils  le  prolongeaient  hypothétiquement  vers  le  Nord  à 
travers  la  masse  encore  inconnue  de  l'Asie,  mer  imaginaire  bai- 
gnant des  promontoires  et  des  plages  également  imaginaires,  le 
Tamus,  extrémité  supposée  du  Taurus  ou  Himalaya,  le  littoral 
des  Sères,  le  Tabis,  le  pays  des  Scythes  el  des  Saces,  jusqu'à. sa 
jonction  avec  l'Océan  Septentrional  au  cap  Scythique.  D'autre 
part,  leur  Océan  Méridional  ou  Indien,  c'est  la  Mer  d'Oman.  Le 
côté  qui  va  du  Colis  à  l'Indus,  faussement  dirigé  de  l'E.  à  TW., 
au  lieu  du  S.-E.  au  N.-W.,  et  partant  considéré  à  tort  comme 
Méridional,  alors  qu'il  est  Occidental,  c'est  la  Côte  de  Malabar^. 


i.  IH,  67.  Oras  lenent  ab  Indo  ad  Gangen  Palibolri,  a  Gange  ad  Cotida  alrae  gentes 
—  Mêla  appelle  Palibolri  le  peuple  que  la  plupart  des  historiens  ou  géographes  anciens 
appellent  Prasii,  mais  dont  la  capitale  était  Palibotra,  Palibothra  ou  Palimbothra 
(Patoa  ou  Pdlaliputra)  et  dont  le  roi  était  tenu  d'ajouter  à  son  nom  propre  le  surnom 
de  Palibothms,  Cf.  Strabou,  XV,  1,  36  ;  Pline,  VI,  68.  «  Sed  omnia  in  India  propo 
Don  modo  in  hoc  tractu  potentia  claritateque  antecedunt  Prasif  amplissima  urbe  dilis- 
simaque  Palibolhra,  unde  etiam  quidam  ipsam  gentem  Palibothros  vacant  immo 
vero  Iracinm  universum  a  Gange.  » 

2.  C'est  ainsi  en  effet  qu^on  les  voit  placés  dans  les  cartes  dressées  ad  mentem 
Pomponii  Melae^  par  exemple  dans  celle  de  Bertius  ou  Bbrtz  (1628),  qui  illustre  les 
éditions  de  Abraham  Gronov;  dans  celle  de  l'édition  de  Fradin  (1804);  dans  celle  de 
l'Atlas  SpRUiMER-MErTKB  pi.  XXIX  et  de  l'Atlas  Sieglin,  pi.  i,  iv;  dans  celle  de  Miller, 
Mappaemundi  VI,  1898,  pi.  7. 

3.  GossELUN,  Géographie  des  Grecs  analysée  pp.  35  et  147  et  Recherches  sur  la 
Géogr,  systématique  el  positive  des  anciens^  l\\,  pp.  173-191^  a  bien  vu  et  mis  en 
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22  L.   MA  LA VI ALLE. 

Placer  Tembouchure  du  Gange  sur  ce  rivage,  entre  Tlndus  et  le 
Colid,  équivaut  donc  à  jeter  le  Gaoge,  comme  Tlndus,  sur  la  côte 
de  Malabar,  dans  la  mer  d'Oman.  Erreur  énorme,  dont  on  cher- 
cherait vainement  la  source  ou  Texplication.  Car  tous  les  géo- 
graphes* anciens  conduisent  le  Gange  sur  le  littoral  et  dans  la 
mer  de  Tlnde,  qui  sont,  par  rapport  à  Tlndus,  de  l'autre  côté  du 
cap  Colis,  c'est-à-dire,  comme  de  juste,  sur  la  côte  orientale  et 
dans  la  mer  orientale ,  dans  le  golfe  du  Bengale.  Mêla  n'a  pas  pu 
seul  commettre  une  pareille  bévue.  Il  est  plus  naturel  de  sup- 
poser que  le  texte  est  altéré. 


lumière  cette  erreur  des  anciens  dans  roricntation  de  Tlnde.  Il  a  tort  Eealement  de  Tat- 
tribaer  à  Eratosthène,  car  on  la  connlate  déjà  dans  Mégasthène.  La  conception  de 
l'Océan  Oriental  paraît  être  plus  particulièrement  due  à  Patrotle,  et  se  rattacher  à  son 
affirmation  bien  connue  de  la  possibilité  d'une  circumnavigation  de  TAsie  entre  la  mer 
Caspienne,  quMl  considérait  comme  un  golfe  de  TOcéan  Septentrional,  et  Tlnde.  D'après 
Gossellin,  le  cap  Colis  de  Mêla,  qui  est  la  pointe  des  Coniaci  ou  Coliaci  d^Erato- 
sthène  et  de  Strabon;  le  Colis  ou  CoHas  de  Denys  le  Périégête,  le  promu/i^?/rtttm 
Coliacum  de  Flioe,  le  pays  des  Colchi  du  Périple  de  la  mer  Erythrée  ,  le  Cory  de 
Ptolémée,  le  Caligardamena  d'Orose,  etc.,  —  serait  non  pas  le  cap  Comorin,  connu 
des  Anciens  sous  le  nom  de  Comar  ou  Comaria,  mais  un  des  promontoires  qui  font 
face  à  Ceylan,  probablement  le  Ramanan  Cor  ou  Ramisseram  Co'il  ^  d'où  se  détache 
le  fameux  Pont  d'Adam  ou  de  Rama.  Cf  D'Aîïvillb,  Antiquité  Géographique  de 
l'Inde,  p.  123;  Gosselli.'^,  Recherches,  IH,  pp.  186-189  et  239  et  carte  IX;  Berger, 
Die  Geographischen  Fragmente  des  EratostheneSj  pp.  91-97,  179,  226,  230;  Reclus, 
Géogr,  Un.,  VIII,- pp.  576-78  et  587-88. 

1.  Voir  Mégasthène,  Eratosthène  et  Artémidore  dans  Strabon,  XV,  I,  13  et  72  et 
Arribn,  Indica,  V,  2.  Pline,  II,  243  :  A  Gange  ostioque  ejus  quo  se  in  Eoum  oceanum 
effundit.  Orosb,  I,  2,  5  :  Asia  ad  mediam  frontem  orienlis  habet  in  oceano  Eoo  ostia 
fluminis  Gangis,  a  sinistra  promuotorium  Caligardamena  (Colis)  cui  subjacet  ad  Eurum 
insula  Taprobane,  ex  qua  Oceanys  Indiens  vocari  incipit  :  dextra  habet  Imavi  montis, 
ubi  Caucasus  déficit,  promuotorium  Samarae  (Tamaron  d'Eratosthème  et  de  Strabon, 
Tamus  de  Mêla).  La  Table  de  Peutinger  jette  le  Gange  dans  la  Mer  Orientale  et  Tlodus 
dans  la  Mer  Méridionale.  C'était  une  tradition  si  courante  qu'elle  est  devenue  poétique. 

Cf.  ViBius  Seqcbster,  De  fluminibus.  Ganges  in  oriente  Indian  ciogens  latissimus 

qui  «solus  adversus  orientem  fluat.  —  11  est  vrai  que  Fradin,  dars  son  édition  de  Mêla, 
111,  pp.  313-316,  soutient  que  Mêla  a  pu  emprunter  cette  conception  anormale  du  cours 
du  Gaoge  à  Hipparque,  qu'une  conjecture  plus  que  douteuse  à  propos  de  Taprobane 
(III,  70)  fait  considérer  comme  une  de  ses  sources,  sous  prétexte  que  ce  savant  aurait 
connu  et  défendu  contre  Eratostbène  la  vraie  forme  du  golfe  du  Bengale,  et  qu'en  ce 
cas  il  aurait  pu  dire  que  le  Gange  est  tributaire  de  la  Mer  MéridiontUe  ou  Océan  Indien, 
dont  le  golfe  du  Bengale  n'est  qu'une  dépendance.  Mais  quand  même  cela  serait  vrai,  et 
on  peut  en  douter  (cf.  Gossilllh,  Recherches,  1,  41-46;  Berger,  Die  Geogr,  Fragm. 
des  Hipparch.  79-83),  Terreur  de  jeter  le  Gange  sur  le  même  côté  de  l'Inde  que  l'Indns 
n'en  subsisterait  pas  moins,  ou  bien  il  faudrait  supposer,  ce  que  Fradin  a  Pair  en  effet 
d'indiquer  dans  sa  carte,  mais  ce  qui  est  absolument  contraire  à  la  pensée  de  Mêla  et  à 
toute  vraisemblance,  que  le  Colis  e&t  la  pointe  extrême,  non  de  l'Inde,  mais  de  l'Indo- 
Chine,  et  placer  entre  le  Colis  et  l'indus,  d'abord  le  golfe  de  Bengale,  ensuite  l'Inde 
péninsulaire.  La  preuve,  c'est  que  le-Périple  delà  Mer  Erythrée  cl  Ptolémée,  qui  savent 
positivement  ce  qu'Hipparque  n'avait  pu  que  suppoper,  à  savoir  que  la  mer  où  se  jette 
k  Gange  n'est  qu'un  golfe  de  l'Océan  Indien,  n'en  conduisent  pas  moins  le  Gange  sur 
ga  autre  côté  de  l'Iode  que  l'Indus  et  placent  entre  les  deux  fleuves  la  masse  de  l'Inde 
pesiBSiilaire  et  ses  deux  pointes  extrêmes  le  Comar  (Comorin)  et  le  Cory  (Colis), 
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Cette  supposition  est  d'ailleurs  confirmée  par  la  suite  du  pas- 
sage, car  cette  première  erreur  en  entraîne  deux  autres. 

D'après  le  texte  imprimé,  les  populations  noires,  semblables  à 
des  Ethiopiens,  qui  habitent  du  Gange  au  Colis,  tant  que  l-excès 
de  la  chaleur  ne  rend  pas  le  pays  inhabitable,  devraient  être  pla- 
cées sur  le  rivage  méridional.  Or,  en  vertu  des  idées  courantes, 
Mêla  n'a  pu  les  attribuer  qu'à  la  côte  orientale.  Car,  pour  ren- 
contrer des  hommes  brûlés  et  noircis  par  le  soleil  (c'est  là  le  sens 
du  mot  Ethiopiens),  comme  les  géographes  anciens  en  répandent 
sur  toute  la  lisière  australe  de  la  terre  habitée,  aux  approchés 
de  la  zone  torride  inhabitable,  il  faut,  du  Gange  au  Colis,  aller 
vers  le  Midi,  c'est-à-dire  suivre  le  rivage  oriental,  qui  a  cette  di- 
rection, et  non  le  méridional,  qui  est  orienté  de  TW.  à  l'E.  Pline 
le  dit  d'ailleurs  formellement*. 

Par  contre,  le  littoral  tout  droit,  qui  succède  au  cap  Colis  et 
qu'occupent  des  peuples  timides,  nombreux,  riches  à  satiété  en 
objets  de  commerce  maritime,  ne  pouvait  être,  dans  la  pensée  de 
Mêla,  comme  le  voudraient  ses  éditions,  le  rivage  oriental,  que 
les  autres  documents  de  l'époque  représentent  comme  peu  connu, 
peu  fréquenté,  infesté  par  des  peuplades  sauvages,  monstrueuses 
et  même  anthropophages,  mais  devait  être  la  côte  méridionale, 
c'est-à-dire  occidentale,  où  ils  placent  les  populations  policées  et 
les  grands  marchés  ou  emporta  régulièrement  visités  par  les  mar- 
chands alexandrins'. 


1.  Pli?(b,  VI,  70.  A  Gange  versa  ad  meridiem  plaga  linguntur  sole  populi,  jam 
qaidem  iorecti,  noodum  tameo  Aetbiopum  modo  exusti.  Cf.  Hérodote,  III,  102.  Les  la- 
diens  du  Midi  sont  d'une  couleur  voisine  de  celle  des  Ethiopiens;  Strabon,  XV,  1, 13. 
Les  animaux  qu'on  rencontre  dans  Tlnde  sont  les  mêmes  qu'en  Ethiopie  et  en  Egypte. 
—  Qaant  aux  hommes,  ils  offrent  deux  types  :  celui  du  Midi,  qui  ressemble  aux  Ethio- 
piens par  la  couleur  de  la  peau  et  au  reste  des  humains  par  la  physionomie  et  la  nature 
des  cheveux  (la  température  de  l'Inde  étant  trop  humide  pour  que  les  cheveux  y  de- 
viennent crépus  comme  en  «Ethiopie)  et  celui  du  Nord,  qui  rappelle  plutôt  le  type  égyp- 
tien; Arrien,  Indien^  VI,  5,  8  et  9;  Eust athe,  i4rf  Diony*.  Perieg,,  V,  1107.  Geogr.  Gr. 
Mio.  éd.  Muller'Didot,  II,  399.  —  Le  renseignement  est  d'ailleurs  exact.  Ces  popula- 
tions noires  du  Sud  de  l'Inde  sont  les  Dasyous  des  Aryas-  et  nos  Dravidiens. 

2.  C'est  en  effet  sur  cette  côte  occidentale,  au  S.  de  l'indus,  que  déjà  Onésicrite, 
d'après  Strabow,  XV,  I,  22,  24,  plaçait  le  fertile  royaume  ou  nome  de  Musican,  qu'il 
décrit  avec  enthousiasme.  Au  delà,  sur  tout  le  pourtour  de  la  péninsule  et  jusqu'au 
Gange,  Eratosthène  et  Strabon  ne  mentionnent  pas  d'autres  peuples  que  les  Contact  ou 
CoUaci  de  la  pointe  extrême  et  encore  n'en  connaissent-ils  que  le  nom.  Strabon  dit 
ailleurs  (XV,  T,  4)  que,  parmi  les  marchands  qui,  à  son  épocfue,  .se  rendaient  en  assez. 
grand  nombre  de  l'Egypte  i  PInde  par  la  voie  du  Nil  et  du  Golfe  arabique,  on  pourrait 
compter,  tant  ils  sont  rares,  ceux  qui  ont  rangé  les  côtes  de  l'Inde  jusqu'au  Gange, 
c'est-à-dire  visité  son  rivage  oriental.  On  sait  qu'au  premier  siècle  de  notre  ère,  vers 
le  milieu,  vers  l'époque  de  Mêla,  qui  semble  déjà  en  avoir  quelques  échos,  grâce  à  la 
découverte  du  régime  des  moussons  par  le  pilote  Hippalos,  des  relations  régulières 
s'établirent  entre  les  ports  égyptiens  de  la  mer  Bouge  et  ceux  de  l'Inde.  Plikb,  VI,  101- 
106,  décrit  avec  la  plus  grande  précision  cette  route  maritime  de  Tlnde  et  les  emporta 
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Telle  qu'elle  est  dans  les  éditions,  la  description  du  littoral  de 
rinde  par  Mêla  nous  apparaît  donc  comme  une  série  d'erreurs 
qui  tiennent  à  ce  qu'elle  se  présente  en  quelque  sorte  à  rebours. 
Chacun  des  détails  est  vrai  en  soi  :  il  devient  faux  par  la  place 
qu'il  occupe. 

Pour  rendre  le  périple  exact,  il  est  nécessaire  et  suffisant  de 
remplacer  ab  Indo  par  a  Tamo  et  ad  Tamum  par  ad  Indum. 

Cette  simple  transposition  remet  tout  en  ordre.  Le  Gange  reprend 
son  cours  naturel  vers  la  Mer  Orientale,  c'est-à-dire  vers  le  golfe 
du  Bengale,  le  long  du  Taurus  ou  Himalaya.  Les  Palibotri  re- 
gagnent leur  patrie  véritable  dans  la  plaine  gangétique,  sur  la 
côte  orientale,  du  Tamus  au  delta  du  Gange.  Sur  le  même  rivage, 
du  N.  au  S.,  en  tirant  du  Gange  vers  le  Colis,  se  succèdent  les 
peuplades  noires  éthiopiennes  jusqu'à  la  limite  de  la  zone  torride 
inhabitable.  Enfin  les  peuples  commerçants  s'échelonnent  sur  la 
côte  méridionale  (ou  plutôt  occidentale)  du  Colisà  PIndus. 

Le  passage  en  question  cesse  d'êlre  anormal,  et  rentre  dans  le 
plan  de  la  Chorographie,  dans  la  tradition  de  l'antiquité  et  dans 
la  vérité  géographique. 

D'ailleurs  l'étude  des  manuscrits  non  seulement  autorise,  mais 
commande  cette  double  correction. 


Il 


Le  Vaticanus  4929,  le  seul  des  manuscrits  de  Mêla  qui  fasse 
autorité,  parce  qu'il  en  est  la  source  commune*,  donne  ab  imo, 


de  Ja  côte  de  Malabar,  Muziris^  Neacyndon,  Becare  (marché  du  poivre).  Il  ne  sait  et 
ne  dit  rien  au  cootraire  du  littoral  oriental  au  S.  du  Gange.  H  se  contente,  comme  Mêla, 
d'y  indiquer  des  populations  noires  (VI,  70)  et  plus  bas  un  jtromuntunum  Calingon  et 
un  oppidum  Dandaguda  (VI,  72)  qu'il  est  imppssibie  d'identifier  (cf.  Gossellin,  Bc- 
cherches,  lll,  25 i  et  262-26^).  De  même  le  Périple  de  la  mer  Erythrée,  de  la  même 
époque,  donne  les  renseignements  les  plus  circonstanciés*  sur  la  côte  occidentale,  depuis 
Vemporium  Barbancum,  aux  bouches  de  Tlndus,  en  passant  par  Barigaza^  jusqu'à  la 
Limyrice  regio^  où  sont  les  emporta  de  Muziris^  Nelcynda  et  Bacare^  c'est-à-dire  tant 
que  le  rivage  va  du  N.  au  S.  A  partir  de  là,  au  contraire,  ses  inTormations  sont  plus 
rares  et  plus  vagues.  Sur  la  côte  orientale,  il  ne  mentionne  que  des  nations  étranges  et 
barbares,  les  Cirrhadae  au  nez  épaté,  des  hommes  à  visage  de  cheval  ou  Hippoprosopoi, 
qu'on  dit  anthropophages  (par.  62,  ap  Geogr.  Or.  Min.,  I,  286-305).  Cf.  Gossellin,  Re- 
chei*ches^  III,  191-218  et  surtout  210-212.  La  Table  de  Peutinger  place  aussi  sur  la 
côte  méridionale  la  ville  de  Muziris  avec  un  Templum  Augusli^  rien  sur  la  côte  orien- 
tale au  S.  du  Gange. 

1.  Pour  les  manuscrits  et  les  variantes  du  texte  de  Mêla,  voir  :  Tzschucke,  édition 
de  Leipzig  1807,  7  vol.  in-8o.  Préface.  Tom.  I,  cap.  vu,  p.  xlvui-lx;  Notae  criticae^ 
Tora.  IV,  p.  231-237,  Nolae  exegtticae,!,  VII,  p.  257-262;  OttoJAHN,  Ber.  der  Sâchs. 
Ges.  der  VViss.  Phil.  llist.  Q.  1841,  p.  341  sq.  ;  Th.  Pressel,  Collation  einer  Vati- 
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et  on  ne  trouve  dans  les  autres  que  quelques  variantes  insigni- 
fiantes, comme  ab  ymo,  ab  hemo,  ab  môy  qui  ne  sont  que  des 
fantaisies  d'orthographe  ou  des  fautea  de  transcription.  La  leçon 
ab  ïndo  apparaît  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Lauren- 
tienne  de  Florence,  copié,  semble-t-il,  au  xv°  siècle  par  George 
Antoine  Vespuce,  et  accompagné,  en  guise  de  commentaire,  de 
notes  mai^inales,  qui  consistent  en  citations  d*Ëratosthène,  de 
Pline,  d'Isidore  de  Sévîlle  et  d'autres  géographes  anciens*.  Le  ca- 
ractère du  copiste,  ses  préoccupations  et  ses  prétentions  cri- 
tiques permettent  de  supposer  que  cette  leçon  n'est  qu'une  cor- 
rection par  conjecture.  Mais  elle  a  passé  dans  les  manuscrits  pos- 
térieurs, presque  tous  d'origine  italienne. 

Les  premières  éditions  ayant  été  publiées  en  Italie,  d'après  ces 
manuscrits  italiens,  qui  sont  les  plus  récents  et  les  moins  bons, 
ceux  de  Milan,  de  Venise,  de  Florence,  la  leçon  ab  Indo  y  a  na- 
turellement figuré  dès  le  début  et  depuis,  consacrée  par  l'impri- 
merie, elle  est  restée  dans  toutes  les  autres*. 


canischen  Handschrift  des  Pomponius  Mêla  (4929),  Rh.-Mus.  N.  F.  II,  1843. 
p.  153-157;  Parthby,  édition  de  Berliu,  Nicolai,  1867.  Préface.  DisserlalioBs  de  Mi- 
cHAELis  sur  les  mss.  du  Vatican;  de  Th.  Heyse,  sur  ceux  de  ia  Laurentienne  et  de 
Parthey  sur  les  autres  et  Notae  criticae^  p.  207;  C.  Bursiaw,  Zur  Kritik  des  Pom- 
ponius Mêla  (recension  de  l'édition  Parthey)  Jahrbb.  f.  class.  Phil.  XCIX,  1869, 
p.  629-655  :  C.  Frick,  édition  de  Leipzig,  Teubner,  1880,  préface  et  notes  iofrapagi- 
nales;  L.  Delisls,  Notice  sur  vingt  manuscrits  du  Vatican.  Bibl.  Éc.  des  Chartes, 
XXXVll,  1876,  p.  485  sq.  ;  L.  Traube,  Vntersuchungen  zur  Ueberlieferungsge- 
schichte  rômischer  Schriftsteller.  Sitz.  ber.  der  Mùnch.  Akad.  189ï,  p.  387-428.  — 
Les  quatre  derniers  travaux  ont  fait  ressortir  Timportance  exclusive  du  Vaticanus 
4929.  Mais  nous  sommes  en  état  de  donner  et  nous  donnerons  sous  peu  une  liste  plus 
complète  et  plus  méthodique  que.  celle  qu'on  avait  jusquMci  des  autres  manuscrits  de 
la  Chorographie. 

1.  Parthey,  p.  xxiii.  C'est  la  Florentinus  ÏMurentianus  Plut.  XXX,  cod.  18  (D). 

2.  L'f^dition  princeps  est  de  Milan.  1471.  Il  y  en  eut  ensuite  une  série  à  Venise:  1473, 
chez  Nie.  Jenson,  avec  commentaires  de  Cocchcs;  1476,  1477,  1478  et  1482,  par  Ber- 
5ABD  Pictor,  Ehrardt  Batdolt  et  Pierre  Loslein  de  Lai^oemcen;  1478  et  1488,  par 
Fr.  RpjfKEB  DE  Hailbruh.i  ;  1493,  par  Hermolao  Barbaro  ;  1499,  par  Bernard  Venetos 
DE  VrTAUBus;  1501,  par  Jo.  Baptista  Sbssa;  1502,  par  Albert  de  Lisona  de  Verceil. 
En  1517,  parut  l'édition  Juntine  de  Florence,  par  Antonius  Francinus  Varchisnsis. 
Enfin,  en  1518,  VAldine  de  Venise,  par  Fr.  Asulanus. 

En  dehors  de  l'Italie,  les  premières  éditions  de  Mêla  parurent  en  Espagne;  à  Va- 
lence, 1482,  par  Lamber  Palmart;  à  Salamanque,  1498,  par  Fr.  Nunez  de  la  Yerva, 
1543,  par  Ferd.  NuSez  de  Gczman  (Nonius  Pintianus)  et  1578  par  Fr.  Sancmbz  de  las 
Brozas  (Sanctius). 

En  France,  les  premières  éditions,  copiées  sur  les  italiennes  de  Barbaro,  sont  celles 
de  Jean  Petit,  Paris,  1507  et  1513.  Vient  ensuite  celle  de  P.  J.  Olivier  de  Valence 
lOlivarius  Valcnlinus^,  Paris,  1536,  souvent  reproduite  à  Paris  et  à  Lyon;  celle  de- 
Elic  ViNET,  Paris,  1572,  et  Bordeaux,  1582;  celle  d'Henri  Estibnne,  Paris,  1577,  cette 
dernière  d'après  le  manuscril  de  la  Bibl.  de  S'-Victor  de  Paris. 

En  Allemagne,  les  premières,  celles  de  Wittemberg  (1509),  de  Nuremberg  (1512),  et 
de  Vienne  ^1512),  cette  dernière  par  le  jésuite  Camers,  un  Italien  (G.  Ricuzzi  Vellini  di 
Camarino),  éditeur  aussi  de  Solin,  sont  des  reproductions  de  celle  de  Barbaro.  Joachim 
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Mais,  pour  être  ancienne  et  traditionnelle,  elle  n*en  est  pas  plus 
certaine.  Géographiquement,  on  Ta  vu,  elle  est  inadmissible.  Pa- 
léographiquement,  elle  est  discutable,  en  tant  que  conjecture. 

Ab  imo  des  manuscrits  n'a  pas  de  sens.  Il  faut  évidemment,  à 
la  place  de  imo,  un  nom  propre,  qui  puisse  servir  de  point  de 
départ  à  la  côte  orientale  de  llnde. 

On  pourrait  songer  à  ab  imao,  Vlmaus  étant  pour  la  plupart  des 
géographes  anciens  Textrémité  orientale  de  la  chaîne  du  Taurus 
et  la  limite  septentrionale  de  Tlnde^  Il  est  même  étonnant  qu'on 
n'y  ait  pas  songé  :  car  aib  Imao  est  géographiquement  exact  et 
paléographiquement  plus  voisin  de  af)imo^^xçiàb  hido.  Mais  cette 
correction  présente  deux  difficultés:  une  lettre  déplus,  a,  dont  la 
chute  s'expliquerait  malaisément;  en  second  lieu,  et  ceci  est  plus 
grave,  ce  fait  que  Mêla  n'appelle  pas  l'extrémité  du  Taurus  Imatts, 
mais  bien  Taurus  ou  Tamus^.  Cette  dernière  raison  est  décisive 
pour  écarter  ab  Imao. 


DE  Watt  de  S^-Gall  (Vadianus  Hblvbtius)  en  donne  une  nouvelle  à  Vienne  (1518),  qui  a 
été  souvent  reproduite  à  Bâle  (15^2),  à.Paris  (1531),  à  Bâie  (1538)  et  un  peu  partout  dans 
le  courant  du  xvi«  s.,  avec  des  cartes  et  des  scholiesde  P.  Apun,  Oronce  FintE^  Seb. 
MuNSTBR,  J.  Oporinus,  Olivarics,  vaste  et  indigeste  compilation  sans  critique. 

Aux  Pays-Bas,  ia  première  édition  fut  celle  de  Schott,  à  Anvers,  1582,  chez  Plantiw, 
d'après  le  mss.  de  S*- Victor  de  Paris,  avec  cartes  de  Abr.  Ortel.  Vint  ensuite  l'édition 
elzévirienne  de  Jérôme  db  Vooel  à  Leyde  (16i6j,  élégant  résumé  des  précédentes.  Celles 
de  Is.  Voss  à  La  Haye  (1648),  de  Jacques  Gronov  (1685  et  1696)  et  de  Abr.  Gaonov 
(1722,  1748,  1782)  à  Leyde,  établies  sur  une  douzaine  de  manuscrits  nouveaux,  dont 
ceux  du  Vatican,  de.  Leyde  et  de  Paris,  ont  fait  autorité  à  la  fin  du  xvii»  et  au 
xvin*  siècles. 

En  Angleterre,  l'édition  de  Reynolds,  Exeter  (1711),  souvent  rééditée  k  Londres  et  à 
Eton,  fondée  sur  les  mss.  de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  de  Londres,  de  Cambridge ^ 
d'Oxford  et  accompagnée  de  cartes  a  dominé  au  xvui»  siècle. 

Aucune  de  ces  éditions  n'était  critique,  c'est-à-dire  établie  sur  une  étude  comparaiive 
et  un  classement  méthodique  de  tous  les  manuscrits.  Tzschuckc  essaya  ce  travail  dans 
son  édition  de  Leipzig,  1807.  Il  c(  nnaît  directement  ou  indirectement  plus  de  70  mss. 
Mais  il  les  cite  et  les  utilise  pêle-mêle  et  indistinctemenL  Son  commentaire  est  indigeste 
et  obscur.  Parthey  (1867)  a  fait  une  nouvelle  récension  et  un  choix  plus  judicieux  des 
manuscrits  et  s'est  attaché  à  en  respecter  scrupuleusement  le  texte.  Mais  il  n'a  pas  vu 
assez  nettement  que  le  Vaticanus  4929  (A)  est  l'archétype,  ce  qui  donne  à  son  com> 
çientaire  critique  une  certaine  indécision.  L'édition  de  Frick  (1880),  qui  a  pour  base  ce 
manuscrit-type,  est  la  seule  vraiment  critique  malgré  quelques  lacunes  et  quelques  défauts. 

1.  Strabon,  II,  V,  31;  XI,  vm,  1;  XI,  xi,  7.  ToO  Taûpou  to  TeXïvxatov,  S  xaXovacv 
"Iixaiov...  Son  promontoire  extrême  est  le  Tâ|xapov  (Tamus)  cf.  XV,  i,  11;  Arrien, 
Indica,'  II,  2  sq.,  "Ifiaoc;  Pline,  V,  98.  Taurus  mons  ab  Eois  veniens  litoribus... 
Imaus  prima  parte  dictus,  mox  Hemodus,  Paropanisus,  Caucasus  —  Vï,  64,  A  mon- 
tibus  Hemodis,  quorum  promunturium  Imaus  vocatur  incolarum  lingua  oivqfium  signi- 
ficante;  Table  de  Peutlvqer,  Mons  Imeus;  Ptolémée  fuit  de  l'Imaus  la  base  de  sa  divi- 
sion de  la  Scythie;  Solin,  XXX VU I,  12,  Mons  Taurus...  apud  Indos  ImauSf  raox  Pro- 
panisus;  Orosb,  1,  2,5,  Imavi  mordis  ubi  Caucasus  déficit  promunturium  Saroarae... 
1,  3,  18,  mons  Imavus  ultimus,  promunturium  Samara  orientali  excipitur  oceano...  A 
monte  Imavo,  hoc  est  ab  imo  Caucaso. 

2.  I,  81,  Taurus  Ipse  ab  Eois  litoribus  pxsurgens  —  idem  et  totus,  ut  dictus  est  di- 
citur,  etiam  tfua  spécial  orietilem^  deindc  Haemodes  et  (^ucasus  et  Propanisus. . . 
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Mais,  par  contre,  rien  ne  s'oppose  à  la  lecture  a  Tamo,  qui 
cadre  parfaitement  avec  le  contexte  et  avec  la  réalité  géogra- 
phique. 

Cette  leçon  résout  la  première  difficulté  du  passage  en  que3tion 
et  conduit  naturellement,  comme  on  va  le  voir,  à  la  solution  de 
la  seconde. 

Après  ab  Colide  (ou  plutôt  ab  lolide,  mais  ici  la  correction  va 
de  soi*),  le  Vaticanus  4929  et  tous  les  autres  manuscrits  portent 
ad  Cudnm,  sauf  un,  celui  de  Prague',  qui  donne  une  variante 
d'ailleurs  insignifiante,  ad  Cunidum.  Mais  Cudum  ou  Cunidum  est 
un  nom  absolument  inconnu  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs.  Les 
premières  éditions  se  contentèrent  d'imprimer  Cudum  sans  com- 
mentaire, sauf  celle  de  Venise  (1521)  chez  les  Aide,  et  celle  de 
Bâle  (1522)  par  Joachim  de  Watt  de  S*-Gall  (Vadianus  Helvetius) 
qui  mirent  sans  raison  d'ailleurs  Cludum^, 

Ferd.  Nuôez  de  Guzman  (Pintianus),  en  1543,  fut  choqué  le  pre- 
mier par  ce  mot  anormal  de  Cudum.  Ne  lui  trouvant  pas  d'ana- 
logie, il  pt'oposa  de  le  remplacer  par  Tabin,  qui  n'était  admissible 
ni  paléographiquement,  nigeographiquement.il  avouait  d'ailleurs 
lui-même  que  cette  correction  était  assez  dure  à  faire  passer 
{dnriusctdaY '  P.  Chacon  (Ciacconius),  dans  ses  Notes  (1580)  sug- 
gérait ad  Taurum  qui,  du  moins,  était  conforme  à  l'ordre  supposé 
de  la  description  à  rebours,  mais  qui  n'était  pas  plus  acceptable 
au  point  de  vue  paléographique  et  n'eut  pas  plus  de  succès*. 
Cudum  persistait  dans  les  éditions  comme  un  mystère  irritant  et 
exerçait  la  sagacité  des  commentateurs.  Is.  Voss  (l()48)  rappro- 
chait de  ce  nom,  ville  ou  promontoire,  celui  d'un  peuple  men- 
tionné par  Ptolémée  au-delà  du  cap  KôXov,  sur  la  côte  des  Sinae, 


et  obi  Jam  noslra  maria  contingit  Taurus  iterum  ;  III,  60,  Loage  ab  eo  Taurus  adlolUtur  ; 
III,  61,  hioc  TauW  jugis...  flnila  India;  III,  68,  Tamus  est  promunturium quod  Taurus 
adlollit.  —  Le  nom  A'Imaus  n'est  nulle  part  dans  Mêla. 

1.  Le  nom  de  Colis  (III,  68)  avec  ses  formes  accusalives  de  Colida  (III,  59  et  67)  et 
ablatire  de  Colide  (III,  67)  n'est  nulle  part  expressément  donné  par  les  manuscrits  où 
on  lit  CàlUs  au  lieu  de  Colis  :  adpositay  adsolida  ou  adiolida  au  lieu  de  ad  Colida  : 
ab  Solide^  ab  lolide  ou  ab  Yolide  au  Heu  de  ab  Colide.  Mais  la  comparaison  de  ces 
quatre  passages  entr'euz  et  avec  les  autres  passages  d^auleurs  anciens  plus  haut  cités 
(page  2!,  note  3),  justifie  cette  correction,  proposée  par  Pintianus  (1543),  puis  par  Ciac- 
cosics  dans  ses  Nolae  (1580),  acceptée  en  principe  par  §chott  (1582)  et  Saumaisb  (1629 
ei  adoptée  par  l'édition  de  Voss  (1648)  et  toutes  les  autres  depuis,  sauf  celle  de 
pARTHsr,  qui,  avec  son  respect  habituel  de  la  lettre  des  manuscrits,  a  conservé 
AdposHa  (III,  59),  îùlida  et  lolide  (111,  67)  et  CoUis  (III,  68).  Frick,  au  contraire,  a 
admis  Colis  y  Colida  et  Colide. 

2.  Partuev,  p.  XXIV.  Pragensis,  Collegii  Clementini  VIII,  H.  30,  saec.  xni  vel  xiv  (P). 

3.  TzscHucKE,  Tome  IV,  p.  236. 

4  PL-tTiANOs  ap.  TzscHucKE,  IV,  p.  236-237.  De   Cudo  nihil   conperi.  Quid   si  non 
Cudum^  sed  Tabin  etsi  duriuscula  correctione,  legendum  est? 
5.  Ciacconiîu,  Ibidem.  Forte  ad  Taurum, 
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c'esl-à-dire  de  riado-Chine,  les  Kou8Y|Teç*.  Les  Gronov  gardèrent 
Cudwn,  en  observant  un  silence  prudent.  Reynolds  (1711)  lui  subs- 
titua Imaum,  qui  valait  autant  que  le  Tattrum  de  Chacon  comme 
sens,  mais  aussi  peu  comme  lecture.  L^ans  cet  ordre  d'idées 
Tzschucke  faisait  observer  que  Tamum  serait  préférable  à  Tabin, 
Taurum^  ou  Imaum^  si  la  lettre  des  manuscrits  Tautorisait  :  mais 
il  ne  le  pensait  pas,  sans  doute»  puisqu^il  maintint  Ctidutn^.  De 
mêmeParthey  (1867). 

Voilà  pourquoi  on  voit,  dans  la  carte  India  ad  menlem  Pom- 
ponii  Melae^  de  TÂtlas  antiqiius  de  Sprûner-Menke  une  ville  de 
CudiiSy  qui  se  cache  timidement  à  Tombre  des  flancs  méridionaux 
du  Tamtis  prom^  comme  si  elle  craignait  une  demande  d'expli- 
cation :  et,  dans  Vorbis  habitabilis  ad  mentem  Pomponii  Melae 
de  Miller*  un  Clud^  p  (sans  doute  Cludus  fluvius)  tout  aussi  ima- 
ginaire et  tout  aussi  peu  rassuré  sur  son  identité.  Frick.  repre- 
nant l'idée  de  Tzschucke,  sans  le  dire,  a,  par  contre,  bravement 
imprimé  Tamum  au  lieu  de  Cudum^,  Mais  cette  correction,  que 
Tzschucke  s'était  interdite,  au  nom  de  la  paléographie,  est,  on  Ta 
vu,  également  condamnée  par  la  géographie. 

II  n'est  pourtant  pas  difQcile  de  deviner  le  nom  qu  il  faut  subs- 
tituer à  Cudum.  Sa  parenté  avec  Indum  crève  les  yeux  non  pré- 
venus. La  substitution  s'impose.  Il  y  a  longtemps  qu'elle  serait 
faite,  sans  cette  malencontreuse  conjecture  initiale  de  ab  Indo  au 
lieu  de  a  Tamo.  Tant  qu'on  croyait  que  le  périple  de  l'Inde  com- 
mençait à  V Indus,  on  ne  pouvait  songer  à  le  terminer  aussi  par 
V Indus,  Mais  s'il  part  an  contraire  du  Tamiis,  il  aboutit  naturel- 
lement à  V Indus,  C'est  ainsi  que  la  première  correction  commande 
la  seconde,  que  tout  rentre  dans  Tordre  et  que  toute  difGcul té  dis- 
paraît. 


1.  Vossius.  Ibid.  A  Cudo^  sive  promuoturio,  sive  oppido,  populus  KouÔtitc;  Ptolemaco 
dicuntur  (VIII,  2)  vicini  Siais  ultra  Colum  vel  Colicum  promunturium,  Eoo  adsili  lilori. 

2.  TzscHucKB,  IV,  236-237.  Tahis,  quod  substituit  Pintianus  pro  Cudnm^  longius 
deserit  codices,  Dec  ab  ipso  Mêla  probatur,  qui  Tabin  procul  a  Tauro  pooii  capilis  hujus 
priocipio.  Nec  Taurus  admitti  potest,  cujus  vestigia  io  Cudo  nulia  sunt  et  promuoturium 
ab  eo  excédées  desideralur.  Eadem  dubilatio  preroil  Imaum  Reinoldo,  qui  ipse  mons 
est  Tauro  continuus,  vel  coDtiauali  pars  sive  etiam  promuolurium  Emodorum  montium, 
situ  lamea  hioc  remotum.  Cum  in  subsequentibus  repetitio  asseratur  locorum  et  quasi 
recensus  diligeotior,  Tamus  ipla  reconveoiat.  modo  etiam  convenial  literarum  adf]oitate> 

3.  AUas  antiquiiSy  o*  édit.,1865.  PI.  XXIX.  CartOD. 

4.  MiLLEa,  Mappaemundi,  T.  VI,  i898,  Carte  7. 

5.  Frick,  p.  71,  note  6,  Cuium  A.  Tamum  scripsi.  k  la  suite  de  celle  correction. 
SiEGLLN,  Atlas  Antiquusy  1893,  PI.  I,  iv,  a  supprimé  Cudus  dans  son  Orbis  terrarum 
secundum  Pomponium  Melam,  On  peut,  au  contraire,  reprocher  à  Millba  d'avoir 
maintenu  son  (1.  Cludvs,  quoique  sa  carte  soil  postérieure  (1898)  à  l'édition  de  Frick 
(1880).  Ce  n'est  malheureusement  pas  la  seule  Inexactitude  qu'on  puisse  relever  dans 
celte  carte,  qui,  malgré  sa  nouveauté  et  ses  vastes  dimensions,  ne  reproduit  que  très 
imparfaitement  la  pensée  de  Mêla. 
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III 


Cette  double  correction,  aussi  évidente  qu'importante,  qui  avait 
échappé  jusqu'ici  à  la  sagacité  des  éditeurs  et  commentateurs  de 
Pomponius  Mêla,  combien  nombreux  et  combien  savants  pourtant, 
s'impose  désormais  aux  futurs  éditeurs  de  la  Chorographie. 

Profitons  de  la. circonstance  pour  leur  en  rappeler,  toujours  à 
propos  de  la  description  de  l'Inde,  trois  autres,  aussi  nécessaires 
sinon  aussi  certaines,  qui  ont  déjà  été  proposées,  qui  ont  même 
figuré  dan^  quelques  éditions  antérieures,  mais  qui  ont  été  igno- 
rées ou  rejetées  par  Parthey  et  Frick. 

1*.  —  Mly  63.  Au  lieu  de  Caroparnaso,  il  vaudrait  mieux  mettre 
Propaniso  ou  Paropaniso  comme  l'avaient  fait  tous  les  éditeurs 
depuis  Hermolao  Barbaro  jusqu'à  Parthey*. 

2».  —  III,  70.  ^Le  passage  sur  Taprobane  est  inintelligible  et  la 
.correction  ffipparcho  plus  que  douteuse.  Il  paraît  préférable, 
quoiquecetteleçonnesoitpasentièrementexemptededifficultés,de 
lire  avecReimerHasnen  :  Taprobane  aut grandis  admodum  insula 
aut  prima  pars  orbis  alterius  :  idparcius  dicitiir,  sed  quia  habi- 
tattir,  nec  quisquam  circa  eam  isse  traditur,  prope  verum  est*. 

3».  — 111,71.  La  correction  Patalene  au  lieu  de  rara  tenet  est 
admissible.  Mais  on  peut  douter  qu'il  faille  associer  Patalene  regio, 
comme  le  fait  Frick,  en  lui  rapportant  ce  qui  suit,  ob  aestus  in- 
tolerabilis  alicubi  culloribus  egem.  Car  personne  n'a  jamais  dit 


i.  On  trouve  bieo  dans  Ahistotb  Meleorol,^  I,  xiti,  15  Ilapvotabc  et  dans  Dbnys  le 
PÉBiÉoèTB,  V,  737,  IlapvTjaabç  pour  désigner  la  montagne  où  naît  l'Indus,  Pamassus  étant 
dans  ces  deux  cas  synonyme  de  Caucasus  ou  de  Tatirus.  Mais  Parnaso^  à  la  rigueur 
admissible,  n^explique  pas  Caropanaso,  Il  faudrait  au  moins  conjecturer  ex  monte 
claro  Pamaso  ou  quelque  chose  d*analogue.  Au  contraire  Propaniso  est  très  voisin  de 
Cafopanaso  et  c'est  le  nom  que  Diodorb  de  Sicile,  XVII,  83  ;  Strabow,  XI,  viii,  i  et  9, 
XV,  I,  8  et  U,  XV,  II,  8;  Arrien,  Anabase  V,  4,  1  ;  Pline,  vi,  71  et  Mêla  lui-même, 
I,  71  donnent  à  la  région  du  Taurus  où  naît  Tlndus. 

2.  GossELLW,  Recherches  sur  le  Système  Géogri  d'Hipparque,  \,  43-44  ;  De  la  Ta- 
probane lU,  290-305;  Berger,  Hipparque,  p.  82-^3,  Eratoslhenes,  p.  190-191: 
Geseh.  der  wiss.  Erdh.  der  Griechen,  III,  p.  133;  Rbimer  Hansbn,  De  Genlibus  in 
P.nto  orientait  habitantibus,  Kiel,  1876,  in  fine;  De  Chorographia  Pomponii 
lielae,  N.  Jahrbb.  CXVIl,  1878,  p.  495-512;  Philol,  Rundschau,  1881,  p.  858-865  (Re- 
cension  de  l'édition  de  Frick);  Miller,  Mappaemundi^  VI,  120  et  166. 
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que  la  Patalène  fût  inhabitable  à  cause  de  la  chaleur^  et  on  s'ac- 
cordait même  à  y  placer  une  ville  considérable,  Pattala,  sans 
compter  Yemporium  Barbaricum  sur  rembouchure  principale 
de  rindus.  Tout  le  monde  le  dit  au  contraire  de  larégioti  suivante, 
de  l'Ariane.  Il  semble  donc  qu'il  vaille  mieux  continuer  de  ponc- 
tuer comme  l'avait  fait  Tzschucke.  Inter  ipsa  ostia  Patalène. 
liegio  ob  aetus  Molerabilis  alicubi  cuUoribus  egens  inde  ad  prin- 
cîpia  Rubri  maris  pertinet.  Ce  qui  permet  d'ailleurs  de  supprimer 
le  moi  Ariane  que  Frick  s'était  cru  obligé  d'ajouter  au  texte  des 
manuscrits  ^ 

L.  Malavialle. 


1.  Pline,  VI,  93.  Ora  ab  lodo.  Ariana  regio  ambusta  fervoribus  desertisque  circum- 
data,  multa  lamen  ioterfusa  opacitate  cultores  congregat  circa  duos  maxime  fluvios, 
Tomberon  et  Arosapen.  —  La  concordance  de  Pline  avec  Mêla  est  de  cette  façon  très 
frappante  et  elle  n'a  rien  que  de  très  naturel,  car  il  semble  bien  que,  pour  la  description 
des  rivages  de  TOcéan  Indien,  ils  ont  dû  avoir  une  source  commune ,  probablement  Je 
travail  que  le  roi  Juba  de  Maurélanie  avait  fait  d'après  les  relations  de  voyage  de 
Néarque  et  d'Onésicrite.  Cf.  Pline,  vi,  96  et  Solin,  LU,  19-23,  à  rapprocher  de  Mêla,  III, 
63-65,  et  MoMMSBN,  préface  de  Tédition  de  Solin,  p.  xvi. 


Digitized  by 


Google 


!► 


ANCIENNES  GAMMES  ENHARMONIQUES 

DEUXIÈME  ARTiCLEl. 


IV 


Aristide  Quintilien  (p.  21  Meib.)  nous  doDae  six  gammes  qui 
toutes  renferment  les  quarts  de  tons  caractéristiques  du  genre 
enharmonique  ;  elles  étaient  en  usage,  dit-il,  auxjbemps  très  anciens, 
et  c'est  d'elles  que  Platon  aurait  voulu  parler,  dans  le  passage  de 
la  République  (p.  398),  où  il  examine  le  caractère  moral  de  quelques 
modes  musicaux.  Ces  gammes  ne  ressemblent  guère  à  celles  que 
nous  avons  coutume  de  rencontrer  ;  mais  le  texte  d'Aristide  est  fort 
explicite  :  à  une  description  minutieuse  fait  suite  un  tableau  noté 
dans  les  deux  alphabets  musicaux  usuels,  et  ce  tableau  concorde 
avec  la  description,  sauf  quelques  erreurs  ou  omissions  de  détail 
queBellermann'  a  corrigées  sans  peine.  Les  six  échelles  sont  les 
suivantes  : 

I.    Mode  Lydien  : 

Mi*    Fa    La    Si    Si»    Ut    Mi    Mi*. 
II.    Mode  Dorien: 

Sol    La    La*    Si  b    Ré    Mi    Mi*    Fa    La. 
m.    Mode  Phrygien  : 

Sol    La    La*    Sib    Ré    Mi    Mi*    Fa    Soi. 
IV.    Mode  Ionien  : 

.Mi    Ml*    Fa    La    Ut    Ré. 
V.    Mode  Mixolydlen  : 

Mi    Mi*    Fa    Sol   La    La*    Si  b    Mi. 
VI.    Mode  Syntono-lydlen  : 
Mi    Mi*    Fa    La    Ut. 

La  première  de  ces  gammes  ne  nous  est  pas  inconnue  :  nous  la 
trouvons  décrite  dans  Cléonide,  mais  sous  le  nom  d'hypolydien.  Il 
faut  remarquer  en  effet  que  Platon  ne  parle  pas  du  lydien  et  de 


1.  Voir  Revue  de  Philologie,  XXIII,  p.  238. 

2.  Bell£iiman5,  Toiileitetm,  p.  66  sq. 
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rionien  ordîQaires,  mais  de  la  forme  relâchée  ou  abaissée  de  ces 
deux  modes  (aÏTivcç  x*^*P*^  xaXoOvTat).  Ce  lydien  relâché  a  sans  doute 
pris  plus  tard  le  nom  d'hypolydien  ;  mais  ce  n'est  pas  Aristide  qui 
a  fait  l'identification  :  il  croit,  pour  sa  part,  que  Platon  a  voulu 
parler  du  lydien  et  de  l'ionien  ordinaire  et  leur  a  trouvé  un  carac- 
tère relâché  :  <rujx7roTixic  Se  xal  X(av  àvet{JLévaç  tt^v  t6  ta<jTi  xac  XuStoré  ;  les 
souvenirs  d'Aristide  le  trompent;  il  fallait  dire  :  (rufiTroTixiç  U  riç 
àvei|jLévaç  l^trzi  te  xat  XuSkit^.  C'est  donc  dans  le  traité  qu'il  a  consulté 
que  le  lydien  relâché  de  Platon  se  trouvait  représenté  par  l'hypo- 
lydien  de  Cléonide,  c'est-à-dire  d'Aristoxène  :  ce  traité  était  quelque 
commentaire  de  Platon. 

Les  cinq  autres  gammes  se  distinguent  de  la  première  par  de 
profondes  différences. 

i^  Trois  d'entre  elles  sont  écrites  non  dans  le  ton  hypolydien 
(ut  majeur),  mais  dans  le  ton  lydien  (fa  7najeur),  avec  un  si  b  k 
la  clé.  Quant  aux  deux  autres,  la  gamme  ionienne  et  la  gamme 
syntono-lydienne,  nous  ne  pouvons  nous  prononcer,  puisque  le 
si  n'y  est  pas  représenté.  Mais  elles  présentent  par  ailleurs  tant 
d'analogies  avec  les  trois  premières  que  nous  sommes  très  porté 
aies  croire  écrites  dans  le  même  ton.  Pour  faciliter  les  compa- 
raisons, transposons-les  toutes  cinq  de  fa  en  ut  : 

Dorien  : 

Ré    Mi    Mi*    Fa    La    Si    Si*    Ut    Mi. 
Phrygien  : 

Ré    Mi    Mi*    Fa    La    Si    Si*    Ut    Ré. 
Ionien  : 

Si    Si*    Ut    Mi    Sol    La. 
Mixolydien  : 

Si    Si*    Ut    Ré    Mi    Mi*    Fa    Si. 
Syntonolydien: 

Si    SI*    Ut    Ml    Sol. 

Sous  cette  forme  elles  sont  exactement  superposables  aux 
gammes  de  Cléonide  et  de  nouvelles  différences  sautent  aux  yeux. 

2<>  Aucune  d'elles  ne  se  termine  sur  la  note  intermédiaire  d'un 
demi- ton  (|XÊ^<i7tuxvov). 

3®  Elles  contiennent  des  notes  étrangères  au  genre  enharmonique 
tel  qu'il  est  défini  par  Arisloxène  et  ses  disciples  :  le  ré  dans  les 
modes  dorien,  phrygien  et  mixolydien,  le  sol  dans  les  modes 
iouien  et  syntono-lydien. 

4*»  Trois  d'entre  elles  omettent  des  notes  qui  ont  droit  de  cité 
dans  l'enharmonique  d'Aristoxène  :  le  mP,  le  fa  et  le  si  dans 
l'ionien,  le  la  dans  le  mixolydien,  le  mi  ^,  le  fa,  le  la  et  le  si  dans 
le  syntono-lydien. 
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Nous  croyons  donc  que  ces  cinq  gammes  dérivent  d'une  autre 
source  que  la  première.  Bellermann  suppose  que  notre  auteur  les 
a  extraites  de  quelques  airs  de  lui  connus  :  ce  qui  en  expliquerait 
rétendue  inégale  et  les  lacunes  inattendues.  Le  langage  d'Aristide 
ne  permet  guère  une  pareille  hypothèse  :  il  est  sûr  que  les 
anciens  se  servaient  habituellement  de  ces  gammes  incomplètes, 
il  nous  promet  même  de  nous  expliquer  pourquoi  (tyjv  Se  dhdx  » 
uirrepov  XlÇofjtev).  Il  ne  tient  pas  sa  promesse,  malheureusement, 
soit  qu'il  l'ait  oubliée,  soit  qu'il  n'ait  pas  trouvé  dans  ses  livres 
Texplication  cherchée.  Mais  il  n'aurait  pas  parlé  avec  cette  assu- 
rance, s'il  ne  s'était  senti  fort  de  l'autorité  de  quelque  traité  : 
Aristide  Quinlilien  est  un  compilateur  ;  ce  qu'il  y  a  (jusqu'à  un 
certain  point)  de  personnel  chez  lui,  ce  sont  les  considérations 
morales  et  les  interprétations  symboliques;  les  faits  lui  sont 
donnés  par  ses  auteurs. 

Le  traité  qui  lui  fournit  ces  cinq  gammes  est  sans  doute  le 
même  d'où  il  avait  déj  à  tiré  la  gamme  hypolydienne  :  nous  avons  vu 
que  ce  traité  était  un  commentaire  de  Platon  ;  il  devait  donc  donner 
l'échelle  des  six  modes  cités  dans  le  passage  de  la  République  ; 
et  il  est  peu  vraisemblable  qu'Aristide  se  soit  servi  de  deux  livres, 
lorsqu'un  seul  renfermait  tous  les  renseignements  nécessaires. 
L^auteur  de  ce  traité  n'était  pas  plus  musicien  qu'Aristide,  puisqu'il 
^  fait  figurer  côte  à  côte  la  gamme  hypolydienne  d'Aristoxène  et  les 
cinq  autres  gammes  :  le  livre  où  il  avait  trouvé  ces  dernières  ne 
donnant  pas  l'échelle  de  la  première,  il  l'avait  empruntée  sans 
scrupule  à  un  ouvrage  de  l'école  aristoxénienne.  Donnait-il,  comme 
Aristide,  successivement  la  description  et  la  notation  des  six 
gammes,  ou  la  notation  seule,  ou  la  description  seule?  La  dernière 
hypothèse  doit  être  écartée,  car  si  Aristide  (en  admettant  qu'il  en 
fût  capable)  eût  passé  de  l'énoncé  des  intervalles  successifs  aux 
notes  qui  déterminent  ces  intervalles,  il  n'aurait  eu  aucune  raison 
pour  ne  pas  mettre  les  six  gammes  dans  le  même  ton  :  et  c'est  le 
contraire  qui  a  lieu.  D'autre  part,  la  description  d'Aristide  Quin- 
tilien,  qui  remplit  une  bonne  page,  fait  complètement  double 
emploi  avec  le  tableau  noté;  elle  ne  nous  apprend  rien  sur  la  loi 
de  construction  de  ces  gammes  ;  et  une  phrase  au  moins,  celle  qui 
résume  le  texte  de  Platon,  ne  peut  appartenir  qu'à  Aristide.  On 
est  donc  tenté  de  regarder  tout  ce  passage  comme  une  simple 
paraphrase  qui  appartiendrait  en  propre  à  notre  auteur;  son  traité 
ne  lui  donnait  que  le  tableau  noté,  peut-être  avec  l'indication  des 
intervalles  entre  les  notes  successives. 

Quel  est  cet  ouvrage,  non  inspiré  des  principes  aristoxéniens, 
que  l'auteur  du  commentaire  sur  Platon  avait  consulté?  C'est  ce 
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que  nous  ne  poavokis  savoir.  Pea  importe  d'ailleurs  :  le  poiot 
intéressant  n'est  pas  de  chercher  les  intermédiaires  qai  ont  trans- 
mis ces  gammes,  mais  lenr  premier  inventeur,  ou  du  moins  l'époque 
qui  les  a  vues  naître;  et  ce  problème  n*est  pas  insoluble.  Il  n'est 
guère  possible  de  les  faire  dater  d*une  époque  postérieure  à  Aris- 
toxène«  ni  même  contemporaine  de  ce  philosophe:  car  c'est  pré- 
cisément de  son  temps  que  le  geore  enharmonique  tomba  complè- 
tement en  désuétude'  :onn*inventeplus  de  nouvelles  formes  pour 
un  genre  musical  abandonné  ;  on  se  contente  de  transmettre  à  la 
postérité  les  formes  anciennes.  Avant  Aristoxène  deux  catégories 
d'auteurs  ont  écrit  sur  la  musique  :  des  philosophes  pythagoriciens, 
et  des  musiciens  de  profession.  Mais  les  premiers  ne  s'occupent 
que  de  la  théorie  mathématique  des  intervalles  :  ils  cherchent  à 
déterminer  les  nombres  qui  les  traduisent  et  à  pénétrer  le  sens 
mystérieux  de  ces  nombres  ;  la  distinction  des  différents  modes  et 
des  genres  ne  les  préoccupe  pas.  Les  seconds  sont  des  maîtres  de 
musique  ;  dans  leurs  traités  tout  élémentaires,  lointains  ancêtres 
de  nos  c  méthodes  »,  ils  donnent  les  gammes  notées  des  différents 
modes  et  des  différents  tons.  Nous  savons  par  les  vifs  reproches 
que  leur  fait  Aristoxène'  qu'ils  n'étudient  que  le  genre  enharmo- 
nique, qu'ils  ne  savent  pas  diviser  la  gamme  en  deux  tétracordes, 
distinguer  les  combinaisons  de  sons  légitimes  des  combinaisons 
anti-musicales,  enQn  qu'ils  manquent  d'ordre.  Or,  nos  gammes 
sont  irrégulières,  leur  loi  de  construction  n'est  pas  apparente, 
elles  ne  sont  pas  divisées  en  deux  tétracordes  :  elles  sont  telles 
que  nous  nous  imaginons  les  gammes  des  modestes  précurseurs 
d'Aristoxène,  d'après  les  critiques  du  grand  théoricien. 

L'opinion  à  laquelle  nous  sommes  amené  est  d*ailleurs  celle 
d'Aristide  Quintilien  lui-même  ;  par  t  les  anciens  »  {ol  ^aXottoé),  il 
entend  d'ordinaire  les  précurseurs  d'Aristoxène,  auteurs  de  traités 
ou  philosophes  pythagoriciens  (p.  6,  p.  17,  p.  28,  etc.).  Les  «  très 
anciens  »  sont  les  premiers  parmi  ces  précurseurs;  mais  ils  ne 
remontent  pas  à  une  antiquité  reculée,  puisque  leurs  gammes 
étaient  en  usage  au  temps  de  Platon  :  ils  appartiennent  au  v**siècle 
qui,  nous  le  savons,  fut  en  effet  l'âge  des  premiers  traités  musicaux. 

Le  fragment  noté  d'Oreste  publié  par  Wessely  en  1892  confirme 
cette  manière  de  voir.  Crusius  a  montré' que  la  mélodie  dont  ce 
papyrus  nous  donne  quelques  lambeaux  était  écrite  dans  la  gamme 
enharmonique  phrygienne  d'Aristide  Quintilien  :  les  sept  premières 


1 .  Première  Harmonique^  §  52  \V. 

2.  /6ï(/.  §§2,  3, /i,  12,  16,  18,  etc.. 

3.  Philologus,  LU,  pp.  174-208. 
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noies  du  diagramme  de  noire  auteur  y  paraissent*  ;  et  la  présence 
du  sol  inférieur  rend  impossible  la  lecture  dans  aucune  des 
gammes  de  forme  régulière  données  par  Alypius;  il  y  a  entre  ces 
fragments  et  notre  tableau,  non  seulement  identité  de  mode, 
mais  identité  de  ton,  l'un  et  l'autre  comportant  un  si  b  k  la  clé. 
Crusius  démontre  d'autre  part  que  la  musique  de  ce  débris  de 
partition  est  probablement  la  musique  primitive,  la  même  qui 
charma  l'auditoire  athénien  de  l'année  408.  Nous  pouvons  donc 
affirmer  que  l'une  de  ces  cinq  gammes  si  singulières  a  été  réelle- 
ment en  usage  ;  nous  pouvons  supposer  avec  beaucoup  de  vrai- 
semblance que  les  autres  le  furent  aussi. 

Deux  de  ces  gammes  sont  cependant  fort  surprenantes  par  le 
petit  nombre  de  notes  dont  elles  se  composent  :  la  gamme 
ionienne  et  la  gamme  syntonolydienne.  On  ne  conçoit  pas 
comment  plusieurs  airs  différents  pouvaient  être  construits  sur 
des  échelles  aussi  pauvres,  ni  comment  deux  modes  dont  le 
second  n'est  autre  que  le  premier  diminué  d'une  note  pouvaient 
n'être  pas  confondus.  Nous  croyons  que  ces  gammes  étaient 
incomplètes  dans  le  traité  où  Aristide  puisait  ses  renseignements. 
Une  édition  antique,  même  soignée,  n'était  pas  impeccable ,  et 
l'omission  de  quelques  signes  musicaux,  à  la  fin  de  deux  lignes  ', 
est  une  faute  plus  vénielle  que  l'omission  d'une  épithèthe  de  six 
syllabes  dans  un  vers  de  Bacchylide  (XVIII.  48).  L'analogie  des 
autres  gammes  nous  montrera  de  quelle  manière  on  peut  tenter 
une  restitution. 


La  gamme  dorienne  est  identique,  du  mi  inférieur  au  mi  supé- 
rieur, à  la  gamme  aristoxénienne.  Mais  elle  dépasse  l'octave  d'un 
note  vers  le  bas,  et  cette  note  n'est  pas  un  ut,  mais  un  ré;  elle 
n'a  pas  sa  pareille  à  l'octave  supérieure.  Nous  connaissons  le  nom 
de  cette  note  :  Théon  de  Smyrne  (c.  35-36),  citant  lui-môme  Thra- 
.  sylle,  et  Aristide  Quintilien  (c.  6,  p.  10),  nous  apprennent  que  le 
ré  inférieur,  outre  son  nom  ordinaire  (Xi/avbç  uTcaToiv),  recevait 
aussi  celui  d'67:£pu7càTTf|.  Cette  dénomination  porte  en  soi  la  marque 
d'une  assez  haute  antiquité  :  elle  remonte  à  ce  temps,  dont  parle 


1.  L'abseoce  des  deux  notes  supérieures  permettrait  de  supposer  égalemeot  que 
c'est  le  mode  dorien  d'Aristide  qui  est  employé;  mais  il  est  hors  de  doute  que  le 
phrygien  convient  beaucoup  mieux  au  rythme  dochmiaque. 

2.  Weatphal  croit  ces  échelles  incomplètes  dans  leur  partie  inférieure  ;  mais  alors  il 
est  obligé  de  supposer  que  leurs  noms  ont  été  transposés. 
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arque  d'après  Aristoxène  [de  Miisica,  c.  19),  où  la  gamme  do- 
ne  n'avait  pas  encore  été  prolongée  jusqu'au  si  ou  même  au 
iférieur  :  où  8i*  aYvoiav  aTce^/ovTO  ev  toÏç  Acop^otç  toO  rsTpa^'opoou  tou- 

uTCQtToiv).  En  outre  la  préposition  uTrép  y  est  employée  avec  un 
;  tout  à  fait  archaïque*,  puisque  nous  devons  traduire  en  fran- 
uTrepuTraTT)  non  par  5wr-hypate,  mais  par  sons-hyfdiie.  Le  mot 
xécnrj,  cité  par  Nicomaque  (c.  3)  est  composé  de  la  même  raa- 
s  et  remonte  à  pareille  époque,  puisque  c'est  un  autre  nom 
L  lichanos  {sol),  qui  est  située  au-dessous  di^  la  mèse  [la).  Nous 
ons  donc  parfaitement  authentique  et  ancienne  celte  prolon- 
)n  de  la  gamme  dorienne  jusqu'au  ré  inférieur;  elle  n'a  d'ail- 
j  rien  qui  doive  nous  surprendre  :  dans  la  musique  reli- 
se du  moyen-âge,  qui  est  Théritière  de  la  musique  antique, 
modes  supérieurs  (authentiques)  ont  également  la  faculté 
ipiéter  d'un  degré  sur  les  modes  inférieurs  (plagaux)  corres- 
lauts;  et  celte  liberté  est  fréquente,  en  particulier  dans  le  pre- 

mode*,  qui  correspond  au  dorien  des  Grecs,  non  par  sa  cou- 
lion,  mais  par  son  caractère  et  son  usage  étendu.  Mais  ce  qu'il 
le  remarquable  dans  la  gamme  d'Aristide  Quinlilien,  c'est  que 

inférieur  n'appartient  pas  au  genre  enharmonique  tel  qu'il 
éfini  par  Aristoxène  et  ses  disciples  ;  il  est  vrai  qu'il  n'en  est 
ion  plus  formellement  exclu,  puisque,  d'après  l'un  des  Ihéo- 
s  de  la  Deuxièrne  Harmonique  (§  89  W.),  un  intervalle  d'un 
peut  se  placer  au-dessous,  mais  non  au-dessus  du  double 
t  de  ton;  mais  il  ne  s'agit  sans  doute  ici  que  du  ton  intermé- 
3  entre  les  deux  tétracordes  disjoints  (si-la),  qui  est,  dans  la 
le  d'Aristoxène,  le  ton  par  excellence  (cf.  §  81).  Quoi  qu'il  en 
les  aulres  gammes  vont  nous  montrer  des  irrégularités  plus 
les. 

gamme  phrygienne  ne  diffère  de  la  gamme  dorienne  qu'en  ce 
e  mi  supérieur  est  remplacé  par  un  ré  ;  c'est  une  infraction 
îlle  au  théorème  que  nous  venons  de  rappeler,  puisqu'un  ton 
r  est  placé  au  dessus  du  double  quart  de  ton.  Le  texte 
utarque  précédemment  cité  '  semble  montrer  qu'Aristoxène 
lême  admettait  l'usage  de  cette  note  dans  l'enharmonique 
l'ien  primitif;  mais  comme  cette  forme  ne  comptait  pas  encore 
ision  du  demi- ton,  la  règle  posée  par  notre  philosophe  ne  se 
ait  pas  violée  de  ce  fait.  Notre  texte  a  peut-être  subi  une 
ion  maladroite  de  quelque  compilateur  trop  consciencieux,  qui 


.  vou  Jan,  Musici  Graeciy  p.  143  sqq. 

;  la  Fago,  Cours  de  Plain-C liant,  %%91,  103,  105. 

ît'uc  dt  Philologie,  XXIIl,  p.  248. 
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a  cru  devoir  diviser  tous  les  demi-tons,  puisqu'il  s'agissait  du 
genre  enharmonique  ;  ou  bien  le  r^  avait  survécu,  au  moins  chez 
quelques  auteurs,  à  l'adjonction  du  quart  de  ton.  La  forme  par- 
faitement régulière  serait  : 

Ré  Mi  Mi*  Fa  La  Si  Ut  Ré. 

La  gamme  ionienne  est  incomplète,  mais  il  nous  est  impossible 
d'y  tenter  aucune  restitution.  On  peut  arriver  par  induction  à 
identifier  Tionien  normal  avec  Phypophrygien  *  ;  mais  rien  ne  peut 
nous  apprendre  la  nature  de  l'ionien  relâché.  Nous  savons  seule- 
ment, par  un  fragment  de  Pratinas*,  que  ce  mode  était  nettement 
distingué  de  l'ionien  normal  ;  s'il  était,  vis-à-vis  de  ce'  dernier 
mode,  dans  le  même  rapport  que  le  lydien  relâché  à  l'égard  du 
lydien  ordinaire,  ou  que  l'hypodorien  (éolien)  à  l'égard  du  dorien, 
il  devait  se  trouver  à  la  quinte  inférieure  (d'w^  en  ut)  ;  notre 
diagramme  ne  contredit  pas  cette  hypothèse  :  la  gamme  dorienne 
nous  a  montré  que  certains  modes  pouvaient  descendre  d'un  degré 
au  dessous  de  leur  finale  ;  mais  alors  on  ne  voit  plus  en  quoi 
l'ionien  relâché  se  distinguait  du  lydien  normal,  qui,  d'après 
le  texte  même  de  Platon,  avait  un  caractère  tout  opposé.  Cette 
question  ne  peut  être  résolue,  à  ce  qu'il  semble,  dans  l'état  actuel 
de  nos  connaissances. 

Le  mixolydien,  au  contraire,  est  parfaitement  reconnaissable  : 
il  va,  comme  chez  Gléonide  et  Gaudence,  du  si  au  si,  mais  avec 
une  lacune  singulière  dans  un  tétracorde  et;  dans  l'antre,  une 
surabondance  plus  singulière  encore.  Le  la,  qui  est  précisément 
la  mèse  ou  tonique  du  mode  dorien,  y  est  omis  ;  et  comme  le  sol, 
conformément  aux  lois  du  genre  enharmonique,  est  supprimé 
également,  il  n'y  a  pas  d'intermédiaire  entre  le  fa  et  le  si  :  le 
triton  —  pour  parler  le  langage  des  anciens,  —  est  incomposé. 
Le  mode  mixolydien,  abstraction  faite  des  quarts  de  ton, se  trouve 
ainsi  constitué  par  une  quinte  diminuée,  divisée  régulièrement,  et 
suivie  d'un  saut  de  quarte  augmentée.  Il  faut  remarquer  d'abord 
que  la  musique  antique  n'avait  pas  pour  cet  intervalle  de  triton 
la  môme  aversion  que  notre  musique  du  moyen  âge  :  Aristoxène 
lui-même  exige  seulement,  pour  qu'une  gamme  soit  musicale, 
que  le  quatrième  ouïe  cinquième  sou,  à  partir  d'uu  son  donné, 
forme  avec  lui  une  quarte  ou  une  quinte  juste'  :  en  d'autres 


1.  Belleama?(.'<i,  TonUUern,  p.  10. 

2.  Athénée,  XIV,  624  F. 

3.  Deuxième  Harmonique^  §  70  W. 
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termes,  il  admet  les  successions  *  si-ut-ré-mi-fa,  malgré  la 
quinte  diminuée,  en  raison  de  la  quarte  juste,  et  fa-sol'la-'Si'Ut, 
malgré  la  quarte  augmentée,  en  raison  de  la  quinte  juste.Kn  outre, 
dans  le  chapitre  de  Plutarque  analysé  précédemment,  il  cite  comme 
employée  fréquemment  par  Olympos  non  seulement  la  succession 
la-fiiy  mais  aussi  la  succession  sUfa  ;  pourquoi  cette  dernière  ne 
serait-elle  pas  devenue  habituelle  dans  le  genre  mixolydien,  genre 
plaintif  et  douloureux,  où  ces  dissonances  mélodiques,  autant  que 
nous  pouvons  juger,  ne  semblent  pas  déplacées  ?  Enfin  l'omis- 
sion de  la  mèse  dorienne  avait  peut-être  une  raison  plus  précise. 
Qu'est-ce  que  le  mode  mixolydien  ?  Un  mode  intermédiaire  entre 
le  lydien  et  le  mode  national  ou  dorien  :  le  tétracorde  la-mi  est 
dorien,  le  tétracorde  fa-ut^  lydien.  La  suppression  du  la  fait 
disparaître  le  tétracorde  dorien  et  donne  ainsi  au  mode  un  carac- 
tère plus  tranché,  plus  personnel;  d'ailleurs  le  nom  même  du 
mode  indique  que  cette  suppression  n*est  pas  primitive  :  elle  ne 
fut  qu'un  perfectionnement. 

Le  tétracorde  inférieur  contient  plus  de  notes  que  nous  ne  vou- 
drions :  il  fait  succéder  au  double  quart  de  ton  enharmonique  le 
double  ton  diatonique,  ce  qui  est  contraire  non  seulement  aux 
principes  les  plus  sacrés  de  Técole  aristoxénienne,  mais  même  au 
langage  musical  des  Grecs,  qui  ne  dispose  que  de  quatre  noms 
par  tétracorde  et  non  de  cinq.  On  peut  se  demander,  comme  plus 
haut  pour  le  phrygien,  s'il  n'y  a  pas  là  une  erreur  de  quelque 
compilateur  ?  Ou  bien  cette  excessive  richesse  de  notes  est-elle 
destinée  à  compenser  la  suppression  de  la  mèse  ?  Dans  ce  cas 
l'innovation  dut  être  passagère,  puisqu'elle  n'a  laissé  aucune 
trace  dans  la  nomenclature.  Nous  ramènerions  donc  volontiers  la 
gamme  mixolydienne  de  notre  auteur  à  la  forme  suivante  : 

Si    Ut   Ré   Mi   Ml*    Fa   La  (facultaUf)    Si. 

La  gamme  lydienne'  doit  être  complétée  dans  sa  région  supé- 
rieure. On  a  pu  remarquer  que  dans  chacune  des  gammes  dorienne, 
phrygienne,  mixolydienne,  l'un  au  moins  des  tétracordes  présente 
la  forme  caractéristique  du  mode  :  la  gamme  dorienne  est  dorienne 
par  ses  deux  tétracordes  mi-si  et  la-mi  ;  la  gamme  phrygienne 
est  phrygienne  par  le  tétracorde  ré-la  ;  la  gamme  mixolydienne 
est  mixolydienne  par  le  tétracorde  mi-si.  La  gamme  lydienne, 

1.  Qualifiées  d^anti-mélodiques  par  BellermanD,  Tonltitem^  p.  8. 

2.  Nous  ne  croyons  pas  que  le  lydien  élevé  ((tvvtovoç)  ait  différé,  en  lant  que  mode, 
du  lydien  normal.  Westphal,  après  avoir  combattu  cette  opinion,  lui  a  fait  beaucoup 
de  concessions  {Anstoxenos,  II,  p.  5). 
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doit,  elle  aussi,  être  nettement  lydienne  dans  une  au  moins  de  ses 
parties.  Le  tétracorde  lydien  est  le  renversement  du  tétracorde 
dorien  :  le  demi-ton  y  occupe  Textrémité  supérieure;  or,  ce  tétra- 
corde n'apparaît  pas  dans  la  partie  de  la  gamme  qui  nous  a  été 
conservée  ;  cette  partie  est  si  peu  caractérisée  qu'elle  se  confond 
avec  la  gamme  ionienne  ;  nous  sommes  donc  portés  à  continuer 
la  gamme  par  un  tétracorde  de  forme  lydienne,  de  la  manière 
suivante  : 

Si    Si*    Ut    Mi    Sol    La    Si    Ut. 

Cette  échelle  comprendrait  ainsi  plus  d'une  octave,  par  une 
liberté  pareille  à  celle  qui  fut  accordée  à  la  gamme  dorienne.  Si 
l'on  supprime  I'm^  supérieur,  on  obtient  une  gamme  qui  va  de  si 
en  siy  comme  la  gamme  mixolydienne  ;  mais  elle  s'en  distingue  en 
ce  qu'elle  ne  renferme  ni  quinte  diminuée,  ni  quarte  augmentée; 
ces  intervalles  apparaissent,  si  l'on  change  le  sol  en  fa;  en  même 
temps  apparaît  le  tétracorde  dorien  la  fa  mi  :  on  voit  comment  on 
pouvait  passer  de  la  gamme  lydienne  pure  à  cette  gamme  demi- 
lydienne  que  les  Grecs  nommaient  le  mode  mixolydien;  on  voit 
aussi  que  la  suppression  du  la,  en  faisant  disparaître  le  caractère 
dorien,  ne  ramenait  pas  le  mode  au  type  lydien,  mais  lui  donnait 
une  constitution  nouvelle  et  particulière. 

Si  Ton  compare  les  quatre  gammes  ainsi  constituées  aux  quatre 
gammes  correspondantes  de  Cléonide,  on  voit  que  les  deux  défauts 
qui  nous  choquaient  dans  celles-ci  ont  disparu  :  aucune  de  nos 
échelles  modales  ne  se  termine  sur  un  quart  de  ton  ;  et—  abstraction 
faite  de  l'empiétement  d'un  ton  ou  d'un  temi-ton,  dans  le  bas,  — 
elles  sont  comprises  entre  les  mêmes  notes  que  les  gammes  diato- 
niques correspondantes.  Seules  les  toniques  des  modes  lydien  et 
phrygien  diatoniques  ne  sont  pas  représentées;  mais  cette  notion 
de  tonique  est  une  notion  moderne;  nous  ne  savons  jusqu'à  quel 
point  Helmholtz*  a  eu  raison  d'introduire  ce  termes  et  les  idées 
que  nous  y  rattachons,  dans  la  théorie  de  la  musique  antique;  il 
remarque  lui-même  avec  surprise  qu'aucun  écrivain  musical  de 
l'antiquité  ne  fait  mention  d'une  note  ayant  joué  un  pareil  rôle;  et 
le  Problème  d'Arislote  (XIX,  20)  sur  lequel  il  se  fonde,  parle  seu- 
lement du  fréquent  emploi  de  la  mèse  et  la  compare  aux  particules 
de  liaison  te,  xa(.  Si  l'auteur  du  Problème  avait  eu  notre  sentiment 
de  la  tonalité,  il  eût  fait  de  la  mèse  le  principe,  le  fondement,  et 
non  le  lien  ((xuvS6<y{i.oç)  de  tous  les  autres  sons  de  la  gamme.  Nous 
croyons  donc  que  l'omission  de  la  note  qualifiée  tonique  ne  prouve 

1.  Lehre  von  dtn  Tonempfindungen,  p.  395. 
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lontre  nos  gammes;  nous  ajouterions  même  qu'elles  nous 
lent  mélodieuses,  si  notre  sentiment  musical  moderne  avait 
ue  autorité  en  matière  de  musique  antique. 


VI 


is  avons  remarqué,  chemin  faisant,  de  quelles  manières 
combien  de  reprises  les  règles  d'Aristoxène  se  trouvent 
5S  dans  nos  gammes.  Les  musiciens  qui  les  employaient 
lient  ces  règles;  mais  comment  Aristoxène  n'a-t-il  pas  mis 
gles  mieux  en  harmonie  avec  la  pratique  musicale  ?  C'est 
istoxène  est  un  théoricien,  et  le  premier  théoricien  de  la 
lue  grecque  :  le  premier  il  a  essayé  de  réduire  en  système  et 
liquer  les  usages  des  musiciens  et  des  poètes.  L'œuvre  était 
iffîcile  ;  il  se  trouvait  en  présence  d'un  véritable  chaos  :  les 
as  de  mode,  de  ton,  de  genre,  n'étaient  pas  nettement  déga- 
en  outre  les  maîtres  de  musique  ne  s'entendaient  pas  entre 
il  y  avait  désaccord  et  rivalité  entre  les  écoles  d'Épigone,  de 
m,  d'Ératoclès,  d'Agénor^  Aristoxène,  qui  n'était  pas  d'hu- 
fort  endurante,  les  a  parfois  mis  d'accord  en  leur  donnant 
tous.  Les  questions  relatives  au  genre  enharmonique  se 
ient  particulièrement  bien  à  ces  solutions  expéditives  :  ce 
),  au  temps  d' Aristoxène,  n'était  plus  en  usage;  une  forme 
3ale  morte  est  bien  plus  facile  à  manier  qu'une  forme  vivante  : 
sonneraent  peut  se  donner  libre  carrière,  quand  le  sentiment 
cal  des  contemporains  ne  peut  plus  parler  à  rencontre;  et  il 
lans  la  prédilection  qu'Aristoxène  affiche  pour  le  genre  enhar- 
que,  un  |)eu  de  pédantisme,  et  peut-être  une  secrète  reconnais- 
3,  pour  la  facilité  avec  laquelle  ces  gammes  abandonnées  se 
lient  traiter,  tourner,  régulariser. 

lilleurs  son  système  n'était  pas  si  bien  clos  qu'il  ne  s'y  fût 
vé  une  porte  de  sortie  :  un  chapitre,  annoncé  dans  la  préface", 
it  traiter  du  mélange  des  genres.  Si  ce  chapitre  nous  eût  été 
ervé,  il  est  possible  que  nous  y  eussions  vu  reparaître  les 
es  anormales  qui  avaient  été  écartées  dans  la  partie  théorique 
ouvrage;  peut-être  les  gammes  d'Aristide  y  auraient-elles 
é.  Les  échelles  que  permettent  de  construire  les  théorèmes 
oxéniens  tiennent  sans  doute  plus  de  l'abstraction  que  de  la 
té  :  ce  sont  les  parties  élémentaires,  les  principes  profonds 

les  noms  sont  cilés  par  Porphyre  d'aY)rès  Aristoxène. 
Première  Harmonique  §  19  W.,  cf.  Cléo.niue,  p.  10. 
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des  gamnies  de  la  pratique;  peut-être  n'étaient-elles  jan 
employées  sous  leur  forme  parfaite  et  logique;  et  Aristoxèoe 
vait,  dans  la  partie  perdue  de  son  ouvrage,  être  redescendu 
l'abslrait  au  concret. 

Pour  nous,  dont  la  tâche  est  historique  et  non  philospphiq 
nous  n'essayerons  pas  de  régulariser  ces  gammes  et  de  décou^ 
les  lois  de  leur  construclion.  Nous  nous  demanderons  seulem 
comment  elles  ont  pu  naître  :  c'est  leur  origine  et  non  leur  pi 
cipe  que  nous  rechercherons.  Pour  trouver  la  forme  primitive 
nos  gammes,  il  suffit  de  supprimer  les  quarts  de  ton,  ce 
donne  : 

Dorien  : 

Rô    Mi    Fa    La .  Si    Ut    Mi. 
Phrygien  : 

Ré    Mi    Fa    La    Si    Ut    Ré. 
Mixolydien 

Si    Ut    Ré    Mi    Fa    (La)    Si». 
Lydien  : 

Si    Ut    Mi    Sol    La    Si    Ut. 


Sous  cette  forme,  ces  gammes  présentent  toutes  le  m( 
nombre  de  notes,  et  ce  nombre  est  sept.  La  lyre  de  Terpan 
avait  sept  cordes  ;  Tauteur  de  l'hymne  à  Hermès  (v.  SI)  se  ser^ 
d'une  lyre  semblable.  Pythagore'  ajouta  une  huitième  cor 
d'autres  additions  suivirent,  non  sans  soulever  de  vives  p 
testations,  dont  le  fragment  de  Phérécrate  conservé  dans 
de  Musica  (c.  30)  nous  donne  un  écho.  Mais  longtemps  encon 
lyre  resta,  pour  les  poètes,  Tinstrumenl  aux  sept  voix'.  ArisI 
lui-même  admet  ce  nombre  :  ïi^k  oè  /opSal  vj  àpt^ovia  (Met. y  Xlll 
p.  1093).  Cette  forme  ancienne  de  la  lyre  était  donc  regarc 
même  après  l'adjonction  de  nouvelles  cordes,  comme  la  foi 
typique  et  normale  de  Tinstrument;  ce  qui  tient  sans  dont 
tout  un  ensemble  de  croyances  relatives  au  nombre  sept*, 
était  aussi,  d'après  Aristote  (ibid.)  le  nombre  antique  et  consa 


i.  M.  Th.  Reinach  {Bull.  Con\  HelL,  1894,  p.  382)  remarque  que  le  sol  est  touj 
supprimé,  et  le  la  rare,  dans  les  reprises  mixolydiennes  du  second  hymne  ù  Apol 
ce  serait  là  un  précieux  exemple  à  l'appui  de  noire  thèse,  si  nos  moyens  de  détern 
la  mode  d'un  passage  étaient  moins  incertains.  On  trou\re  la  même  gamme  empi 
dans  la  Prise  de  Troie  (Acie  iU,  tab.  2,  mes.  i-5,  p.  210  Choudens)  :  les  basses 
n^nl  l'accord  rë-fa-si^  le  chœur  chante  la  succession  si  ut  ré  mi  fa^  et  les  bois  p( 
le  si  supérieur  sur  le  fa  soutenu. 

2.  Nicomaque,  c.  5. 

3.  Pindare,  AVm.,  V,  24;  —  Pijih.,  II,  70.  —  Euripide,  Aie,  440;  —  Ion, 
—  Etc... 

4.  Cf.  Soion,  fr.  27,  Bergk-Hiller  ;  —  Théon  de  Smyrne,  c.  46,  etc.. 
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de8  notes  de  la  flûte  :  feov  Tb  BiotTrYjfjLx  Iv  Te  toîç  yp^i^i^^^^^  ^"^^^  '^^^ 
A  Trpb;  Tb  û  xal  aTcb  toO  p6|x6uxoç  lui  t-ïjv  oÇuTaTt^v  vcoLtyjv  ev  auXoîç,  r^ç  6 
àpiO|ibç  Tao;  t7|  ouXofjteXe^qt  toO  oûpavou.  Nos  gammes,  SOUS  leur  forme 
simplifiée,  remonteraient  à  Tépoque  où  la  musique,  tant  de  flûte 
que  de  lyre,  n*ayait  pas  encore  dépassé  ce  chiSre  fatidique. 

L^une  des  gammes  usitées  à  cette  époque  se  composait  de  deux 
tétracordes  doriens  diatoniques  conjoints*  (de  ré  en  mi);  une 
autre  comprenait  une  octave  dorienne  complète,  mais  avec  omis- 
sion de  la  tritc'  {ut).  L*omission  de  la  lichanos,  dans  le  même 
mode  dorien,  donnait  également  une  gamme  de  sept  notes  : 

Mi    Hé    ut    Si    La    Fa    Mi. 

Telle  dut  être,  d'après  le  passage  d'Aristoxène  étudié  précé- 
demment, la  première  forme  de  Tenharmonique  du  légendaire 
Olympos.  Mais  le  mode  dorien  se  prêtait  à  une  construction  plus 
régulière  :  le  tétracorde  supérieur  pouvait  être  simplifié  de  la 
même  manière  que  le  premier  : 

Ml    ut    Si    La    Fa    Mi 

Les  autres  modes  ne  se  prêtaient  pas  à  une  régularisation 
pareille,  sous  peine  de  perdre  leur  caractère  propre  :  ils  doivent 
toujours  conserver  quelques  notes  du  genre  diatonique.  D'autres 
documents  nous  ont  déjà  permis  de  constater  cette  aptitude  par- 
ticulière du  mode  dorien  pour  le  genre  enharmonique  ;  Aristide 
Quintilien  nous  met  à  même  de  l'expliquer. 

La  gamme  dorienne,  sous  cette  forme  symétrique,  ne  compre- 
nait plus  que  six  sons  :  une  note  restait  disponible  :  on  l'inséra 
au  milieu  du  demi-ton  fa-mi.  Nous  avons  vu,  en  efitt,  que  l'un 
des  demi-tons  fut  divisé  avant  l'autre  et  que  c'est  celui  du  tétra- 
corde la-mi.  Lorsque  la  gamme  eut  gagné  une  nouvelle  note,  le 
demi-ton  supérieur  fut  divisé  ;  lorsque  le  nombre  de  huit  notes 
eût  été  dépassé  à  son  tour,  la  gamme  gagna  le  son  ré  et  prit  la 
forme  qui  nous  a  été  transmise  par  Aristide  Quintilien.  Plus  tard 
encore,  elle  s'accrut  d'un  tétracorde  dans  le  bas  (oraTûv)  et  d'un 
dans  le  haut  (u7tsp6oXa{<ï)v)  ;  le  tétracorde  inférieur  (mi-«*)  fut  sans 
doute  modelé  sur  le  tétracorde  disjoint,  et  le  ré  de  notre  gamme 
se  trouva  supprimé  de  nouveau  :  la  musique  grecque  ne  pouvait 


1.  Nicomaque,  c,  3. 

Z,  Nicomaque»  c.  9.  —  Probi.»  XL\,  1. 
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échapper  à  la  loi  du  perpétuel  changement  qui  gouverne  tous  les 
arts. 

Quant  aux  autres  modes,  ils  imitèrent  la  gamme  dorienne  comme 
ils  purent,  il  est  même  probable  qu'il  y  eut  différences  manières 
d'accorder  une  lyre  ou  de  percer  une  flûte  pour  Tenharmonique 
phrygien  ou  lydien.  De  même  dans  notre  musique,  le  tétracorde 
supérieur  de  la  gamme  mineure  admet  trois  constructions  diffé- 
rentes. D'après  notre  texte,  on  peut  croire  qu'ils  ne  furent  jamais 
enharmoniques  qu'à  demi,  jusqu'au  moment  où  Aristoxène, 
€  débrouillant  l'art  confus  >  des  vieux  maîtres  de  musique,  leur 
donna  une  forme  régulière,  mais  idéale.  Sachons  gré  à  Aristide 
Quintilien  de  nous  avoir  transmis  quelques  parcelles  de  la  réalité. 

Louis  Laloy. 
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PLAUTE 

I.  Miles  1022, 1088; 
II.  Trinummus  176,  289-291,  318,  332». 


Sauf  une",  les  conjectures  que  nous  indiquons  n'ont  pas  encore 
été  proposées  :  au  moins  elles  ne  sont  mentionnées  ni  dans  l*ap- 
parât  ni  dans  les  appendices  des  éditions  du  Miles  par  Ussing 
(1882),  Brix  (1883),  Lorenz  (1886),  Rilschl-Gœtz  (1890),  Gœtz  et 
Schœll  (1896),  Léo  (1896),  du  Trinummtts  par  Rilschl-Schœll 
(1884),  Ussing  (1886),  Brix  (1888),  Gœtz  et  Schœll  (1896),  Léo 
(1896). 

L  —  Miles. 


1022.  —  Nous  proposons  de  lire  : 
Patere  alqueasla  ;  tibi  ego  banc  do  operam.— Propcra  nam  astando  excrucior. 

Le  témoîgnage  de  VAmbrosianus  fait  matériellement  défaut 
depuis  tibi  jusqu'à  la  fin  du  vers;  pour  la  partie  qui  nous  inté- 
resse, nous  ne  pouvons  donc  pas  confronter  avec  A  les  manus- 
crits en  minuscule  (et  l'édition  de  Merula)  dérivés  de  l'archétype 
palatin.  Ils  présentent  tous  (BCDFZ)  i 

operam]  properando  [excrucior. 

Cette  leçon  est  évidemment  fautive,  sinon  au  point  de  vue  du 
sens  (car  on  pourrait  à  la  rigueur  interpréter  properando  =  prœ 
impatientia),  du  moins  au  point  de  vue  de  la  métrique. 

1.  Les  numéros  des  vers  sont  ceux  de  la  petite  édilioQ  Teubner,  par  Gœtz  et  Schœll, 
1896. 

2.  Celle  de  Redslob  {Trin,  289-291)  ;  énoncée  en  six  mots  dans  VAppendix  de  Ritschl- 
Schœll,  elle  semble  avoir  passé  inaperçue  des  éditeurs  récents  ;  nous  croyons  utile 
d'insister  sur  l'intérêt  qu'elle  présente. 
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Deux  conjectures  ont  été  proposées  pour  corriger  cette  faute  : 
la  première  c  propera  exspeclsindo  »,  émise  autrefois  par  Rit- 
schll,  conservée  par  Ussing,  adoptée  par  Léo  en  1896,  a  été  sug- 
gérée par  le  vers  320  de  VEpidicus  : 

Exspectando  excdor  miser  atque  exenteror. 

Mais  on  peut  y  faire  deux  objections  :  d'abord  elle  ne  permet 
pas  derend»*e  compte  paléographiauement  de  l'origine  de  la  faute 
(omission  des  8  lettres  exspecta-);  ensuite  le  mot  exspectando, 
au  vers  320  de  VEpidicus,  est  un  mot  bien  choisi  pour  former  une 
allitération  avec  ea?edor  et  ^a^enteror;  mais  ici  le  verbe  qu'on 
attend  n^est  pas  exspectando;  c'est  nécessairement  astando, dont 
la  répétition  comique  est  déjà  indiquée  au  vers  précédent  (a^/a&o) 
et  au  commencement  du  vers  même  qui  nous  occupe  (asta), 

La  seconde  conjecture  qui  a  été  proposée  est  :  Properarfwm 
5/ando.  Elle  est  plus  ingénieuse  :  il  faut  dire  aussi  qu'elle  est  la 
résultante  des  cona7nina  de  trois  érudits!  c  Partirn  Colvius\ 
partim  Sibertis*  »,  dit  Tapparat  de  Ritschl-Gœtz  ;  et  Ribbeck  a  eu 
le  mérite  de  faire  le  lotaP.  Brix,  Lorenz,  Ritschl-Gœtz  ont  adopté 
unanimement  cette  intéressante  conjecture*. 

Cependant  elle  n'échappe  pas  aux  deux  critiques  que  nous 
adressions  à  la  première  :  car  d'une  part  (au  point  de  vue  de  l'ex- 
plication de  la  faute),  si  elle  présente  Tavanlagc  de  diminuer  le 
nombre  des  lettres  supposées  omises,  elle  a  encore  l'inconvénient 
de  ne  pas  permettre  de  voir  la  cause  qui  a  fait  omettre  ces  lettres 
par  le  copiste;  d'autre  part,  si  stando  ressemble  bien  mieux 
qn' exspectando  au  mot  que  l'on  attend  ici,  ce  n'est  pourtant  pas 
ce  mot  lui-même  :  seul  le  souci  trop  exagéré  de  ne  pas  augmenter 
d'une  unité  le  nombre  des  lettres  supposées  omises,  peut  expli- 
quer que  Ribbeck  se  soit  arrêté  si  près  du  but  qui  est  non  pas 
stando  mais  asiando,  comme  nous  l'avons  indiqué. 

Ce  but,  nous  y  touchons  ;  notre  conjecture  permet  aussi  de  se 
rendre  compte  de  l'origine  de  la  faute  :  le  copiste  a  omis  7  lettres 
dont  les  deux  dernières  formaient  un  groupe  identique  au  groupe 
AN  qui  précédait  immédiatement  les  lettres  omises  ;  ses  yeux  ont 
passé,  sans  qu'il  s'en  rendît  compte,  du  premier  groupe  AN  au 


1.  Cest  à  lui  qu*on  doit  Properadum, 

2.  Il  proposait  Propera  stando. 

3.  Properadum  stando  (éd.  du  Miles,  1881). 

4.  -dum  après  un  impératif  :  As,  585,   877;   Cas,   384,   523;   Most.  472;   Trin. 
146,  etc. 
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'\d.  Cette  cause  d'omission,  si  fréquente  dans  tous  les  manus- 

est  surtout  facile  à  admettre  dans  un  manuscrit  en  capitale, 
}  mots  ne  sont  pas  séparés  ;  or  Tunanimité  de  BCDFZ  nous 
et  de  penser  que  la  faute  remonte  jusqu'à  l'époque  où  le 
avait  à  peu  près  l'aspect  de  la  série  de  lettres  suivantes 
»EFUiV.4Mi45!ri4iVDOEXGRVCIOR. 

B  remarque  accessoire  peut  même  contribuer  à  expliquer 
ine  de  la  faute,  c'est  qu'entre  leô  deux  groupes  AN,  les  trois 
ières  lettres  sont  AMA  ;  or,  les  A  n'ayant  point  de  barre  et 
e  inférieur  de  TM  descendant  jusqu'à  la  ligne,  il  en  résultait 
ODgue  série  confuse  pour  l'œil  inattentif  d'un  copiste.  Les 
5  commises  par  les  scribes  dans  les  groupes  d'A,N,M  sont  si 
enles  que  nous  allons  précisément  avoir  encore  l'occasion 
3arler  à  la  fin  de  cette  courte  étude. 
38,  —  Nous  proposons  de  lire  : 

Ique  adeo  aadin  ?  Die  cito,  docte  et  cordale.  ^  Ut  cor  ei  saliat. 

encore  YArribrosiamis  est  effacé,  et  nous  en  sommes  réduits 
moignage  des  manuscrits  en  minuscule.  Sans  doute  ils  pré- 
jnt  tous  dicito;  cette  leçon  est  satisfaisante  au  point  de  vue 
métrique,  de  la  grammaire,  et  nous  n'ignorons  pas  qu'un 
ipe  prudent  doit  dominer  l'art  des  conjectures  :  c'est  de  ne 
'  recourir  sans  nécessité. 

)endant,  si  on  veut  bien  considérer  que  les  manuscrits  autres 
l  ne  représentent  à  eux  tous  qu'un  seul  et  même  archétype, 
e  leur  autorité  est  loin  d'être  infaillible,  —  qu'enfin  la  faute 
nous  les  soupçonnons  ici  est  on  ne  peut  plus  facile  à  cxpli- 
',  on  nous  accordera  que  cette  correction  si  facile  n'est  pas 
utilité.  Elle  contribue  à  rendre  plus  sensible  l'effet  comique 
préparé  par  les  vers  1085  et  1087. 

mis  que  Pyrgopolinice  a  déclaré  à  Milphidippa  qu'il  consent 
à  accorder  ses  faveurs  à  celle  qui  Ta  déléguée  auprès  de  lui 
S9),  Palœstrio  trouve  que  la  soubrette  tarde  bien  à  transmettre 
réponse  si  impatiemment  implorée.  Elle  perd  son  temps 
ser  encore;  et  Palœstrio  lui-même,  qui  ne  cesse  de  plaisanter, 
en  un  peu  responsable  de  son  retard.  Mais  enfin  va-t-elle 
'?  Trois  fois  elle  dit  :  «  Je  pars'  »,  et  elle  ne  part  toujours  pas 


ins  la  série  DICCITU  l'omissiou  du  second  C  peut  s'expliquer  et  par  le  voisinage 
[nier,  et  par  la  tentation  à   laquelle   les    copistes  cèdent,  involontairement  ou 
rolontairement,  de  substituer  un  mot  très,  usuel  {dicito)  au  groupe  rare  qui  le 
ppelle  (DICCITO). 
V,  108i,  1087,  1092. 
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Il  en  résulte  un  effet  comique  rendu  plus  sensible  encore  par 
rimpatience  affectée  de  Palœstrio  qui,  trois  fois  aussi,  lui  répète  : 
«f  Mais  va  donc  vile  i  : 

y.  1085  quin  ergo  abis,  quando  responsumst  ? 
—  1086  quid  hic  nunc  stas?  quln  abis? 
— 1087  Dlc  cito. 

Il  est  assez  vraisemblable  qu'aux  trois  Abeo  de  Milphidippa 
fassent  pendant  trois  exhortations  pressantes  de  Palœstrio.  Plante, 
plus  qu'aucun  auteur  comique,  cherche  à  rendre  aussi  frappants 
que  possible  les  effets  qu'il  veut  faire  comprendre  au  moins  avisé 
des  spectateurs.  Entre  tant  de  passages  que  Ton  pourrait  rappro- 
cher, bornons-nous  à  en  citer  un,  caractéristique  et  tout  analogue 
à  celui-ci  ;  nous  voulons  parler  de  la  scène  du  Trinummus  où  Sta- 
simus  répète,  en  huit  vers  neuf  fois  :  «  Pars,  mais  pars  donc, 
i  modo  ».  (Trin.  583-590). 

Le  fait  que  nous  supposons  que  Plante  a  écrit  ici  jusqu'à 
trois  adverbes  de  suite,  ne  doit  pas  rendre  suspecte  cette  conjec- 
ture. 

Car  Plante,  comme  Rabelais,  entasse  les  mots  en  séries  ver- 
veuses;  voici,  entre  tant  d'autres,  trois  vers  où  on  remarque  non 
pas  trois,  mais  quatre  mots  de  même  espèce  à  la  61e  (le  dernier 
vers  présente  précisément  des  adverbes)  : 

Ad  eam  rem  usust  homine  astuto,  docto,  cauto,  callido. 

(Ps.  385.) 

Sine  ultro  veniat,  quseritet,  desideret,  exspectct 

(Mil.  1244.) 

Quas  tu  sapienter,  docte  et  cordate  et  cate. 

(Pœn.  131.) 

Ce  dernier  vers  indique  d'ailleurs  que,  de  nos  trois  adverbes 
(cito,  docte  et  cordate),  il  y  en  a  deux  dont  la  paire  forme  chez 
Plante,  pour  ainsi  dire,  une  seule  expression. 


II.  —  Trinummus. 

176.  —  Nous  proposons  de  lire  : 

Advorsum  qux  ejus  me  opsecravisset  patcr. 

* 

Sans  doute  A  et  les  meilleurs  des  manuscrits  de  l'autre  famille 
{BCD)  s'accordent  pour  donner  quam. 
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Mais  cet  exemple  de  advorsum  quam,  s'il  était  authentique, 
serait  unique  noa  seulement  dans  Plante  mais  même  dans  tout 
ce  qui  nous  est  parvenu  de  la  littérature  latine. 

Les  grammairiens  anciens  parlent  souvent  d'advorsiim  pour  le 
distinguer  d'advorstis  ou  de  contra;  ils  auraient  probablement 
noté,  au  cours  de  leurs  remarques,  cet  STcaÇ  eîp7)|X£vov,  si  Plaute, 
à  leur  connaissance,  Teût  écrit. 

Ussing  indique,  il  est  vrai,  un  rapprochement  entre  ce  passage 
et  la  ligne  24  du  Sénatusconsulle  des  Bacchanales.  Mais  ce  rappro- 
chement n'est  pas  concluant  :  on  ne  peut  en  effet,  si  on  serre  de 
près  la  comparaison,  soutenir  qu'il  y  ait  une  analogie  parfaite 
entre  TaTcaS  advorsum  qxiam  (où  advorsum  porterait  immédiate- 
ment sur  quam)  et  l'expression  du  Sénatusconsulte^oùçwam  a  un 
sens  particulier  mais  où  advorsum  porte  sur  ead;  nous  citons  la 
phrase  complète  du  sénalusconsulte  d'après  le  facsirailé*. 

Le  fait  que  l'expression  advorsum  quam  a  depuis  longtemps 
paru  suspecte  est  attesté  par  la  conjecture  advorsum  qiiod  que 
llermann  adoptait  après  Acidalius,  et  qui  se  lit  dans  un  manu- 
scrit d'autorité  inférieure  F  et  dan«  l'édition  de  Mcrula  Z. 

Mais  outre  que  cette  conjecture  avait  l'inconvénient  d'obliger 
Hermann  à  en  faire  une  autre  en  intervertissant  l'ordre  des  mots 
ejus  me,  elle  a  surtout  le  défaut  de  ne  pas  permettre  de  rendre 
compte  de  l'origine  de  la  faute,  qui  remonte  évidemment  à  l'épo- 
que de  la  capitale,  puisque  VAmhrosianus  la  présente. 

Au  contraire,  si  ou  admet  que  Plaute  avait  écrit  QVAEEIVS,  on 
peut  s'expliquer  que  l'un  des  deux  E  soit  tombé  ;  puis  un  correc- 
teur inattentif,  choqué  de  voir  un  semblant  d'ablatif  (gîm)  immé- 
diatement après  advo7'sum,  l'a  remplacé  par  un  accusatif  pris  au 
hasard,  en  ajoutant  un  M  ou  un  simple  trait  au-dessus  de  TA,  (car 
ce  signe  d'abréviation  est  quequefois  employé,  dès  l'époque  de  la 
capitale). 

On  peut  donc  remplacer  ce  quam  tout  à  fait  exceptionnel  par  le 
cas  qui,  chez  Plaute  comme  chez  tous  les  auteurs,  suit  la  prépo- 
sition advorsum  ou  (advorsus)^ 

289-291.  —  Redslob  a  proi)Osé  de  lire  : 

Lacrumashsec  mlhi,  quom  video,  eliciunt. 

Quid  ego  ad  hoc  genus  homiuum  duravi?  Quin  prius  me  ad  plures  penetravi? 

Cette  ingénieuse  conjecture  est  indiquée  en  six  mots  engagés 
au  milieu  d'une  longue  note  dans  VAppendix  de  Ritschl-Schœll 

1.  [1.24]...  Sei.  ques.  esenl.  quei.  arvorsum.  ead.  fecisent.  quam.  suprad.  [l.  2^1 
scriptum.  est.  eeis.  rem  caputalem.  faciendam.  censuere.  (Prise,  lat.  mon.  Tab.  XVHI). 

2.  Cf.  Cas.  203,  208,  etc. 
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(1884).  Elle  y  est  évidemment  restée  inaperçue  des  éditeurs  posté- 
rieurs :  car  elle  n'est  ni  adoptée  ni  discutée  ni  seulement  mention- 
née ni  par  Ussing  (1886)  ni  par  Brix  (1888)  ni  par  Gœtz  et  Schœll 
ni  par  Léo  (1896).  Nous  pensons  donc  qu'il  est  utile  d'exposer 
quelques  considérations  qui  peuvent  la  présenter  comme  digne 
de  plus  d'attention. 

Les  manuscrits  donnent  tous  quia,  mais  on  peut  sans  témérité 
les  soupçonner  d'avoir  changé  une  lettre  au  mot  quidj  s'il  est  par 
ailleurs  très  vraisemblable  que  Plante  avait  écrit  ce  dernier  mot. 
Or  les  inconvénients  de  la  leçon  quia  sont  aussi  certains  que  les 
avantages  de  la  correction  quid. 

La  phrase  Lacrumds-eliciwit  est  parfaitement  complète  après 
ce  verbe  :  il  a  son  sujet  Jiœc  exprimé  et  mêmie  développé  par  l'in- 
cidente quom  video.  Si  on  y  raccorde  encore  quia  et  ce  qui  le  suit, 
on  obtient  une  phrase  vraiment  traînante  et  plate.  Or  il  est  à 
remarquer  que  Plante  a  écrit  toute  la  tirade  de  Philto  de  son  style 
le  plus  vif,  le  plus  dégagé.  Il  le  fallait,  pour  que  ce  monologue 
moral  ne  devînt  pas  un  fastidieux  sermon,  et  aussi  pour  que  le 
spectateur  sentît  l'émotion  sincère  de  ce  bon  vieillard .  Si  on  lit 
toutes  ces  petites  phrases  alertes,  nerveuses,  souvent  antithé- 
tiques comme  des  sententiœ^  de  Sénèque,  on  n'en  trouvera  aucune 
qui  soit  filandreuse,  —  sauf  celle  qu'alourdirait  l'intolérable  quia, 

Quid  nous  donne  précisément  un  vers  dont  les  deux  parties, 
séparées  par  la  coupe,  s'opposent  entre  elles  avec  la  netteté  et  la 
vivacité  qui  caractérise  le  style  et  la  versification  dans  tout  ce 
passage.  D'ailleurs  Plante  accouple  très  souvent  deux  interroga- 
tions. Tune  amenée  par  quid,  l'autre  par  quvi.  Les  exemples  de 
ces  antithèses  sont  si  nombreux  que  nous  en  relevons  trois,  rien 
que  dans  le  Miles  : 

1068-1069  :  Quin  tu  huic  respondes  aliquid  ?. . . 

Quid  iiiam  miseram  animi  excrucias  ? 
1086 .  Quid  liic  nunc  stas  ?  quin  abis  ? 

1387  :  Quid  stas  ?  quin  iutro  is  2? 

Il  paraît  bien  improbable  que  Plante  n'ait  pas  employé  ici  un 
procédé  qui  lui  est  si  familier  et  qui  semble  indiqué  par  le  ton  de 
toute  cette  tirade. 


1.  Vv.  284,  286,  288,  290,  292. 

2.  Cas,  98-99  :  Quid  in  urbe  reptas,  vilice  haud  roagoi  preti  ? 

...  Quin  ruri  es  in  prœrectura  tua? 

Cf.  Cure.  251  et  passim, 

REVUE  DB  PBiLOLOOiK  *.  Janvier  1900.  XIV.  —  l 
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318.  —  Nous  proposons  de  lire  : 

Lysiteles 


Quid  exprobras  9 

Philto 
Bene  quod  fecisti  tibi  fecisti,  non  mihi . 

Les  manuscrits  nous  laissent  libres  d^écrire  Philto  avant  ou 
après  Quid  eocprohras  :  car  aucun  d'eux  n*indique  pour  ce  vers 
aucun  changement  de  personnage. 

Après  Ritschl-Schœll,  Ussing,  Brix,  Gœtz  et  Schœll,  et  Léo  s'ac- 
cordent pour  insérer  Philto  avant.  Sans  doute  cette  conjecture 
fournit  un  texte  qu'il  n'est  pas  impossible  d'interpréter  d'une  ma- 
nière à  la  rigueur  satisfaisante,  si  on  donne  au  mot  exprobras  le 
sens  particulier  qu'a  exprobraret,  au  v.  47  du  Prologue  de  TAm- 
phitruo.  On  ferait  dire  ainsi  à  Philto  :  t  Pourquoi  te  vantes-tu  (en 
ayant  l'air  de  m'en  faire  un  reproche),  de  ta  bonne  conduite?  > 

Mais  dans  cette  scène,  presque  édifiante,  entre  l'excellent  Philto 
et  Lysitélès,  ce  modèle  de  piétéfiliale*,  rien  nenous  autorise  àcroire 
que  ce  fils  respectueux  se  soit  permis  de  parler  à  son  père  sur  un 
ton  de  «  reproche  »,  (et  eooproWas  impliquerait  nécessairement 
celte  nuance  de  sens)  ;  rien  non  plus  ne  nous  invite  à  supposer 
que  le  bon  vieillard  ait  le  caractère  assez  mal  fait  pour  relever 
dans  les  paroles  de  Lysitélès  un  ton  fâcheux  de  récrimination  qui 
n'y  est  pas;  non  :  le  fils  est  respectueux  et  le  père  n'est  pas  un 
Chrêmes  grincheux';  ce  sont  deux  personnages  parfaitement 
sympathiques,  d'un  bout  à  l'autre  de  la  pièce. 

11  est  donc  préférable  de  renoncer  à  cette  conjecture  que  les 
manuscrits  ne  nous  invitent  nullement  à  adopter  et  qui  aurait 
l'inconvénient  de  nous  obliger  adonner  à  ce  passage  une  interpré- 
tation fâcheuse  et  peu  vraisemblable. 

11  est  plus  simple  et  plus  naturel  d'admettre  qu'après  avoir 
réitéré  à  son  père  l'assurance  de  sa  piété  filiale,  Lysitélès  termine 
en  lui  demandant  :  c  As-tu  un  reproche  à  me  faire  ?  »  C'est  une 


1.  Son  père  lui  en  fait  compliment  dès  le  début  de  la  scène  (vv.  279-280). 

2.  Ce  contresens  est  encore  exagéré  par  Bergk  (Opusc.  phÙol.  I,  383)  cl   Brix  qui 
prêtent  ici  à  Piùllo  des  interrogations  iratas  ;  «  Quid?  Exprobras  bene  quod  fecisti?  » 
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maaière  modeste  de  dire  :  c  Je  suis  certain  de  ne  mériter  de  toi 
aucun  reproche.  » 

Le  texte,  tel  que  nous  proposons  de  le  rétablir,  n'a  pas  seule- 
ment pour  effet  d'écarter  une  insinuation  désobligeante,  aussi  peu 
conforme  au  caractère  du  fils  que  du  père.  Il  offre  encore 
deux  avantages  :  d'abord,  il  laisse  à  eœprobras  le  sens  qu'il  a 
ordinairement,  chez  Plante  comme  chez  les  autres  auteurs*  ;  de 
plus,  il  permet  de  ne  pas  séparer  par  un  point  d'interrogation 
Betie  qiu)d  fecisti  de  tibi  fecisti  :  or,  ces  deux  groupes  de  mots, 
rapprochés  dans  une  seule  et  même  petite  phrase,  forment  préci- 
sément une  de  ces  sententiœ  dont  nous  avons  déjà  relevé  un  bon 
nombre  dans  la  tirade  de  Philto. 

Il  est  si  naturel  de  ne  pas  disloquer  les  deux  membres  de  celte 
sententia  que,  pour  éviter  de  la  briser,  les  éditeurs  antérieurs  à 
Ritschl  faisaient  dire  à  Philto  : 

Quid  exprobras?Bene  quod  fecisti  tibi  fecisti. 

Leur  ponctuation  était  encore  plus  défectueuse  que  celle  de 
Ritschl  :  car  elle  soulignait  le  sens  fâcheux  d'exprobras,  placé 
immédiatement  devant  le  point  d'interrogation.  Il  est  surprenant 
qu'en  ponctuant  comme  ils  le  faisaient,  ils  n'aient  pas  pensé  à 
attribuer  à  Lysitélès  la  question  Quid  eooprohras  ? 

s  proposons  de  lire  : 

imn'  an  uenalis  habuit,  ubi  rem  perdidit? 

de  manuscrits  indiquent  que  Plante  avait  écrit 
me  part  BCD  qui  donnent  la  leçon  mercaturamyie 
is  manuscrits  de  Nonius  Marcellus  qui  présentent 
,m  eam  [Non.  p.  212,  28).  L'M  de  mercaiuram  a 
erniers  manuscrits  causé  la  chute  de  l'N  (qui 
AM)  et  fait  naître  l'M  fautif  dans  eam. 
)es  de  témoignages  qui  concordent  en  faveur  de 
;ont  contredits  que  par  un  seul  manuscrit,  on 
il  est  permis  de  ne  pas  se  laisser  arrêter  par-  la 
inuscrit  du  xv®  siècle  où  fourmillent  les  interpo- 
ures  arbitraires,  non  moins  que  les  fautes'. 


ÎD  seraom  me  exprobrare  esse  ?  —  Most.  300  :  Quor  ex  probras  ? 
DioDs  (18^)  comme  dans  celle  de  L.  Mûller  (1888). 
XIV  ;  —  F  donne  ici  :  mercaturane  an. 
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Le  seul  manuscrit  qui,  par  sou  autorité  vénérable,  contredise 
l'accord  de  BCD  et  des  manuscrits  de  Nonius,  est  YArnbrosianus. 
On  y  lit  très  clairement  MERCATURANAN.  Mais,  quelque  respect 
que  mérite  Tâge  de  ce  témoin,  il  n*est  pas  infaillible;  on  peut, 
sans  irrévérence,  rappeler  qu'il  présente  lui-même  des  erreurs 
certaines,  parfois  même  grossières*.  Si  donc  on  a  de  bonnes  rai- 
sons pour  le  soupçonner  d'être  infidèle,  comme  ici,  on  doit  oser, 
sans  superstition,  corriger  sa  faute,  surtout  quand  cette  faute  est 
aisée  à  expliquer  :  et  c'est  le  cas. 

En  effet,  dans  une  longue  série  de  lettres  anguleuses  qui  se 
touchent  à  peu  près  ou  tout  à  fait,  au  milieu  d^un  bon  nombre 
d'N,  d'M  dont  l'angle  médian  descend  jusque  sur  la  ligne,  d'Asans 
barre*  et  de  V^  et  en  parliculier  dans  la  série  MERCATYR^lAf- 
iViiiV TENALIS,  l'œil  distrait  d'un  copiste  peut  facilement  avoir 
omis  un  M. 

Les  éditeurs  aurifient  donc  pu  ne  pas  s'en  laisser  imposer  ici 
par  l'autorité  de  V AmWosianus  :  la  leçon  mercatura  qu'il  donne 
(seul  d'ailleurs)  est  très  probablement  une  faute,  car  pour  expli- 
quer cet  ablatif  du  vers  332,  il  faudrait  nécessairement  le  ratta- 
cher au  verbe  perdidit  du  v.  330.  On  serait  obligé  d'admettre 
qu'entre  ce  verbe  et  son  complément  s'intercalât  tout  un  septé- 
naire trochaïque,  c'esl-à-dire  un  vers  assez  long  comprenant  une 
phrase  complète.  Si  encore  cette  phrase  était  prononcée  par  un 
acteur  coupant  la  parole  à  Philto,  on  comprendrait  que  ce  dernier 
suivît  le  fil  de  son  idée  (de  perdidit  à  mercatura)  par  dessus  l'in- 
terruption d'un  interlocuteur.  Mais  il  n'en  est  rien,  et  c'est  évi- 
demment Philto  lui-même  qui  prononce  le  vers  331,  comme  le 
précédent  et  le  suivant.  Par  suite,  on  ne  saurait  admettre  merca- 
tura^ sans  prêter  à  ce  personnage  un  style  gêné,  confus,  qui  n'est 
ni  le  sien  ni  celui  de  Plante. 

Il  est  vrai  que  ce  grand  écart  entre  perdidit  et  mercatura  sérail 
supprimé,  si  on  considérait  le  vers  331  comme  une  interpolation, 
ainsi  que  Ta  proposé  Langen  (Symb.  pp.  271  sq).  Mais  Ritschl- 
Schœll  réfutent  cette  hy  pothè.se  par  de  bonnes  raisons,  auxquelles 
on  peut  en  ajouter  une  :  c'est  que  la  réponse  de  Lysitélès  à  son 
père^  suppose  que  Philto  a  émis  plusieurs  conjectures. 

1.  Pour  n'en  citer  que  deux  exemples,  dans  le  Tnn.  et  dès  les  premiers  vers,  A 
lo  saule  du  mihi  du  v.  8  au  mihi  du  v.  9  et  2*  place  le  vers  fautif  aiosi  coostitué 
après  le  v.  10, 

2.  On  peut  supposer  que  dans  le  modèle  de  V Ambrosianits  l'A  D*avait  pas  plus  de 
Lurre  que  dans  ce  palimpseste  même  ou  que  dunn  le  Dembinits  et  laol  d'autres  mss. 

3.  L'U  dans  VAmùrosianus  a  la  forme  arrondie;  mais  rien  n'empêche  de  supposer 
qu'il  avait  la  forme  anguleuse  V  dans  son  modèle. 

-4.  Nil  islorum  (v.  3.33). 
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Il  est  donc  plus  simple  d'écrire  (avec  BCD  et  les  mss. 
Nonius)  mercaiuram,  accusatif  qui  se  rattache  tout  nature 
ment  au  verbe  hàbuit  qui  est  dans  le  même  vers. 

Sans  doute  Ussing  pose  une  objection  que  la  valeur  de  sou  ( 
lion  nous  oblige  à  considérer  :  d'après  lui,  on  dit  bien  «  mercc 
ram  facere  >  ;  mais  «  mercaturam  habere  vix  dicitur  >.  On  p 
faire  à  cette  objection  deux  réponses  :  d'abord,  il  n'est  nullera 
certain  que  l'expression  merccUuram  habere  fût  impossible 
latin  :  dans  les  textes  qui  nous  sont  parvenus,  il  reste  très  ] 
de  phrases  contenant  le  mot  mercalxira  :  si  l'exemple  unique, 
nous  a  été  conservé  de  mercaturas  facere,  avait  été  perdu  1 
même,  pourrions-nous  afûrmer  avec  certitude  que  cette  expi 
sien  était  contraire  à  l'usage  latin?  Il  n'est  guère  aisé  de  prou 
UQ  fait  négatif.  Au  contraire,  il  n'est  pas  improbable  que  l'expr 
sion  mercaturam  habere  fût  usitée,  au  moins  dans  la  lan 
courante  (et  il  s'agit  ici  d'une  conversation  familière).  Le  ve 
habere  est  un  de  ces  mots  de  sens  si  vague,  si  neutre  et  si  él 
tique  qu'on  peut  sans  témérité  supposer  qu'il  fut  employé  mê 
dans  des  expressions  dont  nous  n'avons  pas  conservé  d^exem] 

D'ailleurs,  même  en  accordant  à  Ussing  que  habere  (ce  mo 
accommodant  pourtant)  ne  pût  supporter  le  voisinage  du  mot  m 
ccUuram,  nous  pourrions  encore  faire  une  autre  réponse  à  son  obj 
Uon.Ces  mots,  prétendus  inconciliables,  Plante,  danâ  le  vers 
nous  occupe,  ne  les  a  point  placés  côte  à  côte  :  il  a  mis,  entre 
deux,  les  mots  an  venalis.  Grâce  à  cette  précaution,  le  choc  (si  t 
est  qu'il  y  en  eût  un  à  craindre)  était  amorti.'  En  d'autres  term 
même  si  on  concède  à  Ussing  que  «  mercaturam  habere  »  é 
une  expression  aussi  abrupte  que  le  serait  l'expression  *  vei 
des  prières  >,  on  peut  en  retour  nous  accorder  que  l'alliauce 
mots  «  mercaturam  aut  venalis  habere  »  était  au  moins  ai 
naturelle  que  «  verser  des  larmes  avec  des  prières  ï>. 

En  tout  cas,  le  style  de  Plante  est  moins  contraint  et  plus  c< 
lant  dans  notre  hypothèse  que  dans  celle  qui  intercale,  entre 
verbe  et  son  complément,  un  long  vers,  toute  une  phrase  *. 

Alcide  Macé. 


1,  Au  V.  14  certains  philologues  ont  été  choqués  de  voir  l'imparf.iit  alerct  su 
donné  au  présent  video^.  Mais  toute  correction  serait  inopportune.  Cf.  vv.  108-1 
«  Postquam  confregit. . .  videtqac. . .,  comraendavil. . .  »  Ce  rapprochement,  dont  ai 
éditeur  (pas  même  Ussing)  ne  s'est  avisé,  indique  que  le  présent  videi,  mis  eu  para 
avec  tous  ces  parfaits,  peut  être  grammaticalement  considéré  comme  équivalant 
parfait  vidit  (parfait  du  résultat  prtfsentement  acquis)  ;  de  même,  au  v.  14,  video  —  t 
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ORPHICA,  Fr.  2  Abel. 


1.  Si  le  fragment  1  des  Orphica  d'Abel,  ainsi  que  j'ai  essayé  de 
le  montrer  *,  ne  doit  point  être  rattaché  à  une  *A<rrpovo(i{a  qui  aurait 
couru  dans  Tantiquité  sous  le  nom  de  Taède  l^endaire,  les  mêmes 
raisons  ne  peuvent  être  invoquées  au  sujet  de  l'autre  fragment 
classé  sous  la  môme  rubrique.  C'est  une  pièce  de  66  vers,  dont 
l'objet  est  de  faire  connaître  ce  qu'annoncent  les  tremblements  de 
terre,  selon  le  signe  du  zodiaque  où  se  trouve  le  Soleil  (et  aussi 
suivant  qu'ils  arrivent  de  jour  ou  de  nuit).  En  elle-même,  cette 
pièce  constitue  un  tout  complet  ;  son  début  :  4>pàÇeo  5y)  xal  t^vSc 
X<{yov,  Texoç,  ne  prouve  nullement,  dans  sa  forme  traditionnelle, 
qu'il  faille  la  rattacher  à  un  poème  didactique.  Mais  le  sujet  traité 
ne  peut  évidemment  être  exclu,  comme  celui  du  premier  fragment, 
d'un  ouvrage  consacré  aux  prédictions  astrologiques,  ce  que  semble 
avoir  été,  par  exemple,  la  AwSexaeTYjptç  orphique  connue  par  Tzctzès. 

Je  pense  néanmoins  que  cette  pièce  Ilcpt  (xeiafioiv,  éditée  pour  la 
première  fois,  sous  le  nom  d'Hermès  Trism^iste,  par  les  Aides 
en  1503,  doit  être  laissée  aux  Anthologies*.  En  réalité,  d'après  la 
tradition  manuscrite,  elle  ne  peut  valoir  que  conune  anonyme  ; 
rien  ne  la  rattache  à  l'orphisme  ;  enfin,  selon  toute  vraisemblance, 
elle  n'est  nullement  antique.  C'est  sur  ce  dernier  point  que  je  vais 
tout  d'abord  insister. 

2.  Prédire  l'avenir  d'après  les  tremblements  de  terre  est  un  mode 
de  divination  qui  n'a  sans  doute  jamais  dû  se  pratiquer  en  dehors 
des  régions  où  ils  sont  relativement  fréquents.  En  tout  cas  ce 
mode  semble  avoir  été  étranger  à  toute  l'antiquité  grecque  ;  on  n'y 
trouve  aucune  allusion  dans  la  littérature',  et  le  seul  auteur  qui 
ait  traité  le  même  sujet  que  notre  fragment,  loannes  Lydus,  au 
vi«  siècle  (Liber  de  Ostenlis,  éd.  Teubnor,  p.  103-113),  ne  connaît 
que  des  sources  romaines,  remontant  aux  origines  étrusques. 
I/cxamen  de  notre  fragment  montre  d'autre  part  qu'il  a  été  com- 


1.  Voir  dans  la  Bévue,  XXI,  p.  190. 

2.  Elle  figure  au  livre  IV,  47  du  volume  Uï  de  l'édition  Didot  de  V Anthologie, 

'S.  En  particulier  les  A rgonau ligues  orphiques  (v.  53  suiv.)  ne  connaissent  que  la 
divination  augurale,  celle  des  songes  et  celle  des  sacrifices. 
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56  PAUL  TANNERY. 

aurait  pu  préférer  celui  de  Musée,  par  exemple,  car  une  tradition 
non  contestée  attribuait  à  ce  chresmologne  des  *T7toWixQtt  à  son  fils 
Eiunolpe.  Pour  Orphée  au  contraire,  si  la  tradition  lui  fait  adresser 
à  Musée  le  Kpar>)p  (fr.  159,  Abel),  les  "'Eoya  xal  'Hiiépai  (p.  25,  Abel), 
la  Prière  en  tête  des  hymnes  orphiques,  enfin  les  Argoyiautiques, 
Musée  n  y  apparaît  nullement  comme  son  fils,  mais  coname  son 
disciple  ou  son  joueur  de  lyre  (Xupoepyoç,  Arg.l),  Il  n'est  appelé 
TÉxvov  que  dans  les  Aiaô^xxt,  ce  qui  ne  laisse  pas  que  d'être  assez 
ridicule,  puisqu'Orphée  y  débute  en  le  nonunant  ^aeaçopou  Ixyovc 
Mt^vy^ç,  et  c'est  même  là  une  preuve  que  l'auteur  de  ce  faux  qualifié 
était  tout  à  fait  en  dehors  de  la  véritable  tradition  orphique. 
.  Il  est  vrai  que,  dès  le  premier  siècle  avant  notre  ère,  Diodore  de 
Sicile  (IV,  25)  donne  Musée  comme  fils  d'Orphée;  mais,  conmie  il 
le  présente  en  même  temps  comme  ayant  initié  Hercule  aux  mys- 
tères d'Eleusis,  il  a  seulement  prouvé  qu'il  manquait  d'esprit  cri- 
tique. La  légende  de  Musée  est  essentiellement  athénienne;  peut-être 
originairement  ce  fils  de  la  Lune  était-il  un  géant,  rallié  à  Zeus  et 
ayant  reçu  de  lui  en  récompense  les  dons  poétiques  et  la  connais- 
sance de  l'avenir;  mais  de  très  bonne  heure,  il  fut  rattaché  aux 
Eumolpides  et  c'est  seulement  comme  tel  qu'on  a  pu  lui  faire 
initier  Hercule.  La  légende  d'Orphée,  comme  l'a  montré  Lobeck, 
n'apparaît  guère  au  contraire  avant  le  vii«  siècle,  et  si  on  a  supposé 
des  rapports  entre  lui  et  Musée,  ce  fut  évidenmient  pour  mieux 
faire  adopter  l'orphisme  à  Athènes,  et  au  plus  tôt  à  l'époque  d'Ono- 
macrite.  Mais  ou  n'alla  point  jusqu'à  supposer  une  filiation  en 
contradiction  flagrante  avec  la  forme  antérieure  des  légendes;  cette 
filiation  n'a  pu  être  inventée  que  bien  après,  c'est  ime  fantaisie  de 
grammairien,  suggérée  par  lo4>  poèmes  orphiques  adressés  à  Musée. 

5.  Apivs  cette  digression,  iKnit-être  utile  pour  préciser  un  trait 
spérial  de  la  tradition,  je  n'ai  plus  qu'à  ajouter  quelques  remarques 
sur  le  texte  du  fragment,  tel  qu'il  a  été  constitué.  L'apparat  critique 
d'AlM^l  est  loin  d'êlre  complet,  même  pour  le  Latirentianus ;  et 
('.ougny,  dans  V Anthologie  de  l'éiUtion  Didot,  n'a  donné  que  les 
leçons  de  ce  manuscrit.  A  la  vérité,  elles  ne  différent  guère  de  celles 
des  manuscrits  de  Paris,  sauf  que  ceux-ci  s'accoixlent,  au  v.  19, 
pour  donner  7;[jieT£pTjV...  yxiav,  et  non  pas  OfieTcpiiv,  beaucoup  moins 
plausible. 

Mais  on  peut  surtout  regretter  que  les  édite^irs,  et  surtout  Abel, 
aient  appliqué  à  cette  pièce  des  Kyles  de  critique  valables  seule- 
ment \MM\T  des  auteui^s  dont  on  connaît  suffisamment  la  langue  et 
les  usages.  Lorsqu'il  s'agit  pix)bal)lement  d'un  B\-zantin  d'époque 
dailleui's  incertaine»  et  (ju'on  ne  peut  le  juger  que  sur  un  petit 
nombre  de  vei^s,  le  mieux  serait  sans  doute  de  suivre  d'aussi  près 
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SALLUSTE,  HISTOIRES,  2,87  et  1,88. 


2,87  B  1  *  Ruinaque  muUorum  fossae  semipletae  sunt. 

Semipleiae  est  donné  par  le  ms.  d'Orléans  et  accepté  par  les 
éditeurs'.  MM.  Mommsen'  et  Wœlfflin*  covrigeni  seminpletcze  ou 
semimpletae,  M.  Hauler'  comipdLvesemiTnitamoeniaeisemiplentts. 
Ni  les  uns  ni  les  autres,  semble-t-il,  n'ont  songé  à  la  difficulté  que 
présente  ce  mot;  c'est  que  semipleiae  ne  serait  pas  ici  un  adjectif, 
comme  semirutiis,  semiaperttis,  et  tant  d'autres',  mais  formerait 
avec  stmt  le  parfait  passif  d'un  verbe  *sem%pieo  (ou  'seminpleo), 
qui  serait  un  pur  barbarisme.  Il  n'existe  aucun  verbe  composé 
avec  serai,  excepté  semicingo,  tiré  peut-être  de  semicinctium,  et 
qui  se  trouve  chez  Orose'.  Le  latin  classique,  comme  le  grec,  ne 
compose  avec  des  verbes  que  des  prépositions*.  Il  a  pu  arriver  à 
Salluste  de  faire  un  emploi  impropre  d'une  expression,  comme  le 
constate  Fronton*.  Trompé  par  la  locution  nihU  antiquitcs  habeOj 


1.  Edition  Maurenbrecher,  Leipzig,  1891  et  1893.  Ua  peu  plus  haut  :  at  super- 
stantes  tum  delnique  sctxa  pila  sudes  iacere  \  et  multos  prope  egressos  comminus 
plagis  aul  om/ni****  cur*aret  on  a  essayé  par  différentes  conjectures  de  combler 
les  vides  marqués  par  les  astérisques.  La  meilleure  est  omni  re  deturbare,  de 
M.  Hauler.  Car  emintis  nst  un  vrai  contresens,  omnibus  pugnis  par  trop  obscur. 
Mais  omni  re  est  d'une  platitude  désolante.  Les  passages  cités  par  M.  Hauler  pour 
justifier  deturbare  (Liv.  5,  47,  4;  Tac.  ann,  4,  51,  6,  Halm)  suggèrent  une  correction 
un  peu  hardie,  mais  tout  à  fait  appropriée  au  sens  :  um<ibot>nib{us)  deturbare. 

2.  E.  Hauler,  Revue  de  Philologie  X  (1886),  p.  128;  Sitzuogsber.  d.  ph.  h.  Cl.  d.  k. 
Akad.  d.  Wissensch.  CXHI  (Vienne,  1887),  p.  640;  Wiener  Studien  IX  (1887).  p.  29; 
Jordan'  (1887),  p.  129;  Maurenbrecher,  p.' 95. 

3.  Revue  de  Philologie  X  (1886),  p.  128;  129. 

4.  Ibid.,  et  Archiv  f.  lat.  lex.  lU  (1886),  p.  305. 

5.  Archiv  f.  lat.  lex.  111  (1886),  p.  536. 

6.  Cioquaote-trois,  d'jipr^s  le  dictionnaire  de  Forcellini-de  Vit,  mais  dont  cinq  sont 
douteux  pour  différentes  raisons.  En  revanche,  on  trouve  dans  le  même  lexique  cinq 
participes  présents,  comme  semihians^  semidormiiatiSy  etc.,  tous  adjectifs. 

7.  1,  2,  64,  semicingit\  puis,  dans  les  scolies  de  Germanicus,  p.  41  Buhie,  mais  non 
dans  les  plus  anciennes  (mss.  de  Bâie  et  de  Paris).  SemiustulOt  que  Forcellini-de  Vit 
signale  dans  saint  Ambroise,  De  Càîn  et  Aàel.  1,  9,  37,  I,  p.  371,  20  Schenkl  {semu- 
sl'tlentur)y  ne  compte  pas,  parce  qu'il  a  pu  être  dérivé  de  semiustus  comme  ustulo  de 
us  tus. 

8.  Sloiz,  Hist.  Gramm.  d.  lat.  Spr.  I,  2  (1895),  p.  433,  §  75;  Lindsay,  The  latin 
language  (1894),  p.  361  suiv.  («  Loi  de  Scaliger  »)  ;  etc. 

9.  Ad  M.  Anlonin.  de  orationibus^  p.  162  Naber. 
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il  a  donné  au  mot  an/igui^o^  le  sens  de  préoccupation,  sollicitude  \ 
Mais  de  là  à  créer  un  verbe  *semipleo  ou  *seminpleo  ',  il  y  a  un 
abîme.  Il  faut  ou  placer  Salluste,  pour  la  pureté  de  la  langue,  au 
rang  d'Orose,  ou  chercher  une  correction  satisfaisante  du  texte. 
On  pourrait,  en  admettant  une  dittographie  de  la  dernière  syllabe 
de  TossoCy  lire  tmpletae  sunt,  ce  qui  serait  presque  préférable  même 
pour  le  sens. 

1,88.  Multaqtie  tum  ductu  eius  K^manuyque  p^atyrata{?) 
primo  periçnobilUatem,  deindeper  inuidiam  scriptorum  celebrata 
sunt. 

S'il  est  permis  d'hésiter  à  corriger  un  texte  pour  le  faire  rentrer 
dans  la  règle,  il  est  illicite  d'introduire  par  conjecture  un  barba- 
risme dans  un  ouvrage  de  l'époque  classique.  C'est  pourtant  ce 
que  font  ici  ceux  qui  écrivent  incelebrata  sunt.  On  n'est  pas  trop 
surpris  de  trouver  cette  leçon  chez  son  auteur,  Jacob  Gronov',  ou 
chez  M.  Maurenbrecher*.  On  l'est  davantageen  la  voyant  approuver 
par  UD  philologue  de  l'ancienne  école,  qui  savait  le  latin,  tel  que 
Fr.  Kritz*,  et  par  G.  Linker*.  Les  verbes  latins  peuvent-ils  être 
composés  avec  in  négatit^  P.  Langen  a  essayé  de  le  démontrer', 
contre  G.  0.  Mûller^  Il  n'a  été  suivi  ni  par  F.  Stolz*,  qui  d'ailleurs 
ne  paraît  pas  connaître  sa  démonstration,  ni,  ce  qui  aurait  plus  de 
poids,  par  W.  M.  Lindsay  *®.  Et  cela  se  comprend.  Il  n'y  a  de  résis- 
tant, parmi  les  exemples  qu'il  cite,  que  indécent  de  Pline  le  Jeune". 


1.  1,  19  Tantum  antiquitatis  ciiraeqne  maioribus  pro  italica  génie  fuit.  De 
même  Jog.  70,  1,  il  a  osé  écrire  suspectas  régi  et  ipse  etim  suspiciens.  Et  ce  ne 
sont  pas  les  seules  libertés  qu*il  ait  prises. 

2.  Ce  dernier  serait  un  peu  moins  intolérable,  parce  qu'il  peut  donner  au  moins 
rîllusioa  d'une  simple  juxtaposition,  impleo  ayant  une  existence  propre  que  pleo  n'a 
pas.  Mais  semi  non  plus  n'existe  pas  à  part. 

3.  M.  Maurenbrecher  écrit  Gronouius  tout  court,  de  sorte  qu'on  se  demande  avec 
éionnement  comment  Jean  Frédéric  Gronov  a  pu  sommeiller  à  ce  point. 

4.  Quand  on  traite  le  latin  avec  le  sans-gêne  qu'il  y  met  dans  ses  prolégomènes  et 
{tes  notes,  on  ne  doit  pas  avoir  l'oreille  très  sensible  à  la  pureté  de  la  langue  dans  les 
textes.  C'est  ce  qui  apparaît  dans  plusieurs  de  ses  conjectures,  comme  1,60  aliorum 
fnuUerum  (au  lieu  de  alienarum^  qu'il  serait  permis  de  proposer,  pour  aliarum  du 
DBS.,  M  dans  un  fragment  si  inintelligible  en  sa  brièveté  il  ne  convenait  de  s'abstenir 
dp  toute  conjecture);  1,  88  la  transposition  de  neque  illis  anxUis  ;  2,  6  adhuc, 
:<igni fiant  jusqu'alors  ;  2,  93,  11  ne  ei  perinde  Asiae  <CGalVC>aeque  uad<CererC>t 
e  facultatey  ce  qui  semble  devoir  signifier  (mais  en  quelle  langue?)  :  que  l'Asie 
{Asiaet  voy.  Il,  p.  240)  et  la  Gaule  ne  lui  échappassent.  Évidemment,  M.  Mauren- 
brecher, qui  peut  être  un  historien  de  mérite,  n'est  pas  également  latiniste. 

5.  SallusH  Opéra,  lU  (1853),  p.  88. 

6.  SiUungsber.  d.  k.  Akad.  d.  Wissensch.  XIU  (Vienne,  1854),  p.  283,  n.  1. 

7.  Beitrsge  zur  Krîlik  u.  Erkl.  d.  Plautus  (1880),  p.  181  à  183. 

8.  Notes  sur  Festus,  p.  107,10  et  112,10. 

9.  Hisl.  Gramm.  d.  lat.  Spr.  I,  2  (1895),  p.  3^. 

10.  The  latin  Unguage  (1894),  p.  362  et  615. 

11.  EpisL,  3,1,  2. 


Digitized  by 


Google 


60  J.    CHAUVIN. 

Mais  ce  mot  est  sans  doute  une  invention  de  Pline,  peut-être 
badine,  comme  l'a  déjà  observé  Bergk*,  et  qui  s'appuie  sur  Tad- 
jectif  Uidecens.  Or,  il  n'existe  pas  é'didieciif  incelebrans;  et  lors 
même  qu'il  existerait,  nous  n'aurions  pas  le  droit  d'attribuer  à 
Salluste,  par  conjecture,  la  progression,  contraire  au  génie  de  la 
langue  latine,  de  incelebrans  à  incelebrare.  M.  Maurenbrecher 
invoque  un  exemple  de  Tacite'  :  nobis  pleraque  digna  cogniiu 
obuenere  quamquam  ab  aCiis  incelebrata.  Mais  Salluste  n'est  pas 
Tacite,  et  fnce/^&ra<a,  malgré  le  complément  aô  a/fis',  n'est  pas 
l)lus  probant  pour  incelebrala  sunt,  parfait  passif  (voir  primo  et 
deiiide),  que  ci-dessus  seminita  çouv  semipletae  sunt.  CelatasurU, 
que  Hertz  a  adopté  dans  Aulu-Gelle*,  ne  convient  pas  au  contexte. 
La  correction  de  beaucoup  la  plus  probable,  mais  que  peut-être 
on  n'ose  pas  accepter,  comme  il  arrive  souvent,  parce  que  son 
auteur  ne  jouit  pas  d'une  haute  réputation  scientiflque,  c'est 
celle  de  Gerlach*  :  parum  celebrata  sunt.  Le  sens  est  excellent, 
Salluste  affectionne  l'adverbe  parum,  et  parum  a  pu  tomber 
facilement  après  scriptoriim.  Max  Bonnet. 


AVRELIVS  VICTOR 

Epit.  XXV 

AvRELivs  Victor,  Epit.  XXV.  —  L'auteur  rapporte  le  mot  des 
soldats  révoltés  contre  Julius  Maximinus,  et  mettant  en  pièces 
non  seulement  l'empereur,  mais  son  fils.  Le  texte  que  se  sont 
transmis  les  éditions  est  celui-ci  :  «  conclamantibus  cunctis  mili- 
tari ioco,  ex  pessimo  génère  ne  catulum  habendum.  »  «  Ne  » 
construit  avec  «  habendum  »  n'a  pas  de  sens.  Il  n'y  a  aucune 
apparence  que  t  non  »  ait  été  changé  en  «  ne  »  par  les  copistes. 

1.  N.  Jahrb.  f.  Philologie,  CVII  (1873),  p.  43. 

2.  Ann.y  6,  7,  27.  Les  commentateurs,  se  copiant  les  uns  les  autres,  citent  tous 
l'exemple  de  Salluste.  Ils  feront  bien  de  le  supprimer. 

3.  Comp.  Caelius  dans  Cic.  ep.  8,  2,  1  intactus  ab  sihilo^  aVec  l'observation  de 
Burg,  De  Caelii  gen.  die.  (1888),  p.  25;  Justin  2,  4,  30  intactae  ab  aliis  geniibus  ; 
Sali.  Jug.  31,  20,  inuicti  ab  hostibus  ;  Liv.  22,  15,  1,  ab  illis  inuiclum,  avec  la  note 
de  Fabri  ;  César,  D.  G,  3,  26,  2,  inlrUae  ab  labore,  avec  la  note  de  Kraner.  Inaudi^ 
(us^  inuisus,  inuisitatus,  inausus^  incautus^  etc.,  se  construisent  avec  le  datif. 

1.  2,27,2,  dans  la  grande  et  la  petite  édition.   M.  Maurenbrecher  aussi,   fasc.    I, 
p.  28.  et  Gerlach,  Sali.  op.  rel.,  (1856),  p.  112  (fg.  1,  80),  écrivent  celata  &unt. 
5.  Sali,  quae  exst.   I  (1823),  p.  2S8  (fg,  inc.  65). 
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On  pourrait  penser  à  c  ne.,,  qiiidem  >;  mais  il  n'est  pas  néces- 
saire de  recourir  à  cette  hypothèse.  Il  faut  lire  «  nec  catulum  >, 
donné  par  le  ms.  d'Autun  et  celui  de  Paris  4955,  manuscrits  qui, 
bien  que  n*étant  pas  les  meilleurs,  ont  quelquefois  la  meilleure 
leçon.  «  Nec  »,  dans  la  prose  postérieure  à  Auguste,  a  souveut  le 
sens  de:  pas  même.  Cf.  Suet.,  Claud.  46  :  cSed  nec  ipse ignorasse 
aut  dissimulasse  ultima  uitae  suae  tempora  uidelur.  »  Du  reste  un 
peu  plus  loin,  Epit.  XXIX,  nous  avons  un  exemple  de  la  mémo 
construction.  Il  s*agit  de  Décius  :  «  gurgite  paludis  submersus  est, 
ila  ut  nec  cadauer  eius  potuerit  inueniri.  »  Les  éditeurs  ont  pré- 
féré «  nec  0  à  €  ne  >  donné  par  le  manuscrit  de  Wolfenbûttel,  qui 
a  aussi  la  leçon  c  ne  catulum  »;  <c  ut  ne  »,  pour  c  ut  non  »  paraît 
d'aillf  urs  n'avoir  presque  plus  été  employé  après  Auguste.  On  voit 
que  la  faute  du  copiste  est  la  même  dans  les  deux  passages  4u 
manuscrit  de  Wolfenbûttel,  «nec  catulum»,  f  nec  cadauer»; 
il  y  avait  deux  a  c  »  consécutifs,  le  copiste  en  a  oublié  un.  Peut- 
être,  pour  le  passage  de  Décius,  objectera-t-on  que  l'idée  de  «  pas 
même  son  cadavre  »  ne  s'explique  pas,  et  que  la  simple  négation 
suffît.  En  ce  cas  €  nec  »  ne  serait  pas  encore  suspect,  et  Ton 
pourrait  conjecturer  une  lacune,  deux  phrases,  ou  simplement 
deux  sujets,  commençant  par  «  nec  »  après  «  ut  *.  C'est  une  cons- 
truction ordinaire  chez  l'auteur  de  l'Epitome;  cf.  XII  :  a  ut  neque 
iiomitum  neque  impelum  uentris  ualuerit  diflferre  »  ;  XVI  :  €  ut 
ab  infantia  uultum  nec  ex  gaudio  nec  ex  mocrore  mutauerit.  > 

J.  Chauvin. 


FRAGMENT  D'UNE  LISTE  DE  VAINQUEURS 

AUX  JEUX  OLYMPIQUES 

(Papyrus  d'Oxyrhynchus) 

Dans  le  second  volume  des  papyrus  d'Oxyrhynchus,  tout  ré- 
cemment paru,  se  trouve  un  important  fragment  d'une  liste  de 
vainqueurs  aux  jeux  olympiques*. 

Ce  fragment  se  compose  de  deux  colonnes,  dont  la  première 
comprend  les  noms  des  vainqueurs  des  01. 75, 7H,  77  et  78;  seules, 

1.  The  Oxyrhynchus  Papyri^  Part  II,  edited  by  B.  P.  Grenfell  and  A.  S.  Ho.xt, 
LoDdoo,  Egypt  Exploration  Fund,  1899,  n«  ccxxii,  p.  85  smv. 

Cet  article  était  composé  quand  M.  B.  Haussnullier  a  reçu  et  m*a  communiqué  le 
très  intéressant  mémoire  de  C.  Robert,  Die  Ordnung  der  Olympischen  Spiele. 
Tirage  à  part  de  VUermes,  vol.  XXXV,  pp.  141  sqq. 
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les  séries  des  01.  76  et  77  sont  complètes  ;  il  manque  sept  noms 
à  la  série  de  TOI.  75,  un  à  la  série  de  TOI.  78.  La  seconde  colonne 
comprend  les  noms  des  vainqueurs  des  01.  81,  82  et  83  ;  la  série 
de  roi.  82  est  seule  complète;  il  manque  trois  noms  à  TOL  81, 
deuxàrOl.83. 

Chaque  série,  précédée  du  chiffre  de  rOl.,  comprend  les  vain- 
queurs de  treize  concours,  classés  dans  Tordre  suivant  :  SToLStov, 
5(auXov,  8^t/ov,  ircvTaÔXov,  icoXiriv,  iroÇ,  xayxpàTtov,  xa(8(<i)v)  <rràôiov,  icouB. 
ItxXYJV,  Ttafô.  TCUÇ,  èitXsÎTTjv,  TeôpiirjTOV,  xéXTjç. 

Chaque  ligne  contient  le  nom  du  vainqueur,  suivi  de  son  ethnique 
et  du  concours  où  il  a  remporté  le  prix.  Dans  la  première  colonne, 
il  ne  manque  d'ordinaire  que  de  deux  à  quatre  lettres  au  com- 
mencement de  chaque  ligne  ;  dans  la  seconde,  c'est  la  fin  des  lignes 
qui  a  disparu. 

Dans  rétat  actuel,  ce  texte  nous  fournit  de  très  précieux  ren- 
seignements, qu'il  importe  de  porter  au  plus  tôt  à  la  connaissance 
de  tous  les  hellénistes.  Le  résumé  suivant,  qui  se  fonde  sur  Tex- 
cellenl  commentaire  de  MM.  Grenfell  et  Hunt,  n'a  pas  d'autre  objet. 

Tout  d'abord,  puisque  la  liste  se  rapporte  à  la  période  où  floris- 
saient  Pindare  et  Bacchylide,  à  l'époque  de  l'àxfjn^  de  ces  deux 
poètes,  nous  y  gagnons  de  pouvoir  reviser  et  corriger  la  chrono- 
logie de  leurs  odes. 

Pindare. 

Si  nous  prenons  pour  base  les  Fasti  Pindarici  publiés  à  la  fin 
de  la  seconde  édition  de  W.  Christ  (Teubner,  1896,  p.  325  suîv.), 
voici  les  modifications  à  y  insérer. 

476  a.  Chr.,  01.  76,  1.  Olympiques  I,  II,  III,  X,  XI  (Col.  I, 
1.  19,  18, 16). 

Peut-être  faut-il  attribuer  à  la  même  année  l'Olympique  VIII. 
En  effet,  à  la  Col.  1, 1. 15,  les  éditeurs  restituent  BecJYvirjToç  AIy]ivt^t7jç, 
d*après  Pausanias  VI,  9, 1,  mais  en  reconnaissant  que  le  nom  est 
trop  long.  S'il  y  a  vraiment  place  pour  autant  de  lettres,  nous 
lirions  plutôt  'AXxifxiBwv  AIyJivt^ttiç,  dont  la  victoire  a  été  célébrée 
dans  rOlympique  VIII. 

Par  contre,  la  victoire  d'Asopichos  d'Orchomène  au  stade,  que 
le  scholiaste  attribue  à  l'année  476,  n'a  été  remportée  ni  en  476, 
ni  eu  472 1,  et  la  date  de  l'Olympique  XIV  est  à  trouver. 

\ ,  La  Uale,  la  plus  facile  à  coosuller,  des  vatoqueurs  aux  jeux  olympiques  est  celle 
qu'a  dressée  Hugo  FôasTBn  {Die  Siéger  in  den  Oiympischen  Spielen,  Zwickau,  1891 
el  1892), 
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Les  sculpteurs  Polyclète  et  Naukydês. 

Nous  savons  par  Pausanias  (VI,  5,  10)  et  par  une  iuscrîption 
«roiympie  (Dittenberger-Purgold,  n*»»  162, 163)  que  la  statue  de 
Pythoclès  d'Élis,  vainqueur  au  peatathle,  était  l'œuvre  de  Poly- 
clète ;  or  notre  liste  nous  apprend  (Col.  Il,  1. 14)  que  cette  victoire 
fut  remporléô  en  452  a.  Ghr.  Il  s'agit  donc  de  Polyclète  Taîné  *. 

La  même  année  fut  vainqueur  au  pugilat  des  hommes  Aristion 
d'Epidaure,  dont  Pausanias  vit  la  statue  à  Olympie  (VI,  xui,  6)  ; 
elle  était  Tœuvrc  de  Polyclète,  et  nous  entendrons  encore  Poly- 
clète Taîné*.  Peu  importe  que  l'inscription  gravée  sur  la  base 
découverte  à  Olympie  (n«  165)  soit  du  quatrième  siècle  :  nous 
avonâ,  à  Olympie  même,  plus  d'un  exemple  d'une  base  restaurée 
et  d'une  inscription  gravée  à  nouveau. 

Nous  constatons  aussi  que  le  sculpteur  Naukydês  était  le  frère 
de  Polyclète  l'ancien'.  Naukydês  était  en  effet  l'auteur  de  deux 
statues  de  Cheimon  d'Argos,  dont  l'une  était  à  Olympie  et  dont 
l'autre  avait  été  transportée  d'Argos  à  Rome  (Pausanias,  VI,  9,  3)  ; 
or  la  victoire  de  Cheimon  se  place  en  448  (Col.  Il,  1.  28  :  K^^xcov 

(=  Xc^fJLCOv)    *ApY[6Ï0Ç  1Ç»XTjV.) 

Enfin,  puisque  la  première  victoire  du  sicilien  Léontiskos,  dont 
Pythagoras  de  Rhégium  avait  fait  la  statue  (Pausanias,  VI,  4,  3), 
se  place  en  456  (Col.  II,  1.  2),  il  faut  prolonger  de  quelques  années 
la  période  d'activité  de  ce  sculpteur*. 

Varia. 

Col.  I,  1.  42.  —  Un  Tirynthien  est  vainqueur  en  468  au  pugilat 
dos  enfants.  La  ville  de  Tirynthe  existait  donc  encore  au  moment 
delà  célébration  des  jeux  de  la  78*  Olympiade.  £l!e  fut  bientôt 
après  détruite  par  Argos,  en  même  temps  que  Mycènes  (Diodore, 
XI,  65). 

Col.  II,  1.  2.  —  Le  vainqueur  au  pugilat  des  hommes  en  456 
porte  le  nom  d' *'Av6pa)7roç.  Le  même  personnage  était  cité  par 
Arislote  dans  l'Ethique  àNicomaque(VlI,  4;  1147  b  35)  et  les  com- 
mentateurs anciens  n'avaient  pas  manqué  de  le  reconnaître  '.  La 


1.  Cf.  CoLLio.^oM,  Histoire  de  la  sculpture  grecque^  I,  p.  499. 

2.  Ibid.,  p.  500.  —  Le  papyrus  porte  (Col.  II,  I.  16)  :  'ApfoTMv  el  non  'Apior^wv. 

3.  Cf.  CoLLiOROx,  i6id.,  p.  511. 

.  4.  CoLLiorcoN,  p.  410.  Diaprés  CotligaoD,  PyUiagoras  florissait  de  484  k  460. 
5.  Cf.  The  Classical  Beview,  juillet  1899,  p.  290. 
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eav  y\  vo[i.i(i.o>ç  Xa^A^avet  rïô 
Yctvo(i.ev(i)v  eav  Se  eYxXYjfjLa 
Toç  Tivoç  t'/yi  <Tuve(S7|9(v  eiri 

20,       T(i)  t[o]v  (x[l]8Y|pOV  ÛTTOpXYjÔYJ 

[v]ai  a[. . . . .]  exai  xat  «utoç  6[...] 
[•]€t  xa[TTrjY]opetaç  a  itap6voj4.[7i^ê] 
eiç  Tov  ô[eo]v  ^tY^You^ievoç  8..  . 


La  restitution  ne  présente  de  difflcultés  qu'aux  1.  21-22  et  nous 
devons,  avant  de  la  chercher,  déterminer  le  sens  général  du 
texte.  Il  ne  sera  pas  inutile  de  le  transcrire  tout  d'abord  jusqu'à 
lai.  21. 

*Eav  Uptbç  àTToôctvT)  tou  "Apcwç,  7rept<JTéXX[eTa]t  eùxoa)i.((DC  ôwb  tîSv 
lYX^p^wv  xal  etç  T(i)va  tôtcov  ^éperat  SY^fi^ffiov  [Ltzk  tyjv  xpéTTrjv  7){iépav. 
Kai(ivT<i>v  dà  To)v  [(xJuYYEvûv,  6  ^^stpoTOVTjôelç  ûirb  [t]o3  8t^[i.ou  Çàxopoç  ôtco- 
T(67i[(xi]  T<5>  vexpoî  xb  Toû  deotî  Ç(çpoç  xal  dtY'îlç  y^^^Î*^^''!^  potôefaç,  âàv  îj 
vo^À^fKoç,  Xajxpàvei  Tuiv  y  ^e^  ivo[ji^v<dv,  làv  8à  ^y'^^'^H'^'^^C  Ttvoç  tyyi  ouve^- 
87j(xiv,  ItcI  T(ji  t[6]v  (xîBTjpov  uwopXTiÔTiMai... 

Qu'il  s'agisse  ici  d'une  sorte  de  jugement  de  Dieu,  d'une  ordalie, 
c'est  ce  qu'ont  très  bien  vu  MM.  Grenfell  et  HunU  Mais  des  deux 
personnes  en  scène,  le  prêtre  d'Ares  et  le  zacore,  laquelle  est 
soumise  au  jugement?  Au  dire  des  premiers  éditeurs,  c'est  le 
zacore;  il  a  été  choisi,  ajoutent-ils,  pour  succéder  au  prêtre 
défunt  et  le  jugement  révélera  s'il  est  innocent  ou  coupable.  Je 
réponds  au  contraire  :  c'est  le  prêtre  qui  est  jugé,  c'est  à  dire  le 
mort;  avant  de  lui  rendre  les  derniers  honneurs,  le  peuple  veut 
savoir  s'il  en  est  digne  ou  si,  dans  l'accomplissement  de  ses 
fonctions,  il  a  manqué  au  dieu  et  à  la  loi  :  le  jugement  fera  la 
lumière. 

D'abord  il  ne  ressort  nullement  du  texte  que  le  zacore  doive 
succéder  au  prêtre  défunt.  Si  j'entends  bien  l'interprétation  pro- 
posée par  MM.  Grenfell  etHunt,  le  zacore  serait  élu  au  lendemain 
de  la  mort  du  prêtre  et  resterait  zacore  pendant  trois  jours,  jus- 
qu'au moment  du  jugement  ;  il  ne  devenait  prêtre  que  s'il  se  tiradt 
à  son  honneur  de  l'épreuve  décrite  dans  notre  texte.  J'admets 
plus  simplement  que  le  zacore  est  élu  par  le  peuple  pour  remplir 
le  rôle  d'officiant  au  moment  du  jugement,  et  rien  de  plus.  Quand 
le  jour  solennel  sera  venu,  quand  les  parents  du  prêtre  mettront 
le  feu  au  bûcher  sur  lequel  repose  le  cadavre,  le  zacore,  au  milieu 
d'un  profond  silence,  placera  l'épée  du  dieu  sous  le  mort  et  tous, 
anxieux,  attendront  le  miracle. 
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Ce  miracle  n'est  autre  qu'un  aveu  posthume.  S'il  a  la  conscience 
tranqniHe,  le  mort  ne  se  réveillera  pas;  s'il  a  commis  quelque 
faute,  au  contact  de  Tépée  du  dieu,  il  se  ranimera  et  s*acciisen 
lui-même,  rapportant  lui-même  les  fautes  commises,  â  'Kd^t^é^y^av 
CK  rbv  6c(Sv.  Ces  derniers  mots  nous  fournissent  un  argument  d< 
plus  contre  Tinterprétation  des  premiers  éditeurs  :  commen 
pourraient-ils  en  effet  s'appliquer  au  zacore,  comment  celui-c 
pourrait-il  s*être  rendu  coupable  envers  le  dieu,  dans  les  trois 
jours  qu'aurait  remplis  la  menace  d'une  épreuve  solennelle? 

Je  propose  donc  de  restituer  ainsi  les  1.  21-22  :  à[vap((o(Tx]eTat  xa 
aùrbç  l[7rt^6p]ti  xaTTjYopeta;,  a  wapEvcJfjLTidEv  elç  Tbv  6[eb]v  StTjYoufxevoç. 

La  restitution  des  lignes  suivantes  est  malheureusement  impos 
sible,  bien  que  les  éditeurs  aient  raison  de  rattacher  le  fragmen 
(c)  à  la  fin  de  la  colonne  II;  toutefois,  nous  en  pouvons  retrouve 
le  sens.  Puisque,  dans  le  cas  où  il  a  vécu  conformément  à  la  loi 
le  prêtre  reçoit  sa  part  d'honneurs  (Xacfxpotvci  Tâ>v  Yivofiévcov),  il  es 
clair  qu'il  en  est  privé  dans  le  cas  contraire. 

Il  resterait  à  savoir  chez  quel  peuple  notre  auteur  ou  sa  sourc< 
a  noté  ce  singulier  usage  du  jugement  d'un  mort.  «  La  mentioi 
du  prêtre  d'Àrès,  disent  les  éditeurs,  montre  que  la  localité  étai 
au  moins  sous  Tinfluence  hellénique.  »  Je  ne  crois  pas  que  cett< 
conclusion  soit  juste  :  l'historien,  auquel  notre  auteur  emprunti 
ce  récit,  a  pu  donner  le  nom  d'Ares  à  la  divinité  barbare  don 
l'épée  avait  ce  merveilleux  pouvoir.  En  d'autres  termes,  la  men 
tion  d'Ares  dans  un  recueil  de  IloipaSoU  n'implique  pas  chez  1 
peuple  en  question  le  c^lte  du  dieu  grec  de  ce  nomi  mais  simple 
ment  le  culte  d'une  divinité  guerrière,  dont  Ares  pouvait  le  mieu: 
donner  l'idée  à  des  lecteurs  grecs. 

De  toute  façon  la  coutume  rapportée  dans  le  papyrus  dX>xy 
rhynchus  méritait  d'être  recueillie  par  un  irapaBoïoYpà^oç.  Cette  con 
fession  posthume  était  bien  propre  à  frapper  l'esprit  des  Grecs  e 
de  fait  il  nous  faut  descendre  jusqu'au  Moyen  Age  pour  trouve 
des  pratiques  analogues.  Qu'il  me  suffise  de  rappeler  à  mes  lec 
teùrs  un  tableau  de  Le  Sueur  conservé  au  Musée  du  Louvr 
(û*  566,  ancien  527  du  Catalogue)  :  à  l'intérieur  d'une  église  où  s 
célèbre  en  son  honneur  un  service  funèbre,  feu  le  chanoin 
Raymond  Diocres  se  dresse  dans  son  cercueil  et  proclame,  e 
présence  de  saint  Bruno,  qull  a  été  justement  cité,  jugé,  condamn 
au  tribunal  de  Dieu.  Le  peintre  n'a  pas  manqué  d'inscrire  sur  1 
suaire  le  terrifiant  aveu  :  Jtisto  Deijudicio  appellatus  stim.  Jtist 
Dei jiidicio judiçattÂS  sum,  Juslo  Deijudicio  condemnalus  sum. 

B.  Haussoullier. 
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Robert  Brown,  Researches  into  Ihe  Orxgin  of  the  primitive  Constellations  of 
the  Qreeks  Phœnicians  and  Babylonians.  VoL  I.  Loadon,  William  &  Norgate, 
1899,  352  pp.  in-8. 

Notre  génération  a  connu  un  temps  où  dominait  tyranniquement  Topinion 
que  tous  les  éléments  primordiaux  de  la  langue  et  de  la  pensée  grecques 
dérivaient  exclusivement  d'une  origine  aryenne  ;  il  me  semble  même  qu'un 
Indianiste  anglais  retrouvait  toute  Tlliade  dans  les  mythes  védiques. 
Aujourd'hui  la  fortune  a  tourné,  et  la  doctrine  des  influences  sémitiques 
et  non  aryennes  a  pris  le  dessus  dans  la  préhistoire  de  l'hellénisme  ;  je  ne 
veux  nullement  contester  que  le  revirement,  dans  son  ensemble,  ne  soit 
amplement  justifié.  Mais  peut-être  certains  assyriologues  feraient  bien, 
pour  se  garder  à  leur  tour  contre  une  nouvelle  saute  de  vent,  de  ne  pas 
trop  imiter  ceux  dont  ils  ont  triomphé  ;  il  ne  suffit  évidemment  pas,  pour 
rajeunir  le  mythe  solaire,  de  l'accommodera  la  babylonienne.  Je  me  demande 
parfois  pourquoi  les  égyptologues  montrent,  relativement  à  leurs  confrères, 
une  réserve  beaucoup  plus  prudente  ;  serait-ce  parce  que  leur  science  est, 
en  réalité,  plus  avancée  ? 

Le  volume  du  disciple  de  M*  Sayce  est  d'un  style  des  plus  agréables . 
d'une  érudition  de  bon  aloi  et  d'une  ingéniosité  tout  à  fait  persuasive , 
aussi  je  ne  demande  pas  mieux  que  d'admettre  comme  absolument  vraie 
sa  thèse,  que  les  Grecs  auraient  emprunté  toutes  leurs  constellations  soit 
aux  Phéniciens  (surtout  pour  les  boréales),  soit  aux  Babyloniens  (pour  les 
zodiaicales  et  les  australes).  Mais  si,  au-dessous  des  suggestives  conjectures 
de  l'auteur,  je  recherche  les  faits  positifs,  dûment  constatés,  sur  lesquels 
elles  reposent,  je  trouve  qu'on  ne  sait  à  peu  près  rien  du  ciel  phénicien  et 
très  peu  du  ciel  babylonien,  surtout  avant  Alexandre  le  Grand.  11  aurait 
été  plus  scientifique  dès  lors  de  postuler  simplement  la  thèse  et  de  dire, 
par  exemple  :  Dans  l'état  actuel  do  nos  connaissances,  pour  reconstruire 
le  ciel  babylonien,  que  nous  ignorons,  il  est  plausible  d'admettre  que  les 
constellations  grecques  en  dérivent  ;  nous  aurons  ainsi  un  moyen  de  par- 
venir à  l'identification  des  étoiles  ou  des  astérismes  dont  nous  trouvons 
les  noms  dans  les  inscriptions  cunéiformes.  Entendu  dans  ce  sens,  le  tra- 
vail de  M.  B.  représente  certainement  un  travail  aussi  utile  que  considé- 
rable ;  mais  je  regrette,  pour  ma  part,  qu'il  l'ait  présenté  dans  le  sens 
Inverse,  qui  en  dénature  la  véritable  portée,  et  qui  peut  malaisément  faire 
illusion. 

Parmi  les  chapitres,  peut-être  un  peu  trop  décousus  entre  eux,  je  signa- 
lerai, comme  particulièrement  neufs  et  dignes  d'attention,  celui  quiénumère 
les  emblèmes  monétaires  que  Ton  peut  considérer  comme  symboles  de 
constellations,  et  celui  où  sont  réunies  des  données  analogues  sur  le  sym- 
bolisme astronomique  (évident  ou  hypothétique)  dans  les  monuments  hit- 
tites, les  vases  grec-,  les  objets  d'art  mycéniens,  chypriotes,  etc.  Il  y  a  là 
tout  un  ensemble  de  faits  dont  la  valeur  mérite  d'être  mûrement  examinée. 
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Mais  ce  que  je  ne  puis  concéder  en  aucun  cas,  ce  sont  les  conclusions  du 
chapitre  intermédiaire,  où  M.  B.  soutient  qu'à  l'époque  d'Homère  et  d'Hé- 
siode, toutes  les  constellations  grecques  anciennes  étaient  déjà  dénommées. 
J*admets  parfaitement  que»  du  fait  que,  dans  les  poèmes  homériques, 
quatre  astérismes  seulement  sont  désignés,  on  ne  peut  nullement  conclure 
qii^aacun  autre  n'était  encore  distingué.  Mais  combien  y  a-t-il  aujourd'hui, 
en  Europe,  de  personnes  capables  de  reconnaître  dans  le  ciel  les  quarante- 
trois  constellations  classiques?  Les  Grecs  de  l'époque  homérique,  qui 
n'ayaient  certainement  pas  d'astronomes,  ont  pu,  sans  aucun  doute,  se 
contenter  à  bien  moins.  Je  ne  vois  pas  d'ailleurs  nettement  en  quoi  la 
principale  thèse  de  M.  B.  aurait  été  ébranlée,  s'il  avait  admis,  avec  Hip- 
parque  et  Strabon,  que  par  «  TOurse,  qui  seule  n'a  point  de  part  aux  bains 
do  l'Océan  »,  Homère  entendait,  au  sens  large,  toutes  les  étoiles  circumpo- 
laires ;  c'est  tout  à  fait  de  même  que,  chez  les  anciens  Romains,  le  nom 
des  €  sept  bœufs  laboureurs  »  a  été  étendu  au  même  ensemble.  Je  tiens 
donc  pour  la  tradition  courante,  à  savoir  que  les  astérismes,  quelle  que 
soit  leur  origine  réelle,  n'ont  été  formés  en  Grèce  qu'au  cours  du  vi»  et  de 
la  premier^  moitié  du  v«  siècle. 

Je  ne  nie  point  la  portée  d'un  argument  comme  celui-ci  :  le  mythe  de 
Persée  est  phénicien  ;  Homère  nomme  Persée  ;  donc  dès  lors  les  constel- 
lations de  Ciphée,  Gassiopée,  Andromède,  Persée,  étaient  distinguées.  Mais 
quand  il  n'y  aurait  aucune  objection  à  faire  (et  il  n'en  manque  pas),  il  res- 
terait à  savoir  à  quelle  époque  le  nom  de  Persée  a  été  introduit  daus  les 
rhapsodies  homériques. 

D'autre  part,  il  me  paraît  bien  difficile  d'admettre  qu'avant  tout  contact 
avec  les  Phéniciens,  la  race  hellénique  ait  été  tellement  sauvage  qu'elle 
n^eût  formé  ou  conservé  aucun  rythme  attaché  aux  constellations  les  plus 
remarquables.  Est-on  assuré  que  les  Phéniciens  n'aient  pas  adopté  l'un  ou 
Fautre  de  ces  rythmes,  ou  du  moins  qu'il  n'y  ait  eu  aucune  fusion  ?  Les 
premiers  éléments,  seulement  pour  discuter  une  question  de  ce  genre, 
nous  font  absolument  défaut. 

Enfin,  je  considère  comme  sans  valeur  aucune  les  évaluations  chronolo- 
giques prétendument  établies  sur  des  calculs  astronomiques.  Ainsi  l'état 
du  ciel  décrit  par  Aratus  ne  serait  nullement,  d'après  M.  B.,  celui  du  temps 
d'Eudoxe,  mais  correspondrait  à  l'an  2084  avant  notre  ère  !  11  vaudrait 
mieux  relire  la  discussion  serrée  du  P.  Petau  sur  le  ciel  d'Eudoxe,  dans 
son  l/ranoto(/mm,  que  d'entreprendre  des  calculs  de  ce  genre  ;  j'y  ai,  pour 
mon  compte,  perdu  autrefois  trop  d'heures  précieuses  pour  n'en  pas  savoir 
ttrute  la  vanité. 

J'oubliais  de  signaler  une  singulière  omission  dans  le  volume  de  M.  B.  ; 
alors  que,  sur  la  dénomination  de  chaque  constellation,  il  y  a  une  notice 
spéciale,  le  Bouvier  manque  dans  la  série.  Paul  Tannbry. 


Alfredo  MoNACi,  DeUo  stile  di  Erodolo.  Roma,  Tipografia  Salesiana,  1898, 
1  vol.  in-8«  de  38  p. 

11  n'y  a  rien  de  bien  nouveau  dans  ce  travail.  Ce  qui  se  rapporte  vérita- 
blement au  sujet  est  peu  de  chose  ;  pourquoi,  sur  38  pages,  en  consacrer 
plus  de  deux  à  la  traduction  du  songe  d'Atossa  des  Perses  d'Eschyle.  L'opus- 
cule se  termine  par  la  description  de  quelques  manuscrits  des  bibliothèques 
italiennes,  dans  lesquels  se  trouve  une  version  latine  d'Hérodote.  Il  y  a 
Ut  quelques  renseignements  qui  pourront  être  utiles.        Albert  Martin. 
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PuLTON,  Phidon.  Texte  grec  publié  avec  uDe  introduction,  un  commen-. 
taire  et  un  appendice  philosapàique  par  Charles  Bonnt,  professeur  à 
l^Athénée  royal  de  Gand.  Gand,  Ad.  Hoste,  1898.  1  yoi.  in-8«  de  lviii- 
181  pages. 

Édition  pour  les  classes  très  soignée,  faite  au  point  de  vue  français,  en 
tenant  compte  desexig^ioes  pédagogiques  et  aussi  en  prenant  pour  base  les 
travaux  des  savants  français  ;  cela  ne  veut  pas  dire  que  l'auteur  ignore  les 
travaux  des  savants  étrangers;  non,  il  est  parfaitement  au  courant  de 
tout  ce  qui  a  été  publié  sur  le  sujet  en  Allemagne  et  en  Angleterre.  Pour  le 
texte,  M.  B.  suit  Téditlon  du  regretté  Couvreur,  enlevé  si  jeune  à  la  science; 
le  commentaire  est  très  nourri  et  indique  une  compétence  sérieuse  sur  les 
questions  philologiques  et  historiques.  Peu t-ôtre  trouvera-t-on  quelques  lon- 
gueurs dans  la  préface,  dans  Tappendice,  et  aussi  un  ton  un  peu  trop 
aCQrmatlf  dans  les  questions  douteuses.  A.  M. 

Helen  M.  Sbarlbs,  A  lexicographical  Study  of  the  greek  Inseriptums  (Preprint 
fh>m  Vol.  II  of  Studiet  in  elastictU  Philology^  Uni  vers!  ty  of  Chicago).  Chicago, 
1898, 114  p. 

Sur  les  conseils  du  professeur  Buck,  Fauteur  a  entrepris  la  préparation 
d'un  lexique  des  inscriptions  dialectales.  De  tous  les  matériaux  qu'elle  a 
réunis,  elle  détache  aujourd'hui  les  termes  qui  sont  classés  dans  la  pré- 
sente étude,  sous  les  rubriques  suivantes  :  Mots  nouveaux  (New  Words). 
MoU  raru  ei  acceptions  rares  (Rare  Words  and  rare  Meaning»).  Mou  poé- 
%iqu€»  dans  des  inscriptions  en  prose  (Poetical  Words  in  Prose  Inscriptions). 
C'est  donc  un  essai  que  nous  avons  sous  les  yeux  ;  il  est  fort  intéressant 
et  nous  donne  la  meilleure  idée  du  difficile  ouvrage  courageusement  entre- 
pris. Me  sera-t-il  permis  pourtant  d'en  critiquer  le  plan  ?  Je  ne  vois  guère 
l'utilité  de  cette  triple  division  et  me  serais,  pour  ma  part,  contenté  d'une 
liste  unique,  quitte  à  marquer  d'un  signe  conventionnel  les  mots  nouveaux. 
Ilots  nouveaux  et  mots  rares  sont  cousins  germains  ;  quant  aux  «  mots 
poétiques  »»  Il  y  aurait  lieu  plus  d'une  fois  de  réviser  leur  état  civil.  Sans 
compter  que  pour  nombre  de  ces  derniers  Tauteur  lui-môme  renvoie  sim- 
plement aux  Rare  Vtords,  il  en  est  qu'on  s'étonnera  de  rencontrer  sous 
cette  rubrique,  par  exemple  :  à^opà  dans  le  sens  d'assemblée,  â(i9i|&axo|iai, 
i<Sv)(u,  iXsTi^p  qu'on  rencontre  dans  Aristophane  (CAeoaliers  1183),  mais  aussi 
dans  Ch.  Michel,  Rec,  danser,  gr„  n<»  961  ▲  l.  7,  —  xcXo|iaih  (vv<{;,  etc. 

Le  lexique  lui-même  est  très  bien  composé.  Le  mot,  en  caractères  gras, 
se  détache  admirablement.  Il  est  suivi  d'une  traduction,  d'un  renvoi  aux 
textes  et  souvent  d'une  explication  plus  ou  moins  longue  :  le  tout  est  très 
net  et  de  lecture  facile.  Tous  ceux  qui  ont  eux-mêmes  publié  quelque 
inscription  dialectale  ou  simplement  manié  le  recueil  de  ColUtz  se  ren- 
dront compte  des  difficultés  d'un  pareil  lexique.  Pour  moi  qui  me  suis  sou- 
vent heurté  à  des  termes  embarrassants,  termes  juridiques*  ou  termes 
d'architecture  —  deux  catégories  qui  sont  laigement  représentées  dans 
l'étude  de  W^*  Searles  ^,  je  rends  pleine  justice  aox  efforts  de  l'auteur. 
Parmi  les  inscriptions  quelle  a  soigneusement  dépouillées,  il  en  est  dont 
le  texte  notait  pas  ou  même  n'est  pas  encore  solidement  établi  :  par 
exemple*  le  règlement  de  la  phratrie  des  Labyades,  si  riche  en  termes  nou- 
veaux. Il  n^est  donc  pas  surprenant  que  l'auteur  doive  aujourd'hui  procéder 
à  certainds  èli  mi  nations  :  le  mot  Xnc^w,  par  exemple,  remplaoera  o^^txx^»  ~ 
le  verbe  cvttxtir.Txr»,  «vtis^^.iiruv.  Pour  les  termes  d'architectare.  Je  regrette 
foK  que  M'^  Searles  ne  se  soit  pas  aidée  de  l'ouvrage  classique  de  Choîsy^ 
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ront  encore  nombre  de  termes  nouveaux. 

Je  me  bornerai  à  ces  observations  générales  ;  il  me  serait  facile  de  cher- 
cher chicane  à  l'auteur  sur  plus  d'un  article  qui  ne  me  paraît  pas  satisfai- 
sant, sur  plus  d'une  explication  qui  ne  me  semble  pas  convaincante 
(xa-rdurà,  par  ex.,  n'a  Jamais  siguiûé  sacrifiee;\es  deux  inscriptions  attiques 
où  s'est  rencontré  le  mot  Outi^oOc  sont  du  v«  et  non  du  iv«  siècle); 
il  me  serait  facile  aussi  de  signaler  des  omissions  (puisque  l'auteur  cite 
àpcoTcuc,  pourquoi  ne  pas  emprunter  xcoxàpxTic  à  la  même  inscription?),  mais 
je  préfère  dire  encore  tous  les  services  que  nous  rendra  le  lexique  com- 
mencé par  M^i*  Searles  et  lui  adresser  mes  vœux  pour  le  prompt  achève- 
ment de  son  œuvre.  B.  Haussoullibr. 

Ph.-E.  Lbgrand,  Étude  sur  Théocrite,  Paris,  A.  Fontemoing,  1898.  Un  vol. 
in-6*  de  442  pages. 

Du  même,  Quo  animo  Oraeei  praesertim  v«  et  iv«  saeculis  tum  in  vita  pnvata 
tum  in  publia*  rebu$  divinationem  adhibiœrint.  Un  vol.  in-S»  de  99  p. 

1*  Ce  livre  a  des  prétentions  modestes,  dit  l'auteur  en  tête  de  sa  Préface; 
a  il  ne  pose  pas  de  questions  nouvelles  ;  sauf  sur  quelques  points  de  détail. 
«  il  ne  propose  pas  de  nouvelles  réponses  aux  questions  que  d'autres  ont 
•  posées  :  c'est  un  livre  de  récapitulation.  »  Ce  livre  est  plus  que  cela. 
II.  L.  fait  plus  que  récapituler  les  principales  questions  relatives  à  Théo- 
crite; il  les  étudie  à  fond;  il  cherche  à  les  résoudre;  et,  s'il  n'y  arrive  pas 
toujours,  il  montre  du  moins  qu'en  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  la 
solution  est  impossible,  et  cela  est  déjà  un  résultat  important.  Il  y  a  deux 
parties  dans  cet  ouvrage.  La  première  est  consacrée  aux  discussions  con- 
cernant la  biographie  de  Théocrite  et  l'authenticité  de  quelques-unes  de 
ses  œuvres.  Cette  première  partie  est  toute  d'érudition;  la  seconde  traite 
de  questions  littéraires  :  l'invention  des  motifs,  les  eâquisses  de  caractères, 
le  talent  descriptif;  l'expression,  les  dialectes,  le  vocabulaire,  la  gram- 
maire, le  style.  Cependant  cette  seconde  partie  ne  diffère  pas  essentielle- 
uieut  de  la  première  quant  à  la  méthode.  Ce  que  cherche  surtout  l'auteur, 
c'est  de  défi^ger  dans  Théocrite  ce  qui  n'appartient  qu'à  lui.  Il  dit  très  bien  : 
m  Un  écrivain  n'est  jamais  responsable  de  tous  ses  défauts  et  n'a  pas  le 
mérite  de  toutes  ses  qualités;  il  suit  des  traditions,  il  accepte  des  modes.  » 
Mais  ces  traditions  et  ces  modes ,  on  ne  peut  les  connaître  qu'en  étudiant 
les  écrivains  antérieurs  ou  contemporaius.  Là  étaient  peut-être  les  plus 
grosses  difficultés  :  car,  les  écrits  des  prédécesseurs  de  Théocrite  ont 
preKque  tous  péri;  et,  si  nous  possédons  une  part  importante  de  l'œuvre 
de  ses  contemporains,  nous  sommes  toujours  embarrassés,  quand  il  s'agit 
de  fixer  des  dates  ou  d'indiquer  des  rapports.  On  voit  ainsi  que,  même 
dans  c<:tte  seconde  partie,  c'est  encore  l'érudition  qui  doit  résoudre  la  plu- 
part des  questions  qui  se  présentent.  Pour  donner  une  idée  des  difficultés 
du  sujet,  il  nous  suffira  de  renvoyer  au  passage  où  id.  L.  résume  en  deux 
hypothèses  ce  que  nous  pouvons  savoir  de  la  vie  de  Théocrite  (p.  56)  :  ou 
bien  Th.  né  entre  320  et  315,  a  été  l'élève  de  Philétas,  a  grandi  dans  111e  de 
Cos,  n'est  venu  ensuite  qu'un  moment  en  Sicile  vers  275;  •-  ou  bien  Th., 
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ué  entre  305  et  300,  est  demeuré  en  Sicile  et  en  Italie  jusqu^en  274  ;  puis  il 
a  émigré  en  Orient,  a  touché  Cos  et  est  venu  à  la  cour  de  Philadelphe. 
Il  est  souvent  difficile  de  se  prononcer  entre  tant  d^hypothèses  douteuses. 
Les  solutions,  que  propose  L.,  sont  le  plus  souvent  très  acceptables.  Pour 
PEncomion  de  Ptolémée,  en  particulier,  un  savant  allemand,  M.  v.  Prott, 
dans  un  article  publié  par  le  Rhein.  Muséum  (1898),  presque  au  moment 
où  paraissait  Touvragé  français,  était  arrivé  par  des  voies  différentes  aux 
mêmes  conclusions  que  M.  L.  Celui-ci  plaçait  la  composition  de  ce  petit 
poème  dans  les  années  272  ou  271  ;  M.  v.  Prott  la  plaçait  entre  273  et  271. 
Les  appréciations  littéraires  ne  pouvaient  faire  défaut  dans  cet  ouvrage  ; 
elles  devaient  en  être  la  fin  nécessaire;  c^est  en  somme  à  une  connaissance 
plus  exacte  du  géuie  de  Thèocrite  que  devaient  aboutir  les  recherches 
patientes  de  Tauteur.  M.  L.  a  montré  plus  clairement  que  ses  devanciers, 
quelle  était  Toriginalité  propre  de  Thèocrite,  où  était  la  cause  de  sa  popu- 
larité ;  il  a  analysé  avec  beaucoup  de  finesse  tous  les  éléments  dont  était 
fiai  te  la  gloire  du  grand  poète  bucolique. 

Dans  sa  thèse  latine,  M.  L.  montre  les  mêmes  qualités  que  dans  la 
thèse  française.  L'auteur  traite  d'abord  de  la  divination  en  général  ;  il 
recherche  les  avantages  que  les  Grecs  espéraient  en  tirer,  comment  ils 
croyaient  pouvoir  amener  les  dieux  à  leur  répondre,  pourquoi  les  réponses 
des  dieux  étaient  obscures  ;  il  étudie  ensuite  l'usage  de  la  divination  dans 
les  affaires  publiques,  dans  la  vie  des  cités,  les  précautions  que  Ton  prenait 
pour  éviter  la  fraude,  si  facile  en  pareille  matière.  L'auteur  laisse  un  peu 
de  côté  une  partie  du  sujet  annoncé  dans  le  titre,  l'usage  de  la  divination 
dans  la  vie  privée.  Voici  quelques  observations  de  détail .  Aux  passages 
qui  montrent  les  dieux  refusant  de  répondre,  il  faut  ajouter  Soph.  (Ed.  R. 
280-81,  A  propos  de  Dlnarque.  c.  Dem.  9,  passage  cité  par  L.  p.  83,  il  fallait 
citer  les  vers  d'(Ed.  Col.  4526-1532.  Ces  vers  de  Sophocle  attestent-ils  véri- 
tablement l'existence  d'un  oracle  qui  concernait  l'État  et  que  se  transmet- 
taient les  pouvoirs  publics?  Il  semble  bien  qu'il  y  avait  là  une  légende 
analogue  à  ce  fameux  secret  sur  le  Masque  de  fer  que  nos  rois,  à  leur  lit 
de  mort,  auraient  transmis  à  leur  successeur?  Dans  les  Equités  d'Aristo- 
phane, nous  voyons  Cléon  avoir  des  oracles  sur  l'État,  v.  109  et  suiv.  :  il  y 
a  entre  lui  et  le  charcutier  une  longue  scène  de  dispute  à  coup  d'oracles, 
T.  996-1099.  On  pouvait  aussi  tirer  parti  de  ce  passage. 

Albert  Martin. 

Hbronis  Albxandrini  Opeva  quae  supersunt  omnia. 

Volumen  I.  —  Hérons  von  Alexandria  Druckwerke  und  AutonvUontheaUr, 
griechisch  und  deulsch  herausgegeben  von  Wilhelm  SCHMIDT.  Im  Anhang 
Hérons  Fragment  ûber  Wasseruhren^  i*hilons  Druckwerke,  Vitruvs  Kapital  »ur 
Pneumatik.  Mit  einer  Einleitung  ûber  die  Heronische  Frage  und  Anmerkwigen, 
Mil  4U  Figuren.  Leipzig,  Teubner,  1899,  LXX-714  pp.  in-16. 

Supplementheft  :  Die  Geschichte  der  Textûberlieferung,  Griech,  Wortregister. 
Mit  6  Figuren.  Leipzig,  Teubner,  1899,  186  pp.  in-16. 

Cette  première  édition  critique  des  Pneumatiques  et  des  Automates  de 
Héron  d'Alexandrie  a  été  conçue  dans  un  double  but  :  satisfaire  d'une 
part  aux  exigences  des  philologues  ;  répondre  de  l'autre  aux  désirs  que 
peuvent  formuler  les  ingénieurs  et  physiciens  (ignorant  le  grec,  mais  sa- 
chant au  moins  Tallemand)  curieux  d'étudier  les  artificieux  joujoux  dont 
la  description  forme  une  bonne  partie  de  ce  qui  nous  reste  des  écrits  de 
l'antiquité  sur  la  mécanique.  Je  me  hâte  d'ajouter  que  M.  Schmidt  s'est 
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acquilté  ù  merveille  de  la  tâche  quUl  s'était  imposée,  et  dont  les  difficultés 
restaient  considérables,  malgré  les  travaux  techniques,  déjà  passablement 
nombreux,  auxquels  ont  donné  lieu  les  ouvrages  dont  il  s'agit. 

La  question  du  temps  où  vivait  Héron,  après  s'ôtre  assoupie  ft  la  suite 
d'un  célèbre  mémoire  de  Th. -H.  Martin  (1854),  a  été  réveillée  en  1893  par 
Diels.  M.  S.  la  discute  h  fond  dans  son  introduction,  et  prouve,  par  des 
arguments  décisifs  (empruntés  à  M.  Glermont-Ganneau  et  au  baron  Carra 
de  Vaux),  qu'on  ne  peut  placer  Héron  avant  la  seconde  moitié  du  premier 
siècle  de  notre  ère.  Il  se  refuse  à  le  faire  descendre  plus  bas,  ce  à  quoi  j'in- 
clinerais pour  ma  part,  de  même  que  Dîels,  et  il  insiste  sur  le  point  quUl 
a  dû  écrire  avant  Ptolémée  :  cela,  en  tout  cas,  n*exclurait  pas  la  possibilité 
qu'il  ait  été  le  contemporain  (plus  &gé)  de  ce  dernier. 

Dans  cette  discussion,  très  bien  conduite,  je  m'étonne  que  M.  S.  (p.  XI, 
note  1)  semble  considérer  comme  soutenable  l'opinion  que  l'écrit  du  méca- 
nicien Athénée  soit  dédié  au  Marcellus  qui  prit  Syracuse. 

La  suite  de  l'introduction  est  consacrée  à  des  remarques  sur  les  passages 
controversables  du  texte  et  sur  les  dlÊQcultés  que  présente  la  restitution 
des  ûgures.  Elles  ont,  en  tout  cas,  été  faites  avec  grand  soin,  conformément 
aux  habitudes  de  la  perspective  moderne.  Quelques-unes  ont  en  outre  été 
reproduites  d'après  les  mss.,  soit  dans  le  volume,  soit  dans  le  Supplemcntkeft. 

Le  texte  est  établi  d*une  façon  très  satisfaisante,  étant  donné  du  moins 
que  M.  S.  ne  s'est  pas  attaché  à  prendre  uniquement  comme  base  le  seul 
manuscrit  un  peu  ancien  (Â  =  Marcianus  516,  au  plus  tôt  du  xiii*  siècle). 
J'aurais,  certes,  préféré  le  système  contraire;  mais,  en  philologie,  il  faut 
savoir  se  contenter  d'un  texte  lisible  et  d'un  apparat  critique  qui  puisse 
servir  de  base  à  de  nouvelles  conjectures.  En  somme,  la  tradition  manuscrite 
est  bonne,  sauf  pour  la  seconde  moitié  des  Automates,  où  il  y  a  de  nom- 
breuses lacunes,  et  en  faisant,  d'autre  part,  abstraction  des  interpolations, 
si  difliciles  à  reconnaître  sûrement  dans  les  ouvrages  techniques. 

Héron  a  été  très  étudié  à  la  Renaissance  ;  en  dehors  de  Â,  M.  S.  énumère 
'  87  mss.  grecs  pour  les  Pneumatiques^  37  pour  les  Automates  ;  aucun  ne 
remonte  au-delà  du  xv*  siècle.  Dans  la  plus  grande  partie  des  mss.  des 
Pneumatiques,  le  texte  se  trouve  d'ailleurs  mutilé  ou  en  désordre,  ce  à  quoi 
rédition  de  1693  n'avait  remédié  qu'en  partie.  Six  mss.  donnent  une  recen- 
slon  spëeiale,  le  Pseudo^Héron,  à  laquelle  M.  S.  a  consacré  un  apparat  séparé. 
Il  pense  que  c'est  un  remaniement  ancien,  qu'on  ne  peut  faire  descendre 
plus  bas  que  le  vt*  siècle,  parce  qu'au  vu*,  la  langue  des  Byzantins  était 
déjà  trop  corrompue.  C'est  oublier  qu'au  xiii*  et  jusqu'au  xv»,  il  y  a  eu 
nombre  de  lettrés  grecs  parfaitement  capables  de  récrire  un  texte  technique 
dans  une  langue  peut-être  aussi  correcte  que  celle  de  Héron  lui-même, 
car  il  faut  avouer  que  nous  ne  la  connaissons  pas. 

Dans  l'étude  des  mss.  (faite  d'ailleurs  avec  grand  soin),  M.  S.  suit  la 
méthode  (récemment  renouvelée  du  bon  vieux  temps)  de  les  diviser  en 
deux  classes,  l'une  meilleure,  l'autre  pire,  suivant  la  valeur  propre  de  leurs 
leçons.  Dans  son  apparat,  réduit  aux  leçons  importantes,  A  et  G  (Qudianus 
13,  XVI  s.)  représentent  la  première  classe,  T  (TauHnensis  BV  20,  daté  de  1541) 
la  seconde,  en  ce  qui  concerne  le  texte  authentique  ;  certaines  variantes 
sont  empruntées  aux  divers  autres  manuscrits.  Le  problème  général  de  la 
filiation  reste  posé,  et  le  nombre  de  mss.  qui  restent  à  étudier  avant 
d'aborder  sérieusement  ce  problème  demeure  encore  assez  considérable. 

En  résumé,  le  texte  de  Héron,  tel  que  la  tradition  nous  l'a  conservé,  ne 
remonte  pas  au-delà  du  xiii«  ou  peut-être  même  du  xiv*  siècle  seulement. 
Si  le  préambule  théorique  parait  avoir  été  relativement  respecté,  si,  comme 
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Diels  Ta  montré,  ce  morceau,  sans  doute  copié  par  Iléron  dans  Clésibios, 
nous  a  conservé  un  fidèle  écho  des  doctrines  pl^siques  de  Straton,  nouA 
sommes  loin,  pour  toute  la  partie  technique,  d^avoir  une  garantie  sérieuse 
touchant  les  forpies  grammaticales  ou  lexicologiques,  d*aatant  plus  que 
les  copistes,  à  commencer  par  celui  du  Marcianus,  semblent  en  général  des 
lettrés  et  qu'ils  comprennent  ce  qu'ils  écrivent.  Cependant  il  n*y  a  aucun 
motif  de  suspecter  spécialement  les  mots  latins  grécisés  par  Héron.  ot<raapiov, 
l&tXtdipiov,  TpoûXXiov  ;  au  contraire  leur  nombre  aurait  plutôt  diminué  au 
xur  siècle,  époque  où  les  lettrés  byzantins  réagirent  vigoureusement 
contre  les  vocables  occidentaux.  Quant  au  prétendu  latinisme 'du  P$eud(h- 
Héron  (p.  48,  31),  c'est  bien  plutôt  un  italiaiiisme,  comme  Ta  remarqué  Hei- 
berg.  Paul  TANNsar. 

Babrii  Fabulae  Aetopeae,  Recognovit  Otto  Grusius.  Âccedunt  fabularum 
daotjlicarum  et  iambicarum  reliquiae,  Ignatii  et  aliorum  Tetrasticha  iam- 
blca  recensita  a  Garolo  Friderico  Mubllbr.  Editio  minor.  Leipzig,  Teubner, 
1897.  Un  vol.  in-12  de  314  pages. 

Cette  edUio  minor  ne  diffère  de  Vediiio  major  qu'en  ce  qu'elle  ne  contient 
pas  les  Prolegomena  et  les  Indices  ;  pour  le  reste,  elle  la  reproduit  exacte- 
ment; elle  donne  tout  l'appareil  critique  non  seulement  pour  Babrius 
mais  aussi  pour  les  divers  écrits  qui  sont  mentionnés  dans  le  titre  ;  il  j  a 
aussi  un  fac-similé  d'une  page  du  ms.  de  l'Athos  et  deux  fac-similé  des 
célèbres  tabulae  ceratae  de  Leyde.  On  peut  même  dire  que  la  petite  édition 
reproduit  trop  exactement  la  grande.  Celle-ci  est  de  1896  :  la  liste  des  tra- 
vaux consultés  par  l'auteur  pour  cet  ouvrage  s'arrête  aux  articles  que  M. 
il.  Weil  a  donnés  dans  le  Journal  des  Savants,  mars  et  avril  1894.  GVst  là. 
aussi  que  s'arrête  la  liste  des  travaux  consultés  pour  la  petite  édition.  £n 
1897,  M.  G.  ne  connaît  pas  les  travaux  postérieurs  aux  premiers  mois  de 
1894.  Gela  explique  pourquoi  il  n'est  rien  dit  des  savants  français  qui, 
dans  ces  dernières  années,  se  sont  occupés  de  Babrius.  11  j  a  là  une  lacune 
grave.  Albert  Martin. 

Galbni  De  victu  attenuanle  liber,  Primum  graece  edidit  Garolus  Kalb- 
PLBISCH.  Leipxig,  Teubner,  1898.  1  vol.  in-12  de  xxvi-44  pages. 

Nous  n'avions  jusqu'ici  de  ce  traité  que  des  traductions  latines  ;  elles 
avaient  permis  de  voir  qu'0ril>a8e  avait  transcrit  dans  plusieurs  de  ses 
ouvrages  divers  morceaux  du  traité  de  Galien.  Aujourd'hui  nous  avons 
enfin  l'original  grtc  :  il  s'est  retrouvé  sur  un  manuscrit  rapporté  dX>rient, 
en  1840,  par  Minoîde  Mynas,  **  Vanus  homo  et  impurus,  sed  idem  in  codi- 
cibus  pretiosls  investigandis  prospéra  fortuna  adiutus  ",  dit  l'auteur.  Ge 
ms.  porte  le  n«  634  dans  le  Fonds  du  Supplément  grec  à  notre  Bibliothèque 
Nationale  ;  il  est  du  xiv*  siècle  et  non  du  xi%  comme  Taffirmait  Mynas. 
Cest  donc  une  editio  princeps  que  nous  donne  aujourd'hui  M.  K.  ;  le  texte 
du  ms.  n'est  pas  toujours  correct  ;  les  traductions  latines  et  Oribase  ont 
fourni  d'utiles  secours  à  l'éditeur.  A.  M. 

Recherche*  sur  la  tradition  wïanuscrite  des  Lettres  de  ^empereur  Julien  par 
J.  BiDBZ  et  Fr.  ComONT  ^Extrait  du  t.  LVII  des  Mémoires  couronnés  et  autres 
Mémoires  publies  par  l'Académie  royale  de  Belgique).  Bruxelles,  Hiyez,  1898. 
Un  vol.  iu-8»  de  156  p. 

Ces  recherches  sont  une  étude  préparatoire  pour  une  édition  des  Lettres 
de  l'empereur  Julien,  ^les  font  vivement  désirer  que  cette  édition  paraisse 
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bientôt.  Le  présent  travail  se  recommande  comme  une  étude  de  premier 
ordre  aux  philologues  et  aux  paléographes.  Les  auteurs  ont  eu  à  leur  dis- 
position des  collations  de  plus  de  40  manuscrits,  dont  plusieurs,  et  des 
plus  importants,  étaient  restés  encore  inconnus.  Le  classement  des  manu- 
scrits et  des  Lettres  présentait  des  difficultés  particulières.  Nous  avons 
sûrement  perdu  ce  quHl  y  avait  de  plus  intéressant  dans  la  cocr8fi|>ondancô 
de  Julien.  Le  recueil  de  ses  lettres  a  été  formé  peu  aprèâ  la  mort  dtt 
rempereur  par  les  soins  de  ses  amis;  malheureusement  il  fut  de  boùse 
heure  bouleversé  et  mutilé  par  les  copistes  byzantins;  ils  puisèrent  dans 
ce  recueil,  ne  prenant  que  ce  qui  flattait  leur  goût  pour  une  rhétorique 
sonore.  «  Leur  choix,  disent  les  auteurs,  p.  29,  n*est  point  guidé  par  la 
«  valeur  réelle  des  documents  qulls  auraient  pu  transcrire,  on  peut  même 
4  dire  quMl  opère  en  raison  inverse  de  leur  intérêt  historique.  Moins  une 
«  lettre  renfermera  d^allusions  à  des  événements  précis,  plus  elle  se  main- 
c  tiendra  dans  le  cercle  des  politesses  bsmales,  plus  ces  scribes  la  regarde- 
4  ront  comme  digne  de  leur  prédilection.  »  Et  cette  méthode  survécut  aux 
copistes  byzantins.  A  la  Renaissance,  plus  tard  encore,  les  lettres  de  Julien 
continuèrent  à  être  publiées  sans  qu^on  voie  chez  les  éditeurs  aucun  souci 
d'établir  un  ordre  quelconque.  MM.  B.  et  G.  avaient  donc  à  se  reconnaître 
dans  ce  chaos  et  à  y  faire  pénétrer  de  la  lumière.  Le  classement  des  mss.,, 
tel  qu^ils  Pont  dressé,  paraît  eicellent  et  résout  déjà  bien  des  difûcultés. 
Espérons  que  les  auteurs  ne  nous  feront  pas  trop  attendre  Tédition  qu^ls 
out  promise.  Pour  répondre  à  rappel  que  les  deux  savants  adressent  aux 
philologues,  nous  croyons  devoir  leur  signaler  un  ms.  qui  se  trouve  à  Upsal  ; 
c^est  le  n*  5,  p.  320  des  Notices  sommaires  deà  mss.  grecs  de  StièdCt  par  Ch.  Graux 
et  Alb.  Martin,  dans  les  Archives  des  Missions,  Z*  série,  t.  XV.  Ge  ms.  donne 
au  fol.  139  et  au  fol.  143  les  deux  lettres  apocryphes  de  S.  Basile  et  de  Julien. 

Albert  Martin. 

CcUaUigus  codieum  astrologorum  graecorum.  Codices  Floreniinos  descripsit 
Alexander  Olivibri.  Accedunt  fragmenta  selecta  primum  édita  ab  F.  Boll, 
F.  Cumont,  G.  Kroll,  A.  Olivieri.  Bruxelles^  H.  Lamertln,  1898.  Un  vol, 
in-8»  de  vui-182  p. 

Gomme  le  titre  indique ,  ce  livre  inaugure  une  série.  M.  F.  Gumont  dit, 
dans  la  Préface,  qu'il  avait  formé  le  projet  de  dresser  un  inventaire  des 
mss.  grecs  concernant  Tastrologie;  mais  qu'ayant  appris  que  d'autres 
savants  avaient  eu  la  même  idée,  il  se  mit  en  rapport  avec  eux;  tous  ces 
savants  décidèrent  de  réunir  leurs  efforts  et  de  se  partager  la  besogne. 
L'utilité  d'une  teye  œuvre  est  démontrée  par  l'importance  que  l'astrologie 
a  prise  dans  l'antiquité  ;  la  négliger,  c'est  laisser  de  côté  un  élément  essen- 
tiel de  la  vie  antique,  c'est  s'exposer  à  n'avoir  que  des  vues  incomplètes 
et  inexactes.  Le  premier  volume  de  la  collection  vient  de  paraître  :  il  con- 
tient un  inventaire  de  mss.  et  une  série  assez  longue  d'anecdota.  L'inven- 
taire est  l'œuvre  de  M.  A.  Olivieri,  jeune  philologue  italien  qui  s'est  fait 
connaître  par  divers  travaux  sur  les  mythographes  grecs.  Get  inventaire 
comprend  22  mss.;  mais  quelques-uns  ne  donnent  que  de  courts  frag- 
ments. Le  plus  important  est  le  n»  12,  ms.  de  la  Lauren tienne.  Plut.  28, 
cod.  34  ;  c'est  le  plus  ancien  de  tous  les  mss.  décrits  ;  il  est  donné  comme 
étant  du  xi*  siècle  ;  mais,  au  bas  de  la  page  70,  se  trouve  reproduite  une 
note  de  Kroil,  qui  déclare  que  le  ms.  pourrait  bien  être  de  l'an  907,  d'après 
une  notice  sur  Photius  au  fol.  35  v».  L'éditeur  aurait  bien  dû  reproduire 
cette  notice,  ou,  si  elle  est  trop  longue,  en  donner  au  moins  un  résumé. 
D'après  le  fac-similé  du  fol.  132  v%  qui  est  donné  à  la  un  du  volume,  il  me 
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semble  que  le  ms.  peut  être  difiicileœent  des  premières  années  du 
X*  siècle;  il  y  a  déjà  beaucoup  d^esprits  ronds;  les  lettres  onciales  sont 
assez  nombreuses  ;  outre  le  X  qui,  avec  le  ?  à  la  fin  des  lignes,  apparaît 
toujours  le  premier,  on  trouve  encore  \\  le  x,  le  pi;  il  s'agirait  de  voir  si 
ces  indices  sont  confirmés  ou  infirmés  par  une  indication  positive  sûre. 
Dans  ce  même  fac-similé,  nous  signalons  un  fait  paléographique  intéres- 
sant :  le  mot  xXfipoc  y  revient  fréquemment  ;  nous  ne  parlons  pas 
de  Taccent  aigu  qu'il  a  constamment  ;  ce  qui  est  plus  curieux,  c'est  que, 
sur  la  première  lettre  il  a  un  signe,  une  sorte  de  point*  Nous  savons 
que  certains  mots  comme  oux,  ûScop,  etc.,  ont  parfois  dans  les  mss.  un 
accent  à  cêté  de  la  lettre  finale  ;  nous  avons  relevé  ce  fait  dans  le  ms. 
d'Aristophane  de  Ravenne  (cf.  la  Prétace  des  Scholie*  du  ms.  d*Ar,  à 
Ravenne).  Mais  ici  ce  n'est  pas  le  même  cas  ;  d'abord  ce  signe  est  sur  la 
lettre  initiale  du  mot  xX^poç;  de  plus,  il  semble  bien  que  le  copiste  s'ap- 
plique à  ne  pas  donner  à  ce  signe  la  forme  d'un  accent.  Nous  sommes  per- 
suadé que  les  mss.  grecs  astrologiques  présentent  de  nombreuses  particu- 
larités paléographiques  qui  offrent  de  Pintérêt.  —  Nous  exprimons  le  sou- 
hait que  les  auteurs  du  Catalogue  des  mss.  astrologiques  publient  une 
table  d^  abréviations  particulières  à  ces  mss.;  ils  rendraient  un  grand 
service.  Albert  Martin. 

Ettore  Pais,  Storia  di  Roma  ;  vol.  I,  parte  I  :  Critica  délia  tradisione  sino 
alla  caduta  del  decemvirato.  Torino,  Clausen,  1898,  xxiv-629  p.,  in-8. 

M.  Pais  a  conçu  le  vaste  dessein  d'une  histoire  de  Tltaliedepuis  les  temps 
les  plus  anciens  jusqu'à  la  fin  des  guerres  puniques  et  il  s'est  mis  vaillam- 
ment à  l'exécution,  menant  de  front  les  deux  parties  en  lesquelles  il  a  cm 
devoir  diviser  son  œuvre  :  l'histoire  de  la  Sicile  et  de  la  Grande-Grèce, 
l'histoire  de  Rome.  Chacune  de  ces  parties  comprendra  trois  volumes.  Le 
volume  initial  de  la  première  série  a  paru  en  1894:  c'est  une  analyse  critique 
de  la  tradition  littéraire  sur  l'origine  des  peuples  italiques  et  sur  celle  des 
colonies  grecques  fondées  en  Sicile  et  dans  l'Italie  méridionale.  Voici  main- 
tenant le  volume  initial  de  la  seconde  série,  ou  plutôt  le  premier  tiers 
seulement  de  ce  volume.  Car  cette  introduction  a  pris,  entre  les  mains  de 
l'auteur,  do  tels  développements,  qu'il  s'est  vu  obligé  non  seulement  de  la 
partager  en  deux  tomes,  mais  encore  de  réserver  pour  un  tome  spécial,  qui 
formera  le  complément  du  tome  premier,  ses  recherches  sur  les  fastes  et 
les  annales,  les  cultes  et  les  légendes  de  la  plus  ancienne  Rome. 

Ce  premier  tome  du  premier  volume  ne  contient  donc  (yie  la  critique  de 
la  tradition  jusqu'à  la  chute  du  décemvirat,  critique  encore  plus  résolument 
destructive  que  celle  de  Niebuhr  et  de  Mommsen.  Il  est  divisé  en  quatre 
chapitres  :  I.  Prolégomènes.  Les  sources  de  la  plus  ancienne  histoire 
romaine  ;  II.  Les  légendes  relatives  à  la  fondation  de  Lavinium,  d'Albe  et 
de  Rome;  III.  Les  sept  rois  de  Rome;  IV.  Depuis  l'expulsion  des  rois  jus- 
qu'à la  chute  des  décemvirs.  M.  Pais  y  fait  preuve  partout  d'une  abondance 
d'informations,  d'une  plénitude  d'érudition,  d*une  vigueur  d'esprit,  d'une 
originalité  de  vues  qui  permettent  à  son  livre  de  supporter  sans  désavan- 
tage la  redoutable  et  inévitable  comparaison  avec  ceux  de  ses  illustres 
devanciers.  Dans  un  s\ijet  si  souvent  et  parfois  si  brillamment  traité,  il  a 
su  apporter  du  nouveau  et  rester  personnel,  assez  pour  que  son  livre  fasse 
époque;  il  s*est  penelre  et  il  a  profile  de  tout  ce  qu'on  avait  écrit  avant  lui, 
mais  il  a  garde,  ce  qui  uVlail  pas  facile,  toute  son  indépendance  de  juge- 
et  toute  sa  liberté  d'esprit.  Le  sujet  avait  un  autre  inconvénient  encore 
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bien  plus  grave,  dont  M.  Pais  ûe  s'est  pas  préservé  entièrement,  dont 
était  impossible  de  se  préserver  entièrement  :  la  multiplicité  des  problèa 
qui  ne  comportent  que  des  solutions  conjecturales.  On  a  beau  être  do 
d'une  intelligence  nette  et  forte,  muni  d'un  savoir  vaste  et  sûr,  on  ne  saur; 
en  bien  des  points  dissiper  les  ténèbres  impénétrables  ou  substituer 
pleine  lumière  de  la  certitude  au  demi-jour  de  la  probabilité.  Donc  M.  Pi 
n*a  pas  éclairci  tout  ce  que  ses  devanciers  avaient  laissé  obscur;  parmi  f 
opinions  personnelles  il  y  en  a  beaucoup  qui  seront  contestées  comme  i 
contesté  les  leurs.  Mais  il  fout  dire  hautement  qu'un  très  grand  service  vie 
d*être  rendu  et  à  ceux  qu'intéresse  la  connaissance  des  premiers  siècles 
rtilstôlre  romaine  et  à  ceux  aussi  qui  veulent  étudier  à  fond  la  littérati 
latine.  Sur  les  Annales  maximi  et  sur  les  Origines  de  Gaton,  sur  VEnéide 
sur  Tite-Live,  sur  beaucoup  d'autres  questions  encore  l*ouvrage  de  M.  Pi 
devra  être  consulté  par  tout  philologue  sérieux.  Philippe  Fabia. 

Albrecht  Dibtbrigh,  Pulcinella^  pompejanische  Wandbilder  und  rômist 
SatyrspieU  :  Leipzig,  Teubner,  1897,  x-307  p.  in-8«. 

Le  titre  de  ce  livre  ne  donne  pas  à  qui  ne  l'a  point  lu  une  idée  bi 
nette  du  sujet  ni  surtout  une  idée  complète  du  contenu.  Il  y  est  parlé  d 
ongines  et  des  ancêtres  de  Pulcinetla  beaucoup  plus  que  de  Pulcinella  li 
même  ;  les  textes  littéraires  et  les  monuments  figurés  autres  que  les  pei 
tures  murales  de  Pompé!  y  sont  appelés  à  chaque  instant  en  témoignag 
tous  les  genres  dramatiques  grecs  et  romains,  ou  peu  s'en  faut,  y  tienne 
leur  place  avec  le  drame  satyrique  romain.  11  serait  injuste  pourtant,  mi 
gré  les  digressions  et  malgré  la  complexité  du  plan,  d'affirmer  que 
livre  manque  d'unité  ou  qu'il  est  mal  composé.  Le  Pulcinella  de  la  Commec 
deW  arte  n'est  autre  que  le  serviteur  comique  de  l'atellane  satyrique  romai 
et  ce  type  n'était  lui-même  qu'une  combinaison  de  l'esclave  bouffon  de 
comédie  grecque  avec  les  figures  grecques,  osques  ou  latines  des  farc 
populaires  de  l'Italie  méridionale.  Tel  est  le  fait  essentiel  que  M.  Dieteri 
cherche  à  démontrer.  Pour  cette  démonstration  certaines  peintures  mural 
de  Pompéi  lui  fournissent  ses  meilleurs  arguments.  Entre  Pulcinella  et  s 
plus  lointains  ancêtres  l'existence  d'une  sorte  de  drame  satyrique  roma 
issu  de  l'atellane,  si  elle  est  établie,  lui  procure  le  trait  d'union  nécessaii 
De  là  le  titre  et  l'ordonnance  de  l'ouvrage. 

M.  Dieterich  s'est  attaqué  aux  parties  les  plus  obscures  de  ce  vaste  suj 
si  fécond  en  difficultés,  l'histoire  du  drame  grec  et  romain.  Faut- 
s*étonner,  si,  malgré  toute  son  érudition  et  toute  son  ingéniosité,  q 
sont  également  remarquables,  il  n'est  arrivé  souvent  qu'à  des  hypothèses 
Bien  des  philologues  penseront  sans  doute  que  l'existence  du  drame  sat, 
rique  romain  et  la  parenté  de  Pulcinella  avec  l'antique  serviteur  bouffe 
ne  sont  pas  encore  définitivement  prouvées.  Gela  ne  les  empêchera  poii 
de  savoir  gré  à  l'auteur  qui  a  écrit  un  livre  si  riche  de  fonds,  si  clair  et 
attrayant  d'exposition,  propre  à  intéresser,  à  émerveiller  ceux  qu'il  i 
convaincra  pas.  —  Les  illustrations,  sauf  les  trois  planches  hors  texte,  so 
d'une  exécution  médiocre.  —  En  guise  d'appendice,  deux  dissertations  < 
Th.  Birt,  Tune  sur  Faba  mimus^  l'autre  sur  le  plan  de  VArt  poétique  d'Horac 

Ph.  F. 

Otto  KiBBBCK,  Sciieniccie  Romanorum  poesis  fragmenta  tertiis  euris.. 
vol.  IL  Comicorum  fragmenta,  Lipsiae,  Teubner,  1898. 

Un  an  après  le  premier  volume  de  cette  3»  édition  (fragments  des  tragique 
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et  quelques  mois  seulement  avant  la  mort  de  M.  Ribbeck,  a  para  le 
deuxième,  contenant  les  fragments  des  comiques  honnis  Plante.  Outre  la 
dispersion,  peu  agréable  à  Pœil,  mais  commode  pour  la  recherche^  à  la 
suite  de  chaque  fragment  des  notes  critiques  réunies  au  bas  des  pages 
dans  les  précédentes  éditions,  et  la  suppression  fort  regrettable  de  Vindex 
du  iermc  comicus,  ce  qui  distingue  extérieurement  celle-ci  de  celles-là,  c^est 
Tabsence  des  gententiae  attribuées  à  Publillus  Sjrus;  M.  R.  n'en  donne  que 
cette  raison  :  «  Hune  agrum  novo  conamine  repastlnandi  causa  nulla 
visa  est  ».  Ceux  qui  ne  se  borneront  pas  à  feuilleter  le  volume  remarqueront 
dans  le  détail  du  texte  et  de  l'apparat  une  foule  de  différences  qui  témoignent 
du  soin  avec  lequel  M.  R.  s*est  tenu  au  courant  des  travaux  récents  et  les 
a  utilisés,  mais  aussi,  il  faut  bien  le  dire,  d^uu  goût  peut-être  immodéré 
pour  la  conjecture  et  d'une  hardiesse  aventureuse  que  la  vieillesse  n^avait 
point  assagie,  loin  de  là.  Philippe  Fabia. 

T.  Maccl  Plauti  Trinummu»  with  an  introduction  and  notes  by  J.-H.  Grat. 
Cambridge,  at  the  Unlversity  Press,  1897. 

Cette  estimable  édition  classique  n^est  pas,  et  cela  se  voit  tout  de  suite, 
le  coup  d'essai  de  M.  Gray.  Avant  le  Trinummus^  il  avait  déjà  publié 
VAainariay  VEpidicus  et  VHeatUontimorumenos,  Le  texte  est  basé  sur  celui  de 
Goetz  et  Schoell  (Teubner,  1896);  j^aurais,  pour  ma  part,  donné  la  préfé- 
rence à  celui  de  Léo  (Weidmann,  1896)  si  sagement  conservateur,  si  ingé- 
nieux et  si  heureux  dans  ses  conjectures  aux  endroits  où  Pétat  des  manu- 
scrits rendait  nécessaire  iUntervention  de  la  critique  divinatoire.  Au  reste 
M.  Gray  n'a  pas  négligé  de  le  consulter.  Le  commentaire  ne  remplit  pas 
moins  de  134  pages  en  petit  caractère  pour  53  pages  de  texte.  Il  est  aussi 
substantiel  que  développé.  La  matière  en  a  été  fournie  principalement  par 
Brlx-Nlemeyer  et  par  Ussing;  mais  les  notes  que  M.  Gray  doit  à  d'autres 
sources  et  celles  qu^il  a  ajoutées  de  son  propre  fonds  ne  sont  pas,  tant  s'en 
faut,  quantité  négligeable.  L'Introduction,  assez  étendue  et  fort  Instructive, 
me  plairait  encore  davantage  si  elle  était  mieux  ordonnée. 

Philippe  Fabia. 

p.  Terentl  AFai  comoediae.  Iterum  recensult  Alfredus  Flbckbisbn.  Upslae, 
Teubner,  1898. 

Il  y  a  quarante-et-un  ans,  lorsque  le  texte  de  Bentley  était  encore  la  vul- 
gate,  M.  Fleckelsen  publia  une  édition  de  Térence,  ingénieuse  et  qui  mar- 
quait certainement  un  progrès.  Suivant  le  principe  posé  par  Rltschl,  il 
reconnaissait  l'autorité  prépondérante  du  Bembinuê,  Mais  11  n^avalt  coUa- 
tlonné  ni  ce  manuscrit  ni  ceux  de  Calliopius.  Son  texte  n'était  pas  accom- 
pagné d'un  apparat  critique  ;  Il  était  seulement  précédé  d'un  tableau,  sans 
Indication  de  source,  des  passages  où  la  leçon  n^étalt  pas  celle  de  Bentley. 
La  grande  édition  avec  apparat,  que  M.  Fleckelsen  annonçait  alors,  qu'il 
avait  en  préparation,  n*a  jamais  paru.  Un  autre  a  rendu  ce  service  à  Térence, 
M.  Umpfenbach>  dont  la  récenslon  repose  sur  un  dépouillement  conscien- 
cieux des  manuscrits,  surtout  du  Bembinus.  Et  plus  récemment  M.  Dziatzko, 
avec  une  grande  compétence  et  un  soin  méticuleux,  profitant  de  tous  les 
travaux  postérieurs,  donnait  un  texte  amélioré,  précédé  d'une  substantielle 
annotation  critique.  Ce  texte  est  aujourd'hui  dans  toutes  les  mains.  La 
réédition  du  Térence  de  M.  Fleckelsen  ne  le  supplantera  pas  et  ne  mérite 
pas  de  le  supplanter.  Elle  est  curieuse^  amusante  même  ;  mais  elle  a  été 
conçue  et  exécutée  de  telle  façon  qu'elle  ne  saurait  avoir  ni  une  grande 
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.  F.  n*est 
e.  Parmi 

.  ^     __._ Duscrits, 

il  j  en  a  certes  de  fort  jolies  :  elles  n'ont  que  le  tort  d'être  arbitraires  et 
superflues.  De  qui  sont  toutes  ces  conjectures  ?  M.  F.  n'a  pas  cru  devoir  le 
dire,  se  bornant  à  mentionner  en  note  la  leçon  des  manuscrits  là  où  il  ne 
l'adopte  point.  Ces  notes  constituent  un  apparat  aussi  insufiQsant  que 
bizarre.  En  somme,  j'estime  que,  sans  préjudice  ni  pour  Térence  ni  pour 
son  propre  renom,  l'éminent  et  vénérable  philologue  aurait  pu  s*en  tenir  à 
son  édition  de  1857.  Philippe  Fabia. 

Paulus  TSCHBRNJABW,  Terentiana,  De  Ciceronù  siudiii  TerentianU,  Casanif 
typis  Antonovianis,  1897,  104  p.  in-8«. 

Cicéron  avait  beaucoup  lu  Térence;  il  le  cite  souvent,  il  lui  emprunte 
une  foule  d'expressions;  voilêi  des  faits  sur  lesquels  tous  les  philologues 
sont  d'accord.  Mais  une  étude  spéciale  et  attentive  de  ces  citations,  imita- 
tions ou  réminiscences,  une  évaluation  exacte  de  cette  dette  était  encore 
à  faire.  L'auteur  de  la  présente  dissertation  l'a  faite  avec  un  soin  très  méri- 
toire. Il  a  dressé  d'abord  la  liste  des  citations  de  Térence  dans  les  ouvrages 
de  Cicéron,  travail  facile  dont  Orelli  et  Umpfenbach  lui  fournissaient  tous 
les  éléments.  Ce  qui  lui  appartient  en  propre,  ce  sont  les  observations  très 
judicieuses  (p.  13-15)  qui  accompagnent  la  liste.  Puis  il  a  démontré,  c'est  la 
partie  la  plus  étendue  et  la  plus  originale  de  son  travail,  à  quel  point 
Cicéron  était  familier  avec  les  comédies  de  Térence  en  énumérant  les  pas- 
sages où  l'orateur,  sans  citer  le  texte  du  comique,  parle  de  lui,  de  ses 
pièces,  de  ses  personnages;  les  locutions  empruntées  par  Cicéron  à  Térence; 
enfin  les  maximes  et  proverbes  qu'il  est  probable,  sinon  certain,  qu'il  lui 
doit.  Toutes  ces  statistiques  sont  bien  ordonnées  et  semblent  avoir  été 
faites  avec  beaucoup  de  conscience.  Elles  supposent  de  vastes  lectures.  On 
peut  même  se  demander  si,  en  son  zèle  louable,  mais  inexpérimenté,  de 
débutant,  l'auteur  n'a  pas  perdu  de  longues  heures  à  dépouiller  des  com- 
mentaires et  des  dissertations  où,  en  somme,  il  n'a  rien  trouvé,  quoiqu'il 
les  cite  scrupuleusement  dans  ses  notes.  —  En  appendice  une  nouvelle 
dissertation,  une  nouvelle  séri«  de  statistiques  :  De  Tereniiano  uêu  et  copia 
verborum;  et  deux  tables  fort  commodes,  l'une  des  passages  de  Térence 
cités  ou  mentionnés  par  Cicéron,  l'autre  Intitulée  :  Index  verborum  tracta- 
iorum,  qui  est  un  véritable  spécimen  lexici  Tet^entiani,  Ph.  F. 

Ch.  HiDEN,  De  casuum  syntaxi  Lucretiana.  Pars  11^.  Helsingfors,  J.  Simel, 
1899,  I-VIIl,  1-152  p.,  in-80. 

M.  Hideû  continue  ses  études  syntaxiques  sur  Lucrèce  ;  le  fascicule  qui 
Tient  de  paraître  est  consacré  à  l'ablatif  et  à  ses  différentes  variétés.  Des 
schémas  ingénieux  rendent  plus  facilement  salslssables  les  rapports  mul- 
tiples qui  relient  entre  eux  certains  de  ces  emplois  spéciaux.  La  méthode 
exacte  et  précise  de  l'auteur,  la  finesse  de  ses  aperçus  assurent  à  cette 
suite  de  monographies  un  succès  durable.  On  lui  reprochera  peut-être  de 
trop  s'appliquer  à  faire  des  recensions  complètes  ;  car  s'il  choisit  avec 
beaucoup  de  tm^t  les  exemples  significatifs,  il  ne  semble  pas  avoir  songé 
qu'il  sufilsait  bien  souvent  de  donner  les  numéros  des  vers,  au  Heu  d'ac- 
cumuler des  phrases  et  des  expressions  presque  absolument  semblables 
les  unes  aux  autres  ;  les  tournures  et  les  locutions  de  Lucrèce  offirent 
quelque  uniformité;  plus  d'une  fois  le  grammairien  aurait  pu,  sans  incon- 
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Ténient,  étudier  un  passage  et  renvoyer  aux  autres.  Nous  reconnaissons  à 
M.  Hideii  une  grande  qualité  :  c^est  quHl  ne  tombe  Jamais  dans  on  excès 
de  dogmatisme  ;  il  est  toujours  prêt  à  tenir  compte  de  la  fantaisie  du 
poète,  de  son  habileté  à  nuancer  son  style.  Il  admet  enfin  sur  plus  d^un 
point  la  diversité  des  vues  et  se  plait  à  comparer  les  explications  des  phi- 
lologues qui  ont  étudié  la  grammaire  de  Lucrèce.  —  Notons  quelques  par- 
ticularités. Vi,  1166,  il  est  bien  douteux  que  Britannis  soit,  comme  le 
prétend  Tauteur,  équivalent  à  in  Britannis  ;  la  correction  do  Munro,  Bri- 
tanni,  ne  s'impose-t-elle  pas  ?  —  I,  903.  Pour  M.  Hideâ,  siluis  est  un  ablatif 
de  lieu.  On  peut  préférer  Topinion  de  M.  Antoine,  cité  du  reste  par  l'au- 
tour, et  considérer  siluU  comme  une  sorte  de  dativus  commodû  —  VI,  1216. 
M.  Uideà,  d*aceord  dvec  Bockemueller  et  non  sans  hardiesse,  met  une  vir- 
gule après  supra ^  et  joint  corporibiu  à  apsiliebat.  —  II,  219.  incertUque  loà 
spatiiê  ;  le  texte  est  très  discuté,  le  critique  Ta  voue,  mais  il  devrait  prendre 
une  décision,  car  s*il  admet  la  correction  ùicertisque  locis  spcuio,  le  cas 
relève  d'une  règle  bien  différente  et,  comme  il  le  déclare  lui-môme,  spatio 
devient  alors  un  ablatif  de  séparation.  —  1,  1041.  M.  Hiden  accepte  uiai, 
mais  sans  rattacher,  comme  Munro,  ce  mot  à  auer$a  ;  il  construit  ratione 
uiai  et  compare  Uer  uiai  V,  1124.  Nous  préférons  pour  notre  compte  la  cor- 
rection de  Lachmann-Bemays  uiaque.  —  I,  887.  Il  est  prêt  à  corriger  t*bere, 
ablatif  de  manière,  en  ubera,  avec  Lambin.  Mais  lanigerae  sera,  dans  ce  cas, 
un  singulier  collectif,  ce  qui  n'est  peut-être  pas  d'un  usage  très  fréquent. 
—  III,  929.  Tandis  que  Munro  explique  leto  par  m  leto,  M.  Hldeù  y  voit  un 
ablatif  de  cause,  et  rapproche  très  judicieusement  de  ce  passage  I,  459,  où 
ccnuquUur  est  suivi  de  la  préposition  ab.  —  III,  358.  Il  suit  la  leçon  de 
lleinze,  do  Bemays  et  de  Giussani  ;  mais  n'est-on  pas  tenté  de  donner 
raison  à  Munro,  dont  la  conjecture  perdit  quam  expellUur  ante  ne  laisse  pas 
d'être  spécieuse  î  —  II,  902.  L'auteur  essaie  de  trouver  un  sens  satisfaisant 
au  plus  corrompu  des  passages,  et  adopte  ce  texte  :  ...  Consiiiuunt  porro  ex 
aliii  sentire  suelUf  MoUia  iam  faoiunt.  Mais  comment  peut-il  hésiter  sur  le 
mot  ëuetis  et  songer  un  instant  à  suetCf  —  Cette  dissertation,  bien  conduite 
et  intéressante,  fait  souhaiter  le  prompt  achèvement  de  l'ouvrage. 

R.  HARliAND. 

M.  Terenti  VaerONIS  Anliquitatum  rerum  divinarum  libri  /,  XIV,  XV ^  XVI, 
PraemUsae  mnl  quaeitiones  Varronianae.  Auctore  Reinholdo  Aoaho.  Lipsiae, 
Teubner,  1896. 

Ce  remarquable  travail  philologique  se  compose  de  deux  parties  :  d'abord 
les  quaesHones  Varronianae,  l'ensemble  des  recherches  par  lesquelles  l'auteur 
a  été  mis  en  possession  des  fragments  qu'il  publie  ;  puis  les  fragments  eux- 
mêmes  accompagnés  d^un  double  commentaire,  critique  et  exégétique.  La 
première  partie  comprend  cinq  dissertations  :  1*  sur  les  rapports  de  saint 
Augustin,  Civ,  D,  IV,  VI,  VU,  avec  les  livres  en  question  de  Varron  ;  2»  sur 
les  rapports  de  Tertullien,  ad  nat..  Il,  avec  les  mêmes  livres  ;  3*  sur  les 
doctrines  philosophiques  exposées  ici  par  Varron,  qui  se  retrouvent  chez 
les  autres  auteurs  ;  4»  sur  les  débris  des  livres  en  question  de  Varron  con- 
servés par  Cornélius  Labeo  ;  5*  De  dite  certis  incertU  seUciis,  Dans  son  com- 
mentaire exégétique,  M.  Agahd,  comme  de  juste,  renvoie* constamment  à 
ces  études  préliminaires  ;  il  produit  en  outre  des  rapprochements  emprun- 
tés aux  autres  écrits  de  Varron  ou  à  d'autres  auteurs.  ^  Un  pareil  travail 
de  restitution  comportait  nécessairement,  et  M.  A.  ne  se  l'est  pas  dissi- 
mulé, une  part  assez  large  de  conjecture  et  d'incertitude.  Si  sur  tel  ou  tel 
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sureotypa  maior.  Lipslae,  Teubner,  1897. 

L^activilé  de  M.  Lucien  Mueller  est  admirable.  Nul  en  ce  siècle  n*a  plus 
el  mieux  fait  que  lui  pour  la  connaissance  de  la  poésie  latine.  Il  a  si  bien 
mérité  de  la  pbilologie  classique  par  ses  publications  de  textes  et  ses 
éludes  de  métrique  ou  d^histoire  littéraire,  que  nous  devons  être  indulgents 
à  ses  défauts,  s'il  en  a.  On  sait  tout  ce  quMl  avait  déjà  fait  pour  Horace. 
Après  ravoir  déserté  quelques  années  pour  Ennius,  Lucilius,  Nonius  t;t 
d'autres,  il  est  revenu  À  son  cher  poète.  De  1891  à  1893  il  a  donné  sa  grande 
édition  des  Satires  et  des  Epîtres,  dont  le  commentaire  est  un  trésor  d'éru- 
dition. 11  nous  en  promet  une  semblable  des  Odes  et  des  Epodes,  qui  paraîtra 
prochainement.  En  attendant,  il  publie  pour  la  troisième  fois  son  texte 
stéréotypé  des  œuvres  complètes  avec  des  améliorations  ou  des  modifica- 
tions dont  la  pleine  intelligence,  malgré  tout  ce  qui  en  est  dit  dans  les 
prolégomènes,  ne  sera  possible  qu'à  ceux,  qui,  ayant  lu  sa  récente  édition 
des  Sermones,  liront  aussi  son  édition  prochaine  des  Carmina,        Ph.  F. 

Q.  IIOBATi  Flacci  opéra  recensuerunt  0.  Kbllbr  et  À.  Holdbr.  Vol.  I, 
Carminum  HbH  IV,  Epodon  liber ^  Carmen  saeculare,  ilerum  recensult  Otto 
Kbllbh,  Lipsiae,  in  aedibus  B.  G.  Teubneri,  1899,  I-GVII  et  1-453  p.  in-8*. 

MM.  Keiler  et  Holder  ne  se  sont  pas  contentés  de  réimprimer  leur  grande 
édition  de  1864-1870,  qui  fut  suivie  en  1878  d'une  editio  minor,  où  plusieurs 
conjectures  nouvelles  avaient  déjà  pris  place.  C'est  bien  une  refonte  de 
leur  ancien  travail  que  ces  deux  philologues  viennent  de  livrer  au  public; 
on  peut  s'en  rendre  compte  à  première  vue,  car  le  volume  de  186^,  renfer- 
mant les  odes,  ne  dépassait  guère  300  pages  ;  celui-ci,  avec  la  préface,  n'en 
a  pas  moins  de  560.  Le  mérite  de  cette  publication  réside  ailleurs  que  dans 
Tabondance  des  notes  critiques.  La  préface,  très  étendue,  est  fort  différenle 
des  brèves  notices  mises  en  tête  des  odes  et  des  épîtres,  dans  la  première 
édition,  el  ne  rappelle  que  de  loin  les  EpHegomena  publiés  en  1878-80.  Cette 
fois,  nous  trouvons  un  catalogue  complet  des  manuscrits  importauts; 
grâce  à  des  schémas  nombreux  et  à  une  discripiio  classium  méthodique,  le 
lecteur  peut  saisir  d'un  seul  regard  les  caractères  qui  leur  sont  propres, 
la  manière  dont  ils  se  complètent  et  se  suppléent  les  uns  les  autres;  la 
discripiio  classium,  divisée  en  trois  colonnes  qui  répondent  aux  trois  princi- 
pales familles,  est,  pour  ainsi  dire,  uce  table  générale  des  variantes  signi- 
ûcatives;  à  elle  seule,  elle  tient  lieu  d'une  longue  dissertation.  Remarquons 
eniln  que  cette  iutroduction  embrasse  tout  à  la  fois  les  odes,  les  satires  et 
les  épitres. 

Plusieurs  manuscrits  ont  été  de  nouveau  collationnés  ;  c'est  ainsi  que  les 
auteurs  ont  mieux  dégagé  certaines  particularités  du  Turicensis  (T),  les 
leçons  du  Parisintis  7073  (u)  ont  été  revues  soigneusement  par  MM.  Lebègue, 
Duvau  et  Dorez  ;  M.  A.  B.  Poynton  a  fait  une  nouvelle  recensiou  du  Dorvil- 
tianus  (x),  MM.  Pesta  et  Holder  ont  encore  revisé  le  taurentianus  (i).  Quant 
EL  la  méthode  critique  de  MM.  Keiler  et  Holder,  elle  ne  s'est  pas  modifiée 
depuis  le  temps  déjà  éloigné,  où  ils  publiaient  leur  première  édition.  C'est 
toujours  VArgenioralensis  D,  collationné  par  Holder  en  1864,  brûlé  en  1870, 
Rkvue  D£  PHiLOLoaiB  :  Janvier  1900,  XXIV,  —  6 
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qui  reste  è  leurs  yeux  un  des  moilieurs  manuscrits  ;  ils  le  jugent  aàmodum 
bonus;  le  Bemensis  363  (B),  qui  dut  être  copié  entre  850  et  870^  est  proclamé 
€  summae  antiquitatls  et  auctoritatis  »;  ils  signalent  enfin,  malgré  l^abon- 
dance  des  corrections  introduites  dans  le  texte,  le  mérite  des  Mtwortiani, 
Avec  plus  d*énergie  que  jamais,  lis  condamnent  la  recension  de  Cruucke, 
et  le  lecteur  impartial  avouera  que  leurs  raisons  paraissent  fondées  ;  les 
quatre  Blandiniî  ont  été  brûlés  dans  un  incendie,  en  t566;  nous  ne  les 
connaissons  que  par  les  éditions  de  1565, 1567, 1573  et  1578;  le  seul  qui  ait 
eu  quelque  valeur,  est  le  Vftusiissimus  (V)  ;  Gruucke  en  faisait  remonter  la 
copie  aux  années  800-850,  mais  les  Annales  Blandinienêeê  attestent  que  le 
monastère  fut  détruit  par  le  feu  en  878  et  que  Tarchevêque  de  Reims 
Adalbéron  présida,  en  975,  à  Pinaugu  ration  de  la  nouvelle  église.  Il  est  donc 
bien  improbable  que  le  manuscrit  ait  été  copié  entre  ces  deux  dates  ;  ce 
travail  fut  sans  doute  exécuté  à  la  fin  du  x«  siècle  ou  plutôt  dans  les  pre- 
mières années  du  xi*.  0.  Keller  constate  que  ce  texte  est  rempli  de  fautes  ; 
11  a  étudié  la  question  lui-même  ;  il  1^  soumise  è  de  nombreux  élèves  et 
ses  conclusions  sont  analogues  à  celles  de  Hempel  et  de  Haupt.  £n  moyenne, 
sur  60  lectares  transmises  par  V,  19  sont  fausses  ;  pour  ce  même  nombre, 
le  Bentensis  (B)  et  le  Sueco-  Vaticanus  (R)  ne  se  trompent  que  trois  fois.  — 
finân  l*état  même  des  éditions  de  Gruucke  permet  de  suspecter  même  la 
bonne  foi  de  ce  philologue;  il  semble  avoir  profité  de  la  disparition  des 
manuscrits  pour  leur  attribuer  certaines  variantes  quUl  tirait  de  sa  propre 
imagination.  —  Tel  est  le  réquisitoire  de  M.  O.  Keller;  il  ne  manque,  dans 
Tensemble,  ni  de  force,  ni  de  justesse.  On  regrettera  cependant  que  les 
leçons  de  Gruucke  soient  exclues  de  Papparat  critique,  au  bas  des  pages,  et 
qu^il  faille,  sur  la  simple  indication  d'un  signe  typographique,  se  reporter 
aux  Exurpta  Crttquiana  des  pages  343  et  suivantes.  Il  y  a  là  un  dédain 
excessif  de  certains  textes,  qui  sans  justifier  de  tous  points  leur  antique 
réputation,  peuvent  encore  fournir  d'utiles  sujets  de  comparaison  et  même 
des  variantes  curieuses.  Exclusivement  préoccupé  des  différences  qui  sépa- 
rent des  autres  manuscrits  la  recension  Blandinienne,  M.  Keller  ne  se 
demande  pas  une  seule  fois  dans  quelle  mesure  on  pourrait  remployer» 
quand  elle  appuie  les  autres  témoignages.  Gitons  quelques  exemples  de  ce 
geure.  IV,  6,  21,  flexwi  est  bien  préférable  à  victus^  et  provient  des  éditions^ 
de  Gruucke  et  des  scholies  de  y  ;  la  première  édition  de  M.  Keller  donnait 
tous  ces  renseignements:  il  y  substitue  maintenant  cette  brève  mention  : 
vid,  Epileg.  (=  Epilegomena  1878-1880),  avec  renvoi  aux  Excerpta  Cruquiana^ 
et  néglige  complètement  les  scholies  ;  une  variante  de  cette  valeur  méritait 
d'être  étudiée  avec  plus  de  soin  et  d'impartialité.  Ajoutons  que  Gruucke 
conûrmu  flagraniia  II,  12,  25,  bien  qu'un  de  ses  manuscrits  présente  aussi 
fragranHa,  De  même  la  leçon  discripias  (A',  B\  II,  13,  23  est  soutenue  par  ce 
témoignage  si  méprisé.  Enfin,  dans  plusieurs  autres  passages,  III,  1, 19;  III, 
1,  35;  III,  2, 14  il  y  avait  matière  à  d'utiles  comparaisons. 

La  classification  des  manuscrits  d'Horace,  si  difficile  à  établir,  a  été 
l'objet  d'une  étude  approfondie  Dans  la  troisième  classe  où  les  fautes  sont 
si  nombreuses,  les  liens  de  parenté  qui  unissent  les  divers  textes  des 
familles  FX'  et  2n  ressentent  avec  une  grande  probabilité  ;  M.  Keller  fait 
voir  aussi  commeut  la  contamination  des  textes  de  la  deuxième  et  de  la 
troisième  classe  a  produit  des  recensions  hybrides,  telles  que  u,  v,  w  et  q. 
Nous  aurions  souhaité  que  l'éditeur  répondit  aux  attaques,  parfois  vio- 
lentes et  injustes,  dirigées  contre  sa  méthode  au  cours  de  ces  vingt  der- 
nières années. 

Le  texte  est  constitué  avec  diligence,  bien  que  M.  Keller  multiplie  à  tort 
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les  renvois  aux  Epilegomena  ;  un  ouvrage  de  cette  importance  doit  se  sufiflr 
à  lui-même.  Sur  certains  points,  on  est  tenté  de  préférer  l'ancienne  édition 
ainsi,  II,  il,  4,  il  adopte  in  usu;  c^est  déjà  le  texte  de  1878,  mais  in  u$um 
qu*il  acceptait  en  1864,  semble  mieux  convenir  à  cet  endroit.  —  III,  6,  22,  i 
ue  mentionne  même  plus  la  correction  de  Peerlkamp,  a  matre^  qui  es 
séduisante.  Dans  la  11*  ode  du  livre  III,  les  vers  17-20  sont  maintenu 
malgré  tant  de  critiques  justifiées.  —  Parfois  Tauteur  manque  de  hardiesse 
il  n'essaie  pas,  III,  14,  11,  d'améliorer  un  passage  manifestement  corrompt 
et  la  conjecture  d'Unger  :  earminum..,  inominatis  n'est  pas  citée  en  noti 
La  lecture  humana  inuicem,  Epode  5,  88  ne  nous  satisfait  guère.  Haupt  ave 
maga  non  ne  se  rapproche-t-il  pas  de  la  vérité?  Enfin  la  substitution  d 
4uelli$  à  puillis  III,  26,  1,  est  bien  douteuse  ;  elle  n'explique  pas  du  tout  1 
revirement  soudain  du  poète  (v.  9)  et  le  contraste  brusque  et  malicieux  d 
la  dernière  stropbe  avec  les  deux  premières. 

Cette  édition  n'en  est  pas  moins  une  œuvre  de  haute  valeur.  Quand  le 
autres  volumes  auront  paru,  elle  fournira  une  base  solide  aux  recherche 
des  philologues.  I^  classification  des  manuscrits  d'Horace  est,  en  grand 
partie,  débrouillée;  les  Blandinii  codices  se  relèveront  malaisément  de 
solides  attaques  que  M.  Keller  a  dirigées  contre  eux.  Mais  ce  n'est  pa 
seulement  à  ce  point  de  vue  que  l'ouvrage  est  bon  et  utile;  entre  le  text 
et  l'apparat  critique,  se  trouveut  réunis  les  passages  des  écrivains  grecs  e 
latins,  imités  par  Horace,  et  les  emprunts  faits  au  maître  du  lyrisme  romali 
par  les  poètes  qui  lui  succédèrent.  Ces  notes  ont  presque  doublé  depuis  1j 
première  édition  ;  encore  ne  sont-elles  pas  complètes.  Il  ne  faut  pas  dédai 
gner  ce  genre  d'information  qui  permet  aux  philologues  de  mieux  pénétre 
le  génie  des  anciens  auteurs  et  les  procédés  de  leur  art. 

R.  Harmand. 

Tm  Livi  ab  urbe  eondila  libri.  Ed.  I  curavit  Guilelmus  Wbissbnborn.  Ed, 
altéra  quam  curavit  Mauritius  Mûllbr.  Pars  2,  fasc.  1,  lib.  VII-X.  Leipzig 
Teubner,  1899.  i-xix  et  1-230  p.,  in-12. 

Cette  nouvelle  édition  des  livres  VII-X  est  soigneusement  tenue  au  cou- 
rant des  travaux  les  plus  récents.  Les  premières  pages  signalent  les  pointi 
où  le  texte  diffère  de  celui  que  Weissenborn  adoptait  dans  son  éditioi 
avec  notes,  publiée  chez  Weidmann  (Berlin,  1886-1890).  Cette  dispositioi 
offre  l'avantage  d'une  plus  grande  brièveté  ;  mais  on  eût  préféré  un  choii 
plus  étendu  de  remarques  critiques,  dispensant  le  travailleur  de  recourir  i 
d'autres  livres.  R.  Harmand. 

Lexicon  Petronianum  composuerunt  Joannes  Sbobbadb  et  Ernestus  Lom- 
MATZSCH.  Lipsiae,  Teubner,  1898. 

En  attendant  la  publication  du  grand  Thésaurus  linguae  latiuae  que  nous 
promettent  les  Académies  allemandes,  il  faut  souhaiter  que  se  multiplieni 
les  lexiques  particuliers  :  non  seulement  ils  suppléent  provisoirement  e( 
partiellement  à  l'absence  du  dictionnaire  général,  mais  encore  ils  en  pré- 
parent l'élaboration  et,  même  quand  il  aura  paru,  ils  garderont  leur  intérêt. 
Pétrone  n'avait  pas  jusqu'ici  son  lexique,  malgré  l'originalité  si  curieuse 
de  sa  langue.  M.  Segebade  avait  eu  l'heureuse  idée  de  combler  cette 
lacune  ;  après  plusieurs  années  de  travail,  lorsqu'il  a  été  surpris  par  la 
mort,  l'ensemble  des  matériaux  était  amassé,  les  fiches  A-hic  étaient 
rédigées.  M.  Lommatzsch  a  terminé  l'œuvre  si  bien  commencée.  Car  ce 
lexique  mérite  de  prendre  place  parmi  les  modèles  du  genre  :  il  en  a  au 
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plus  haut  degré  les  deux  qualités  essentielles,  Texactitude  minolieuse  et 
la  clarté  méthodique.  Philippe  Fabia. 

Walter  OBKNISON,  The  epigraphie  Sottrces  oftkt  Writings  of  Gains  SueUmius 
Ttw^pnUH9,  diss.  de  runiversité  de  Michigan  'a  para  dans  VAmtrieam, 
JoMnwil  of  AnMeoiogiy,  11,  1898,  p.  i5-70).  New  York,  Macmilian  Cj. 

U,  Dennlson,  qui  a  fait  partie  de  VAmerUan  ScHoqI  of  ciameal  StudieM  al 
f^fMllf^  a  eu  la  bonne  idée  d'étudier  les  sources  épigraphiqaes  de  Suétone  ; 
lnalheu^^usement  son  mémoire  est  mal  ordonné,  confus  et  très  malaise  à 
consulter.  Après  quelques  pages  d'introduction  sur  les  sources  de  Suétone 
<M\  pMXoml,  il  étudie  :  Tht  wkonumenlum  ancyranum  and  SmeUmUis,  pais  :  1. 
IVij»a^ff  fA4l  ««m  fo  re/er  to  imscripiûms  adwally  exammed  èy  SueLmius.  II. 
i^tmfti  rtferrii^  10  mscriptùms  tKai  Suelomus  may  rery  Hkely  Aom  examinai. 
III.  INN6s<f^jr«*  rtftrrms  tù  inscripticms  that,  m  aU  pro^o&iKfy,  were  not  exammrd 
fy  5«r#MM4rt  |»riWNil?y.  IV.  Passages  referrmg  m  a  festeraJ  «wy  to  inscriptions 
iktmstht^  œ  «*  wk&mttmmU  0fifm  imscribed.  V.  Passafcs  Ikaî  eiMbii  a  resem- 
k^MUt  M  Mr%slt^$  î)Wtfrt|f4»t>ji«.  \1.  Jii*cei^.ameoms  referemces.  VU.  Tke  cofnomina 
tm4  ritlks  «/*  tKt  rwjwr^flrj'  ôD:«rTn»y  n  5xielû«»mfV  maraative^  as  comfii'mted by  ihe 
m$>crif>:*ims.  \\txki  uiie  cifmrte  coodusion  et  un  înd«x  des  passages  cites. 

^  rVktt  exf^;^îe  l\ilUe  chapitre  consacre  an  mooumexit  d'Ancyre,  rien 
«iVsl  r4us  eahTVïiiiUe  qa«  ccs  sept  paxagrapbes  où  dtaque  lots  Ton  passe 
<^n  i>^Xtt*  di5M>»it>  «aper>turs^  Le  piaa  s'Smîosaît  de  Ich-sième  :  U  fiUlait 
^^«tl^^'VB^ra  <v>n^c^6^  on  panc^apbe  à  Cesu-  et  à  cfeacon  des  empereurs  ; 
^^«1$^  ^'te^tïc  1KM&,  il  «ât  ete  fftcs.>e  ie  |rrE>::per,  es:  les  nzi^eaDt  dans  Tonlre 
xv«îiik  tvKïS  >^s  |«$$a|!«  q«'^  cîtes  raBiear,  La  diss<nalKm  de  IL  D.,  ainsi 
«Miaf«it^#e<  a&raîl  i>ei>âïi  p;  js  ie  s«mc«s.  «aoore  qa>eUe  ait  ete  très  rapide- 

l^in^iie  M  l^.  OMUMîl  el  <u;e  ^oe-î^^ics  <«BT7«pes  -âe  saruiis  tençais  — 
^v  <«À  <tsi  rai>e  <«&  Aioc  r»;p»e  — .  >e  »(  T«r:.eis  de  la:  sàpx«ajer  à  propos  de 
lW<«Mï»*«««f«^  1,t  ji  f^  3«  $;«  mecMcr^e  sil  ar^ick  àt  C^  Jxùiian  sur  Tcxpres- 
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rikï .  Kî«.  I^ai.: .  Tlf«c\  \«t..»av  Tr\  iLc>ins  nfmt  «y^a^wai  ex  reoeo- 
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En  1867,  l'édition  des  Œuvres  de  Gerbert,  par  OUeris,  faisait  époque; 
depuis  1889,  elle  ne  comptait  plus  pour  les  Lettres,  publiées  à  nouveau  par 
le  regretté  Julien  Ilavet;  désormais  elle  sera  de  même  remplacée,  pour  le 
reste  des  écrits  attribués  à  Gerbert,  par  le  volume  dû  à  M.  Bubnov.  Est-ce, 
cette  fois,  un  travail  définitif?  Il  n'en  est  guère  en  critique;  mais  la  nou- 
velle édition  mérite  vraiment  de  fournir  au  moins  une  carrière  aussi 
longue  que  son  aînée. 

La  tâche  était,  en  somme,  plus  ardue  que  pour  les  Lettres:  alors  il  s'agis- 
sait surtout  de  reconnaître  la  valeur  exceptionnelle  d'un  manuscrit  spécial  ; 
c'était,  à  vrai  dire,  un  coup  de  maître,  mais,  pour  M.  Bubnov,  ce  ne  fut 
qu'un  coup  d'essai,  lorsqu'il  parvint,  à  peu  prés  en  môme  temps  que  Julien 
Havet  et  indépendamment  de  lui,  tiux  mômes  conclusions  d'ensemble. 
Cette  fois,  il  lui  fallait  rechercher  une  série  de  pièces  isolées,  chacune 
dans  une  tradition  manuscrite  distincte,  et  résoudre,  chemin  faisant,  des 
difficultés  se  multipliant  à  chaque  pas  en  avant;  c'était  une  œuvre  de 
longue  patience,  un  labeur  décourageant.  M.  B.  n'a  épargné  ni  son  temps, 
ni  sa  peine.  Il  a  réuni  des  notices  sur  203  mss.,  dont  il  a  lui-même 
examiné  8^.  Il  y  a  là  un  véritable  trésor  de  données  à  mettre  en  œuvre, 
non  seulement  pour  ce  qui  concerne  Gerbert,  mais  pour  tout  ce  qui  touche 
à  l'histoire  scientifique  du  x«  et  du  xi«  siècle. 

Mais  si  laborieux,  si  consciencieux  que  soit  un  savant,  il  ne  faut  pas 
exiger  de  lui  l'impossible.  Lorsque  la  tâche  qu'il  s'impose  est  aussi  vaste 
et  aussi  difficile,  il  y  a  toujours  quelque  lacune  dans  les  informations, 
quelque  incertitude  sur  la  valeur  exacte  des  renseignements  fournis.  En  voici 
un  exemple  :  il  s'agit  de  vers  latins  (p.  148-149),  assez  mauvais  au  reste, 
inscrits  sur  un  exemplaire  de  VArithmétique  de  Boèce  (Bamberg,  HJ.  IV  22), 
qui  a  été  offert  à  un  empereur. 

Invicto  pollens  nomine,  Cœsar,  avi. 

Dans  l'ancien  catalogue  (1831),  Jâck  a  donné  ce  ms.  comme  du  x»  siècle 
au  plus  tôt;  Weber,  en  1847,  a  admis  que  l'empereur  était  Othon  III,  et 
publié  les  vers  comme  de  Gerbert.  M.  B.,  qui  a  vu  le  ms.,  n'élève  aucune 
objection  et  regarde  l'attribution  comme  très  vraisemblable.  Cependant, 
en  1895,  l'aut&ur  du  nouveau  catalogue,  M.  Leitschuh,  a  déclaré  que  le  ms. 
est  du  IX*  siècle,  et  que  l'empereur  à  qui  il  a  été  offert  doit  être  Charles-le- 
Chauve.  Celte  affirmation  valait  au  moins  une  mention  ;  évidemment  M.  B. 
l'a  ignorée.  Est-elle  exacte  ?  je  laisserai  la  question  à  trancher  aux  paléo- 
graphes de  profession,  d'autant  plus  volontiers  que  je  n'ai  pas  vu  moi-même 
le  ms.  ;  et  comme  l'écart  est  de  plus  de  cent  ans,  il  n'y  aura  sans  doute  pas 
besoin  de  recourir  à  ceux  qui  déterminent,  à  vingt-cinq  ans  (!)  près,  l'âge 
d'une  page  d'écriture.  Mais  ce  que  j'ai  pu  constater  de  visu,  pour  d'autres 
mss.  de  Bamberg,  c'est  que  Jâck  a  tendance  à  évaluer  l'âge  trop  bas,  et  que 
les  indications  de  M.  Leitschuh  sont  préférables.  Je  puis  donc  me  demander 
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Si  celles  de  M.  B.  (sur  VAge  des  mss)  ont,  en  général,  plus  d'aulorité  que  les 
données  des  catalogues,  dont,  trop  souvent,  nous  ignorons  la  Téritable  valeur. 

J^aurais  des  réserves  beaucoup  plus  graves  à  faire  sur  nombre  de  points 
des  commentaires  concernant  la  tradition  manuscrite,  comme  aussi  des 
notes  par  lesquelles  M.  B.  a  préparé  les  éléments  de  la  restitution  hisio- 
rique,  telle  qu'il  la  conçoit,  du  rôle  scientifique  de  Gerbert.  Mais  je  ne  puis 
entrer  ici  dans  un  détail  qui  ferait  la  matière  d'un  juste  volume ,  et  un 
exemple  particulier  me  semble  inutile  ;  car  la  polénïique  que  ne  manquera 
pas  de  soulever  le  livre  de  M.  B.,  et  qu'on  doit  déjà  regarder  comme 
ouverte,  trouvera  assez  d'échos  dans  cette  Revue.  Et  je  ne  puis  dissimuler 
que  j'y  serai  partie,  car  il  y  a  déjà  deux  ans  que  j'ai  pris  position  sur  la 
question  de  Gerbert  (Une  correspondance  d'écolâtreg  du  XP  siècle,  dans  les 
C.  R,  Acad,  Insc,  el  B.  L.,  1897),  et  cela  dans  un  sens  opposé  à  celui  de 
M.  B.,  qui  cependant  n'a  pas  eu  connaissance  des  textes  que  j*ai  signalés. 
-Que  le  lecteur  veuille  donc  bien  tenir  compte  que  le  jugement  général  qui 
va  suivre  est  celui  d'un  adversaire. 

Tout  en  reconnaissant  la  très  haute  importance  du  travail  accompli  par 
M.  B.,  tout  en  estimant  comme  détinitifs  nombre  des  résultats  de  ses 
recherches,  je  n'en  considère  pas  moins  son  volume  comme  manqué  sous 
deux  rapports.  Et  d'abord  comme  conception  et  tendance  générale  :  car  si 
importants  que  soient,  pour  l'histoire  scientifique,  les  écrits  qu'il  a  réédités, 
et,  quand  môme  ils  auraient,  dès  leur  apparition,  valu  comme  de  Gerbert, 
ils  n'en  sont  pas  moins  suspects  à  divers  titres  (à  part  quelques  exceptions 
insignifiantes)  ;  à  mon  sens,  il  n'y  a  que  les  Lettres  qui  puissent  sérieuse- 
ment compter  comme  authentiques,  et  le  rôle  scientifique  de  Gerbert  est 
une  légende  dont  on  peut  écarter  certains  traits  sûrement  faux,  mais  dont 
on  ne  peut  mesurer  exactement  la  part  de  vérité,  et  à  laquelle  on  ne  peut 
substituer  une  histoire  fondée  sur  des  documents  précis  et  valables.  On 
doit  savoir  le  plus  grand  gré  à  M.  B.  d'avoir  réuni  tout  ce  qui  concerne 
cette  légende,  mais  il  eût  mieux  fait,  je  crois,  en  bornant  Ik  son  ambition, 
au  moins  dam  ce  volume. 

En  second  lieu,  de  la  façon  dont  il  a  composé  son  œuvre,  il  est  extrême- 
ment difficile  de  distinguer,  dans  ses  assertions ,  celles  qui  reposent  sur 
des  toits  positifs,  celles  qui  au  contraire  n'ont  que  la  valeur  d'une  hypo> 
thèse.  Nul  ne  s'entend,  comme  II .  B.,  à  faire  table  rase  des  opinions  anté- 
rieures, à  en  montrer  Tinconsis tance,  à  démêler  où  ses  précurseurs  se  sont 
trompés;  mais  ce  sens  critique,  si  éminent,  semiilc  lui  f^re  défaut 
vis-à-vis  de  lui-même.  11  a  la  conjecture  focile,  hardie,  toujours  ingénieuse, 
quelquefois  même  un  peu  trop;  il  a  aussi  une  rare  puissance  de  déduction; 
mais  il  enchaîne  sans  scrupule  les  conclusions  aux  hypothèses,  tt  de  nou- 
velles hypothèses  aux  précédentes  conclusions,  pour  bàUr  des  systèmes 
se  luisants  et  susceptibles  de  foire  illusion,  mais  qui  s*écrouleront  comme 
un  château  de  cartes ,  parce  que  tel  fait,  qull  a  ignoré,  en  renversera  la 
base  fragile.  La  conjecture  e?t,  certes,  indispensable  en  l'histoire  pour 
echafauder  l'édifice;  mais  il  ne  fout  pas  Ty  laisser  comme  partie  inté- 
grante. 

En  revanche,  pour  la  partie  proprement  critique  de  Tédition,  le  volume 
do  M  B.  s^Usfoil  à  toutes  les  exigences  raisonuables:  et  les  quelques  vé- 
nlicuîons  que  j>ii  faites  ra*oul  amplement  tvuvaincu  de  l'exactitude  et  de 
rmiei agence  avec  lest^uelles  est  établi  \\nya*\tius  des  variantes.  Voici  pour 
le  texte,  en  vUtiors  de  quelques  fautes  évidemment  dlmpression,  les  laptus 
lie  détail  v|uo  j'ai  relevés  dans  une  première  lecture.  —  P.  8S  à  9Q,  notes  15 
à  l$s  M.  B  signale  de;^  erreurs  de  calcul  qui  nVxistent  point;  il  n>i  pas 
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reconnu  que  la  tremissU  est  celle  d^lsidore,  &  savoir  le  liers  du  solidus  de 
Constaotin  ou  le  216*  de  la  livre.  Le  texte  228,  6,  quMl  croit  erroné  pour  le 
même  motif,  est  irréprochable.  — .  P.  120,  2,  sesquipei'tUis  aurait  dû  être 
corrigé  en  sescupart.  (il  s^agit  d'une  division  en  6j.  —  P.  250,  23,  horum  est 
eertainement  une  fausse  leçon  pour  numerorum  (norum).  —  P.  350,  20,  la 
correction  d'OUeris,  quincuncem  au  lieu  de  trieus  aurait  dû  être  adoptée.  — 
P.  496,  20  ;  498,  9;  527,  il,  au  lieu  de  signes  de  fractions  romaines  plus  ou 
moics  corrompus^  M.  B.  restitue  dux  duellte^  ce  qui  est  contraire  aux  règles 
de  la  nomenclature  ;  il  fallait  semuncia  sexlula,  —  P.  498,  10  ;  499,  6,  les 
nombres  des  mss.  sont  mal  corrigés  ;  la  première  fois,  il  faut  cubiia  IIIICCGG 
XLIIII  quincunx  duella  ;  la  seconde,  digiti  IIIIXGVl.  Paul  Tannbry. 
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DOMITIUS  MARSUS 

SUR    BAVIUS    ET    SON   FRÈRE 


A  propos  du  vers  de  Virgile  {ecL  3,90) 

Qui  Bauium  non  oditi  amet  tua  carminai  Meut, 

le  commentaire  de  Philargyrius  nous  fait  connaître  une  épigramme 
de  Domitius  contre  le  poêle  Bavius  (lequel  Bavius,  d'après  les  ta- 
bleaux chronologiques  de  saint  Jérôme,  s'appelait  Marcus  et 
mourut  en  35  avant  notre  ère  en  Cappadoce).  Domitius^  auteur  de 
répigramme,  paraît  être  Domitius  Marsus  (celui-ci  mourut  entre 
Tan  19  avant  notre  ère  et  Tan  8  après,  et  par  conséquent  c'est  un 
contemporain  de  Bavius  et  de  Virgile). 

Deux  rédactions  du  commentaire  en  question  (il  n*a  jamais  été 
publié  dans  son  ensemble)  figurent  successivement  dans  le  ms. 
latin  7960  de  la  Bibliothèque  Nationale,  x°  siècle,  f.  S^'et  14"  ;  avec 
ce  ms.  paraît  cadrer  en  toutes  choses  (sauf  peut-être  des  minuties 
d'orthographe  ou  des  abréviations)  le  Laurentianus  45, 14,  x«  siècle 
(Thilo,  Rhein,  Mus.  xv  132).  On  les  retrouve  successivement 
aussi,  mais  en  ordre  inverse,  dans  un  ms.  paléographiquement 
curieux,  Bibl.  Nat.,  lat  11308,  x«  siècle,  f.  ÎS*""  et  6^  L'une  des 
deux  rédactions,  à  la  fin  du  passage  dont  il  s'agit  (7960  f.  5, 11308 
f.  23),  contient  la  mention  d'un  commentateur  irlandais,  Adanna- 
nus  ou  Adamnanus  :  de  Metiio  uero  nihil  reperi  ut  Adannanus 
ait;  je  l'appellerai  la  rédaction  A,  et  l'autre  (7960  f.  14,  H308  f.  6) 
sera  la  rédaction  B.  La  rédaction  A,  après  ail,  commente  le  vers 
Atque  idem  iungat...^  et  c'est  à  cette  addition  qu'il  faut  peut-être 
rapporter  la  mention  d' Adannanus.  La  rédaction  B,  au  contraire, 
saute  de  de  Meuio  uero  nihil  repperî  au  commentaire  du  vers  Qui 
legitis  flores...;  seulement,  curiosité  que  je  ne  me  charge  pas 
d'expliquer,  au  lieu  de  repperi  on  a  repperius  11308  f.  6.  Les  deux 
rédactions  ont  (en  explicit)  le  même  litre  Explanatio  lunii 
FUargirii  grammatici  (7960  f.  11"  et  18",  11308  f.  41"  et  14»-;  je 
néglige  les  vétilles  orthographiques);  la  rédaction  B  (toujours  dans 
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Vexplicil)  conserve  le  souvenir  de  la  dédicace  à  Valenlinien  : 
c<  Explan-  /-  F-gr-  in  Bocolica  Valentiniano,  Bocolicon  {om,  7960) 
habet  ucrsusDCGGXX  ».  Le%  deux  rédactions  également  contien- 
nent répigramme  de  Domitius  et  font  connaître  le  titre  significatif 
du  livre  où  elle  figurait  :  Cicuta.  Voici  le  texte  commun  : 

Ex  quibus  Vauius^  curator  fuit  (ces  5  mots  manquent  dans  B*) 
de  quibus^  Domilius^  in  cicuta^  referi  :  omnia^  cum  Vauio  '  com- 
munia^ fraler^  habebai^^  îiniaiiiyni^^  fratres^^  sictU  habere soient  ; 
domum^^  rxira^^  nummosiai^^ ;  deiiiqice  omnia^^  ut  aiunt  corpo- 
ribus  geminis^''  spiritt4S*^  unus  erat;  sed^^  post  quam^  cUieritcs 
mulier^^  concubitum  nouit  deposuiP^  aller  amiciiiam'^  et  omnia 
twic  ira  tune  desoluta^^  ;  omnia*^  noua  regna^  duos"  accipiunt  ; 
de  Meuio  uero^^  nihil  repperi^. 


1.  ^auius  corr.  7960  (et  Laurentiamis  ?) 

2.  Thilo  ne  le  note  pas  pour  le  Laurent. 

3.  La  lecture  de  quo  est  arbitraire. 

4.  Domicile  B,  et  11308  A. 

5.  Acuta  11308  A. 

6.  Referto  et  à  la  l'giie  mam  7960  A,  l®  main  ;  refrel  (sic)  Omnia  11303  A. 

7.  Bauio  corr.  7960.  AB  (et  Laurent.?) 

8.  Cômonia  11308  AB. 

9.  Fer  7960  B  avec  -  sur  IV  fra'  11308  AB.  Laurent  :  fvalri  A  fraler  B. 

10.  HabcaliiSm  B. 

11.  Vniant  113  J8  B.  Je  ne  connais  aucun  motif  pour  préférer  unanimi, 

12.  Frater  B  {frax  11308  ;  /e»»  avec  signe  suscrit7960,  1«  main,  corr.  en  (fralres)  . 

13.  Durum  7960  B,  Laurent.  B. 

14.  Ruri  7960  A,  1«  main. 

15.  Numrnostat  A  {nummoslal  LaurenL..,  et  par  si  liés  7960  ;  nummos  dai 
11308;  —  nummos  tout  court  B. 

16.  Ornid  7960  A  (ce  qui  explique,  plus  haut,  referto  mam). 

17.  Gemiminis  (?)  7900  A,  1«  main. 

18.  Sp8  B,  spiralur  A. 

19.  S,  11308  B.  si  7960  B  ;  Thilo  ne  dit  rien  du  Laurent. 

20.  Postqiiam  11308  A;  postquà  11308  B  ;  p  que  7960  B,  1«  main,  et  e  changé 
en  à);   p'  q*  7960  A.  Laurent.  :  postquam  A,  postque  B. 

21.  Mulier  alterius  B  (Thilo  ne  dit  rien  du  Laurent.). 

22.  Deporsuit  11308  B. 

23.  AmitUiâ  7960  B. 

24.  Dsoluto  (-0  et  non  -a)  7960  B,  par  d  barré  comme  auparavant  dposuil,  Thilo 
imprime  dissolula  sans  observation  ;  il  ne  dit  donc  pas  ce  qu*a  le  Laurent.). 

25.  Ce  nouvel  omnia  manque  dans  Thilo,  et  par  suite  dans  Tapparat  de  Bachrens  ; 
mais  Thilo,  p.  153,  le  rétablit  tacitement. 

26.  Régna  noua  7960  B. 

27.  Duas  seulement  corr.  7%0  A  (Thilo  ne  dit  rien  du  Laurent.)  ;  le  changement  d'o 
en  a,  d'ailleurs,  maladroitement  fait.  La  conjecture  dua£...  animas  ou  duas... domina  s 
manque  de  base  traditionnelle  sérieuse. 

28.  Vero  AB  (/3  7970  A,  11308  AB  ;  om.  7960  B,  Thilo  ne  dit  rien  du  Laurent.). 

29.  Sur  repperi (reperi  A;  repî  11308  avec  l'abréviation  de  per  relevée  dans  Cap- 
pelli  p.  233  I.  7  comme  éUint  du  viii«  sièclei  et  sur  ce  qui  suit,  voir  ce  qui  est  dit 
plus  haut.  —  La  ponctuation  donnée  dans  le  texte  ci-dessus  est  à  peu  près  celle  de 
7960  A. 
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Oa  a  reconnu,  il  y  a  longtemps,  que  le  texte  de  Domitius  forme 
des  distiques  élégiaques,  commençant  le  premier  par  Omnia  cum 
Bauio,  le  second  par  Rura  domum  (correction  évidente  pour 
domum  rura),  le  troisième  par  Sed  post.  Après  amicitiam  vient 
un  quatrième  distique,  méconnu  par  plusieurs  érudits  d'autrefois, 
rétabli  en  ce  siècle  par  Dûbner  et  Sauppe.  Quant  au  sens,  les 
deux  premiers  distiques  indiquent  entre  Bavius  et  son  frère  une 
intimité  très  étroite,  dont  le  quatrième  distique  décrivait  proba- 
blement la  rupture.  Dans  le  troisième  distique,  on  voit  que  cette 
rupture  eut  pour  cause  une  femme  et,  comme  il  est  dit  avec  une 
netteté  toute  latine,  concubitum  ;  mais  quelle  est  au  juste  Tanec- 
dote  ?  11  faut  préciser,  car  c'est  dans  l'anecdote  que  doit  résider 
le  venin  ou  le  poison  de  Tépigramme  ;  nous  pourrions  dire  le 
vitriol,  en  style  moderne.  En  style  antique,  Domitius  a  caractérisé 
répigramme  par  le  titre  môme  de  tout  le  livre  :  la  Ciguë. 

Jusqu'ici,  tous  les  critiques  ont  admis  qu'il  s'agissait  d'une 
jalousie  banale.  Les  deux  frères,  habitués  à  l'indivision  de  tous 
les  biens,  n'auraient  pu  se  résigner  à  avoir  aussi  une  maîtresse 
indivise.  Voilà  certes  une  plate  explication,  à  laquelle  sans  doute 
les  modernes  n'eussent  jamais  songé  s'ils  n'avaient  interrogé  que 
notre  texte,  c'est-à-dire  les  débris  même  de  l'œuvre  de  Domitius. 
Elle  repose,  en  effet,  sur  un  contresens  commis  durant  le  h|iut 
moyen  âge.  Elle  dérive  des  scolies  de  Berne  sur  Virgile,  où  notre 
texte,  le  texte  défectueux  des  mss.  de  Philargyrius.  a  été  para- 
phrasé et  par  conséquent  défiguré. 
Voici,  d'après  l'édition  Hagen,  le  passage  des  scolies  de  Berne  : 

Es  quibus  Vauius  curator  fuit  et  quibus  omnia  sua  erant  communia,  ui 
gpirUiu  unta  geminis  corporibus  dicereiur  inesse;  sed  post  quam  alterius  uxor 
cum  altero  concubuit  amicitiam  dissoluit  et  noua  régna  accipinnt.  De  Maeuio 
nibil  repperi. 

Alterius  tiûQor  I  le  scoliaste  de  Berne  lisait  dans  Philargyrius 
alteriîis  d'une  fSLVi,  muUer  de  l'autre,  et  il  a  construit  les  deux 
mots  ensemble.  C'est  la  preuve  que,  dans  le  dialecte  vulgaire 
parlé  par  ce  scoliaste,  l'équivalent  du  classique  mulier  avait  pris 
le  sens  d'î«a?or,  qu'eflFectivement  il  a  eu  en  vieux  français  et  qui 
subsiste  dans  d'autres  idiomes.  L'erreur  commise  constitue  un 
exemple  de  plus  du  romanisme  qui  remplit  tout  un  article  de 
Ducange.  Elle  est  toute  naturelle  chez  le  scoliaste,  qui  d'ailleurs, 
pour  son  compte,  a  écrit  correctement  uxor  au  lieu  do  mulier. 
Mais  comment  tant  d'érudits  modernes  ont-ils  pu  croire  que 
Domitius  Marsus,  contemporain  d'Auguste,  avait  construit  mulier 
possessivement,  en  lui  donnant  le  sens  de  maîtresse  ou  d'épouse  ? 
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Il  faut,  coûte  que  coûte,  laisser  au  scoliaste  sou  solécisme,  qui 
n*est  excusable  que  chez  lui. 

Alierius  ne  peut  être  légitimement  relié  qu'à  conctibitum,  —  ce 
qui,  soit  dit  en  passant,  défend  de  remplacer  ce  substantif  par  un 
verbe  comme  conctimbere  ou  un  adjectif  comme  communis. 

D'autre  part,  le  très  ancien  copiste  qui  a  interverti  rura 
domum  en  domum  rura,  et  qui,  par  conséquent,  ne  se  doutait 
pas  qu'il  reproduisait  des  vers,  a  pu  rapprocher  volontairement 
qiuim  de  post.  Remettons  simplement  ce  quam  en  place,  et  voilà 
le  troisième  distique  reconstitué,  à  une  syllabe  près  : 

Sed  post,  alterius  mulier  quam  concubitum..., 
Nouit,  deposuil  aller  amicitiam. 

Car  17  long  de  deposuit  (ou  de  deposiity  formé  comme  desiU  ?)  ne 
peut  faire  difQculté  (cf.  eniiuil  Vergil.  G.  2,211,  domutt  Martial. 
IX  104,4,  et  les  formes  bien  connues  comme  petiïty  rediît,  interUi). 
Il  manque,  à  la  6 n  de  l'hexamètre,  un  verbe  ayant  pour  régime 
alterius  concubitum  et  pour  sujet  mulier  ;  peut-être  aufert,  peut- 
être  uolty  qui  pouvait  être  déroutant  par  son  orthographe  archaï- 
que, et  qui,  en  tout  cas,  était  aisé  à  sauter  devant  nouit.  En  ajou- 
tant donc  un  verbe  et  en  déplaçant  le  monosyllabe  quam,  —  ce 
minimum  de  deux  conjectures  est  rigoureusement  imposé  par  la 
métrique,  —  en  laissant  d'ailleurs  absolument  intacts  les  neuf 
autres  mots,  on  redresse  à  peu  de  frais  Tendroit  capital  de  Tépi- 
gramme,  celui  qui  donne  la  clé  de  tout  le  reste.  Le  sens  n'est  pas 
ce  qu'a  supposé  ingénument  le  scoliaste  de  Berne,  et  que  tant 
d'érudits  ont  accepté,  sans  s'apercevoir  qu'ils  prêtaient  à  Domitius 
Marsus  et  la  latinité  et  la  pensée  d'un  moine.  Maintenant  l'épi- 
gramme  est  bien  romaine,  et  la  ciguë  est  vireuse  à  souhait.  Les 
plaisanteries  de  Cicéron  sur  Clodius  et  sa  sœur  semblent  inno- 
centes par  comparaison:  Un  homme  est  accusé  non  pas  d'avoir 
craint  que  son  frère  fût  son  rival  auprès  d'une  femme,  mais 
d'avoir  craint  qu'une  femme  fût  sa  rivale  auprès  de  son  frère. 

Ceci  semble  donner  une  saveur  inattendue  à  une  conjectura  de 
Baehrens,  ou  du  moins  à  ce  qu'elle  a  d'essentiel.  Baehrens,  dans 
le  distique  précédent,  remplace  nummostat  denique  omnia  par 
nummos  ac  denique  so^nnia.  Les  songes  même  étaient  indivis 
entre  les  deux  frères,  comme  s'ils  eussent  été  mari  et  femme... 

Autant  somnia  convient  à  cette  épigramme  terrible,  autant  le 
remplissage  ac  de  Baehrens  paraît  médiocre.  D'ailleurs,  pour 
passer  des  objets  tangibles  comme  rura^  domum,  nummos  aux 
somnia,  objets  insaisissables  et  ici,  de  plus,  figurés,  il  manque  un   * 
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terme  de  transition,  qu'il  s'agit  de  reconnaître  dans  la  syllabe  cor- 
rompue tat  ;  on  peut  penser  à  ioca  : 

Rura  domum  nummos,  toca,  denique  $omnia;  ut  aiunt> 
Gorporibus  geminis  spiritus  unus  erat. 

La  physionomie  du  quatrième  distique  est  autrement  difficile  à 
rétablir.  Dans  le  dernier  omnia  plusieurs  ont  pensé  à  reconnaître 
communia  ;  de  là  la  proposition  de  M.  Bûcheler,  qui  remplacerait 
ira  tune  desoltda  omnia  par  fratres  communia  dissoluerunt 
(j'aimerais  mieux  fratrum..,  dissoluontur).  Mais  comment  toucher 
kira,  qui  semble  si  bien  en  situation,  et  à  tune,  tune?  Il  y  a  un 
mot  qui  me  semble  autrement  suspect  et  qui  pourtant  a  été 
respecté  peut-être  par  tout  le  monde,  sauf  Marquard  Freher  il  y  a 
trois  siècles,  et  de  nos  jours  Thilo  :  c'est  noua,  qui  en  vérité 
n'offre  aucun  sens.  Freher  lisait  Accipiunt  dominos  tune  duo 
régna  suos,  et  il  eût  mieux  fait  d'écrire,  en  serrant  de  plus  près 
la  tradition  : 

Tune  (?)  duo  régna  duos  accipiunt  dominos, 

car,  d'une  part,  il  y  a  lieu  de  jouer  sur  les  deux  noms  de  nombre, 
et,  d'autre  part;  le  trisyllabe  à  la  fin  du  pentamètre  n'est  pas  cho- 
quant chez  un  poète  qui  paraît  avoir  terminé  un  hexamètre  par 
concubitum  uolty  et  qui,  en  tout  cas,  a  admis  dans  un  autre 
hexamètre  un  type  de  coupe  rarissime  :  Epiroia,  tenellorum  nu- 
iîHcula  uatum.  Mais  comment  duo  a-t-il  pu  donner  nowa?  j'in- 
cline à  retrouver,  dans  owa,  une  trace  du  neutre  dua,  qui  s'oppo- 
serait au  masculin  duos;  cf.  le  sepulcra  diui  duorum  corporum 
d'Attius  (Cic.  Or.  156).  Le  quatrième  distique  pourrait  avoir  eu 
approximativement  la  forme  suivante  : 

[  ]  Omnia  tune  ira,  tune  dissoluontur  amore  ; 
lam  dua  régna  duos  accipiunt  dominos. 

Si  le  lecteur  trouve  à  simplifier  les  hypothèses,  tant  mieux  1 
elles  n'ont  d'autre  intention  que  d'offrir  une  suite  de  pensées 
intelligible.  Ira,  que  certains  critiques  ont  trouvé  oiseux  après 
deposuit  amicitiamy  cesse  de  l'être  si  on  lui  oppose  amore  ;  la 
mulier,  en  effet,  est  à  la  fois  l'occasion  du  dépit  de  Tun  des  deux 
frères,  l'objet  de  l'amour  de  l'autre.  lam  n'est  pas  inutile  pour 
annoncer,  par  opposition  à  tu7ic,  la  péripétie  finale,  le  partage 
des  biens  indivis,  dont  la  nouvelle  a  provoqué  la  composition  de 
l'épigramme. 

Du  texte  de  Domitius,  revenons  au  préambule  de  Philargyrius  : 
ex  quibus  Bauius  curator  fuit  (partie  sautée  dans  la  rédaction  B, 
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mais  qu'on  retrouve  dans  les  scolies  de  Berne),  de  quibics  (et  non 
de  quo,  comme  portent  beaucoup  d'imprimés)  Domitias  in  Cicula 
refert.  Que  peut  bien  signifier  curator  ? 

Bavius,  selon  saint  Jérôme,  étant  mort  en  Cappadoce,  le  P.  De  Vit 
suppose  qu'il  a  pu  être  là  curator  —  ou  procurator  —  de  quelque 
chose  ;  mais  la  Cappadoce  n'a  été  réduite  en  province  que  sous 
Tibère,  un  demi-siècle  après  la  mort  de  Bavius.  Gomment  Philar- 
gyriuà  d'ailleurs,  à  propos  d'une  épigrammé  qui  suppose  Bavius 
présent  à  Rome,  et  qui  mentionne  jusqu'au  palazzo  habité  par  les 
deux  frères  [domiim),  aurait-il  eu  l'idée  de  mentionner  une  fonction 
exercée  au  loin,  et  dans  une  absence  dont  Bavius  ne  revint  pas  ? 
L'hypothèse  ne  tient  pas  debout.  S'agit-il  donc  d'une  curatelle  en 
Italie?  serait-il  tombé,  après  curator,  un  génitif  tel  que  uiae 
Flaminiae?  Cela  aussi  me  paraît  incroyable.  Un  Philargyrius 
pourrait  bien  prendre  la  peine  de  dire  si  un  homme  a  été  consul, 
ou  tout  au  moins  préteur,  mais  non  de  donner  un  si  menu  ren- 
seignement, trop  technique  même  pour  les  lecteurs  du  Haut  Em- 
pire (de  sorte  qu'il  n'est  guère  à  supposer  que  Philargyrius  ait  pu 
le  trouver  tel  quel  dans  Suétone),  et  tout  à  fait  inintelligible  pour 
les  Byzantins,  dont  aucun  ne  pouvait  avoir  dans  la  tête  une 
notitia  dignitatum  applicable  au  temps  des  guerres  civiles.  Reste 
encore  une  possibilité,  curator  au  sens  juridique.  Au  lieu  d'un  gé- 
nitif perdu,  le  complément  à  restituer  serait  le  A^ûîfratrL  Curatof* 
fratri  :  la  juxtaposition  des  deux  substantifs  expliquerait,  dans 
Philargyrius,  le  pluriel  dequibus^  arbitrairement  changé  en  rf^  ^mo 
par  plusieurs  érudits.  Et  les  deux  substantifs  auraient  le  grand 
avantage  de  désigner  chacun  un  des  deux  héros  de  l'épigramme, 
ce  qui  est  précisément  ce  que  le  bon  sens  réclame.  Je  me  suis 
donc  efforcé  d'examiner  l'hypothèse  curator  fratri  avec  complai- 
sance, car  je  ne  devais  pas  traiter  légèrement  ces  vraisemblances 
préalables. 

En  admettant  donc  que  Bavius  avait  été  donné  comme  curator 
à  son  jeune  frère  (dont  l'âge  ne  serait  pas  indifférent  au  sujet  de 
répigramme),  j'ai  imaginé  un  moment  que  Domilius,  peut-être, 
faisait  allusion  à  des  questions  d'intérêt  où  la  curatelle  avait  joué 
un  rôle,  que  la  mention  faite  par  Philargyrius  a  eu  pour  objet 
d'éclaircir  tel  des  distiques,  qu'enfin  certaines  lettres  des  mots 
/wnc  ira /mwc  conservent  une  trace  du  mot  curator  lui-même... 
Je  voyais  poindre  un  problème  de  droit,  et  d'histoire  du  droit, 
échappant  à  ma  compétence  ;  m  pupiUorum  persona,  dit  Ulpien 
(^Dig.  XXVI  I  3,1)  adgnatos  curatores  non  admittimus  ;  s'di^iAi 
donc,  dans  l'épigramme,  de  deux  frères  utérins  ?...  J'ai  été  arrêté 
par  des  considérations  d'ordre  littéraire,  qui  m'ont  convaincu  que 
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Gomment  en  effet,  d'une  façon  générale,  se  représenter  un 
curator  vivant  dans  l'indivision  avec  son  pupille  ?  Si  Bavius  a  eu 
la  qualité  de  curator  fraternel,  et  si  celte  qualité  a  un  intérêt 
quelconque,  comment  n'est-elle  pas  mentionnée,  comme  Test  la 
qualité  de  frère,  et  mentionnée  aussi  dès  le  premier  distique? 
Gomment  ne  figure-t-elle  non  plus  ni  dans  le  second  distique,  ni 
dans  le  troisième  ?  Et  si,  par  impossible,  elle  devait  apparaître 
enfin  au  quatrième  et  dernier  distique,  quel  miracle  de  concision 
faut-il  supposer  ?  dans  un  espace  de  onze  pieds,  le  poète  aurait 
enfermé  non  seulement  la  conclusion  de  tout  ce  qui  précède,  mais 
rintroduction  et  l'entière  exploitation  d'une  idée  absolument 
nouvelle,  et  qui  pis  est,  d'une  idée  technique,  laquelle  lui  aurait 
imposé  l'emploi  d'un  certain  vocabulaire  ?  Il  y  a  là  de  véritables 
impossibilités.  D'où  il  résulte  que  la  portion  de  texte  curator  fuit 
doit  contenir  deux  fautes  et  non  pas  une  seule.  Non  seulement  il 
manque  un  second  substantif,  désignant  le  frère  de  Bavius,  mais 
il  est  impossible  de  conserver  tel  quel  le  substantif  qui  désigne 
Bavius  lui-même,  c'est-à-dire  curator. 

Ce  mot,  qui  semblait  contenir  un  renseignement  précis  et 
original,  puisé  à  une  source  ancienne,  se  révèle  comme  résultant 
d'une  bévue  de  copiste,  et  il  est  infiniment  probable  que  Phi- 
largyrius  (ou  son  garant)  n'avait  rien  écrit  qu'il  ne  tirât  de 
répigramme  elle-même,  et  que  nous  ne  puissions  essayer  d'en 
tirer  à  notre  tour.  Curator ,  qui  vient  après  un  mot  en  s,  doit  être 
l'altération  de  stuprator.  Stuprator  est  un  mot  d'une  propriété 
parfaite  (Quintil.  iv2,69)  ;  c'est  de  plus  un  mot  du  vocabulaire  de 
Suétone  (Domit,  8),  c'est-à-dire  de  l'auteur  que  paraît  avoir  copié 
Philargyrius. 

Quant  au  substantif  qui  manque,  ce  ne  «peut  être  que  fra- 
tris.  Non  que  je  propose  d'ajouter  ce  mot  :  stuprator  <  fra- 
tris>  fuit;  le  verbe  oiseux  fuit  doit  représenter  précisément 
le  substantif  perdu,  écrit  d'une  façon  un  peu  déconcertante. 
Dans  le  ms.  7960,  qui  est  du  x*»  siècle,  la  singulière  notation  fer 
pour  frater  et  aussi  (par  altération  de  fes  ?)  pour  fratres,  est 
l'indice  d'un  archétype  portant  des  sigles  insolites.  C'est  ce  que 
confirme  l'abréviation  de  post^  commune  dans  7960  aux  deux 
rédactions  ;  celle  de  spiritus,  conservée  par  les  deux  mss.  de 
Paris  dans  la  rédaction  B,  tandis  que  la  rédaction  A  la  résout  mal 
en  spiratur:  celle  du  sed  de  la  rédaction  B,  corrompue  en  si 
dans  7960  ;  celle  du  préfixe  de-  ou  dis-;  celle  de  uero,  conservée 
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dans  A  et  dans  B;  celle  peut-être  de  dominos,  qu'on  peut  supposer 
avoir  été  sautée  par  suite  d'une  confusion  avec  le  duos  du  même 
vers...  Originairement,  d'ailleurs,  le  commentaire  de  Philargyrius 
devait  être  un  grimoire,  condensé  dans  les  marges  d'un  Virgile,  et 
farci  d'abréviations  diverses  et  peut-être  de  notes  tironiennes. 
Les  résultats  de  cette  étude  sont  réunis  dans  la  restitution 
suivante  (je  rappelle  que  le  texte  du  dernier  distique  est  parti- 
culièrement incertain)  : 

Ex  qulbus  Bauius  siuprator  fratris  ;  de  quibus  Domitius  in  Glcuta  refert  : 

Omnia  cum  Bauio  communia  frater  habebat 

Vnianimi  fratres  sicut  habere  soient, 
Rura  domum  nummos,  toca,  denique  somnia  ;  ut  aiunt, 

Corporibus  geminis  spiritus  unus  erat. 
Sed  post  alterius  muUer  quam  concubitum  mit, 

Nouit,  deposuit  alter  amicitiam. 
Omnia  tune  ira,  tuûc  dissoluontur  amore  ; 

lam  dtM  régna  duos  accipiunt  dominos, 

Louis  Havet. 


CICÉRON,  epist.  9,16,3. 

Effugere  auiem  si  uelim  non  nuUorum  acute  atU  facete  dicto- 
ynim  opinionem,  fama  ingenii  mihi  est  abicienda.  Quod  si  id 
possem,  non  recusarem  ;  sed  iœnen  Caesar  habet  per'acre  ituii- 
chwi^  etc.  Les  éditeurs  modernes  (excepté  Tyrrell)  rejettent  id, 
qui  est  en  effet  intolérable.  Mais  qui  eût  songé  à  Tinsérer  ?  D'où 
donc  peut-il  venir?  Ne  serait-ce  point  iam,  écrit  iâ,  et  puis 
devenu  irf?  Sur  si  iam  voir  Madvig,  Cic,  ^u.  4,  24,66;  et  Cic. 
Tusc.  1,  22,  50  si  iam  possent  ;  4,  31,  65;  4,  35,  75.  Notez  que  les 
mots  qui  suivent,  7ion  recusarem;  sedtamen,  etc.,  signifient: 
bien  que  je  sois  disposé  à  renoncer  à  ma  réputation  d'homme 
d'esprit,  il  n'y  a  pas  lieu,  car  César,  etc. 

Max  Bonnet. 
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i.  Hippolylus  Refutationis  omnium  hœresium  lib.  V,  p.  208  : 
'O  yip  7C€pl  TTjç  (jLTQTpaç  auToiv  xai  toD  *Opîp^(i)ç  "ké^oç,  xai  b  0(jLçaX<5c,  ^Tcep 
èffrlv  àpp.ovta,  Biocppi^BTiv  oCrcoç  l^rtv  Iv  toÏç  Bax/ixoïç  toO  'Op^éa>c. 

Ce  texte,  qui  est  celui  de  Duncker,  présente  une  de  ces  correc- 
tions violentes  contre  lesquelles  je  ne  saurais,  pour  ma  part,  trop 
protester,  surtout  alors  qu'il  s'agit  d'une  œuvre  qui  n'est  pas 
exclusivement  littéraire.  D'après  l'apparat  critique  de  Duncker, 
Tunique  manuscrit  (Bibl.  nat.  suppl.  gr.  464)  porterait,  au  lieu  de 
àpiJLovia,  le  mot  àvSpeia,  qui  figure  dans  l'édition  princeps  de  Miller  ; 
mais,  en  réalité,  l'accent  aigu  manque  sur  le  manuscrit,  et  l'a  final 
est  écrit  au  dessus  de  la  ligne  avec  un  trait  sinueux  terminal  ;  il 
faut  donc  lire  âvSpeia  (virUià),  ce  qui  est  une  opposition  à  {^.i^Tpa. 
La  correction  àp[iovia  ne  peut  en  aucune  façon  se  justifier  paléo- 
graphiquement  ;  quant  au  sens,  elle  n'est  pas  plus  satisfaisante, 
ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin  ;  mais,  même  si  elle  permettait 
une  interprétation  admissible,  tandis  que  la  leçon  du  manuscrit 
resterait  inexplicable,  la  conjecture  n'en  serait  pas  moins  trop 
hasardée  pour  mériter  d'être  introduite  dans  le  texte  ;  elle  était  au 
plus  à  proposer  en  note,  en  signalant  par  une  croix  le  doute  qui 
pouvait  s'attacher  au  mot  àvSpe^a. 

2.  En  tout  cas,  tel  qu'il  est  reproduit  dans  l'édition  Abel,  le 
fragment  classé  sous  la  rubrique  Bax/txx  est  incompréhensible, 
tant  qu'on  ne  le  rapproche  pas  de  ce  qui  précède  et  de  ce  qui  suit. 

Le  livre  V  de  l'ouvrage  attribué  à  Hippolyte*  est  consacré  aux 
sectes  gnostiques  qui  professaient  un  culte  pour  le  serpent. 
L'auteur  distingue  quatre  de  ces  sectes,  et  pour  chacune,  après 
en  avoir  exposé  les  doctrines  particulières,  il  s'efforcera  de  mon- 
trer qu'elles  sont  tirées,  non  pas  des  Saintes  Écritures,  mais 
d'auteurs  païens.  Pour  la  troisième  secte  notamment,  celle  des 

1.  Pour  plus  de  facilité,  je  conserverai  ce  nom,  quoique  je  ne  croie  nullement  tranchée 
la  question  d^attributioo.  Le  seul  point  incontestable,  c'est  que  le  Kxtà  Tcao-cùv 
alpiô^ettfv  ^ey^o;  a  été  composé  au  commencement  du  in*  siècle,  par  un  membre  de 
TEglise  romaine.  Le  manuscrit  a  été  copié  au  xv  siècle,  avec  une  grande  fidélité, 
autant  qu*on  en  peut  juger,  mais  sur  un  prototype  détérioré  dont  divers  passages, 
devenus  illisibles,  ont  été  laissés  en  blanc. 
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Selhieos,  le  sommaire  en  tôle  du  livre  (édil.  Duncker,  p.  130) 
indique  qu'ils  ont  rapetassé  leur  dogme  en  plagiant  les  sages  des 
Hellènes,  Musée,  Linus  et  Orphée. 

Les  détails  sur  ce  dogme  (p.  198-206)  ne  sont,  nullement  de 
nature  à  nous  donner  cette  impression.  Mais  pour  Tintelligence 
du  passage  reproduit  plus  haut,  il  est  en  tout  cas  indispensable  de 
résumer  les  principaux  traits  de  la  doctrine. 

Les  Sethiens  (ST^Oiavot)  admettaient  trois  principes  :  en  haut  la 
Lumière  ((pc5c),  en  bas  Tobscurité  ou  Eau  ;  entre  deux  TEsprit 
(Tn^eOfia)  ;  ce  dernier  principe  n^est  pas  conçu  comme  un  souffle 
en  mouvement,  mais  comparé  à  une  odeur  ;  c'est-à-dire  que,  de 
même  que  la  Lumière,  il  pénètre  naturellement  Teau  ténébreuse. 
Celle-ci  s'efforce  de  retenir  dans  son  sein  ce  qui  y  vient  des  prin- 
cipes supérieurs,  tandis  que  ces  derniers  tendent  à  se  dégager 
pour  reprendre  leur  liberté.  C'est  de  cette  lutte  que  résulte  Torga- 
nisalion  du  monde.  Le  concours  («ruvBpofAi^)  des  trois  principes  en- 
gendre des  empreintes  ((KppaYtScç),  origines  de  toute  vie  particulière, 
et  qui,  sous  leurs  différences  spécifiques,  ne  sont  que  des  varia- 
tions d'une  même  forme,  celle  du  monde  lui-même.  Cette  forme 
est  celle  d'une  matrice  avec  saillie  au  milieu  ({i-T^xpa  tov  ojtjpoXbv 
6/ou<ryi  ficdûv).  Toutefois  ces  empreintes  resteraient  stériles  sans 
l'intervention  du  Protogonos  sorti  de  l'eau.  Il  est  comparé  à  un 
vent  violent,  sifflant  comme  un  serpent,  et  revêtant  cette  forme 
animale  pour  pénétrer  dans  la  matrice,  qui  n'en  voudra  plus 
admettre  d'autre.  Aussi,  pour  délivrer  l'Intelligence  (NoOç)  procé- 
dant de  l'Esprit  et  de  la  Lumière  incréée,  le  Logos  de  cette  dernière 
devra  revêtir  lui-même  la  forme  du  serpent  et  pénétrer  ainsi  au 
sein  de  la  Vierge,  etc.  Les  Sethiens  prétendaient  en  effet  inter- 
préter les  deux  Testaments  en  concordance  avec  leur  doctrine. 

3.  Après  cet  exposé,  tiré  d'un  livre  intitulé  napà(ppa<iiç  St^6,  et 
avant  une  dissertation  sur  des  emprunts  que  les  Sethiens  auraient 
faits  à  la  théorie  péripatéticienne  de  la  xpacnç  et  de  la  [xî^i;,  vient  un 
passage  dont  je  vais  donner  la  traduction,  et  qui  comprend  la 
phrase  reproduite  dans  les  Orphica  d'Abel. 

«  Mais  toute  la  doctrine  des  Sethiens  provient  des  antiques 
«  théologues,  Musée,  Linus,  et  de  celui  qui  a,  plus  que  tout 
€  autre,  enseigné  les  initiations  et  les  mystères,  je  veux  dire 
«  Orphée.  Car  ce  qu'ils  disent,  ainsi  qu'Orphée,  sur  la  matrice  et 
n  ToacpaXoç  {hoc  est  virilia),  se  retrouve  clairement  et  comme  suit 
c  (ouTcoç)*  dans  les  rites  bachiques  (êv  toîç  Bax/uoîç)  d'Orphée. 


1.  Comme  on  va  le  voir,   ce  qui  suit  se  rapporte  exclusivement  à  d'anciens  mystères 
locaux.  C'est  tout  à  fait  gratuitement  que  notre  auteur  considère  ces  mystères  comme 
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c  Ces  rites  ont  été  pratiqués  et  enseignés  aux  Iiommes  à  Plilya 
«  (?  êv  *Xoioî5vTi)  en  Attique  avant  ceux  d'Eleusis  qui  concernent 
«  Céleos,  Triptolème,  Déméter,  Coré  et  Dionysos.  Car  les  mys- 
c  tères  d'Eleusis  sont  postérieurs  aux  rites  orgiaques  de  la 
«  Grande  (Déesse)  à  Phlya  (?)*.  Il  y  a  là  un  portique  avec  des 
<  peintures  où  l'on  peut  voir  encore  la  représentation  de  toutes 
4  les  doctrines  dont  j'ai  parlé.  Les  figures  de  ce  portique  sont 
«  nombreuses  et  Plutarque  en  a  parlé  longuement  dans  ses  dix 
«L  livres  sur  Empédocle.  Mais,  entre  autres,  on  y  voit  représenté 
«  un  vieillard  chenu,  ailé,  le  phallus  en  érection,  et  poursui- 
€  vaut  une  femme  de  couleur  bleu-sombre  (?)' qui  s'enfuit.  Au- 
«(  dessus  du  vieillard  est  écrit  :  (pàoç  ^uevTTjç  ;  au-dessus  de  la  femme 
€  Tcepeiq^ixAa.  Il  Semble  bien  que  (pàoç  ^uévTTjc  soit  la  Lumière  selon 
€  les  Sethiens,  la  <pixdXa  leur  Eau  ténébreuse,  et  que  l'intervalle 
«  qui  les  sépare  figure  Yharmonie  de  l'Esprit  intermédiaire.  Le 
•  nom  de  ©aoç  fuévTijç  désigne  ce  flux  ((juaiç)  de  la  Lumière  de  haut 
«  en  bas,  dont  ils  parlent.  Ainsi  l'on  peut  dire  avec  vérité  que  les 
«  Sethiens  accomplissent  à  peu  près  entre  eux  les  rites  de  la 
a  Grande  (Déesse)  de  Phlya  (?)  '.  i 

4.  Ce  curieux  passage  présente  diverses  obscurités,  qui  ont 
provoqué  nombre  de  conjectures  plus  ou  moins  ingénieuses,  mais 
qui  ne  me  paraissent  point  pouvoir  être  dissipées  entièrement. 
En  critique,  il  faut  savoir  se  résoudre  à  ignorer,  lorsque  l'on  n'a 
point  les  éléments  suffisants  pour  la  solution  du  problème,  et  se 
borner  à  déterminer  les  points  sur  lesquels  la  lumière  peut  être 
faite.  Ce  qui  doit  tout  d'abord  paraître  clair,  c'est  qu'Hippolyte  a 
lire  de  l'ouvrage  perdu  de  Plutarque  sur  Empédocle  les  détails 
qu'il  donne  sur  les  peintures  de  Phlya,  tout  en  y  ajoutant  l'inter- 
prétation fantaisiste  nécessaire  à  sa  thèse.  Si  le  texte,  en  plusieurs 
endroits,  est  évidemment  corrompu,  il  n'y  a  aucun  indice  que  la 
corruption  s'étende  aux  termes  barbares,  <pàoç  ^uIvttic  ou  7çep67j<pix<5Xa, 
qu'on  y  lit  à  deux  reprises.  La  probabilité  est  qu'Hippolyte  les 
lisait  déjà  dans  Plutarque  et  qu'ils  représentent  les  débris  d'une 
ancienne  inscription,  en  partie  détruite  et  dont  ce  qui  restait  était 
plus  ou  moins  lisible.  On  peut  d'autant  moins  espérer  de  restituer 
cette  inscription  que  l'interprétation  d'Hippolyte  est  tout  à  fait 


bachiques,  et,  du  même  coup,  comme  ioslitués  par  Orphée  (!).  Mais,  de  son  temps,  tout 
était  déjà  confondu  et  probablement  aussi  difticile  à  débrouiller  que  de  nos  jours. 

1.  *Ev  rfjçXocoûvTi  XeYOjiivTi  iieyaXyiYOpfa  MS.,  èv  ttj  ^XioOvtiti^c  Xeyoiiêvt);  Me^âXT); 
op7t«  Duncker.  êv  t^  «^Xioûvtt  r;  XeyoïiévTi  pLe^aXir)  ^Xotà  Petersen. 

2.  xuvo£iÔf\  MS.,  xuavoeififî  Duncker. 

3.  xà  rfiÇ  lie^àXtiç  çXoia;  {ovdpyta  M  S,  tôt  xf);  MeyàXTj;  ^XuT^eriv  opyia  Duncker,  xà 
rrîç  MefàXTj;  ^Xoiâç  opfia  Petersen. 
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inadmissible  et  que  Ton   ne,  voit  nullement  ce  que  pouvaient 
représenter  les  peintures  en  question. 

5.  Le  nom  de  la  localité  est  en  tout  cas  corrompu,  et  il  y  a  ea 
évidemment  une  confusion  entre  Plilya(<î»XuYiOU<î»Xùai)et  Phlionte, 
<l»XtoO(;,  ville  d*Achaïe;  Duncker  a  admis  qu*il  s'agit  du  village  attique, 
Petersen  pense  au  contraire  qu'il  s^agit  de  Phlionte  ;  il  fait  remar- 
quer que  près  de  cette  ville  se  trouvait  d'après  Pausanias,  un. 
temple  de  Cérès  avec  des  peintures  antiques,  et  qu'on  y  célébrait 
des  mystères.  Petersen  rappelle,  d'autre  part,  le  passage  où  Plu- 
tarque  {Sympos.  probl.  V,  8)  expliquant  dans  Empédocle  Texpres- 
sion  uxép(pXo(a ,  mentionne  un  Dionysos  Phloios,  et  aussi  la  glose 
d'Hesychius,  d'après  laquelle  les  Laconiens   auraient  donné  à 
Perséphone  le  nom  de    Phloia.  Petersen   a  proposé   en   con- 
séquence les  leçons  que  j'ai  rapportées  plus  haut  en  note.  Mais» 
même  en  les  admettant  comme  venant  de  Plutarque,  il  me  paraît 
difficile  d'accepter  les  mêmes  conclusions.  Ce  que  Ton  doit  con- 
céder, c'est  que  sa  forme  (pXoià  *  a  influé  sur  la  corruption  du  nom 
de  la  localité  (èv  ttj  fXotoOvTt).  Mais  par  là,  la  question  n'est  nulle- 
ment tranchée  entre  Phlya  et  Phlionte.  Or,  d'après  ce  que  dit 
Pausanias  de   cette  dernière  ville,  les  mystères  y  avaient  été 
importés  d'Eleusis,  ce  qui  est  contraire  à  l'affirmation  d'Hippolyte, 
c'est-à-dire  de  Plutarque,  et  quant  aux  peintures  du  temple  de 
Cérès,  on  ne  voit  point  qu'elles  aient  offert  une  analogie  quel- 
conque avec  celles  que  décrit  Hippolyte.  D'autre  part,  Phlya  étant 
incontestablement  beaucoup  moins  connue  que  Phlionte,  la  cor- 
ruption, dans  le  sens  supposé  par  Petersen,  est  certainement 
moins  probable  que  dans  le  sens  inverse. 

Pour  Phlya,  Pausanias  signale  d'ailleurs  aussi  un  temple  de 
Cérès,  mais  sans  parler  de  peintures  qui,  de  son  temps,  pouvaient 
déjà  avoir  disparu.  Cependant  il  indique,  comme  héros  éponyme, 
un  <I>Xu(5(;,  fils  de  la  Terre  et  père  d'un  KeXatvoç  (peut-être  KoXatveJç), 
d'où  descendait  un  Kauxcov,  qui,  dans  des  temps  tout  à  fait  pri- 
mitifs, aurait  introduit  à  Messène  des  mystères  antérieurs  à  ceux 
d'Eleusis  et  réformés  plus  tard  sur  le  type  de  ces  derniers.  Nous 
retrouvons  donc  bien  là  une  tradition  analogue  à  celle  que  nous  a 
conservée  Hippolyte,  et  j'estime  en  conséquence  que  la  probabi- 
lité est  plulôt  pour  Phlya  que  pour  Phlionte. 

6.  Le  vieillard  et  la  femme  de  Phlya  ne  semblent  être  des  per- 
sonnages d'aucun  mythe  connu '.  Le  plus  probable  est  donc  qu'ils 

1.  Plutarque  la  proposait- il  au  lieu  de  çixdXa  ?  Eu  tout  cas,  la  remarque  de  Petersen 
fait  comprendre  comment  le  polygraphe  de  Cbéronée  aura  été  conduit,  à  propos  d'Em- 
pédocle,  à  parler  des  peintures  en  question. 

2.  Si  ce  n'est  celui  de  Borée  et  d'Orithyie. 
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appartenaient  à  une  légende  locale,  et  Ton  n'a  dès  lors  aucun 
point  de  départ  solide  pour  la  restitution  de  Tinscription.  Les 
personnages  représentés  flguraient-ils  dans  les  mystères  parti- 
culiers à  Phlya?  Sans  doute  Hippolyte  veut  le  faire  entendre;  de 
l'obscénité  des  peintures,  il  conclut  à  celle  des  rites  orgiaques. 
Mais  nous  ne  pouvons  nous  en  rapporter  à  lui,  et  pour  cause  ;  en 
fait,  nous  ne  pouvons  rien  affirmer  à  ce  sujet. 

7.  Ces  diverses  questions  écartées,  on  peut  se  mettre,  je  crois, 
facilement  d'accord  sur  les  suivantes  : 

Hippolyte  prétend  retrouver  les  origines  de  la  conception  des 
Sethiens  sur  la  [xi^rpoc  et  son  ofx(p(xXdç,  en  la  recherchant  dans  ce 
qu'il  croit  être  l'orphisme  primitif.  Mais  il  ne  s'attache  point  aux 
écrits  orphiques,  qu'il  ne  paraît  nullement  connaître.  Il  veut 
remonter  aux  anciens  mystères  de  Bacchus,  sons  leur  première 
forme  ;  il  trouve  à  cet  égard  une  indication  dans  Plutarque  et  il  la 
développe  comme  l'on  a  vu.  C'est  de  même  que,  pour  la  secte  à 
laquelle  il  passe  après  en  avoir  fini  avec  les  Sethiens,  il  soutiendra 
avec  la  même  subtilité,  mais  sans  plus  de  vraisemblance,  que 
la  doctrine  est  empruntée  au  mythe  d'Héraklès  et  d'Ekhidoa, 
rapporté  par  Hérodote. 

Il  n'y  a  donc  point  à  regarder  ce  passage  d'Hippolyte  comme  se 
référant  à  un  poème  Baxyixà,  qni  aurait  été  attribué  à  Orphée.  Un 
tel  poème  semble,  à  la  vérité,  avoir  existé.  Dans  la  liste  de  Suidas, 
on  lit  en  effet  :0povtfffiioi>ç  MiriTpaiouç  xcà  Bax^txà'TotOTa  Nixfou  tou  'EXectTou 
çxmv  eîvat».  Mais  il  serait  plus  raisonnable  d'y  rapporter  les  quinze 
vers  du  fragment  152  Abel,  classé  sous  les  rubriques  :  *Iepo<rroXixà- 
KaTaÇùxjTixdv,  alors  que  Macrobe  dit  expressément  :  «  Orpheus...  in 
sacris  Liberalibus  ita  scribit.  » 

Dans  ce  que  nous  savons  de  l'orphisme  écrit,  rien  n'offre  une 
analogie  quelconque  avec  ce  que  disaient  les  Sethiens  de  la 
IxTjTpoc  et  de  sou  o(i.<paX(Jç2.  Hippolyte,  s'il  avait  connu  les  Rhapsodies, 
aurait  pu,  il  est  vrai,  faire  une  allusion  moins  forcée  au  déguise- 
ment de  Zeus  sous  la  forme  d'un  serpent  (lorsqu'il  séduit  Rhéa^ 
Déméter  ou  Perséphone)  et  le  rapprocher  de  la  métamorphose  im- 
posée au  Logos  par  les  Sethiens  ;  mais  ce  qu'il  prétend,  c'est  re- 


1.  Était-ce  deux  poèmes  séparés  ou  un  même  poème  sous  deux  noms?  Dans  les 
mystères  de  la  Mère  des  Dieux,  Tinitié  était  assis  sur  un  trône,  tandis  que  les  initiants 
dansaient  autour  en  rond  (Dion  Chrys.  Or,  XII,  387).  Ces  mystères  étaient  primitive- 
ment tout  à  fait  distincts  des  rites  bachiques  proprement  dits.  Mais  les  uns  et  les  autres 
étaient  déjà  bien  déconsidérés,  au  temps  de  Platon,  et  un  poète  pouvait  dès  lors  essayer 
de  les  rajeunir  en  les  reliant  entre  eux. 

2.  On  ne  peut  aucunement  penser  à  r6(i,9aX6;  de  Delphes,  que  Ton  prétendait  couvrir 
le  tombeau  du  Dionysos  tbébain.  A  la  rigueur,  cette  légende  pouvait  se  retrouver  dans 
les  Bax'/ixà  de  Nicias  d'Elée,  mais  elle  n'a  rien  à  faire  ici. 
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trouver  l'orphisme  dans  un  rite  oi^iaque  local,  et  assigner  en 
même  temps  à  ce  rite  une  interprélation  cosmologique.il  ne  peut 
nous  convaincre  que  de  son  audace  comme  polémiste. 

On  ne  peut  enfin  altribuer  aucune  valeur  au  rapprochement  fait 
par  Duncker,  pour  justifier  sa  correction  d'àvSpE^a  en  àpf^ov^a,  avec 
Tendroit  où  il  est  parlé  de  Vhar^monie  que  l'Esprit  établit  entre  la 
Lumière  et  l'Obscurité.  Si  o[i(paX<Jç,  dans  le  sens  de  clef  de  voûte^ 
peut  être,  à  la  rigueur,  une  allégorie  de  ràpfiovia,  il  n'y  a,  d'après 
l'exposé  de  la  doctrine  des  Sethiens,  aucun  rapport  entre  l'Esprit 
et  l'ofi^aXoç  de  la  [iT^rpa. 

8.  Gomment  donc  interpréter  au  juste  oîx<paX(5ç,  ^icep  6<rTtv  àvBpeîa, 
selon  la  leçon  du  manuscrit?  D'une  façon,  je  crois,  très  simple. 
Hippolyteaaltribué  gratuitement  aux  Sethiens  une  obscénité  pour 
rendre  leur  doctrine  encore  plus  répugnante.  En  fait,  l'ofA^aXoç  de 
la  {xr^Tpa  désignait  seulement,  pour  eux,  ce  que  nous  appelons  le 
col  de  la  matrice,  l'appendice  saillant  que  présente  un  utérus, 
dont  ils  prétendaient  retrouver  la  forme,  même  dans  celle  du 
monde.  Or  cette  partie,  dont  le  nom  technique,  qu'ils  avaient 
probablement  voulu  éviter,  était  xauXcî;*,  ofl*re  efl*ectivement  une 
analogie  de  forme  avec  une  verge  humaine.  Hippolyte  pouvait 
donc  prétendre  que  les  Sethiens  avaient  voulu,  dans  la  conception 
de  leurs  empreintes,  accoupler  les  organes  des  deux  sexes;  c'était 
au  moins  aussi  sérieux  que  le  rapprochement  entre  leur  doctrine 
et  les  peintures  de  Phlya.  Paul  Tannery. 


1 .  Donc,  dans  l'expression  «  col  de  la  matrice  »,  col  vient  de  xav>6c  plutôt  que  de 
collum. 
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NOTES   SUR  LE  TEXTE 

DBS 

INSTITUTIONES    DE    GASSIODORE 
D'APRÈS  DIVERS  MANUSCRITS 


DES  DIFFÉRENTES  RUBRIQUES  ET  SOUSCRIPTIONS  DES  «  INSTITUTIONES  1^ 

On  sait  que  les  InsiUuiiones  de  Cassiodore  forment  une  œuvre 
importante,  qui,  par  son  caractère  encyclopédique,  a  exercé 
beaucoup  d'influence  sur  les  lettres  latines  au  moyen  âge*.  La  pre- 
mière partie  de  ce  traité  est  consacrée  à  la  science  sacrée  et  la 
seconde  à  la  science  profane  ;  mais  il  ne  faut  pas  voir  là,  comme 
on  Ta  cru  souvent,  deux  ouvrages  difl'érents.  D'après  le  dessein 
du  célèbre  écrivain,  cette  réunion  de  deux  parties  en  un  même 
ensemble  a  une  portée  qu'il  avait  prévue  et  qui  ne  doit  point 
passer  inaperçue  ou  être  regardée  avec  indifférence.  Dans  son 
Histoire  générale  de  la  littérature  du  moyen  âge  en  Occident^, 
Eberl  a  déjà  fait  la  remarque  que  l'on  avait  scindé  à  tort  une 
même  œuvre  en  deux  traités  séparés  «  dans  les  éditions,  peut-être 
d'après  les  manuscrits  ;  dans  celle  de  Garet,  par  exemple,  où  les 
deux  livres  sont  donnés  comme  indépendants,  le  premier  sous  le 
titre  de  De  institutione  divinarum  litterarum,  le  second  sous  celui 
de  De  artibus  et  disciplinis  liberalium  litterarum*.  »  Tel  n'était 


1.  Voy.  Tbcffel,  Geschichte  der  rômischen  Litteralur^  5^  Aufl.  (1890),  p.  1246  e'  s.  ; 
cf.  la  très  récente  élude  sur  Cassiodore,  de  M.  Hartmaon,  qui  a  ptiru  dans  Pauly''s 
Heal-Encyclopadie  der  classischen  AUertumswissenschaft^  éd.  Wissow.i,  VI,  1, 
col.  1671  et  s.  (1899)  ;  voy.  aussi  la  liste  des  éditions  de  Cassiodore  dans  le  Catalogue 
of  printed  books,  British  Mtiseum,  v^  Cassiodore  (1885). 

2.  ï,  p.  533. 

3.  L'édition  dont  on  se  sert  d'ordinaire  pour  citer  les  Instiluiiones  de  Cassiodore 
est  celle  du  P.  Garet,  Cassiodori  opéra  omnia  in  duos  tomos  disiributOf  ad  fidem 
m4S.  codd.  emendata  et  aucta  (2  vol.  in-f«),  t.  Il,  p.  537  et  sq.  (Rolomagi,  1679). 
Elle  a  pour  titre  :  Magni  Aurelii  Cassiodori  senatoris  de  Institutione  divinarum 
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pas  le  but  que  Caasiodore  s'était  proposé  dans  son  encyclopédie 
des  sciences,  composée  vers  l'an  544,  où  il  avait  voulu  associer 
dans  une  même  œuvre  Tétude  de  la  science  sacrée  et  de  la 
science  profane,  et  en  laisser  le  vaste  cadre  dans  Tun  de  ses  ou- 
vrages*. S'il  a  réussi  d'une  façon  remarquable  à  opérer  ainsi  la 
fusion  des  traditions  chrétiennes  et  des  traditions  romaines,  il 
n'est  d'ailleurs  pas  le  premier  qui  soit  entré  dans  cette  voie  :  car 
de  Tertullien  à  saint  Augustin,  on  peut  apercevoir  chez  les  écri- 
vains chrétiens  cette  fusion  des  éléments  sacrés  et  des  éléments 
profanes,  qui  est  déjà  faite  au  temps  de  Prudence,  vers  la  fin  du 
IV*  siècle*. 

Pour  suivre  le  plan  que  Cassiodore  avait  adopté,  il  suffit  de  se 
reporter  aux  avant-propos  qu'il  a  composés  lui-môme,  sous  le 
titre  de  Praefationes,  en  tête  de  chacune  des  deux  parties  de  son 
ouvrage  encyclopédique.  On  observe  qu'il  leur  a  donné  la  déno- 
mination de  ;f&^  '  (2>Hmi<5,  5^cmirfM5,  prior,  superior  liber),  on 
bien  encore  celle  de  volumen^  (primum,  secundum  volitmen)  ;  et 
il  nous  renvoie  de  l'un  à  l'autre  de  ces  livres  dans  divers  passages 
de  son  traité.  En  outre,  il  a  subdivisé  chaque  livre  ou  volume  en 
un  certain  nombre  de  titres  ou  de  chapitres  {tituli)^. 

L'ensemble  du  traité  de  Cassiodore  sur  la  science  sacrée  et  la 
science  profane  n'est  pas  désigné  d'ordinaire  sous  une  rubrique 
uniforme'.  On  l'a  appelé  tantôt  Institutiones  divinarum  et  huma-- 
narum  rerum,  tantôt  Instituli07ies  divinarum  et  humanarum 
litterarum,  tantôt  encore  histitutiones  divinarum  et  humanarum 
lectionum*,  parfois  aussi  le  mot  saecularium  remplace  le  mot 
humanarum  dans  l'une  de  ces  dernières  rubriques  ;  il  arrive  enfin 
qu'au  lieu  de  lectionum  on  trouve  scripturarum  ou  artium*. 

lUterarum;  elle  est  suivie  du  De  artibus  ac  disciplinis  liberalium  litlerarwn 
(11,  p.  558  et  8.).  Cette  édition  a  été  reproduite  à  Venise  en  1789;  elle  a  été  réimprimée 
dans  la  Palrologie  latine  de  Migne,  t.  LXX,  col.  1106-1220. 

1.  Voy.  G.  BoissiBR,  La  fin  du  paganisme  (1891),  t.  1,  p,  254. 

2.  Voy.  dans  la  Revue  d'histoire  et  de  littérature  religieuses  Télude  de  P.  Chavanne 
sur  Prudence  :  Sentiments  de  Prudence  à  l'égard  des  institutions  et  des  traditions 
romaines,  IV,  1899. 

3.  On  lit  dans  la  préface  du  2«  livre  «  Superior  liber,.,  completus...  pi^esenlis 
libri  »  (Ed.  Garet,  p.  558).  «  In  secundo  libro  de  artibus.  »  {Ib.  p.  538). 

4.  «  Habetis  igitur  in  primo  volumine  antiqui  saeculi  magistros.  »  {Ib.  p.  538). 
«  Modo  jam  secuâdi  voluminis  intremus  initia.  »  (Ib.  p.  558.) 

5.  Le  ms.  de  Bamberg  dont  il  sera  question  plus  loin  donne  une  division  en  titres 
pour  le  2»  livre  :  încipi[un]t  tiluli  ejusdem  iibri  ;  «  Expli[ciunt]  tituli  secularium 
litterarum  libri  secuodi...  »  Cassiodore  emploie  d'ailleurs  ce  terme  dans  le  passage  sui- 
vant :  (c  Nunc  tempus  est  ut  aliis  septem  titulis  saecularium  lectionum  praescntis  libri 
textum  percurrerd  debearous.  »  (Ed.  Garet,  II,  558).  L'édition  Garet  donne  une  division 
en  chapitres  pour  les  deux  livres  des  Institutiones, 

6.  Cette  rubrique  est  très  rare.  Un  ms.  de  Berne  (x*  s.)  présente  dans  une  rubrique 
les  mots  divinarum  artium  {Cassiodoii  inst.  div,  art.  c.  XXX)  CaiaL  cod.  Bem. 
de  Hagen,  n«  171,  p.  236. 
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A  laquelle   de  ces  diverses  rubriques  faut-il  donner  la  préfé- 
rence ? 

Parmi  les  manuscrils  des  Instilutiones  de  Cassiodore  qui  méri- 
tent une  mention  tout  à  fait  spéciale,  il  faut  signaler  tout  d'abord 
le  Codex  Bambergensis  du  vni*'  siècle  qui  a  été  décrit  avec  un 
grand  soin  par  M.  von  Laubmann*  et  comparé  par  lui-même  avec 
un  ms.  de  Wurtzbourg  (viu«-ix«  siècle).  Ce  dernier  contient  Vex- 
plicit  général  qui  suit  :  Cassiodori^  se7îat07is  JnstUttiiomim  divi- 
nariim  et  humanarum  renim  libri  duo  explicuerxmt  féliciter; 
Codex  archetypus  ad  cujus  exemplaria  suni  reliqui  corrigendi 
(f»  67).  Mais  il  faut  bien  remarquer  que  cet  explicii  ne  correspond 
pas  dans  ce  ms.  à  V explicii  particulier  du  livre  l«^  ni  à  celui  du 
livre  II.  On  lit  en  effet  au  f«34  :  Cassiodori  senaioris  Institutionum 
divinarum  litterarum  explicii  liber  primtis  ;  après  quoi  vient 
ceci  '  :  Incipii  ejicsdem  secularium  litterarum  liber  secundus,  Deo 
grattas;  plus  loin  (f*»  36),  on  lit:  ExpliciU7it  tituli  secularium 
litterarum  libri  secundi...  Il  y  a  donc  une  certaine  différence  entre 
ces  deux  explicii  d'une  p3iH,  et  Vexpiicit  d'ensemble  qui  ne  les 
résume  pas  d'une  manière  tout  à  fait  Adèle.  Celui-ci  devrait  être 
conçu  ainsi  qu'il  suit  :  Cdssiodorii  histitutiones  divinarum  et 
5a^cw/ariwm/<W^rarMm;  el  c'est  aussi  sous  ce  titrequeM.Leitschuh, 
bibliothécaire  de  Bamberg,  a  fait  mention  du  ms.  de  Cassiodore 
dans  son  Catalogue  de  ms^.  en  cours  de  publication*.  11  faut 
observer  aussi  que  la  souscription  du  ms.  de  Bamberg  doit  être 
rapprochée  de  celle  que  nous  offre  un  autre  important  ms.  du 
nuV^  siècle.  En  effet,  un  ms.  du  Vatican',  sur  lequel  nous  revien- 
drons bientôt,  contient  Vexpiicit  qui  suit  :  Cassiodorii  senaioris 
Institutionum  divinarum  et  humanarum  rerum  libri  duo  expli- 
cuerunt  féliciter. 


1.  Cassiodors  Instilutiones  saecularium  litterarum  (oder  humanarum  rei^um)  in 
der  Wûrzburger  und  Bamberger  Uandschrift  (daos  les  Silzungsberichte  der 
philos. -philolog.  und  histor.  Classe  der  k.  6.  Akademie  der  Wissenschaflen  zu 
Mûnchen,  1878,  II,  p.  71  et  s.;  cf.  ibid.  1878,  I,  p.  3,  en  note.  —  Cf.  Teuffel,  op.  cil. 
p.  1*251  ;  voy.  aussi  L.  Spengel,  Die  Subscriptio  der  «  Instituliones  »  des  Cassiodorus 
im  Bamberger  Codex,  dans  le  Philologus,  XVil,  1861,  p.  555-557;  cf.  A.  Heifferscheid, 
De  latinoTum  codicum  subscriplionibus  (\ùd .  schol.  Breslau,  1872-73,  p.  5.) 

2.  Sur  les  formes  Cassiodori  ou  Cassiodorii^  cf.  Teuffel,  éd.  cit,^  p.  Mil. 

3.  On  sait  que  l'expression  rerum  divinarum  libti  remonte  à  l'antiquité  classique  : 
cf.  la  récente  étude  de  H.  Agahd,  De  Varronis  rerum  divinarum  libris  I.  XIV.  XV. 
XVI.  ab  Augustin©  in  libris  de  civilate  Dei  IV.  VI.  VII.  exscriptis,  Leipzig,  1897,  in-8«. 
—  Cf.  IUl5chl,  Quaesliones  Varronianae,  18  î5. 

4.  Leitschub,  Katalog  d.  Handschriflen  d,  Kônigl.  Bibliothek  zu  Bamberg,  1, 
2  Abtb.  2.  p.  16. 

5.  Classicorum  auclorum  e  Vaticanis  codicibus  editorum  t.  Ili,  cur.  Angelo  Mai 
(1831),  p.  357. 
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Le  ms.  660  de  la  Mazarine*,  qui  est  digne,  comme  nous  le 
verrons,  d'un  sérieux  examen ,  contient  la  première  partie  du 
traité  de  Cassiodore  sur  la  science  sacrée,  moins  les  derniers 
chapitres,  et  la  deuxième  partie  qui  est  relative  aux  arts  libéraux. 
La  première  partie  ne  porte  point  de  rubrique,  et  encore  moins 
VexpliciL  II  n'en  est  pas  de  même  de  la  seconde  partie,  dont  la 
rubrique  est  ainsi  conçue  :  «  Incipit  liber  Cassiodori  senaioris  de 
litteris saecularium  >;  quanta  Vexplicit,  il  est  formulé  dans  les 
termes  suivants  :  «  Explicit  liber  Cassiodori  senaioris  Instituiionis 
litterarum  saecularium  féliciter.  »  Ces  exemples  peuvent  compter 
parmi  les  meilleurs  que  nous  ayons  à  signaler.  Mais  il  en  est 
d'autres  qui  leur  sont  inférieurs  et  qu'il  faut  mentionner  ici. 

On  trouve  quelquefois  comme  rubrique,  servant  à  la  première 
partie  de  l'ouvrage  de  Cassiodore,  les  mots  Institutiones  divinarum 
leciionum.  Un  ms.  de  la  bibliothèque  de  St-Gall*  (n°199,  x°  siècle) 
contient  Vincipit  que  voici  :  «  Incipil  ejusdem  Insiitutionum 
divinarum  leciionum  liber  primus.  »  Un  autre  manuscrit  du 
x«  siècle,  appartenant  à  la  bibliothèque  de  Wurtzbourg  (n®  29) 
porte  au  fol.  2  :  «  Cassiodori  senatoris  Insiitutionum  divinarum. 
leciionum  lib.  primus'.  »  De  même  encore  un  ms.  de  Londres 
(BibL  Cotlonian.)  nous  montre  une  rubrique  semblable  à  celle-ci  : 
«  Liber  Cassiodori  senatoris  de  instilutionibus  divinarum  lectio- 
num^  ».  Ce  qui  a  amené,  dans  quelques  mss.,  des  rubriques  de  ce 
genre,  c'est  l'emploi  que  Cassiodore  a  IdAiàQ^  mois  divinarum  lec- 
iionum dans  certains  passages  de  son  traité  encyclopédique.  Voici 
par  exemple  le  début  de  la  préface  du  deuxième  livre  :  c  Superior 
liber. . .  comple tus  Insiitutionum  divinarum  con tinet  leciionum. . .  » 
On  Ut  aussi  au  commencement  de  l'édition  de  Genève,  publiée 
chez  de  Tournes  en  1650.  p.  445  et  sq,  :  «  Liber  Cassiodori  sena- 
toris indicans  quo  ordine  divini  in  leciionibus  assumendi  sint 
libri.  I  Puis  vient  a  Incipit  lib.  Cassiodori  de  instiiutione  divina- 
rum scripturarum,  »  On  trouve  en  effet,  des  rubriques  ainsi 
conçues,  par  exemple,  dans  le  catalogue  des  mss.  de  Berne;  un 
ms.  dont  la  date  a  été  rapportée  au  xi*  siècle,  le  n®  225,  nous 
donne  la  rubrique  suivante  :  <  Libri  II  Cassiodori  de  insiitutione 
divinarum, scriptur arum  j>^,  rubrique  que  l'on  trouve  dans  l'ancien 


1.  Voy.  infra^  l'analyse  de  ce  m  s. 

2.  Verzeichniss  der  Handschriflen  der  Sliftsbibliothek  von  St-Gallen   (Halle, 
1875). 

3.  Voy.  von  Laubraann,  op.  ci/.,  1878,  I. 

4.  Libri  mss.    BibL    Cottouianae,  XIII,  8,   p.    110,   dans  le   Caial.    libr.    mss. 
Anrjliae  et  Hiberniae^  Oxoniae,  1697. 

6.  Cafal.  cod.  Bernensium,ei\.  Ilngen,  1875,  p.  225. 
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catalogue  des  mes.  de  la  Bibliothèque  royale*  :  «  Cassiodori  de 
inslitutione  divinarum  scripturarum.  »  C'est  encore  cette 
rubrique  qu'a  reproduite  l'édition  de  Fournier  (Paris,  1589)  : 
€  Cassiodori  senatoris  de  instiiutiotie  divinarum  scripturarum.  » 
(p.  307  et  s.)»  avec  le  titre  courant  :  c  De  divinis  lectionibus^  » 
D'où  vient  remploi  de  cette  rubrique?  Évidemment,  elle  a  été 
formée  à  l'aide  des  mots  par  lesquels  débute  la  partie  du  traité  de 
Cassiodore  qui  concerne  la  science  sacrée  :  c  De  Octateucho.  Pri- 
mas scripturarum  divinarum^  codex  est  Octateuchus...  » 

Ces  dernières  rubriques  ne  sont  pas  les  plus  fréquentes;  elles 
ne  sont  pas  non  plus  les  meilleures.  Mieux  vaut  encore  l'expres- 
sion divinarum  litterarum  que  donnent  quelques  manuscrits. 
Dans  celui  de  Wûrtzbourg*  qui  a  été  mentionné  plus  haut,  la  sous- 
cription est  ainsi  formulée  «  Cassîodorii  senatoris  Imtitutionum 
divinarum  litterarum  explicit  lib.  1".  Deo  gracias.  Amen.  »  Nous 
signalerons  aussi  un  manuscrit  du  xn«  siècle  de  la  Bibliothèque 
de  Rouen  *  :  «t  De  institutione  diiHnarum  litterarum  »  et  un  autre 
de  la  Bibliothèque  nationale*.  De  institutionibus  divinarum  litte- 
rarum •  xii®-xni«  s.),  manuscrit  dont  il  faut  rapprocher  celui  de 
la  Bodléienne  d'Oxford'  c  Casbiodori  senatoris  de  instittUi07iibus 
divinarum  literarum  »,  celui  de  la  Bibliothèque  de  l'Université 
de  Cambridge  •  (xn®  siècle)  «  Liber  Magni  Aurelii  Cassiodori 
senatoris  de  institutionibus  divinarum  litterarum  »,  et  unms.  du 
môme  siècle  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne •.  (Cassiodor. 
Institution,  divinarum  litterarum.) 

De  même  que  la  première  partie  de  Touvrage  encyclopédique 
de  Cassiodore,  qui  est  relative  à  la  science  sacrée,  est  parfois 
séparée,  dans  les  manuscrits,  de  la  seconde  partie  qui  concerne 
la  science  profane,  au  point  de  former  en  apparence  une  sorte  de 
traité  à  part,  de  même  il  arrive  que  cette  dernière  partie  se  pré- 


1.  CataL  cod,  mss.  bibl.  regiœ  (in-f*). 

3.  Cave  {Script,  eccles.  hist.  lit.  I,  502),  cite  l'édition  de  Paris,  de  1575  : 
«  Insiitutionis  ad  divinas  lectiones  libri  IJ  ». 

3.  Cf.  le  passage  suivant  de  Cassiodore  {Praef.)  «  ...  libros  islos  confeceriro,  per 
qoos...  et  scripturarum  divinarum  séries  et  sujcularium  litterarum  compendiosa 
DOtitia...  panderetur. .  :  »  ;  enfin,  cet  autre  passage,  tiré  des  extraits  d*A.  Mai,  dont 
il  sera  question  plu-*  loin  :  a  Scripturarum  divinarum  libros...  perscrutemur  »  (lll, 
p.  352). 

4.  Voy.  M.  V.  Lacbmanîi,  op.  cit.  1878,  I. 

5.  Cat.  gén.  des  mss.  des  bibl.puhl.  de  France^  Rouen,  î,  107  (n*  490). 

6.  Catal.  cod.  mss.  bibl.  regiae^  in-fol. 

7.  Cod.  mss.  Th.  Bodlbii,  2222,  n«8,  dans  Calai,  libr.  mss.  Angl.  etHibem.,  1697. 

8.  A  Catalogue  of  the  manuscripts...  in  the  libi'ary  of  the  University  of  Cam- 
tfridge,  n»  2021,  xu«  s.,  vol.  III  (185î<),  p.  615.- 

9.  Tabul.  cod.  manu  script. ^  éd.  Ac.  Caes.  Vindobon.  I,  n»  766,  p.  128. 
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brique  qu'un  passage  de  Cassiodore  est  aiasi  conçu  :  (éd.  Garet  II, 
p.  538).  €  In  secundo  vero  libro  de  artibus  ac  disciplinis  liberalium 
litterarum  pauca  libanda  sunt.  }> 

Les  deux  rubriques  suivantes  se  rapprochent  de  celle-ci,  mais 
d'une  manière  défectueuse  à  cause  du  doublet  qu'elles  renferment: 
Liber  Gassiodori  senatoris  humanarum  scienîiarum,  qui  scribitur 
de  artibiis  et  disciplinis  saecularium  disclplinarum  »  (ms.  de  la 
bibliothèque  de  Valenciennes*  et  «  Gassiodorii...  de  artibiis  ac 
disciplinis  liberalium  artium  »  (ms.  de  la  Bibl.  nat.  lat.  13  048, 
IX*  s.).  Un  autre  ms.  de  la  bibliothèque  de  Ghartres*  (X®  s.) 
contient  la  rubrique  suivante  :  «  Liber  Gassiodori  senatoris 
humanarum  litterarum,  qui  scribitur  de  artibtcs  et  disciplinis 
seciilarium  studiorum,  »  De  môme,  un  ms.  de  la  Bibliothèque 
nationale  nous  offre  une  rubrique  semblable  à  celle-là  :  «  Liber 
de  artibus  et  disciplinis  secularium  studiorum.  »  (Bibl.  nat. 
8679,  X*  s.).  Dans  d'antres  mss.  la  rubrique  est  abrégée  de  la 
façon  suivaule  :  <  De  sepiem  disciplinis  (Bibl.  nat.  2  200  1X<*  s.), 
ou  bien  c  de  c  VU  artibus  »  (Bibl.  de  S^  GalP  commencement  du 
IX*  siècle.)  Les  rubriques  de  ces  divers  manuscrits  rappellent  les 
Disciplinarum  ^i&rideVarron;  c'est  à  celles-ci  qu'il  faut  remonter 
pour  s'expliquer  comment  l'édition  princeps  Cassiodore  porte  le 
litre  de  Discipliyiae  libérales,  titre  qui  corre-^poud  au  contenu  de 
cette  édition  ofi  l'on  a  partiellement  reproduit  le  livre  de  Cas- 
siodore qui  concerne  les  arts  libéraux  :  «  Disciplinarum  libera- 
lium orbis*,  ex  P.  Conseiitio  et  Magno  Aurelio  Cassiodoro...  > 
Cette  édition  a  paru  seulement  en  15[28],  à  Bâle  (in-4®)  ;  elle 
avait  été  précédée  à  la  tin  du  XV^  siècle  par  l'édition  d'œuvres 
purement  théologiques  de  Cassiodore,  notamment  par  celle  de 
r  «  Inpsalterium  expositio  »  (1491,  in-f°.) 

Oq  pourrait  joindre  d'autres  exemples  de  rubriques  ou  de  sous- 
criptions à  ceux  que  nous  venons  d'énumérer  ;  toutefois,  ceux-ci 
snfâsent  pour  nous  montrer  que  leur  variété  s'explique  par 
des  rapprochements  avec  des  passages  significatifs  du  texte  des 
InsiUutiones,  que  d'ailleurs  leur  valeur  est  inégale  et  qu'il  y  a 
lieu  de  faire  des  distinctions  ainsi  qu'un  choix  parmi  ces  rubriques 


1.  No  172  (164) 

2.  Cat.  génér,  des  mss,.,  Chartres,  XI,  5i  (n»  102). 

:i.   Verzeicknisê  des  Handschriflen  der  Stiftsbibliot/iek  v.  S'  Gallen,  n»  855. 

4.  Même  Cat.  n»  199,  p.  74  :  «  Ed.  princ.  von  Cassiodor  de  VU  artibus,  io 
Disciplinarum  lilt.  (il  faut  corriger  :  liberalium)  orLis,  cd.  Sichard.  Basileae, 
J.Bebelius,  [16;28,  4»  ». 

5-  Catal.  ofprintèd  books,  Urit.,  Muséum,  mois-aouches:  Cassiodor  us  ei  Sichardus, 
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et  souscriptions  ;  et  que,  d'après  nos  recherches,  le  meilleur  inti- 
tulé de  l'œuvre  de  Gassiodore  semble  être  t  Jnstilutiones  divina- 
rum  et  saecularium  IWerarum.  >  Nous  voyons  enfin  que  c'est 
bien  l'état  des  manuscrits,  comme  Ebert  le  supposait,  qui  dans 
certaines  éditions,  a  fait  scinder  en  deux  traités  séparés  un  seul 
et  même  ouvrage  de  Gassiodore. 


II 

UN    NOUVEAU  TEXTE   DE    LA   «   CONGLUSIO   >    DES   INSTITUTIONES 

On  a  longtemps  cru  que  la  seconde  partie  des  Institutiones  de 
Gassiodore  finissait  avec  le  chapitre  consacré  par  lui  à  l'astrono- 
mie, chapitre  dont  la  dernière  phrase  est  celle-ci  :  «  Nobis*  autem 
sufficit  quantum  in  scripturis  sacrislegitur,  tantum  de  hac  parte' 
sentire  :  quia  nimis  absurdum'  est  hinc  humanam  sequi  senten- 
tiam,  unde  quantum  nobis  expedit  divinam  noscimus^  habere 
doctrinam.  »  Gependanl,  en  1831,  Angelo  Mai  a  publié  d'après  un 
ms.  du  Vatican,  dans  le  tome  III  de  ses  Classici  auctores  e  Vaii- 
canis  codicibpcs  ediii^  un  supplément  (Cassiodorii  supplementum) 
qui  lui  a  paru  avec  raison  former  la  fin  de  la  seconde  partie  des 
Institutiones;  le  savant  éditeur  lui  a  donné  le  titre  suivant  :  Cas- 
siodori  ciausula  inedita  operis  de  artibus  ac  disciplinis  liberalium 
litterarum  ex  codice  Vaticano^. 

Il  a  pu  rattacher  le  morceau  qu'il  venait  de  découvrir  à  l'œuvre 
encyclopédique  de  Gassiodore  en  se  fondant  sur  d'excellents  mo- 
tifs*. 11  a  fait  remarquer  entre  autres  raisons  que  le  célèbre  écrivain 

1 .  Éd.  Garet,  II,  p.  591. 

2.  L'éd.  de  Paris,  1589,  et  de  Genève,  1650,  met  ici  uoe  variaole  à  ooler  :  arle.  Le 
ms.  de  la  Mazarine  660  donne  parte, 

3.  Éd.  de  Paris,  1589,  et  de  Genève,  1650,  indeconim.  Le  ms.  de  la  Mazarine  660 
donne  absurdum. 

4.  C*est  sans  doute  par  erreur  qu'Angelo  Mai  a  imprimé  noscimus  {Op.  cit.^  p.  350). 
La  leçon  noscimur  est  meilleure  ;  c'est  celle  du  ms.  660  (Maz.),  de  l'édition  de  Pari.s. 
1589,  de  celle  de  Genève  (1650)  et  enfin  de  celle  de  Garet  (1679),  dont  A.  Mai  paraît 
s'être  servi. 

5.  Op.  et/.,  t.  III,  p.  349-357.  «  Meam  ego  lectoribus  dissimulare  Jaetitiam  nequeo, 
quod  opusculis  Boethii  ineditis  subtexere  liceat  Cassiodorii  qui  fuit  Boetbio  aequalis  et 
familiaris,  nobile  item  fragmentum  ineditum  ex  Vaticano  depromptum  exemplari  circa 
saeculum  XIll  in  membranis  exarato...  »  (/6.,  p.  349.) 

6.  «  Verumtaroen  neque  Garetius  neque  alius  editor  quisquam  sensit,  posteriorem 
bunc  librum  extrema  sui  parte,  neque  sane  modica,  fuisse  truncatum,  quam  nunc  demura 
Vaticanus  codex  restituit,  germanum  sioe  dubio  et  certissimum  tum  quia  ipse  auctor 
pHorem  suum  librum  citai,  tum  quia  stilus  coiisonat^  tùm  denique  quia  si  nunc 
consideremus  libri  finem^  ut  in  editionibus  explicit,  satis  agnoscimus  esse  muti' 
tum.  »  {Jb,  p.  349.) 
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avait  coutume  de  terminer  divers  traités  ou  opuscules  par  une 
prière  ou  tout  au  moins  par  une  exhortation  à  unir  au  zèle  pour 
rétude,  pour  la  recherche  de  la  science,  Tamour  de  Dieu  et  la 
poursuite  du  bonheur  céleste.  Il  cite  à  ce  propos  son  Commentaire 
sur  les  Psaumes,  son  Exposition  du  Cantique  de  Salomon,  ses 
traités  de  Orthographia,  de  Anima;  nous  ajouterons  à  ces  exemples 
celui  de  son  traité  rfe  Amiciiia  qui  s'achève  par  une  ardente  prière 
à  Dieu  ;  et  nous  ferons  enfin  observer  que  la  première  partie  des 
l7istUuiiones  de  Gassiodore  se  termine  par  une  oraison  [Oratio) 
qui  forme  le  chapitre  XXXIII  et  dernier  de  cette  partie  de  son 
œuvre.  Elle  débute  par  ces  mots  :  «  Praesta,  Domine,  legentibus 
profectum  »  et  se  termine  ainsi  :  <  Invicem  pio  Domino  supplice- 
mus  I  »  Cassiodore  a  voulu  faire  de  même  pour  la  seconde  partie 
de  cet  ouvrage  ;  il  a  symétriquement  disposé  ce  qui  devait  être, 
suivant  lui,  à  la  fois  la  fin  de  cette  seconde  partie  et  la  conclusion 
d'ensemble  de  son  encyclopédie  de  la  science  sacrée  et  profane  ; 
il  a  donné  ainsi  un  couronnement  au  monument  qu'il  avait  élevé 
de  ses  mains  laborieuses. 

Eu  achevant  l'ouvrage  qu'il  composait  pour  les  religieux  de  son 
cher  couvent  de  Vivarium,  Cassiodore  s'attache  à  montrer  qu'après 
avoir  parcouru  le  cycle  des  connaissances  humaines  {docMnae 
saeculares),  il  faut  toujours  en  revenir  à  l'étude  de  l'Écriture 
Sainte  (Scripturarum  divinarum  libri)  et  en  faire  son  occupation 
incessante  (legem  divinam  convenu,  sicut  scriptum  est,  dienociu- 
que  mediiari).  Cassiodore  met  ses  lecteurs  en  garde  contre  les 
dangers  de  l'astrologie  i,  et  cela  est  d'autant  plus  naturel  qu'il  vient 
de  traiter  de  l'astronomie,  telle  que  les  anciens  la  concevaient  ; 
puis  il  décrit  le  bonheur  de  celui  qui,  ravi  par  l'amour  céleste, 
arrive  à  pénétrer  les  desseins  de  la  divine  Providence,  à  com- 
prendre son  rôle  pour  l'amélioration  du  monde,  à  connaître  le 
sort  des  élus  et  à  gloriQer  la  sainte  Trinité*.  Peu  à  peu,  la  péro- 
raison de  l'écrivain  devient  une  sorte  d'élévation  sur  le  mystère 
de  la  vision  intuitive,  laquelle  nous  ramène  à  saint  Augustin, 
que  Gassiodore  cite  d'ailleurs  à  deux  reprises.  Telle  est,  en  sub- 
stauce,  la  conclusion  des  hislilutiones  ;  elle  a  été  à  peu  près 
complètement  négligée  jusqu'à  présenl^ 

1.  *ur  l'astrologie  dans  l'antiquité,  cf.  le  récent  ouvrage  de  Al.  Bouché-Leclercq, 
VAftrologie  grecque,  ch.  XVI.  L'astrologie  dans  le  monde  romain,  §  4,  r astrologie 
ti  r  orthodoxie  chrétienne.  —  Le  nom  de  Cassiodore  serait  à  mentionner  dans  une 
étude  spéciale  et  détaillée  sur  l'astrologie  à  la  On  de  l'époque  romaine  et  dans  les 
premiers  temps  du  moyen  âge. 

2.  Cf.  Caasiodor.  in  Psalterium  (Praef.  et  71, 1.31.) 

3.  Il  noub  paraît  intéressant  de  rapprocher  ici  le  passage  où  Boèce  parle  des  degrés 
par  lesquels  l'esprit  s'élève  progressivement  de  la  connaissance  des  sciences  que  repré- 


Digitized  by 


Google 


iiî  VICTOR  MORTET. 

Q  ne  peut  plus  dire  pourtant  que  la  Clausula  découverte  par 
:elo  Mai  soit  absente  absolument  de  tous  les  manuscrits  des 
litutiones;  mais  on  peut  avancer  encore,  semble-t-il,  que  la 
ique  totalité  de  ces  manuscrits  ne  la  contient  pas.  On  doit  à 
von  Laubmann  d'avoir  signalé  son  existence,  il  y  a  une 
jlaine  d'années,  dans  le  précieux  ms.  de  Bamberg  dont  il  a  été 
stion  précédemment,  ^ais  on  n'a  point  publié,  que  nous 
lions,  les  variantes  de  la  Clausula  que  Ton  peut  tirer  de  ce 
inscrit*. 

ous  avons  pu  nous  assurer  qu'un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
arine,  le  n®  660,  contient  justement  un  texte  de  cette  même 
ti^wZa  qu'Angelo  Mai  a  fait  connaître,  ce  que  n'a  remarqué  ni 
iteur  du  catalogue  des  manuscrits  de  la  Mazarine,  ni  M.  Hau- 
1  qui  a  rendu  compte  de  ce  catalogue  dans  le  Journal  des 
ants  de  1886. 

e  n«  660  (anc.  1265)  de  la  bibliothèque  Mazarine*  est  un  volume 

lé  de  la  réunion  de  deux  manuscrits  différents'  dont  le  second 

nous  intéresse  ici.   Voici  comment  ce  dernier  est  décrit  par 


le  quadrivium  jusqu'à  la  vision  des  choses  tout  à  fait  supérieures  et  sjprasen- 
\  que  peut  atteindre  la  plus  vive  clarté  de  l'iotellig  nce.  «  Hoc  igilur  illud  quadru- 
est,  quo  his  viandum  sit,  qutbus  excellcntior  animus  a  nobiscum  procreatis  seo- 
ad  intellegentiae  certiora  perducitur.  Sunt  enira  quinam  gradus  certaeque  pro- 
ionum  dimensiones,  quibus  ascendi  progredique  possit,  ut  animi  illum  oculum,  qai, 
,  Plato,  multis  oculis  corporalibus  salvari  constiluique  sit  dignior,  quod  eo  solo 
le  vesligari  vel  inspici  veritas  queat,  hune  inquam  oculum  demersum  orbatumque 
)reis  sensibus  hae  disciplinae  rursus  inlumineot.  »  (Boetii  deinsiitutione  arilhme^ 
1,  1.  éd.  Friedlein,  p.  9). 

Dans  ses  Mittkeilungen  atts  Wiirzburger  Hatidschriften  {Sitzungsber.  der 
-phil.  classe  K.  b.  Akademie,  Mûnchen,  1878,  II,  p.  y3)  ce  savant  s'exprime 
au  sujet  de  la  clausula  que  renrerme  le  ms  de  Bamberg  dont  nous  avons  parlé, 
qui  ne  contient  pas  le  ms  de  Wiirlzbourg,  qui  fait  l'objet  de  sa  communication  : 
;  den  darauf  folgenden  Worten  :  Sed  nobis  sufficit...  divinam  noscimur  habere 
Hnam  »  schliesstGaretius  p.  560**  uud  Wiirzburger  Handschrift)  27»  raed.  Anders 
[amberger  Handschrift)^  wo  65»  -  67^  nacli  habere  doclrinam  der  in  W.  und 
etius)  fehlende  Schiuss,  den  Cassiodor  seinen  beiden  Buchern  anfûgte,  erbalten  ist, 
lien  A.  Mai,  Class.  aucl^  lll,  350-357,  aus  einem  Codex  Valicanus  rae^rabr.  sae<î. 
im  Jahre  1831  herausgegeben  bat.  Trolz  ziemlich  genauer  Uebereinsliraraung  von 
iberger  Handschrift)  und  Vaticanus  ist  an  einer  AnzabI  Stellen  der  Text  aus 
i6.  Handschrift]  zu  eraendiren...  »  C'est  ce  que  nous  essayons  de  faire  ici  avec  le 
de  la  Mazarine. 

Vélin  ;  142  feuillets  ;  longues  lignes  ;  haut.  262,  larg.  172  millim  Les  feuillets  4 
i8  sont  mutilés.  La  première  partie  du  volume  est  de  la  fin  du  XV»  siècle,  la 
ième  partie  du  commencement  du  X*  siècle.  Dans  la  dernière  partie  du  volume, 
ïmarque  un  certain"  nombre  d^  ligures  d'animaux  et  de  lettres  ornées  de  fort  beau 
;  toutes,  sauf  une,  sont  dans  la  seconde  partie  de  l'ouvrage  de  Cassiodore. 
Le  premier  manuscrit  est  intitulé  :  u  Nicolai  Secundini  praefatio  ad  Alphonsum, 
;0Dum  regem,  in  traductiooem  Onosandri,  de  perfecto  imperatore  «»;  puis  vient  (f. 
l),  la  traduction  du  t  ailé  d'Elieo,  De  instruendis  aciebus,  par  Théodore  de 
'salonique. 
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A.  Molinier».  «  II.  a)  (f.  75-107).  Gassiodore.  «  De  institutione 
divinarum  litierarum,  *  Gominencement  :  «  Cum  studia  secula- 
Hum  litierarum  magno  desiderio  fervere  cognoscerem...  » 
locomplel  ;  s'arrête  au  milieu  du  chap.  XXVI,  aux  mots  :  «  Agi. 
septimam,  »  (Ed.  des  Œuvres  de  Gassiodore,  Paris,  1679,  II,  r)53  a.) 
—  b  (f.  107-142).  a  Liber  Cassiodori  senalorls  de  litleris  saecula- 
rium.  »  Gommencemeut  :  «  Superior  liber.  Domino  presiante, 
completus,..  >.  (Ed.,  II,  558-591.)  La  fin  du  traité  diffère  de 
rimprimé  ;  derniers  mots  (f.  139  v^j:  A  quibusdam  sanctis  patri- 
bus  indicaiur,  »  En  outre,  le  manuscrit  ajoute  sous  le  titre  de 
conclu^io  six  pages,  que  Timprimé  ne  donne  pas  et  dont  voici  les 
premiers  et  les  derniers  mots  :  «  Promissionibus  ergo  ^lostris,  ut 
opinor.,..  quos  prias  estimabimus  esse  longiores^,  > 

Angelo  Mai  avait  donné,  comme  on  Ta  vu,  le  nom  de  Clausula 
au  supplénîent  de  Gassiodore  qu'il  avait  découvert  et  publié  le 
premier.  Il  sera  plus  exact  désormais  de  l'appeler  Conclusio  : 
d'abord,  c'est  sous  celte  rubrique  qu'il  nous  est  parvenu  dans  le 
ms.  que  nous  allons  faire  connaître,  et  c'est  aussi  ce  même  terme 
que  l'on  trouve  pareillement  employé  ailleurs  par  Gassiodore,  à 
savoir,  à  la  fin  de  son  traité  De  Orthographia. 

Le  manuscrit  delà  Mazarine  (commencement  du  x«  siècle),  qui  est 
ainsi  antérieur  de  trois  cents  ans  à  celui  du  Vatican,  permet  d'ap- 
porter un  certain  nombre  de  corrections  définitives  au  texte  assez 
souvent  altéré  que  présente  l'édition  de  Mai  ;  en  outre,  s'il  offre 
parfois,  lui  aussi,  des  leçons  défectueuses,  qu'il  faut  absolument 
rejeter,  il  renferme  des  variantes  qu'il  est  utile  de  mentionner  ici. 
Somme  toute,  ce  manuscrit  de  la  Conclusio  représente  pour  nous 
une  source  plus  correcte  que  le  ras.  du  Vatican  ;  il  est  très  pro- 
bable qu'il  offre  beaucoup  d'analogie  avec  celui  de  Bamberg  qui 
est  un  peu  plus  ancien  (vni«  s,).  G'est  ce  qu'on  pourra  constater 
après  nous  en  comparant  les  variantes  que  nous  faisons  connaître 
ci- après. 

LU  Clausula,  ou  pour  mieux  dire  la  Conclusio,  commence  de  la 
façon  suivante  dans  le  ms.  du  Vatican,  d'après  l'édition  de  Mai 
(p.  350):§21.«His  igilur  breviter  de  doctrinis  saecularibus  com- 
prehensis,  ostenditur  quod  non  parvam  utilitatem  ad  intellegen- 
tiam  divinœ  legis  afferre  noscuntur;  sicut  etiam  a  quibusdam 
sanctis  patribus  indicatur.  »  Le  ms.  660  de  la  Mazarine  offre  la 
variante  quia  au  lieu  de  quod;  puis  vient  la  rubrique  Conclusio, 

1.  Catal,  gén.  des  mss.  Bibliothèque  Mazarine,  I  (1885),  p.  301. 

2.  Le  §  1  du  texte  de  Mai  (p.  350)  reproduit  le  dernier  paragraphe  imprimé  dans  les 
éditions  de  (îasHiodore  depuis  les  mots  :  «  Nobis  autem  sufficit...  »  jusqu'aux  mots  «  habere 
doclrioam.  v  [Hactenns  editio.] 
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ans  le  §  3  de  Tédition  de  Mai,  qui  est  relatif  à  Tastrologie,  oa 
;e  qui  suit  :  ...quos,  ut  de  noslris  taceara,  Piato,  Aristoteles, 
le  alii  viri  meliores  iogenio,  rerum  ipsarum  veritate  commoti, 
cordi  sententia  dampnaverunt...  »  Le  ms.  660  donne  ici  dam- 
erunt.  Un  peu  plus  loin,  même  paragraphe,  l'édition  Mai  contient 
Dassage  suivant  :  <(  Uude  in  deuteronomio  Dominns  pleniuB 
ît  :  €  Non  inveniatur  in  te  qui  Insiret  ûlium  vel  filiam  suam 
ignem  ;  divinans  divinationem,etauspicans  et  augurans  vene- 
s,  et  incantans  incantationem,  ventriloquus,  et  prodigiorum 
►ector  et  interrogans  mortuos.  Est'autem  ab(h)orainatio  domino 

tuo  omnis  faciens  hoc.  »  Le  ms.  660  présente  dans  ce  passage 
trois  variantes  :  lustrât,  venerilocuSy  hec  ;  si  la  seconde  est 

à  fait  défectueuse,  les  autres  sont  à  mentionuer. 
4  (p.  351,  in  fi7ie).  L'édition  de  Mai  porte  :  c  omnia  Deum  cre- 
LUS  pro  sua  voluntate  disponere  >  ;  le  ms.  660  donne  la  variante  : 
,  qui  laisse  à  désirer.  —  P.  352, 1.  2  :  «  Et  vanitaies  saeculi 
luentes  atque  dampnantes  .«Le  ms.  660  présente  le  texte  sui- 
t  :  Vanitatem  seculi  r^spuentes  atque  damnantes.  »  (f^  140,  r®.) 
litioA  Mai  poursuit  ainsi  après  dampnantes  :  c  Scripturarum 
ûarum  libres,  sicut  in  primo  volumine  dictum  est,  servato  or- 
I  sedulo  perscrutemur,  ut  quae  illi  propter  humanas  laudes 
anier  appetere  visi  sunt,  nos  ad  Greatoris  gloriam  cuncta  refe- 
es,  uliliter  ad  superna  mysteria  perducamus.  »  Le  ms.  660 
î  les  variantes  suivantes,  qui  méritent  d'être  remarquées  :  au 

de  lit  qicae,  on  lit  quate7ius  qiiod^  et  au  lieu  de  inhianter, 
liter.  1  La  phrase  suivante  débute  ainsi  dans  le  texte  imprimé  : 

ideo,  sicut  beatus  Augustinus'rfzci^  »  Le  ms.  660  donne  la 
ante  ait.  La  phrase  d'après  est  heureusement  amendée  dans 
e  ms.  :  a  Legem  vero  divinam  convenit,  sicut  scriptum  est, 
ttoctuque  medilari,  quia  illinc  inter  aliqua  rerum  honesta  no- 

comparatur,  hinc  autem  aeterna  vita  percipitur.»  L'adverbe 
r  ne  se  comprend  pas  dans  ce  passage  ;  aussi  A.  Mai  propose 
e  supprimer  :  «  Videtur  omittendum  inter  »,  dit-il  en  note 
152).  Le  ms.  660  permet  de  rétablir  la  bonne  leçon  de  l'adverbe 
rdiim  au  lieu  de  inter,  et  de  changer  aliqua  en  aiiqiuzrum,  qui 
corde  bien  avec  le  mot  qui  suit. 

3  commencement  du  §  5,  qui  se  place  immédiatement  après 
hrase  que  notre  ms.  vient  d'améliorer,  est  aussi  corrigé  de  la 
n  suivante  dans  un  membre  de  phrase  :  c  Si  quis  vero  caelesti 
Te  flammatuiî,  et  terrenis  desideriis  exutus,  supernas  virtutes 
derat  iutueri,  Saucti  Johaunis  apocalypsin  légat,  et  illa  con- 
platione  deflxus.  »  Le  ms.  660  contient  ici  la  préposition  in  : 
in  illa  contemplatioue...  »  Plus  importante  est  la  correction 


Digitized  by 


Google 


NOTES  SUK  LE  TEXTE  DES  «  INSTITUTIONES  »  DE  GASSIQDORE.     115 

suivante  qui  débarrasse  le  texte  de  Gassiodore,  dans  un  passage, 
digne  d'être  remarqué,  de  deux  adverbes  très  lourds,  et  leur  subs- 
titue deux  adjectifs  qui  s'harmonisent  heureusement  avec  la  fin 
d'une  période  qui  est  d'un  bel  effet  oratoire  :  La  phrase  du  texte 
d'A.  Mai  reprend  ainsi  après  le  mot  «  defixus  »  :  cognoscat  domi- 
num  Ghristum  qui  tanta  tamque  mirifica  opéra  providentia  exco- 
gitavit,  ratione  disposuit,  virlule  perfecit,  nunc  spiritu  divino 
sustentare,  potestate  terrere,  pietate  moderari,  inexcogitàbUiter, 
inetfabilUer^ ,  et  nuUi  alii  plenissime  notus  quam  ipse  sibi.  >  Le 
ms.  660  donne  inexcogitabilis,  ineffàbilis.  La  phrase  suivante 
présente  en  outre  une  variante  que  nous  relevons  en  passant  : 
€  Gognoscet  etiam  in  throno  majestatis  suae  residentem  p^r  an- 
gelos  sanctos  ecclesiam  commonere.  >  Le  ms.  660  donne  :  eccle- 
sias,  La  fin  de  la  phrase  est  meilleure  dans  le  texte  imprimé 
€  bonis  praemia  poUiceri  (le  ms.  660  donne  fautivement  boni)..,, 
ac  totius  railitiae  caelestis  exercitu  (ms.  exercitus)  cum  tremore 
maximo  suppliciter  adorari  ;  de  même  le  dernier  mot  de  la  phrase 
est  concinere  dans  le  texte  imprimé  au  lieu  de  cowcinwc^re  dans 
notre  ms. 

Le  §  6  (p.  353)  commence  ainsi  dans  le  texte  de  Mai  :  «  Intelleget 
quoque  mundum  istum  ejus  imperio  gubernari  >.  La  leçon  in- 
iellegit  du  ms.  660  est  fautive,  si  Ton  observe  que  Gassiodore  a 
employé  la  forme  du  futur  <  Cognoscet  »  dans  la  phrase  précé- 
dente. Il  faut  corriger  inteUiget*.  La  fin  de  la  phrase  qui  débute 
par  «  Intelleget  »  se  poursuit  ainsi  dans  l'édition  Mai  :  et  in  fine 
saeculi  quando  voluerit  in  melius  immutandum.  >  Le  ms.  660 
présente  les  variantes  finetn  et  co^nmutandum.  Plus  intéressante 
est  la  variante  que  contient  la  phrase  qui  vient  aussitôt  après  celle 
que  nous  venons  de  commenter.  «  Tune  angelis  tuba  canentibus 
mortui  résurgent  ;  et  in  novitate  vitae  separdbitur  genus  huma- 
num,  quod  longa  vêtus tate  fuerat  consepultum.  »  (S  6  p.  353).  Le 
ms.  660  nous  fournit  ici  la  leçon  reparabiiur  qui  remplacera 
désormais  celle  du  ms.  du  Vatican.  Non  moins  bonne  est  la  leçon 
de  la  phrase  suivante,  qui  commence  ainsi  :  <  Ipse  terribilis 
quoque  ac  metuendis  tonitruis  fulminibusque  praemissis.  »  Le  ms. 
660  donne  «  Ipse  quoque  lerribilis  ac  metuoidus  tonitruis  fulmi- 
nibusque premissis.  >   Quelques  lignes  plus    bas,  continuant  à 


1.  Les  adverbes  en  ter  ne  sont  d'ailleurs  que  trop  fréquents  dans  la  latinité  de  Cas- 
tiodofe;  noua  relevons,  par  exemple,  inevitabiUter ^  inseparabililer^  inviolabilUer^ 
unwersaliter,  etc.  à  côté  de  beaucoup  d'ad  verbes  en /er  usités  chez  les  classiques  latins. 

2.  La  forme  inlellegere  se  trouve  pourtant  dans  les  Variae  de  Gassiodore,  éd.  Momm- 
»en,  p.  214. 


Digitized  by 


Google 


H6  VICTOR  MORTET. 

parler  du  bonheur  de  celui  qui  est  animé  de  Tamour  céleste, 
Gassiodore  s'exprime  ainsi,  d'après  le  ms.  du  Vatican  :  «  Et  tune 
a7iimus  magna  exultatione  saginatur,  quando  rerum  ipsarum 
fuerit  inspectione  coraplelus,  »  Le  ms.  660  reproduit  la  même 
phrase  avec  cette  variante  qu'il  faut  noter  :  «  et  tune  rêvera  >  au 
lieu  de  :  «  et  tune  animus,  »  Enfin,  la  phrase  qui  termine  ce 
même  §  6  est  plus  correcte  dans  notre  ms.  que  dans  celui  du 
Vatican  :  «  Erit  etiam  post  haec,  sicut  scriptum  est,  caelum  novum 
et  terra  nova.  Quod  si  modo  fixe  atque  inviolabiliter  credimus,  ad 
illam  gloriam  contuendam  Ghristi  munere  perveniemtis.  »  Le 
ms  660  donne  la  leçon  pervenimus,  qui  nous  paraît  devoir  être 
adoptée  de  préférence  à  l'autre. 

Le  S  7  débute  de  la  manière  suivante  (p.  354):  «  Sed  si  adhuc 
volumus  maiore  illuminatione  coui|ileri,  ut  etiam  hic  nobis  cons- 
titutis  futura  possit  vita  dulcescere,  cum  timoré  maximo  et 
admiratione  in  quantum  tamen  sobrie  mens  humana  pertingit, 
consideremus  quemadmodum  sancta  Trinitas  personis  distincta, 
natura  vero  inseparabiliter  conexa  atque  consubstanlialis,  crea- 
luras  suas  commeans  atque  replens  ubique  sit  tola.  »  Le  ms. 
660  offre  la  variante  ammîratione.  L'édition  de  Mai  a  corrigé  le 
ms.  du  Vatican  qui  porte  corisubsiantial^s.  Le  ms.  de  la  Mazarine 
donne  ici  conexa  atque  substantialis.  La  phrase,  ou  plus  exacte- 
ment le  membre  de  phrase,  qui  vient  après  est  ainsi  conçu  daus 
le  texte  imprimé  :  *  Deinde  quemadmodum  in  aliis  abseus 
reddatur,  cum  tamen  praesens  esse  non  desinat,  »  Le  ms.  660 
contient  les  variantes  malis  au  lieu  de  in  aliis;  desinit  au  lieu  de 
desinat;  la  première  de  ces  variantes  est  sans  valeur. 

Le  §  8  est  amélioré  dans  sa  phrase  initiale  qui  est  celle-ci, 
d'après  le  texte  du  ms.  du  Vatican  :  i  In  istis  quidem  aciibus 
omnis  admiratio  déficit,  perscrutatio  humana  succumbit.  »  Lems. 
de  la  Mazarine  nous  donne  :  «  In  istis  quidem  ac  talibiis^  omnis 
ammi7*atio  déficit...,  »  tournure  d'une  latinité  meilleure  et  qui 
répond  bien  aux  idées  (et  non  aux  faits)  qui  viennent  d'être  expri- 
mées par  Gassiodore,  lequel  continue  ainsi,  d'après  le  ms.  du 
Vatican  :  «  Verumtamen  hae  sunt  deliciae  Ghristianorum,  haec 
consolatio  magna  lugentium,  quoniam  dum  talia  reveremur  et  fixa 
mente  revolvimus,  praestante  Ghristo,  a  nobis  diabolum  cum 
suis  operibus  effugamus.  »  Le  ms.  de  la  Mazarine  contient  la 
variante  reverenter  qui  est  bien  préférable  à  revereinur  et  qui 


1.  On  reinarqut*  l'oniploi  oeilain  *lii  mol  rro///.s  i]au>  le  %  3  sur  les  dangers  de  Taslro- 
logi.^  (p.  Soi    :  u  \nm  si  u*mius  tiunuTiuim  ad  varios  actiis,  nascondi  necessilate  preme- 

relur »  C.f.  Vlnder  reiuiu  vt  vvrbonnn  des  V  '.nue  do  Gassiodore  (éd.  Mommsen), 

au  mot  actua. 
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8'accorde  très  bien  avec  les  mots  ei  fixa  mente  qui  suivent  dans 
cette  phrase.  Le  ms.  de  la  Mazarine  donne  aussi  effugamtis  et  non 
effïigiamtiSy  comme  ou  s'y  attendrait.  Puis  vient  «  Taraen  ista 
&\c  admiranda  sunt,  ut  constanter  indubieque  credautur.  »  Le 
ms.  660  met  ici  ammiranda,  de  même  qu'il  a  mis  précédemment, 
comnie  on  Ta  vu,  ammiralio,  ammii^atione.  Deux  lignes  plus  bas 
le  texte  du  ms.  du  Vatican  ollre  un  passage  défectueux  que  le  ms. 
de  la  Mazarine  permet  de  corriger  d'uue  façon  satisfaisante,  t  Sic 
supra  nos  coufitenda  ut  onviino  dtim  fixauostris  mentibus  persé- 
vèrent. »  Augelo  Mai  a  corrigé  :  omnino  confixa.  Notre  ms.  donne 
onininiodum^  adverbe  qui  se  présente  ordinairement  sous  la  forme 
Aeoynnimodo  chez  différents  auteurs  latins.  La  fin  du  §  9  (p.  355) 
est  la  suivante  dans  le  texte  imprimé,  immédiatemeut  après  la 
phrase  que  nous  venons  de  corriger.  «  Licet  eiiam  talibus  consi- 
derationibus  senstis  nostros  cedere,  Jidem  vero  nostram  non  licet 
haesitatione  aliqua  titubare.  Sed  lamen  qiUà  hic  consequi  non 
possumtis,  cum  eum  ipsius  indulgentia  viderimus,  in  quantum 
donaverit,  pro  modulo  nostro  sine  dubitatione  cognoscemus. 
Sicut  dicit  apostolus  :  nunc  videmus  m  seyiigynate^  tune  autem 
facie  ad  faciem.  »  Le  ms.  660  donne  la  variante  :  <i  Licet  enim,,,  ; 
notons  aussi  [h]ésilaii07ie,  indulgentiam  et  quod  au  lieu  de  quia. 
La  leçon  cognoscimiis  est  moins  bonne  que  cognoscemus,  mais  la 
citation  du  célèbre  passage  de  saint  Paul  sur  la  charité*  est  plus 
complète  dans  le  ms.  de  la  Mazarine  :  c  Nunc  viAtmw^per  spéculum 
m  enigmate,  tune  autem  facie  ad  faciem.  »  Cette  correction  est 
indiscutable. 

Le  §9  (p.  355-356)  de  Tédition  Mai  ne  donne  lieu  à  aucune 
correction  importante.  Signalons  seulement  les  légères  variantes 
amyninistrantur^  amministret,  au  lieu  de  administrantur,  admi- 
nistret  que  donne  le  ms.  du  Vatican;  de  même,  nous  avions  ren- 
contré déjà  les  variantes  aynmiratiOy  ammiratione  qui  proviennent 
d'une  semblable  allitération  '. 

Le  §  10  commence  ainsi,  d'après  le  texte  de  Mai:  «  Praesta, 
quaesumus,  Domine,  visionis  hujus  gloriosissimam  sancti- 
talem...  >  Le  ms.  de  la  Mazarine  donne  ici  la  leçon  fautive  Visio- 
nibus.  Mais  à  la  fin  de  ce  même  paragraphe,  au  lieu  de  Praesta, 
Deusdu,  texte  imprimé,  on  lit  Presia,  Domine,  qui  est  une  leçon 
préférable,  car  elle  répond  bien  à  celle  du  début  de  ce  même 
paragraphe. 


1.  JSp.  ad.  Cor.,  I,  c.  XHI,  12. 

'i.  Elle  n'était  pas  rare  alors.  Cf.  Xlndex  renim  et  verborum  des  Variât  de  Cassio- 
dore  (éd.  Momniseu)  :  amminislrare^  amministralio,  ammonere,  ammonitio. 
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Le  §  il  et  dernier  (p.  357)  renferme  la  première  phrase  qui  suit  : 
4  Hinc  itaque,  dilectissimi  fratres,  pater  Augustinus,  ut  fidelibus 
solet  esse  proficuus,  in  libro  qiiem  ad  Paulinara  scripsit  de 
videndo  Deo*,  copiose  nimis  et  mirabiliter  disputât.  »  Le  ms.  660 
donne  ici  dispuiavU,  qui  est  encore  une  leçon  préférable  à  celle  du 
texte  de  Mai.  Il  en  est  de  même  un  peu  plus  loin  :  «  Quando  ipsa 
trina  promissione  munificus  pauperes  suos  commouens  dicit  : 
petite  et  accipietis,  quaerite  et  invenietis,  pulsate.  et  aperietur 
vobis.  »  Il  vaut  mieux  substituer  ici  la  leçon  ipse  que  donne  le 
ms.  660  ;  ipse  esl  pour  Dominus,  dont  il  est  question  dans  la  phrase 
précédente  <f  gratia  Domini.  i  La  fin  de  ce  paragraphe  est  ainsi 
conçue  dans  notre  ms.  :  t  Sed  si  genesis  atque  exodi  aliorumque 
librorum  considères  quantitalem,  incipiunt  esse  brèves  quos 
prius  estimabimus  longiores.  *  11  faut  s*en  tenir  pour  ce  passage  à 
la  leçon  du  ms.  du  Vatican,  qui  est  aestimavimus. 

Enfin,  Yexplicit  du  ms.  du  Vatican  est  formulé  ainsi  :  Cassio- 
dorii  senatoris  Jnstitutionum  divinarum  et  humanarum  renim 
libri  duo  expUcuerunt  féliciter,  tandis  que  Yexplicit  du  ms.  de  la 
Mazarine  est  le  suivant  :  Explicit  liber  Cassiodorii  senatoris 
Institutionis  litterarum  saecularium  féliciter, 

Victor  MoRTET. 


1.  C'est  VEp.  CXLVII  de  l'édition  des  Bénédictins  de  St-Maur. 
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LES  CYRANIDES 


Le  traité  des  Cyranides^  que  nous  venons  d'éditer  avec 
M.  Ruelle*,  est  attribué,  par  les  manuscrits  qui  nous  l'ont  conservé, 
à  Hermès  Trismégiste. 

Il  comprend  quatre  livres. 

Le  premier,  basé  sur  la  littéromancie,  est  une  pharmacopée 
magique,  qui  réunit  dans  une  même  formule  médicale,  une 
plante,  un  oiseau,  un  poisson  et  une  pierre,  dont  le  nom  commence 
par  la  même  lettre.  Le  deuxième  traite  des  quadrupèdes,  le 
troisième  des  oiseaux,  le  quatrième  des  poissons. 

Nous  n'avons,  pour  pénétrer  le  mystère  dont  est  entouré  ce 
livre  d'une  si  (Jivine  origine,  que  sa  composition  et  son  économie. 
Car  si  nous  trouvons  bien  ici  le  résumé  des  connaissances  d'une 
époque,  il  ne  faut  pas  oublier  que  pendant  des  siècles,  la  science 
fut  toujours  identique  et  que  d'Aristote  à  Léonard  de  Vinci  elle  ne 
fait  que  se  survivre  à  elle-même.  Par  conséquent,  les  trois 
derniers  livres,  ^im^le^hesiiaires,  corollaires  naturels  du  premier, 
ne  sauraient  rien  nous  apprendre. 

Il  en  va  différemment  du  premier.  Il  débute  par  un  prologue  où 
nous  lisons  que  t  ce  livre  est  celui  de  Gyranus;  que  de  deux 
ouvrages,  Hermès  en  fit  un  troisième,  livre  des  vertus  naturelles 
formé  de  deux  livres  des  sympathies  et  des  antipathies  ;  le 
premier,  livre  des  Cyranides  de  Gyranus,  roi  de  Perse,  l'autre 
d'Harpocration,  d'Alexandrie.  > 

En  parcourant  les  vingt-quatre  éléments  dont  se  compose  cette 
première  partie,  très  rapidement  nous  nous  rendons  compte  que 
nous  avons  sous  les  yeux  un  livre  essentiellement  gnostique. 
D'abord,  toutes  les  pierres,  gravées  d'après  une  formule  précise, 
sont  à  proprement  parler  des  abraxas,  quoique  n'en  présentant 
pas  absolument  les  caractères  habituels  ;  mais,  à  cet  égard,  leur 
description  ne  saurait  laisser  aucun  doute.  Gertains  talismans 
doivent  recevoir  des  inscriptions  qui  nous  sont  bien  connues  : 


1.  Les  Lapidaires  de  V Antiquité  et  du  Moyen  Age^  t.  II.    Les  iMpidaires  grecs, 
Paris,  Leroux,  1897-1899,  iD-4o. 
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telles  rhiéracite  de  Téléraent  *,  qui  représentera  un  épervicr  au- 
dessus  d'une  grenouille,  avec  les  lettres  MAAAENEKAA'  (iv  àXXw 
MAA0AAA'),ou  la  pierre  d*aimant  vivante,  avec  MAMA'AAAIX'A 
(otSe  MA'AAAAA). 

Une  d'entre  elles  est  encore  plus  caractéristique  et  présente  \m 
intérêt  tout  nouveau.  Nous  connaissons  un  certain  nombre  de 
pierres  sur  lesquelles  se  litrinvocationAIû,alors  cependant  que  la 
formule  consacrée  est  lAû.  On  croit  pouvoir  l'expliquer  par 
une  déformation  provenant  d'une  faute  du  graveur.  Notre  traité, 
au  contraire,  à  1  élément  1\  nous  apprend  qu'il  faut  graver  sur  la 
pierre  Taïte,  un  paon  (ïacoç),  marchant  sur  une  pastenaguc 
[Tpuy^v},  tandis  qu'autour  on  inscrira  le  cri  du  paon  Alû*. 

Ceci  pour  le  côté  purement  matériel. 

Le  gnosticisme,  mélange  de  doctrines  persiques,  chaldéennes, 
grecques,  chrétiennes,  reconnaît  Tinfluence  de  deux  principes, 
/un  bon,  l'autre  mauvais,  continuellement  en  guerre  l'un  contre 
'autre  ;  nous  n'avons  donc  qu'à  prendre  notre  texte  pour  voir  s'il 
'épond  à  ces  conditions. 

La  base  fondamentale  de  la  secte  est  naturellement  la  gnose, 
fva>(7iç,la  connaissance.  Dans  le  prologue,  au§  4,  il  est  dit  :  «  Ainsi 
î'est  de  Dieu  que  vinrent  aux  hommes  yvtociç  xai  TroXuTieipia.  » 

Les  adeptes  reconnaissent  l'influence  de  deux  principes  ton- 
ours  opposés  ;  les  Cyranides  sont  :  «  Le  livre  des  vertus  natii- 
elles  formé  de  deux  livres,  celui  des  sympathies  et  celui  des 
mtipathies.»  La  dualité  ne  pouvait  être  plus  nettement  indiquée. 

Ce  «  Livre  de  Cyranus,  toO  K-jpavoO  [iaiiXéco;  llepTcov  »  précise 

es  rapports  avec  la  Perse,  tandis  qu'à  chaque  page  les  noms 

l'Aphrodite,  deBacchus,  les  fêles  dionysiaques  rendent  évidentes 

es  influences  grecques. 

Plus  manifestes  encore   sont  les  traces  du  christianisme.  A 

haque  page  le  Bcb;  Travroxpâxtop  (p.  3),  le  SsdTror/jç  (p.  42),  les  ayYsXot 
3nt  voisins  de  1'  'AvayxYj,  des  NdjjLot,  deKpoviôT|<;,  d'  'AcppooîrTj,  d'  *Epji.f,ç, 
e  Nsjxfiffiç.  Mais  où  la  chose  est  surtout  marquée,  c'est  à  la  fin  de 
élément  (=),  où  se  lit  (p.  23  §  7)  :  «  Or  la  formule  dionysiaque  est 
elle-ci  :  'El.  eVpiç.  6pa/ù  Xpifrrk  'Iyjtoû.  £ir|.  oiwo.  a  e  vj  t  X  .Ainsi  parle 
[arpocration.  Quant  à  Cyranus,  voici  ce  qu'il  dit  :  ai  ^aï/£u  suvXs-i 

tOVUffS.    » 

Pourquoi  ces  deux  invocations  à  des  êtres  supérieurs,-d'e8sence 
i  diverse,  en  quelques  lignes?  Gomment  le  nom  de  Jésus  se 
'ouve-t-il  rapproché  de  celui  de  Bacchus  ? 

Nous  touchons  ici  au  cœur  même  de  l'ouvrage,  composé,  ainsi 


1.   Voir  à  ce  sujet  Johann.  Macarii  ^ft/aora^,  Anvers, Moret,  1G57,  iD-4«,  (ig.  2  eH4. 
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que  l'annonce  le  prologue,  de  deux  traités,  tendant  au  même  but 
final,  maià  d^origine  essentiellement  différente,  ce  qui  met  d'ail* 
leurs  en  pleine  lumière  son  caractère  gnostique.  Son  attribution  à 
Hermès  Trismégiste  ne  signifie  absolument  rien.  Du  ii«  au  xvi« 
siècle,  tous  les  rédacteurs  de  livres  de  médecine,  d'astrologie,  de 
magie  s'abritent  sous  les  noms  les  plus  pompeux  de  l'antiquité  : 
Zoroastre,  Salomon,  Alexandre,  Evax,  Enoch,  Abraham  même  : 
on  n'en  saurait  tirer  aucune  déduction.  Mais  si  au  contraire,  on 
suit  ligne  à  ligne  la  rédaction  actuelle  des  Cyranides,  on  est  frappé 
des  deux  influences  qui  coexistent  dans  chaque  élément,  sans  que 
la  fusion  s'en  soit  à  aucun  moment  opérée.  Les  paragraphes  s'y 
succèdent,  les  uns,  crûment  réalistes,  sensuels  ;  les  autres,  tout 
pénétrés  au  contraire  de  l'inspiration  platonicienne  et  chrétienne. 
Les  premiers  semblent  surtout  célébrer  les  fêtes  de  Priape  et  les 
plaisirs  de  l'amour,  les  seconds  s'occupent  des  maladies  des 
êtres,  chantent  l'immortalité  de  l'âme  et  sa  détresse  pendant  le 
séjour  qu'elle  doit  faire  dans  le  corps  que  le  Seigneur  a  cru  devoir 
lui  assigner. 

Et  ces  deux  sources  très  naturellement,  sans  effort,  se  détachent 
l'une  de  l'autre,  dès  qu'on  prend  la  peine  de  les  pénétrer. 

De  Cyranus  vient  la  recette  «  a><rre  ooxcîv  toùç  TrapaTu^^dvTotç  {xàyov  at 
«îvai,  capable  de  vous  faire  passer  pour  un  magicien  aux  yeux  des 
assistants  (p.  47)  »  :  suit  une  longue  description  de  la  ceinture 
d'Aphrodite,  que  nous  retrouverons  au  moyen-âge  dans  tous  les 
grimoires  de  sorciers  :  c'est  là  que  viendront  puiser  leurs  rensei- 
gnements les  noueurs  d'aiguillette  et  les  envoûteurs. 

De  Cyranus  encore  est  tiré  l'hymne  qui  célèbre  la  vigne  : 
1 0  plante  divine  qui  portes  le  raisin,  vigne  blanche,  mère  des 
plantes,  doux  porte-cymbales,  la  première  d'entre  les  plantes  de 
la  terre.  Sur  la  coupe  dis  ces  paroles  :  Evohé  pour  le  bon  vin, 
rends  mon  esprit  tranquille,  évohé  :  toi  qui  es  fille  de  l'Olympe, 
garde  mon  intelligence,  toi  qui  es  généreuse,  très  divine  et  salu- 
taire. YI  EY  AE  lAYû  AE  KIEÛ.  Evohé  (p.  Il,  §  38).  i 

Écoutons  au  contraire  les  hymnes  d'Harpocration  et  suivons  le 
dans  ses  chants  pleins  d'une  poésie  inspirée  par  le  platonisme  et 
par  le  christianisme. 

'û  ^^x\    i^avarc  ôvTrjTov  «jùijAa  Oh  âme  immortelle,  traînant 

^fouw,  à/ô«?(ya  àep<5Ô€v  occfjtoîdt  un  corps  mortel,  accablée  du 

xixftç  07:'àvdYX7)ç,  a>ç  Bebç  auT^  haut  desairs  parles  chaînes  d'une 

«ffwev,  OvTjToîç  aoijjLadtv  ixu^ipvac  Nécessité  malfaisante,    comme 

«TÉpY^i^  £va(xapTotç  xat  fxoiptîiv  àvày-  Dieu  lui-mème  l'a  dit,  tissu  filé 

xT,ç  T€  |jL6T3ixX(i)(T|jLa.   "ûcTTrep   Y*P  par  lesParques  et  par  la  Fatalité, 
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Ivouv^/cu^  àvrip  Ivàv  xat  8c<T[Jiot<Tiv, 
2vTo*ç  àpa  xaf  cru  oe^pioTç  xpary,  xap- 
Tcpoîç  vjc'àvaYXTjÇ.  'E$eX6ou(ra  Se 
Ovr^ToO  xal  oudxyôoOç  awjxaTOç,  Svtwç 
l^€i  ZtTKÔ^oyfx  Iv  alôépi  xa\  vs^éXe- 
fftv,  oç  ppovTaç,  <yçuYfAoùç  àei  ya^TjÇ 
fTràyct,  à^TpaTCT^ç  re  xepauvoùç  xai 
jaAyj  ya^Tiç  xivet  xal  xOfxa  7r<JvT0u. 
TaDra  l<rrai  Ipya  06oO  iraixai^Topoç, 
aêa>v^ou  'irivTa  pporotç  xaréSeiÇev  6 
Bcbç  xal  fvavT^a  Tràvra. 


engage  les  corps  mortels  à  sup- 
porter leurs  maladies  1  Car,  tel 
qu'un  homme  pris  dans  une  en- 
trave et  dans  des  chaînes,  tu  es 
sous  le  joug  impérieux  de  la  Né- 
cessité; mais,  lorsque  tu  auras 
quitté  ton  enveloppe  mortelle  et 
insupportable,  tu  verras  réelle- 
ment, dans  les  airs  et  dans  les 
nuages,  le  souverain  maître,  qui 
commande  au  tonnerre,  aux 
tremblements  de  terre,  aux 
éclairs,  à  la  foudre,  qui  met  en 
mouvement  les  fondements  de 
la  terre  et  les  flots  de  la  mer. 
Telles  seront  les  œuvres  de  la 
déesse  éternelle,  mère  de  toutes 
choses;  Dieu  les  a  toutes  ensei- 
gnées aux  mortels,  ainsi  que 
leurs  contraires,  . 


''TMNOS.  —  Ksovïç  àxeBvto  /aptv 
xal  Sctvol  «ppoTotaiv  aTcaatv  aùxbç 
i^dpci  Kpov^STjÇ,  xal  ©àoç  Iv  àarpoi; 
Ya(^  xal  xtifsu  /puabv  xat  apyupov 
iEoXoôpcuft  vo^ov  xal  Trsv^av  oeivTjv 
BcffULOÎç  xaxTJç  (jTt  'àva^x'/iç. 


Où  xopaçoç  èwv*  àyaGoç,  àXX' 
ï^tv  àvaynâffiov  Y*t*v  &:ta<7av  xal 
oùpavbv  [xal]  àiTcpdevTa,  jxa<rrîÇo>v 
{AO^païc  ppoToùç  aY/oTcavaY^'^p  aùroç 
àva$.  Kpov^Tjç  Ttç  6  xotpavôç  ev  évl 

X((9{A(^  ^OfJL^OtÇ  àf  OdpTOlÇ  XV>XlvS0U{JLÇ- 

voç,  Tiopctatç  xuxXt9Xo>v  tx  ^TiavTa 
air  *  àvaToXf|ç  iiû  SuapLxç  CTTraTtôXotç, 
àpxToîç     Bà      ffuYXivoûjjLcva      jravTa 


Hymne.  —  Le  fils  de  Cronos 
lui-même  veille  à  la  vigueur 
des  pauvres  et  chétifs  mortels  ; 
il  donne  la  lumière  aux  astres, 
produit  SU!'  terre  i*or  et  l'argent, 
fait  disparaître  la  maladie  et  la 
cruelle  pauvreté,  imposée  par 
une  Nécessité  malfaisante. 

Étant  bon,  il  ne  donne  pas  la 
mort  ;  mais,  sous  l'empire  de  la 
Nécessité,  il  commande  àla  terre 
entière  et  au  ciel  étoile  :  il  con- 
duit les  humains  avec  le  fouet 
du  Destin  et  tout-puissant,  les 
étreint  sons  l'influence  de  la 
Nécessité.  Un  fils  de  Kronos,  le 
chef,  fut  entraîné  dans  le  Monde 


1.  Je  lis  :  ou  xfipa  fopit  £^v  àynU^., 
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{ivoc  XuofjLÉva)  xaipu)*  £t  xal  {lerà  to 
iyxùcoii  ovTu)ç  edôU  6ebv  Yivto^xouaot 
cv  àÉpi  xat  vE^eXECt  vodouv  uirspcpu- 
YEOuffQt  Etç  ov  otXTjÇaffOai  £XoXacÔ7|;. 


^U  'j'w/r,  ai>  «xâxatpa  àGàvaroç,  OiTzh 

tÔTTOU  OOffX  ItaOffOV  <JOÙ  xâjJLITOV  ÊV 
ffwjiaTt"     |X7|X£Tt    xà|AVÊ    Co;    ETCtÇTjTEÎV 

Ttç  oupocv^ç  ê^Ttv  uocop  xal  TTup  affTpa 
Tx  {patvfi|i£va,  xal  <7xotoç  l<7Ttv,  uTrèp 
Oeotç  aoToTç  àXàXrjtov,  xat  ff^atpa 
xuXivootj[i£VT|  àir'  àvaroXf,;  êcoç  Bu<7- 
jiiç,  o8uvT|  oè  àiJTrvoç  tj  àvÉfxwv 
xtvouaa  aTcavTa  ex  -ït^ytou  TcpYjcTTjp 
àvayee,  xal  [eI;]  alOÉpa  XÙEt,  IxTca- 
Tayàiv  ^povTvjv  ,  xat  à(TTSpo:r7iv 
Wipbç  aysi ,  xal  o{x6pov ,  ôBàrtov 
yXuxEpàiv  f  oiÇTjtiiaTa  "  Y*îa  H-'^^i'^P^  àitav- 
Tvrpfcoj  OÊXTiipt,  Y*^^^pt  OE(a  xpu?:- 
Touca  xi  TravTa  oVa  êIç  yaX*^vYjV 
xaStxvEîtat,  ^t'Çaç  poTavcSv,  yxir^q 
zoXuàvÔEa  TExva,  ^uou^iv  aç  :rEpt 
[xsTpaçt],  TSTpaTcoai  7ctT|Vwv  xat  vetco- 
oa>v  TcavTwv  xat  çwXsuovTwv  àzXàîç 
:rïVTa  flp<$Ta)v  tt^^uxev,  euco/pa  Se 
TcivTX  eoixfiv.  (P.  19,§  9.) 


par  les  immortels  tourbillons, 
traversant  les  anneaux  célestes 
dans  lesquels  toutes  choses  se 
meuvent  de  TOrient  à  TOccident, 
autour  des  Ourses  aux  sept 
étoiles:  qu'il  suffise  à  ton  âme  de 
demander, dans  le  temps  qui  fuit, 
ce  qui  leur  peut  venir  en  aide; 
car,  aussitôt  après  Tenfante- 
ment,  quoiqu'ayant  connu  Dieu 
directement  dans  Tair  et  dans 
les  nuages,  exilée  dans  le  corps 
qu'elle  doit  habiter,  elle  a  souf- 
fert la  maladie. 

Oh  I  bienheureuse  Ame  im- 
mortelle, dans  le  lieu  où  tu  es, 
apaise  la  douleur  d'un  corps  qui 
est  tien.  Ne  te  donne  plus  la 
peine  de  rechercher  ce  qu'est 
Teau,  le  feu,  ce  que  sont  les 
astres  brillants,  les  ténèbres 
indicibles  qui  sont  au-dessus 
des  Dieux  eux-mêmes,  la  sphère 
roulant  d'Orient  en  Occident,  le 
cyclone  incessant  des  vents, 
qui,  en  agitant  tout,  amène  In- 
candescence de  la  mer,  et  bri- 
sant les  profondeurs  du  ciel, 
avec  des  bruits  de  tonnerre, 
produit  le  feu  de  l'éclair  et  la 
pluie,  l'impétuosité  des  eaux 
douces  :  car  Gea,  nourrice  de 
toutes  choses^  détient  dans  son 
sein  divin  tout  ce  qui  pénètre 
son  sein  terrestre,  les  racines 
des  plantes,  filles  fleuries  de  la 
terre,  qu'elle  fait  naître  autour 
des  quadrupèdes,  des  oiseaux, 
des  poissons,  tout  ce  qui  se 
trouve  dans  les  cavités,  en  un 
mot  tout  ce  qu'on  voit  parmi 
les  mortels  et  qui  leur  est  utile. 
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My)  xàuLvc,  ^^/jr,,  ôvyjToi  ffw(j.aTt 
yp^vwv  àpyTfiv(Kal)  t^Xoç  e/ouora*oî8s 
Yxp  (x4v7j  y^ifi  fb  9a>{JLoe  8  ^opctç 
^UTTYjv  t/Êtv  vidoiffi  irixpTjV  xat  vôjJL'ji; 

X6VTOÙJI.6V0V,   ou     UlV  vd|AOlCl    TOUTOIÇ, 

iXXi  xat  xpi'dctç  6/eiv.  Su  Zï  aûri 
TràvTa  xa[JLvo([jL6VYi)  xal  Xu:roujjLÉvr,, 
Oir|pia>vu{i4  Océf  Oeuîv  axous  xal  ejiou 
tbv  X^yov/Avaç  àwavrcov  IçtIv  àvOpw- 
TTOÇ  [xovoç  ^TjTtoç  aTtavTaç  ovo(i.àîo)v 
xal  pXcTTcov*  xal  Ôtc5v  ii^ti  iyyiXouç 
xal  8a(;i.ovaç.  Etç  aùrbv  eÏTtac  ex 
ôcuiv  8a([iLova;  XaXetv  aîravra  S<Ta 
txTtit  [xôvoç  Xôyoï^t  Oe^otç,  àYyéXou; 
Tjpiojv.  *Atlç  xàycS  st(xt  ^ujjLTraOc^atç 
auToO  v^[xot9iv  auToO  xal  v<^70tç  xal 
(Xapéaiç.  ''Û  (xotpa  ceitTif)  C(^0((7i,  toù. 
Twv  ^^[XTrzaywv  ÇTtYP-aïç  irpb;  lopav, 
àva^opaiç  ôsiov  aitavra  ycvva  xc><i(j.oç 
sv  ^o7cr,îJL<$voç.  AiTcoOaa  xàyù)  r^^Tœjxa, 
«tç  Tov  àépa  TpaTtoi  oOev  xal  TjXôe 
Sioir^Tou  oujiêo'jXîai;.  (p.  41,  g  21). 


Ne  souffre  pas,  ô  âme,  de  toQ 
corps  mortel.  Tu  as  pour  toi  le 
commeacemeot  et  la  fia  des 
temps.  Seule,  la  terre  sait  que 
le  corps  que  tu  guides*  est 
amèrement  éprouvé  par  les  ma- 
ladies et  tourmenté  par  les  lois 
de  rUnivers,  et  non  seulement 
par  les  lois,  mais  par  les  crises 
qu'il  éprouve.  Toi  donc,  dans 
ta  lassitude  etdans  ton  affliction, 
déesse  au  nom  de  bête,  écoute 
la  parole  d*un  Dieu  et  la  mienne. 
Seul,  rhomme  est  le  maître  de 
toutes  choses,  les  ayant  toutes 
soumises,  les  voyant  toutes  ; 
seul,  il  chante  les  messagers 
des  Dieux  et  les  démons.  Tu  lui 
as  dit  que  les  démons,  nos 
messagers,  auraient  de  la  part 
des  Dieux  tout  ce  que  seul,  il 
a  créé  par  ses  paroles  divines. 
Moi  aussi,  je  suis  ému,  ayant  des 
sympathies  pour  ses  maladies, 
pour  ses  destinées,comme  pour 
ses j  oies.  0  Destin,  vénéré  par  les 
êtres  vivaots;  l'Univers  sympa- 
thisant au  moment  propice  à 
leurs  blessures,  enfante,  seul,  en 
un  moment  tout  pour  leur  déli- 
vrance, par  la  volonté  des  Dieux. 
Et  moi,  après  avoir  abandonné 
mon  corps,  puissé-je  retourner 
dans  Téther,  d'où  elle  est  venue 
par  l'ordre  du  Seigneur. 


Enfin  sous  une  forme,  essentiellement  orientale,  que  nous 
retrouverons  au  moyen-âge,   en  Occident,   dans  un  manuscrit 


1.  Comparez  avec  le  passage  du  Timée  de  Platon  :  «  Ces  Dieux  imitant  l'exemple  de 
leur  Père,  et  recîvant  de  ses  mains  le  principe  immortel  de  Tàme  humaine,  façon- 
nèrent ensuite  le  corps  mortel,  qu'ils  donnèrent  à  l'âme  comme  un  char  »»  {Œuvres  de 
Platon,  traduites  par  V.  Cousiu,  t.  XII  (1839),  p.  196). 
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connu  sous  le  nom  de  Sidrac,  le  rédacteur  demande  au  philosophe 
sur  quoi  il  base  sa  théorie  de  Timmortalité  de  l'âme. 


EPQTHSIS  nPOS  TONTEX- 
NITIIN.  —  Ai^s  ['•ot  T^porepov  y) 
^/tt;  oQavaToç  eoriv  vj  ôvTjTr,  *  xat 
^TjÇtv  •  -JcoXXol  Tà)v  xaxoTé)rv<i)v 
icXavàivrat  to  vospbv  tt^ç  àOavàrou 
tj^uyriç  '  aÙT/i  8à  eauTTjv  cXeYxet  *  8ii 
t{  tou  9a>{JLaT0ç  Y)pC[JU)îivTOç  iiû  ttîç 
xocTT.ç,  xal  7)  ^uy"/)  àvaicateTai  ev 
TU)  I5(ij>  T<5:ca),  Touxiffriv  èv  tcS  àepi, 
SOev  aÛTT,v  xal  âXàêofjiev,  xal  Occapei 
là  ev  îXXotç  xXtfxadt  '>(iM6[Ltyx  ' 
«oXXxx'.ç  8f  xai  ^tXo^TopYou^a  to 
9(j)|ta  EV  oi  xoLTOixet  irpb  yp(5v<i)v  irpo- 
tiavreufTott  ri  aYaôi  'îj  Tivavxfa,  S 
xxXeiTai  ovftpoç  *  eîra  TtàXiv  5po[xeî 
cîç  TÔ  Toiov  oixTiTT^ptov*  xat  àveyetpaaa 
êÏTr|YT|<iaTO  tô  àîjrb  ovetpov.  'Evreu- 
Ocv  doi  çatvéffôto)  Sri  tj  ^J^u/tj  àôdvaToç 
xal    à^ÔQtpT^ç    e<rclv.    Outwç    [X€v   b 

*Ap7C0XpaT{to)V    €t7Cù>V,    6VTQCu6a    OUTWÇ 

T^^otyeÎQv  TOuTOTceTtXi^pojxev  (p.  21, 
§15).  ' 


Question  posée  au  philo- 
sophe. —  Dis-moi  d'abord,  Tâme 
est-elle  immortelle  ou  mortelle  ? 
Et  il  répond  :  beaucoup  de  so- 
phistes se  trompent  sur  rintelli- 
gence  de  l'immortalité  de  Tâme. 
Celle-ci  se  prouve  elle-même. 
En  effet,  pourquoi  lorsque  le 
corps  se  repose  sur  un  lit,  Tàme 
s'élance-t-elle  dans  sa  propre 
patrie,  c'est-à-dire  dansl'aird^où 
nous  Tavons  reçue  et  d'où  elle 
voit  ce  qui  se  passe  en  d'autres 
régions?  Souvent,  par  amour 
pour  le  corps  qu  elle  habite, 
avant  le  temps,  elle  présente  les 
choses  bonnes  et  leurs  con- 
traires, c'est  ce  qu'on  appelle  le 
rêve;  puis,  de  nouveau,  elle  se 
hâte  vers  sa  demeure  et  au  ré- 
veil explique  le  même  rêve.  Par 
là,  qu'il  soit  évident  pour  toi 
que  l'âme  est  immortelle  et  in- 
corruptible. Ayant  ainsi  parlé, 
Harpocration  termine  ici  cet 
élément*. 


Ainsi  dans  ce  traité  gnostique,  l'influence  païenne  vient  de 
Cyranus,  l'influence  chrétienne  doit  au  contraire  être  reportée 
vers  Harpocration  d'Alexandrie. 

Mais  à  cette  première  constatation  saurions-nous  demander 
une  date  ? 

La  secte  des  gnostiques  prend  naissance  vers  l'an  50,  avec 
Simon  le  Magicien,  et  dure  jusqu'au  Persan  Manès,  en  225.  Ce 


1.  Comparez  avec  Cicéron,  De  Divinalione  ^  lib.  I,  c.  LI,  «  Quand  nous  dormons, 
DOtre  âme,  dans  toute  sa  vigueur,  est  affranchie  du  joug  des  sens  et  de  toutes  les  eatra- 
ve«  que  donnent  les  souc's;  le  corps  eat  étendu  comme  privé  de  vie,  mais  notre  âme 
a  vécu  de  toute  éternité,  elle  s'est  mêlée  aux  âmes  innombrables  qui  r^^'mplissent  Tes- 
pace,  elle  voit  donc  tout  ce  que  reufermâ  la  nature.  » 
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sont  là  des  limites  bien  vagues.  Un  point  me  paraît  beaucoup  plus 
précis.  J'ai  pu  naguère  dater  approximativement  le  Traité  des 
fleuves  du  Pseudo-Pluiarque,  grâce  à  une  phrase  :  Eùf^i^r^ç 
Ttorafxdç  e^TTt  ttjç  IlapO^xç  xari  BaêuXcovQC  ir<JXiv  ;  l'ouvrage  était  forcé- 
ment antérieur  à  227,  puisque  à  partir  de  cette  date,  époque  à 
laquelle  Tempire  parthe  est  renversé,  il  n'est  plus  jamais  question 
des  Parthes,  et  qu'aucun  auteur  ne  se  sert,  même  dans  les  récits 
de  guerres  antérieures  à  cette  .époque,  d*un  autre  nom  que  celui 
des  Perses. 

.  Or,  ici  nous  lisons  à  la  page  4  :  «  Kal  exTtdev  ('AÀéïavopoç)  érépav 
SeXeuxtocv  utco  Jlepdwv  xeiuLevwv,  wç  clvai  iztp^oye^r^'  xaXeîrai  ùk  TcpwTY, 
'AXeÇavopeta  -^  Trpbç  BaêuXcSva.  > 

Babyloue  est  ici  dans  le  pays  des  Perses  :  nous  sommes  donc 
après  227. 

Pouvons-nous,  maintenant,  tirer  quelques  conséquences  de  la 
description  de  cette  Alexandrie,  proche  Babylone,  qu'Harpocra- 
tion  décrit  avec  une  certaine  précision,  quand  nous  savons  que 
Babylone,  en  380,  était  absolument  déserte,  habitée  seulement 
par  des  monstres  et  des  animaux  sauvages*.  Harpocralion  raconte 
en  effet,  que  dans  son  voyage  en  Babylonie,  il  poussa  jusqu'à 
Séleucie  et  qu'il  vit  là  :  c  une  autre  ville  distante  de  dix-sept 
crxofvia,  qu'Alexandre  détruisit  à  son  retour,  mais  qu'il  réédiBa; 
c'était  Alexandrie  en  ^^Babylonie  :  xaXsîxat  Sa  'AXeSàvSpeia  tj  Tcpbç 
Ba6uXu)va. 

Avant  tout,  il  faut  mettre  au  point  cette  mesure,  <rxoiviov,  qui 
veut  simplement  dire  cordeau.  Serait-ce  par  hasard  le  (r/oXwo<;,  le 
schène  égyptien.  Dans  le  principe,  il  valait  60  stades,  plus  tard, 
30  seulement.  Dans^  le  premier  cas  nous  aurions  ici  17  x  60 
=  1020  stades  ;  en  comptant  chaque  stade  à  six  plèthres  ou  185  mè- 
tres, nous  arrivons  à  188  kilom.  ;  dans  le  second  cas,  à  94  kilom. 
seulement. 

Prenons  alors  la  carte  de  l'ancienne  Assyrie,  et  plaçons-nous  à 
Séleucie.  Nous  savons  d'abord  que  nous  devons  nous  tourner  vers 
Babylone,  Ttpb;  Ba6uXa>va.  Si  nous  ouvrons  notre  compas  de  90 kilom. 
nous  allons  presque  exactement  rencontrer  au  S.  de  Babylone, 
Hira,  prius  Alexandria,  sur  le  Pallocopas  Ganalis,  non  loin 
d'Hilleh.  Ce  sont  donc  bien  des  schènes  égyptiens/mais  de  trente 
stades  qui  sont  employés  ici  comme  mesure  itinéraire.  Cette 
Alexandrie  et  la  ville  décrite  par  Harpocration  peuvent  donc  être 
identifiées  sans  hésitation.  Voici  ce  qu*il  en  restait  au  moment 
où  il  la  visitait. 

1.  Saint  Jérôme,  Commentaires  sur  Isaïe,  (.  V,  c.  xiu. 
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«  La  troisième  année,  dit  Harpocration,  je  rencontrai  ua  vieillard  étranger, 
extrêmement  instruit,  même  en  littérature  grecque  :  il  me  dit  quUl  était 
syrien,  qu'il  avait  été  fait  prisonnier  et  que  là  s'écoulait  sa  vie.  Parcourant 
donc  toute  la  ville  avec  moi,  il  m'en  faisait  voir  chaque  détail.  Arrivé  un 
jour  dans  un  endroit  éloigné  de  la  ville  d'environ  quatre  mille  (?),  je  vis  au 
milieu  des  tours  une  stèle  très  grande  que  les  habitants  disaient  avoir 
été  apportée  de  Syrie,  du  temple  de  Salomon,  puis  consacrée  pour  le  traite- 
ment des  maladies  de  la  ville.  Je  l'examinai  et  la  trouvai  couverte  de 
caractères  perses.  Aussitôt  donc,  je  priai  le  vieillard  de  m'en  indiquer  le 
sens  et  j'écoutai  ce  qu'il  me  raconta  de  la  stèle.  Et  il  m'expliqua  longuement, 
en  grec,  les  caractères  barbares.  Tu  vois,  dit-il,  mon  enfant,  ces  hautes 
tours  au  nombre  de  trois  :  la  première  couvre  environ  cinq  mille  (?),  la 
deuxième  deux  mille  et  demi,  la  troisième  quatre  mille.  Elle  avait  été 
construite  par  des  géants  qui  voulaient  escalader  le  ciel.  Pour  cette  im- 
piété folle,  les  uns  furent  frappés  de  la  foudre  ;  les  autres,  sur  l'ordre  de 
Dieu,  ne  se  reconnurent  plus  désormais  entre  eux  ;  tout  le  reste  enfin  s'en 
alla  torat)er  dans  l'île  de  Crète,  où  Dieu,  dans  sa  colère,  les  précipita. 

Ensuite,  le  vieillard  m'ordonna  de  mesurer  avec  un  cordeau  [<rxotv(û>]  la 
(tour  de)  pierre  qui  présentait  sa  longueur  vers  l'Orient.  Ayant  donc  mesuré 
celle  qui  était  proche,  je  trouvai  qu'elle  avait  six  cent  vingt-deux  coudées 
de  hauteur  et  soixante  dix-huit  de  largeur,  et  les  degrés  étaient  au  nombre 
de  [deux  cent]  huit  :  j'examinai  aussi  le  sanctuaire.  Le  naos  placé  au 
milieu  du  sanctuaire  avait  trois  cent  soixante-cinq  marches,  les  unes  d'argent, 
les  autres  d'or,  au  nombre  de  soixante.  Nous  les  montâmes  pour  adresser 
nos  prières  à  Dieu.  » 


En  réalité,  nous  sommes  dans  la  grande  enceinte  de  Babylone, 
et  quand  nous  savons  que  les  ruines  de  la  ville  occupent  près  de 
40  kilomètres,  nous  ne  pouvons  nous  étonner  de  nous  trouver  au 
pied  de  la  tour  de  Babel,  aujourd'hui  Birs-Nimroud,  près  de  Bor- 
sippa,  au  sujet  de  laquelle  le  mythe  grec  des  géants,  escaladant 
l'Olympe,  vient  se  mêler  aux  souvenirs  de  la  Bible,  de  la  confu^ 
siou  des  langues.  Elle  est  au  milieu  de  ruines,  il  est  vrai,  mais 
le  sanctuaire,  encore  debout,  demeure  vénéré  avec  ses  marches 
d*or  et  d'argent,  et  le  voile  de  lin  qui  cache  la  stèle,  ti  xaXuir- 
TovT*  TYjv  (ttvîXtiv  ^udGîva,  prouvc  quc  le  culte  y  est  encore  pratiqué* 
Nous  ne  sommes  donc  pas  encore  au  temps  de  saint  Jérôme,  en 
380*. 


1.  II  est  nécessaire  de  rapprocher  du  vieillard  Syrien,  le  passage  du  Talmud  qui 
rapporte  que  de  nombreux  juifs  habilaieul  Borsippa;  puis,  d'ajouter  que  Nabuchodo- 
nosor  avait  élevé  là,  à  la  Grande  Déesse  Mylilta,  trois  temples,  GU  LA,  TI  LA, 
21  BA  TI  LA,  et  nous  trouvons  ici  précisément  trois  temples;  enfin  il  existe  un  pas- 
sage d'une  inscription  du  temple  de  Borsippa  que  M.  Oppert  {Mission  en  Mésopotamie, 
p.  213),  n'a  pu  expliquer,  et  qui  semblerait  se  rapporter  à  notre  stèle  «  consacrée  pour 
le  traitement  des  maladies  de  la  ville.  »  Le  voici  :  «  Les  colonnes  en  cèdre  du  réduit 
de  ses  filles  ont  été  incrustées  avec  de  l'argent.  L'accès  du  lieu  de  repos,  ainsi  que  l'es- 
calier du  temple,  le  chemin  des  aveugles,  le  remède  de  ceux  qui  murmurent  dans  le 
sanctuaire,  est  fait  en  argent.  » 
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Enfin,  chacun  des  éléments  du  traité  se  termine  par  cette  for- 
mule :  «  Aaêiv  ouv  X^ôov,  y\\^^o^  etç  auTôv...  »  C*est  donc  que  la  glyp- 
tique n'est  pas  encore  tombée  dans  Toubli.  Dans  les  traités  posté- 
rieurs, au  contraire,  imités  des  Cyranides,  attribués  également  à  « 
Hermès,  mais  qui  ne  nous  sont  parvenus  qu*en  latine  on  lit  :«  Si  \ 
figura  reperiatur  sculpta,..,  t  ce  qui  indique  bien  qu'alors,  il  faut  j 
découvrir  le  talisman  tout  gravé  »  parce  qu'on  ne  peut  plus  le  i 
commander  à  l'artiste,  qui  a  perdu  la  tradition  de  son  art.  Ici 
encore,nous  sommes  forcés  de  ne  pas  aller  au-delà  du  iv<^  siècle. 

Ainsi,  tous  les  détails  que  nous  examinons  successivement  sont 
d'accord  pour  nous  montrer  que  le  traité  actuel  des  Cyranides  a 
été  composé  après  227,  mais  antérieurement  à  400. 

Et  la  confirmation  s'eij  trouve  absolue  dans  cet  extrait  d'Olym- 
piodore,  le  philosophe  alexandrin,  vivant  sous  Théodose  H,  vers 
408  par  conséquent,  où  est  cité  le  nom  d'Hermès,  consigné  Iv  tt^ 
KupaviSi,  ev  ttj  àp^aix?!  p^6>to.  Les  Cyranidcs  étaient  donc  déjà 
connues  en  408  *. 

Des  deux  noms  d'auteurs  que  nous  rencontrons  ici,  celui  de  ^ 

Cyranus  a  été,  surtout  depuis  la  Renaissance,  l'objet  de  nombreux  j 

commentaires.  Mais  le  premier  qui  s'en  soit  préoccupé  est  natu-  j 

Tellement  le  rédacteur  de  notre  traité.  I 

«  C'est,  dit-U,  le  livre  des  Cyranides,  de  Cyranus,  roi  des  Perses.  - 

«  Elles  s'appellent  les  Cyranides,  parce  qu'elles  sont  les  reines 
de  tous  les  écrits.  » 

Remarquons  qu'il  dit  pa(TtX{<r(Taç  et  non  xotpaviSeç. 

Marchand,  dans  son  Dictionnaire  historique^  résume  les  opinions 
diverses  des  critiques  antérieurs,  de  Corneille  Agrippa,  de  Barth, 
de  Fabricius,  de  Mollet,  pour  ne  citer  que  quelques-uns  des 
pi 08  importants.  Mais  c'est  surtout  une  discussion  sur  la  forme  à 
adopter:  Kiranus,  Cyranus,  Cœranus,  Cœranius.  Au  fond  la 
chose  importe  peu  :  au  v«  siècle,  Olympiodore  parle  des  Cyranides, 
nous  devons  donc  nous  en  tenir  à  cette  dénomination  presque 
contemporaine. 

Sans  vouloir  en  tirer  pour  notre  thèse  aucune  conséquence,  je 
crois  qu'il  n'est  pas  permis  cependant  de  laisser  dans  l'oubli  un 
passage  du  récit  du  Mobed  Bahram',  dont  n'a  fait  état  jusqu'ici 

1.  Mély,  Du  rôle  des  piètres  gmvées  au  moyen  dge,  dans  la  Revue  de  l'art  chré- 
iien,  tb93. 

2.  Le  fk^gmentest  eoUèrement  reproJuit  dans  Re  oesius  (Th.),  Variarum  leciionum 
Ubri  III,  Altenburgi,  Michael,  1640,  in-io,  p.  7.  —  Bkrthklot  el  Ch.-Em.  Ruelle, 
Collection  des  Anciens  Alchimistes  grecs,  Paris,  SleinhcU,  1888,  in-4o,  Textes  grecs, 
Olympiodore,  p.  ICI  :  Iraduction,  p.  110. 

3.  Publié  dans  le  Journal  Asiatique,  3«  sér.,  t.  XI,  p.  3^. 
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aucun  de  ceux  qui  se  sont  occupés  des  Cyranides,  Le  Mobed 
Bahram  indique  dans  la  suite  des  rois  de  Perse,  une  dynastie  des 
Keîanides,  comprenant  dix  rois,  qui  dura  732  ans  et  finit  avec 
Sekander  Roumi,  c'est-à-dire  avec  Alexandre-le-Grand. 

Keî  Kaous  en  fait  partie.  De  son  temps,  Salomon  était  prophète 
et  roi  de  Syrie,  et  on  raconte  que  Keï  Kaous  lui  demanda  d'or- 
donner aux  divs  de  s'employer  à  ses  bâtisses. 

Dans  cette  période  Zerdouscht  (Zoroastre)  apparaît  sous  Gustap. 

Vraiment,  lorsqu'au  cours  de  la  traduction,  on  rencontre  une 
stèle  apportée  de  Syrie  du  temple  de  Salomon,  qu'on  sent  dans 
tout  l'ouvrage  une  influence  de  ces  fameux  traités  attribués  à 
Zoroastri*(?),  origine  de  toutes  les  sciences,  dont  les  Grecs  étaient 
parvenus  à  sauver  une  copie*  lors  de  l'expédition  d'Alexandre, 
quand  enfin  on  sait  que  cette  littérature  lapidaire  ne  fait  son 
apparition  dans  le  monde  occidental  qu'après  les  expéditions 
d'Alexandre,  ne  se  trouve- t-on  pas  engagé  à  faire  un  rappro- 
chement entre  celte  dynastie  des  Keïanides,  ce  Keï  Kaous,  et 
nos  Cyranides  de  Cyranus,  roi  des  Perses  ? 

Mais  on  ne  saurait,  malgré  tout,  émettre  que  de  vagues  supposi- 
tions de  ce  côlé;  toutefois,  i!  paraît  résulter  de  l'ensemble  des 
détails  que  le  livre  de  Cyranus,  a  puisé  son  inspiration  dans  des 
livres  d'origine  assurément  orientale. 

Le  mystère  qui  entoure  le  nom  d'Harpocation  n'est  peut-être 
pas  aussi  impénétrable.  Nous  devons,  avons-nous  dit,  rechercher 
la  date  de  la  composition  intégrale  du  traité  des  Cyranides^  entre  227 
et  la  fin  du  iv«  siècle.  Vers  cette  dernière  époque,  nous  trouvons  la 
lettre  d'un  certain  ffarpocraliœi  à  un  Empereur,  que  Charles 
Graux  a  publiée  et  très  savamment  commentée».  Il  trouve  que 
suivant  toute  apparence  «  Tauleur  est  Harpocration,  l'ami  de  Liba- 
nius,  qui  pourrait  être  identifié  avec  Valérius  Harpocation,  et 
que  d*autre  part  l'Harpocration  de  la  lettre  et  l'Harpocration,  au- 
teur d'un  livre  cyranique,  doivent  être  une  seule  et  même  per- 
sonne ».  Le  fait  est»  qu'actuellement,  l'identification  paraît  tout 
indiquée. 

«  La  lettre  adressée  à  un  Empereur,  écrit  Ch.  Graux,  nous  transporte  en 
plein  règne  de  la  théiirgie.  Au  déclin  de  la  magie  païenne,  Harpocration 
arrive  dans  le  sancluaire  le  plus  vénéré  de  TEgypte,  Diospolis  ou  Thèbes  ; 
là,  il  demande  aux  prêiros,  dont  il  n*a  pas  tardé  à  gagner  la  confiance,  et  Tt 
Tf,;  |iaYixf,ç  èvepYe^«ç  dc&Cctai?  Parmi  ceux-ci,  un  seul  se  rencontre,  déjà  avancé 
en  âge,  qui  a  conservé  religieusement  quelque  puissant  secret  théurgique.  » 


1.  Maspero,  Histoire  de  VOnent^  t.  111,  p.  576. 

2.  Let  textes  grecs  publiés  par   Charles  Graux  ^  édil.  posthume  surveillée   par 
Ch.-Em.  Ruelle.  Paris,  Vieweg,  1886,  iD-8»,  p.  100. 
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Charles  Graux,  étudiant  les  successives  persécutions  dirigées 
par  les  Empereurs  contre  les  magiciens,  donnant  les  textes  des 
lois,  notamment  celle  de  357,  qui  condamnent  énergiquement  la 
magie,  démontre  que  la  lettre  d*Harpocration  ne  peut  avoir  été 
adressée  qu'à  Julien  Tapostat,  le  disciple  de  Maxime  d'Ephèse, 
dévot  serviteur  du  roi  Soleil  et  des  astres,  dont  les  médailles 
offrent  les  images  d'Isis,  d'Osiris,  de  Sérapis,  d*Anubis,  d'Harpo- 
crate,  du  Nil  et  du  Sphinx  :  et  la  date  s*en  trouve  ainsi  nécessaire- 
ment fixée  entre  décembre  361  et  juillet  363. 

Trouvons-nous  dans  les  Cyranides  un  seul  détail  qui  ne  nous 
permette  pas  de  les  attribuer  et  à  cette  date  et  à  cet  Harpocrationî 

Rappelons  d'abord  une  lettre  de  Libanius  à  son  ami  Aristénète, 
pour  lui  recommander  Harpocration,  qui  se  rend  à  Nicomédie 
en  356.  Harpocration,  d'origine  égyptienne,  vivait  à  Antioche 
en  355. 

Or,  l'Harpocration  des  Cyranides,  d'origine  alexatidrine,  con- 
naît la  langue  syriaque  :  <  Autyj  tj  piSXoç  aupioxotç  lyxs/apaYJ'-évTi 
YpâfjLfjtadtv  Iv  (ny^Xri  aîSTjpa,  ev  jiev  ttî  :rpu)T7i  aùxi^ç  àp/aVxr,  utç'  lp.ou  ép- 
{XT^veuôfiîca,  »  quand,  quelques  paragraphes  plus  loin,  il  déclare  ne 
pas  connaître  les  caractères  perses,  dont  le  vieillard  est  obligé  de 
lui  expliquer  le  sens. 

Il  a,  du  reste,  habité  la  Syrie,  dont  il  est  question  tant  de  fois, 
et  il  a  beaucoup  voyagé  ^epl  ttjv  BaPuXwvtav  /wpav. 

Mais  surtout  La  lettre  d' Harpocration  à  un  Empereur  n'est-elle 
pas,  en  quelque  sorte,  un  fidèle  résumé  du  prologue  des  Cyra- 
nides :  aucun  détail  n*y  est  oublié  ;  un  seul  point  ne  serait  pas 
identique,  la  coutrée  où  se  trouve  la  ville,  dont  le  nom  cependant 
est  le  même,  habitée  par  le  prêtre  :  Alexandrie.  Est-ce  Diospolis, 
Alexandrie  d'Egypte,  ou  Hira,  Alexandrie  proche  Babylone  ?  En 
tous  cas,  ne  sommes- nous  pas  en  droit  de  supposer  qu'Harpocra- 
lion  aura  voulu  précisément  ainsi,  par  une  diversion  que  ses 
voyages  lui  permettaient  de  rendre  aussi  exacte  que  possible, 
éviter  de  compromettre  un  prêtre,  qui  venait  de  lui  révéler  un 
inviolable  secret. 

«  Ne  le  communique  pas,  dit  le  prologue,  aux  ignorants,  mais  conserve  le 
en  toi-même  comme  un  grand  trésor  :  communique  si  tu  le  peux  à  tes 
fils  seulement,  toi  leur  père,  ce  grand  trésor  qui  vaut  pour  Tactlon  (leirpb; 
ivéf  yeiav  de  la  lettre  que  nous  venons  de  citer)  Tor  précieux,  mais  quUls 
jurent  de  le  garder  Ûdclement  comme  un  enfant  sacré.  » 

Quant  à  ses  origines,  elles  ne  sont  assurément  pas  helléniques. 
Non  seulement,  ce  texte  où  les  déclinaisons  n'existent  pas  la 
plupart  du  temps,  mais   les   allusions    aux  fêtes  grecques^   à 
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l'ovoOûpçtç,  pour  n'en  citer  qu'uQe,  «  sorte  de  rose  doat  les  Grecs 
.font  des  couronnes  pour  les  fêtes  des  dieux,  dont  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  de  la  miuve  cultivée  et  que  les  Grecs 
appellent  àXQatav  »  puis  les  animaux  égyptiens,  Talabette  du  Nil, 
rautniche,  l'origine  des  cailles  sur  les  côtes  de  Libye,  remploi 
des  mesures  égyptiennes,  tout  cela  donne  aux  Cyranides  un 
aspect  nettement  alexandrin. 

Assurément,  nous  sommes  ici  en  présence  d'un  texte  de 
seconde  main,  il  ne  faut  pas  l'oublier.  Le  vieil  interprète  latin 
nous  a  fait  connaître  que  le  traité  dont  il  donnait  la  traduction, 
existait  à  Constantinople  en  1168,  mais  dans  quelles  conditions  y 
était-il  arrivé  ?  De  ses  déformations,  d'expressions néo- byzantines, 
de  termes  arabes  à  peine  grécisés,  àXcpatwviaç  pour  Tcattoviaç,  nous 
pouvons  deviner  les  voies  par  lesquelles  il  a  passé.  Cependant, 
grâce  aux  nombreux  manuscrits  que  nous  en  connaissons  main- 
tenant, appartenant  à  des  familles  si  diverses,  nous  pouvons 
conclure  que  les  textes,  incompréhensibles  souvent  chacun  en 
particulier,  se  reconstituent  l'un  par  l'autre  et  qu'ainsi  nous  avons 
le  fond,  peut-être  même  la  forme,  d'un  ouvrage  dont  on  pourrait 
ainsi  résumer  l'histoire. 

Harpocration  d'Alexandrie  aurait  reçu  entre  350  et  360  un  traité 
de  magie  orientale  de  la  main  d'un  prêtre  d'Alexandrie,  que  sa 
Lettre  terdiii  supposer  égyptien,  que  les  Cyranides  tenteraient  de 
montrer  chaldéen.  Il  l'aurait  alors  transformé  pour  sa  fille,  en 
livre  gnostique,  tout  en  laissant  figurer  le  nom  de  Gyranus  aux 
passages  qu'il  empruntait  au  traité  primitif.  Dans  la  suite,  un 
plagiaire  aurait,  dans  une  copie,  fait  la  part  de  Gyranus  et 
celle  d'Harpocration,  de  façon  à  produire  un  ouvrage  d'aspect 
nouveau,  attribué  dans  son  ensemble  à  Hermès.  G'est  celui  que 
nous  venons  d'éditer,  dans  lequel  il  est  alors  possible  de  faire  la 
sélection  et  d'un  côté,  d'approfondir  ainsi  l'un  des  traités,  pro-» 
bablement  le  plus  ancien,  de  la  science  orientale,  d'un  autre  côté, 
de  donner  la  genèse  d'un  certain  nombre  d'abraxas,  demeurés 
jusqu'ici  inexplicables. 

F.  DE  Mély. 
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lloc  paces  habuerc  bonae  ventique  secundi. 

itend  communémeDt  ce  passage  :  «  Tels  furent  pour  la 
s  fruits  de  la  paix  et  de  la  prospérité.  »  Cette  interprétation 
melle  n'est  peut-être  pas  inattaquable, 
contexte  appelle  plutôt  autre  chose  : 

ut  primum  positis  nugari  Graecia  bellis 

Goepit  et  in  vitium  fortuna  labier  aeqiia, 

Nunc  athletarum  studiis,  nunc  arsit  equorum. 

Marmoris  aut  eboris  fabros  aut  aeris  amavit, 

Suspendit  picta  vultum  mentemque  tabella, 

Nunc  tibicinibus,  nunc  est  gavisa  tragoedis  ; 

Sub  nutrice  puella  velut  si  luderet  infans, 

Quod  cupide  petiit,  mature  plena  reliquit. 

Quid  placet  aut  odio  est  quod  non  mùtabilecredas? 

Hoc  paces  babuere  bonae  ventique  secundi. 

Romae  dulce  diu  fuit  et  sollemne  reciusa 

Mane  domo  vigilare,  clienti  promere  jura, 

Cautos  nominibus  rectis  expendere  nummos, 

Majores  audire,  miuori  dicere  per  quae 

Grescere  res  posset,  minui  dammosa  libido. 

Mutavit  mentem  populus  levis...  (93'108) 


ite  vient  de  décrire  la  mobilité  du  goût  public  en  Grèce  ; 
à  Rome  pour  y  faire  une  constatation  semblable  ;  dans  le 
,  qui  marque  la  transition,  Ton  attendrait  un  mot  jalon- 
narche  de  la  pensée,  plutôt  qu^un  vague  rappel  de  la  date 
Iquée  au  vers  93.  D'autant  qu'en  fait,  révolution  du  goût 
lie  ne  fut  pas  limitée  au  temps  de  Périclès. 
mmentateurs  ont  cru  trouver  la  clef  du  vers  102  dans  les 
et  94,  et  ils  se  sont  détournés  du  vers  101.  Je  ne  .sais 
i,  car  précisément  ce  vers  101  condense  tout  le  dévelop- 
sous  la  forme  d'une  interrogation  ;  interrogation  qui  ne 
rendrait  guère  si  le  vers  suivant  ne  lui  fournissait  une 
réponse.  La  difSculté  a  été  bien  sentie  par  Lachmann, 
r  cette  raison,  transpose  le  vers  101  après  le  vers  107. 
m  remède  désespéré,  qui  n*e  paraît  point  nécessaire.  En 
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revanche,  l'on  jugera  tout  à  fait  naturel  d'examiner  le  vers  102  à 
la  lumière  du  vers  101,  et  c'est  ce  que  je  propose. 

>>  L'étude  atteutive  des  expressions  employées  par  Horace  favo- 
rise cette  manière  de  voir. 

JTbc  ^aôM^^  rappelle  certaines  phrases  humoristiques  ousen- 
teocieuses,  où  Tou  note  un  trait  de  caractère  ou  une  particularité 
intéressante  ;  ainsi  : 

Sat.  1, 3  :      Omnibus  hoc  vitium  est  cantoribus,  in  ter  amlcos 
Ut  nunquam  inducant  animum  eantare  rogali, 
Injussi  nunquam  désistant.  Sardus  habebat 
lUe  Tigellius  hoc... 

Il  serait  facile  de  multiplier  les  exemples  empruntés  à  divers 
auteurs  ;  je  n'en  cite  qu'un,  pris  dans  Cicéron  : 

Phil,  II,  32,  78  :  Habebat  hoc  omnino  Gaesar  :  quem  plane  per- 
ditum  aère  alieno  egenlemque  cognorat,  hune  in  familiaritatem 
libentissime  recipiebat. 

Nous  avons  ici  quelque  chose  de  semblable.  Car  le  vers  101 
constate  la  mobilité  d'impressions  commune  à  tous  les  hommes. 
Il  semble  donc  naturel  d*entendre  hoc  hdbuere  comme  :  habuere 
hanc  mulabilitalem.  Il  suffit  pour  cela  d'attribuer  au  verl)e  habuere 
une  valeur  gnomique,  au  lieu  de  la  valeur  historique  qu'on  lui 
attribue  d'ordiuaire.  L'interprétation  traditionnelle  oblige  à  se 
départir  du  seos  classique  de  l'expression  hoc  habet,  et  à  chercher 
dans  un  contexte  plus  lointain  l'idée  correspondante  au  pronom 
hoc,  idée  confuse  (toutes  ces  phases  successives)  qui  répondrait 
mieux  au  pluriel  haec.  Au  contraire,  le  contexte  immédiat  offre 
pour  Aoc  habuere  un  sens  très  plausible  :  présentèrent  ce  phéno- 
mène, furent  exposés  à  de  semblables  caprices. 

On  objectera  peut-être  que  la  versatilité  dont  il  s'agit  ne  saurait 
logiquement  être  imputée  aux  paces  bonae  ni  aux  venti  secundi. 
Cela  est  vrai;  mais  qu'on  veuille  bien  relire  le  vers  101,  et  l'on 
s'apercevra  que  la  confusion  de  langage,  si  confusion  il  y  a,  a 
été  commise  par  Horace;  nous  ne  faisons  que  suivre  la  voie  qu'il 
nous  ouvre.  Ce  vers  101,  —  tout  le  monde  en  convient —  équi- 
vaut à  :  Quod  studium  aut  odium  non  est  mutabile?  Conséquem- 
ment  le  vers  102  peut  se  paraphraser  ainsi  :  Tiaec  mutabilitas 
(studiorum)  cadit  eliam  in  paces  bonas  et  in  ventos  secundos.  On 
voit  que  la  mobilité  imputée  ici  aux  paces  bonae  et  aux  venti 
secundi  est  tout  extérieure,  at  résulte  de  l'appréciation  chan- 
geante des  hommes.  Il  n'y  a  rien  là  qui  ne  cadre  parfaitement 
avec  ce  que  Ton  sait  d'ailleurs  de  l'emploi  du  verbe  habere  de- 
vant les  substantifs  abstraits  (Voir  les  exemples  cités  par  Nae- 
gelsbach-Mueller,  éd.  7,  p.  171). 


Digitized  by 


Goo 


A 


134  A.    d'à  LES. 

Il  reste  encore  sans  doute  des  obscurités;  peut-être  elles  se  dis- 
siperont quand  nous  avancerons  dans  la  lecture  attentive  du 
texte. 

Le  pluriel  paces  se  rencontre  une  autre  fois  dans  notre  poète  : 

Ep.  1,  3,78  :  Quis  sibl  res  gestas  Augusti  scrlbere  sumlt? 

Bella  quis  et  paces  longum  ditTundit  in  aevum? 

Dans  ce  passage,  paces  peut  signifier  des  traités  de  paix  con- 
clus (comme  Sali.  Jug.,  31,  20);  c'est  même  le  sens  qui  se  pré- 
sente le  premier  à  l'esprit.  Mais  certains  commentateurs  y  re- 
noncent (voir  Orelli-Hirschfelder,  éd.  6)  pour  entendre  :  de 
longues  époques  de  paix;  cela  précisément  à  cause  de  Ep.  II,  1, 
102.  Maintenant,  comme  il  n'est  pas  démontré  que  tel  soit  réelle- 
ment le  sens  du  mot  paces,  Ep.  II,  1,  102,  on  conviendra  qu'il 
vaut  mieux  se  servir  du  passage  le  plus  clair  pour  expliquer  le 
passage  obscur.  Djuc  essayons  ici  le  sens  fourni  par  la 
lecture  de  Ep.  I,  3,  8.  Ce  sens  donne  une  version  très  satis- 
faisante :  On  s'est  bien  lassé  des  traités  de  paix  les  plus  avanta- 
geux* 

Reste  à  traduire  venti  secundù  L'interprétation  que  nous  dis- 
cutons prend  ces  mots  au  sens  figuré.  Ce  sens  est  en  lui-même 
fort  admissible,  et  Ton  fait  bien  d'y  recourir  si  le  contexte  l'exige. 
Mais  si  au  contraire  le  sens  propre  répond  mieux  au  contexte» 
il  n'y  a  pas  lieu  de  l'abandonner,  pas  plus  qu'on  ne  l'abandonne 
dans 

Lacr.,  V,  1229, 1230  :  prece  quaesit 

Ventorum  pavidus  paces  animasque  secundas. 

Restituons  donc,  dans  le  passage  qui  nous  occupe,  le  sens 
propre;  les  vers  101  et  102  s'expliquent  de  la  manière  la  plus 
naturelle  : 

a  Quelle  sympathie  ou  quelle  aversion  est  à  l'ajjri  de  l'incons- 
tance humaine?  Tout  fatigue  à  la  longue  :  même  les  douceurs  de 
la  paix,  même  les  vents  favorables.  > 

Cet  aphorisme  clôt  l'histoire  du  goût  public  en  Grèce,  et  ouvre 
l'histoire  du  goût  public  à  Rome. 

Dans  un  auteur  tel  qu'Horace,  chez  qui  les  sous-entendus 
abondent,  il  n'est  pas  étonnant  qu'on  puisse  hésiter  quelquefois 
sur  la  meilleure  manière  de  relier  te  fil  des  idées. 

A.  d'Alês. 
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LK  DÉCHET  DE  CALLIAS 

COMMENT  LES  ATHÉNIENS  ONT  ÉTEINT  LEUR  DETTE 
APRÈS  LA  GUERRE  ARGHIDAMIQUE 


Le  monument  épîgraphiqiie  connu  sous  le  nom  de  «  décret  de 
Calliasi,  CIA,  I,  32  =  Dittenberger  SIG*,  n«21  =  Ch.  Michel,  Rec. 
d*Insc7\  gr,  n*»  75,  a,  dès  sa  découverte,  attiré  l'attention  des 
érudits  qui  étudiaient  l'histoire  financière  d'Athènes.  Gomme  il 
n'est  pas  daté,  on  a  d'abord  essayé  de  déterminer  l'époque  à  la- 
quelle il  a  été  gravé.  Boeckh,  d'après  les  caractères  de  récriture, 
établit  que  cette  époque  ne  pouvait  être  antérieure  à  l'an  420  av. 
J.-C,  et  conclut  qu'elle  coïncidait  avec  la  période  de  la  paix  de 
Nicias\  Mais  Kirchhoff,  sans  contester  ce  fait,  crut  pouvoir 
affirmer,  d'après  certains  rapprochements  avec  (Jiautres  données 
historiques,  que  nous  n'avions  là  qu'une  copie  de  décrets  rendus 
quinze  ou  vingt  ans  auparavant*.  Cette  hypothèse,  assez  compli- 
quée en  elle-même,  a  dû  à  la  haute  autorité  de  celui  qui  l'a  émise 
de  prévaloir  jusqu'à  ces  derniers  temps'  :  elle  a  été  reprise  en 
dernier  lieu  par  M.-E.  Meyer  *.  A  la  suite  de  Beloch',  M.  Ch.  Michel 
vient  de  revenir  à  l'opinion  de  Boeckh*;  nous  adoptons  leurs 
conclusions,  mais  nous  voudrions  les  préciser  et  les  consolider  en 
montrant  comment  le  document  s'adapte  à  ce  que  nous  savons 
d'autre  part  sur  l'histoire  d'Athènes  pendant  la  période  en  ques- 
tion. 


On  sait  que  l'empire  athénien  eut  à  soutenir,  de  433  à  422,  un 
assaut  dangereux  de  la  part  des  Péloponnésiens'.  Pour  subvenir 


1.  Die  Staatshaushaltung  der  Athener  (édition  Fraenkel,  t.  If,  p.  41-57). 

2.  Abhandlungen  der  Berliner  Akademie,  1864,  p.  8.  —  Cf.  ibid.,\S16,p.  21. 

3.  Aiosi  dans  Dittenberger  SIG»,  no  21. 

4.  Forschungen  zur  alten  Gescfuchte,  t.  II  (1899),  p.  88-1.3G. 

5.  Rhein.  Mus.,  XLIII  (1888),  p.  113  sqq. 

6.  Rec.  d'inscr.  gr.  (1900),  n»  75. 

7.  C'est  ce  que  les  historiens  anciens  appellent  la  guerre  arcbidamique. 
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aux  dépenses  occasioanées  par  cette  longue  lutte,  les  revenus 
ordinaires  d'Athènes  furent  insuffisants,  môme  après  qu'un 
décret  de  425-4  les  eut  considérablement  augmentés'.  Il  fallut 
recourir  à  l'emprunt,  et  demander  de  l'argent  aux  divinités  natio- 
nales, d'abord  et  surtout  à  Athèna,  à  «  la  déesse  >,  comme  di- 
saient les  Athéniens,  ensuite  aux  a  autres  dieux  ».  La  première 
prêta  près  de  5000  talents,  les  seconds  7  ou  800;  après  la  cam- 
pagne de  422',  quand  s'engagèrent  les  négociations  qui  aboutirent 
à  la  paix  de  Nicias  (début  de  421),  Athènes  devait,  avec  les  inté- 
rêts accumulés  pendant  les  onze  années  de  guerre,  7030  talents 
en  chiffres  ronds. 
La  paix  changea  immédiatement  la  situation  financière  : 
l""  Après  la  bataille  d^Amphipolis,  qui  mit  fin  à  la  grande 
guerre  (automne  422*),  il  y  eut  encore  quelques  opérations  mili- 
taires à  terminer  en  422-1,  par  exemple  la  réduction  de  la  petite 
ville  de  Scioné*.  Les  trois  années  suivantes  furent  des  années 
de  tranquillité,  où  les  Athéniens  n'eurent  à  faire  face  qu'aux 
dépenses  courantes  du  temps  de  paix".  Or,  dans  les  dernières 
années  de  la  lutte,  les  revenus  s'élevant  à  1 500  ou  2000  talents*,  on 
avait  dû  contracter  des  emprunts  d'environ  150  ou  200  talents^ 
ce  qui  donne  un  chiffre  de  dépenses  d'à  peu  près  2000  t.  ;  il  n'est 
pas  trop  téméraire  de  réduire  ce  chiffre  de  moitié  pour  la  première 
année  de  la  paîît,  et  des  trois  quarts  pour  les  années  suivantes, 
jce  qui  donne 

pour  Tannée  422-1  à  peine  1 000  talents 

—  421-0      —   500   — 

—  420-19      —   500   — 

—  419,8      —   COO   —  « 


1.  crA.  1,37. 

2.  J^estime  que  les  frais  de  cette  campagne  ont  été  couverts  par  les  grands  emprunts 
contractés  à  la  fin  de  423-2  (CIA,  I,  273),  et  par  suite  a*en  ont  pas  nécessité  d'autres 
au  début  de  422-1. 

3.  La  campagne  de  422  ne  s*est  terminée  qu'en  l'année  athénienne  422-421,  mais  les 
dépenses  qu'elle  a  occasionnées  avaient  été  soldées,  pensons-nous,  dès  la  fîn  de  Tannée 
précédente. 

4.  Thuc,  V,  32. 

5.  Thuc,  V,  32-57  mentionne  des  complications  diplomatiques  dans  le  Péloponnèse, 
mais  elles  n'obligèrent  Alhènes  à  aucun  effort  militaire  sérieux.  En  Thrace,  il  n'est  pas 
question  d'expéditions  athéniennes. 

6.  AnisTOpH.,  Guêpes  y  v.  660. 

7.  CIA,  I,  273. 

8.  Le  chiffre  de  2000  t.  au  plus  pour  les  dernières  années  de  la  guerre  s'accorde 
bi^n  avec  d'autres  données  et  ne  soulève  pas  d'objections.  Quant  à  ceux  que  nous  en 
dédui-ons  pour  les  années  suivantes,  ils  renferment  une  part  d'arbitraire,  et  nous  n'ose- 
rions en  donner  de  si  las,  sans  le  texte  d'Andocide  {De  pace^  8)  qui  Jit  qu'entre  422 
et  416  les  Athéniens  mirent  en  réserve  7000  t.  V.  plus  loin. 
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2^*  Les  tributs  des  alliés  furent  maintenus  après  la  paix  au  taux 
où  ils  avaient  été  portés  en  425-4.  Ces  revenus,  que  nous  appelle- 
rons f  revenus  d'empire  »,  s'élevèrent  peut-être:à  1200  ou  1300  t. 
dès  422-1,  en  tout  cas  atteignirent  ce  chiffre  les  années  suivantes*. 
—  Quant  aux  «  revenus  municipaux  >  d'Athènes  (domaine,  douanes, 
frais  de  justice,  etc.),  nous  manquons  pour  eux  de  chiffres  précis, 
mais  nous  savons  qu'ils  augmentèrent  par  suite  de  la  paix*. — 
Les  revenus- totaux,  qui  approchaient  de  2000  t.  dès  422-1', 
durent  atteindre  ce  chiffre  les  années  suivantes,  sans  jamais, 
croyons-nous,  le  dépasser  sensiblement.  —  Gela  nous  donne, 
pour  le  budget  des  recettes  : 

en  422-1  près  de  2000  t. 

—  421-0  environ  2  000 

—  420-19  —     2  000 
-419-8                               —     2000. 

Si  nous  comparons  les  deux  tableaux,  nous  trouvons  des  excé- 
dents de  recettes 

de  1  000  t.  environ  en  422-1 

de  plus  de  1 500         —  —  421-0 

—  1500         —  -420-19 

—  1500         —  —419-8. 

A  quoi  ont  été  employés  ces  excédents? 

Il  est  naturel  de  penser  que  les  Athéniens,  aussitôt  la  paix  con- 
clue, songèrent  à  reconstituer  le  trésor  qui,  plus  que  tout  autre, 
leur  avait  permis  de  soutenir  la  lutte,  le  trésor  d'Athèna.  Comme 
le  montre  le  dernier  tableau,  ils  furent  en  mesure  de  lui  restituer 
au  moins  2  500  t.  de  422  à  420.  En  420-19,  la  paix  se  maintenaot 
et  les  remboursements  continuant,  3  000  t.  environ  dureut  bientôt 
se  trouver  réunis.  C'est  à  ce  fait  que  nous  rapportons  le  membre 
de  phrase  qu'on  lit  au  début  du  premier  décret  :  «  Maintenant  que 
les  3  000  talents  ont  été  portés  à  Athèna  sur  l'Acropole,  conformé- 
ment au  décret *  »  Nous  plaçons  ainsi  ce  décret  en  420-19. 

A  ce  moment  donc,  les  Athéniens,  ayant  pourvu  au  pins  pressé, 


1.  A:fDoc.,  de  pace,  9;  Plut.,  Ariét,^  24. 

2.  Thoc.  VI,  12,  26. 

3.  Aristoph.,  Guépgs,  v.  66D. 

4.  A,  L.  3^. 

REWB  DB  PHILOLOGIE  :  Avfil  1900.  XXIV.  —  10 
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et  Voyant  la  paix  affermie,  se  décident  à  procéder  méthodiquement 
à  la  liquidation  complète  de  leurs  dettes.  Le  décret,  en  effet, 
commence  ainsi  : 

«  Le  Conseil  et  le  Peuple  ont  décrété...  sur  la  proposition  de 
Callias,  de  rendre  aux  dieux  ce  qui  leur  est  dû *  i 

Voilà  le  but  posé;  et  c'est  ici  qu'incidemment  on  constate  qu'en 
ce  qui  concerne  Athèna,  la  restitution  est  commencée  :  «  mainte- 
nant que  les  3  000  t.  etc.;  •  (V.  plus  haut). 

Le  décret  rappelle  qu'on  doit  effectuer  ces  remboursements 
sur  It^s  fonds  qui  ont  été  affectés  par  décret  aux  restitutions 
envers  les  dieux,  tant  ceux  qui  se  trouvent  actuellement  entre  les 
mains  des  hellénotames  et  les  autres  renlrant  dans  la  même  caté- 
gorie, que  ceux  qui  proviendront  de  la  ferme  de  la  dîme*. 

Avant  tout,  si  Ton  veut  procéder  avec  ordre,  il  faut  savoir 
exactement  à  quoi  s'en  tenir  sur  l'étendue  des  obligations  con- 
tractées ;  aussi  les  trente  logistes  en  exercice  sont-ils  chargés  de 
faire  un  relevé  minutieux  de  ce  qui  est  dû  aux  dieux,  le  Conseil 
étant  maître  de  les  réunir  quand  il  voudra'. 

Puis  il  est  dit  que  les  prytanes,  avec  le  Conseil,  éteindront  les 
dettes  et  les  effaceront  à  mesure,  sur  production  des  pièces  écrites. 
Ces  pièces  seront  produites  par  les  prêtres,  les  hiéropes,  et  en 
général  par  quiconque  en  aura  connaissance*. 

On  le  voit,  le  décret  parle  des  dieux  en  général;  mais  c'est 
surtout  les  «  autres  dieux  *  qu'il  a  en  vue,  car  c'est  pour  eux 
seulement  que  l'opération  à  effectuer  soulève  des  questions 
délicates,  auxquelles  va  être  donnée  une  solution  définitive. 

En  effet,  le  trésor  de  la  déesse  existait  déjà  bien  avant  la  guerre. 
Il  ne  devait  être  que  reconstitué  par  ces  restitutions  ;  il  n'y  avait 
donc  pas  lieu  d'en  réglementer  à  nouveau  la  gestion,  et  le  décret 
le  laisse  de  côté. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  autres  dieux.  Avant  la  guerre, 
chaque  divinité  de  TAttique  avait  son  trésor  particulier  comme 
son  temple  à  part  ;  il  y  avait,  dispersées  dans  ces  sanctuaires, 
des  ressources  indépendantes  de  l'État  et  mal  connues  de  lui'. 
Obligé  d'y  faire  appel  pendant  la  lutte,  il  avait  été  amené,  par 
suite  de  ces  emprunts,  à  les  considérer  comme  un  fonds  de 
réserve  important  pour  lui  et  à  intervenir  dans  leur  gestion  :  d'où 
la  création  et  Timportance  croissante  des  t  trésoriers  des  autres 


1.  A,  L.l-3. 

2.  A,  L.  4-7 

3.  A,  L.  7-9. 

4.  L.  9-13. 

5.  Thug,  II,  13, 
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dieux  \  »  La  sécularisation,  pour  ainsi  dire,  de  ces  trésors  fut  donc 
iwogressive.  Le  dernier  pas  dans  cette  voie  fut  fait  à  l'époque  où 
uous  sommes,  quand  on  se  proposa  de  restituer  en  une  fois  les 
sommes  empruntées  une  à  une  ;  il  était  bien  naturel  de  ne  plus 
séparer  les  trésors  ainsi  reconstitués  des  «  autres  dieux  i,  et,  sans 
les  fondre  en  un  seul,  de  les  gérer  ensemble.  Il  fallait  donc  orga- 
niser définitivement  le  collège  des  «  trésoriers  des  autres  dieux,  » 
qui  allait  être  chargé  de  cette  gestion,  et  fixer  les  principes  de  son 
recrutement,  de  sa  comptabilité,  etc.  Tout  naturellement  aussi,  on 
lui  appliqua  purement  et  simplement  les  règles  depuis  longtemps 
en  vigueur  pour  les  administrateurs  du  trésor  d'Athèna,  auquel 
celui  des  autres  dieux  était  désormais  assimilé.  C'est  Tobjet  de  la 
seconde  partie  de  notre  décret,  que  l'on  peut  résumer  ainsi  : 

On  désignera  les  trésoriers  de  ces  biens  (les  biens  des  autres 
dieux)  comme  les  trésoriers  des  biens  d'Athèna.  Ils  administreront 
dans  Topisthodome,  à  côté  des  trésoriers  d*Athèna.  Les  trésoriers 
actuels  et  les  épistates  et  hiéropes  qui  fonctionnent  dans  les 
temples  remettront  les  biens  des  dieux,  aux  trésoriers  qui  vont  être 
désignés.  Ceux-ci  inscriront  sur  une  stèle  tous  les  biens  classés 
par  divinité.  Par  la  suite,  ces  trésoriers  tiendront  l'inventaire  des 
biens  à  jour  et  rendront  leurs  comptes  aux  logistes  de  Panathé- 
nées en  Panathénées,  comme  les  trésoriers  d'Athèna*. 

Enfin,  les  trésors  des  divinités  une  fois  reconstitués,  si  Ton  se 
trouve  en  présence  d'un  excédent,  on  l'emploiera  aux  travaux  de 
l'Arsenal  et  des  murs*. 

Tel  est  ce  premier  décret.  Est-il  resté  lettre  morte  ? 

Nous  avons  vu  qu'il  dut  y  avoir  en  420-19  et  419-8  des  excédents 
de  recettes  de  plus  de  1  500  t.  ;  soit  plus  de  3000  t.  qu'on  put  res- 
tituer à  Athèna  dans  ces  deux  années.  N'oublions  pas  qu'une 
petite  fraction  de  cette  somme  a  dû  être  restituée  en  420-19  avant 
le  décret,  puisque  nous  avons  dit  qu'il  ne  pouvait  guère  y  avoir 
plus  de  2500  t.  réunis  au  début  de  Tannée  et  que  le  décret  parle 
de  3000  t.;  il  reste  à  peu  près  3000  t.  rendus  depuis  le  décret 
jusqu'en  418. 

Nous  arrivons  ainsi  à  cette  conclusion,  qu'en  418,  6  000  t.,  en 


1.  Us  apparaisseot  pour  (a  première  fois  eD  429-8  (CIA.,  1, 194).  Remarquons  qu'ils  ne 
sonl  pas  encore  au  nombre  de  dix,  comme  les  trésoriers  d'Alhèna  :  c'est  ce  fait  qui  a 
servi  de  point  de  départ  h  Beloch  dans  l'article  que  nous  avons  cité.  S'a  théorie  en 
rend  compte,  en  effet,  d'une  façon  bien  plus  satisfaisante  que  celle  d'E.  Meyer  {op.  ci7., 
p.  tô)  :  c'est  pourquoi  nous  l'avons  adoptée. 

2.  L.  13-30. 

3.  L.  30-32. 
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5  ronds,  avaient  été  remboursés.  —  D'autre  pari,  le  relevé 
îtdes  dettes,  prescrit  par  le  décret,  avait  été  fait,  et  nous 
ns  encore  une  bonne  partie  entre  les  mains*  ;  le  peuple 
m  savait  à  présent  à  quoi  s'en  tenir  sur  l'étendue  de  ses 
ions.  Or,  les  capitaux  empruntés  pendant  la  guerre  s'éle- 
à  près  de  5  000  t.,  ce  qui,  avec  les  intérêts  accumulés  jus- 
i21,  constituait  à  celte  date  une  dette  d'environ  6  000  t.  ; 
is  que,  la  période  financière  à  Athènes  étant  de  quatre  ans, 
irêts  échéant  par  conséquent  tous  les  quatre  ans,  on  n'avait 
ement  pas  considéré  cette  somme  comme  produisant  intérêt 
it  la  période  422-18,  employée  à  la  rembourser*.  Qu'on  rap- 
le  dernier  chiffre  de  celui  que  nous  avons  obtenu  plus 
n  verra  qu'en  418  Athènes  était  quitte  envers  la  déesse. 
e  que  constate  la  phrase  qu'on  distingue  encore  dans  le 
nutilé  du  second  décret:  t  Puisque  maintenant  ce  qui  était 

déesse  lui  a  été  complètement  rendu ^  •  Nous  plaçons 

le  deuxième  décret  au  début   de  la  période    financière 

mble  que  les  travaux  d'entretien  des  édifices  et  objets 
mant  au  culte  d'Athèna  aient  été  négligés  pendant  la  guerre, 
•s  de  laquelle  l'État  avait  si  largement  puisé  dans  les  caisses 
Sesse.  Il  y  avait  beaucoup  à  faire  de  ce  côté,  et  l'on  profita 
gent  qui  affluait  do  nouveau  dans  le  trésor  sacré  pour 
îr  les  réparations  les  plus  urgentes*.  Les  administrateurs 
[•ésor  eurent-ils  la  main  un  peu  trop  large  ?  Eu  tout  cas,  le 
du  second  décret,  après  avoir  reconnu  la  nécessité  de 
3  travaux,  semble  se  proposer  d'enrayer  ces  dépenses.  On 
a  garder  intact,  aussi  longtemps  que  possible,  le  trésor 
itué  :  pour  couvrir  des  dépenses  profanes,  avant  tout  on 
d'y  puiser,  à  moins  que  le  peuple  n'ait  voté  l'àosix,  comme 
issait  du  vote  d'une  elcrcpopà;  s^i  quelqu'un  propose  ou  met 
X  la  proposition  de  se  servir  des  biens  d'Athèna  sans  que 
it  été  votée,  il  sera  passible  des  mêmes  peines  que  s'il  fai- 
mettait  aux  voix  une  proposition  d'eîc^opà*. 

le  décret  rappelle  aux  héllénotames,  qui  perçoivent  les 
des  allies,  qu'une  fois  les  dépenses  courantes  de  l'Étal 
Ses,  le  surplus  de  ces  tributs  doit  être  remis  aux  trésoriers 


1,273. 
I,  273. 

.  3-4,  d'après  la  restitution  de  Froehner,  Inscr.  yr.  du  Loi/wt,  p.  98. 
ex.  CrA,  I,  320. 
.  11-18.  Il  y  a  des  points  douteux  dans  le  détail,  mais  le  sens  général  est 
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de  la  déesse  ;  et  il  achève  ainsi  de  régler  tout  ce  qui  concerne  la 
gestion  future  des  biens  d'Athèna^ 

On  va  maintenant  songer  à  rembourseras  autres  dieux^  et  déjà 
200  t.  ont  été  affectés  à  cet  usage  sur  le  budget  de  l'année  qui 
s'ouvre;  ce  sera  le  premier  noyau  du  futur  t  trésor  des  autres 
dieux.  1  Tout  ce  qui  concerne  la  gestion  de  ce  trésor  a  été  réglé 
par  le  premier  décret;  le  second  n'y  ajoute  qu'une  prescription  de 
détail  :  ou  administrera  les  biens  d'Athèna  dans  la  partie  droite 
de  Topisthodome,  ceux  des  autres  dieux  dans  la  partie  gauche*. 

Tel  est  ce  second  décret,  qui  n'est,  comme  on  le  voit,  que  le 
complément  du  premier.  Reste  à  voir  si  les  Athéniens  se  sont 
effectivement  acquittés  envers  les  «  autres  dieux  i. 

En  418-7,  la  paix  fut  troublée  sur  quelques  points',  mais  néan- 
moins les  dépenses  n'atteignirent  certainement  pas  à  beaucoup 
près  le  chiffre  des  dernières  années  de  la  guerre  archidamique, 
où  elli  s  n'avaient  pas  dépassé  2000  t..  D'autre  part,  rien  ne 
permet  de  penser  que  les  recettes  ne  s'élevèrent  pas  cette  année 
au  chiffre  habituel  des  années  précédentes,  2000  t..  Elles  ont 
donc  été,  en  tout  cas,  plus  que  suffisantes.  — Ornons  savons 
que,  dès  418-7,  le  peuple  ayant  voté  ràoeta  prévue  par  le  dernier 
décret,  ou  a  de  nouveau  fait  appel  en  vue  de  la  guerre  aux  biens 
d'Athèna,  pour  la  somme  minime,  il  est  vrai,  de  55  t.*.  —  A  quoi 
avait  donc  été  employé  l'excédent  de  recettes?  à  rembourser  les 
«  autres  dieux  i.  Nous  savons  en  effet  comment,  là  aussi,  les 
administrateurs  des  trét^ors  sacrés  ont  profité  de  la  prospérité 
financière  renaissante  pour  faire  face  aux  dépenses  de  réparation 
des  édifices  et  objets  du  culte,  aussi  urgentes  pour  les  autres 
dieux  que  pour  Athéna*. 

La  dette  envers  les  autres  dieux  s*élevait  à  près  de  1 000  t.  en 
422;  comme  on  n'avait  rien  pu  leur  restituer  de  422  à  418,  la 
somme  avait  continué  à  porter  intérêt  pendant  cette  période 
financière  :  la  dette  en  418  atteignait  facilement  1  000  t.*.  Nous 
n'oserions  affirmer  qu'elle  fût  complètement  éteinte  à  la  fin  de 
418-7.  Elle  le  fut  au  moins  Tannée  suivante,  car  les  7  000  t.  que 
devait  l'État  athénien  en  422  ont  été  intégralement  payés.  C^est 

1.  B,  L.  18-20. 

2.  L.  20-24.  La  fin  du  décret  est  miililée,  et  aucune  des  explications  qu'on  en  a  don- 
nées ne  me  paraît  satisfaisante. 

3.  Thcc,  V,  57-82. 
i.  CiA.  I,  180. 

5    V.  p.  ex.  CIA,  I,  289;  CIA,  I.V,  53». 

6.  CIA,  1,  273.  Le  calcul  des  intérêts  de  422  à  418  remplissait,  croyons-nous,  le  bas 
de  rioBCiiption,  qui  est  perdu. 
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'.  qui,  quelques  années  plus  tard,  rappelle  non  sans  orgueil 
at  :  €  Je  pense  que  vous  savez  tous  comment,  par  suite 
t  de  Nicias,  sept  mille  talents  d'argent  monnayé  ont  été 
r  l'acropole...*,  » 

iéniens  avaient  pensé  que  le  plus  pressé  était  d'éteindre 
e  envers  les  autres  dieux  ;  quant  aux  55  t.  empruntés 
5au,  on  les  rembourserait  aussitôt  avec  l'excédent  de 
le  l'année  suivante.  Mais,  dès  417-6,  la  politique  guerrière 
iessus,  avec  l'expédition  de  Mélos  ;  en  415  commença  la 
ise  aventure  de  Sicile,  et  le  trésor  si  patiemment  et  si 
t  reconstitué  fut  presque  immédiatement  épuisé  par  une 
et  mortelle  lutte. 

E.  Cavaignac. 


,,  de  pacty  8.  —  [Remarquez  l'identité  de  Texpression  employée  dans  le 
ret  et  ici  :  «vevévEYXTat  èc  itdXiv,  si;  Tr,v  àxpdicoXtv  «vrjvéYxajisv,  cette 
,  et  surtout  celle  du  chiffre  d'Andocide  avec  celui  que  donne  l'inscription 
ne  permettent  pas,  croyoos-nous,  de  dé  iaigner  ce  texte,  comme  le  fait 
[op.  ct7.,  p.  134). 
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PAVLINVS    NOLANVS 

ObÙtiS  BaebianU 

M.  Bvdindes  {Wiener Stîidie^i,  XII,  p.  280  ss.)  a  restitué  à  Paulin 
de  Noie  une  série  de  pièces  d^ucie  vingtaine  de  vers,  destinées  à 
servir  de  légendes  à  des  peintures  murales,  et  relatives  à  la 
conversion  et  à  la  mort  d'un  certain  Baebianus.  Je  ne  serais  pas 
surpris  que  ce  fût  le  uir  clarissimus  de  ce  nom  que  mentionne, 
comme  déjà  mort,  la  lettre  m  41  de  Symmaque  ;  le  chrétien,  si 
longtemps  tiède,  qu'indiquent  les  vers  de  Paulin  de  Noie,  peut 
avoir  été  assez  lié  avec  un  païen.  —  Les  poésies  en  question  ont 
été  conservées  par  un  ms.  du  ix»  siècle  (Paris,  Bibl.  Nat.,  lat. 
7758,  ^  118  ss.),  copié,  suivant  une  hypothèse  de  M.  Tabbé  Lejay 
(Brandes  p.  281  n.  2),  sur  un  ms.  en  écriture  mérovingienne.  Elles 
ont  reçu  le  n®  xxxiii  dans  le  tome  II  des  œuvres  de  Paulin 
publiées  par  M.  von  Hartel.  Je  me  propose  d'en  examiner  deux 
passages. 

Vers  73  ss.  —  Avant  de  mourir,  Baebianus  tombe  dans  une 
léthargie  qui  le  fait  croire  déjà  mort.  Pendant  cette  léthargie,  des 
anges  emportent  son  âme  dans  les  nuages  ;  avant  de  la  rendre 
momentanément  au  corps  qu'elle  animait,  ils  lui  font  visiter  le 
ciel  : 

dignataque  Ghristo 
Mens  pia,  dum  Ûetur  terris,  gaudebat  in  astris 
Hoc  tantum  maerens,  quod  adhuc  rem[earet] 

Les  lettres  earet  sont  sur  un  grattage. Aussi, au  lieu  de  lire  avec 
les  anciens  éditeurs  Boc  <wium>  tantum,  M.  Brandes  pro}>ose 
remeare  maiieret  et  M.  von  Hartel  lit  remeare  timeret  (le  sens 
voudrait  plutôt  timebat).  J'aimerais  mieux  remeare  par aret. 

Vers  87  ss.  —  Revenu  de  sa  léthargie,  Baebianus  continue  de 
contempler  les  objets  divins,  et  il  parle  dans  l'extase,  en  proférant 
des  phrases  grecques  : 

cuncti  diclis  stupuere,  rogantque 
Quidnam  conspiciat  clausum  mortalibus.  111e 
Panla  calos  inquil,  palriarcham  saeplus  Isac 
Comme<mo>rans;  Graece  theon  glycent  Iheon  migran*te 
Horrescens  ueneransque  refert. 

On  a  restitué  sans  peine  Tiivra  xaXtoç  et  ôeîov  yXuxù  Ociov,  De 
migranste  le  premier  éditeur  avait  fait  àyacreat,  MM.  Brandes  et 


Digitized  by 


Google 


EURIPIDE,    «  ALCESTE,  »  1-85.  145 

von  Hartelfont  SpaerOai,  mais  je  crois  que  t#ute  idée  d'infinitif  en 
«Ofltiest  à  écarter.  D'abord  ôe?ov  doit  être  au  vocatif,  puisqu'il  est  sans 
article;  tienerans  appuie  d'ailleurs,  et  horrêscens  aussi,  Tidée  d'une 
interpellation  directe  à  l'apparition  sacrée.  Ensuite  le  0  devrait  être 
transcrit  th.  Enfin  migranste  n'est  probablement  qu'une  fausse 
lecture  pour  migrante^  due  à  la  forme  trompeuse  d'une  ligature 
mérovingienne  ;  cf.  insier  pourin<^  au  v.  10,  perconsians  pour 
percorUans  au  v.  87  ;  on  peut  même  se  demander  si  le  rU  de  gly- 
cent  (=yXuxu)  ne  viendrait  pas  d'une  correction  fourvoyée. 
J'explique  donc  gradue  ou  granste  comme  issu  de  opoxie  ;  je  suis, 
comme  M.  Brandes,  hors  d'état  de  rendre  compte  des  lettres  mi,  à 
moins  qu'ici  aussi  il  n'y  ait  une  correction  fourvoyée,  primitive- 
ment destinée  à  yXuxn,  ou,  encore  mieux,  à  commemorans.  Le 
discours  que  je  prête  à  Baebianus  est  :  ôcîov,  yXuxù  ôerov,  ôpw  <re. 

Louis  Havet. 


EURIPIDE,    ALCESTE,    t-So 

Dans  l'admirable  édition  de  YAlceste  d'Euripide  de  feu 
M.  Hayley,  on  trouve  exprimés  des  doutes  sur  l'authenticité  de 
la  scène  un  peu  comique  entre  Apollon  et  Thanatos  vv,  24-76 
(pp.  xxvn-xxix).  Ces  doutes,  qui  sont  dus  au  savant  maître  du 
jeune  et  brillant  helléniste  que  nous  venons  de  perdre,  M.  F.-D. 
Allen,  mort  lui-même  il  y  a  deux  ans,  étaient  partagés  par 
H.  Hayley.  Quoiqu'il  soit  bien .  difficile  ou  de  lever  de  pareils 
doutes  ou  d'établir  d'une  manière  pleinement  satisfaisante  l'au- 
thenticité des  vers  en  question,  j'ose  ici  donner  sommairement 
des  raisons  assez  curieuses  qui,  entre  autres,  m'inclinent  à  croire 
que  les  vers  1-85  de  VAlceste,  excepté  le  v.  16,  qui  n'est  pas  d'Eu- 
ripide, forment,  pour  ainsi  dire,  un  tout. 

Les  vers  1-27,  exclusion  faite  du  v.  16,  sont  au  nombre  de  26 
(se  divisant  en  7  +7  -f-  6  -|-  6).  Les  vers  anapestiques  28-37,  hors 
Texclamation  a  a,  qui  est  extra  metrum,  sont  au  nombre  de  9^. 
Les  vers  38-63  sont  au  nombre  de  26  et  font  en  quelque  sorte  pen- 
dant aux  vers  du  prologue  d'Apollon.  Ils  se  divisent  en  deux 
parties  égales,  le  vers  M  i/^<ù}<6yowor^  xal  TcpoOujxtav  déôev  rappelant 
d'une  manière  qui  n'est  peut-être  pas  accidentelle  le  vers  38 


1.  Je  pense  maioteoanl  que  j'avais  torl  de  condaamer  daos  mon  édilion  le  vers  31. 
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6àp<ief  oixTrjv  toi  xott  Xoyouç  xfeBvoi;  ty(à.  Les  vefs  64-76,  qui  sont  au 
nombre  de  13,  se  partagent  entre  Apollon  et  Thanatos  dans  la  pro- 
portion de  8  à  5,  ce  qui  rappelle  la  division  en  8  -f-  5  des  13  vers 
d'Oedipe  au  commencement  de  VOedipe  Roi  et  de  VOedipe  à 
Colone  de  Sophocle.  Or  les  vers  anapestiques  du  chœur  qui 
suivent  (77-85)  sont  au  nombre  de  9  et  rappellent  un  peu,  et  par 
leur  nombre  et  par  la  présence  du  mot  [AeXàOpojv  dans  le  premier 
vers  ainsi  que  du  mot  irrfctv  près  de  la  fin,  les  vers  anapestiques 
de  Thanatos  (28-37).  Je  me  demande,  vu  la  ressemblance  super* 
ficielle  entre  ces  deux  parties  anapestiques  et  aussi  la  singularité 
d'expression  qui  se  trouve  à  la  fin  du  premier  morceau  (vv.  36-37), 
s'il  n'y  avait  pas  dans  le  manuscrit  du  poète  même  une  ressem- 
blance plus  frappante  encore.  Afin  de  ne  pas  perdre  trop  de  mots 
sur  un  sujet  où  est  mêlée  la  conjecture  et  peut-être  aussi  la 
petitio  principii^îe  réunirai  ici  les  deux  morceaux  sous  une  forme 
qui  me  semble  s'approcher  peut-être  ,plus  de  l'original.  J'ajoute 
que  M.  Hayley,  à  qui  j'ai  communiqué  cette  conjecture,  l'a  trouvée 
au  moins  fort  intéressante. 

Vv.  28-37 

a  a-  (extra  metrum) 

T^  ah  TT^iBe  TcoXeiç,  tî  ou,  irpoç  ixeXdtCipoi;, 
4>oi^'  ;  aSixctç  au  Ttjjiiç  evépcov, 
à<popiîO|xevoç  xat  xotraTraucov  ; 
oùx  rjpxeffé  <rot  [A^pc^v  'ASfiiqTou 
8taxù)Xii<rai,  Motpaç  8oX((i)i 
(TcpiQXavTa  TéjrvTji,  vuv  8  'eirl  T7|to  *  au 
yépa  toÇt^pyj  ^poupetç  67:Xt<xaç, 
7)  t68'  uTtfiffTYj,  Trdfftv  exXOffat 
itpoôavoO<x'  auTïi,  IleXtou  TraTç  ; 

Vv.  77-83 

t(  ttoô '•yj^uy'ta  'Ttpoaôev  [JLeXâôpcov  ; 
t(  dediyr^Tixi  Sofjioç  'ASixt^tou  ; 
aXX*  oûos  (fildis  TtéXaç  ^e^r'^  oùSeU 
ôVct;  av  etiroi  iccJTepov  ^ôtjjiévyjv 
j^pYj  paaiXeiav  Tcevôetv   t^  ÇtS^r* 
ert  (pojç  Xeu<r<ret  IleX^ou  T^Se  iraïç 
"AXxYjffTtç,  èfJLoi  7ra<xt  t*  àpttmrj 
oôÇaca  yuvyj  Ti(i<riv  etç  auT^ç, 
^Ttpoôavoud  '  auTOu^  ,  Y^Y^^^^^^i- 

Mortimer  Lamson  Earle. 
Barnard  Collège,  New  York. 


Digitized  by 


Google 


GICERO,    €  DE   DOMO,  >   76.  147 


CICERO,    DE   DOMO,  76. 

Le  §  76  du  de  Domo  de  Gicéroa  présente  le  texte  suivant  : 
•  Ilaque  ille  unus  dies,  quo  die  me  popultis  Romanus  a  porta  in 
CapUolium  atqiœ  inde  domum  sua  celebritate  laetiiiaque  comita- 
iiim  honestavit,  ianiae  mihi  jucundltati  fuit,  vi  tua  mihi  conscele- 
rata  illa  vis  non  modo  non  propiUsanda  sed  etiam  f  emendanda 
fuisse  videatur.  >  —  Tous  les  éditeurs  ont  marqué  d'une  croix  la 
leçon  manifestement  fautive  de  la  vulgate,  emendanda.  L'idée 
générale  de  la  phrase  et  le  sens  du  verbe  à  substituer  à  emen- 
dayida  sont  d'ailleurs  assez  clairs.  Les  démonstrations  populaires 
de  sympathie  provoquées  par  les  attentats  de  Claudius  ont  si 
bien  consolé  Cicéron  que,  loin  de  chercher  à  éviter  les  attaques 
de  son  ennemi,  il  doit  plutôt  les  provoquer.  Tel  est  bien  le 
paradoxe  appelé  par  le  non  modo  non  propulsanda  sed  etiam... 
Tous  les  philologues  dont  la  critique  s'est  exercée  sur  ce  texte  Font 
iûterprété  de  la  sorte,  dégageant  le  sens  de  la  conjecture  à  faire, 
sans  en  proposer  de  satisfaisante. 

Schœll*  corrigeait  comme^ida^ida  mais  restait  en  dessous  de 
l'idée  avec  un  mot  trop  faible  tandis  que  G.  F.  W.  MûUer  tombait 
dans  l'exagération  avec  armanda,  Matthias^  conjecturait  optanda 
expeiendaque  d'après  le  discours  in  Pis,  §  32,  sans  la  moindre 
vraisemblance  paléographique.  On  ne  comprenait  pas  comment 
le  xnvitayida  de  Mommsen,  le  excitanda  de  Halm,  le  expetenda 
de  Klotz  avaient  pu  se  transformer  en  emendanda. 

C'est  encore  emenda  d'Orelli  (emprunté  par  lui  à  un  manuscrit 
interpolé),  qui  semble  se  rapprocher  le  plus  du  sens  et  de  la  tradi- 
tion. Mais  emere  à  lui  seul  ne  signifie  pas  acheter  la  complicité 
de  ^quelqu'un  :  on  devrait  dans  ce  cas  ajouter  un  substantif 
comme  pretio. 

Aussi  proposerais-je  de  lire  :  sed  etiam  emercanda  fuisse 
videatur,  Em^ercari,  bien  que  synonyme  de^m^r^,  s'en  distingue 
en  cequ'il  est  toujours  employé  au  sens  péjoratif.  Tacite  dira  par 
ex.  Ann.  XVI,  1  :  «  (Caesellius  Bassus)  principis  aditum  emerca- 
tus,  expromit. . .  Ibid.  XIII,  44  «  Octavius  Sagitla  Pontiae  mulieris 
aduUerium  et,  mox  ut  omit  ter  et  maritum  emercatur,  etc.  Il  n'est 
jamais  pris  dans  une  autre  acception  chez  Tacite  et  Ammien  Mar- 
celUn,  les  seuls  auteurs  où  on  les  rencontre. 

1.  Bhein.  Mus,,  43,  p.  442. 

2.  Jahrb,  fur  Phil,  vol.  139,  p.  277. 
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Je  dis  les  seuls  : 

Cicéron  en  eflfet  n'en  offre  pas  d'exemple.  Devons-nous  en  con- 
clure à  Timpossibilité  de  retrouver  emercanda  sous  emendanda, 
et  la  corruption  ne  tiendrait-elle  pas  un  peu  à  la  rareté  du 
.  terme?  Pour  mettre  en  relief  une  idée  paradoxale,  l'oraleur  a  pu 
se  servir  d'un  mot  qu'il  n'eût  pas  employé  dans  d'autres  circons- 
tances, soit  parce  qu'il  constituait  un  néologisme,  soit  parce  qu'il 
manquait  d'urbanité  :  il  contient  une  injure  grave  dont  notre 
terme  t  vendu  »,  qui  en  est  le  passif,  rend  assez  exactement  Tia- 
tensité. 

Si  emercari  n'est  pas  usité  ailleurs,  on  pourrait  se  demander 
pourquoi  nous  n'utilisons  pas  mercari,  à  peu  près  synonyme  et 
apparaissant  une  fois  dans  les  Verrines,  liv.  II,  122  :  t  ab  isto  et 
praeco  qui  voluit,  illum  ordinem  py^ciio  mercatus  est  >.  Mais  alors 
l'adjonction  Atpretio  deviendrait  nécessaire,  mercari  n'ayant  pas 
à  lui  seul  le  sens  péjoratif,  et  la  conjecture  tomberait  au  point  de 
vue  paléographique.  Emercanda  s'explique  plus  aisément  par 
une  double  corruption  :  la  confusion  de  n  avec  r  est  assez  fré- 
quente. Sur  le  emencanda  ainsi  produit  s'est  greffé  une  deuxième 
erreur,  arbitraire  cette  fois  :  pour  donner  à  l'incompréhensible 
€f}ie)icanda  une  physionomie  latine,  on  lui  a  substitué  le  mot  le 
plus  voisin  par  le  son  :  etnetidanda. 

En  résumé,  notre  conjecture,  en  introduisant  dans  le  texte  ua 
composé  dont  le  simple  existe  chez  Cicéron,  a  l'avantage  de  donner 
à  la  phrase  un  sens  parfaitement  satisfaisant  et  de  s'écarter  moins 
que  les  autres  de  la  tradition  manuscrite. 

Paul  Grain  DOR. 
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Depuis  que  C.  Halm  asij^^nalé  (Rheinisclies Muséum,  1854,  p.  321  ) 
quelques  interpolations  dans  le  texte  des  Orationes  post  Reditum 
et  spécialement  dans  le  de  Domo,  les  critiques  se  sont  plu  à  recon- 
naître, dans  chaque  phrase  de  ce  discours,  l'addition  de  gloses,  de 
commentaires  ou  môme  de  développements  littéraires.  Karsten 
(Mnemosyne,  1879  p.  399  et  ss.),  Lange  (Spicilegium  criticum, 
Leipzig,  1880),  Rueck  (Diss.  inaug.  Munich,  1881) et  Schoell(Rhei- 
nisches  Muséum,  1888,  p.  420  et  ss.)  ont  eu  recours  à  des  suppres- 
sions nombreuses  pour  restituer  un  texte  qui,  négligé  depuis 
WoltT,  nécessitait  plutôt  de  bonnes  corrections  et  d'ingénieuses 
conjectures.  Récemment  encore,  H.  M.  Leopold  (De  orationibus 
quatuor  qui  iniuria  Ciceroni  uindicantur,  Leyde,  1900)  a  proposé 
des  suppressions,  dont  la  plupart  n'ont  aucune  vraisemblance, 
—  pas  plus,  d'ailleurs,  que  la  tlièse  de  i'inauthenticité  qu'il  a  si 
médiocrement  défendue. 

Quand  on  considère  l'ensemble  des  interpolations  supposées,  on 
serait  tenté  de  croire  que  le  texte  a  été  commenté  par  un  lecteur 
crudit,  sorte  d'homme  universel,  qui  se  serait  intéressé  également 
aux  choses  les  plus  disparates,  au  vocabulaire,  au  style  aux  faits 
historiques,  au  droit  ;  ou  bien  encore  que  le  discours  a  été  annoté 
par  des  lecteurs  successifs,  dont  il  serait  aussi  malaisé  de  définir 
l'apport  que  de  déterminer  le  nombre.  Ces  deux  hypothèses 
lïianquent  toutes  deux  de  probabilité.  Et,  dès  lors,  on  est  bien 
forcé  d'admettre,  soit  que  l'on  a  supposé  des  interpolations  trop 
nombreuses  ou  trop  diverses,  soit  que  l'on  s'est  trop  peu  soucié 
de  les  comparer  entre  elles  et  de  préciser  par  là  le  caractère  et  le 
travail  de  ceux  auxquels  on  les  attribue. 

Cependant,  ce  départ  est  parfois  bien  aisé.  Voici,  par  exemple, 
Imis  altérations  du  texte  dues  à  un  môme  lecteur,  qui  s'intéressait 
surtout  au  fonds  du  discours  et  à  la  suite  des  raisonnements,  qu'ils 
fussent,  d'ailleurs,  politiques  ou  juridiques. 
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S  18 
Negat  oporliiisse  qindqtcam  uni  extra  ordûiem  decerni. 

Les  faits  auxquels  cette  petite  phrase  se  rapporte  sout  bien 
connus.  A  son  retour  d'exil,  Gicéron,  sollicité  de  donner  son  avis 
sur  la  situation  périlleuse  de  TÉtat,  avait  fait  conférer  à  Pompée 
la  potestas  rei  fruraentariae  pour  cinq  ans,  et  lé  Sénat,  sur  la  pro- 
position de  Messius,  y  avait  joint  Timperium  infinitum  sur  terre 
et  sur  mer.  Glodius  incrimina  dans  la  suite  cette  initiative  de 
Cicéron  et  nia  «  qu'il  ait  fallu  conférer  à  qui  que  ce  fût  n  importe 
quelle  magistrature  extraordinaire  ».  —  Toutefois,  Texpression 
comporte  quelque  difficulté.  Elle  est  contraire  aux  lois  de  la  mé- 
trique cicéronienne,  puisqu'un  mot  tel  que  decenii  ne  peut  étiv 
précédé  que  du  trochée  ou  de  sa  monnaie,  le  tribraquc  vcf.  L.  llavel, 
Revue  de  Philolo^âe,  1893,  p.  141).  Et,  d'autre  part,  le  mot  decerni 
est  impropre.  11  s'emploie  à  propos  de  l'attribution  des  provinces 
par  le  Sénal,  en  vertu  de  la  loi  Sempronia  [decernere  prouincias], 
mais  il  n'est  point  le  terme  usité  pour  exprimer  la  collation  des 
magistratures  extraordinaires.  Ce  ferme  est  dare  imperium  (ou 
poiestatem)  extra  ordinem  {sine  sorte,  extra  sortem,  nomitiatim]. 
Et  c'est  le  verl)e  dare  que  Clodius  avait  employé,  à  ce  qu'il  semble. 
En  effet,  Cicéron  le  lui  attribue  à  d'autres  endroits  du  discours , * 
cf.  S  1^»  "^  aiideas  dicere  extra  ordinem  nihit  dare  cuiquam  opor- 
tere;  ûÀ^i^se  extra  ordinem  nihil  cuiquam  dare.  Cicéron, en  parlant 
de  cette  même  praefectura  rei  frumentariae  de  Pompée,  emploie, 
lui  aussi,  le  verbe  daiv.  Cf.  Ep.  ad  Att.  IV,  1,7:  Legem  coisutes 
co)iscripserunt  qua  Pompeio  per  quinquennium  omnis  potestas 
rei  p^umentariae  toto  orbe  terrarum  daretur;  ibid,  6,  omnes 
viagistratus  praesenies,.,  dedcrunt.  La  même  expression  est  appli- 
quée t\  d'autres  faits  :  de  Domo,  23,  ol).  Phil.,  V,  45  ;  XI,  20  (bis), 
el  XI,  25. 

Il  faut  donc  substituer  dari  à  decerni.  Celte  restitution  n'esl, 
d'ailleurs,  pas  conjecturale.  En  effet,  le  Parisinus,  le  meilleur  de 
nos  manuserils,  présente  de  première  main  Idileqoiï  decavia  suivie 
d'un  grattage  de  quatre  lettres.  L'a  tiniil  a  été  barré  par  un  ^mud 
tel  le  grattage  a  été  rempli  par  les  deux  premières  lettres  de  la 
phi*ase  suivante,  réécrites  de  seconde  main  et  espacées  plus  que  de 
coutume  ;  mais  on  peut  distinguer,  à  la  suite  de  l'a,  les  vestiges 
d'un  r.  —  Dès  lors,  il  n'est  pas  douteux  que  l'état  ancien  du  manus- 
crit n'ait  clé  (Icccr)wri  yvn  iam.  etc.  Ce  deceniari  n'est  autre 
chose  que  la   fusion  de  deux  leçons  decenti,  dari,  dont  la  pre- 
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mière  servait  autrefois  de  glose  à  la  seconde.  La  glose  remonte  à 
un  lecteur  qui,  ne  comprenant  pas  que  dare  quidqiuzm  extra  ordi- 
fiem  était  l'équivalent  de  dare  potestatem  extra  ordinem  a  voulu 
préciser  Texpression  en  expliquant  dari  par  decemi. 


S  138 

Quae  swU  adhuc  a  me  de  iure  dedicandi  dispidata,  non  sunt 
quaesUa  ex  occiiUo  aliquo  génère  litterariim,  sed  sumpta  de 
mediOy  ex  rébus  palam  per  magistr^atiis  actls  ad  collegiumque 
delatis,  ex  senalics  constUio,  ex  lege. 

De  même  que  le  mot  final  decemi,  le  groupe  final  ex  lege  doit 
t>tre  précédé  d\m  trochée  ou  d'un  tribraque.  La  fin  de  cette  phrase 
est  donc  contraire  aux  lois  métriques.  Mais  elle  comporte  en 
outre,  par  rapport  à  la  suite  des  idées  et  à  Targumentation, 
de  graves  difficultés.  En  effet,  Gicéron,  après  avoir  déclaré  que  la 
dedicatio  de  sa  maison  avait  été  irrégulière  au  point  de  vue  du 
droit  pontifical,  la  prétend  illicite  au  point  de  vue  du  droit  public. 
U  part  de  la  loi  Papiria  (S  127)  qui  défendait  de  consacrer  des  édi- 
fices sans  Tautorisation  du  peuple  :  lex  Papiria  uetat  aedes  iniussu 
plebis  consecrari,  <r  On  a  beau,  dit-il,  discuter  la  lettre  de  la  loi 
et  l'extension  du  mot  aedes  (cf.  §§  127  fin  et  128),  la  jurisprudence 
n'en  est  pas  moins  constante  par  rapport  à  cette  loi,  ainsi  que  le 
prouvent  les  consultations  des  magistrats  et  les  arrêts  du  collège 
des  pontifes.  » 

Gicéron  invoque  deux  précédents  célèbres.  Le  premier  se  rap- 
porte à  la  statue  de  la  Goncorde,  érigée  par  le  censeur  Q.  Marcius. 
Après  qu'elle  eut  été  transportée  au  Sénat,  G.  Cassius,  censeur, 
consulta  le  collège  des  pontifes  sur  la  légitimité  de  la  dedicatio. 
M.  Aemilius,  pontifex  maximus,  répondit  qu'il  fallait  une  autori- 
sation préalable  du  peuple  romain.  L'autre  précédent  n'est  pas 
moins  significatif.  La  vestale  Licinia  ayant  consacré  un  autel  au 
pied  du  Gapitole,  le  Sénat  s'en  émut  et  donna  ordre  au  préteur 
Sex.  Iulius  de  consulter  à  cet  égard  le  collège  des  pontifes.  Le 
pontifex  maximus,  P.  Scaeuola,  au  nom  du  collège,  déclara  que  la 
dedicatio  était  nulle,  parce  qu'elle  avait  été  faite  sans  l'autorisa- 
tion préalable  du  peuple.  Lecture  est  donnée  de  l'ordre  du  Sénat 
au  préleur  Sex.  Iulius. 

Gicéron  estime  que  ces  précédents  dictent  leur  devoir  aux  pon- 
tifes ;  il  juge  son  argumentation  péremptoire  et  se  vante  de  l'avoir 
puisée  non  aux  sources  occultes  du  droit  religieux,  mais  dans  les 
annales  des  magistrats  et  du  collège  des  pontifes  :  ex  rébus  palam 
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per  niaffistratus  aciis  ad  collegiumque  delaiis.  C'est  après  ces 
mots,  qui  résument  rarçrumentation,  qu'apparaissent  les  mots  ex 
senaltis  consullo,  ex  lege.  Ils  enlèvent  â  la  phrase  toute  force  pro- 
bante. En  effet,  la  lecture  du  sénatus  consulte  était  un  détail  de 
pur  luxe,  et  la  loi  Papiria  avait  été  contestée  dès  le  début  ;  ni  Tune 
ni  l'autre  n'étdit  essenlielle  pour  le  raisonnement  de  Gicéron.  11  y 
a  donc  tout  lieu  de  croire  que  ex  senatus  cofisuUo,  ex  lege  est 
une  interpolation.  Elle  émane  d'un  lecteur  soucieux  d'expliquer 
l'expression  ex  rébus,,,  delatis  et  qui,  dans  le  développement 
précédent  —  d'ailleurs  très  complexe  —,  avait  cueilli  au  hasard  la 
loi  Papiria  et  l'ordre  du  Sénat  au  préteur  Sex.  Iulius. 

Après  la  suppression  de  cette  glose,  la  fin  de  phrase  '.  .,,  ad 
collegmmque  delatis  se  trouve  conforme  aux  règles  de  la  métrique. 


S  86 


Dico  apud  ponlifices  :  )iego  islam  adopiione^n  pofilificio  iure  esse 
faciam  primum  qiiod  eae  tiesirae  sint  aetaies,  ut  is,  qui  te 
adopiauit,  uel  ftlii  iibi  loco  per  aeiatem  esse  potueritj  uel  eo 
quo  fuU. 

La  tradition  n'est  incertaine  qu'en  apparence.  A  côté  de  l'alté- 
ration filii]  un  PG  V  W,  nous  trouvons  filio  dans  le  manuscrit  M, 
où  la  bonne  leçon  filii  a  d'ailleurs  pris  la  place  de  la  petite  incise 
uel  eo  quo  fuit.  Ajoutons  que  filii  apparaît  en  outre  dans  uu 
manuscrit  de  Paris  n®  7774  dont  le  texte  est  aussi  voisin  que 
possible  de  l'édition  d'Orelli.  Le  raisonnement,  d'autre  part,  ne 
comporte  aucune  difficulté.  Cicéron  déclai^e  que  l'adoption  de  Clo- 
dius  avait  été  accomplie  contrairement  au  droit  pontifical,  parce 
que  Fonteius,  qui  était  devenu  son  père  adoptif,  était  assez  jeune 
pour  qu  on  put  le  croire  son  fils.  C  est  là  l'idi^e  exprimée  par  la 
phi^ase  id  eae  uestrae.,,  uel  eo  quo  fuit.  Mais  l'expression  «*st 
défectueuse.  Pour  y  remédier,  Karsten,  Jordan  et  Schœll  pro- 
posent de  supprimer  uel  eo  quo  fuit,  petite  incise  interpolée.  Cette 
interpolation  est,  il  est  vmi,  bien  invraisemblable  et  sa  suppression 
n'améliore  guère  la  phrase.  La  répétition  uestrae  aetates.,.  per 
aeiatem  n'en  devient  que  plus  intolérable.  C'est  sans  doute  l'ex- 
prt^ssion  per  aeiatem  qui  doit  être  suspectée.  Elle  ne  fait  qu'obs- 
curcir le  sens  et  elle  est  un  obstacle  au  parallélisme  des  deux 
ptHites  incises  uel  filii  tibi  loco  esse  potuerit,  uel  eo  quo  fuit  ;  (scil. 
pat}ns).  Cette  addition  est  due  pn>bablement  au  lecteur  dont  nous 
avons  déj;\  reconnu   les  pmKH  upalions  juridiques  et  qui,  sap- 
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Ouas  aui  numqttam  tibi  illeliiteras  misit,  aut.si  misii,  in  conllone 
rccUari  noluit;  at,  sine  ille  misil  sine  tu  prolulisli  certe  consi- 
liiim  tuiim  de  Calonis  honore  illarum  lit  ter  arum  récitât  ione 
patefactum  est. 

Ici  encore  la  bonne  leçon  se  retrouve  dans  le  manuscrit  de 
Paris.  Schoell  a  parfaitement  reconnu  que  si  la  variante pro^î^Zfs/f 
conservée  par  une  citation  de  Rufmianus  est  de  beaucoup  préfé- 
rable aux  leçons  des  manuscrits  [prottUisli  Rufinianus,  finxisii 
PGVW,  F  d'une  main  très  récente  dans  un  gratlage,  misisli  M, 
sic  Baiter),elle  ne  pouvait  toutefois  être  adoptée  sans  une  retouche. 
Schoell  proposait  <  falsas  >  protulisti.  Pour  le  sens,  cette  resti- 
tution était  excellente.  Mais  ici,  comme  en  beaucoup  d'autres 
endroits,  Tétat  du  manuscrit  de  Paris  avait  été  mal  noté.  Celui-ci 
présente  fi  de  première  main,  et  dans  un  grattage  de  trois  lettres  et 
demie  (trois  lettres  plus  un  jambage)  se  trouvent  ajoutées  par  une 
main  très  récente  les  lettres  7ixsisti,  Dès  loi*s  il  est  bien  probable 
que  la  leçon  primitive  du  Parisinus  était  fictas  et  que  le  texte  de 
Cicéron  n'était  autre  que  fictas  protulisti.  La  leçon  du  Parisinus 
confirme  donc  le  principe  de  la  conjecture  de  Schoell  et  explique 
en  outre  Torigine  de  l'altération  des  manuscrits.  Après  l'omission 
de  protiitistij  le  participe  fictas  a  été  changé  en  une  forme  verbale 
à  un  mode  personnel. 

8  39 

Infirma  sunt  igitur  sua  <  senientia  >  acta  C.  CaesariSy  tiiri  for- 
tissimi  ? 

Tel  est  le  texte  de  Bailer,  qui,  à  part  l'omission  de  sententia 
dans  tous  les  manuscrits  et  de  tua  dans  G,  ne  mentionne  aucune 
variante.  Cependant  le  manuscrit  de  Paris  présente  ici  de  première 
main  Infirmas  igitur  et  le  tilde  n'a  été  ajouté  sur  s  que  d'une 
main  très  récente.  La  première  main  de  P  confirme  donc  l'excel- 
lente conjecture  de  Madvig  Infirmas  igitur  Ut  acta  C,  Caesaris, 
uiri  fortissimi. 


vi^wiE  DB  pinLOLOOiK  1  Avril  1900.  XXIV.  —  Il 
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§  43 


Fueris  sane  tribunus  pleMs  tam  in  itire  quam  lege  quam  fuU  hic 
ipse  <  51^  >  uiliiis, 

Baiterdonue  l'apparat  critique  que  voici  :  tam  in  iure  quam 
lege  PV,  non  tam  in  iure  qnam  lege  M  ;  D'après  Wrampelmeyer, 
W  a  tam  in  iure  quam  in  lege.  Le  Gemblacensis,  dont  Baiter  avait 
omis  la  leçon,  porte  tam  iure  quam  lege.  Enfin  Baiter  avait  mal 
noté  la  leçon  du  Parisinus,  qui  porte  de  première  main  tam  in 
iure  qua  lege,  avec  l'addition  d'un  tilde  sur  qua,  par  une  main 
très  récente  (l'emploi  du  tilde  par  la  première  main  est  très  rare). 

Le  texte  est  défectueux.  La  succession  des  deux  quam  est  insup- 
portable et  le  rapprochement  de  itis  et  de  lex  a  paru  oiseux.  Je 
cite  pour  mémoire  quelques  conjectures  proposées.  Tam  fueris, 
inquam,  lege  quam..,  Koch;  Fueris  sane  tribunus  pi.  <  optimo  > 
iure,  tam  fueris,  inquam,  lege  quam...  Lange;  tam  iure  qua^n 
lege  qtuzm  tulit  hic  ipse,  etc.,  H.  Jordan;  tam  <^integro  >  iure 
quam  Ligus,  qtuzm  fuit  hic  ipse. . .  etc.  Schoell. 

Toutes  ces  conjectures  sont  bien  hardies.  Elle,s  compliquent  les 
faits  énoncés  par  Gicéron,  ou  compliquent  l'expression  de  sa 
pensée  qui  est  très  précise. 

Gicéron  a  contesté  le  tribunal  de  Glodius,  parce  que  son  adop- 
tion avait  été  irrégulière.  Mais  en  supposant  que  cette  adoption 
ait  été  l'égale,  le  tribunat  de  Glodius  n'en  reste  pas  moins  atta- 
quable. G'est  par  cette  transition  sous  forme  de  concession,  que 
débute  le  8  43.  Gicéron  y  employait  sans  aucun  doute  la  formule 
juridique  de  l'adoption,  cest-à-diie  tam  iure  legeque^déjk  conjec- 
turée en  cet  endroit  par  Gharles  Estienne,  et  rapportée  par  Aulu- 
Celle  V,  19  :  Velitis  iubeatis  uti  L.  Valerius,  L.  Titio  tam  iure 
legeque  filins  siet  quam. . .  etc.  L'équivalence  complète  des  mots 
ius  et  lex,  dans  des  formules  de  ce  genre,  est  confirmée  d'ailleurs 
par  Gic,  de  lege  agr.  II  11,  29.  Ttcm  ii  decemuiri  eodem  iure  sint, 
qiu)  qui  opiima  lege. 

L'altération  du  manuscrit  se  conçoit  aisément  ;  l'introduction  de 
in  peut  ôtre  attribuée  aussi  bien  à  l'influence  des  derniers  jam- 
bages de  tam,  qu'à  celle  des  premières  lettres  de  iure.  Et  la  leçon 
du  manuscrit  de  Paris  explique  Terreur  qui  affecte  legêque;  l'en- 
clitique, précédant  immédiatement  le  mot  quam,  a  été  changé  en 
qua,  puis  omis,  juiis  restitué  à  une  place  où,  sous  l'influence  du 
contexte,  il  a  été  modifié  en  quam.  Daniel  Serruys. 
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it  usages  mélriques  de  Piaule  qui  ne  se  permet  pas 
nbe  abrégé,  pour  former  le  sixième  demi-pied  d'un 
Biïque.  D'autre  part  elle  constitue  une  expression 
ponse  de  Trachalio  à  Gripus  est  la  suivante  :  ceci 
savoir,  si  tu  possèdes  justement  ou  injustement 
non  ceci  m'importe...,  etc.  ;  Trachalio  dit  :  j'ai  droit 
ai  intérêt  —  à  me  mêler  de  tes  affaires;  et  dès  lors 
yer  Texpression  mea  refert,  qui  n'est  point  syno- 
ite  de  aitinei  ad  ))>e,  pertinet  ad  me,  etc.  Piaule 
sens  l'expression  refert  ad  me,  et  c'est  le  texte 
'efert  qu'il  faut  sans  doute  restituer  au  vers  1069. 
le  la  même  locution  apparaisse  chez  Plante  avec 
itique  Pers.  513. 

t  ad  meam  rem  vefert.  Persan  quid  rerum  gérant  ? 
les  deux  monosyllabes  ad  et  id  suffit  à  expliquer 


.   Semper  cauere  hoc  sapientis  aequissumumst. 
Ne  comcii  sini  ipsi  maleficiis  suis. 
Ego  mihi  cum  licsi  nil  moror  ullum  lucmm. 

ssimum  est  CD  —  1247  sint  ex  sinti  (uix  ex  sufit) 
3GD,  h  ex  l  B). 

iers  vers  sont  inintelligibles.  Le  v.  1247  est  défec- 
de  vue  de  la  syntaxe  ;  le  v.  1248  ne  présente,  pris 
ns  et  n'offre  aucun  rapport,  même  vague,  avec  le 
On  a  cherché  surtout  à  restituer  un  génitif  au  vers 
s  conjectures  telles  que  malefiai  sut,  Pylades  ; 
Grulielmius  ;  malefici  sibi,  Ritschl.  La  restitution 
î  la  meilleure  est  celle  de  Lange  : 

^e  co)îScU  sint  ipsi  seruis  maleficis. 

es  bien  avec  le  contexte  et  a  pu  sans  difficulté 
ice  au  texte  des  manuscrits.  Il  suffisait,  à  cet 
is  fût  omis,  restitué  en  mai^e  sous  une  forme 
ajouté  à  la  fin  du  vers.  Si  Ton  admet  la  restitution 
Lit  aisément  introduire  une  idée  analogue  au  vers 
icturant  : 

^ihl  cum  fure  nil  moror  ulltim  lucrum. 
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'd'acte  en  acte,  et  le  fait  que  Démonès  est  représenté  par  la  même 
sigle  au  vers  1219  et  au  vers  1357  constitue  peut-être  une  confir- 
mation de  l'hypothèse  de  Fleckeisen,  qui  plaçait  le  début  de  l'acte 
V  au  vers  1191. 

D'excellentes  raisons  d'ordre  dramatique  peuvent  être  invoquées 
en  faveur  de  cette  division  des  actes.  On  remarquera  que  la  scène 
reste  vide  au  vers  1190.  Si  ce  vers  n'est  pas  suivi  d'un  entr'acte, 
le  monologue  de  Démonès  au  vers  1191,  est  invraisemblable, 
puisque  l'acteur  vient  à  peine  de  quitter  la  scène  au  v.  1179  et 
qu'il  énumère  un  grand  nombre  de  faits  qui  se  seraient  produits 
dans  l'espace  de  dix  vers.  Si  au  contraire  on  considère  le  vers  1191 
comme  le  début  du  V°  acte,  celui-ci  devient  d'une  composition 
très  élégante  et  presque  symétrique  En  effet,  il  y  a  parallélisme 
entre  les  deux  monologues  :  Pro  di  immortaies  qui  mest  foriu- 
naliorv,  1191  et  Qui  mest  mortalis  miserior  v.  1281.  Ces  mor- 
ceaux divisent  le  dernier  acte  en  deux  parties,  dont  la  première 
est  consacrée  aux  personnages  de  premier  plan  :  Plésidippe  et 
Trachalio,  tandis  que  la  seconde  règle  le  sort  des  personnages 
de  second  plan,  Gripus  et  Labrax.  Enfin  tout  ce  qui  constitue 
vraiment  le  dénouement  a  la  pièce  se  trouve  groupé  en  un  même 
acte. 

Certes,  dans  le  cas  présent,  les  raisons  littéraires  l'emportent 
sur  la  vague  indication  que  nous  fournissent  les  sigles,  mais  on 
ne  saurait  toutefois  trop  s'efforcer  de  retrouver,  parmi  les  altéra- 
tions du  texte,  ces  sigles,  qui  pour  la  distribution  du  dialogue  et 
la  division  des  actes,  représentent  la  seule  tradition  ancienne  que 
nous  possédions. 

Daniel  Sbrruys. 
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Zu  Thukydidbs  ErkUirungen  und  Wiederherêtellungen  au$  dem  Naehlcus  van 
Ludwig  Hbbbst  mitgtUiU  und  besprochen  von  Fran%  MÛLLBB.  Leipzig,  Teub- 
ner(t898,  1899,1900). 

L'héritage  du  grand  «  Thukydidesforscher  »  que  fut  Ludwig  Herbst  est 
tombé  en  bonnes  mains  :  son  exécuteur  testamentaire,  M.  Franz  Mûiler,  a 
pleinement  justifié  la  confiance  qu'il  inspirait  aux  amis  du  défunt.  Puisant 
arec  une  piété  intelligente  dans  les  cahiers  de  Herbst,  F.  Millier  en  a  retiré 
la  matière  de  trois  fascicules  dont  le  premier  (paru  en  1898)  a  trait  aux  livres 
I-IV,  le  second  (189»)  aux  livres  V  et  VI,  et  le  3»  au  livre  VIL  En  outre,  il 
nous  annonce  que  les  notes  relatives  au  VIII*  livre  seront  publiées  dans  le 
Philologus. 

Les  trois  fascicules  publiés  sont  d'autant  plus  intéressants  qu'à  propos 
de  Topinion  de  Herbst,  il  résume  généralement  la  ^  littérature  >  du  passage 
discuté,  et  qu'il  y  ajoute  son  avis  propre,  tantôt  conforme,  tantôt  opposé  à 
celui  du  vieux  maître.  Les  notes.de  Ilerbst  ont  avant  tout  le  mérite  d'être 
très  suggestives  :  par  la  nouveauté  des  points  de  vue,  par  la  finesse  ou  la 
profondeur  des  aperçus,  par  la  force  de  la  dialectique  elles  provoquent  le 
doute  et  la  réflexion  sur  des  difficultés  qui  nous  avaient  échappé  ou  que 
nous  regardions  comme  résolues.  En  nous  forçant  à  approfondir  de  nou- 
veau le  sens  du  texte,  il  nous  rend  service,  même  quand  il  se  trompe,  et 
il  se  trompe  quelquefois,  à  mon  avis  du  moins.  Ainsi  V,  7,  2,  la  traduction 
qu'il  propose  de  b>c  par  da,  comme,  parce  que^  est  inadmissible,  parce  qu'elle 
interrompt  la  suite  d'idées  étroitement  liées,  à  savoir  àxOoiiivwv  et  à^akoytr 
Co|a£vù)v  d'une  part  et  «laO^tievo;  tbv  .ôpovv  d'autre  part.  De  môme  VII,  69,  2 
rapporter  aùtoiç  à  Iv  toî;  àYcSdiv,  c'est  faire  un  contre-sens.  D'autres  explica- 
tions sont  discutables,  par  exemple  V,  7,  3  celle  de  tw  à<r9aXei,  un  datif,  par 
von  einem  festen  Stiitzpunkte  axis;  V,  10,  2  celle  de  TaOxa  icpaxTOwoç  par  :  occupé 
aux  préparatifs  de  l'attaque^  au  lieu  de  :  occupé  aux  détails  de  ce  sacrifice. 
Mais  en  revanche  que  d'excellentes  remarques  !  Ennemi  de  la  critique 
subjective,  qui  refait  le  texte  à  tout  propos  et  hors  de  propos,  Herbst 
s'attache  à  remettre  eu  honneur  la  tradition.  Il  a  souvent  réussi  à  la 
défenare  contre  des  attaques  téméraires,  par  exemple,  1,  3,  S  ;  III,  10,  à  ; 
111, 12,  3  ;  VIL  46  (la  correction  de  Pluygers  èicaYdcvotto  ofi're  sans  doute  un 
sens  plausible  ;  mais  le  sens  de  la  leçon  des  manuscrits  vTcxYâYoïro  est 
encore  plus  satisfaisant  :  dès  lors  pourquoi  faire  dire  à  l'historien  autre 
chose  que  ce  que  les  mss.  lui  font  dire?);  VII,  70,  1  (l'imparfait  Tcapepoi^Oei 
qu'on  veut  substituer  à  7rapa6oT]6:^,  ne  peut  désigner  une  action  qui  iï*arrivera 
que  lorsque  la  condition  Tpttp  xal  al  vfjs;  xatiV/oiev  sera  remplie).  Je  me 
rallie  aussi  aux  explications  lumineuses  que  Herbst  et  F.  Millier  sont 
d'accord  à  donner  de  il  uvé^ovre;  rriv  etpeaiav  :die  dos  Rudei^n  ordentlich  gleich' 
mcUsig  forzuseUen  verstehen  ;  île  kl  à^fiy%r^ç  VII,  28,  4  :  nach  ihrer  Bundespflicht 
et  de  avrûv  Toù;  irXet<rcouç  VII,  30,  2*. 

1.  La  note  de  moo  édition  .citée  par  F.  Mûiler  est  un  lapsus  :  j'ai  voulu  dire  :  de 
tous  les  Thraces  de  l  armée  y  au  lieu  de  :  des  Thraces. 


Digitized  by 


Google 


160  BULLETIN   BIBLIOGRAPHIQUE. 

Il  est  arrivé  à  L.  Uerbst,  au  cours  de  sa  longue  carrière,  de  changer  d*avl8 
ou  même  de  rester  indécis  entre  plusieurs  interprétations  dhin  même  pas- 
sage. F.  Mùller  n^a  pas  cru  lui  faire  tort  —  et  il  a  eu  raison  —  en  produi- 
sant ces  témoignages  divers  d^une  recherche  obstinée  et  d^une  réflexion 
appliquée  durant  des  années  au  texte  du  même  auteur.  C*est  ainsi  que 
nous  voyons  Herbst  hésiter  VII,  43,  5  entre  trois  interprétations  de  tô  bbro 
Tf|ç  irpoS-njc  wapaxitxKnia,  et  qu'après  avoir  nourri  une  longue  défiance  contre 
)c  Vaticanus  et  déclaré  quMl  doutait  de  la  bonté  de  ce  manuscrit,  il  écrit 
sur  le  tard  :  «  Indesscn  zu  Th.  VII,  hat  der  Vaticanus  doch  an  manchen 
Stellen  gegen  die  anderen  codd.  das  Richtige.  »  La  question  de  la  supério- 
rité du  Vaticanus  nVst  d'ailleurs  pas  encore  tranchée  définitivement. 

Quant  au  contrôle  que  P.  Millier  exerce  sur  les  opinions  de  Herbst  et  des 
autres  hellénistes  qui  se  sont  occupés  de  Thucydide,  il  est  ce  qu*oii  |>ouvait 
attendre  de  l'esprit  sage  et  pondéré,  du  savant  si  compétent  à  qui  nous 
devons  la  remarquable  édition  classique  publiée  par  Velhagen  et  Klasing 
(Bielefeld  et  Leipzig)  ex  cette  édition  du  premier  livre  (Paderborn,  F.  Schô- 
ning)  à  laquelle  il  faut  renvoyer  tous  ceux  qui  veulent  aborder  Tétude 
approfondie  du  grand  historien  grec.  Le  discernement  quMl  a  montré  Jaus 
le  choix  et  Phabileté  quHl  a  déployée  dans  Tcxposition  des  notes  les  plus 
suggestives  de  L.  Herbst;  l'indépendance  avec  laquelle  il  les  juge  et  quel- 
quefois les  réfute  ;  la  connaissance  complète  et  précise  de  tous  les  travaux 
parus  sur  Thucydide;  la  compétence  grammaticale,  historique  et  littéraire, 
due  à  un  commerce  assidu  avec  son  auteur,  rien  ne  manque  à  F.  Millier 
des  qualités  multiples  qu'exige  la  critique  d'un  écrivain  tel  que  Thucydide. 
C'est  plus  qu'il  n'en  faut  pour  rendre  intéressante  et  fructueuse  la  lecture 
des  trois  fascicules  que  nous  présentons  aux  lecteurs  de  la  Revue. 

£.  Ghambrt. 

Hans  von  Arnim  :  Leben  und  Werkt  des  Dio  von  Prusa.  Mit  einer  Einleitung 
SophUtik,  Bhelorikf  Philosophie  in  ihrem  Kampf  um  die  Jugendbildung.  Berlin, 
Weidmann  1898,  584  p.  in-8.  15  M. 

Ce  qui  fait  pour  nous  l'intérêt  de  la  personne  et  de  la  vie  de  Dion,  c'est 
l'évolution  de  ses  idées,  sa  conversion  si  l'on  préfère.  L'ordre  chronologique 
suivi  par  M.  von  Arnim,  était  donc  &  la  fois  le  plus  simple  et  le  plu ^ 
rationnel.  Fixer  la  date  des  discours  de  Dion,  montrer  dans  la  succession 
de  ses  œuvres  le  développement  de  sa  pensée  et  de  ses  dispositions 
morales,  rendre  compte  par  là  même  de  certaines  contradictions  dont  on 
a  abusé  pour  refuser  à  Dion  toute  consistance  et  toute  probité  intellec- 
tuelles, tel  est  le  but  que  s'est  proposé  M.  von  Arnim.  Si  grande  que  reste 
encore  la  part  des  approximations  et  des  conjectures,  bien  des  faits  ignorés 
ou  douteux  sont  solidement  établis.  Et  si  parfois  M.  v.  A.  se  laisse 
entraîner  à  présenter  comme  des  certitudes  de  simples  probabilités,  il  faut 
reconnaître  que  telle  analyse  ou  tel  rapprochement  sont  des  modèles  de 
rigueur  et  de  sagacité. 

Quatre  périodes,  dans  l'existence  de  Dion,  se  distinguent  entre  elles 
tant  par  les  circonstances  extérieures  que  par  les  tendances  de  son  esprit 
et  les  caractères  essentiels  de  son  talent  :  les  années  consacrées  à  la 
sophistique,  l'exil,  le  séjour  à  Pruse  après  le  retour  de  l'exil,  enfin  le 
temps  qui  s'écoula  entre  son  deuxième  voyage  à  Rome  sous  Trajan  et 
l'époque  probable  de  sa  mort. 

A  la  première  période  appartient  le  irepl  Xôyoy  àaxToaewç  (Or.  18)  œuvre  de 
sophiste  et  de  débutant,  ainsi  que  l'éloge  de  Mélancomas  (28  et  29)  composé 
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d'après  II.  y.  A.,  à  la  demande  de  Titus,  dont  cet  athlète  était  le  faTori 
(Themistius  X,  p.  139  a)  Dion  aurait  été  dès  lors  en  relations  avec  les 
FltTteos  ;  tes  discours  x^ot  T«hf  f tXootf^wv  et  icp^  Bfovv^vcov  cerrespondraient 
à  Texii  des  philosophes  au  moment  de  la  condamnation  d*Hetyidius 
Priscuâ,  et  seraient  l^expression  de  l'ayersion  qu'éprouvait  Dion  pour 
les  philosophes  en  môme  temps  que  de  ses  sympathies  pour  la  politique 
de  Vespasien.  Toutes  ces  afQrmatioos  ne  reposent  pas  sur  des  preuves 
absolument  décisives. 

Les  discours  75  et  76  (frtpl  v^fiou  et  itspl  Xeouc^  52  (parallèle  des  trois  Phi- 
lociète),  caractéristique  par  les  tendances  encore  toutes  littéraires  de  la 
critique  de  Dion,  58  ('A^tX^euc)  que  v.  A.  considère  comme  une  paraphrase 
(peut-être  des  'AxtXXéwc  ipaaxatl  de  Sophocle)  ont  été  composés  à  cette 
époque.  Il  en  est  de  même  du  Tpmxàç  (11).  jeu  puéril  en  contradiction  avec 
sa  seconde  manière*,  du  discours  46  icpb  toû  çiXovoçstv  iv  tri  icarpCSi  et  du 
'Po^ax^c  (31)  qui,  malgré  les  apparences  n'est  pas  dMnsplration  philoso« 
phique,  et  que  v.  A-  croit  pouvoir,  pour  des  raisons  historiques  qui  ne 
convraincront  peut-être  pas  tout  le  monde,  considérer  comme  antérieur  à 
Texil.  —  Les  deux  discours  ictpl  tv^vic  seraient  inautben tiques. 

Sur  l^exil  de  Dion,  v.  A.  suit  Targumentatiou  d'Emperius.  11  rejette  le 
témoignaKO  de  Philostrate  qui,  s^ppuyant,  semble-t-il,  sur  une  tradition 
destinée  à  grandir  Apollonius  de  Tjrane  aux  dépens  des  philosophes 
eoQlemporain^,  attribue  à  la  peur  Téloignement  de  Dion.  Le  témoignage 
de  Dion  lui-même  est  seul  d*accord  avec  les  faits.  Un  ordre  de  Tempereur 
lui  interdit  l^ccès  de  Rome,  de  Pltalie  etdela  Biihynie.  Quant  au  personnage 
dont  l^mitié  lui  fut  funeste,  ce  ne  peut  être  que  T.  Flavius  Sabinus* 
L*exii,  commencé  en  82^  ne  devait  se  terminer  qu'en  96,  après  la  mort  de 
Demi  tien. 

On  sait  que  ce  fut  pour  lui  la  crise  décisive.  Lui-même  a  raconté  par 
suite  de  quelles  circonstances  il  devint,  sans  ravoir  cherché,  philosophe  de 
profession.  La  sourde  guerre  qu^en  quatorze  ans  de  vie  errante  il  ne  cessa 
de  faire  au  tyran  ramenait  à  traiter  des  questions  de  morale,  particulière- 
ment de  morale  sociale.  Voyageant  incognito,  il  devait  éviter  l'éclat  ;  sa 
prédication  populaire  parait  avoir  consisté  surtout  en  entretiens  provoqués 
par  le  hasard  d'une  rencontre  ;  la  méthode  dialectique  était  celle  qui  lui 
convenait.  Un  certain  nombre  de  discours  ont  conservé  les  caractères 
extérieurs  de  cet  enseignement.  (Cf.  p.  ex.  66,  16, 17, 14.  —  55,  56,  61,  67,  70, 
77,  78,  21,  23,  25,  26).  11  devait  arriver  que,  suivant  les  circonstances  et  les 
auditeurs,  il  passât  du  discours  suivi  au  dialogue  et  réciproquement.  V.  & 
ce  point  de  vue  les  discours  74,  77,  78,  25, 14.  —  Dion  passa  à  voyager  la 
plus  grande  partie  de  son  temps  pendant  Texii.  Sur  ces  voyages  nous 
savons  peu  de  chose.  V.  A.  conclut  des  renseignements  contenus  dans 
les  discours  13  et  36  que  Dion  alla  en  95  jusqu*à  Borysthenis  où  il  prononça 
le  discours  qu  il  «  raconte  »  au  u»  36,  Ot  Tannée  suivante  un  voyage  en 
Dacie,  en  passant  par  la  Mésie,  et  que  ce  fut  en  revenant  du  pays  des 
Gètes  qu'il  apprit  dans  un  camp  romain  (probablement  celui  de  Viminacium) 
la  mort  de  Domitien. 

La  sentence  d'exil  rapportée  par  Nerva,  Dion  vit  à  Pruse,  et  se  consacre 
à  ses  concitoyens.  Il  leur  sert  d'intermédiaire  auprès  de  l'empereur. 
Ambassadeur  à  Rome  en  100,  il  prononce  à  cette  occasion,  pense  v.  A., 

1.  Les  passages  contre  les  sophistes  ne  prouvent  rien  D'ailleurs  XI,  6,  v.  A.  rejette 
pour  des  raisons  grammaticales  les  mots  liiàXiota  ...toùç  nanoSa^iiovac  aofiarà;. 
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en  présence  de  Trajan,  le  f'  discours  sur  la  Royauié\  aussi  exempt  de 
flatterie  que  de  vaine  opposition  ;  ce  n*était  pas  le  régime  impérial  que 
Dion  avait  attaqué  pendant  i^eiil,  mais  la  tyrannie  de  Domitien.  Il  était 
d'ailleurs  naturel  que  dans  cette  nouvelle  phase  de  sa  vie  Tintransigeante 
rigueur  de  sa  philosophie  s'atténuât.  (Test  alors  aussi  qu'il  se  remet  à  (aire 
en  public  de  grands  discours  qui  présenteront  avec  sa  première  manière 
plus  de  ressemblances  extérieures  que  ceux  de  Texil  (cf.  or.  13*).  —  Des 
travaux  entrepris  pour  Tembellissement  de  sa  patrie  suscitèrent  contre  lui 
des  inimitiés  dont  les  discours  de  cette  période  ont  conservé  le  souvenir, 
(cf.  40.  47,  48,  43,  50). 

Des  démêlés  entre  Pruse  et  Apamée  lui  donnent,  l'occasion  à  la  môme 
époque,  d'exposer  les  principes  de  sa  morale  appliquée  à  la  vie  sociale  et 
politique.  La  morale  individuelle  du  temps  de  l'exil  s'élargit,  (cf.  41,  38,  39.) 

En  103,  d'après  les  calculs  de  v.  A.,  Dion  retourne  à  Rome  auprès  de 
Trajan.  Il  prononce  les  derniers  discours  icepl  paaiXetaç,  qui  dénotent  avec 
le  prince  des  relations  plus  étroites  que  le  premier.  Il  semble  ressortir  de 
l"0Xu|ii7ctxdc  (12)  qu'il  accompagna  Trajan  en  Mésie  en  105.  C'est  aux  années 
qui  suivent  qu'appartiendraient  les  grands  discours  aux  villes  (7,  32,  33, 
34,  35).  La  vie  de  Dion  nous  échappe  ensuite  de  plus  en  plus.  En  110  ou 
111,  les  lettres  de  Pline  nous  le  font  retrouver  à  Pruse  {ad  Traù  81,  82.)  U 
n'est  pas  probable  qu'il  ait  vécu  longtemps  après  cette  date. 

On  a  vu  que,  sur  les  causes  de  l'exil,  M.  v.  A.  rejette,  et  avec  raison,  le 
témoignage  de  Phllostrate.  Sur  la  vie  menée  par  Dion  pendant  son  exil, 
les  renseignements  de  Philostrate  sont  confirmés  par  Dion  lui-même- 
V.  A.  part  de  là  pour  ajouter  foi  au  témoignage  de  Philostrate  quand 
il  n'est  pas  en  contradiction  avec  celui  de  Dion.  C'est  ainsi  qu'il  admet 
dans  son  entier  le  récit  relatif  au  rôle  pacificateur  de  Dion  auprès  des 
légions  de  Mésie,  révoltées  à  la  mort  de  Domitien.  Que  l*^istoire  ait  on 
fond  de  vérité,  c'est  probable;  que  tous  les  détails  en  soient  authentiques, 
c^st  plus  que  douteux.  Toute  cette  mise  en  scène  sent  la  fiction  roma- 
nesque. Les  sources  auxquelles  v.  A.  montre  que  Philostrate  a  eu  recours, 
doivent  nous  mettre  en  défiance. 

Sur  la  constitution  du  texte,  certaines  observations  sont  à  retenir.  Les 
discours  de  Dion  auraient  été  non  pas  édités  par  leur  auteur,  mais  recueillis 
par  des  tachygraphes  et  publiés  d'après  leurs  notes.  Des  témoignages  posi- 
tifs le  montrent.  (Voy.  par  exemple  Quintil.  I  proœm,  %  7.--Galien  «epl  tôv 
Ifiîwv  piOiwv,  p.  14.  —  Philostr.  VU.  Soph.,  p.  252.)  La  double  leçon  XI,  22^ 
provient  difficilement  de  Dion,  et  ne  s'explique  que  par  deux  rédactions 
tachygraphiques  différentes.  Le  n*  65  consiste  eu  une  série  d'exordes  relatifs 
à  la  Tv^T).  Il  n'est  pas  admissible  qu'ils  aient  été  publiés  sous  cette  forme 
par  Dion.  D'un  discours  à  l'autre»  des  répétitions  étaient  inévitables. 
L'éditeur  a  fait  un  choix ^.  Les  discours  de  Dion  ne  sont  pas  des  composi- 
tions «  littéraires  »,  mais  ont  gardé  le  caractère  oral  de  son  enseignement. 
,Cf.  notamment  56,  16  —  78,  15,  où  le  mot  /ft^;  ne  peut  être  regardé  comme 
un  simple  artifice  littéraire.)  C'est  ce  qu'oublient  trop  les  critiques,  qui 
rendent  Dion  responsable  des  défauts  de  composition  et  des  incohérences 


1.  Trajan  reste  en  Germanie  deux  ans  après  la  m^rt  de  Nerva,  et  part  en  101  pour 
la  Mésie  et  la  Dat-ie. 

2.  Prom>uce  vraisemblablemeal  à  Athènes,  au  retour  de  Rome. 

3.  D}\fnis  Prusaensis,..  guae  erstant  éd.  l.  de  Armm,  t.  L,  p.  120. 

4.  Voilà  pourquoi,  par  eiemple,  le  discours  56  nous  est  parvenu  inacheTé. 
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de  quelques-uns  de  ses  discours.  —  On  ne  'voit  pas  assez  nettement  si 
diaprés  V.  A.,  ie  mode  de  publication  en  question  s^étend  à  Tensemble 
des  œuvres  de  Dion,  ou  à  quelques-unes  d*entre  elles  seulement,  les 
discours  improvisés  par  exemple. 

Toute  la  science  du  monde  ne  donne  pas  le  cens  de  la  vie.  Le  livre  de 
V.  A.  laisse  l'impression  d^un  travail  consciencieux,  non  d'un  portrait 
vivant  de  Dion.  Son  évolution  morale,  malgré  le  soin  mis  à  relever  les 
moindres  circonstances  qui  Tout  déterminée,  ne  s'explique  pas  nettement. 
Le  contenu  des  idées  est  analysé  rapidement  à  la  fin  du  volume,  en  une 
sorte  d'appendice.  Çà  et  là  sont  notés  dans  les  discours  de  la  première 
période  quelques  traits  qui  font  pressentir  les  préoccupations  morales  et 
sociales  du  Dion  philosophe.  On  voudrait  voir  cette  progression  mi^x 
mise  en  lumière.  Si  Texil  a  été  la  cause  déterminante  de  la  transformation 
morale  de  Dion,  celui-ci  n'en  était  pas  moins,  dans  une  certaine  mesure, 
prédispose  par  son  passé,  et  spécialement  par  son  éducation,  à  faire  pro-* 
fession  de  philosophie.  Si  les  doctrines  de  Técole  cynique  l'ont  attiré,  c'est 
en  partie  sans  doute  en  raison  de  leur  caractère  religieux.  Or  les  tendances, 
religieuses  de  Dion  ne  sont  pas  indépendantes  de  sa  culture  littéraire. 
L'attachement  aux  vieilles  croyances  grecques,  conçues  comme  la  forme 
symbolique  d'une  religion  plus  haute,  sont  un  des  traits  à  cette  époque  de 
rhellénisme  renaissant.  Il  n'y  a  pas  rupture  entre  le  Dion  philosophe  et 
le  Dion  sophiste,  et  v.  A.  ne  le  dit  point;  mais  l'absence  d*unité  dans 
l'étude  psychologique  pourrait  le  faire  croire. 

Ceci  tient  eu  partie  à  un  défaut  de  méthode  :  v.  A.  ne  s'est  pas  con- 
tenté de  suivre  l'ordre  chronologique;  il  en  a  été  l'esclave.  De  là,  à  tout 
moment,  de  longues  et  minutieuses  discussions  sur  des  questions  de  date, 
d'authenticité»  etc.,  qui  interrompent  le  développement,  en  dispersent 
l'attcntioji  et  fatiguent  l'esprit.  Il  y  avait  tout  intérêt  à  les  traiter  dans  un 
chapitre  spécial,  même  au  prix  de  quelques  répétitions.  Ce  défaut  est  par- 
ticulièrement sensible  dans  l'introduction.  Cette  introduction  était  néces- 
saire et  elle  contient  quelques-unes  des  pages  les  plus  intéressantes  du 
volume.  H  fallait  remettre  Dion  à  sa  place,  dans  l'histoire  des  idées  et 
étudier  dans  le  passé  de  la  Grèce  le  r^e  de  la  sophistique,  de  la  rhétorique 
et  de  la  philosophie  qui  se  sont  disputé  l'éducation  de  la  jeunesse  et  dont 
Dion  représente  pour  nous  la  triple  inûuence.  C'est  même  principalement 
par  là  qu'il  s'impose  à  notre  attention.  Mais  précisément  parce  qu'il  s'agis- 
sait d'une  introduction,  il  fallait  surtout  rappeler  les  résultats  généraux 
propres  à  faire  comprendre  la  pensée  et  le  caractère  de  Dion.  N'est-ce  pas 
une  erreur,  par  exemple,  d'y  avoir  fait  entrer  ce  long  développement  sur 
Nausiphanès  de  Téos,  plein  de  faits  intéressants  et  nouveaux,  mais  d'une 
étendue  disproportionnée  à  son  importance?  Si  v.  A.  en  avait  fait  l'objet 
d'un  appendice  ou  d'un  travail  spécial,  c'eût  été  tout  profit  pour  son  intro- 
duction, pour  Nausiphanès  et  pour  nous. 

C'est  beaucoup  insister  peut-être  sur  des  défauts  légers,  et  auxquels  la 
critique  allemande  nous  a  suffisamment  habitués.  Mais  il  est  permis  de 
regretter  que  le  livre  de  v.  A.  ne  soit  pas  d'un  usage  plus  agréable  et 
plus  facile,  et  cela  d'autant  plus  qu'il  est  désormais  l'une  des  sources 
indispensables  à  toute  étude  relative  à  l'hellénisme  sous  l'empire  romain*. 

Paul  Vallbttk. 


1.  Pourquoi  les  «  manchettes  »,  d'un  si  précieux  secours  pour  la  lecture  de  longs 
chapitres  d'une  impression  serrée,  disparaisseot-elles  subitement  au  milieu  du  volume? 
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II.  BOBNBCQUB.  La  proie  Métrique  daru  la  correspondance  de  Cicèron,  — 
Paris,  Bouillon,  18d8,  XVUI*348  p.  8». 

On  connaît  le  développement  qu^a  pris  Pétude  de  la  proso  métrique 
depuis  rimportant  ouvrage  de  M.  L.  Havet  :  la  prose  métrique  de  Sytnmaque 
et  les  origines  du  Cursus.  M.  B.  s'est  demandé  si  le  genre  épistolaire,  à 
Tépoque  classique,  admettait  Pusage  de  la  prose  métririquei  et  11  a  choisi 
naturellement  pour  sujet  d^expériences  la  correspondance  de  Cicôron.  Il 
ressort  de  ses  recherches  que  cette  correspondance  contient  des  lettres  non 
métriques  et  des  lettre  s  métriques.  Les  premières  sont  des  lettres  intimes 
ou  des  lettres  particulières  dans  lesquelles  C.  s'exprime  en  toute  liberté 
sur  les  hommes  et  les  choses,  ou  de  simples  billets,  ou  enûn  des  lettres 
qui  ne  comportent  aucune  parure,  telles  les  lettres  d'affaires.  Les  secondes 
au  contraire  sont  adressées  à  des  personnages  d'un  rang  élevé;  ce  sont 
encore  des  lettres  officielles,  ou  semi-officielles  comme  les  lettres  de 
recommandation;  enfin  ce  sont  de  ces  «  lettres  manifestes  »  que  G.  a  écrites 
à  divers  moments  de  sa  vie  politique.  De  même  les  correspondants  de  G. 
écrivent  tantôt  des  lettres  métriques,  tantôt  des  lettres  non  métriqoes, 
pour  les  mêmes  raisons;  quelques-uns,  en  petit  nombre,  emploient  toujours 
la  prose  métrique;  d'autres  ne  l'emploient  jamais,  soit  qu'ils  l'ignorent, 
soit  qu'ils  la  dédaignent,  soit  qu'ils  la  regardent  comme  déplacée  dans  le 
stjrle  épistolaire.  M.  B.  a  très  finement  exposé  les  raisons  tirées  du  carac- 
tère, de  l'éducation,  des  occupations,  qui  expliquent  pourquoi  tels  person- 
nages distingués,  comme  M.  Brutus  ou  César,  n'écrivaient  pas  de  lettres 
métriques.  Entre  temps  il  a  essajé  de  résoudre,  &  l'aide  de  la  prose 
métrique,  certaines  questions  restées  obscures,  p.  ex.  si  la  correspondance 
avec  M.  Brutus  est  authentique,  ou  s'il  faut  attribuer  à  A.  Pollion  le  de 
bello  Africo, 

Dans  la  seconde  partie  de  l'ouvrage,  M.  B.  recherche  quelles  sont  les 
lois  de  la  prose  métrique  dans  la  Cijrrespon (Tance  de  G.  Pour  finir,  il  a 
montré  quel  précieux  secours  cette  science  nouvelle  pouvait  apporter  à  la 
constitution  et  à  Tinterprétation  du  texte,  et  à  la  connaissance  do  la 
prosodie;  enfin,  il  a  donné  de  la  prose  métrique  une  théorie  rationnelle 
qui  pourrait  bien  être  définitive. 

L'ouvrage  se  termine  par  un  catalogue  complet  des  fins  de  phrase,  des 
tableaux  et  un  index.  Georges  Ramain. 

Schùler-Commenlav  su  C,  lULii  Gabsaris  commentarii  de  bello  civili,  von 
Dr.  Franz  Klaschka.  Leipzig,  G.  Freytag,  1900;  deux  cahiers  de  185  et  156 
pages. 

Des  notes  historiques  précises,  de  courtes  biographies  des  personnages, 
des  traductions  exactes,  çà  et  là  des  explications  approfondies  de  quelque 
mot,  le  tout  en  langage  simple  et  clair,  voilà  de  quoi  recommander  ce 
nouveau  commentaire  aux  écoliers.  M.  Klaschka  a  fort  bien  réussi  à  mettre 
son  œuvre  à  leur  portée.  On  pourrait  trouver  même  qu'il  y  a  trop  bien 
réussi  et  qu'il  a  trop  sacrifié  à  la  simplicité.  Généralement,  en  effet,  au  lieu 
d'expliquer  les  tournures  et  les  constructions,  il  se  borne  à  les  traduire. 
Prenons  un  exemple.  A  propos  de  reliqua  quarta  est,  quae  aditum  habeat  ab 
tet^a  II,  1,3,  M.  Klaschka  note  simplement  :  aditum  habere  :  belrelen  xoerden 
kônnen,  svgànglich  sein.  C'est  fort  bien  ;  mais  qui  rendra  compte  au  jeune 
latiniste  du  àubjouciif  habeat  ?  Cette  négligence  involontaire  ou  voulue  de 
Texplication  grammaticale  u'euléve  pas  son  utilité  au  travail  si  conscien- 
cieux par  ailleurs  de  M.  Klaschka,  mais  son  commentaire  ne  dispensera 
pas  le  lecteur  de  recourir  à  ceux  de  ses  devanciers.  G.  Chambry. 
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Wbidnbrs  Schulwô'rterbuch  su  CORNBLius  Nepos,  bcarbeitet  von  Johann 
ScHiiiDT.  zweile  AuHage,  mit  85  Abbildungen.  Leipzig,  G.  Freylag,  1898, 
1  cahier  de  vi-192  pages. 

Le  lexique  de  Weidner,  remanié  par  M.  J.  Schmidt,  ee  présente  sous  la 
forme  d*un  joli  cahier  cartonné,  illustré  de  85  image3  de  grands  hommes, 
de  monuments,  d'objets  d'art  ou  d'industrie,  de  lieux  célèbres.  Rien  de 
plus  engageant  pour  les  yeux  curieux  des  écolier*.  Rien  de  plus  utile  en 
même  temps  pour  leur  instruction. 

L'auteur,  avpc  le  sens  fondamental  de  chaque  mot,  leur  donne  les  sens 
dérivés,  et,  comme  on  ne  saisit  bien  la  signiflcutioii  d'un  mot  que  dans  sa 
liaison  avec  les  autres  mots  de  la  phrase,  il  die  ks  passages  dont  le  mot 
fait  partie,  de  sorte  que  sou  ouvrage  est  à  ia  fois  un  dictionnaire  et  un 
recueil  de  locutions  et  de  tournures,  une  c  phraséologie  »,  double  avantage 
pour  les  jeunes  latinistes  i.  E.  Chambrt. 

U.  BORNBCQUB.  Quid  de  structura  rheiorica  praeeeperinl  Orammaliei  atque 
Rheiores  latini.  Paris,  Bouillon,  1898,  11-88,  p.  8«. 

M.  B.  expose  tout  d'abord  ce  que  les  Latins  entendaient  par  numeru$, 
sa  cause,  sa  nature,  quelles  places  lui  étaient  réservées  dans  le  discours. 
Passant  à  l'étude  des  Ans  de  phrase,  claumlae,  il  examine  la  doctrine  —  ou 
les  préférences  —  des  rhéteurs  et  des  grammairiens. relativement  à  l'emploi 
des  diverses  espèces  de  pieds.  Dans  un  chapitre  fort  intéressant,  il  essaye 
de  découvrir  les  sources  auxquelles  Cicéron,  Quintilien,  Diomède,  Probus, 
etc.,  ont  puisé  les  principes  de  leurs  doctrines.  Enfin,  il  termine  par  un 
exposé  historique  de  la  prose  métrique  chez  les  I^atlns.  L'ouvrage  est 
solide,  clair  et  d'une  lecture  facile.  G.  R. 

S.  Aureli  Auqustini  Confeuionum  libri  tredecim  ex  recognitione  P.  Knôll. 
Lipsiae,  Teubner,  1898,  MV  et  348  p.  iQ-12. 

M.  Knôll  donne  au  public  une  cditio  minor,  très  semblable  à  l'édition 
critique,  qu'il  a  fait  paraître  en  1896.  Dans  une  brève  et  même  trop  brève 
préface,  il  signale  les  points  sur  lesquels  son  opinion  s'est  modifiée  depuis 
deux  ans,  et  les  changements  qui  en  sont  résultés.  Parmi  les  nombreux 
manuscrits  de  saint  Augustin,  c'est  le  Sessorianus  codex  (S)  qu'il  a  suivi  de 
préférence;  il  estime  encore  le  Parisinus  1911  (0)  et  trouve  un  précieux 
secours  dans  les  deux  éditions  des  Bénédictins  (m)  et  d'Oxford  (o).  Ce  livre 
est  d*un  usage  commode,  mais  ce  n'est  pas,  à  proprement  parler,  une  édition 
critique,  car  les  notes,  très  concises,  ne  donnent  que  les  principales  va- 
riantes; on  peut  du  moins  le  suivre  avec  confiance,  car  le  Seuorianui  est, 
de  tous  les  manuscrits,  celui  qui  conserve  le  mieux  la  leçon  originale  :il 
est  presque  exempt  de  ces  gloses  que  les  copistes  de  saint  Augustin  firent 
si  maladroitement  et  si  volontiers  passer  dans  le  texte;  grâce  au  nouvel 
é  liteur,  le  style  du  théologien,  dégagé  de  tout  ce  qui  l'encombrait,  gagne 
en  force  et  en  vivacité,  il  est  plus  net  et  plus  brillant.  Citons  quelques 
exemples.  1,  13,  pensabam  memoria,  au  lieu  de  praeêonabam.  —  18,  suppres- 
sion de  quôd  wAt  après  fadat,  —  28,  minor  supprimé  entre  luus  et  equos,  — 
2!),  inter  omines;  S  a  seul  homines;  Migne  adoptait  hominibus  et  laissait 
entrevoir  en  note  la  vraie  leçon.  —  II,  3,  modularelur  mortig  uostrae  pour 

i.  Innovation  à  noter  :  le  lexique  de  Weidner  n'est  plus  seulement  le  lexique  de 
rédition  Weidner,  c'est  le  lexique  de  Nepos  :  par  Taddition  des  variantes,  M.  Scbmidt 
Ta  mis  en  état  de  servir  pour  toutes  les  éditions. 
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Tiodétatur  et  morlalitatis,  —  III,  3,  iuperelato  pour  tupertxdUato,  —  9,  et  W'iert 
»ubsùtué  à  ut  uiderem,  —  IV,  7,  dtUcis  eral  nobis  au  lieu  de  duleù  eralnimU 

-  eocta  et  non  coeicta,  — 13,  pastea,  et  non  pro  te.  —  V,  3,  proloquor,  au  lieu 
ie  protoquar,  —  11,  ferebam  pour  efferebam.  —  Une  phrase  du  §  15  devient 
neilleure,  avec  une  légère  correction  et  un  changement  de  ponctuation  : 
Ua  autem  non;  mattsit  orando.  —  VI,  10,  tu  gloria^  leçon  de  S  au  lieu  de 
u  gaudere  cupiebas  gloria.  —  15,  adCuisti  (S)  pour  tubuenisti,  —  VIT,  7,  ordi- 
lata  pour  ordinauit^  immensa  supprimé  devant  spatia,  certe  tx^  devant  timor. 

-  8,  flagrabant  au  lieu  de  flatabant.  —  VIII,  2,  cum  spiritu  sancto  est  effacé; 
digne  prévoyai  t  déjà  cette  correction  nécessaire.  —  9,  tanio  supprimé  devanl 
ibundantiuê;  20,  mentis  disparaît  après  nutum.  —  IX,  S,  uirentis  fait  place  à 
lirtiUig,  —  34,  aliquem  apud  te  locum;  inuenire  indulgentiae  est  une  glose.  — 
C,  30,  uidi  pour  uidit;  fieri  poêiit  lU  est  effacé;  59,  timtamus  au  lieu  de 
imeatur,  —  XII,  2,  cepit  pour  accepit,  6,  formam  pour  formatum,  12,  voluptas 
iOMT  oo/un£<w.  —  XIII,  20,  aquae  pour  atquù  24,  suffocauerunt  pour  offocauerunt. 

M.  Knôll  n'a  eu  que  très  rarement  l'occasion  de  modifler  Le  texte  des 
uanuscrits.  Au  §  15  du  1.  III,  Tintercalation  de  eut  entre  creaturae  et  ad  ta 
uae  iusierit  parait  nécessaire;  regnator  est  maintenu  dans  cette  phrase 
omme  attribut  au  nominatif,  malgré  le  témoignage  des  manuscrits  sccon- 
iaires  qui  donnent  regnaton. —  Au  §  3  du  1.  VIII,  inspirabat  populo,  conjec- 
ure  assez  spécieuse  des  Bénédictins,  se  change  en  spirabat  prodigia  qui  ne 
aut  peut-être  pas  beaucoup  mieux.  —  Au  §  9  du  môme  livre,  fragra  pour 
\agra  convient  exactement  à  Tidôe  exprimée.  —  La  leçon  des  manuscrits, 
traepot^itost  IX,  18,  est  fausse,  sans  aucun  doute.  L'auteur  propose  en  note 
eproboêy  et  signale  la  conjecture  d'Ant.  Arnauld,  praeposteros ;  il  eût  pu 

joindre  celle  de  Migne,  peruersos,  qui  est  moius  vraisemblable,  mais  qui 
ifflre  encore  quelque  intérêt.  Enfin  la  divergence  des  manuscrits  donnant 
L,  29,  les  uns  solo,  les  autres  sono,  lui  fait  adopter  ingénieusement  solo  sono. 
)ans  un  passage  XI,  18,  qui  présente  une  particularité  analogue.  Il  combine 
es  deux  leçons  (S  =  ante,  0  =  an)  et  il  écrit  :  an  an  te  cum  adhuc  praesens 
tset.  R.  Harmând. 

Ùbungsstûcke  sum  Ûbersetsen  in  dos  Lateinische  fur  Abiturienten,  von  Prof. 
I'  Ilermann  Knauth,  Leipzig,  0.  Frejtag,  1900;  1  câbler  de  IV,  76  pages. 

Ce  recueil  de  thèmes  contient  deux  parties  :  des  textes  allemands  avec 
i  traduction  des  mots  ou  tournures  difliciles  au  bas  des  pages,  et  le 
orrigé  en  latin.  Les  textes  sont  tous  relatifs  à  Thistoire  ancienne,  sauf  le 
ernier  :  l'élogo  du  «  vlr  divinus  »  que  fut  Tempereur  Guillaume  !•'.  Ce 
ouronnement  de  l'ouvrage  pourra  surprendre,  mais  chaque  pays  a  ses 
lœurs,  et  le  latin  du  D^  Knauth  n'en  est  pas  moins  de  bonne  qualité. 

E.  C. 
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timavit,  Sec.  IL  sub  Marco  Antonino  luliamis  Chaldaeiis  lunior, 
cognomine  Theurgus,  cui  Suidas  Xoyix  8i'  èiroiv,  i.  e.  OrouMla  hexa- 
melris  scripia,  adtribuit,  Oracula  non  ex  Ghaldaicis  (Zoroastris, 
si  diis  placet)  graece  vertit  (iit  Patricius,  a  me  laudatus  in  Praefal. 
supra  cit.,  in  Append.  Novae  de  wiiversis  phUosophiae  fol.  4  r.  a. 
autumavit),  sed  ipse  ea  fudit,  praesertira  e  Platone  hausta,  et  graece 
perscripsit;  quae  primum  propter  noraen,  quod  ille  gerebat,  Chai- 
daeiy  i.  e.  Theosophi  (ut  Romanis  Chaldaeus  est  Astrologus),  Chai- 
daica  sunt  vocata,  deinde  vero  a  credulis  tanauam  reapse  e  Chaldaea 
oriunda  ac  divinitus  inspirata  iactari  coepta  sunt.  Narrât  quidem 
Picus  Mirandulanusinepist.  20,  adFicinumdata  (Epistt.  éd.  Gellar. 
Cizae  1682,  p.  65),  sibiesse  libros  Chaldaicos,  quibus  insint  oracula 
Zoroastris  et  aliorum  Magorum,  in  bis  illa  quoque,  quae  apiid 
Graecos  mendosa  et  mutila  circumferantur.  Verum  enimvero  duo 
viri  erudili,  orientalium  literarum  periti,  a  me  interrogati,  si  qua 
vestigia  Oraculorum  Chaldaicorum  in  literis  chaldaicis  reperiantur, 
hoc  ambo  pern^arunt.  Inde  apparet,  illam  Pici  narratiunculam 
mère  flcticiam  esse.  —  Extiterunt  autem  postmodum  Oracula 
Chaldaica  quasi  quoddam  seminarium  philosophiae  platonicae 
recentioris,  quippe  quae  initia  theosophiae  et  theurgiae  Platonico- 
rum  recentiorum  continent  ;  quare  ab  illis  tanquam  sacra  testi- 
monia,  haud  aliter  ac  dicta  Scripturae  Sacrae  a  Patribus  Ecclesiae, 
cerlatim  invocantur. 

Laudandus  igitur  est  Patricius  eo  quidem  nomine,  quod  haec 
Oracula  e  Platonicorum  libris,  tune  temporis  plerumque  nondum 
editis,  nec  nisi  manu  scriptis,  laboriose  coUegit  et  per  classes  quas- 
dam  probabiliter  digesta  edidit,  licet  sub  falso  nomine  Oraculorum 
Zoroastris  (v.  Praefat.  supra  cit.,  p.  193  sq.),  scilicet  auctore  Pie- 
thone  in  libello  :  Ma^ixa  Xo^iol  tûv  àirb  toO  Zwpoàffrpou  Maytov  (éd.  Tile- 
tan.  Par. ,  1 558, 4<*),  cui  tamen  ipsi  erroris  ansam  praebuit  Damascius. 
in  opère  nepl  i^x^y  aliquoties  laudatis  Magis  pro  Oraculis.  De  illo 
labore  colligendi  Oracula  Patricius  haec  refert,  fol.  7.  vs.  b.  : 
a  Logia  haec  nos  sparsa  hic  illic  per  Platonicorum  libros  collegimus, 
ex  Procli  Theologia,  Commentariis  in  Parmenidem,  Timaeum, 
Rempublicam,  Cratylum  ;  ex  Hermia  in  Phaedrum  ;  ex  Olympiodoro 
in  Philebum  et  in  Phaedonem  ;  ex  Syriesio,  ex  Simplicio  in  quartum 
Physicorum  ;  ex  ipso  denique  Damascio  [adde  :  Psello  in  Explica- 
tione  Oraculorum]  et  Nicephoro  Qregora  [Comm.  in  Synes.  De 
insomniis].  Sed  ea  in  classes  quasdam,  intelligentiae  clarioris  gratia, 
redegimus,  nempeXI,  singulis  tamen  primas  nominisautorisliteras 
praefiximus,  ut  cognoscatur,  unde  ea  sumpserimus.  »  (Sic  v.  c. 
versui  primo  Pselli  nomen  literis  U'sX.  anteponitur,) 

Al  tamen  bonus  Patricius,  quum  esset  potius  philosophus  quam 
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philologus  graece  doctus,  in  edendis  Oraculis  permulta  commisit 
peccata,  quae  posteri  Oraculonim  editores  fere  omnia,  paucis 
sublatis,  plerumque  cnm  falsa  inscriptione  :  Oracula  Zoroaslris, 
propagarunt  ;  fuerunt  autem  hi  :  Sianleius  (v.  Praefat.  supra  cit., 
p.  194)  ;  Lambecius  (v.  ibid.),  nude  crude  repetiius  a  Fabricio  (in 
Lambecii  Prodrome  Hist.  Lit.  cet.  Lips.  et  Franco!'.  1710,  p.  97-106)  ; 
CleridUs  (v.  Praefat.  cit.,  p.  194,  et  adde  editionem  repetilam  in 
•Clerici  Pneumatologia,  t.  2.  Lips.  1710,  p.  304-32»,  et  Amstel.  1722, 
p.  326-347)  ;  Olearius  (in  Stanlei  Hist.  piiilos.  ex  Anglica  lingiia  in 
Lat.  translata,  Lips.  1711,  p.  1178-1191);  Taylorus,  qui  Oracula 
novo  seu  potius  nuUo  ordine  disposuit,  immo  discerpsit,  sed  nota- 
lionem  fontium,  i.  e.  locorum  apud  Piatonicos,  unde  Oracula  sumta 
suDl,  passim  adiecit  et  Oracula  e  Proclo  in  Alcib.  L  inque  Euclid.  1. 
et  aliunde  auxit  (v.  Diarium  Glassic.  [Classical  Journal]  vol.  16, 
Lond  1817,  p-  333-344  :  Collection  of  ihe  Chaldean  Oracles,  P.  I. 
inde  a  p.  338  :  The  Oracles  of  Z oroaster  ;  vol.  17,  Lond.  1818, 
p.  128-133  :  Collection  ofthe  Chaldean  Oracles,  P.  Il,  adiectis  paulo 
melius  hisce  :  by  Tlieurgists,  secundum  ista  p.  131  :  Chaldean 
Oracles  delivered  by  Theurgists,  tinder  the  reign  of  ihe  Emperor 
Marais  Antonimis,  scilicet  ex  vaga  notitia  ap.  Procl.  in  Cratyl. 
p.  77  :  oi  lifl  Màpxov  YevcJfxsvot  ôeoupyot-  ;  P-  243-261  :  Collection  of 
Chaldean  Oracles,  P.  III,  p.  245-248.  item  adieclis  hisce  :  by  Theiir- 
gisis;  sed  p.  248-261,  rursus  dubitatur  :  Chaldean  Oracles  by 
Theurgists  orZoroasier;  p.  261-263  Auctarium  :  Chaldean  Oracles 
from  Lydus  [De  Mensibus]  ;  denique  Coryus  Oracula  rêvera  novo, 
sed  dubioso  ordine  disposuit  et,  licet  relapsus  ad  falsam  inscriptio- 
nem  Oraculonim  Zoroastris,  saltem  nonnuUa  menda,  a  Lobeckio 
in  Aglaophamq  apud  Taylorum  passim  notata,  caute  sustulit 
(v.  eius  Anclent  Fragments  cet.  Lond.  1832,  p.  239-280  :  The  Chal- 
dean Oracles  of  Z  oroaster),  Omnino  vero  iam  in  Patricium  inque 
reliques  Oraculonim  editores  cadunt,  quae  Lobeckius  in  Tayloro 
proptereius  àxpi<xtav  reprehendit,  Aglaoph.  p.  94,  dicens  :  c  Taylo- 
nim  in  interpretandis  veterum  sententiis  sic  versari  solere,  ut 
neque  librarionim  menda,  neque  typoihelanon  errata  animad- 
veriat,  sed  verbiufn  de  verbo  reddere  conten  tus  saepe  grammaticam, 
saepissime  sensiim  pervertat.  »  id  quod  in  duobus  Procli  locis,  in 
Polit,  p,  376  et  in  Timac.  p.  167  eum  fexisse  ostendit  p.  95  sq. 
Deinde  p.  96  ita  pergit  :  Neque  hoc  bis  terque  fecit,  sed  fere  omni- 
bus locis  verba  ad  intellectnm  sententlae  necessaria  omisit,  aliéna 
ei  supervacanea  addidit  quasi  ex  ipsis  oraculis  depromta,  et  neque 
mendosis,  quae  multa  sunt,  correctionem  adhibuit,  neque  obscuris 
interpretationem,  nisi  illam  Rufinianam  [i.  e.  literalem].  » 
Extiterunt  tamen  viri  eruditi,  qui  corrigendis  Oraculis  Chaldaicis 
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inde  a  Patricio  mendose  editis  operam  plus  minus  uavarent  : 
Sianleius  (in  Conïecturis,  de  quibus  y.  Praefat.  supra  cit.,  p.  194); 
Fabricius  (v.  Bibliolh.  Or.,  vol.  1.  Hamb.  1705,  p.  249  sq.  =  vol.  1, 
p.  312,  éd.  Harles.);  Clericus,  qui  nonnuUa  in  Slanleio  porrexit; 
praecipue  Lobechius  (in  Aglaophamo  passim)  et  Thilo  (in  Comment. 
l'Ill  De  coelo  empyreo.  Hal.  1839-40  passim)  ;  ego  quoque  non- 
nulla  contuli  ad  emendalionem  Oraculorum  (v.  meas  Eclogas  e 
Proclo.  Hal.  1891,  passim,  Addenda  ad  Ruellii  editionem  Damascii 
Ilepl  àp^wv.  Par.  1890,  P.  II,  et  praesertim  meum  Glossar.  ad  Orac. 
Chald.  superius  cit.  ;  cf.  ibi  Praefat.  p.  194)  ;  deuique  KroUius 
complura  oracula,  praesertim  ea  quae  Patricius  ex  Damascio 
sumsit,  in  dissertatione  de  Oraculis  Chaldaicis,  adiutus  subsidiis 
criticis  Romae  collée tis,  emendavit  (v.  Breslauer  philoL  Abhandl. 
VII.  1.  a.  1894,  pp.  76). 

Venio  ad  illum  laborem,  quem  mihi  in  scribendo  Commentario 
Oraculonmi  Ghaldaicorum  non  critico  solum,  sed  etiam  exegetico 
proposueram  et  qui  in  eorum  interpretatione  versatur.  Non  defue- 
runt  sane  post  renatas  literas  viri  docti,  qui  in  suis  scriptis  plus 
minus  utilia  ad  interpretanda  Oracula  Ghaldaica  (sub  falso  Zoroas- 
tris  nomine)  obiter  ac  passim  conterrent.  aut  post  Psellum,  Procli 
expilatorem,  et  Plethonem,  Pselliexcerptorem,  data  opéra  eainter- 
pretari  studerent.  Prioris  oïdinis  virosdoctos  hic  omnes  enumerare 
longum  sit  ;  excipio  Sleuchum  Eugubinum,  qui  in  opère  Z>eperennt' 
philosophia,  Bas.  1542,  nonuulla  oracula  Pletho'niae  coUectionis 
passim  illustrât,  eiPatricium,  qui  in  Nova  dewiiversis  philosophia^ 
Venet.  1593,  Oracula  Ghaldaica,  ab  ipso  collecta  et  édita,  sed  men- 
dosa  et  Zoroastri  falso  adscripta,  saepenumero  ad  partes  vocat  et 
digesta  per  capita  quaedam  illustrare  conatup,  ceterum  in  latina 
versione,  Oraculorum  édition!  adiecta,  illam  Rufinianam  interpre- 
tandi  rationem,  a  Lobeckio  in  Tayloro  reprehensam,  sequitur. 
E  posteriori  quem  dixi  ordine  nominandi  sunl  :  Sianleius  (v.  eius 
Hist  Pfiilos.  Oriental. y  a  Clerico  ex  Anglica  lingua  latine  versam, 
Lib.  I,  Secl.  II,  p.  23-95  de  Ghaldaica  doclrina)  ;  Clericus  (v.  eius 
utiles  Noias  in  Orac.  Chald.  éd.  Amstel.  a.  1799,  p.  156-181)  ;  ThUo 
(v.  eius  Gommentatt.  III  de  Coelo  empyreo  supra  laudatas).  Quod 
is  Gomm.  II,  p.  20  laudat  Lobeckium,  Aglaoph.  p.  226  dicentem  : 
«  Altius  in  hanc  doctrinae  Ghaldaicae  inquisitionem  non  descen- 
dam,  quam  nemo  adhuc  neprimoribus  quidem  digilis  alligit^  i  et 
haec  verissime  dicta  ait  :  uterque  eorum  iniustus  est  erga  Stan- 
leium,  libro  cit.  de  hac  ipsa  doctrina  agentem  ;  quamquam  ille 
errore  a  me  supra  refutato  hanc  doctrinam,  quasi  reapse  e  Ghaldaea 
oriundam,  pro  orientali  habuit.  Equidem  iam  nonnulla  ad  iutelli- 
gentiam  Oraculorum  passim  contuli  in  Gomment,  ad  Gregor.  Palam. 
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Prosop.,  multoplura  autemin.  Comm.  ad  Eclog.  e  Proclo.  Hîc  vero 
id  potissimum  spectavi,  ut  adpositis  integris  locis,  ubi  Oracula  in 
libris  Platonicorum  proferuatur,  connexiim  illorum  cum  disputa- 
tione  patefacerem,  undè  sensus  eorum  sponte  intelligitur.  Hanc 
iinam  veram  viam  ad  intelligenda  Oracula  primus  ingeniose  aperuit 
H.  Stephanus,  qui  in  Poesi  philosophica^  Par.  1773,  p.  105  sq. 
plura  Oraculorum  loca  e  Proclo,  connexa  cum  huius  disputatione 
de  iis,  adtulit.  Hac  ratione,  postea  ab  aliis  fere  neglecta,  evitatur 
illud,  quod  Lobeckius  supra  laudatus  in  Tayloro  recte  reprebendit 
dicendo,  eum  verba  ad  intellectum  senlentiae  necessaria  fere  sem- 
per  omisisse.  Simul  vero  eadem  ratione  illud  evitatur,  quod  viros 
doctes  in  Patricio  reprehendereaitFabricius^fW.  ^r.vol.  i,  Hamb. 
1703,  p.  249,  nempe  eum  scriptores,  unde  singula  oracula  ab  eo 
deprompta  sint,  vel  plane  non,  vel  indiligenter  admodum  indicasse; 
quibus  Fabricius  haec  de  suo  addit  :  a  Quamquam  in  libris  ineditis 
fierihoc  vix  satis  distincte  potuisse  fateor,  nisi  intégra  auctorum 
loca  transscribere  voluisset.  i 

Ceterum  octavus  hic  est  annus  ex  quo,  iam  antea  confecto  a  me 
Glossario  ad  Or.  Chald.,  quod  nuper  demum  in  hoc  Recensu  Phi-- 
lologiae  prodiit,  et  post  éditas  a  me  Eclogas  e  P^^oclo  (Hal.  1891), 
quibus  Commentarii  Procli  ad  Oracula  Chaldaica  reliquiae,  a  me 
primiun  seorsim  editae  et  explanatae,  insimt,  Commentarius  cri- 
tiens  et  ex^eticus  ad  Oracula  Chaldaica  ea  de  causa,  quam  initio 
huius  Praefationis  indicavi,  a  me  scribi  coeptus  est.  Sed  quominus 
eum  ultra  priorem,  cuius  Spécimen  nunc  prodit,  partem  perduce- 
rem  et  ad  finem  usque  pertexerem,  obstiterunt  édita  a  me  Anecdoia 
graeca  theologica  (Lips.  1 893)  et  deinde  ingruens  offuscatio  meorum 
prope  nonagenarii  oculorum.  Intérim  accidit,  quod  vir  eruditus, 
feutor  meus  et  amicus,  mihi  praedixerat  :  sibi  haud  mirum  fore, 
si  post  éditas  a  me  Eclogas  e  Proclo  iam  alii  quoque  Oracula  Chal- 
daica sibi  tractanda  sumtiiri  sint.  Scilicet  Guil.  Krollius,  quum 
antea  punis  putus  Latinus  ex  disciplina  Mommseni  inque  Sym- 
macho  defixus  fuisset,  postmodum  Useneri  discipulus  factus,  re- 
pente ad  Oracula  Chaldaica  transiit  et-dissertationem  de  illis  supra 
coimnemoratam  a.  1894  edidit,  quam  vis  haec  ipsa  Oracula  opus 
facticium  (germanice  :  ein  Machwerh)^  ut  eorum  auctorem  poÇta- 
strum,  ignominiose  nuncupet.  Sed  ego  illa  dissertatione  uti,  etiamsi 
per  oculos  meos  licuisset,  tamen  noluissem,  ut  ne  circulos  Imeos 
alius  inventis  turbarem.  Adeant  eam,  quibus  libet,  et  videant,  si 
mea  inde  suppleri  vel  corrigi  possint.  Vale,  Lector  erudite  ac  be^e- 
vole,  et  hisce  meis,  haud  ex  trivio  petitis,  utere,  fruere. 

Dabam  Bernae  Ueiyeliorum  exeunte  anno  MDGGGXCIX. 

A.  Iahnius. 
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P.  S,  Compehdia  scribeudi,  quibus  in  Cominentario  potissimum 
usus  siim,  baec  sunt  :  CL  Clericus,  v.  Praefat.  —  CP.  Clerici  altéra 
editio  Oraculorum,  v.  ibid.  —  C.  Coryus,  v.  ibid.  —  Cous.  Cousinus  : 
Procli  opéra  inedUa,  Par.  186  î.  —  O.  Gallaeiis  :  Oracula  SWyllma, 
Amstel.  1689.  Append.  Oracula  Magica  Zoroastris  cum  Scfioliis 
Plelhonis  et  Pselli  (ex  éd.  Opsopoei,  Par.  I599\  p.  73-127.  —  Gloss. 
Glossarium  ad  Oracula  Chaldaica^  v.  supra  Praef.  —  H.  Hasius, 
V.  ibid.  —  K.  Kircherus  :  Oedipus  AegypL  II,  1.  Rom.  1653, 
p.  131  sqq.,  qui  Oraculorum  versus,  quasi  oratione  prosa  scriptos, 
mutilât.  —  L.  Lambecius,  v.  Praefat.  —  Lob.  Lobeckius,  v.  ibid. 
—  M.  Maittaire  :  Miscellanea  carmina  graeca,  Lond.  1722,  p.  10- 
11  :  Magiça  Oracula  Zoroastris  ex  éd.  Morelli,  Par.  1595  ;  p.  132- 
131  :  Notae  in  Zor.  Oracula;  p.  134-138  :  Plethonis  Scholia.  — 
01.  Olearius,  v.  Praefat.  —  Ops.  Opsopoeus  :  Oracula  Magica  Zo- 
roastris cum  Scholiis  Plelhonis  et  Pselli,  Par.  1599,  repetitus  a 
Gallaeo,  v, supra.—  P.  Patricius,  v.  Praefat.  —  PL  Pletho,  v.  supra 
Ops.  et  Praefat.  —  Ps,  Psellus,  v.  supra  Ops.  —  Schn.  Scbueiderus 
ad  :  Procli  Cotnmentar,  in  Platonis  Timaeum,  Vratislav.  1847.  — 
St.  Stanleius,  v.  Praefat.  —  Si^.  Stanlei  Conjecturae  ad  Oracula, 
V.  ibid.  —  Sieuch.  Steuchus  Eugubinus,  v.  ibid.  —  T.  ïaylorus 
(Clo^s.  Journal,  t.  16  et  17),  v.  ibid.  —  Th.  Thilo  {Comm.  L-llL 
de  coelo  empyreo),  v.  ibid. 


a'.    Movà;,    A'jx;  axI  Tpiiç. 


.  ,   OTTOU  TUXTpiXTÎ  (AOVXÇ  6<mV 


Vs.  1.  Proc.  in  Eucl.  El.  I,  p.  27  Bas.,  p.  98,  17  Friedl.  i^  îxovi; 

6X61  -TtpcoTOv  (îcpwTwç  BaS.),  ^TTOu  TTatTpixTj  [lovolç  Itti,  ^Y|ai  xh  X^yiov.  ubi 

Friedl.  neque  de  v.  1.  irptoTioç  Bas.  monet,  neque  oraculi  particulam 
oirou— ecrrt  distinguit.  Proc.  in  Plat.  Alcib.  I,  p.  51  Creuz.  (Init.  philos, 
ac  Iheol.  plat.  1,  Francof.  ad.  M.  1820),  p.  138  Cous.  (t.  2,  Procli 
0pp.  iuedd.  Par.  1820-21),  col.  356,  23  sq.  Cous.  (Procli  0pp.  ined. 
éd.  II  Paris.  1864)TàYaôbv  aùxb — ,  OTrouTcaTpiXTrj  [xovaçIffTt,  xb  XÔYi^v 

©T^ffi.  (to  Aoy.  Cous.,  ut  solet.)—  P,  qui  Oraculorum  Ghald.  fragmentis, 
ab  eo  congestis  Zoroastri  falso  adscriptis,  initio  operis  breviata 
nomina  auctoriun,  unde  ea  sumpsit,  praefigere  solet,  hîc  in  raarg. 
ponit  :  Wzk.y  quasi  si  hoc  fragmentum  ex  Psello  petitum  sit  ;  sed 
recte  Cl.  Not.  monet,  in  edito  Pselli  Conmientario  in  Oracula  Ghald. 
istud  non  comparere.  —  ''Ottou  cet.  P,  litera  initiali  in  voce  S;rou, 
quasi  si  haec  initium  versus  efficiant  ;  sic  quoque  K  SI  L  Cl  0. 
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(Slulle  0.  Heuro.  Barb.  philos,  aatiquitt.,  Antv.  1600,  verlit  : 
t  Ubiest  Unitas  paterna  *?  »)  Greuz.  ad  Proc.  in  Aie.  1, 1.  c.  :  c  Voces 
extremas  :  Sirou  itarpix-îj  p.ova(;  IffTi,  ut  ex  Psello  depromtas,  quasi 
primum  oraculorum  Zoroastris  versum  edidit  Fr.  Patricius.  Vid. 
Clerici  0pp.  philos,  p.  304,  t.  2  [éd.  Jenich.  Lips.  1710  ;  nimirum  ex 
Th.  Stanleii  Hist.  philosophiae  oriental,  éd.  Gler.  Amst.  1690].  > 
Scite  vero  iam  St<^  p.  62  indicavit  :  «  The  latter  part  of  the  Hexa- 
meter,  —  Stzo\j  xarpixY)  fxovaç  hti,  as  is  that  also  which  immediately 
follows  —  Tavar,  [6<m]  fxoviç,  ^  [I.  vj]  5uo  y«vv?,  and  the  next  —  Auàç 
[yip]  7C(xpi  rCùZt  xdtôYiTat.»  Inepte  T  1. 17  p.  131  verba,  quae  apud  Proc. 
in  Eucl.  p.  27  Bas.  oraculi  particulam  S^rou— é(m  praecedunt,  quasi 
prias  hemistichium  adsuit  :  H  jxovaç  cxei  TcpwTODç  oxou  xarpixTi  p.ovaç  t<nt, 
scilicet  omissis  more  pessimo  spiritibuset  accentibus.  Hisce  repo- 

Sitis  (p.  244  secundum)  SCribit  :  *H  [i.ovoCç  Ixeï  icpciTcoç,  Sirou  irarpix-rj 

{lovi;  ktni.  Atqui  verba  (pY^al  rb  XoYtov  apud  Proclum  11.  ce.  solununodo 
ad  praegressa  :  Sirou  eet.  pertinent.  Neque  magis  est,  eur  Creuzero 
adsentias,  qui  ad  ea  quae. apud  Proc.  in  Aie.  I.  1.  c.  praecedunt  : 
TpiTcov  [sic  Greuz.  et  Gous.  II,  Tp^xTcov  Cous.  I  ;  1.  TpiTTwv]  —  h  toîç 

voiriToCç  xa\  xpu^foiç  ôsotç  întoercaffscov  oùffôSv,  xal  tyjç  [xàv  irp(«)TY|Ç  tw  ^^«601 

;^apaxT"ijptÇo|jL6V7iç,  t  *  àyaôbv  aùrb  voouff-/jç,  haec  adnotat  :  «  Haud  diffi- 
ciilter  hoc  quoque  X^^y'^v  in  hexametri  formam  posset  restitui,  nisi 
ipse  Proclus  eura  dissolvisse  videreturl  »  Nostro  loco  Cous.  I  ora- 
culi verba  non  adtendit,  neque  distinxit,  id  quod  Cous.  II  correxit, 
loco  tamen  oraculorum  non  indicalo.  — •  [xovàç  c<rct,  ut  Proc.  11.  ce, 
8t  Cl  0.  Movaç  tamen  Cl  0  litera  maiuscula  M  in  voce  p-ovàç  tum  hîc, 
tum  in  seqq.,  sicut  iidem  postea  Tptaç  pro  Tptaç  scribunt  ;  sed  inutiles 
hae  scripturae.  p-ovaç  kijxl  P  K  L  C.  Ego  :  e<mv,  per  se  existit,  adpo- 
site  V  in  hemistichii  exitu. 

2.  ...  Tavav)  [iaxl]  p.ovaç,  y;  Suo  yevvât. 

Vs.  2.  Damasc.  De  princip.  éd.  Ruell.  t.  2  p.  29,  16  t  t«v«ti  yâp 
e«Ti  {juovàc,  xotri  to  X<J yto v,  tj  8uo  yevvS.  »  ubi  praestat  saltem geribere  : 

€  Tava7|  yctp   èort  [lAvaç,^,  xari  rb  X^y.,  «  y\  8uo  yevva.  »  (Quamquam 

verba  yip  èan  sunt  Damasciiai^umentantis,  non  oraculi;  v.  infra.) 
Sed  mclius  etiam  est,  verba  oraculi,  non  X<5yiov  vocem,  diductis 
lileris  sic  distinguere  :  rava/)  yàp  Itci  [Aovàç,  xati  xb  Xoy.,  Yi  ^^^ 
Yevva[.  Ruell.  confert  Proc.  in  Eucl.  El.  I,  p.  27  Bas.  Huius  locus, 
qui  Oraculorum  fragmenlum  superius  ad  vs.  1  indidem  allatum, 
nulla  tamen  oraculi  indicio  facto,  sequitur,  ita  habet  p.  98  sq. 

Friedl.:  -fj  Sa  ypaji-jifij-irptoTTri TYiv  bXoTiqTa  jjLifJLeiTai  xat  [p.  99,  IJ  tt,v 

tiçîv  exe^viqv,  y^  xal  Tavai)  [JLOvàç  e<rciv  xai  Suo  yevvqf.  ubi  in  VV.  11.  turba- 

tur.  Oraculum,  licet  non  expresse  commemoratum,  se  prodit  voce 
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parenthesi  inclusit.  —  Cetenim  xoixaU  —  P,  xoixalç.  —  K.  Uterque 
Ibede.  TOfxaîç.  —  L  St  Cl.  toijkxk,  —  0  Cl'  T.  Tojialç  rursus  foede  G. 

4.  ^  [Kai  TO  ;tuêgpvxv  rit  Tràvrx,  xat  raTTEiv  é'xaaTOv  ou  Tajç^Sév.] 

Vs.  4.  Haec  P  expiscatus  est  ex  Proclo  in  Remp.  p.  376  Bas.  iibi 
post  oraculum  ad  vs.  3  inde  allatum  ita  pergitur  :  xotl  t^  xuSeçvîv  xi 
TtxvT*  xal  Tarceiv  exa^rov  ou  xa^^ôkv  vtxâ^av  [xèv  àpcTriv,  âv  tû  icavrl,  xaxucv 
Se  'JjTTii)(i.tvY|v  àitoBc^ei.  Atqui  Proclus,  post  interiectum  illud  oracu- 
lum vs.  3,  ad  superius  a  se  dicta  :  ^  Suàç—  icpo<ri^xei  cet.  ita  redit,  ut 
verba  rh  xu6«pvav  —  xal  TàxTciv'  ex  illo  7cpo<rQX€t  suspendat.  (De  floscul. 
xu6«pvav  ri  TcàvTa  cf.  adn.  ad  V.  10  et  Glossar.  v.  xi>6«pv<i5)  Verum 
vidit  Lobeck.  Agi.  p.  95,  qui  ista  :  ïxa^ov  où  ra^dàv  recte  sic  emen- 
davit  :  ïxatrcov,  ou  t.  Quod  autem  idem  àitofic^eis  pro  àTcoSetÇci  tacite 
scripsit,  hac  emendatione  non  opus  est  ;  nam  futurum  saepe  id 
déclarât,  quod  necessario  fîeri  solet.  Cf.  mea  ad  lo.  Glyp.  p.  77.  Pa- 
tricium  ceteri  plerique  secuti  sunt.  ou  pro  où  foede  K,  qui  tamen 
verba  TciTTeiv  exa<rrovouT(x;^Oév.  cum  P.  vertit  :  ordinare,  quodcunque 
non  ordinatum.  ou  more  suo  T  t.  17  p.  246,  qui  oraculi  fontosn, 
€  Procl.  in  Plat.  [Remp.]  p.  376  »  indicat  et  verba  Tarreiv  £xa<rrov  ou 
xaxôsv.  vertit  :  placing  in  order  every  thing  which  is  not  regularly 
disposed.  G  p.  245,  repetito  ex  T  indicio  fontis  ap.  Proc.  1.  c,  Lo- 
beckio  1.  c.  nonnisi  ex  parte  obsecutus,  saltem  verba  où  Tax^ev. 
utpote  aliéna,  parenthesi  inclusit.  Cetenim  Lobeck.  p.  95  n.  g. 
Taylorum  accusât,  quasi  sua  tacite  ex  Kirchero.  Oed.  A^.  t.  2  c.  3 
p.  131  sumserit.  Atqui  prima  culpa  imputanda  est  Patricio  Oracc. 
Zoroastr.  v.  4,  quem  recentiores,  in  his  K  etT,  temere,  ut  alias, 
secuti  sunt. 

5.  ITavri  yocp  iv  xo<T(xa>  >.i(X7r6i  Tpiaç,  y,ç  (xoviç  ^f/J*- 

Vs.  â.  P.  in  marg.  :  Aafx.,  videlicel.  De  princip.  p.  116  Kopp., 
p.  87, 1  sqq.  Ruell.  1. 1,  (in  enarratione  sententiarum  de  trino  renim 
principio)  eÏTe  itaT7|p  lorl  xal  oùvafxiç  xal  voOç,  eYri  av  irpi  toùt<ov  o  ci; 
TcaxTÎjp  b  Ttpb  TTjç  TpiàSoç*  TtavTl  yip  iv  x6a{Ji(o  Xàfxirei  Tpiàç,  r^ç  jjioviç 
àpxet,  f^fi^^  fb  X^Yiov.  Ad  quae  Kopp.  tacet  satis  habens,  p.  115  n.4 
de  Oraculorum  chald.  coUectione,  a  Tayloro  classico  diario  anni 
1817,  part.  32  sqq.  inserta  obiter  monere.  Ruell.  haec  adnotat  : 
«  Orac.  chald.  v.  5.  —  Cf.  infra,  p.  274  v.  f.  [immo  f  272  v.  f. 
t.  2  p.  87,  14,  ubi  idein  oraculum  recuiTit,  in  quo  Ruellius  virgii- 
lam  ante  r^ç  iterum  neglexit.]  —  AdiTho.  [Thomson,  ad  Plat.  Parm. 
Ox.  1728]  p.  52  [qui  hoc  oraculum,  sed  qullo  fretus  testimonio,  illi, 
quod  vs.  15  extat  lauquam  cum  eo  connexum,  subicit,  qua  re  duo 
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versus,  quonim  sub  initium  part,  yip  ponitur,  inepte  copulantur.] 
elLobeck.  Aglaoph.  p.  388  [qui  de  triadis  principio  ab  aliis  aliter 
slatuto  agens,  cum  nostro  oraculo,  ex  Dam.  De  princ.  p.  116  allato, 
aliud  ap.  Proc.  iû  Aie.  I  p.  52  Creuz.  excitât].  T  t.  17  p.  244  et 
iuxta  eiim  C  p.  246  fontem  oraculi  indicat  :  «  Damasc.  in  Parme- 
nid.»,  i.  e.  libro  De  princip.  11.  ce.  —  Cetenim  foede  nàvtt  St  Cl 
(eliam  Cl*,  neglecto  insuper  post  i^yv.  puncto).  Post  hune  versum 
SI  intercapedinem  inutilem  facit. 

6.  '^^py/^  '^^^  7:x<i7)ç  xYiÇ  T[A73<rio;  '/iSe  tî  TaÇtç. 

Vs,  6.  VulgO  mutile  :  'Ap/Yj  7rà<r7|ç  T{XTQ<rea)ç  r^oi  tj  xàÇiç.  P  hoc 
quoque  fragmentum;  licet  non  repetito  fontis  indicio  :  Aa[i.,  quod 
versum  5  praecedit,  ex  Damascio  hausit.  Recte  T.  1. 17  p.  132  fon- 
tem indicat  :  Damasc.  icepi ap/wv.  quem  C,  ut  assolet,  p.  249  sequitur. 
Damascii  locus  extat  De  princ.  éd.  Ruell.  t.  2  p.  56,  29  (in  disputa- 
tione  de  natura,  quam  vocat  tyjv  votittiv  TptTTjv  8iax(5(i{nri<riv)  «  àpy-ij 
iràffYiç  fH'-'î^<rK>ç  >  TJSe  tj  xà^iç  xark  xo  X^yiov,  6ti  8i*  SXyi^  t[17|tyj-.  ubi 
RuelI.  not.  crit.  :  <  TfiTÎffewç  [cod.  A  i.  e.  Marc.  246].  Correxi.  »  Ni- 
mirum  TfXT^ffioç  cod.  A  habet  p.  58,  21,  eo  loco  unde  P  vs.  57  ex- 
sculpsit.  Illic  tamen  Damascius  oraculum  non  integrum  adfert, 
sed  solummodo  significat;  v.  adn.  ad  vs.  57.  Paullo  plenius  nosti*o 
Damascius  oraculo  lititur,  ubi  satius  erat  scribere  :  apx"n  T^^^fi^i 
Tfii^aioç  TJSc  7)  TotÇiç,  xaxi  Tb  Xd^iov  cet.  De  voce  TbtÇi;  V.  Comm.  ad 
Ecl.  e  Proclo  p.  7  n.  2  ubi  hune  locum  attigi.  St^  p.  62  a.  oraculi 
mutilum  versum  satis  probabiliter  restituit  coniiciendo  :  <  Read, 
perhaps, 

'Ap^TQ  TOI  Tràffiriç  tt^;  Tjjn^^eo);  rfie  ^  taÇiç.  * 

Hune  ^o,  reposita  tamen  scriptura  Tfn^ffioç  pro  T|n^<rea>ç,  secutus 
sum.  —  G  ceterum  7cà<nr|ç  P,  Tcacnrjç  K  foede.  Vii*gulam  post  TcaaTjç  K 
intrudit.  T|n^(yc(i);  P  et  cet.  omnes  tj  8è  pro  7)5e  maie  P  K  L  St. 

7.  *E<  Tpta  yip  voOç  etTre  Trarpo;  TfijxvsGÔa'.  aTravToc, 

Vs.  7-5.  P  in  marg.  :  IIpox.,  videl.  in  Parmenid.,  prout  T  t.  17 
p.  247  et  ex  eo  C  p.  245  docet.  Locus  post  quaedam  praemissa  in- 
fertur,  sed  corruptus  extat  p.  63  Cous.  (Procli  0pp.  inçdd.  t.  6)  = 
p.  852  Stallb.  (post  Plat.  Parmenid.)  Tauxa  —  ri  7roX>à,  xaOb  TcoXXa, 
ft^vov  àîro  ToO  evbç  ûçeTnrixev,  à^'  (ov  [1.  ou,  nim.  toO  ev^;]  x«l  to  TpiaSixbv 
ïvojOev  Tipoctai  [i>é/pt  twv  âo-yaTCDv,  sv  voepoîç,  ev  u7repxo(y|x(oiç,  Iv  at^OiriToTc, 
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)7C(i>9oOv  ToO  eîvat  {xctaXayyavov  ttjç  TptàSoç  txuttjÇ  [xiTe^XYjyev. 
(p.  64)  voOç,  cÏTcep  Tcpo^TCjxveaOat  ÎTcavTa  çyi^î  ti'ç  6e<Sv, 
:v  xaravcD^at,  xotl  i^Bt)  TravT*  lTéT|X7iTO.Gous.ad7cpoffTé[iv.: 
rljxvecrOai.  »  Reote  :  «arpo;  et  «pb;  confusasunt.  Cous.  satis 
botum  oraculum  haec  obscure  adaotare  :  «  Sic  codd.  Al 
e  oritur  haec  versus  particula.  »  Quibus  haec  substituit 

:  «  Vid.  Collect.  oracul.  chaldaic.  Thom.  Taylor  in 
l.  classic  [t.  17 1.  c.].  Vêtus  versio  lat.  ap.  Cous.  t.  6  p.  345 
t  Nam  in  tria  mens  siquidem  a  pâtre  decidi,  cuncla  ait 
j  divum,  cuius  velle  est  annuisse  et  omnia  decisa  iam.  »  Ibi 
erba  «  mens-a  pâtre  decidi  >  n.  1.  haec  adnotat  :  «  P  64. 
[in  graecis,  v.  sup.]  Vid.  Collect.  Oi'acul.  Chald.  aThoma 

Classic.  Ephemerid.  N«  17  [t.  17  1.  c.].  »  Stallbaum.  in 
raecis  Cousini  acquievit.  Hic  tamen  in  Procli  0pp.  inedd. 
1091,  6  versus  recte  sic  scribit  et  distinguit  : 

•p^Qt  yàip  vouç  elTce  Tcarpoç  TéfxvsffOat  otitavr*  {^Tjaî  tiç  6s<î5v), 
b  ÔcXeiv  xxTéveuffe,  xat  yfi'r\  TtxvT*  CTéTfXTjTO. 

jrba  Procli  ^t\fxi  tiç  ôctSv,  parenthesi  rect«  inclusa,  haec 
1  :  a  Clericus,  Zoroasiris  oracula,  8.  Cf.  Procl.  in  Tim. 
De  formula  (^y^m  tiç  ôe<ôv,  solemni  in  Oraculis  citandis, 
In.  ad  vs.  3.  De  loco  Procli  in  Tim.  p.  313  F,ubi  nostrum 
obiteret  abrupte  laudatur,  v.  adn.  ad  vss.  9.  10.  Idem 
int^rum  excitatur  a  Damascio  De  princ.  p.  309  Kopp., 
indistincte  et  mendose  scribitur  :  —  ii  Tptiç  UeçavYi  iactî 
Eç  Tp^a  Y*p  voOç  elTce  TraTpbç  Téfxve^Oat  ÎTcavTa*  ou  Tb  OcXctv 
x\  i^St)  iravTa  eTejxTjTo.  Oraculi  indicium  deest.  Koppius, 
pes  in  Oracc.  chald. ,  hîc  nil  vidit.  Tu  rescribe  et  distingue  : 
LTévsuffe,  —  ttxvt'  iTeTîXTiTo.  Melius  quam  Koppius  rem  ges- 
8  t.  1  p.  253,  24-26  :  —  t)  Tpiiç  eÇc^dLvTi  [icTot  TovoYiTÔv. 

'Eç  Tpta  yàp  voOç  elize  TcaTpbç  Tefxveaôai  aTravTa, 
Ou  To  OéXeiv  xaTeveuae,  xott  i^Stj  itàvT*  €TéT|XTr|To. 

>t.  crit.  :  f  ou.  [cod.  Marc.  A.  secus  pro  ou  ap.  Proc.  in 
>ra  cit.]  —  TcavTa  iTeTfXTjTo.  [cod.  Marc.  A  jCorrexi  metri 
t  sic  recte  Proc.  in  Parm.  supra  cit.  Idem  Ruell.  in  adn.  : 
.  Chald.  vs.  7  et  8.  Cf.  Procl.  in  Parm.  t.  VI.  p.  64  » 
€  —  26.  rfir^]  Ita  lege  infra,  f.  254  r.  in.  *  Nimirum 
recurrit  ap.  Damasc.  t.  2  p.  60,  28,  29.  ubi  tamen  pro 
.  1  p.  235,  25.  exlat,minus  bene  EU,  ut  ap.  Proc.  1.  c.» 
a  post  xaTeveucie  virgula,  «TSt)  falso  pro  i^Syi  scribitur. 
'em  Huellius  in  Corrigend.  p.  389  iterum  notât  ;  sed  in 
50,  28  satis  habet  scribere  :  «  Cf.  supra,  f.  162  v.  »  videl. 
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t.  1  p.  233,  25  sq.  loco  supra  cit.  Prier  oraculi  versus  rcpetitur  ap. 
Damasc.  t.  2  p.  62,  28  6^  xpta  cet.,  ubi  Ruell.  in  Add.  385  :  «  Orac. 
chald.  V.  7.  »  Totum  oraculum,  licet  non  laudatum  a  Damascio, 

obiler  respicitur  t.  2  p.  84,  21  sq.  —  cl  XeyeTai  exet  xerpiç  Ça»(DV,  ûuto) 
X«YCTii[,]  et  xal  voTr|T^ç  Tt;  iran^p,  cl;  Tp^a  Tcàvra  Teaeîv  [1.  tejAvOv],  xotT*  tvjv 
mpiO|jw>v  TptiBa  TeTjjLTjxe  TcàvTa.  ubi  Ruell.  tacet.  —  In  Oraculorum 
edilionibus  vss.  7  et  8  multum  sorden  t.  Versu  7  Etç  P  [ET;  foede  K]  et 
ceteri.  'Eç  ego  ex  Dam.  t.  i  p.  253,  25  reposui.  eÏTce  P  K  L  C.  àiravra,  P. 
«aivTi.  L.  otTcavTa.  K  (ante  intercapedinem)  Cl  0.  aTcavra,  St  recte 
licet  intercapedinc  post  v.  8  inutiliter,  ut  alias,  facta.  airavTa,  =  T. 
axavra,  —  G  ut  St.  Voces  voC;  et  ^rati^p  Cl  0  hîc  et  ubicunque  postea 
recurrunt  literis  initialibus  maiusculis  scribunt,  quo  artificio  non 
opus  est.  Sponte  enim  intelligitur,  haec  nomina  personaliter  usur- 
pari.  Vs.  8  Oo  tô  ô.  P.  05  to  0.  K.  Ou  to  ô.  L.  Où  xb  6.  recte  ceteri.  -jcàvra 
P. etplerique  ceteri.  Sed  Tcàvr'  bene coniecit  St«  p.  62  a:  «  The  verse 
requires  —  itàvT*  âTÉTfiTiTo.  Idem  Ruell.  ap.  Dam.  1. 1  p.  253,  26  metri 
causa  reposuit  idque  ego  post  Te  Proclo  1.  c.  recepi.  Tcàvra  maie  re- 
vexit  G.  Post  6T6T[jL7jTo  P.  punctum  maie  omisit.  Oraculum  subobscu- 
nim  quo  melius  intelligatur,  tenendum  est,  eÎTce  c.  inf.  esse  i.  q. 
tiissU  (non  dixit,  ut  vertit  P),  inf.  ôéXciv  c.  art.  to  declarare  volun- 
ioiem,  ut  in  Orac.  268,  et  verba  où  —  xaréveudE.  licet  pauUo  dissita 
a  verbis  voOç  icaTp<5;,  tamen  ad  ea  referri  et  illud  cke  inssit^  melius 
exprimere.  Geterum  verba  :  —  voiSç  eItce  TcaTpb;  Té|xv6(T6at  aîcavTa,  —  xat 
\h\T:vn'  êT6T|jnfiTo,  tenore  suo  similia  sunt  illorum  Gènes.  1,3:  xai 
ttzev  ô  ôeoç'  Yev7|0i^Ta)  ^oiç,  xal  sYsveTo  çuiç.  quae  admiratur  scriptor 
nepî  uf  9,  9.  ubi  V.  Ruhnk.  p.  250/9.  Toup. 

9.  [Et;  rpia  yàp  ilizi  voO;  Trarpoç  àïSîo'j, 

10.  Nô  TïdvTa  ^tuêfipvûv.] 

V$,  9-10.  De  his  qq.  versibus  item  valet  nota  :  Ilpcx.  a  P  versi- 
bus  7-8  praefixa.  Sedem  fragmenti  T  t.  17  p.  246  indicat  :  <  Procl. 
in  Tim.  p.  313.  »  (G  p.  245  negligenter  :  «  Proc.  in  Tim.  » ,  omissa 
pagina.)  Procli  locus  hic  est  p.  313  f.,  p.  762  Schneid.  (in  disputa- 
lione  ad  Plat.  Tim.  41  D.  raOt'  sX-Kt)  ev  toÎ;  Xoy^oi;  at  àvepYfiiai  tûv  ôcûv 
xit  aÙToîi  Tou  Ttarpbç  Ott*  aùroiv  SiriXouvTat  oià  toO  eItcsÎv,  a>ç  OTav  Xé^/j  eî; 
Tpîa  Y*?  eÎTre  voûç  içaxpbç  àïStou  vô  TcavTa  xuêepVoîv'  xat  Y^^p  C'^fs 
ToO  slvai  oùre  toO  Çt^v  ivépYeta  to  etTtsîv,  aX>a  tou  voeïv.  Proclus  exemplo 

utilur  ex  Or.  7  sumto,  ubi  eÎTceîv  i.  q.  iubere,  non  loqui  (v.  ibi  Gomm,.) 
Tacet  Schneider.,  contentus  distinctione  eorum,  quae  pro  oraculi 
verbis  habuit.  Recte  vero  St^p.  62, 1  ad  v.  9.  EU  Tp^ayap  eItts  vouç  TtaTpb;.] 
haec  adnotat  :  «  Belbre  [nim.  v.  7],  El;  Toia  y^p  vouç  eÎTre  noLToàç.  » 
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ue  maie  Cl  Not.  ila  iudicat  :  «  Videtiir  idem  esse  oraculum, 
i  est  versu  septimo,  repetitiim  a  Patricio,  quia  aliter  expressum, 
pauculis  aliis  coniunctum  invenit.  >  (quod  autem  idem  [quia  a 
esio  quaedam  ex  Oraculis  aliter  atque  a  Psello  et  Plethone  exci- 
ur]  conicit,  varias  translationes  [immo  :  recensiones]  eorumdem 
îulonim  fuisse  [ — ]  ;  tu  v.  adn.  ad  v.  240  )  Ego  vv.  9. 10  seclusi  ; 
i  priora  :  Eiç  —  TtaTpb;,  ex  v.  7  repetita  sunt  (id  quod  Sl«  et  (U 
i  latuit),  idque  ita,  ut  illa  v.  7  :  elç  tpfa  yip  vouç  «lire  Tcarpoç,  in  il; 
yip  eÎTre  voOç  Tcaxpbç  cornipta  sint  et,  omissis  reliquis  v.  7  :  TéfjivKTÔae 
Ta,  sensu  careant,  utque,  voce  àïotou  ad  Traxpbç  nescio  unde  ad- 
ta,  reliqua  v.  10  Nw  TràvTa  xuêcpvwv,  licet  fortasse  aliunde  ex 
îulis  sumta  (cf.  adn.  ad  v.  4),  illis  :  voOç  Tcarpoç,  inepte  adsuta  sint, 
idem  insulsum  sit  dicere  :  voOç  irarpoç  —  vw  izxrcT.  xu6epvâ>v.  — 
rum  ETç  —  eïTce  P  K  L.  [Eiç  L'.]  eiTrs  rursus  foede  C.  kiliou.  P  L  0 
àïB^ou-  K.  atS^ou,  St.  àvS^ou,  Cl  C.  aïSiou  absque  interpunctione  T. 

[xal]  içdtvYjdav  ev  auT*/i 

''H  T*  ipsTT;  G0ÇÎ7)  T6  [131  îtai  r,  TroWçpcov  irpexeia. 

w.  //-  /2.  Vulgo  inde  a  P  maie  : 

Kal  e^atvTj^xv  ev  aùr/j  tj  t'  (var.  y-t*)  àpsTY;  xal  tj  <Jo^ia, 
Kxl  7j  7:oXûçppcov  aTpexÊix. 

laec  P.  in  marg.  :  Aa[i.  quod  Ibntis  indicium  de  proximis 

13-19  item  valet.  Tacent  de  fonte  ap.  Damasc.  T  t.  17  p.  261  el 

246,  hic  adiecta  notula  :  Anon.  Locus,  ex  qiio  P  sua  hausit, 

labet  ap.  Damasc.  De  princip.  éd.  Ruell.  t.  2  p.  45,  10  sqq. 

b  Obscurius  disputata  de  [Li<rr^  raÇei  Twv  voeptSv).  Ali  toOto,  oluai, 
^àv7|(yoiv  £v  atjTT,  tJ  te  àptTTj  xai  >j  cocpta,  xai  «  t)  TroXu^pcDV  àrpéxEia  » 
To  Xôyiov.  Tacet  de  oraculo  Ruellius,  qui  solummodo  verba 
Xucpp.  àrpéx.  tamquam  ex  illo  sumta  disiinguit  ;  sed  quamvis  P 
.  xal,  quae  ad  praegressa  Damascii  verba  :  Atà  toOto,  pertinel, 
^re  versui  admiscuerit,  eidem  tamen  in  proximis  aliquid  de 
'o  suboluit,  dum  scripsit  :  Içavr^dav  Iv  aur/i  t;  t'  [1.  -^  t\  recle 
q  Ts]  àpeTTj  cet.  Verum  vidit  SI®  p.  62  b.  coniciendo  :  «  Perhaps 

Içxvr^çav  èv  a'iTy, 

*H  T*  [1.  "H  T*J  àpeTYj  <jo<piT,  T£,  xal  7j  7coXu!5po>v  irpexs^x.  »> 

*  ego,  pauculis  mulatis,  adoptavi.  Med.  <paiveçôai,  apparere,  ab 
ulis  haud  alienum  est,  cf.  (iloss.  h.  v.  St  in  versione  anglica 
ulorum  p.  48a,  verba  Iv  aÙTr,  de  Triade  dicta  accipiens,  ista  punit  : 
it  [the  Triad.  »  Sed  quamvis  haec  :  àsETT)  —  <7oç.!7i  —  àT&éxsia, 
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perse  triadem  quandam, ceterum  neglectam a  Lobeekio  Agi.  p.  388, 
efficiant,  tamen  in  praegressa  oratione  Damascii  niilla  fit  mentio 
principii  Triadis,  ad  quam  verba  âv  aÙT/|  referri  possint.  Ceterum 
pariler  atque  àpeT-fj  et  <ro<p(Ti  hoc  loco  irplxeia,  verilas,  in  personam 
divinam  animata  apparet,  ut  ap.  Pindar.  01. 10  (11),  17.  —  Vs,  11 
(vulg.)  e^avYi<jav  absque  spiritu  P.  ^  t*  P  K  L  St.  ^t'  Cl  0.  yït'  T. 
Tj  t'  unus  C  recte.  Dein  àpcTYj,  —  P  K  L  C.  Vs,  H-12  (vnlg.)  (yo<péa 
Kai  P.  dw^ta  (sic),  xxl  K.  ^o^ia.  K«i  L.  C.  <yo^ia,  Kal  St  Cl  0.  <To^ta, 
Kii  T. 


13.  Tfi  S*  ix  TwvSs  pf£t  TptxSoç  SfjjLx;  Trpo  tt;;  0'*j<ria; 

14.  Où  TrpciTr)^,  àXX*  où  tx  vo7]Ti  [/.STpsiTai. 

Vs.  15-14,  Haec,  licet  partira  taptura  emendata,  substitui  istis 
plane  mendosis  apud  P  : 

Ttj  TWV  06  f  661  TplàôOÇ  BéfXaÇ  IÇpb  TÎiç  0U^7|Ç. 

Oo  upwTYjç,  iW*  ou  TX  aeTpeÎTai. 

Ouae  P,  etsi  non  repetito  Damascii  nomine,  quod  versui  11  prae- 
fixit,  tamen  itidem  exDamascio  De  princip.  hausit,  apud  quem,  ora- 
culi  mentione  haud  facta,  haec  leguntur  p.  317  cod.  Hamb.  :  >j  Tpinri 

fiîtç  (nim.  Toiv  voTjToiv)  airb  t^ç  7rpwTT|ç  xai  tyjç  5euT6pac  6aoO  Tcp^etffcv  eÇ 
ajA^ocv.  TTj  TwvBe  ^éci  rpiaSo;  oéaaç  içpi  ttjç  ou^ç  où  TrpwTTjç.  àXX*  où  ri 
voTjTi  {lexpeiTat.  (Lv  \  (xkv  TrpwTTj  (xovaç  yjv  aBiaipcTo;,  "^  8à  Beuripa  8uaç  cet. 

Ibi  saltem  poet.  adv.  ttj,  hac  s.  5fc,  trop.  verb.  féu),  provenio,  et 
poet.  periphr.  nomen  Séaaç  oraculum  prbdunt  ;  nec  non  praeter 
meliores  scripturas  TcSvoe  pro  twv  oà  —  oo<t7|ç  où  pro  oùaTjç.  Où  —  où 
pro  ou  —  cum  voce  voTjTa,  quae  ap.  P'vs.  14  post  tx  excidit,  simul 
lucramur  hemistichium  cadens  où  tx  vo-riTa  lASTpet-çai,  i.  e.  ubi  men- 
sura  rerum  intelligibilium  impletur.  Idem  locus  ap.  Damasc.  De 
princip.  éd.  Ruell.  t.  2  p.  63,  21  sq.  post  verba  :  \  TptTiri  TaÇi;  —  i\ 
iji^otv,  e  cod.  Hamb.  supra  allata,  ita  habet  :  Tfi 

T(uv06  pést  TptaSoç  06[xa, 

'spô  tyJ;  oùfftQtc  où  irpoiTTiç,  aXX*  où  Ta  voT^Ti  jxeTpeÎTai.  ubi  Tcpb  ttJç  oùa(aç 
pro  Ttpô  Tfjç  où<nfiç  codicis  Hamb.  quod  habent  P  etc.  scribi  vides  ;  indi- 
dem  tamen  scripturae  eiusdem  codicis  TtSvoe  —  où  Ta  ^or^zk  confir- 
mantur.  Proxime  Damascius  in  istis  :  y\  to^vuv  Tp(c7j  (videl.  TaÇiç)  t\ 
ifi^Tv  jfuçft  Te  xaTa  (pù<jiv,  ad  oraculum  ita  respicit,  ut  ex  eo  trop,  féco 
répétât  et  ^tùcti  pro  praegresso  7:p4ei<jiv  ponat.  Ruellius,  satis  habens 
verba  Tuivoe  —  SIfxa  tanquam  particulam  oraculi  segregare,  de  hoc 
tacet,  neque  de  scriptura  U^t  ab  ipso  e  cod.  Marc.  A  recepta  nisi 
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hanc  notulam  crit.  adspcrgit  :  «  U^lxç  BA.  •  Omisit  tamen  idem  in 
Ind.  gr.  vocem  osjiia,  cuius  metaphora  poetis  ceteroquin  inusitata 
est.  Nullum  usum  criticum  habent  haec  Procli  Theol.  PI.  3,  21 
p.  167  m.  oracuium  nostrum  obiter  respicientis  :  xaT*  àîi^oTcpxç  — 
rkç  irpouTcap^^oùffaç  rptàSaç  auTTj  (t)    Tpky{)  TcpocXi^XuOe,  p coudât,   xatTi  to 
Xô^iov,  xal  km  Tcav  irpoVouaa  xb  vot^tov  ttXtJôoç.  St^  p.  62  b.  cum  solertia 
sua  nos  hîc  déficit  :  omisit  enim  vss.  13.  14,  lanquam  despei-atos. 
opinor.  Cl,  lectore  in  Not.  haud  monito,  iu  contextu  vs.  13  Tv-  in 
'Ex  commutavit.  Idem  Not.  ad  v.  13  voce  oéjjiaç,  qua  in  formula 
TpiaBoç  SÊaaç  nomen  Tpiaç  poetice  circumscribitur,  huius  uX/^v  s.  oûdav 
intelligi  conicit  ;  in  explicandis  mendosis  verbis  izfo  tt^ç  ou<ni<;,  quae 
vult  esse  i.  q.  r.fo  tou  elvai,  frustra  desudal,  et  deniqueNot.  ad  v.  1  i, 
ad  quas  Ruell.  t.  2  p.  385,  addend.  ad  p.  63^  22,  provocat,  ingénue 
fatetur,  verba  àXX*  ou  xà  [xcxpeïTxt  (in  quibus  voTjTi  post  rk  cum  P 
omisit)  corrupla  videri,  neque  emendari  posse,  quia  Damascius,  ex 
quo  hausta  sint,  nondum  editus  sit,  sine  quo  coniecturis  indulgere 
sine  temeritate  nemini  liceat.  T  l.  17  p.  261,  foute,  qui  eiun  latuit, 
haud  indicalo,  cum  Cl  'Ex  pro  T/|  scribit  et  vova  post  ri  item 
omittit.  C  p.  246  oracuium  ad^^on.  refert,  et  Cl  cum  T  sequilur,  ita 
quidem  ut  ad  'Ex  haec  adnotet  :  «  Tay.  —  T-yj  [inuuo  Tf^]  Fr.  Pal.  » 
Clerici  scripturae  acquiescit  Cous.  Procli  0pp.  inedd.  éd.  II  col.  1248, 
n.  5  initium  or.  13  apte  adhibens  Proclo  sup.  cit.  Ego  poet.  adv.  tf, 
reposui  et,  ooni.  8'  metri  causa  interiecla,  praep.  Ix,  ad  metrum 
item  necessariam  et  sine  qua  verba  Twvoe  ^éei  non  habent  ex  quo 
pendeant,  a  Cl  adscivi,  poet.  periphr.  nomen  Séjxaç  retinui,  ethe- 
mistichium  exiens  àXX*  ou  tx  voyitx  fiexpeiTai  i-estitui,  in  medio  relictis 
mancis  et  dubiis  verbis  Trpb  tt^ç  ou<rià;  |  Où  TcpwTTrjç.  —  Ceterum  vs.  13 
Tvi  Tùiv  8è  P  L.  Tyi  U  K.  Tr,  TàSvSe  St.  'Ex  twvSs  Cl  Oi  Ex  twvoc  T.  'Ex 
TiovSè  pessime  C.  Dein  Trpb  tt^ç  ou<nr|<;.  —  p  K  L.  -zfo  (sic  foede)  Tr\ç  ouff?;?, 

—  St.  Tipb  TY)ç  oiî(j7|ç,  —  (U  0  c.  irpo  TTjç  ouffTjç  —,  virgula  omissa,  T. 

—  Vs.  14  Ot3  PL.  Ou  K  cet.  irpcoTTic,  P  cet.  praeter  Cl,  qui  virgulam 
maie  om.  ;  eam  tamen  Cl*  ex  O  reposuit.  Dein  ou  xi  P.  7)Te(C  sic)  L. 
où  TX  K  St  cet.  (ou  Ta  T).  Omnes  maie  omissa  voce  votitx.  Post 
|ji£Tp6iTxi  P  punctum  om.,  virgulam  item  maie  ponit  K. 

15.  [16]  Aiôépio;  ispo;  -pÛTo;  Spoao;*  £v  S*  xpa  {jLgçGto 

16.  [171    'Héptoç'  TftTO;  xXXo;,  o;  ev  TT'jpi  t7;v  yHo^x  hil-iza. 

17.  [ib]    *Apyaî;  yip  Tpi(;l  raîaSs  Xâëpoi^  SouXeOsi  aTTXvra. 

Vss,  45-il,  P  hos  versus,  quoriun  tertium  primum  fecit,  maie 
ita  edidil  : 
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(i5)  *ApyjtU  Y*P  "fp'^^  "f*^?  ^^  Xctêotç  oouXsusiv  aTcavTa. 

(16)  *Ispb;  TcpôToç  Sp^^JLoç  ev  o*  àpa  jJLe^o) 

(17)  'Hépio;  xp^To;  àXXo;,  o;  ev  Tcupt  tt^v  /ô<{va  ôxX^tsc. 

Hune  ordioem  œteri,  nonnuUis  emendatis,  secuti  sunt.  Fontem 
versus,  qui  iû  ordine  vulgari  primus  est,  T  t.  17  p.  132  indicat  ; 
fl  Damasc.  Tcepi  apx^v.  »  Inde  G  p.  246  :  t  Dam.  de  Prin.  >  De  fonte 
reliquorum  eiusdem  ordinis  versuum  T,  qui  eos  a  prinio  maie  se- 
gregavit,  p.  261  tacet.  G  p.  247,  qui  versus  item  disicit,  primi 
auclorem  Anon.  ponit.  Exstant  vero  omnes  très  versus  eo  ordine, 
que  eos  edidi,  apud  Damasc.  De  princip.,  idque  eo  loco,  qui  in  cod. 
Hamb.  p.  447  ita  habet  :  et  5k  Iv  oûpavtS  Xé^erai  oùtcç  6  Çeùç  (nim.  6 
àp/txoç,  ap.  Plat,  in  Phaedro  246  e.),  lan  xal  àpyixoùç  ovtaç  8iVipYi<rôai 
lî;  oûpctviov  xat  ;rô^viov,  [,  del.]  xal  tov  fjLeaov  toÙ;  Tpetç  irarepaç,  wç  [iiapTupc 
xït  Ti  Xô^ia  ev  TouToi;  :  (post  :  punct.  nibr.) 

(cpbç  TcpciuToç  opôfioc*  ev  o  *  apa  [xécrcii 
r,épio;'  rpiToç  oç  ev  irupi  tJ)v  /O^Jva  ôàXTrei. 
àp/atç  Y*P  "^P*^'*  TaîffSe  Xctêpoiç  BouXeuei  aTcavra. 

Apud  Damasc.  De  princ.  éd.  Ruell.  t.  2  p.  217  in  verbis,  quae  1.  5-7 
Oraculonim  versus  praecedunt,  virgula  post  yGôv.  item  deleatur  ; 
deinde  cum  Ruellio  in  CorrUg,  p.  390  ad  p.  217,  7  uapTupei  pro  [lap- 
Tupei  scribalur,  et  verba  ev  toutoiç,  initio  versus  primi  ita  posita  : 
*Ëv  toOtoi;  lepbç  itpwT.  Bpofi.  cet.,  ad  praegressa  Damasciiretrahantur, 
siquidem  is  hîc  usitata  citandi  formula  èv  toutoiç,  hoc  loco,  in  exci- 
tandis  Oraculorum  versibus  utitur.  Gf.  meas  Ed.  e  Proclo  p.  35 
extr.,  quas  Ruell.  in  Addend.  p.  387  ad  p.  217,  8  allcgat.  Versus 
ipsiap.  Ruell.  eodem  ordine,  quo  in  cod.  Ilamb.  leguntur,  constituli 
sunt  et  in  Corrig.  1.  c.  ita  ordiuntur  ;  . . .  tepbç  irpàîTo;  8p<5jxoç  cet.  Ad 
vs.  1  Ruell.  in  Not.  :.  o  Orac.  chald.  vers.  15-17  ;  •  neque  tamen 
idem  notât  perversum  ordinem,  quo  hi  versus  ap.  P  et  cet.  l^untur. 
Pro  vulg.  jjiéau),  quod  cod.  Hamb^  habet,  Ruellius  scribit  fieddo),  in 
adn.  crit.  banc  notulam  adiciens  :  <  {awo)]  jjtedw  [cod.  Marc.  A]. 
Correximetri causa.  >  (SciteiamSt«p.  62bad  jX6«ja>  :  «  Read  ueçcrco  ».) 
Deinde  Ruellius  virgula,  quam  post  [Aé«j<rw  secus  ponit,  in  Corrig. 
l.  c.  delela,  ibid.  versu  2  omissam  post  v^epioç  virgulam  addit,  sed 
n^lectam  post  àXXoç  virgulam  ne  illic  quidem  reponit.  Versu  3 
XiSpoi;  oouXeusi  scribit  (sic  quoquecod.  Hamb.),  banc  adiciens  notu- 
lam :  €  Xdiêoiç  BouXeueiv  ôtTravTa  Or.  Gh.  perperam.  >  Idem  in  Add. 
p.  387  ad  p.  217,  8  :  «  Xàêpoiç]  F.  1.  Xàêpwç.  >  Sed  hoc  adv.  cum  verbo 
^Xfyetv  minus  concinit,  contra  àp/ai  XàSpoi,  principia  valida  apte 
dicuntur.  Hesych.  Xaêpoç.  tcoXuç,  d^oopcJç.  Versum  1  (vulg.  2),  quem 
Ruellius,  praeter  vocem  [xedu)  in  [léwto  bene  mutatam,  intactum 
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îliquit,  ego  iii  Ecl.  e  Proclo  p.  3:;  extr.  ita  scribi  volui  :  'Ipôçjikv 
lûToç  op<JîiLoç  loTtv,  evi  8'  apx  |xéo<ra).  Sed  haec,  quamvis  per  se  stare 
)ssiut,  missa  facio,  utpote  aimium  discrepantia  a  contexlu  codi- 
im  mss.  C  p.  2i6  ad  lacunain,  cuius  signa  ante  verba  'lepb;  ^rpût. 
djx.  ponit,  haec  adnotat  :  «  Jones  proposes  tieX^ou.  Hippocrates 
>es  the  same  expression  of  8p<5u.oç  yjXîou.  »  Satis  quidem  probabilis 
t  Jonesii  illa  coniectura.  Malui  taraen  rescribere,  quod  rescripsi  : 
Oéptoç  tspbc  TcpûToç  opoiioç.  Ne  aiitem  offendaris  cumulatis  tribus 
[iectivis  :  ratio  verborum  haec  est  :  Sacer  cursiis  aetheris  est 
'imus.  Orac.  209  aîôepioç  8p<5|xoç  i.  q.  alôépoç  opôjjLoç,  sicut  Or.  202 
|vaîo;  Sp<5{xoç  i.  q.  aiQvr,;  Spofioç.  —  Vs,  1S  (ord.  vulg.  )  Tatç  8k  P  K  L  C. 
iç  oc  (sic)  St.  taiç  8e  T.  TaT<r8e  Cl  0.  Xâêoiç  SoyXeûetv  F  cet.  omnes 
>uXéu8iv  Cj,  mendose  pro  Xà6pot;  SouXeuet  (v.  supra).  Vss.  iS-il 
in  vers,  lat.,  K  etiam  in  contextu  graeco  omisit.  Omissionis  a 
factae  eam  causam  esse  Cl  putat,  quod  hi  versus  nihil  faciant  ad 
îctionis  I  titulum,  neque  ad  Triadem,  sed  potius  ad  multipliées 
undos  pertinere  videantur.  Quasi  vero  verbis  ipx«tç  f?t^^  TaîaSe 
m  expresse  una  ex  triadibus  declaretur.  Vs.  16  opoao;  cv  P  L. 
Jaoç,  ev  St  cet.  ipa  St  foede.  apxT  mae  SUO.  àpa  G.  jxfdw  —  P.  ftéaci). 
stulte.  fi6<j<i)  (sic)  —  St.  {X6<ja>  —  Cl  ut  P.  ix6<j<rw  —  0  directe,  iuxta 
«  (v.  supra).  fi£<xo>  -—  T.  (Aserw  —  rursus  C.  Vs.  17  'Hépioç  xpiro;  PL 
maie.  'Hepio;,  xpiro;  St  0  Cl'  G.  Heptoç  rpiTo;  T.  Deuique  aXXoç,  o; 
L.  xXXo;,  ô;  St  cet. 

î-19.      rir^'^^'v;  Tûv  7:rr(CiN,  [xai  7r3r)Y<»>v  aTCadûv]  [19]  u.7;Tpa 

F55.  18-19.  Apud  P  hi  versus  maie  sic  habent  : 

Kat  TryiYTrj  tty^y^v,  x«t  ttyiywv  àiTa<id)v  (sic) 
MTiTpa  (sic),  a'ivé/ou(ja  xi  7:*vtx. 

ûoris  versus  paullo  immutati  foulem  T  t.  17  p.  24G  indical  : 
Damasc.  Tcepi  xp/wv.  >  Inde  C  p.  253  ad  eundem  versum  :  <  Dam. 
Prin.  «>  Posterions  versus  fontcm  non  indicatT.  1. 17  p.  247,  nec 
agis  G  p.  260,  qui  verba  Mrjpx  cuvé/oudx  tx  Ttxvta  perpei'am  ad  ea 
acula  refert,  quae  de  maleria  aguut.  Damasc.  de  princ.  p.  268  Kopp. 
>.j,^jv  —  auTO  (nim.  TO  ev)  7nr|Yc5v  (Ruell.  t.  1  p.  217,  26  TCTiynv  — 
]Y<Sv  aÛTo)  XxXôxiti>v:rxî8eç  àveupjaoudiv,  ubi  Kopp.  et  Ruell.  ta- 
nt. Porro  Damasc  éd.  Uuell.  t.  2  p.  67.  1-3  (de  ea  natura,  quae  ei 

t  oîov  {JLîX  (pudi;  ::x<itùv  oI^tixtj  tôv  xxtx  jxspoç)  oùoe  tcti^ti  fx(x  tûv  tcoXXwv 

rTj  Vi,    àXXx    TTTJT,    TWV  TTY^uiv,   XXI    TTTJoiv  XTCXdtôV,    XXTX  TO  XÔ^tOV,    UTjTpX 

Guvi/0'JGX  TX  :txvtx. 
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Tacel  ibi  RuelL,  sed  in  Addend,  p.  385  (ad  P  67,  2  :  xarx  tô  Xô^tov) 
haec  aduolat  :  <  Cf.  supra,  f.  138  v.  »  nim.  t.  1  p.  217,  26,  eo  loco 
quera  supra  ex  éd.  Kopp.  p.  268  adtuli.  In  cod.  Hàmb,  Damascii 
p.  319  sq.  posterior  eius  locus  continuo  ita  srribitur  .  oûSk  tttjYtj  '/.îa 
t«¥  TcoU^ûv  auTT^  ye,  àXXà  "^r^^r^  tûv  itr^wv  (p.  320)  xat  'Kf^'^Hi'^  aTraaàiv, 
xaTiTo  Xoytov,  jxi^Tp»  (jfj^^iyoufjoL  tx  TtavTx.  AddoBamasc.  éd.  Rueli.  (t.  2 

p.  86,  26  |xova5«  Toiv  xÔt[xo)v,  xa\  wç  ot  Osot  oioxfjxoudtv,  «  xtjyyjv  rtôv 
:nf|Yûv  ».  VV.  DD.  in  vss.  18-10  varia  tentarunl.  SI**  p.  62  b  ad 
K«l  ^rr^Yf\  TrïiycSv  :  «  Perhaps, 

Kai  xif^YTi  tcyjYwv,  [X'^Tpot  çuvi/oucot  ri  iràvra. 

The  rest  [nim.  verba  xal  7C7jy<î>v  àTcaçcîiv]  being  a  Gloss.  »  Tho.  Galeus, 
a  Cl  Not.  ad  v.  18  laudatus,  Not.  in  lamblich,  De  Mysl.  p.  2911  a. 

(ad  lambl.  8,  2  p.  158,  8  7CuÔjji.y,v   tc5v  voQu^iéviov  Trctortov    stocuv   cîvTiov)  : 

«  Oraculum  de  prima  mente, 

Kat  TtiriYTi  TTTiYûv,  xai  tctiywv  [Tcsîpaî]  aTcaaGiv. 

Est  autem  haec  Platonis  plane  sententia  de  ideis.  »  Vocem  Tretpaç. 
a  Galeo  e  coniectura,  ubi  videtur,  ante  <J7ra(7a)v  adiectam,  adoptarunt 
Thomson.,  qui  hoc  oraculum  excitât  Prolegg.  ad  Plat.  Parni.  éd. 
Ox.  1728  p.  XVI,  et  Cl*  (Stulte  T  t.  17  p.  246  et  C  p.  253  Galei^eipaç 
in  ::Épa;  mutant  et  hoc  ante  verba  tctjywv  àTrac.  ponunt.)  Atqui  Galei 
coniectura  verba  proxima  :  [x^Tpa  ^uvé/.  ti  ir.,  quae  posteriore  Da- 
mascii loco  cum  praegressis  cohaerenl,  ab  hisce  niale  avelluntur. 
Hoc  nomine  praeferenda  sunt,  quae  81^  proposuit  ;  quamquam  is 
pariterac  Galeus  prius  xal  servavit,  cuius  nullum  ap.  Damasc.  11.  ce. 
vestigium,  sed  quod  P  de  suo  adiecit  unde  postea  propagatum  est. 
Ego,  deleto  priori  xal  et  adsumto  ante  -Kr^^îoy  art.  twv,  qui  ap.  Proc. 
inTim.  p.  137  c  et  ap.  Damasc.  primo  loco  in  formula  Oraculorum 
TTjYTi  TnriYwv  deest,  s^  quem  Damasc.  postea  bis  habet,  reli.|ua  ad 
Stanleii  coniecturam  ita  conformavi,  ut  verba  xal  TnrjYœv  àTcadoiv  tan- 
quam  glossematica  secluderem.  —  Vs.  18  Kai  ante  nr^yri  add  P  etc, 
«"px;  ante  xTrad.  add.  Gai.  Thoms.  Cl''  (v.  sup.).  -irspa;  ante  tttiy.  aza<r. 
add.  T  C.  tctjYuîv,  xal  om.  0.  P.  à7rai<I>v.  K  L  St  Cl.  aTcadwv  —  0.  à7ra<jiSv, 
CP.  Vs.  19  MrjTpa,  P.  MT^Tpa,  L.  Mr^rpa  —  K  cet. 

20.  •  ''EvOsv  xSyjv  9pa)<7/.si  Y£v6(7t<;  TToXuTTOiîttXo'j  uXy,;* 

21.  "EvOev  <jup6[JLSvo<;  Tupr^cTOp  iuiuSpot  TT'jpô;  avÔoç, 

22.  K6<Tu.(i>v  gvOpc[)(Txa>v  7LoCkétj.xc\  '  T:àvT3t  yàp  â'vOsv 

23.  *'Apjr£Tai  éç  t6  xaTco  Tetveiv  àxTtvaç  àyYjTa;. 

Vss,  20-23.  P  fontem  egregii  huius  fragmenti,  apud  cum  varie 
comipti,  in  marg.  adposito  nomine  Ilpox.  recte  indicat.  T  t.  17 
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p.  247  ad  V.  20,  ab  eo  raalo  a  reliquis  avulsum  :  «  Procl.  în  Tira 
p.  118.  »  Idem  p.  13!  ad  v.  21-23  :  «  Procl.  in  Theol.  Plat.  p.  171* 
172.  »  Hune,  qui  Procl.  inTim.p.  137  c.  n^lexit(v.  inf.),  Cp.24i 
261  sequitur.  Primum  versum  adfert  Proc.  in  Tim.  p.  118  c.  ubide 
summo  Uno  et  Bono,  causa  omnium  rerum  atque  etiam  maleriae 
ttTcb  xauTTjÇ  Zï  Tf^ç  Toîewç  x<xt  Tï  X6yi%  icotpayct  tt^v  ttoXutco^xiXov  uXt^v  ÏvOsv 
SpB7|v  ôpt^idxei  Y6veaiç  TroXoiroixaou  uXt^ç.  où  ydtp  l<rTiv  -J;  icp<iTYi 
(TàÇiç)  7toXuito(xtXo;,  oùoà  ^éveatç  autî-ç  Imrtv  — .  Tacet  h.  1.  Schneider, 
p.  278,  quem  "Evôev  cum  ceteris  oraculi  verbis  distinguere  et  K^ 
pro  apSv  scribere  oporlebat  (v.  inf.).  Plenos  vss.  20-23  exhibet 

Proc.  in  Tim.  p.  137  c.  outo»  5è  xal  ri  Xoyia  TÔv  fi.éYi<rrov  toutov  ô«ôv 
iCTiyiiv  TCTriyaiv  icpodayope-^st   xotl   fiôvov  àiroYevvîi^Tat  rat  irovrot  (pr,(jiv    êv^sv 

[scr.  "Evôev  quod  anaphora  poetica statim  repetitur]  ip8Yivôpc;iffX£i 
Ysveaiç  TToXuTToixiXou  uXr,ç-   "Evôcv  «xupeijxcvoç  Tcpr^^TTip  àfAuBpo? 
Tcupo;  Qcvôoç  Kodjxwv  evôptocxwv  xotXwjiafft  *  TrotvTa  yip  IvOev  "Ap- 
/6Tai  clç  Tb  xixoi  Ts^vetv  àxTÎvaç  aYTiTaç.  ubi  Schneid.  p.  324  ad 
apSiiv  epaiffxei)  :  o  à87iôpa><ix6i  [éd.  Basil.]  —  corr.  Tayl.  [in  transi,  an^i. 
Procl.  in  Tim.]  secundum  118,  22  [=  p.  118  c.  ubi  tamen  àpS^ 
Opoiaxei.  V.  sup.].  aBiriv  epw<jxei  Gesn.  [ad  Orph.  Pr.  VIII  p.  470  Herm.], 
aTcoôpoidXEi  Damasc.  »  Scîlicet  Gesnerus  a  Schneidero  laudatus  eo 
errore,  quem  Lobeck.  Agi.  p.  953  merito  notavit,  illud  nostrum 
fragmentum,  quod  Proclus  1.  c.  diserte  ait  ex  Xo^i'oiç  i.  e.  ex  Oraculis 
chald.  petitum  esse,  Orphicis  fragm.  n.  VIII,  17-20,  p.  467  Herm. 
immiscuit,  quia  verba  Procli  xbv  afiYi<rrov  toutov  ôe^iv,  ab  eo  de  summo 
Deo  dicta,  ad  Orphei  ^àvr^Ta  faiso  retulit,  cuius  nomen  a  Proclo 
antea  de  eodem  deo  usurpatur.  Gesnerus  igitur  p.  470  haec  ad 
nostrum  fragmentum  adnotat  :  a  "Aotiv  ôpco^xee  lengendum  i.  e. 
copiose,  affatim  prosilit,  pro  àBTQÔpwdxei,  quod  hîc  est  [in  éd.  Bas.], 
aut  àpSiriv  ôpaidxei,  ut  liabelur  in  eodem  versu  ap.  Procl.  in  Tim. 
p.  118,  22  [v.  sup.].  Bentleius  in  epistola  ad  Mill.  Sub  lo.  Malela 
p.  5  [=  Opuscc.  philoll.  p.  455  Lips.]  ex  Damascio  Ms.  [Bibliothecae 
Coll.   Corp.  Christ.  Ox.j  dédit  "EvOcv  àiroOpc&ffxei  Y^ysctç  TtoXumSaxou 
uXyiç.  [v.  infra  ad  Damasc]  noXu:ro(xiXov  uXTr|vhabet  ter  Proclus  [nim. 
p.  118  c.  137  c.j  ».  Abelus  Orphie,  p.  266  n.  291  Oraculorum  frag- 
mentum ap.  Procl.  in  Tim.  p.  137  c.  saltem  ad  «  Fragmenta  dubia 
aut  falso  inter  Orphica  relata  »  relegat  et  vs.  1  scribit  :  "EvOev  à8T,v 
Qpiu(yx«i,  hanc  adiciens  notulam  :  «  àBr^v  Gesner.]  àp^v,  —  IvOev 
à7ro6pu)(yxii  est  ap.  Damasc. ,  recte,  puto,  »  [Immo  secus  ;  v.  inf.].  Porro 
ad  àauSpoT  ap,  Proc.  in  Tim.  p.  137  c.  Schneid.  p.  324  :  «  àjjLuSpoîo 
(hI.  Bas.]  —  corr.  Tayl.  [in  transi,  angl.]  àu'iSpou  Gesn.  >  videl.  Orph. 
p.  467  Herm.  et  in  Ind.  (ir.  p.  837  b.  maie,  ut  inferius  apparebit 
àjAuSpou  item  maie  Abel.  1.  c.  vs.  2  cum  notula  :  »  àjiuSpou  Gesner] 
àjAuosoîo.  »  Melius  idem  vs.  i  Iç  pro  vulg.  sî;  scribit.  Proclo  in  Tim. 
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U.  ce.  adiungatur  id.  Theol.  Plat.  3, 21  p.  171  sup.  ubi  v.  22'ex  parle, 
V.  23  tolus  excitatur  :  eeryarov  [marg.  :  yp-  exa<rrov.  recte]  —  etSoç 
7)YetTat  acipaç  tivoç  avwOev  àpydfxevov,  xal  fA^Xpi  tc5v  ea/àxwv  u^iÇavov,  TcavTa 
yip  âvcoOev  âpyeTOit  ei;   to   xaTO)  Tetvetv   àxTivaç  àyr^zT.^  xarx  to  X^ytov. 

Proclus  in  hemistichio  vs.  23  àvcoôev  de  suo  pro  evôev  posuit,  sed  ea 
re  metnim  dissolvit.  Id.  ibid.  p.  172  sup.  v.  21  totum  etv.  22  ex 
parte  adfert  :  TcavTo8uva|xov  iazi  xb  votitov  irXtiôoç,  —  a>;  bfxoîi  TràvTWv 
zTtiov,  xal  [iié^rpt  t<3v  TgXeuTaCwv,  [aovovoÙx  Ixetvo  toO  nXaTCDvo;  [in  Parm., 

ut  VUlt  PrOC]  POWVTOÇ,  TO 

*'Ev6ev  aupô|i.6voç  TrpYjçlTip  àjxuSpo?  Tcupbç  àvôoç 
Kd9[A(i>v  evdpcjdxoiv  xoiXb>fxaatv. 

ubi  xoiXo>[jLx<rtv,  quod  int^er  versus  ante  Tcàvra  respuit,  starcpotest, 
utpote  versum  decurtatum  claudens.  Ad  22  aliudere  creditur  Procl  .^ 
in  Alcib.  I  p.  150  Creuz.  tb  SiaTtopôjjiiov  5vo[i.x  (twv  OiôSv)  Tb  iv  aTcc^poiç 
xôffjioiç  êvOpûaxov  TotauTT|v  eXa^^e  (5uva|i.iv).  Greuz.  in  adn.  aTceîpoiç  pro 
edilo  mendoso  «wtetpoiç  e  codd.  reponit  et  haec  addit  :  «  Noster  in 
Plat.  Tim.  p.  137,  26  ex  Orphicis  (cf.  F^ragm.  VIII,  19 [p.  467]  Herm.) 
[mmo  vero  ex  Xoyt'oi;,  Proclo  ipso  teste;  v.  sup.]  K^djjwov  ev6pui<Txov 
xoiXu)jjia<r.v[iaimo-ai.J.Qui  usus  [verbi  IvOpwdxu)]  annotandusinLexi- 
cis  est.  »  Tu  cf.  Gloss.  h.  v.  Creuzerianà  sic  >uum  in  usum  con- 
vertit Cous.,  Procli  0pp.  ined.  éd.  II  col.  441  n.  5.  ad  illa  Procli 
in  Aie.  I  :  xo  îiotTrôpOa.  ovojiia  —  evôpwffxov  :  «  Alluditur  hîc  ad  Oracula 
quae  Proclus  affert,  in  Tim,  p.  137  c  et  laudat  Hermann,  Orphlca, 

p.  467  :  "EvÔev  ffupdjievoç  7rp7|(rr7ip  àfiuSpot  Tcupb;  ivôoÇj  K($(r{iLa)v  év6p(o(7xa)V 

xoiXu){jwtat.  »  Idem  Cous.  col.  802  n.  8  hanc  suam  adnotationem  alle- 
gat  ad  ista  Procli  in  Parm.  :  xi  cTBti  —  oute  xtveîdOai  XéycTai  uTcb  toO 
nXatwvo^,  oiIts  cvOptoaxetv  rotç  dwfxaai.  Verum  enimvero  minime  certum 
est,  Proclum  in  Aie.  1.  c.  haec,  quae  in  Or.  21.  22  extant,  respicere, 
quamvis  illa  Procli  :  âv  àîce^p.  x,6fsit..  Iv6p.,  hisce:  x(5<j|i.<ov  IvOp.  xoiXwfx. 
respondere  videantur  ;  nam  formula  xôdjjLoi;  àvôpwdxetv  in  Oraculis 
etiam  alias  occurrit  (vv.  79.  92)  et  oiaTiopôjjLiov  Svojiia  plane  aliud  est 
ac  nomen  Trpirifmîp,  siquidem  illud,  ut  ex, Proclo  in  Crat.  p.  37  patet, 
adlti^yoç  pertinet,  de  quibus  Or.  91.  92.  Certa  vero  vesligia  oraculi 
nostri  denique  apparent  ap.  Damasc.  De  princ.  p.  307  Kopp.  hoc  loco 
Valde  comipto,  ubi  de  vot^tw  :  Tcàvxa  exetOev  ^ewaTai  [xÉ/pt  tûv  àr^J- 

P^v •  itàvTa  Y^tp  evôev  àp;^eTai  el;  Tb  xoLto)  Tiva  ffay^lTotç,  evôev  àiroôpwffxei 

Iféviffi;  itoXuTCOix^ou  uXtjÇ,  xal  S<ra  TOiaOTa  Tcepl  ttJç  TaÇeoiç  éxeiVYjç  [nim.  tou 
voTfjTou]  ot  6eoi  /p-rifffiwôouffi.  ubi  pro  mendosis  Tiva  ^ayTiTaç  1.  :  Tciv6t 
ixTîviç  àpiTxç  ex  Proclo  supra  laud.  Koppiusinscite  n.  6  ;  <  cf.  Orphei 
fragm.  8  p.  467  v.  20  Herm.  etc.  Hamb.  in  v.  (ja^TiTaç  accentum  non 
posait.  »  PauUo  melius  rem  gessit  Ruellius,  Damasc.  de  princ.  1. 1 
p.  251,  15-17,  ubi  versus  sic  leguntur  et  distinguuntur  :  llavTa  [scr. 
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—  TcxvTa]  yàp  Ivôev  |  apyeTii  cl;  zh  xxtcd  tiva  dxyyizkQ,  \  evOsv  à7co6pcl>9xe( 
YÉvecrtç  tcoXuxoixiXou  liXTjç. . .  ad  quae  Ruell.  Not.  crit.  :  <  16.  Ad  verba 
T!va  (sic)  aayTjTiç]  Mg.  [codicis  Marc.  A],  vii^ula  censoria.  («ra-piTiç 
sine  accentu  F.  [=  Hamb  ])  F.  1.  sicut  in  Orac.  Cliald.  vs.  22,  e  Procli 

llbro  in  Plat,  theol.  [3,  21]  p.  171  :  riavra  [scr.  —  TrxvTa]  yàp  evOev 
(avwôev  Procl.)  |  ap/etat  eîç  xô  xarco  xe^veiv  àxTÎvaç  kyr^ziç,  »  [Scr.  àyTfjTak 
et  cf.  Gloss.  V.  aYTiT^c*]  Idem  in  Adnot.  :  c  17.  H.  1.  [nim.  in  verbis 
"Evôev  àiToOpojffxet  cet.]  melior  est  scriplura  quam  in  Or.  Ch.,  ubi 
Icguntur  haec  (vs.  20),  auctore  Proclo  in  Tim.  p.  118  c  :  ^'EvOev  àpSv 
Opwffxfit  Y^vcdiç  TcoÀuitoix^Xou  uXTr^ç .  »•  Sed  tacet  V.  D.  de  inverso  ap. 
Damasc.  versuum  ordine,  quo  ibi  vs.  22  (hemistich.)  et  23  primo 
loco  vs.  20  secundo  ponitur,  omisse  vs.  21.  Nec  non  idem  neglexit 
memorabilem  scripturam  côdicis  Ox.,  e  quo  Bentleius,  a  Gesnero 
ad  Orphica  p.  467  Herm.  laudatus  (v.  supra),  Oraculorum  vs.  21,  a 
Damascio  adhibitum,  itaconceptumadferl  :  "EvOav  àiroOpwaxeî  ykyfîmç 

7roXu7ri5axou  uXtjç*   à:rôOpo)(iX6i  quidem,  pro  illis  Procli  :  àpoYjv   ôpwffXEi 

(v.  sup.),  etiam  in  edito  Damascio  c  codd.  mss.  legilur,  videturqiie 
deberi  philosopho  oraculiim  memoriter  recitanti.  Sed  re  vera  me- 
raorabilis,  licet  parum  probabilis,  est  varietas,  qua  in  cod.  Ox,  pro 
voce  TtuXuTzoïxCkou,  a  Proclo  tradila  et  ex  eo  in  Orac.  vs.  recepta, 
TToXuTcioaxou  scribitur,  si  modo  Bentleius  recte  sic  legit,  neque  vocem 
homericam,  memoriae  inhaerentem,  nobis  obtrnsit.  Sed  fac,  ille 
recte  legerit  :  adi.  TcoXuTitSaxoç,  fontibus  abimdans.h,  Hom.  Ven.54 
(TToXuTtîSaÇ  II.  saep.),  ad  (luxam  materiae  naturam  vix  transferri 
potuit.  Quum  vero  materia  Platonicorum  morejoquendi  ^toixiXck, 
varia,  multiplex,  vocari  soleat  (cf.  Krabing.  ad  Greg.  Nj^ss.  Dial. 
c.  Macr.  p.  267  etmeaad  Ecl.  e  Proclo  p.  16  n.  23),  eadem  ia  oraculo 
cxpressius  etiam  ttoXutco^xiXoç  nuncupatur.  Similiter  Synes.  C.  E. 
p.  69  c  superlativo  iroixiXcoTaTo;  utitur  in  hisce  :  'H  —  uXr,  t<5v  ovtwv 
10  e<T/aTov*  TauT/j  xai  TroixiXwtaTov.  Hacc  hactenus,  de  fontibus  nostri 
fragmenti,  deque  eis  quac  VV.  DD.  de  hoc  ad  illos  critice  obiter 
adnotarunt.  Nunc  recenseamus,  quae  editores  Oraculorum  ad  crisin 
fragmenti  nostri  pertinentia  ex  professo  contulenint.  Itaque  St*^ 
p.  62  b.  ad  v.  20  "EvOev  àp$7iv]  haec  adnotat  :  «  It  should  bc  "EvO* 
xpoTiv.  »  in  quibus  tamen  "Evô*,  ibi,  quippc  statum  indicans,  cum 
proximo  Opcuaxet,  exsilii,  quo  motus  declaratur,  haud  consonat. 
Idem  ad  v.  21  "EvOcv  <rupc)[X6voç  TrpTjffTVjp  àj^uopoto  [sic  P  St]  Trupb;  àvôoç]  : 
«  Procliis  reads  à{ji.uSpoî  in  Theol.  [3,  21  p.  172  sup.  loco  superius 
allato.]  »  (Sic  Stanl.  l^i  iubet  ad  Aesch.  Prom.  7,  ubi  excitât  Hesych. 
Tcupôç  avOo;'  to  XafXTrpoTatTov ,  et  Oraculorum  versus  21,  83  sq.,  114-16 
comi)arat).  Porro  Cl  versu  2U  nbi  St  cum  P  ài^uopoto  Tcupoç  av6o« 
scribit  et  haec  latine  vertit  :  exilis  ignis  flos,  ipse  quoque  à|iu8poî 
legit  et  obsctirat  vertit,  in  Not.,  partim  c  St^  1.  c,  haec  adiciens  : 
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•  ûbscurat  Legendum  nempe  àjAuSpot,  non  àfxuîpoio,  ut  versus  docet 

et  Proclus,  qui  haec  verba  citât  Theol.  Lib.  III.  c.  19  [immo  c.  21, 

V.  sup.].  >  Inde  ifxuBpoT  CI'  et  sic  item  recte  Thilo  Comm.  de  coelo 

empyr.  I  Hal.  1839  p.  21  et. III  Hal.  1840  p.  ;i4  adn.  De  verbo 

i{ijop(5û>  plura  ego  ad  Ecl.  e  Proclo  p.  58,  haud  neglecto  hoc  Oracu- 

lorum  loco  et  reprobata  vulg.  scriptura  àfiuSpoio  a  Patr.  adsumta 

ex  Proc.  in  Tim.  p.  137  c.  cd.  Bas.,  undeGesn.  et  Abel.  superius  a 

me  laudati  maie  à{xuBpoii  effinxerunt.  Ceterum  irpTr^cm^p  nomen  est 

générale  earum  naturarum  coelestium,  quae  alias  in  Oraculis  sin- 

gillatim  TrpYiTrYjpcç  nuucupantur  et  aliquoties  occurrunt,  vss.  75 

(=  135)  124.  Vid.  Gloss.  L.  v.  et  cf.  Cl.  Not.  ad  vs.  21,  praecipue 

Thilon.  Comm.  III  cit.  p.  13  sq.  adn.  Portasse  Presteres  Oraculorum 

Leibnitio  ansam  dederunt  fingendi  fulgurationes  Dei.  Sequitur,  ut 

VV.  DD.  commemorem,  qui  in  scriptis  suis  fragmento  nostro  critice 

prodesse  obiter  studuerunt.  Cudworth.  igitur  Syst.  intell.  edMosh. 

1. 1  p.  339  Or.  20  ex  Proclo  in  Tim.  p.  1 18  [c]  afferens,  vulg.  scrip- 

luram  evOev  apSrjv  ôpcSffxei  sequitur  eamque  cum  P  latine  vertit  : 

Inde  affatim  exsilit;  idem  t.  2  p.  928,  ubi  eundem  versum  e  Proclo 

excitans  *'Evôcv  à^v  Op.  inque  vers.  lat.  Ex  quo  ahundanter  oritur 

scrib''ns  haec  adicit  :  «  Versus  leges  postulant,  ut  loco  ilr^y  legamus 

hic  apBrjv,  quod  in  Procli  etiam  exemplo  fuit.  »  Ibi  Mosh.  n.  2  ad 

Proc.  in  Tim.  p.  118  [c]  provocat  et  versum,  ab  hoc  allatum,  in 

Oraculis  Zoroastris  éd.  Stanl.  v.  15  [recte  20]  extare  dicit,  ita  quidem 

ex  Proclo  emendatum,  uti  eum  Gudworthus  emendari  voluerit. 

Atqui  in  Or.  20  scripturam  vulg.  "EvOev  àpo7|v,  ex  Proclo  in  Tim. 

p.  118  c  haustam,  métro  laborare  sensit  St^,  quum,  uti  vidimus, 

minus  féliciter  *'Ev6'  ap87|v  coniecit  Altéra  vero  scriptura,  àStiv  pro 

apBTjV,  corruptae  huic  :  àSïiOpwdxci,  ap.  Proc.  in  Tim.  p.  137  c  éd. 

Basil,  subest  et  rei  unice  accommodata  est,  siquidem  non  apBrjv, 

sed  iSTjv  i.  q.  lat.  affatim,  abiindanter  valet,  contra  àpBT^v,  funditus, 

a  P  et  Cudw.  maie  latino  affalim  redditur.  Cf.  Gloss.  vv.  àparjv  et 

aôTjv  (ao87|v).  Itaque  non  dubitavi,  in  Qr.  20  aôr,v  pro  àp57iv  praeeun- 

tibus  Gesnero  et  Abelo  Orphicis  (v.  supra),  rescribere.  Idem  fccit 

Thilo  1.  c,  qui  totum  fragmentnm  nostrum  ita  conformavit,  ut  a 

me,  illo  auctore,  factum  est,  nisi  quod  ego  vs.  1  post  ulr^ç  semicolon, 

•non  vii^ulam  posui  et  vs.  4  e;  pro  vulg.  eîç  post  Abelum  scripsi.  — 

Restant  plura  nolanda  in  Oraculorum  editionibus.  Vs.  20  Evôev  P  L. 

ipoTjv  foede  P  (in  vers,  tamen  :  affatim)  K  L.  apS-riv  St  Cl  0.  et 

Thoms.  ad  Plat.  Parm.  p.  48.  apSTjv  T.  àpôTjV  rursus  foede  C.  CXtj;  P  etc. 

(K  ante  intercapedinem).  uXyjç,  Thilo  1.  c.  Vs.  21  EveevPL.''EvÔ£v foede 

C.  àaupoTo  p  K  L  st  et  Thoms.  1.  c.  p.  49.  à|xu8poî  Cl.  àfxuôpot  foede  0. 

ijiwBpoi  T.  àauSpoîo  revexit  C.  îvOoç,  P  etc.  plerique  (St  licet  interca- 

pedine  ante  Koajjwov  cet.  facta).  «vôoç  —  Cl  0.  xvôoç  —  T.  Vs.  22  év 
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ôptiaxwv  St.    xoiXa)[ia^i.   IlàvTx  P  ( 

evOev.  —  PL.  foede  et  simul  stiuie.  evtjsv.  —  iv  c>t  i>.i  eiiain  ur  u 
stulte  (K  St  intercapedine  ante  ''Ap/ETat  cit.  lacta).  evOev  —  T.  evôev 
(sic  rursus  foede)  —  C.  Vs.  23  ei;  (sic)  P  K  L.  xiTco  (sic)  K.  àxTtvaç 
P  K  L  et  rursus  G.  àyTrixàç  K. 

Alb.  Iahnius*. 


CICERO,  DE  DOMO,  76 

Ce  passage  a  fait  l'objet  d'observations  fort  judicieuses  de 
M.  Graindor  dans  le  dernier  n«  de  la  Revue  (p.  147);  mais  la  cor- 
rection qu'il  propose,  emercanda  pour  t  emendanda  n*est  pas 
sans  difûculté  au  point  de  vue  paléographique.  Je  lirais  emendï' 
canda^  qui  s'oppose  d'ailleurs  aussi  fortement  que  possible  à 
propxdsanda» 

Louis  DuvAu. 


1.  Dans  le  GlossaHum  ad  Oracula  Chaldàicat  (Revue  de  Philologie) ^  XXIII  (1899, 
il  faut  insérer  à  la  p.  206,  après  rarticle  Oi^p»  l'article  «liQ'rcOu».  2i9  aco(j.aTt  OT}Tev- 
(Ta;,  et  biffer  à  la  p.  221  l'article  Tv^OcOcu.  L'erreur  provient  de  l'édition  do  Clericus, 
qui  a  écrit  Tir)Oeûaa;  au  lieu  de  ttOevaa;  chez  Palricius  et  Stanley. 
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date  ordinaire  était  le  lever  des  Pléiades  (Vergîliae)  :  Pléiades  ortu 
.  suo  primae  naulgationis  tempus  oslenduDt,  uDde  graece  pléiades 
dicuntur.  Servius  représente  ici  la  coutume  grecque,  comme  son 
texte  semble  du  reste  Tindiquer.  En  Italie,  on  remettait  les 
navires  à  flot,  lorsque  le  fauonms  commençait  à  soufQer  et  inau- 
gurait le  printemps;  Hor.,  Od,,  I,  4,  1  sq.  :  Soluitur  acris  hicms 
grata  uice  ueris  et  Fauoni,  Trahuntque  siccas  machinae  cannas'. 
Le  point  capital  pour  Tintelligence  du  passage  qui  nous  occupe, 
c'est  que  Prop.  s'y  appuie  sur  la  distinction  familière  à  ses  con- 
temporains entre  l'époque  d'hiver,  où,  à  cause  de  la  violence  des 
vents,  il  paraissait  insensé  d'affronter  la  mer,  et  l'époque  du 
printemps,  où,  grâce  à  la  brise  plus  ^clémente,  il  était  tout  naturel 
d'entreprendre  un  voyage,  lorsqu'oji  jugeait  ce  voyage  néces- 
saire*. Faute  d'avoir  suffisamment  pris  en  considération  ce  fait 
fondamental ,  les  critiques  n'ont  pu  restituer  le  passage  de  Prop. 
d'une  façon  raisonnable  et  ils  en  ont  donné  une  interprétation 
tout  à  fait  erronée. 

Examinons  maintenant  le  texte  remis  en  ordre. 

Gynthia  est  sur  le  point  de  suivre  en  Illyrie  un  rival  de  Prop. 
Celui-ci  l'a  naturellement  suppliée  de  n'en  rien  faire.  L'exorde  ex 
abrupto  de  l'Élég.  I.  8.  Tune  igitur  démens...  indique  bien  nette- 
ment que  la  pièce  n'est  que  la  suite  de  discussions  réelles  anté- 
rieures, discussions  qui  ont  bouleversé  Prop.  et  qui  n'ont  point 
abouti  à  un  résultat  satisfaisant  pour  lui.  Il  commence,  v.  1-8, 
par  éclater  en  plaintes  et  en  remontrances  :  c'est  une  véritable 
folie  que  de  vouloir  s'embarquer  actuellement;  car  on  est  en  plein 
hiver;  on  ne  peut  raisonnablement  braver  les  vents  furieux,  qui 
soulèvent  et  font  mugir  les  vagues,  v.  4,  ucnto  quolibet,  v.  5 
insani  murmura  ponti,  pour  aller  aborder  dans  des  parages  cou- 
verts de  neige;  ce  serait  de  la  folie,  v.  1,  démens.  Prop.  ne  peut 
croire  que  Cynlhia  soit  capable  d'un  pareil  coup  de  tête.  C'est  la 
le  sens  des  interrogations  indignées,  par  lesquelles  débute  la 
pièce.  Laissant  de  côté  l'affection  que  Cynlhia  devrait  avoir  pour 
lui  (c'est  malheureusement  une  considération  qui  la  touche  peu), 


1.  Sur  la  (laie  à  laquelle  le  fauoDius  6e  faisait  seotir  el  sur  le  lever  des  Pléiadei», 
V.  Varr.,  Her.  ruBl.  lib.  I,  28  sq.  (avec  le  Corara.  de  Keil,  t.  II,  fasc.  II  de  son  édil., 
p.  79  Bq.)  et  Pline,  N.  H.,  XVI,  25  (39)  el  XVIII,  25  (59). 

2.  L'Ode  d*Hor.  III,  27  offre  avec  V  lég.  I,  8  de  Prop.  une  remarquable  analogie.  Ici 
aussi,  il  s* agit  d'une  maîtresse  qui  va  partir  pour  les  pays  situés  au  delà  de  la  mer< 
avec  cette  différence  qu'Hor.  n'essaie  point  de  la  retenir  et  avec  cette  similitude  qu'il 
lui  souhaite  une  heureuse  traversée.  Guidé  par  la  même  sollicitude  que  Prop.  (qui  saos 
doute  s'inspire  de  lui),  il  demande  à  sa  maîtresse  d'attendre  au  moins,  pour  s'embar- 
quer, que  l'horizon  soit  rassf^rén»^,  v.  17  sq.  :  Sed  uides  quanto  trepîdel  lumultu  Prônas 
Oripn,  etc. 
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Prop.  conserve  malgré  tout  un  certain  espoir  —  à  savoir  qu'elle 
ne  se  résoudra  point  à  prendre  la  mer  dans  des  circonstances 
aussi  défavorables. 

Mais  il  ne  peut  se  dissimuler  qu'avec  le  retour  du  printemps 
robjection  perdra  sa  valeur.  11  souhaite  donc  —  n'ayant  point  à 
sa  portée  d'aiitre  ressource  et  se  réfugiant  dans  Tirapossible  — 
que  l'hiver  se  prolonge.  Ce  souhait,  il  l'exprime  d'abord  d'une 
façon  générale,  v.  9,  que  Thiver  ait  une  durée  double  de  sa 
durée  normale,  0  utinam  hibernae  duplicenlur  tempora  brumae  , 
puis  par  deux  traits  particuliers  qui  en  sont  la  conséquence  : 
i'*  V.  10,  que  les  marins  refusent  de  retourner  à  leurs  occupar 
tions  en  raison  du  retard  du  lever  des  Pléiades;  2<*  v.  13  sq.,  que 
lui  personnellement  Prop.  ne  voie  pas  s'apaiser  les  vents  furieux, 
dont  la  cessation  marquera  vraisemblablement  le  moment  du 
départ  de  Cynlhia,  Atque  ego  non  uideam  taies  subsidere  uentos, 
Cum  libi  prouectas  auferet  unda  rates;  cum  est^pris  dans  son  sens 
temporel;  il  marque  le  moment  où  aura  lieu  la  chose;  taies  uen- 
tos, V.  13,  est  une  reprise  de  icenio  quolibet,  v.  4;  il  est  donc  utile 
pour  la  clarté  de  rapprocher  le  plus  possible  ces  deux  vers  :  en 
outre,  si  Prop.  exprime  emphatiquement  le  pronom  personnel  ego 
c'est  qu'il  l'oppose  à  nainta  du  v.  10.  Le  distique  13-14  vient 
donc  tout  naturellement  après  le  distique  9-10  et  le  complète  de  la 
façon  la  plus  satisfaisante,  tandis  que  la  discussion  des  cor- 
rections proposées  antérieurement  montrera  qu'ailleurs  il  n'est 
pas  à  sa  place. 

Prop.  poursuit^la  série  de  ses  souhaits  :  v.  11,  que  par  consé- 
quent (les  vents  d'^hiver  ne  s'apaisant  point)  Cynthia  ne  puisse  pas 
quitter  les  bords  sablonneux  de  l'Étrurie  (proprement  qu'on  ne 
largue  point  l'amarre),  Nec  tibi  Tyrrhena  soluatur  funis  harena, 
V.  12,  que  l'arrivée  de  la  brise  favorable  ne  vienne  pas  diminuer 
le  poids  des  prières  de  Prop.,  Neue  inimica  meas  eleuet  aura 
preces.  C'est  évidemment  l'arrivée  de  cette  brise  printanière  qui 
*  préoccupe  le  plus  Prop.  Les  vents  d'hiver,  uento  quolibet,  taies 
tientos,  sont  pour  lui,  jusqu'à  un  certain  point,  des  auxiliaires, 
puisqu'ils  rendent  le  départ,  sinon  absolument  impossible,  au 
moins  plus  que  problématique;  au  contraire,  la  brise  du  prin- 
temps, aura  (Lucr.  1,11  aura  Fauoni)  est  son  ennemie  personnelle, 
inimica,  parce  que  désormais  le  dépai't  semble  conseillé  par  l'état 
même  de  l'atmosphère  et  que  cela  enlèvera  beaucoup  à  l'efficacité 
des  prières  adressées  par  Prop.  à  Cynthia  pour  qu'elle  reste' 
(eleiiei  est  pris  dans  son  sens  le  plus  naturel). 

1.  Cf.  I,  8^,  28  assiduas  nou  lu  lit  ilia  preces.  Les  v.  12  et  2^$  sont  dans  un  rapport 
étroit  et  se  rapportent  aux  mêmes  supplications. 
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La  situation  que  Prop.  redoute  pour  lui  et  qu'il  écarte  de  ses 
vœux  est  développée  dans  le  distique  15-16.  La  brise,  person- 
nifiée jusqu'à  un  certain  point,  se  souciera  peu  que  le  poète 
attaché  au  rivage  désert  la  traite  de  cruelle  et  accompagne  ses 
injures  de  gestes  menaçants,  Et  me  deûxum  uacua  patiatur  in  ora 
Crudelem  infesta  saepe  uocare  manu  ;  patiatur  est  pris  dans  son 
sens  propre;  Vaura  se  rit  du  désespoir  de  Tamant  abandonné  et  ne 
sUnquiète  pas  de  ses  malédictions  ;  crudelem  est  préparé  et  expli- 
qué par  infmfca  ;  c'est  à  la  brise  favorable  que  Prop.  en  veut  et 
qu'il  s'en  prend. 

.  Il  n'accuse  pas  Cyntbia;  et  c'est  là  le  trait  dominant  de  la  pièce. 
Loin  de  là,  dans  les  v.  17-26,  il  lui  souhaite  —  quelle  que  soil 
l'indignité  de  sa  conduite,  quocumque  de  me...  mereris  —  une 
heureuse  traversée;  il  lui  restera  fidèle,  à  quelques  tentations 
qu'il  soit  exposé;  il  se  bornera  à  se  plaindre  et  demandera  sans 
cesse  de  ses  nouvelles,  avec  la  ferme  conviction  qu'elle  lui  sera 
rendue  un  jour.  Ceci  est  très  caractéristique;  tout  en  exprimant 
très  vivement  son  désespoir,  v.  1  démens,  v.  17  periura,  il  ne 
veut  point  blesser  irrémédiablement  Cynthia  et  il  indique  très 
justement  l'intention  secrète  du  poème  par  les  mots  blandi  car- 
minis  alloquio,  I,  8^,  40. 

La  transposition  proposée  permet  donc  d'expliquer  le  passage 
de  la  manière  la  plus  simple  et  la  plus  claire.  Il  n'en  est  pas  de 
même  avec  les  autres  corrections.  J.  Vahlen*  conserve  Tordre 
traditionnel  et  change  au  v.  15  El  en  VI;  la  correction  est  paléo- 
graphiquement  insignifiante  et  grammaticalement  irréprochable; 
mais  il  est  obligé  d'entendre  ainsi  le  v.  12  :  «  Môge  kein  feindse- 
liger  Windhauch  mein  Gebet  verwehen  »,  que  le  vent  hostile 
n'emporte  et  ne  dissipe  point  mes  prières;  c'est  là  une  idée 
usuelle  chez  les  anciens  ;  mais  elle  serait  singulièrement  rendue 
par  le  mot  eleuet.  L'inimica  aura  et  les  laies  uentos  étant  la  môme 
chose,  Prop.  souhaiterait  que  le  vent  n'emporte  point  ses  prières 
et  que  pourtant  il  ne  s'apaise  point,  ce  qui  serait  fort  subtil,  et  eu 
outre  lamen  serait  nécessaire;  taies  serait  bien  obscur  et  ne 
pourrait  que  remplacer  inimici;  mais  les  vents  d'hiver  sont 
justement  les  alliés  de  Prop.  dans  sa  lutte  contre  Cynthia,  ils  ne 
sont  donc  pas  ses  ennemis.  Les  v.  13-14  étant  laissés  à  leur  place 
c'est  Yunda  qui  verrait  sans  s'émouvoir  les  démonstrations  de 
Prop.  sur  le  rivage;  mais  en  quoi  cela  intéresse-t-il  les  flots  et  en 


1 .  SilzuDgsbericbte  d.  Kôo.  preuss.  Akademie  d.  Wissenscbartea  zu  Berlio,  1882, 
p.  263  sqq.  G.  R.  par  E.  Heydenreich,  Jahresbericht...  von  Iwan  Mttller,  t.  Ll,  2«  partie, 
1889,  p.  lit  sq.  (qui  renvoie  aux  C.  R.  précédents). 
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Baehrens,  dans  soa  édition,  1880,  conserve  la  suite  tradition- 
nelle, et  corrige  violemment  le  v.  13  :  Aid  ego  iani  uideam  taies 
subsidere  uenlos.  En  note  :  «  taies  uenti  stint  illa  inimica  aura.  • 
Les  critiques  précédemment  formulées  valent  contre  le  texte  de 
Baehrens;  mais  celui-^i  a  eu  au  moins  le  mérite  de  comprendre, 
qu'étant  donné  le  ton  général  de  la  pièce,  Prop.  ne  pouvait  pas 
souhaiter  la  continuation  des  vents  violents  d'hiver  —  au  risque 
d'un  naufrage  --  lors  du  départ  de  Cynthia. 

A.  Cartault. 


UNE  CORRECTION 

AU 

TKXTE  DU  ((  BANQUET  »  DE  PLATON  (209  B). 


L'amour,  a  dit  Socrate,  t  c*est  la  production  dans  la  beauté,  soit 
selon  le  corps  soit  selon  Tâme  ^  (206  B).  Kuou<ri  yxp,  ^çtj,  à  S^xparsç, 
icctvTe;  avOpcoTcot  xaTa  rb  exoijxa  xat  xaTXT7jv^j;u/r,v,  xal  êitetSxv  ev  ty,  TjXtx^i 
Y^vwvTQti,  T^XTÊtv  l7ri9u(i.e?  Y);iG>v  tj  çùffiç*  Tixxeiv  5e  ev  aèv  olit/^0^  ou  ouvotTatt, 

EV  8à  T(«  XOlXài.. .  "EffTl  8à  ToOtO  Ô£Ï0V  TO  TtpQtYJXa,  Xlt  TOUTO  Iv  6vT,Ta>  OVTl  TW  ïtotj) 

àôàvaTov  evcffTiv,  y)  xuTiffiç  xat  tj  YevvTjffiç  (^06  G).  «  La  beauté  n'est  pas 
l'objet  de  l'amour;  c'est  la  génération  et  la  production  dans  la 
beauté.  C'est  la  génération  qui  donne  l'immortalité  que  comporte 
la  nature  mortelle  :  àOavaTov  wç  ôvTfjTw  t)  yéwYiaiç  »  (206  E).  Socrale 
montre  ensuite  comment  la  génération  selon  le  corps  donne  à 
riiomme  une  part  d'immortalité,  et  il  conclut  ainsi  :  Touto»  y*? 
T<S  xp^ico)  Ttav  rh  Ôvtjtov  mot^CTai,  ou  rto  Tcavràîcaciv  raÙT^v  atet  eîvoti  imiù 
T^  Oetov,  àXXi  roi  to  aTctov  xaX  TtaXatoutxevov  cTepov  v^ov  kyxTvoLktiTZîvt  otov 
CLÙrh  i^v.  TauTV)  ttj  {jLTi^^avyj,  i  SaixpûtTeç,  ecpTj,  OvijTbv  àdava^iaç  |X6T£;(6i, 
xal  aiâ[M  xa\  TaXXa  TtàvTa  (208  A). 

Le  même  raisonnement  est  ensuite  appliqué  à  la  production  par 
Tâme.  c  Ceux  qui  sont  féconds  selon  i'àme,  le  sont  pour  les  choses 
qu'il  appartient  à  l'àme  de  produire,  c'est-à-dire  la  sagesse  et  la 
vertu  •  (209  A).  Nous  arrivons  à  notre  passage.  Je  le  cite  sous  la 
forme  où  il  est  donné  dans  les  éditions  de  Hermann,  de  Schanz, 

de  Hug  et  de  lahn-Usener.  Toutcov  au  otav  nç  êx  véou  e^xu^icov  îj  ttjv 
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•}u/y;v  ôsio;  (iv  xat  vjxo'Jdv,?  t/J;  vjXixtaç  Tt'xTStv  ts  xal  Y£VVÏv  vJSt;  iTtiôuay, , 
CTjTEt  oij,  oiaat,  XX'  ojtoç  Trspiiwv  tô  xaXôv  cv  (o  Sv  YsvvTQÇstsv. 

Dans  le  texte  ainsi  coastitué,  remarquons  d'abord  que  I7ii6u[jl7|  est 
une  correction  d'Estienne;  tous  les  manuscrits  ont  iTriOutxs?*.  Mais 
la  véritable  difficulté  réside  dans  les  mots  ôeioç  ûv  qu'il  est,  à  mon 
sens,  impossible  de  concilier  avec  l'ensemble  du  raisonnement. 
Au  début  de  sou  discours,  Socrate  a  démontré  longuement,  en  s'a- 
dressant  à  Agathou,  que  l'amour  doit  nécessairement  manquer  de 
la  chose  qu'il  désire  (200).  Or,  ce  que  désire  l'amour,  c'est  Tiramor- 
talité  qui  est  l'apanage  du  divin;  c'est  la  production  dans  la 
beauté  (206  C)  qui  le  fait  participer  au  divin  qu'il  n'a  pas  dans  sa 
nature  mortelle.  Si  l'homme  était  ôsîoç,  il  n'aurait  pas  besoin  de 
désirerledivinetrimmortalité:7raç6  gTriôuîXûîiv  toî3  (atj  eTotiAou  iTrtOujxsî 

X2X  TOU  jJLTl  TCapOVTOÇ  (200   E). 

Parmi  les  commentateurs,  je  n'en  vois  que  deux  qui  paraissent 
avoir  tenu  compte  de  cette  difficulté*.  lahn  a  proposé  de  retran- 
cher 6eîoç  a>v,  et  Heusde  voulait  lire  ;  ttjv  ^u/j^v,  tyjv  ©u<jiv  Ôeîoç  wv. 
La  suppression  de  lahn  est  un  remède  désespéré.  Quant  à  Heusde, 
s'il  a  raison  de  rapporter,  comme  la  plupart  des  autres  interpré- 
lateurs,  TTiv  ^u;(7iv  à  lyxuîxwvjson  addition  tt^v  (pùexiv  ne  justifie  pas  le 
<i£toç  wv;  elle  ne  fait  qu'en  souligner  l'opposition  avec  l'ensemble 
du  passage,  en  en  montrant  mieux  le  désaccord  avec  ce  que 

Socrate  vient  de  dire  :  vj  Ôvtjttj  <pu<Tiç  ÇiriTet  xari  t6  SuvaTbv  rb  elvat  aUt 
iOmtoç  (207  D). 

S'il  est  véritablement  impossible  d'assigner  ici  aux  mots  OeToça>v 
un  rôle  dans  l'argumentation,  et  si  ces  mots  apparaissent  au  con- 
traire comme  étant  en  opposition  avec  elle,  nous  devons  admettre 
que  nos  manuscrits  ne  nous  reproduisent  pas  fidèlement  le  texte 
du  penseur  et  du  logicien  impeccable  qu'est  Platon.  Voici  com- 
ment nous  proposerions  de  lire  notre  passage  : 

TouToiv  B'otù  oxav  tiç  Ix  vécu  ^yxoixoiv  tj  ttIiv  ^u^^^ï  fl^eoç  wv  xal  71x0007^? 
T?,?  YjXix^aç,  TixTÊtv  T6  xal  ^Ewav  vJSyj  iirtôujJLet*  ÇtiTeî  Btq,  oltjiai,  xal  outo 
ïïipiiwvTo  xQiXbv  ev  w  av  Y6vvi^<j6tsv.  €  Parmi  ceux-ci  (toùtoiv  8'au  reprend 

les  ot  8k  xarà  ttjv  ^u/^^»  OppOSés  aux  01  {xev  sYXUfxoveç  xari  xà  aoîjxaTa 

208  £),  quand  quelqu'un  dès  l'enfance  est  fécond  selon  l'âme,  une 
fois  qu'il  est  adolescent  et  parvenu  à  l'âge,  il  désire  produire  et 

engendrer  (cf.  206  C  èitet5àv  èv  ttj  TjXtxta  y^vcdytoi,  t^xtciv  éTriôufji^t  7][i(dv 


1.  F.  A.  Wolf,  Ruckert,  Reynders,  Hommel,  Stallbautn,  Rettig  gardent  èiciôujxat,  et 
les  plus  anciens  de  ces  éditeurs  présentent,  avecles  manuscrits  dits  de  la  seconde  classe, 
It  meilleure  ieçou  -rovrwv  5'aî. 

2.  Les  deux  passages  rapprochés  par  Hug  pour  justifier  le  Osio;  wv  n'ont  aucun  rap- 
port avec  ^argumentation  présente  de  Socrate. 
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LES  LOIS  MÉTRIQUES  DE  L4  PROSE  ORATOIRE  LATINE 

D'APRÈS  LE  PANÉGYRIQUE  DE  TRAJAN' 


Des  travaux  récents,  inspirés  par  le  bel  ouvrage  de  M.  Havet  sur 
la  Prose  métrique  deSymmaque  et  les  Origines  du  cursus  ont  mis 
en  lumière  l'existence,  en  latin,  d'une  prose,  où  la  fin  des  phrases 
est  soumise  à  des  règles  métriques,  d'autant  plus  strictes  que  l'on 
s'éloigne  plus  de  Gicéron,  qui,  à  ce  qu'il  semble,  a  emprunté  à  l'é- 
loquence asiatique  ce  moyen  de  flatter  les  oreilles  des  auditeurs  ou 
des  lecteurs  antiques,  si  sensibles  et  si  délicates  :  la  forme  métrique 
du  dernier  mot  de  la  phrase  détermine  la  forme  métrique  des  mots 
précédents,  en  ce  sens  que  les  trois  derniers  pieds  de  la  phrase  ne 
doivent  pas  a)»parlenir  au  même  rythme,  et,  en  outre,  que  le 
changement  de  rythme  doit  se  produire  le  plus  près  possible  de  la 
fin  de  la  phrase.  C'est  ainsi  que  s'expliquent,  pour  ne  prendre  que 
les  plus  fréquentes,  les  cadences  : 

oras  I  ferant  —  Rythme  4  (de  quatre  imités  de 
mesure)  +  Rythme  3. 
iret  I  audi  —  Rythme  3  -|-  Rythme  'i. 
scripserint  |  audi  —  Rythme  5  +  Rythme  4. 
oras  ferantur  —  Rythme  4  +  Rythme  5, 
ou  Rythme  3  +  Rythme  4, 
suivant  la  façon  dont  on  coupe  les  mots. 
^n^\set^intscripse\nni'-  ïambe   suivi    d'un   trochée    (rythmes 
opposés  par  la  place  respective  du  temps 
fort). 
esse  vide\atur  —  Rythme  5  -f  Rythme  4. 

1 .  Pour  prendre  date,  j'avais  exposé  devant  le  Congrès  des  Sociétés  savantes  les  résul- 
tats auxquels  je  suis  arrivé  (Voir  Journal  Officiel,  p.  3645).  Mai?,  d'abord,  j'ai  dû  le 
faire  d'une  façon  très  générale;  puis  mes  idées  se  sont  un  peu  modifiées  dans  Je  détail 
depuis  le  15  a^il,  date  à  laquelle  j'avais  dû  remettre  le  sommaire  de  ma  communication. 

REVDB  DE  PHiLOLOOiK  :  Juillet  1900.  XXIV.  ~  U 
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Les  exemples  sont  innombrables,  car  ils  comprennent  tous  les 
types  de  fins  de  phrase. 

Il  était  naturel  de  se  demander  si  des  lois  analogues  ne  régissaient 
pas  le  commencement  de  la  phrase,  et  la  partie  qui  n'est  ni  le  com- 
mencement ni  la  fin^  et^iie,  pour  plus  de  commodité,  je  nommerai 
le  milieu.  D'ailleHfs  les  grammairiens  et  les  rhéteurs  latins  nous 
déclarent,  en  propres  termes,  que,  si  le  rythme  est  apparent  surtout 
dans  la  clausule  finale,  il  ne  doit  ^tre  absent  d'aucune  partie  de 
la  phrase. 

CiCÉRON,  De  Oralore,  III  (éd.  Teubner),  ICI.  Et  si  primi  et  pos- 
tremi  [illi]  pedes  sunt  hac  ratione  servati,  medii  possunt  latere, 
modo  ne  circumitus  ipse  verborum  sit  aut  brevior,  quam  aures 
cxpectent,  aut  longior,  quam  vires  atque  anima  patiatur.  192.  Clau- 
sulas  auiem  diligentius  etiam  servandas  esse  arbitror  quam  supe- 
riora,  quod  in  eis  maxime  perfectio  atque  absolutio  iudicatur.  Nam 
vorsus  aeque  prima  et  média  et  extrema  pars  attenditur,  qui  debi- 
litatur,  in  quacumque  parte  est  titubatum;  in  oratione  autem  pauci 
prima  cernunt,  pos tréma  plerique. . . 

OrcUor  (éd.  Jahn),  199.  Solet...  quaeri,  totone  in  ambitu  verfKh 
rmn  numeri  tenendi  sint,  an  in  primis  parlibus  atque  in  extremis. 
Plerique  enim  censent  cadere  tantum  numerose  oportere  termina- 
rique  sententiam.  Est  autem  ut  id  maxime  deceat,  non  ut  solum. 
Ponendus  est  enim  ille  ambitus,  non  abiciendus.  Quare  cimi  aures 
extremum  semper  expectent  in  eoque  aquiescant,  id  vacare  numéro 
non  oportet,  sed  ad  hune  exitum  tamen  a  principio  ferri  débet  ver- 
bormn  illa  comprehensio  et  tota  a  capite  ita  fluere,  ut  ad  extremum 
veiiiens  ipsa  consistât. 

OuiNTiLiEN  (éd.  Teubner)  IX,  4  61.  Et  in  omni  quidem  corpore 
totoque  (ut  ita  dixerim)  tractu  numerus  insertus  est...  Magis  tamen 
et  desideratur  in  clausulis  et  apparet. . .  62. . .  Proximam  clausulis 
diligentiam  postulant  initia,  nam  et  in  hàec  intentus  auditor  est... 
66...  Mediis  quoque  non  ea  modo  cura  sit,  ut  inter  se  cohaereanl, 
sed  ne  pigra,  ne  longasint...  Nam  ut  initia  clausulaeque  plm-imum 
momenti  habent,  quotiens  incipit  sensus  aut  desinit,  sic  in  mediis 
quoque  sunt  quidam  conatus,  iique  leviter  insistunt...  Itaque  non 
modo  membra  atque  incisa  bene  incipere  atque  cludi  decet,  sed 
etiam  in  îis,  quae  non  dubie  contexta  sunt  nec  respiratione  utuntur, 
illi  vel  occulti  gradus.  Quis  enim  dubitet  unum  sensum  in  hoc  et 
unum  spiritum  esse  :  AniniadvertU  indices,  omnem  accusaioris 
orationem  in  duos  divisam  esse  partes  ?  tamen  et  duo  prima  verba 
et  tria  proxima  et  deinceps  duo  rursus  ac  tria  suum  quasi  numeruip 
habent  spiritum  sustinentes,  sicut  apud  rhythmicos  aestimanlur. 

DiOMÈDE  (éd.  Keil)  I  468,  19.  Cumque  in  omni  parte  orationisea 
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verba  nectenda  sint  quae  stnictius  quadrent,  tune  praecipue  in 
clausulis  dignitas  ista  seruanda  est,  in  qiiibus  tam  dicentis  quam 
audienlis  sensus  atque  intentio  tenninatur. 

JuLius  Victor  (Corpus  de  Halm)  433,  10.  Gum  per  totam  oratio- 
ûem,  tum  praecipue  in  conclusionibus  seruandus  est  ordo  uerbo- 
nim,  moderate  in  exordio,  in  média  parte  leniter,  ita  ut  magis  ad 
numerum  tendat  quam  ipsa  numerosa  si  t. 

D'ailleurs,  sur  la  nature  de  ce  rythme,  tous  ces  auteurs  sont 
encore  moins  précis  que  sur  les  lois  relatives  aux  fins  de  phrase, 
qui,  pourtant,  chez  eux,  sont  suffisamment  vagues.  D'après  Cicéron 
[Orator  191-197),  tous  les  pieds  sont  pour  ainsi  dire  mêlés  et  con- 
fondus (quasi  permixtos  et  confusos  pedes\  de  telle  façon  qu'ils 
s'entremêlent  dans  une  juste  mesure  (miscendi  et  iemperandi). 
Partout  c'est  la  même  précision  :  DeOratore,  t.  III 182...  lambiim 
et  trochaeum  frequentem  segregat  ab  oratore  Aristoteles,  Catule, 
vesteTy  qui  natura  iamen  incurruni,ip$i  in  oraiionem  sermonem- 
que  nostrum;  sed  sunt  inslgties  percussiones  eortim  numerortim 
et  mimUi  pedes.  Quare  primum, , .  ad  heroiim  nos  invitât;  in  quo 
impune  progredi  licet  duo  diimtaxat  pedes  aut  pautopltisne  plane 
in  versum  aut  in  similitudinem  versus  i7icidamus.  t  Altae  sunt 
geminae,  quibus...  •  hi  très.,,  pedes  in  principia  coniinuandorum 
verborum  salis  décore  cadwit,  183...  Atque  itli philosopho  ordiri 
placet  a  superiore  paeane  (le  péou  premier).  Dans  ce  même  S  183, 
il  loue  l'emploi  du  crétique.  Il  écrit,  dans  le  de  Oratore,  III  218  : 
Est  quidem  [paean],  ut  inter  omnes  constat  antiquos,  Aristotelem, 
Theophrastum,  Tàeodectem,  Ephorum,  unus  aptissimus  orationi 
vel  érienii  vel  mediœ,,.  Dochmius  atitem.,,  quovis  loco  aptu^^t, 
dum  semel  ponatur  :  iteratus  aut  continuatus,  numerum  apertum 
et  nimis  insignem  facit, 

Quintilien  est  un  peu  moins  vague,  non  pas  toutefois  lorsqu'il 
écrit  (IX  4  87)  :  Miror  autem  in  hac  opinione  doctissimos  homines 
fuisse,  ut  alios  pedes  Ua  eligerentaliosquedamnaretit,  quasi  ullus 
essety  quem  non  sit  necesse  in  oratione  deprehendi.  Licet  igitur 
paeoyui  sequaturEphorus,  inventum  a  ITirasy macho,  probatum  ab 
AristotelCy  dactylumque.ut  temperatos  breuibus  ac  longis;  ftigiat 
molossum  et  trochaeum,  alterius  tarditate,  alterius  celeritatè  dam-- 
nota;  herous,  qui  est  idem  daclylus,  Aristoleti  amplior,  iambus 
hiananior  videatur;  trochaeum  ut  nimis  currentem  damnet  eique 
cordacis  nomen  imponat  ;  eademque  dicant  Theodectes  ac  Théo- 
phrastus,  similia  post  eos  Halicar^iasseus  Dionysius  :  irrumpent 
etiam  ad  invUoSy  nec  semper  Ulis  heroo  aut  paeone  suo,  quem, 
quia  versum  raro  facit,  maxime  laudant,  uti  licebit.  »  Ailleurs 
(72-73),  il  développe  l'indication  jetée  ici  en  passant  par  les  mots  : 
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ç[Uia  verstim  raro  facUy  maxhne  laxulant.  Il  dit  en  effet  :  Vermm 
in  oratiom  fieri  muUo  fœdissimum  est  totum,  sed  etiam  in  parie 
déforme  ;  utiqii£  si  pars  posterior  in  clausula  deprehendaiur  aut 
rursus  prior  in  ingressu.  Nam  quod  est  contra  saepe  etiam  decet, 
quia. . .  et  lUtima  versuum  initio  conveniunt  orationis  :  Etsi  vereor, 
iudices^/  Animaduerti,  iudices.  Sed  initia  initiis  non  conve^iiunt. 
Comme  CicéroQ,  il  recommande  pour  le  commencement  des  phrases 
le  péon  premier  (i06)  et  le  crétique  (107).  Enfin,  sur  les  premières 
syllabes  de  la  phrase,  il  donne  les  conseils  suivants,  qui,  on  va  le 
voir,  laissent  toute  liberté  à  Técrivain  (92)  :  Optvne  ificipitttralon- 
gis,  recte  aliquando  a  brevibus,  ut  novum  crimen  ;  lenius  a  dua- 
buSf  ut  animadverti,  iudices;  sedpro  Clueniio  recte,  quod  inUium 
eius  partitioni  simiie  est,  quae  ceteritate  gaudet,  c'est-à-dire  que 
ce  discours  commence  par  un  ïambe. 

Julius  Victor  (Ilalm  433,  13)  a  évidemment  imité  Quintilien  dans 
les  lignes  suivantes  :  Longis  sytlabis  incipiendum  quam  brevibus 
est,  ut  sit  in  exordio  dactyliis  aut  spondaeus  aut  paeon  primus  : 
nonnumquam  tamen  quotiens  atteyiuatidus  est,  et  ab  iambo  optime 
incipitur. 

Ce  qui  ressort  de  tous  ces  préceptes,  souvent  confus,  mais  qui 
s'éclairent  un  peu  les  uns  par  les  autres,  c'est  : 

A.  Pour  le  commencement  des  phrases. 

lo  Qu'il  faut  conamencer  de  préférence  par  une  longue,  ouàdéfaut, 
par  deux  brèves,  monnaie  d'une  longue; 

2®  Qu'il  faut  éviter  que  le  commencement  de  la  phrase  ressemble 
au  conamencement  d'un  vers  —  d'un  vers  usité,  cela  va  sans  dire; 

3®  Qu'il  faut  rechercher  de  préférence,  au  commencement  de  la 
phrase,  le  spondée,  le  dactyle,  le  crétique  ou  le  péon  premier. 

B.  Pour  le  milieu  des  phrases. 

1«  Qu'il  faut  éviter  une  suite  de  pieds  ressemblant  à  un  vers; 

2<>  Que  les  différents  pieds  doivent  être  mêlés  dans  une  juste 
mesure,  c'est-à-dire,  vraisemblablement,  dans  la  mesure  qui  évitera 
à  la  phrase  de  ressembler  à  un  vei*s; 

3»  Que  l'on  peut  trouver  partout  le  péon  premier  (-www)  et  le 
dochmius,  à  condition  que  celui-ci  ne  soit  pas  répété  plus  de  deux 
fois  à  la  file. 

D'ailleurs  ces  préceptes  deviendront  plus  clairs,  je  l'espère,  si  l'on 
veut  bien  lire  l'étude  qui  suit*.  Elle  porte  sur  le  Panégyrique  de 


1.  Naturellement,  je  n'ai  pas  songé  immédiatement  à  la  méthode  que  j*ai  appliquée 
ici  :  j^ai  assez  longtemps  tâtonné.  J'indique,  pour  épargner  des  recherches  à  mon  sens 
superflues,  que  le  commencement  de  la  phrase  ne  m*a  semblé  commandé  ni  par  la  fin 
de  la  phrase  à  laquelle  il  appartient,  ni  par  la  fin  de  la  phrase  précédente. 
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c'est  la  tâche  que  je  devais  m'imposer.  Si  j'ai  préféré  ce  discours  au 
Manuel  de  Flonis,  qui  est  écrit  en  prose  métrique  très  soignée,  c'est 
que  ce  dernier  ouvrage  est  composé  de  phrases  très  courtes, 
qui,  huit  fois  sur  dix,  seraient  de  courtes  incises  au  point  de  vue  des 
recherches  qui  nous  occupent  :  au  contraire,  le  Panégyrique  de 
Trc^jan  a  une  allure  oratoire  et  périodique  qui  permet  de  faire 
porter  les  observations  sur  les  neuf  dixièmes  des  phrases.  J'ai 
suivi,  parce  que  cela  m'était  plus  commode,  le  texte  de  Baehrens 
dans  son  édition  dès  Panegyrici  latini  :  je  renvoie  à  sa  pagination, 
en  même  temps  qu'au  numéro  des  chapitres.  J'ai  d'ailleurs  eu  sous 
les  yeux  l'édition  de  Keil.  Je  rappelle  enfin  les  abréviations  qui 
désignent  les  manuscrits  : 

kMs.d'Upsal; 

B  Venelus  Marcianus  436  ; 

C  Accord  de  m  (Monaceiisis  756),  r  [Regineyisis  1475),  u  Vindo- 

hotieyisis  48);  ' 

M  Accord  de  tous  les  mss.,  ou  de  ABCV  contre  w,  ou  de  ABV 

contre  Cw  ; 
R  ScTiedae  Ambrosianae  ; 
ç  Mss.  interpolés  ; 
V  Vaiicanus\ll^\ 
W  Vaticamis  1775  1~  main; 
w       —  —    2«  main. 


II 

Le  commencement  de  la  phrase. 

J'ai  suivi  les  règles  ou  principes  suivants  : 
1*  Règles  de  l'allongement  par  position,  telles  qu'elles  sont 
exprimées  dans  les  prosodies. 


1.  Je  IDC  propose  de  faire  sur  le  Brutusde  Cicéron  une  étude  analogue  à  celle-ci,  pour 
eo  vérifier  et  en  préciser  la  perlée. 
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2<*  Règles  de  1  elision,  usitées  en  vers. 

3^  Lois  de  la  prosodie  à  l'époque  de  Pline.  Je  ne  me  ferai  donc 
pas  scrupule  de  compter  ergo,  par  exemple,  pour  un  trochée. 

4*  Les  lois  que  j'indiquerai  ne  s'appliquent  pas  aux  phrases 
dont  la  longueur  est  égale  ou  inférieure  à  vingt-six  demi-pieds. 
Ce  chiffre  n'a  rien  d'exagéré  :  les  trois  derniers  pieds  sont  déjà 
soumis  aux  règles  très  strictes  de  la  prose  métrique,  lorsque  la 
phrase  a  plus  de  dix-huit  demi-pieds.  Gomment  l'auteur  pourrait-il 
grouper  ses  mots  de  manière  à  exprimer  sa  pensée,  si  on  eolevait 
encore  à  sa  libre  disposition  les  trois  premiers  pieds  sur  lesquels, 
nous  le  verrons,  s'étend  l'empire  des  lois  qui  régissent  le  com- 
mencement des  phrases  ? 

5^  En  principe,  un  monosyllabe  ou  un  disyllabe  élidé  placé 
devant  un  polysyllabe  forme  groupe  avec  lui.  Lorsque  la  phrase 
commence  par  deux  ou  plusieurs  monosyllabes  suivis  d'un 
polysyllabe,  ces  monosyllabes,  sauf  exception,  forment  groupe 
avec  le  polysyllabe.  Lorsque  le  ou  les  monosyllabes  suivent  le 
polysyllabe  qui  ouvre  la  phrase,  il  faut,  suivant  leur  rôle,  les 
rattacher  à  ce  qui  précède  ou  à  ce  qui  suit.  Les  mots  formant 
groupe  sont  réunis  par  des  traits  d'uoion. 

De  cette  façon,  on  pourra  suivre  et  vérifier  mes  recherches.  Je 
suis  parti  des  mots  ou  groupes  initiaux,  que  j'ai  classés  ensemble 
suivant  leur  quantité  :  j'ai  cherché  de  quels  groupes  métriques 
ils  étaient  suivis.  Mais  j'ai  toujours  traité  comme  les  monosyllabes 
(v.  règle  5*)  les  mots  formés  de  deux  brèves,  qui  peuvent  eutrer 
dans  toutes  les  sortes  de  vers,  sans  que  rien  puisse  déterminer  à 
quel  rythme  ils  appartiennent.  En  outre,  je  ne  me  suis  occupé 
que  des  commencements  de  phrase  de  quatre  syllabes  au  plus  : 
des  règles  analogues  sont  d'ailleurs  appliquées,  je  m'en  suis  assuré, 
quand  la  phrase  commence  par  un  mot  ou  groupe  de  cinq  syllabes 
ou  plus  :  il  n'y  a  qu'une  irrégularité,  c'est  la  vingtième  des  excep- 
tions signalées  au  chapitre  lll  de  cette  étude,  p.  225. 

A.  Mois  ou  groupes  de  deux  syllabes, 

i^  Type  forant.  27  exemples,  après  lesquels  on  trouve 

H  10  spoudées  :  x  11,  1  cum-abunde  eoppertus  xvui  17,  7  duces 
potro  xxv  22, 19  datwn-esl  his  qui  xxxvu  32,  25  noui^  seu  per 
33,  9  eandem  immunilatem  xliv  39,  3  amas  cousiantiam  lvui 
53,  25  tuam  uero  lxvh  63,  16  ni/iil  pro  te  lxx  66,  12  adhuc  au- 
tem  xc  84,  13  scio,  patres 

ï  6  ïambes,  suivis, 

—  dans  un  cas,  d'un  spondée  :  xii  12,  2  uident  (uidet  BCV) 
enim  Romanum 
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—  dans  un  cas,  d'un  crétique  :  xlvi  40,  33  in  —  hisenim  quae  a 
mails 

—  dans  deux  cas,  de  brèves  qui  se  groupent,  soit  en  procé- 
lensmalique.  soit  en  tribraque  de  rythme  trochaïque  :  xxvi  23,  3 
labor  parenlWiis  erat  osteniare  lxxxi  76,  l  quae-  enim  remissio 
liibi  nisi  liistrare 

Enfin,  dans  deux  cas,  une  correction  est  possible  :  xxxiv  30,  7 
nOiil  tamen  gratins,  nihil  —  Écrire  nil  iamen  gratins  (cf.  9,  type 
periiiioit)  Lxxiv  69,  27  nihil  magispossnmpro-^'ÈQvwenUmagis 
possum  (cf.  ib). 

1  4  crétiques  :  vu  7,  2'2superbum  islud  et  regium  vni  8,  27 
simul  filins  y  simili  xlui  37,  27  teixe^  Caesar,  hnnc  xlvi  41,  16 
boni  prouehnntnr 

1 3  anapestes  :  u  2,  23  qnibusqne  aliquando  xxxu  28,  29  pniet 
tanien  esse  lxxix  74, 17  erit  pietati  —  Erit  est  une  addition  de 
Jnste-Lipse  qui  se  vérifie  par  les  iois  du  rythme  :  c'est  un  com- 
mencement meilleur  que  i?ie/a/<  ce>*te  senatns  (cf.  type  16,  me^ 
ruisti)y  parce  que  le  changement  de  rythme  se  produit  plus  près 
du  commencement  de  la  phrase. 

%  2  péons  quatrième  suivis  d'un  spondée  :  xxxvi,  31,  23  manet 
tameti  hofior  legum  lxvi  62,  2  eranl  snb  ocnlis  }ianfragia 

1  2  choriaxnbes  :  xlv  40,  13  eoque  obsequii  —  On  peut  écrire 
obsequi'y  d'autre  part,  cette  incise  se  relie  très  étroitement  à  celle 
qui  précède,  lxxxvi  81,  15  sietit  Caesar  in  UUi  amicUiae  spécula, 
sietU  precalusqne  est.  —  Le  sens  indique  de  mettre  ime  ponctua- 
tion forte  aprèa  spécula. 

Si  nous  remarquons  que^  sur  les  quatre  exemples  d'ïambes  où 
nne  correction  ne  se  présente  pas  naturellement,  trois  renferment 
la  particule  de  liaison  enim,  nous  conclurons  que,  après  un  mot 
initial  de  forme  feraniy  on  peut  trouver  le  spondée,  le  crétique, 
l'ïambe  suivi  d'un  spondée,  si  l'ïambe  est  comlilné  par  la  parti- 
cule enim,  l'anapeste  ou  le  péon  quatrième  suivi  d'un  spondée. 
Il  y  a  donc  ici  une  seule  irrégularité  :  xxvi  23,  3  labor  parentibus 
erat  osteniare.  On  remarquera  que,  de  cette  façon,  dans  les 
exemples  valables  le  rythme  est  rompu  18  fois  après  le  premier 
pied  et  5  fois  après  le  second. 

N.  B.  Ces  lois  sont  confirmées  par  l'élude  du  Livre  X  des 
Lettres  de  Pline. 

2*  Type  esset  :  36  exemples,  après  lesquels  on  trouve 
\  16  spondées  :  iv  4,  Il  cedis  affectibns  viii  7,  29  sedulo  ergo 
nitaiiU  XXI 18,  26  Jiomen  illnd,  qnod  xxii  19,  20  ergo  non  aetas 
xxvu  2i,  18  qnodqtce  gratissimnm  xxxvi  32,  7  mains  illnd  qnod 
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Lix  43,  18  ecquid  ergo  ,44  6  ergo  non  aumm  uv  48,  23  séria 
rgo  LV  49,  23  ibU  in  saecula  lvii  52,  14  iUa  dilati  lxii  58,  2  nowie 
aiUo  ante  lxv  61,  6  iurat  in  leges  lxxvi  72,  5  ceterum  egressxis 
xxxiii  78,  17  nonne  si  ponlifici  xciii  86,  30  quippe  nullum  pericu- 
um 
ï  7  ïambes,  suivis 

—  4  fois  d'uQ  autre  ïambe  :  xx  17,  33  nullus  in  e.cigendis  xlix 
3,  7  Ule  tamen  quibus  sibi  l  45,  11  tanla  benignitas  lxu  58, 45 
lagnus  tUerque  honor  uester 

—  2  fois  d'un  crétique  :  xlii  37,  13  grata  tamen  sunt  recordan- 
ibus  Lxxvi  72, 44  tanta  uiatoribns  quies 

—  1  fois  d'un  spondée  :  ix  9, 30  claret  eodem  illum  uliiure,  ctim 
id  imperium  te  uocet  —  II  suffit,  avec  les  m muscrits  et  Keil,  de 
upprlmer  claret.  Le  commeûcement  eodem  illum  ut  est  régulier  : 
1.  type  ferant. 

\  7  anapestes  :  vm  8,  14  inde  quasi  depositi  xxvii  24,  12  n^- 
lie  mihi  iam  breui  xxix  25,  22  huius  aliquando  xlv  40,  47  perge 
Yiodo,  Caesar  xux  44,  13  vide  tibi  parcus  lxxxii  76,  30  foeda 
'actes 

\  3  crétiques  :  xxix  25,  31  quippe  non  ut  ex  hostico  —  La 
)onctuation  forte  qui  précède  quippe  peut  être  remplacée  par  une 
rirgule.26, 3inde  copiae.inde  annona  —Après  copiae,  il  vaut  mieux 
nettre  un  point  et  virgule.  Lxxx  75,  19  talia  esse  crediderim  — 
-•a  ponctuation  forte  qui  précède  talia  doit  disparaître  :  cf.  type 
il,  audirent. 

ï  2  choriambes  :  xi  11,  26  ergo  sustulerant  lxvi  62,  41  terror 
*t  metus  et  misera 

\  1  péon  quatrième  :  XXXI  27,  18  discat  igitur  Aegyptus  ; — 
L'incise  a  27  demi-pieds. 

ï  1  procéleusmatique  :  Lxxxv  30,  24  deinde  quia  tibi  amicos  — 
L.a  ponctuation  forte  qui  précède  deinde  doit  être  remplacée  par 
me  virgule. 

En  résumé,  semblent  licites  le  spondée,  Piambe,  suivi  d'un  autre 
ambe  ou  d'un  crétique,  et  Tanapeste.  Ainsi,  dans  les  exemples 
valables,  le  rythme  est  rompu  27  fois  après  le  premier  pied,  3 
fois  après  le  second. 

N.  B.  Ces  lois  sont  confirmées  par  l'étude  du  Livre  X  des  Lettres 
le  Pline.  Les  deux  exemples  de  péon  quatrième  qui  s^'y  trouvent 
>ont  amenés  par  le  mot  domine. 

3<^  Type  essent  :  54  exemples,  après  lesquels  on  trouve 
\  18  spondées,  suivis 

—  12  fois  d'un  ïambe  :  xxxi  27,  27  mirum,  Caesar,  uideretur 
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ixxni  29, 4  uUium  est  speciaculum  inde  xxxv  30, 26  quantum  diuer- 
sUasx^XDi  34,  34  posiremo  ipsum  sibi  eripere  xlv  40,  15  porro 
iion  iam  sinistre  lu  47,  2  nemo  tant  temperans  47, 10  iili  debere 
ms  lv  50,  23  contra  contemptor  ambitionis  lxxv  71,  7  discant  et 
principes  lxxvi  71,  30  unies  solusque  censebat  lxxvii  73,  2  tantum 
diçnationisLWXUi  78, 11  multis  illusiribus  dederunt 

—  1  fois  d'uD  crétique  :  xxvi  23,  6  ai  qui  plerique  irrilis  (ac  M 
diOesnerus)  —  Eu  suivaût  le  texte  de  M,  qu'a  adopté  Keil  [ac 
plerique)  on  aune  fia  meilleure:  cf.  type  11,  audirent, 

—  1  fois  d'un  anapeste  et  d'un  ïambe  :  lx  55,  24  bellorum  istud 
sociis  olim  ut  periculorum  . 

—  4  fois  de  groupes  de  quatre  pieds  de  même  rythme  :  xvui  16, 
29  exinde  offensae  pariter  çratiaeque  —  Ecrire,  soit  gratiaeque 
pariter  avec  C,  soit,  ce  qui  vaut  encore  mieux,  et  inde,  avec  M 
et  Keil.  xlii,  37,  8  om7iis  accrÂsatore  domestico  liberasti  —  J'écri- 
rais, sans  autre  raison  à  donner  ici  que  la  métrique  :  domestico 
accusatore.  l  45,  9  ipsosiUos  magni  atiquando  imperatoris  — 
J'écrirais  hos  ou  eos,  lxvii  63,  9  egit  cum  dis  ipso  te  auctore, 
Caesar  —  Écrire  diis  ou  deis, 

ï  11  crétiques  :  xvi  15,  19  magnum  est,  imperator  xxvii  24.  3 
Nemo  iam  parens  xxvm  24,  29  nullam  congiario  xxxiii  29,  18 
démens  Ule  uerique  xxxvni  34,  3  dignum-  ei^go,  imperator  lvi  55, 
27  gestum  non  m  hoc...  olio  lx  56,  1  debes  ergo,  Caesar  lxiv  60, 
24  ingens,  Caesar,  et  par  lxxvii  72,  23  stabant  candidati  lxxxi 
Ih.TI quodsi quando  cum  influeniibi4S  xciv  87,  25  simplex  cuncta- 
que  ista 

ï  9  ïambes  :  xxvi  23,  \8  nullum-est  enim  magno  xxviii  25,  6 
paulo  minus,  patres  xxxviii  33,  29  nemo  recentem  xxxix  35,  5 
nobis  adest  xlvh  41',  ^9  praestas  enim,  quaecumque  lx  56,  18 
Ulos  tamen  tu  lxviii  64,  16  istud  tamen  non  lxxxvii  82, 1!  prin- 
ceps  enim,  cum  xci  85,  5  nondum  biennium 

\  6  anapestes,  suivis  : 

—  3  fois  d'un  ïambe  :  xviii  16,  26  tutum-est  reuerentiam  xxiv 
21,  21  haeret  lateri  tuo  quisquis  lix  54,  19  aequum-est  atiquando 
nos 

—  3  fois  d'un  spondée  et  d'un  ïambe  :  viu  8,  8  adlata  erat  ex 
Pannonia  laurea  xxii  19,  23  aegrl  quoqxie  negleclo  medentium 
XLvi  41,  5  ^07  quo  manifestum  est  principiim  disciplinam 

1  3  péous  premier  :  lvi  51,  9  quare  non  alia  maior  lxxxii 
76,  24  quantum  dissimilis  illl  xcii  86,  12  ergo  non  alia  7îos 
1  2  choriambes, 

—  l'un  mal  ponctué  :  lxxxviii  82,  21  horum  consiliis,  horum 
nutu  regebantur,  per  hos  audiebant  —  Il  faut  un  point  et  virgule 
après  regebantur. 
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—  Taiitre  suivi  d*im  crétique  :  xli  36,  19  numqtiam  principibus 
defuerunt 

ï  1  procéleusmatique  :  xlv  39,  20  primum  quod  in  alio  sua  — 
ÂBV  n*ODt  pas  la  partie  de  la  phrase  qui  commence  là  et  va 
jusqu'à  arbitrabantur  inclusivement  :  si  Ton  veut  bien  se  reporter 
au  texte,  on  constatera  que,  avec  cette  coupure,  le  sens  est  beau- 
coup plus  fort. 

En  résumé,  après  les  corrections  qui  s'imposent,  le  rythme  est 
rompu  23  fois  après  le  premier  pied,  18  fois  après  le  second,  5  fois 
après  le  troisième.  1  fois  seulement  après  le  quatrième  :  xlii  37,  8 
omnis  accusatore  domesUco  liberasli.  Donc,  après  un  mot  initial 
de  type  essent,  il  faut  que  le  rythme  soit  rompu  le  plus  près 
possible  du  premier  pied,  mais,  au  plus  tard,  après  le  troisième. 
Pline  suit  les  mêmes  règles  datis  le  Livre  X  de  ses  lettres. 


B.  Mots  ou  groupes  de  trois  syUabes. 

i^  Type  uideor  :  15  exemples,  aprè»  lesquels  oa  trouve 
\  8  spondées  :  xv  U,  31  ueniet  ergo  tempus  xvu  16,  9  uideor 
ingenOa  xx  18,  11  itaqtie  noh  tmn  pro  xl  36, 3  cUius  ex  contuma- 
cibus  xuv  38, 19  itaque  sic  imbuti  xlviii  42, 18  Uaque  non  anxii 
Lxvm  6*,  2  itaque  securus  lxx  66, 29  uolo-ego,  qui  prouineiam 

\  2  ïambes  :  xix  17,  18  itaque  perinde  mtmmis  xxx  26,  25 
igitur  inundatione 

ï  3  anapestes  :  xlv  40,  2î  melius  homines  liv  49,  20  quod-ego 
titulis 
Y  1  crétique:  xvii  16,  U  uideor  intueri  imm^mibUs 
ï  l  péon  premier  :  lvii  52,  10  itaque  nonieapud  imagénes 
ï  1  péon  quatrième  :  lxxxh  76,  28  itaque  procuî  abvrrmi 
Il  semble  donc  que  les  seules  formes  licites  soient  le  spondée 
ou  Tanapeste,  et,  quand  le  premier  mot  est  itaque  ou  igitur, 
1  ïambe,  le  péon  premier  ou  le  péon  quatrième.  En  effet,  dans  le 
Livre  x  des  Lettres  de  Pline,  1  ïambe  ne  se  trouve  après  un  tri- 
braque  initial  que  dans  la  formule  uereor  enim,  sauf  dans  un  cas, 
où  rien  n'est  plus  licite  que  do  remplacer  la  forme  adiit  qui  ouvre 
la  phrase  (Keil  216,  27)  ^^eLvadinit.  Quant  à  l'irrégularité  xvii  16,1 1 
uideor  intueri,  pour  y  remédier,  je  crois  qu'il  convient  de  lire 
imuèri,  avec  une  synisèze.  Peut-être  faut-il  compter  aussi  comme 
irrégularité  le  commencement  de  phrase  xix  17, 18  itaque  perinde 
summis,  où  Ton  a  trois  pieds  de  suito,  appartenant  au  rythme 
ïambique.  Dans  tous  les  cas,  le  rythme  est  rompu  10  fois  au  moins 
après  le  premier  pied. 
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S^  Type  aideant  :  3S  exemples,  après  lesquels  on  trouve 
1  16  spondées,  suivis  : 

—  6  fois,  d'un  ïambe  :  u  2,  A^quidem  non  consuli  m  3, 10  igttur 
quod  temperamentum  lxi  56,  23  ut-enim  felicUcUis  lxviii  64,  8 
nec-erat  discrhnefi  ullton  lxxiv  70,  15  quid-efiim  feUcius  nobis 
Lxxxv  90,  15  elenim  cum  plurimis 

—  5  fois,  d'un  crétique  :  ix  9,  26  ubi-mos  a  maioribiis  tradilus 
XV  14,  23  neque-eni7n  prospexisse  castra  xxni  20, 15  neque-enim 
stipatus  scUeUitum  xxvi  23,  27  facile-est  coniectare  quod  pet^ce- 
péris  Lxxv  70,  22  qitasi'Uero  aut  oratione 

—  1  fois,  d'un  péon  quatrième  :  i  1,  12  quod-enim  praestabi- 
lins  est 

—  3  fois,  d'un  autre  anapeste  et  d*un  ïambe  :  xxx  26,  20  neque^ 
enim  solum  tiaçus  iUe,  cum  expandatur  lxxix  74,  23  alius-se  a 
conlintu)  làbore  —  On  peut  écrire  alius  labores  avec  G  et  Keil. 

^  1  fois,  d'un  autre  anapeste  et  d'un  crétique  :  lxxxiv  79,  25 
quid-enim  laudabilius  feminis 

—  1  fois,  de  quatre  pieds  de  même  rythme  :  lxvi  62,  5  quod- 
enim  tam  infidum  mare  quam  blanditiae  prUicipum  iUorum  — 
Infidum  mare  est  une  citation  de  Lucrèce,  qu'il  faut  mettre  entre 
guillemets. 

Y  10  ïambes  :  xxx  27,  2â  nihil-hoc  ad  urbem  (on  lirait  moioa 
bien  nU)  xxvii  33, 5  igiti^*  pater  imis  u  46,  5  siquidem  per  omne 
Lxiv  60, 14  stupeOy patres  lxix  65, 10  quis-enimuel  uno  lxxii  68, 18 
adeo  nihU  tibi  lxxviii  74,  1  Ofierosa  erit  modestiae  lxxxv  80,  17 
placeat  tibi  semper  xc  84,  15  ut-e^iim  malos  xci  85,  30  nisi-quod 
iamen  qui 

I  9  crétiques  :  xxx  26,  7  siquidem  proprio  semper  xliv  39, 1 
eadem  quippe  sub  lxi  57,  6  ut-olim,  cum  hostis  in  proicimo  57,  15 
hoyninisne  istud  ingenium  57,  18  fadas  ista  semper  lxvii  72,  32 
siquidem  pleraque  ad  praetores  lxxviii  73,  19  ut-enim  ceterorum 
LXXIX  74,  21  quis-enim-est  tam  imbecilU  xci  85, 17  merito  necne, 
neutram 

I I  péon  premier  :  li  46,  9  dabiturnon  cubiculum 

11  anapeste,  suivi  d'ïambe  :  lu  47,  7  simili  reuerentia^  Caesar 
1 1  choriambe  :  xv  15, 11  nec-habent  adnumeranda  tibi  pro  re 
—  L'incise  se  relie  très  étroitement  à  celle  qui  précède. 

Semblent  licites  —  il  en  est  do  même  dans  le  X™®  Livre  des 
Lettres  —  Hambe,  le  crétique,  le  péon  premier,  l'anapeste,  suivi 
d'un  ïambe,  et  le  spondée,  suivi  d'un  ïambe,  d'un  crétique  ou 
d^un  péon  quatrième.  En  d'autres  termes,  le  rythme  doit  être 
rompu  après  le  second  pied,  sauf  exceptionnellement  quand  la 
phrase  commence  par  une  expression  toute  faite  formant  un 
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aoapeste  et  qui  ne  peut  se  placer qu^en  tête  de  la  phrase.  Ici,  daas 
les  exemples  valables,  le  rythme  est  rompu  20  fois  après  le  pre- 
mier pied,  14  fois  après  le  second  et  2  fois  seulement  après  le 
troisième,  les  deux  phrases  commençant  respectivement,  dans 
ce  dernier  cas,  par  neque-enUri  et  quîd-enim. 

6*  Type  amare  :  9  exemples,  après  lequel  on  trouve 

ï  5  spondées  :  xlvi  41,  18  mederis  erroribus  ui  46,  30  iutiabat 

Ulidere  uv  48,  20  sed  —  illud  indignum  ixvn  62,  28  tenehU  ergo 

semper  lxxix  74,  28  uidemus  ut  prouinciarum 
\  2  péons  quatrième,  suivis  : 

—  l'un,  d'un  spondée  :  xxi  19, 3  eras  enim  in  animiSy  in  iudiciis 

—  l'autre,  d'un  crétique  :  xv  35,  (5  carebit  onere  uicesimae  — 
Mais  on  remarquera  que  les  mots  sont  groupés  de  telle  sorte  que, 
dans  cet  exemple,  il  y  a  à  la  file  trois  pieds  du  môme  rythme. 
M'inspirant  de  la  variante  de  V  :  honore  onere,  j'écrirais  :?ioc 
oneroso  onere. 

\  1  anapeste  suivi  d'un  crétique  :  lvi  51,  32  décora  faciès, 

consulis  mulla 
ï  1  ïambe  :  lxi  57,  1  :  uterque  nuper  consulatum 
Comme  il  y  a  peu  d'exemples  de  ce  type,  et  qu'on  en  trouve 

encore  moins  dans  le  Livre  X  des  Lettres,  tout  ce  qu'on  peut 

affirmer,  c'est  que  le  rythme  doit  être  rompu  au  plus  tard  après 

le  second  pied. 

7®  Type  enntes  :  10  exemples,  après  lesquels  on  trouve 
ï  3  spondées  :  xv  14,  20  tribunus  uero  disiunctissimas  xvni 
17,  5  idem-ergo  torpere  xxxv-30,  22  iuuabat  prospeciare 

ï  2  crétiqiies  :  xxxvni  33,  22  statim-ergo  muneri  eius  xli  36, 
25  silenl^rgo  et  quiescunt 

ï  2  ïambes  :  xxn  19,  29  uideres  referta  xxxix  84,  2  sed-ei-tu, 
pater  Traiane 
Y  1  péon  quatrième  :  xxv  21,  25  nam-et-illae  ctipiditates 
ï  1  choriarabe  :  Lxni  60,  3  iibi-contra  et  moderatio 
Comme,  dans  les  Lettres,  on  trouve  encore  d'autres  formes, 
Tanapeste  par  exemple,  j*ai  dû  constater  que  toutes  les  formes 
sont  licites  après  un  mot  de  ce  type,  parce  que,  de  quelque  façon 
que  commence  le  mot  suivant,  il  se  produit  toujours  un  chan- 
gement de  rythme. 

8<»  Type  armaqne  :  18  exemples,  après  lesquels  on  trouve 
\  7  ïambes  :  xxxix  34,  24  his-quoqxie  quibus  per  lui  47,  11 
omnia,  patres  47,  26  adice  quod  imperatoris  lxiv  60,  25  lUlane 
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satis  digna  lxxiii  69, 16  uidimus  Immescentes  lxxx  73,  24  fungeris 
enim  stifficisque  xcv  88,  25  uos-modo  fauete 

1  5  crétiques  :  xli  36,  9  nam-rnihi  cogitanti  xlvi,  41,  13  sed- 
cum-Ua  comparatum  lviii  53, 16  contigit  ergo  priuatis  lxxxv  80, 
iOdiligis  ergo,  cum  dUigaris  lxxx  vu  82, 9  uos  quoque,  quos  parens 

I  4  spondées,  suivis  : 

—  deux  fois  d'un  ïambe  :  vi  6,  8  si  tamen  haec  sola  erat  ratio 
xcii  86,  8  ianla  iibi  integritatis 

—  une  fois  d'un  spondée  et  d'un  ïambe  :  lu  47,  12  ante  quidem 
ingénies  hosiiarum 

—  une  fois  d'un  spondée  et  d'un  crétique  :  lxv  61,  20  scilicet  ut 
primis  exlrema  congruet^ent  —  Cette  incisa  se  rattache  étroite- 
ment à  celle  qui  précède. 

I I  anapeste  :  xliu  37,  24  scHberis  ab  amicis  —  Avec  W,  on 
peut  écrire  ici  :  scriberis  ab  amicis.  ab  ignotis  praeteriris; 
nihil  sqq, 

\  1  choriambe  :  xlvu  42,  4  quam-bene  cum  tilulo  isto  moribus 
luis 

On  voit  que,  dans  12  cas  le  rythme  est  rompu  après  le  premier 
pied,  dans  2  après  le  second  et  dans  2  après  le  troisième.  Encore, 
de  ces  deux  derniers,  l'un  peut-il  être  corrigé  :  lu  47,  i2antea 
quidem  ingénies  — Donc,  sauf  irrégularité,  le  rythme  doit  être 
rompu  au  plus  tard  après  le  second  pied . 

9«  Type  pertinent  :  43  exemples,  après  lesquels  on  trouve 

1 16  spondées  :  xiii  13,  4  non4ibi  morts  tua  xxiii  20, 7  gratum- 
erat  cunctis  xxxiv  29,  25  uidimus  delatorum  29,  32  excidisti 
intesiinum  xxxv  30, 30  quos-quidem  non  in  praesens  xxxviii  33, 16 
parcius  fortasse  33,  31  augeo,  patres  34,  8  adde-quod,  cum  diuus 
XL  35,  23  additum-est  ut  qui  eiusmodi  35,  26  tu-tamen  subuenisti 
Lv  81, 1  quod-quidem  prolixe  lxyi  62, 17  uis-enim  taies  lxx  65, 29 
cur-enim  te  principe  lxxix  74,  13  audiet,  reddet  quas  lxxxvui 
83, 10,  nec-magis  distincte  lxxxix  84,  8  macte-uierque  ingenti 

1  8 crétiques  :  vu  7, 19  non-enim seruulis  xxxviii  34,  Il  cur- 
enim  posteris  34,  13  tu-quidem,  Caesar,  illam  lvii  52,  ^knam- 
secundum  imperator  lxi  6,  21  si-unius  tertium  consulatum 
lxix  65, 8  arduumy  Caesar,  exemplum  lxx  66,  9  ulile-est,  Caesar, 
et  salulare  lxxviii  74,  4  adnuas^  Caesar,  optantibiis 

1  8  ïambes,  suivis  : 

—  3  fois  d'un  pied  commençant  par  une  longue  :  ix  9,  15 
paruisti  enim,  Caesar  xxiii  20,  Il  graiius  tamen  quod  soisim  — 
Cette  incise  se  rattache  très  étroitement  à  la  précédente,  lxxvi 
71,  27  ceteri  quidem  defixi 
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ï  3  péons  quatrième  :  xlvi  4t,  2  idem-ergo  populus  Ule  lxii 
64,  30  cepisti  lamen  et  affeclus  lxxi  67,  9  te-mirer  maçis  an 
improbem 

i  3  aoapestes,  suivis  : 

—  un  d'un  ïambi  :  xliii  38,  7  noyine-ut-reçum  Ua  Caesarum 
munera  ' 

—  un  d'un  crétique  :  xlvii  41,  31  mi-quisqtuim  situiia  humani- 
icUis 

—  un  d'un  spondée  et  d'un  crétique  :  xxiv  21,  30  illos-ergo 
umeri  ceruicesque  seruorum 

\  2  choriambes,  suivis  : 
—  un  d'un  ïambe  :  lxxxviu  82,  28  ac-primum  nerninem  in  usu 
hàbes 

—  un  d'un  anapeste  et  d'un  ïambe  :  lxxx  75,  1!  o-ueras  princU 
pis  atque  dei  curas 

ï  1  péon  premier  :  lxiii  59,  3  in-primis  quod  comiliis  —  Celte 
incise  se  relie  très  étroitement  à  celle  qui  la  précède. 

En  résumé,  le  rythme  est  rompu  19  fois  après  le  premier  pied, 
16  fois  après  le  second,  3  fois  après  le  troisième,  1  fois  après  le 
quatrième,  1  fois  plus  loin  encore.  Mais,  dans  le  dernier  cas,  la 
phrase  est  mal  ponctuée.  Il  faut  écrire  :  lxxx  75,  il  o  ueras 
pri7%cipis  atque  dei  curas!  Nous  obtenons  ainsi  une  courte  incise. 
On  supprimera  la  ponctuation  forte  qui  se  trouve  plus  loin  après 
assisterez  et,  du  même  coup,  l'on  aura  remédié  à  l'irrégularité  du 
commencement  de  phrase  qui  se  trouve  après  assistere  :  talia 
esse  crediderim  (cf.  2,  type  esset).  D'autre  part,  comme  au  X"«  li- 
vre des  LettreSy  on  ne  trouve  aucun  exemple  de  rythme  rompu 
plus  loin  que  le  troisième  pied,  je  propose  de  lire  :  xxii  21,  30  hos 
ergo  umeri  ceruicesque  seruorum, 

G.  Mois  ou  groupes  de  quatre  syllabes. 

N.  B.  Il  y  a  trop  peu  d^exempies  de  ces  mots  dans  le  Livre  X  des  Lettres, 
pour  que  j'aie  pu  toujours  y  renvoyer. 

i2«  Type  habuerat  :  3  exemples,  après  lesquels  on  trouve 
ï  2  molosses  :  lxix  65,  13  an-alitid  a  te  quam  se^iatus  xc  84, 
19  quia-tamen  in  consuetudinem 
ï  1  crétique  :  xc  84,  34  habuerat  hufw  hotiorem 
Pour  les  deux  premiers  exemples,  le  rythme  est  rompu  après  le 
deuxième  pied  ;  quant  au  troisième,  il  est  probable  qiie  la  pro- 
nonciation faisait  de  habuerat^  qui  a  un  accent  sur  la  première  et 
un  sur  la  deuxième  syllabe,  un  tribraque  de  rythme  trochaïque  ; 
dès  lors  le  rythme  était  rompu  après  le  premier  pied.  Dans  le 
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jme  livre  des  Lettres ,  on  trouve  deux  exemples ,  tous  deux 
dlamt)e,  si  bien  qu*il  y  avait  un  chaDgement  de  rythme  aussitôt 
après  le  premier  pied. 

13<>  Type  recipiant  :  3  exemples,  après  lesquels  on  trouve 
12  spondées  :  xlv  40,  5  et-ideo  7ion  censuram  lxxxui  78, 13, 
Ua-foris  claros 
\  1  crétique  :  lxix  65,  4  nec-ideo  seffuius  iuuenes 
Daos  tous  ces  exemples,  le  rythme  est  rompu  après  le  premier 
pied.  Dans  les  Lettres  (Livre  X)  il  en  est  ainsi  5  fois  sur  7  :  des 
deux  exceptions,  Tune  se  trouve  dans  une  incise,  qui  peut  être 
reliée  à  la  précédente,au  moyen  d'une  correction  suggérée  par  les 
manuscrits  (x  8  Keil  201,  ),  15  l'autre  s'explique  par  la  nécessité 
d'introduire  le  terme  obligé  :  domine. 

M^Type  relinqnere.  Les  mots  de  ce^type  sont  ainsi  constitués 
que,  de  toute  façon,  il  y  a  un  changement  de  rythme  après  eux 
(cf.  7,  type  euntes).  Ici,  il  y  a  deux  exemples,  tous  les  deux  de 
spondées  : 

11  2,  16  et-hoc-magis  excellit  lxxxvi  81,  26  et-ille-quidem  ut 
maximo 

15*»  Type  potnisse  :  4  exemples,  après  lesquels  on  trouve 

I  2  spondées  :  liv  48,  30  nihil-ante  tam  uulgare  —  On  pour- 
rait écrire  nil  sans  que  le  rythme  fût  faussé  (cf.,  type  lOlaudattir). 
Lvii  52,  2t)  Ua  uero  quae  ciuitas 

I I  crétique  :  lxxxvhi  83, 17  minus-est- enim  imperatorem 

1 1  anapeste  :  xxxv  30, 19  memoranda  fades 

Dans  tous  ces  cas,  le  rythme  est  rompu  après  le  premier  pied. 

16^  Type  meruisti  :  11  exemples,  après  lesquels  on  trouve 

1 4  crétiques  :  v  5, 14  siquidem-omnis  iurba  quae  limen  xvu 
16, 19  meruisti  proxima  moderaiione  Lvni  53,  10  onerosum  nes^ 
eto  quid  lxxxiv  79,  5  ea-porro  maxime  nascitur 

1  3  ïambes  :  vu  6,  32  uidearis  licet  quod  xxxvi  32,  10  neque- 
erUm-ultam  necessitatem 

12péon8  quatriènie  :  xxv  22,  9  nisi-uero  leuUer  aiiingi  xliii 
37, 18  in-  eodem  génère  ponendum 

1 2  spondées,  suivis  : 

—  l'un  d'un  ïambe  :  lvi  52,  5  speciosum  cerlam  foripacem 

—  l'autre  de  trois  pieds  de  môme  rythme  :  xvii  16, 7  uideor-iam 
eernere  non  spoliis  prouinciarum 

Ainsi  le  rythme  est  rompu  5  fois  après  le  premier  pied,  5  fois 
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après  le  secoûd,  une  fois  seulemeat  après  le  troisième,  dans  le 
dernier  exemple  cité.  Je  crois  donc  qu'il  faut  écrire  uideor  iam 
mihi  cernere  :  mihi  était  écrit  en  abrégé,  et  Tm,  qui  le  représeo- 
tait,  confondu  avec  celui  qui  termine  iam  est  tombé.  Peut-être 
aussi  Pline  avait-il  écrit  :  uideor  iam  uidere;  se  relisant,  il  a  rem- 
placé le  mot  par  cernere^  sans  s'apercevoir,  comme  il  arrive  sou- 
vent, qu'il  dérangeait  Tharmonie  de  sa  phrase,  à  moins  que  cette 
correction  ne  vienne  d'un  copiste.  EnQn,  j'aimerais  encore  mieux 
croire  à  une  autre  erreur  du  copiste,  qui  a  interverti  Tordre  de 
ceniere  et  de  intueri,  placé  quelques  lignes  plus  bas,  dans  une 
incise  commençant  aussi  par  uideor  :  cette  correction  aurait 
l'avantage  de  remédier  à  l'irrégularité  :  uideor  intueri  (cf.  4,  type 
uideor), 

170  Type  senatui  :  2  exemples,  où  le  rythme  est  rompu  après  le 

second  pied,  c'est-à-dire  aussitôt  après  le  mot, 
1 1  de  spondée  :  xli  36,  23  sed-ad-tuas  aures 
ï  1  de  crétique  :  xii  12,  10  an-audeant  qui  sciant 
Dans  le  X™«  Livre  des  Lettres,  sur  5  exemples,  4  confirment 

la  règle:  l'exception  se  trouve  dans  une  courte  lettre  de  Pline  (58). 

18«  Type  ferebantnr.  Après  les  mots  de  ce  type,  comme  après 
ceux  du  type  euntes  (7)  ou  relinquere  (14),  il  y  a  forcément  un 
changement  de  rythme.  Les  3  exemples  se  répartissent  ainsi  : 

ï  2  créliques  :  xliii  38,  5  quotus-quisque  principum  ne  lxui 
59,  10  quotus-quisque  principum  antecedaiiium 

ï  1  spondée  :  xxxvi  32,  3  eodem-foro  utuntur 

19<>  Type  amaturos.  k  l'intérieur  des  mots  de  ce  type,  il  y  a  na- 
turellement un  changement  de  rythme  :  aussi  sembl.ent-ils  pouvoir 
être  suivis  de  mots  formant  n'importe  quel  pied,  comme,  à  la  fia 
des  phrases,  les  mots  de  type  ârdèàntûr,  où  le  rythme  est  rompu, 
sont  précédés  à  peu  près  de  tous  les  pieds  ;  la  seule  condition  à 
remplir  ici,  c'est  qu'il  n'y  ail  pas  à  la  file,  en  y  comprenant  le 
spondée  qui  termine  amaturos,  plus  de  quatre  pieds  de  même 
rylhme  (voir  plus  loin  :  III).  Sur  les  4  exemples  valables,  il  y 
en  a  : 

ï  2  de  spondée  :  11  3,  3  enimuero  quam  commune  lxyxi  76, 17 
enimuero,  si  quando 
ï  1  d'anapeste  :  lxxi  68,  2  nec-ipsorum  modo  uita 
H  1  dïambe  :  lxxxiu  78,  31  sub-hac-uero  modestia 
Dans  le  X°»*  Livre  des  Lettres,  il  y  a  6  exemples  qui  se  répar- 
tissent ainsi  :  3  ïambes,  2  spondées,  1  choriambe. 
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20»  Type  poUiceor  :  i  exemples,  après  lesquels  on  trouve 
1 2  spondées  :  xxxviii  34,  1  ambitio-enim  et  iactantia  lxxxiv 
79, 18  obtulerat  Ulis 

1 1  choriambe  :  lv  SO,  9  siani-^igUur  effigies 

T  1  péon  quatrième  :  xlvi  40,  ^&  obiinuU  aliquis  ut  spectaculum 
Ainsi,  il  y  a  toujours  changement  de  rythme  après  le  premier 

pied  :  il  en  est  de  même  pour  les  quatre  exemples  que  renferme 

le  Livre  X  des  Lettres. 

2(0  Type  restituant  :  25  exemples,  après  lesquels  pn  trouve 
1 8  spondées,  suivis  : 

—  3  d'un  ïambe  :  xiv  14, 10  nec-dubito  quin  ille  qui  te  lxiv  60, 
20  qxiin  eiiam  stanti  sedens  —  Jlf  et  Keil  donnent  quin  etiam 
sedens.  lxi  61 ,  14  iam  totiens  procedere  in  rosira 

—  2  d'un  spondée,  suivi  d'un  crétique  :  xi  11,  \& sed-licet-Ulunt 
aris,  puluinaribtis  flamine  —  D'après  la  variante  de  A  :  sed-et^ 
licet  illum  turis  aris,  je  lirais  :  sed-et-licet  illum  turibus  aris,  sqq. 
uv  43,  25  quin-etiam  tanto  maiore  co'nsensu 

—  1  d'un  péon  premier  :  xl  35,  29  qiiO'ingenio,  si  natura  pâte- 
reiur 

—  1  de  deux  pieds  de  même  rythme  :  iv  4, 16  cum-interea  fin- 
goiti  formantique  mihi  principem  ~  Cette  incise  se  relie  étroite- 
ment à  celle  qui  précède. 

—  1  de  trois  pieds  de  même  rythme  :  lxxi  67,  26  alque-etiam^ 
cum  suffragalorum  nômina  honore  quo  soient 

17  ïambes  :  u  2,23  et-populus  quidem  Romanus  xx  18,  17 
praeterea  futuri  xxiu  20,  24  quin-etianideumipsum  xxv22,  3  nec- 
uereor,  patres  xxxi  27,  5  crediderim  tamen  per  xxxui  29, 12  ins- 
tUU'UUro  et  ut  concupisceremus  li  45,  27  praeterea  pater  tuus 
\  1 3  anapestes,  suivis  : 

i  ,  —  1  d'un  spondée  et  d'un  crétique  :  lxii  57,  25  praecipue 
;  tamoi  ex  horum  consulalu.  D'après  les  lois  de  ponctuation  qui 
i        résultent  de  ma  thèse  française  (g  417,  2^  b),  celte  incise  doit  être 

séparée  de  celle  qui  précède  par  une  simple  virgule. 
l  —  2  de  deux  pieds  de  même  rythme  :  lv  50,  29  quin-etiam 

\  leuiora  haec,  f0}*mam  principis  figuramque  lxxi  67,  13  contigit 
\  ergo  octUis  nostris  inuisa  ante  faciès  —  Mais  si,  dans  la  suite  de  la 
phrase  que  commence  le  dernier  exemple,  on  écrit,  avec  Schwarz, 
simulslans,  que  suggère  la  variante  àeAiisimulstantis,  onobtient 
une  incise  de  26  demi-pieds  dont  la  Bn  est  conforme  aux  lois  de 
la  prose  métrique. 

1 2  crétiques  :  lxiii  59;  12  non-alii  marcidi  somno  xcii  86, 19 
i^rn-quod-ei  nos  potissimum 
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Y  â  choriambes,  suivis  d*un  ïambe  :  viii  8,  25  an-dubium-est, 
ui  dare  posset  imperium  lxxxvi  81,  23  nec-dubito  quin  agUauerU 
secum 
f  1  péoQ  quatrième  :  L  44, 34  miUa-quidem-Ula  et  anima  carerUia 
ï  1  péoQ  premier:  lxxxu  77, 1  aiqui-eliam  Danuiiius  ac 
f  1  groupe  d*uDe  longue  et  de  cinq  brèves  :  Lxiii  59,  24  absiUieas 
detiique  comitiis 

On  remarquera  que,  sur  22  exemples  valables,  le  rythme  est 
rompu  8  fois  après  le  premier  pied,  9  fois  après  le  second,  2  fois 
après  le  troisième,  3  fois  au-delà.  Je  crois  donc  qu^il  faut  compter 
comme  irrégularités  :  les  trois  exemples  où  l'on  trouve,  à  la  file, 
plus  de  trois  pieds  de  même  rythme 
IV  4,  t6  cum-interea  fingenti  formaniique  mihi  principem 
Lv  50,  29  quin-eliam  leuiora  haec,  formam  priftcipis  figii- 
ramque 

Lxxi  07,26  atque-etiam,  cumsuffragalorum  nomina  honore  quo 
soient 

22^  Type  rettulisse  :  5  exemples,  après  lequel  on  trouve 

14  spondées  :  xxiv  21,  8  tu-cotidie  admirabilior  xlviii  43,  3 

non-adire  quisquam,  non  lvi  51 ,  12  ecquid-est-etiim  m  principatu 

Lxi  56, 13  accidit-quidem  ttt  corpora 
ï  1  anapeste  :  xlix  43,  30  non-enim-ante  médium  diem 
Ainsi  le  rythme  est  toujours  rompu  au  plus  tard  après  le  second 

pied. 

23**  Type  coniungere  :  4  exemples,  après  lesquels  on  trouve 
ï  2  crétiques  :  vu  6,  35  (zsstimptus-es  in  laborum   li   45,  29 
hinc'porlictis,  inde  delubra 

1 1  spondée  suivi  de  crétique  :  xu  12, 18  nostra-agmina  per- 
cursare  ripas 
1 1  ïambe  :  lxxvi  72 ,  9  ac-primum-ila  domo  progrediebatur 
Ainsi  le  rythme  est  toujours  rompu  au  plus  tard  après  le  troi- 
sième pied.  Dans  les  Lettres  (Livre  X),  6  exemples  sur  7  couûr- 
iiicnt  cette  règle  :  dans  le  septième  (x  31,  3  Keil  208,  25),  le  rythme 
n'(?Ht  rompu  qu'après  le  septième  pied. 

♦24'»,Type  actiones.  Il  faut  se  reporter  à  ce  que  j'ai  dit  à  propos  du 
type  19  :  il  en  est  d'ailleurs  ainsi  pour  le  type  25  également  (eaHs- 
ibna)U).  Los  17  exemples  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 

1  4  spondées  :  xlii  37,  5  iion-enim-iam  serui  nostri  lxii  57,  32 
nn-parum-saepe  experti  lxvii  62,  30  nec-uerendum-est  ne  incau- 
fus  i.xxv  71,  10  non-instniendum  illis 
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1 3  créliques  :  xlvii  41,  25  quac-prionim  temporum  immanitas 
LUI  57,  29  nempe-enim-hi-siint  qiios  senatus  lxix68,  20  si-quid 
usquam  stirpis  aniiquae 

1  3  choriambes  :  x  10,  lu  imperator  iu-tilulis  xxu  19, 15  nam- 
priores  inuehl  et  i^mporlari  lxxix  74,  15  praesidebil  laelitiae 
publicae 

1  2  ïambes  :  xlv  39,  XSet-prlores  quidem  principes  lxxxviii  83, 
<4  neC'Uideri  potest 

I  2  anapestes  :  vu  7,  12  an-senatum  populumque  lîv  49,  3  de- 
ampliatido  numéro  gladialorum 

I I  péoD  quatrième  :  lxxviii  73,  26  quem-ergo-hoyiorem  magis 
amare 

25*  Type  existimant.  Il  faut  se  reporter  à  ce  que  j'ai  dit  pour  le 
type  24  :  acliones.  Ici  i»îs  22  exemples  sont  représentés  par  : 

I  9  spondées  :  iv  4,  26  al-principi  nostro  quanta  xi  11,  22  num- 
hos'proxinios  diuinitaie  xxxii  28,  7  quam-nunC'iuuat  prouincias 
XLix  43. 12  longeque-tunc  illi  diubiUas  l44,  30  magnum-hoc-tuum 
non  erga  lxiii  59,  Sperpessus-es  longum  illud  lxvi  61,  28  Uluxerat 
primiis  consulatus  lxviii  64,  23  quos-omnium  ctim  coniugibus 
xc  84, 29  utrumque-nostrum  ille  optimi 

t  7  crétiques  :  v  5, 10  nam-celeros  principes  xxvii  24,  6  ma- 
gnum-quidem-est  educandi  xxviii  25,  3  quodque-antea  principes 
uii  47,  29  permitteret,  credo,  famam  lxvi  62,  14  at-mmc-tua 
dextera  tuisque...  freti  lxxx  75,  8  stant-ante-te  lUigatores  xcv 
88, 19  uoS'proanme  desiinationem 

1 3  ïambes  :  lix  54, 1  nam-saepius  recusare  54, 28  nam-praeter- 
id  quod  est  lxiii  59,  20  auerseris-tu  honori 

1 2  anapestes  :  ix  9,  5  magnum-hoc-tuae  moderationis  lxi  56, 
28  qiiidr  qiwd'duos  pariter  tertio 

I I  péon  premier  :  iv  4,  30  iam-firmitas,  iam  proceritas 

26*' Type  coninnxisse  :  10  exemples,  après  lesquels  on  trouve 
1  3  spondées  :  ii  2,  11  discematur  oraiionibus  lxxx  75,  22 

qua-nufic-parte  liber  solutusque  xciv  88,  6  quo-maiore  fiducia 
1  3  crétiques  :  i  I,  18  electus-quippe  inier  aras  xxvi  23,  1 

aduentante  congiarii  lxh  58,  7  demo)istramus  inuicem,  credimus 

I  2  anapestes  :  xxxv  31,  5  ingenti- quidem  animo  diuus  lx  55, 
12  uiS'Comiare  reuerentiam 

I I  choriambe  :  lu  46,  18  ii>delubra  non  nisi  adoraturus 

1  \  ïambe  suivi  d'un  autre  ïambe  :  vi  6,  21  imploratus  adop- 
iione 
Le  rythme  étant  rompu  9  fois  après  le  premier  pied,  1  fois  après 
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le  second,  sans  toutefois  que  rien  pousse  à  exclure  ce  dernier 
exemple,  il  semble  que  Ton  peut  tenir  comme  licites,  après  un 
mot  de  type  conitmxîsse,  les  dispositions  de  mots  qui  amènent  ua 
changement  de  rythme  après  le  second  pied  au  plus  tard. 

27"  Type  audiuissent  :  16  exemples,  après  lesquels  on  trouve 
ï  7  spondées,  suivis  : 

—  4  fois  d'un  ïambe  :  xxxv  31,  7  sed-quanlo-tu  quandoque 
Hignior  lxx  66,  2  o-ie-dignum  qui  de  magistraiibus  lxxii  68, 15 
any-si-posses,  in  fine  tiotorum  lxxvi  71, 19  iam-quam-arUiquiim, 
quant  consulare 

—  1  fois  d'un  spondée  el  de  deux  pieds  de  même  rythme  : 
XXXVI  31,  19  nunC'templum-Ulud,  nunc  uere  aedes^  fion  spolia- 
rium  —  A  la  place  de  aedes,  écrire  deus,  avec  M  et  Keil. 

—  1  fois  d'un  spondée  et  de  trois  pieds  de  même  rythme  : 
xvii  16, 13  rnox-ipsum-te  sublimem  curru  instantemque  domi- 
iarum  —  Cette  incise  se  relie  étroitement  à  celle  qui  précède. 

—  1  fois  d'un  spondée  et  de  quatre  pieds  du  même  rythme  : 
Lxv  61,4:  non-est-princeps  supra  leges  sed  leges  supra  principem 
—  A  la  place  de  supra  écrire  super  avec  M  la  première  fois  et 
C  la  seconde. 

ï  5  ïambes  :  xxv  22, 15  aequati-sunt  populo  l  44, 16  sed-cum- 
rébus  tuis  li  45,  31  hinc-immensum  latus  circi  lxxi  67,  6  iam- 
quo^assensu  senatus  Lxxxviii  82,  24  tu-libertis  tuis 

ï  3  crétiques  :  xv  14,  26  cognouisli  per  stipendia  xxxii  28,  il 
hic-alternis  commeatibus  l  44,  21  esl-quod-Caesar  non  suum 
uideat 

1  1  péon  premier  :  lv  80, 14  hic-regnum-ipsum  quaeque  alia 
captiuilas  —  ffic  s'opposant  à  illi,  qui  ouvre  un  membre  de 
phrase  parallèle  dont  le  commencement  est  métrique  :  iUi-enim 
reges,  la  ponctuation  forte^doit  être  remplacée  par  une  virgule. 

Ainsi,  sur  14  commencements  de  phrase  valables  et  après  les 
corrections  qui  s'imposent,  13  ont  le  rythme  rompu  après  le 
second  pied,  et  1  seulement  après  le  troisième.  Je  crois  donc  que 
l'on  doit  trouver,  après  les  mots  initiaux  de  type  audiuissent,  un 
pied  seulement  du  même  rythme  ;  encore,  généralement,  le  rythme 
est'il  rompu  aussitôt  après  le  mot  lui-même. 

En  résumé,  si  on  laisse  de  côté  les  mots  initiaux  de  type  aina- 
turos,  actiones,  eœlstimant,  à  l'intérieur  desquels  le  rythme  est 
déjà  rompu,  et  ceux  de  type  euntes,  relinquere,  ferebantur,  après 
lesquels  tout  mot  brise  le  rythme,  il  est  vrai  de  dire  que,  sauf 
certaines  restrictions  (v.  types  1  et  2),  ou,  en  retour,  certaines 
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eiceptioDS  légitimées  par  la  nécessité  de  faire  entrer  dans  la 
phrase  certains  mots  ou  locutions  indispensables  et  qui  ne 
peuvent  se  trouver  qu'à  des  places  déterminées  (v.  types  4,  5,  9 
el  13),  le  même  rythme  ne  doit  pas  être  soutenu  : 

—  plus  d'un  pied,  lorsque  la  phrase  commence  par  des  mots  ou 
groupes  de  type  pertinent,  laudaiur,  recipiant,potuisse,poUiceor^ 
c'est-à-dire  les  mois  6u "groupes  valant  cinq  unités  de  mesure  ; 

—  plus  de  deux  pieds,  lorsque  la  phrase  commence  par  des 
mots  ou  groupes  de  type  ferant,  essel,  uideor,  uideant,  amare, 
habueral,  meriiisll,  senalui,  rellulisse,  coniunxisse,  c'est-à-dire 
les  mots  ou  groupes  valant  trois  ou  sept  unités  de  mesure,  et 
ceoxqui,  en  valant  quatre  ou  six,  ne  peuvent  commencer  un  vers 
hexaittètre  ; 

—  plus  de  trois  pieds,  lorsque  la  phrase  commence  par  des 
mots  ie  type  essefUy  audirent,  restituunt,  coniungere,  audiuissenl^ 
c'^-à-dire  les  mots  ou  groupes  commençant  par  une  longue,  en 
contenant  deux  et  pouvant  entrer  dans  un  vers  dactylique  ou 
anapestique. 

Les  règles,  comme  celles  de  la  prose  métrique,  sont  donc  assez 
simples  à  retenir  et  devaient  être  relativement  faciles  à  appliquer, 
au  moins  en  écrivant,  surtout  par  des  Latins  cultivés,  qui  par- 
laient la  langue  et  marquaient  les  brèves  et  les  longues. 


IIL  —  Le  milieu  de  la  phrase. 

J'arrive  maintenant  à  la  deuxième  partie  de  cette  étude  : 
abstraction  faite  de  la  partie  de  la  phrase  soumise  aux  lois  que  je 
viens  d'exposer  et  de  celle  qui  est  du  domaine  de  la  prose 
métrique  proprement  dite,  Pline  observe-t-il  des  lois  et  quelles 
sont-elles? 

Il  convient  d'appliquer,dans  cette  recherche,  les  règles  I,  II  et  III 
que  j'ai  données  pour  les  commencements  de  phrase  (v.  page  205). 
LalV^doit  être  modifiée  ainsi  qu'il  suit:  «  Les  lois  données  ne 
s'appliquent  pas  aux  phrases  dont  la  longueur  est  égale  ou  infé- 
rieure à  trente-deux  demi-pieds  ».  Enfin  la  V^ doit  être  remplacée 
par  les  deux  suivantes,  qui  sont  très  importantes  : 
«  , 

Règle  V.  —  J'ai  divisé  les  syllabes  en  pieds  de  rythme  dacty- 
lique, anapestique,  trochaïque  on  ïambique,  jamais  en  mètres 
(bacchées.  crétiques,  etc.).  Les  syllabes  ont  été  comptées,  comme 
dans  les  Vers,  sans  tenir  compte  de  la  fin  des  mots,  exception 
faite  pour  les  tribraques,  qui  se  rattachent  au  rythme  trochaïque 
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OU  ïambique,  suivant  que  les  trois  brèves  sont  réparties  entre  les 
mots  on  2  4- 1  ou  1  +  2. 

Règle  VI.  —  Les  lois  données  s'appliquent  seulement  à  Tinté- 
rieur  des  incises  limitées  par  une  ponctuation  forte,  qui,  dans 
les  œuvres  métriques,  comme  dans  le  Panégyrique  de  Trajan^ 
par  exemple,  se  traduit  par  une  clausule  métrique  *. 

Ma  méthode  indiquée  et  ces  réserves  faites,  la  loi  appliquée  par 
Pline  le  Jeune,  et  qu'il  est  facile  de  vérifier,  peut  s'exprimer  de  la 
façon  suivante  :  A  CintéfHeur  (Tune  incise  métrique,  dans  une 
partie  quelconque  de  la  phrase ,  abstraction  faite  des  trois  pre- 
miers et  des  trois  derniers  pieds,  qui  sont  soumis  à  des  lois  plus 
strictes,  on  txe  doit  pas  trouver  plus  de  quatre  pieds  appartenani 
au  même  rythme  dactylique,  anapestique,  trochaîqueou  ïambique. 
On  comprendra  mieux  cette  loi  avec  un  ou  deux  exemples  :  les 
incises  métriques  sont  séparées  par  des  barres;  les  groupes 
de  rythme  différent  sont  distingués  par  des  alternatives  de  carac- 
tères ordinaires  et  d'italiques. 

I  in,  Béne  âc  sàpïënièVy  ^ëitrès  cômcripti,  \\  mâiôrês  înstïtîiérùnt 
ùtrén«magêndârum  ||  llàdXc^ïiàimlGiimâprëcàliônibûsc^çhv^  \\  y 
gûod  nîhîl  rîlé  nïhïl  i?r^MÎdéntêr||hômïnê3  sine  déôrura  îmmôr- 
tâ^tt/m  ôpè,  côBSÏlïo,  honore  âuspïcârênfôr. 

I  fin,  Quô  m&gïs  âptûm  ptûmque  est  tê,  Jûppitër,  Ôptlm^,  \\ 
ântèê,  côndïWrêm,  nûnc  cônsêruâtôrem  impèti  nôstrï  \\prëcâri  ût 
mihi  d!g}ià  cônsûlè,dîgnâ.sënâtû,d?^i?a  principe  côntîngâ^  drâtîô  || 
ùlque  bmnïbûs  qûae  élcëntûr  â  mê  llbértô^,  /îdés,  uérï^ 
cônstét  II  tàntûmque  à  spëcîe  HdûlâitônSs  âbsït  grâtîdLtixm  Sicitô 
mèâ  II  quantum  ^bëst  â  nëcêssïtâtê. 

On  voit  en  même  temps  que  la  plupart  des  incises  sont,  pour 
leur  commencement,  soumises  aux  mêmes  règles  que  les  phrases, 
de  même  que,  pour  la  clausule,  elles  ressemblent  aux  fins  de 
phrases.  Il  y  a  ici  une  exception  dans  le  premier  exemple,  une 
suite  de  quatre  pieds  de  même  rythme  maiores  instUuerunt  ut 
audiretit,  alors  que,  après  un  mot  de  type.  Ton  ne  doit  en  trouver 
que  deux.  Mais  il  faut  remarquer  que  l'on  pourrait  scander  insU- 
ttierunt,  et  que,  dès  lors,  la  loi  ne  serait  plus  violée. 

il  y  a,  d'ailleurs,  dans  le  Panégyrique  de  Tf^ajan,  un  certain 
nombre  d'exceptions  :  la  partie  où  la  règle  est  enfreinte  est  écrite 
en  italiques. 


1.  CoosuUrr  i  et  sixjel  Havbt,  La  Prote  méiriqme  de  Sjfmmaque,  S  "33  j^q.  ti  ma 
tbèiie  rrmiiç«i»e,  §  480  sqq. 
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1.  Chap.  n,  page  3,  ligoe  4  quod  fe\lices  \  nos,  fe\licem  il\lum 
pro^dicamus  —  La  faute  disparaîtrait  en  écrivant  eum. 

2.  IX  9,  30  :  cf.  2,  type  essel. 

3.  XXXI  28,  1  stupeôani  ag\ricolae  \  ploia  hor\rea,  quae  \  non 
tpsi  refersisscnt...  Pour  supprimer  la  faute,  il  sufdt,  dans  afit^ico- 
laey  de  compter  Ya  comme  bref,  par  analogie  avec  âgrestis,  àgri- 
ciUliira. 

4.  xxxn  28,  20  qnanlo  \  Uber\lati  \  discor\di  5er|uientibus... 
Écrire  liberlate  avec  M  et  Keil. 

5.  xxxm  29,  20  nisi  etiam  gladi\aio\res  e\ius  uene\rare\mur... 

6.  xxxvi  31,  26  mu^a^wm  |  qnod  iam  \  non  de\lato\res,  sed  \ 
leges  timentur.  •  • 

7.  XL  36,  5  :  cf.  9,  type  perivieni. 

8.  LUI  47,  19  osten\dam  quam  \  longa  \  consue\indine  \  cor^ 
rup\ios  (2(;|praua|tosque  mores. . . 

9.  uii47,29/'awam  |  uitam\qiie eius  |  carpi  \  qui  mor\temulciS' 
ceba\lur  nec  ut  \in  se  \  dicta  interpretaretur. ..  Je  remarquerai 
seulement  que  la  phrase  à  laquelle  appartiennent  ces  mots  ne  se 
découpe  pas  en  incises  métriques  :  le  texte  en  est  donc  sans  doute 
corrompu. 

10.  Liv  49, 5  nunc  in\gentes  |  arcus  \  exces\surosc\\xe  templorum... 

11.  Lxiii  59,  18  concupiscere  ho\norem  \  quem  de\d%gne\ris , 
de\digna\ri  quem\  cowupievis...  Même  observation  que  pour 
Texception  9. 

12.  Lxix  63,  Il  quam  tu\cnm  omni  \  nita  \  tum  illo  ip\so 
tempote. .. 

13.  Lxx  66, 1  fodteros  \  habe\re  no\biles  \  wier^|rentur. . .  Écrire 
meruissent,  d'après  la  variante  menierunt  de  C. 

14.  Lxxi  67,  13  :  cf.  8,  type  reslituimt. 

15.  Lxxi  67,  30  peThibe\re  tes\limo\nium  \  me7'en\tibns  \  gaude- 
banms.  • . 

16.  Lxxvi  72,  \OnuUtis  \  appa\ratus\arro\gantiSLe  principalis. . . 

17.  Lxxvn  72,  25  adige\bantur\que  in  ner\ba  in  qnae  \  paulo 
ante  ipse  iurauerat. . . 

18.  Lxxvni  74,  5  quibus\que  apud  \  deos  \  ades\se  consuesli. .. 
Lire  esse  consuesti  avec  C. 

19.  Lxxxu  77,  22  gv^^x\\.^ite  sanc\iita\te  iem\peran\tia,..  Il  faut 
Doter  que  la  phrase  n'a  que  treute-qualre  demi-pieds. 

20.  Lxxxm78,  tl  An,  ciim  \  uideat  \  quam  te  \  nullus  \  terrôr,... 

21.  xc  86,  2  saecu^i  sig\num  et  hoc  es\set  quod  \  flore\rent 
quo\rum  prae\cipuum  \  «o/wm  autefuerat...  Môme  observation 
que  pour  l'exception  9. 

22.  xcu  86,  5  nec  con\timia\tv^  tan\tum,  sed  \  geminaiixs  est. . . 
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23.  xciv  87,  18  custoldesque  imperii  \  diuos  \  ego  con\sul  pro 
rébus  humanis...  Il  suffit  d'écrire  imperi  ;  on  a  alors  une  incise 
métrique,  qui  se  termine  après  diuos  et  Tirrégularité  disparaît. 

24.  xcv  88, 17  vos  in  \  istis  \  offici\is  eU\am  quae  ex  sltuiiis... 
Écrire  avec  M.  :  et  e  studiis . 

25.  xcv  88,  26  si  CHr\st*  quoldam  pro\ueclus  àb  \  illo  in\sidiO' 
sissimo.. . 

Eq  résumé,  dans  tout  le  Panéçyrique  de  Traja;iy  nous  trou- 
vons 25  exceptions  à  la  règle  quej*ai  énoncée,  sur  lesquelles 
10  se  corrigent  aisément  :  donc ,  en  définitive,  il  nous  en  reste 
seulement  15  réelles. 


IV 


Mais,  avant  d*aller  plus  loin,  il  convient  de  se  pos^  uae  question. 
Ces  lois  sont-elles  réellement  des  lois  voulues  par  Pline  le  Jeune 
et  non  pas  des  lois  de  la  langue?  Tous  ces  faits  ne  s^expliqnent- 
ils  pas  par  le  hasard,  ou,  plus  exactement,  par  la  seule  fréquence 
en  latin  des  mots  de  telle  ou  telle  forme  métrique  ?  Faute  de  se 
faire  cette  objection,  on  s*expose  à  des  erreurs,  comme  Ta  montré, 
ici-même,  M.  Louis  Havet,  rendant  compte  du  livre  de  M.  Liizika. 
Et,  si  j*ose  me  nommer  après  mon  maître,  moi-même,  en  rédigeant 
ma  thèse  française,  j'ai  dû  constamment  avoir  sous  les  yeux  une 
table  de  fréquence  linguistique  des  mots  de  différente  forme  mé- 
trique, pour  ne  pas  donner  comme  licite,  par  exemple,  à  la  fin  des 
phrases,  devant  un  mot  de  type  audi,  le  spondée^  dont  on  trouve 
26  exemples  dans  les  lettres  métriques  de  Gicéron,  tandis  que 
d'après  le  nombre  des  trochées  pénultièmes,  on  devrait,  s'il 
était  recherché  par  Gicéron,  en  rencontrer  plus  de  200.  On  ne  sau- 
rait attacher  trop  d'importance  à  ce  contrôle,  auquel  M.  Havet  a 
eu  le  mérite  de  songer  le  premier. 

Or  nous  avons  vu  que,  pour  les  lois  relatives  au  commence- 
ment des  phrases,  il  y  a  chez  Pline,  en  dehors  des  couiies 
incises  et  des  types  de  mots,  après  lesquels  toutes  les  formes  sont 
licites  (voir  fin  du  chapitre  II),  9  exceptions  irréductibles  pour 
477  phrases,  soil  une  toutes  les  S2 phrases  environ,  c'est-à-dire 
le  nombre  qu'il  faut  admettre,  si  l'on  veut  laisser  au  prosateur 
une  mince  liberté.  Gherchons  s'il  en  est  de  même  dans  d'autres 
ouvrages,  où  l'on  a  des  raisons  de  supposer  que  l'auteur  ne  s'est 
pas  occupé  de  l'ordre  des  mots.  Dans  le  de  AgricuUura  de  Catoû, 
en  suivant  le  texte  de  Keil.  sur  383  commencements  de  phrase, 
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j'ai  oolé  77  exceptions,  soit  environ  une  toutes  les  S  phrases. 
Même  résultat  pour  le  Catilina  et  le  Jugurtha^  où  le  texte  de 
réditioo  Lallier  nous  donne  173  exceptions  pour  896  phrases.  En 
scandant  Içs  Lettres  de  Cicéron  à  Âtticus,  contenues  dans  le 
recueil  de  M.  Hild  (collection  Cartault)^  j'ai  trouvé  44  exceptions 
sur  229  commencements  de  phrases,  ^oi^  une  encore  tontes  les 
ci)iq  phrases  à  peu  près  (5,  2).  Même  proportion  (5,  6  —  44  excep- 
tions sur  253  phrases],  dans  les  Lettres  des  Correspondants  de 
Cicéron  où  les  lois  de  la  prose  métrique  ne  sont  pas  appliquées*. 

D'autre  part,  dans  le  Panégyrique  de  Trajan,  en  prenant  les 
phrases  qui  commencent  par  les  mots  de  type  essent,  uideant, 
amare,  armaque,  audirent,  audiuisseni,  après  lesquels  l'applica- 
tion des  lois  est  plus  délicate,  on  constate  que,  sur  100  exemples, 
le  rythme  est  rompu  48  fois  après  le  premier  pied»  43  fois  après  le 
second,  8  fois  après  le  troisième  et  0  fois  au  delà.  Ces  chiffres 
deviennent  respectivement,  dans  Caton  :  40,  31, 16  et  13  ;  —  dans 
Salluste  :  37,  33,  16  et  14  ;  —  dans  Cicéron  :  37,  30,  21  et  12  ;  — 
dans  les  Correspondants  de  Cicéron  :  30,  36,  21  et  13. 

H  ressort  de  ces  chiflFres  qu'il  y  a  huit  fois  plus  d'irrégularités 
dans  les  auteurs  que  j'ai  cités  que  dans  Pline,  et  que  la  langue 
latine,  d'elle-même,  fournit  un  changement  de  rythme,  après  le 
premier  pied  :  36  fois  (Pline  48)  —  après  le  second  :  32  fois  1/2 
(Pline  43)  —  après  le  troisième  :  18  fois  1/2  (Pline  8)  —  après  le 
quatrième  et  au-delà  :  13  fois  (Pline  0). 

Donc,  en  ce  qui  concerne  le  commencement  des  phrases,  il  y  a 
eu  évidemment  un  effort  sérieux  de  Pline  le  Jeune,  pour  appliquer 
les  règles  qu'il  a  suivies. 

Il  en  est  de  même  pour  les  lois  relatives  à  la  partie  de  la  phrase, 
située  au  delà  des  trois  premiers  pieds  et  avant  les  trois  derniers, 
et  que  j'ai  nommée  :  c  le  milieu  de.  la  phrase.  »  On  se  rappelle  que, 
dans  tout  le  Panégyrique  de  Trajan,  qui  compte  environ  2  500 
lignes,  il  y  a  seulement  15  exceptions  irréductibles  à  la  règle, 
par  laquelle  Pline  s'interdit  d'écrire  à  la  file  des  mots  formant 
plus  de  quatre  pieds  de  rythme  dactylique,  anapestique,  tro- 
cbaïque  ou  ïambique.  En  est-il  de  même  chez  tous  les  auteurs 
latins  ?  On  va  voir,  par  les  exemples  réunis  ici,  que  l'on  trouve 
chez  eux  très  fréquemment,  dans  des  phrases  de  plus  de  trente- 
deux  demi-pieds,  entre  des  ponctuations  fortes,  des  suites  de 
cinq  pieds  et  plus  de  même  rythme  :  les  parties  de  phrases  trans- 
crites en  italique  sont  les  seules  auxquelles  on  devra  donner  son 
attention. 


1.  Je  dois  preodrd  la  liberté,  pour  les  numéros  de  ces  lettres,  de  renvoyer  à  ma  thèse 
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Caton.  De  agn  cidlura,  id.  Keil,  pp.lO  iw— 15, 2,  soit  73  lignes  : 
10, 15    cogitantes  sunt  qui  in  eo  studio  occupati  sunt. 

13,  4    oletumyqui^UopratumySexto  campus  frumentaLTïws,. 
6    octavo  arhustum,  nono  glandaria  silva. 

\t  et  quid  faclum  vint,  frumenli  a^iariimquc... 

19  villam  purgari,  frumentum  transferri,  stercns,,. 

14,  1  sterciliaiwm  fierl,  setnen  purgari,  fanes  sarciri.., 
14,   4  pratum  purgari,  vtrgas   viiiciri,  spinas  runcar% 

expinsi  far,  munditias  fleri. 

Varron.  Rerum  Rusticarum  I,  éd.  Keil,  pp.  123,13—126,  18, 
soit  60  lignes  :  il  faut  noter  que  la  plupart  des  phrases  ont  moins 
de  32  demi-pieds. 

125,16    enim  sanus  débet  velle  inpensam  ac  sumptum  facere 

in  cultura,... 
1 26,  8    ivihuniis  plebis  curn  esset^  post  reges  exactes  atmis 

trecentis  sexaginta  ^utnque... 
126,   9    leges  accipiendas  in  septem  iwgera. . . 
126, 15    cum  hiiius  spectatum  ventant  villas,  non,,,. 

César.  De  Bello  GallicOy  éd.  Benoist  et  Dosson. 

I.  1  [25  lignes]  1  ipsorumlingua  Celtae,nostra  GalUappel- 

lantur, 

1  ad  Pyrenaeos  montes  et  eam  partent 

Oceani  quae  est... 

II.  1  [16  lignes]  1  contra  populum  Romanumcoiv'ur are,.. 

3  deinde  quod  àb  nonnuUis  OaUis  soUici- 

tarentur,.. 
m.  1  [20  lignes]  1  et  flumine  Rhodano  ad summas  Alpes»,. 

IV.  1  [26  lignes]  1  qui  fuit  anntisCn[aeo]Pompeio,M[arco] 

Crasso  consulibus 

2  Suebis complures annos exagitati beAo»* 

4  armatorum  bellandi  causa  ex  ftnibiis 

educunt. 

Salluste.  Catilina,  éd.  Lallier.  chapitres  i  et  ii,  soit  42  lignes. 
I.    5  diu  magnum  inter  mortales  certamen  fuit... 
u.  3  ïmperatoru7n  animi  virttis  inpace  ita  ut  in  bello.- 
3  alio  ferri,  neque  mutari  ac  misceri  omnia... 
5  fortunà  simul  cum  moribus  immutatur. 
Jugurtha,  Chapitre  v,  24  lignes. 

V.  1  Bellum  scripturussum  quod  populusRomanus  cum.  ' 
3  ob  quae  y  victis  Carthaginiensibus  et  capto... 
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GicÉRON.  Lettres  familières  xiv.  J'ai  dépouillé,  dans  ce  livre  où 
soDt  réunies  les  lettres  de  Cicéroû  à  sa  famille,  les  plus  courtes 
(6,  8,  9,  10.  11,  12,  13,  15,  16,  17,  19,  20,  21,  22.  23,  24),  qui  sont 
formées  d'ailleurs  d'incises  très  brèves,  et  représentent  78  lignes 
de  rédition  Mendelssohn.  Dans  les  quelques  longues  phrases 
qu'on  y  trouve,  j'ai  relevé  les  groupes  de  mots  qui  suivent  ; 

p.  395,  27(?)  co)isiliu7nj  qiUa  de  illuis  culventu  nihiL.. 
396,    9      quœ  me  ita  conficiunty  tU  iei  volueriint... 
398,    9      et  ipse  opinione  celerius  venturus... 

CicÉRON  FILS,  éd.  Mendelssohn,  xvi  21,  soit  58  lignes. 

p.  489,    6      mdLji\mamcepissemlaeUtiamexh%iriianis?\m\,., 

439,  27      hac  inlroducta  co)isiieludi}ie  saepe. . . 

440,  4      me  palior  discedere,  cuiiis  cum  frugu . . 
4i0,  12      Athenie)isinm,et  Leonides  et  hovum,.. 

441,  2      soxam  commxinem  nobis  emptiim  esse  islum 

fwidum, 

Servius  SuLPicius,  éd.  Mendelssohn,  v  4,  soit  77  lignes, 
p.    82,  i2      est  mortem  cum  vUa  commuiare  ! 

62       coepi  reffi07ies  circumcirca  prospicerê  : 
83,  21      et  eumy  qui  aliis  consiieris  praecipere  et  dare 
consiliion. . . 

TiTE-LiVE,  éd.  Riemann  et  Benoist  : 

XXI  1  [24  ligues]  l  CAvthaginie)%ses  cum  populo  Romano 
gessere. 
2  ignotas  belli  artes  inter  sese. . . 

4  Fam^est etiam  Hannibalem^  annorum 

ferme... 

5  7*ertim  concessam  et  Sardiniam  inter 

motum... 
2  [28  lignes]  3  ocio  ferme annosimperiumobtimàt,... 

6  compre)isusqiie   ab    circumsiantibus 

haud  alio  quamsievasisset  vultu,  || 
tormentisquoque  cum  laceraretur. .. 

7  in  sollicitandis  gentibus  imperioque 

suojungendis... 
diiorumpopulorumlibertas  servarettir. 
xxni  l  [29  lignes]  3  Post  famam  Cannensis  pugnae  vulga- 
tumque  JV^bii... 
sermonibus  adventum  Hannibaliscum 
Afojpsiairi... 


Digitized  by 


Google 


230  •    H.    BORNECQUE. 

4  îirbes  aut  déficientes  ab  Rwnanis  acci- 
père  aut  detrectanies,.. 
2  [33  lignes]  5  Romanis consiliumplcuHiurummtUo,. 
XXVI    1  [37  lignes]  9  habuisset  decrelae  et  supplemetiitm 
de  exerciii}.. . 
2  [62  lignes]  5  plebem  ferretU  <t  quein  cum  impetio 
miili.,.y> 
13  mirari  se  aliquos  slantes  cecidisseet 
non  omnes  comités  Cn[aei  FulvU.^ 

Enfin,  dans  Tacite,  Ton  relèvera  presque  à  chaque  pas  des 
exemples  analogues*;  mais,  comme  sur  lÔ  incises  de  Tacite. 
8  V»  environ  ont  moins  de  32  demi-pieds,  je  n'en  puis  apporter  ici 
que  deux  preuves,  tirées  du  chapitre  I  du  livre  I  des  Histoires, 
qui,  dans  Tédition  Goelzer,  compte  23  lignes. 

ambitionem  scriptoris  facile  aversevï^,. . . 
livor  pronis  auHbus  accipiuntiir . 

En  résumé,  dans  des  auteurs  qui,  généralement  se  servent  de 
phrases  courtes,  et  en  exagérant  plutôt  le  nombre  de  ponctuations 
fortes,  il  y  a  53  exceptions  pour  735  lignes,  c'est-à-dire  une 
toutes  les  quatorze  lignes.  Au  contraire,  dans  le  Panégyrique  de 
Trajan  qui  compte  environ  2500  lignes,  nous  avons  trouvé 
15  exceptions ,  soit  une  toutes  les  cent  soixante  lignes ,  c'est-à-dire 
douze  fois  moins.  Par  conséquent,  ici  encore,  la  loi  appliquée  par 
Pline  le  Jeune  n'est  pas  une  loi  de  la  langue.  Ce  n'est  pas  à  dire 
que  Tapplication  des  règles  relatives  au  commencement  ou  au 
milieu  des  phrases  exige  autant  d'attention  ou  d^application  que 
celles  des  vers  ou  même  les  préceptes  relatifs  à  la  fin  des  phrases  : 
ce  sont  bien  des  lois  purement  négatives  et  cela  se  comprend, 
parce  que,  si  elles  étaient  trop  rigoureuses,  comme  le  sont  des 
lois  positives,  la  prose  cesserait  d'être  de  la  prose  pour  devenir 
une  nouvelle  espèce  de  vers.  Il  faut  ajouter  que,  dans  Pline,  il 
est  assez  rare  de  trouver  même  quatre  pieds  de  suite  appartenant 
au  même  rythme,  comme  le  montrent  les  exemples  cités  à  la 
page  224;  c'est  le  contraire  chez  Caton,  Varron  ou  Salluste. 


1.  Je  rappelle  seulement  la  première  phrase  des  Annales:  urbem  Romam  aprin' 
cipio  reges  habuere. 
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On  peut  maintenant  voir  ce  qu'il  faut  penser  des   préceptes 
donnés  par  les  grammairiens. 


A.  Commencement  de  la  phrase. 

1^  Il  faut  commencer  par  une  longue,  ou,  à  défaut,  par  deux 
brèves,  monnaie  d'une  longue. 

Voici,  à  ce  point  de  vue,  comment  se  répartissent  les  mots  ou 
groupes  initiaux  dans  les  atiteurs  que  j'ai  étudiés. 


LONGUB 

COUPLE    OB    BRÈVI 

IS          BRBVB 

•/•    . 

•/« 

•/. 

Pline 

69 

16 

15 

Galon 

69 

19 

12 

Salluste 

62,5 

23 

14,5 

Cicéron 

60 

24 

16 

Correspondants  de 

Cicéron 

75 

13 

12 

On  voit  que,  à  ce  point  de  vue,  les  correspondants  de  Cicéron 
et  Caton  lui-même  répondent  mieux  aux  indications  données  par. 
les  grammairiens.  D'ailleurs  la  loi  est  trop  générale  pour  être 
d'une  vérification  aisée.  Au  surplus,  la  statistique  ne  serait  vrai- 
ment probante  que  si  l'on  pouvait  comparer  les  commencements 
de  phrase  dans  un  ouvrage  métrique  et  dans  un  ouvrage  analogue 
non-métrique  d'un  même  atUeur^  comme  j'ai  pu  le  faire  pour  les 
fins  de  phrase  à  propos  des  Lettres  de  Cicéron  (cf.  ma  thèse  fran- 
çaise, §  39I>  sqq.). 

2*  Il  faut  éviter  que  le  commencement  de  la  phrase  ressemble 
au  commencement  d'un  vers  usité. 

On  a  vu  que  c'est  là  précisément  le  principe,  sur  lequel  sont 
fondées  les  lois  relatives  aux  commencements  de  phrase.  —  Par 
contre,  malgré  les  conseils  de  Quiutilien,  on  ne  recherche  pas 
plus,  au  début  des  phrases,  les  mots  formant  des  fins  de  vers, 
qu'on  ne  se  préoccupe  de  placer  à  la  fin  des  phrases  des  mots 
constituant  des  commencements  de  vers  :  cette  erreur  vient  de 
l'exagération  d'une  théorie  juste . 

3*  Il  faut  rechercher  de  préférence,  au  commencement  de  la 
phrase,  le  spondée,  le  dactyle,  la  critique  ou  le  péon  premier. 
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La  proportioa  de  ces  pieds  par  rapport  à  l'ensemble,  est,  dans 
Pline,  de  57  «/o,  daas  Galon,  de  51  «/o,  dans  Salhiste,  de  55  •/o, 
dans.  Gicéron,   de  72  «/o,  dans  les  correspondants    de  Gicéron, 

e  76  ®/o.  11  en  est  doue  de  celte  règle  comme  de  la  première  : 

lie  manque  de  précision. 


B.  Milieu  de  la  phrase. 

1®  H  faut  éviter  xoie  suite  de  pieds  ressemblant  à  un  vers. 
C'est  sur  ce  principe  que  sont  fondées  les  lois  relatives  au 
ûlieu  de  la  phrase,  puisque  Pline  s'interdit  d'écrire  à  la  Gle  cinq 
ieds  ou  plus  appartenant  au  même  rythme,  dactylique,  anapes- 
que,  trochaïque  ou  ïambique.  C'est  par  là  aussi  que  s'explique 
i  deuxième  loi  : 

i«  Les  différents  pieds  doivent  être  mêlés  dans  toie  juste  mesure, 
3»  L'on  peut  trouver  partout  le  péon  premier  et  le  dochmius, 
condition  qu'il  ne  soit  pas  répété  plus  de  deux  fois  à  fa  file. 
Cette  loi  n'en  est  pas  une,  car  elle  manque  de  précision. 
Ainsi,  après  avoir  comparé  à  la  réalité  les  textes  des  gram- 
lairiens  relatifs  au  commencement  ou  au  milieu  de  la  phrase, 
arrive  à  peu  près  à  la  même  conclusion  que  dans  ma  thèse 
itine,  où  j'ai  examiné  les  préceptes  qu'ils  donnent  sur  les  clau- 
lies.  Je  concluais  en  disant  que,  s'ils   sont  d'accord  sur  les 
léories  générales,  en  revanche,  dans  le  détail,  on  peu^  trouver 
lez  eux  tout  ce  que  l'on  veut.  On  voit  qu'ici  ils  sont  d'accord 
paiement  pour  les  théories  générales,  mais  que  les  préceptes 
us  particuliers  manquent  de  précision  ou  ne  sont  pas  ceux  que 
s  écrivains  ont  suivis. 

VI 

Il  me  reste  enfin  à  montrer  Tintérèt  et  les  applications  des  lois 

le  j*ai  essayé  de  mettre  en  lumière. 

Les  applications   sont    les   mêmes    que   celles    de    la  prose 

étriqué. 

A.  Établissement  du  texte.—  C*est  un  nouveau  secours  apporté 

l'éditeur  et  je  résume  ici  les  modiQcations  —  sûres  —  que  Ton 

)it  apporter  au  texte  de  Baehrens,  à  la  lumière  de.  ces  considé- 

lions,  absolument  objectives. 

IX  9,  30  claret  eodem  illum  uti  iurc^  —  Supprimer  claret. 

XI  11,  IH  sed  licet  illum  aris  puluinaribus  —  Écrire,  avec  À  : 

d  et  licet  illum  turibus  aris 
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xviii  16^29  exindeoffensaepariter  gratiaeque  —  Écrire,  avec  M  : 
et  inde  sqq. 

XXVI  23,  6  aiqui  plerîque  irrilis  —  Écrire  :  ac^  avec  M. 

XXX  26, 17  frustra  tune  Aegyptus  nubila  optavit  —  écrire  :  frns- 
iraguey  avec  A . 

XXXI 27,  7  nam  cum  omnia  ubique  secimda  —  Écrire  :  secunda 
vbiqiœ^  avec  W. 

xxxvi  31,  20  nunc  templum  illud,  nunc  vere  aedes  —  Écrire  : 
uere  deus^  avec  M, 

XLiii  37,  24  scriberis  ab  amicls,  ab  ignotis  praeteriris,  nihilque 

—  Lire  nihU  avec  W, 

XLV  39,  20  xiitiis  potius  ciuium  quam  uirtutibus  laetabanlur  : 
primum  quod  in  alio  sua  quemque  nafiira  détectât,  deinde  quod 
patientiores  seruitutis  arbitrabantur  quos  non  deceret  esse  nisi 
semos.  Écrire,  avec  B  eiV:  uitiis  potius  ciuium  quam  uirtuUbus 
taetabantury  quos  non  deceret  esse  nisi  seruos. 

Lxiv  60,  20  quin  etiam  stanti  sedens.  Écrire  :  quin  eiiam  sedenSy 
avec  M. 

Lxv  61,  4  non  est  p^Hnceps  supra  teges,  sed  leges  supra  princi- 
pem  —  Au  lieu  de  siipra,  lire  super,  la  première  fois  avec  AI,  la 
deuxième  fois  avec  C. 

Lxx  66,  1  qui  posteros  habere  nobiies  mererentur  —  Lire  :  me- 
missent,  d'après  la  variante  meruerunt  de  C. 

Lxxviii  74,  5  quibusque  apud  deos  adesse  consuesti  —  Écrire  : 
esse  consiêesti,  avec  C. 

LXXIX74,  23  alius  se  a  continuo  labore  —:  Écrire  :  allus  labores^ 
avecCPF. 

xcv  88,  17  vos  in  istis  officiis  etiam  quae  ex  studiis  nostris 

—  Écrire  :  et  e  studiis^  avec  M. 

—  Ces  lois  peuvent  servir  aussi  comme  celles  de  la  prose 
métrique,  à  appuyer  des  conjectures  déjà  faites  pour  d'autres 
raisons  : 

IX  9,  30  Écrire  :  te  uocet  (Baudius)  et  non  reuqcet  [M). 

Lxxi  67,  14  Écrire  simul  stans  avec  Schwarz  et  non  simul 
itaniis  avec  M. 

Lxxix,  74, 17  Ajouter,  au  commencement  de  la  phrase  :  erii,  avec 
Jusle-Lipse. 

—  Elles  permettent  enfin  de  choisir  entre  des  formes  comme 
ohsequi  ou  obsequii  (v.  type  1),  periculum  et  pericium  (v.  type  9), 
diis,  deis  ou  diuis  (v.  type  3),  nihit  ou  ni/  (v.  type  1),  a^ite  ou  antea 
(v.  type  8),  etc. 

B.  Interprétation  du  texte.  Elles  pourront  aider  à  Tinterpréta- 
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tion  du  texte,  en  permettant  de  distinj^uer  deux  mots  ^'écrivant 
de  la  même  façon,  mais  d*UQe  quantité  différente.  Je  n*en  ai  pas 
trouvé  d'exemple  frappant  dans  le  Panégyrique  de  Trajan;  le  cas 
n*est  donc  pas  fréquent,  mais  il  peut  se  présenter. 

C.  Ponctuation  du  texte.  En  maint  endroit,  j'ai  été  conduit  à 
modifier  la  ponctuation  donnée  par  les  éditeurs  et  je  prendrai  la 
liberté  de  rappeler  qu'en  deux  endroits  (voir  types  21  et  27),  les 
lois  sur  la  ponctuation  que  j'avais  cru  pouvoir  tirer  des  lettres  de 
Cicéron  ont  été  confirmées  par  les  faits  nouveaux  que  j*ai  dû 
examiner. 

D.  Prosodie.  Très  souvent,  j*ai  dû  choisir  entre  la  quantité 
longue  ou  brève  pour  les  syllabes  communes;  je  ne  parle  pas 
seulement  des  syllabes  finales  en  -t  ou  en  -o,  par  exemple,  mais 
de  mots  comme  âgricola  (chapitre  III,  exception  3),  itiiëffrUalis 
(type  8),  prôprio  (type  5),  rëligionibus  (type  9).  stipendia  (type  21). 

E.  Les  lois  nous  ont  décelé  la  présence  d'une  citation  de  Lucrèce 
(v,  type  5). 

—  Enfin  je  suis  persuadé  que,  dans  un  certain  nombre  de  cas, 
elles  rendront  raison  d'attractions  modales,  de  même  que  la  prose 
métrique  explique  la  présence  de  subjonctifs  inattendus  (voir  ma 
thèse  française  :  p.  204,  n.  2). 

Quant  à  llntérêt  dernier  de  cette  étude,  il  se  trouve  dans  Tidée 
plus  complète  et  plus  précise  qu'elle  fournit  de  la  phrase  oratoire 
latine,  c'est-à-dire  de  la  phrase  qui  a  plus  de  trente-deux  demi- 
pieds,  et  qui,  par  suite,  forcément,  se  partage  en  un  certain 
nombre  de  xcsXa,  limités  par  des  clausules  métriques.  La  fin  de 
chacune  de  ces  clausules,  y  compris  la  fin  de  la  phrase,  est  réglée 
par  les  lois  de  la  prose  métrique,  d'après  lesquelles  il  doit  y  avoir 
un  changement  de  rythme  dans  les  trois  derniers  pieds  et  le  plus 
près  possible  de  la  fin.  De  môme,  au  début  de  la  phrase,  et, 
presque  toujours,  au  début  de  chaque  incise,  il  doit  y  avoir  un 
changement  de  rythme  dans  les  trois  premiers  pieds  et  le  plus 
près  possible  du  commencement,  sans  toutefois  que  lés  règles 
soient  aussi  strictes  que  celles  de  la  prose  métrique.  Enfin,  dans 
le  reste  de  la  phrase,  pour  éviter  de  donner  a  l'oreille  l'impression 
d'un  vers,  il  ne  doit  pas  y  avoir  à  la  file  plus  de  quatre  pieds  de 
même  rythme.  Ainsi  le  soin  se  porte  surtout,  comme  l'attention 
des  auditeurs,  sur  les  fins  d'incise  et  de  phrase,  où  la  voix  tombe 
et  le  sens  s'arrête  provisoirement  ou  définitivement  :  ensuite  bn 
s'occupe  du  début,  la  partie  la  plus  importante  après  la  fin.  Quant 
au  milieu  de  la  phrase,  les  incises  en  sont  régies  par  des  lois  fort 
simples  et  purement  négatives. 
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On  voit  donc  mainteDant  ce  qu'il  faut  entendre  par  cette  phrase 
de  Julius  Victor  (Halm  433,  10),  assez  obscure,  parce  que  très 
générale  :  Cum  per  totam  orationem^  tum  praecipue  in  conclu- 
sioniàus  seruatidus  est  ordo  uerborxim,  moderate  in  exordio, 
in  média  parte  leniier,  ita  ut  magis  ad  numo^um  iendat  quam 
ipsa  numerosa  sit.  Tel  est,  en  effet,  le  principe  qui  domine  ces 
lois  :  tendre  toujours  au  rythme,  mais  ne  jamais  y  arriver  ;  le 
rompre  assez  tôt  pour  que  la  prose  ne  ressemble  pas  à  la  poésie. 
C'était,  en  même  temps,  un  moyen  d'éviter  que  la  phrase  ne  fût 
pas  alourdie  par  une  trop  longue  suite  de  spondées  ou  rendue 
trop  sautillante  par  une  série  trop  prolongée  d'ïambes,  de  tro- 
chées ou  de  tribraques.  Peut-être  est-ce  tout  simplement  le 
besoin  de  maintenir  la  phrase  dans  un  juste  équilibre  entre  l'ex- 
trême lourdeur  et  Tallure  trop  sautillante  qui  a  porté  les  Latins 
à  poser  en  règle  ces  ruptures  de  rythme  à  intervalle  déter- 
miné, qui  produisaient  sur  Toreille  une  impression  de  variété  et 
que  leur  fournissait  naturellement  leur  langue  dans  un  grand 
nombre  de  cas,  surtout  à  Viniérieur  des  phrases.  C'est  ainsi,  en 
effet,  que  l'on  s'explique  comment  les  Latins  purent  écrire  cou- 
ramment de  telles  phrases  :  en  outre,  il  faut  se  souvenir  que, 
dans  les  phrases  qui  comptent  moins  de  trente-deux  ou  de 
vingt-six  demi-pieds,  ils  laissent  de  côté  respectivement  le  mi- 
lieu de  la  phrase,  ou  le  milieu  et  le  commencement  à  la  fois,  et 
enGn  que,  si  elles  sont  inférieures  à  seize  ou  dix-huit  pieds,  toute 
liberté  est  rendue  au  prosateur.  D'ailleurs,  il  semble  que,  dans 
tous  les  cas,  on  -tolérait  des  exceptions,  à  condition  qu'elles 
fussent  rares. 

Ce  qui  est  sûr,  c'est  que  la  phrase  latine  oratoire,  ou,  si  on 
Taime  mieux,  la  période,  à  condition  de  donner  à  ce  mot  un  sens 
un  peu  plus  vaste  que  celui  qu'on  lui  prête  habituellement,  en  est 
venue  à  former  un  tout  harmonieux  et  artistique^  soumis  à  des 
règles  à  la  fois  précises  et  souples,  laissant  un  jeu  suffisant  à  la 
liberté  de  l'écrivain,  et  grâce  auxquelles,  pour  ainsi  parler,  la  fin 
rejoint  le  commencement,  est  amenée  et  presque  commandée  par 
lui.  C'est  ce  que  laissait  entendre  Cicéron,  lorsqu'il  écrivait  (Ora- 
tor  199)  que  la  période  c  doit  être  comme  portée  du  commence- 
ment jusqu'à  la  clausule,  et,  à  partir  du  début,  dans  toutes  ses 
parties^  couler  si  naturellement  que,  en  arrivant  à  la  fin,  elle 
s'arrête  comme  d'elle-même,  *  ad  hune  eopitum  aprincipio  ferri 
débet  'verborum  illa  comprehensio  et  tota  a  capite  ita  fluere,  ut 
od  extremum  veniens  ipsa  consistai. 

J*ajoute  que  ce  soin  du  commencement  de  la  phrase  ou  tout  au 
nioias  du  milieu  n'était  peut-être  qu'un  raffinement  de  lettré, 
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[u'oii  retrouvera  dans  quelques  ouvrages  seulement.  Je  ne  serais 
las  éloigné  de  le  penser,  en  raison  des  difficultés  dont,  malgré 
out,  l'écrivain  doit  triompher  et  qui  s'opposent  à  ce  que  ces  lois 
oient  facilement  applicables  dans  des  œuvres  improvisées, 
omme  des  discours.  Mais  on  ne  pourra  le  savoir  qu'après  im 
ertain  nombre  d'études  sur  cette  question,  et  ce  que  je  viens 
['exposer  n'en  resterait  pas  moins  vrai  des  quelques  œuvres  où 
'on  noterait  ce  travail  de  la  forme  et  qui  en  deviendraient  d'autant 
•lus  intéressantes,  étant  plus  exceptionnelles  à  la  fois  et  plus 
jrpiques. 

Henri  Bornecque. 


UN  PASSAGE  D'EUCLIDE  MAL  INTERPRÉTÉ 


K.  VON  Jan,  dans  son  édition  désormais  classique  des  Musid 
}raeci  (p.  115-119)  admet  l'authenticité  du  traité  qui  nous  est 
arvenu  sous  le  nom  d'Euclide  et  le  titre  de  KaTaTOfA-î)  xavovoç 
Division  du  monocorde);  mais  il  a  des  doutes  au  sujet  de  Tintro- 
uction  de  ce  traité,  qui  lui  semble  obscure  et  incomplète  ;  il  y 
errait  volontiers  un  résumé,  assez  mal  fait,  tiré  d'un  ouvrage 
lus  considérable  du  même  auteur;  et  il  ne  semble  pas  que  son 
pinion  ait  jamais  changé  sur  ce  point,  puisque  dans  le  Supplé- 
lent  paru  en  1899  (p.  61)  il  ne  touche  à  ce  passage  de  son  livre 
uepour  y  corriger  une  faute  d'impression.  Nous  croyons  ces 
outes  mal  fondés  :  l'Introduction  fait  partie  intégrante  de 
ouvrage  ;  elle  ne  contient  ni  une  équivoque,  ni  un  mot  superflu  ; 
lie  est,  pour  toute  la  démonstration  qui  va  suivre,  un  point 
'appui  à  la  fois  nécessaire  et  suffisant.  Le  tout  est  d'interpréter 
orrectement  une  phrase  dont  le  savant  éditeur  nous  semble  avoir 
lal  saisi  le  sens. 

Le  petit  traité  d'Euclide  nous  donne  les  principes  essentiels  et 
îs  mieux  établis  de  l'acoustique  pythagoricienne  :  mais  il  les 
onne  comme  des  nécessités  de  la  raison  et  non  comme  des 
^sultals  de  l'expérience.  Pythagore  et  ses  premiers  disciples 
vaient  trouvé  par  l'observation  du  monocorde  les  rapports" 2: 1, 

:  2,  4  :  3,  9  :  8,  correspondant  respectivement  à  l'octave,  à  la 
uinte,  à  la  quarte,  et  au  ton  majeur  ;  Euclide  veut  nous  démon- 
er,  par  axiomes  et  théorèmes,  cette  correspondance.  II  fallait 
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être  un  géomètre  grec  pour  se  risquer  à  pareille  entreprise; 
Euclide,  à  force  de  dextérité,  a  presque  réussi.  Mais,  pour  passer 
du  monde  des  nombres  au  monde  des*  sons,  il  lui  fallait  au  moins 
une  de  ces  hypothèses  indispensables  à  la  suite  du  raisonnement 
qu'en  géométrie  on  appelle  des  postulats  :  c'est  dans  llntroduc- 
lioQ  que  nous  allons  la  trouver. 

Euclide  commence  par  établir,  en  quelques  lignes  lumineuses, 
que  les  sons  résultent  de  mouvements  plus  ou  moins  rapides  :  ils 
peuvent  donc  être  décomposés,  mesurés  et  comparés  entre  eux; 
or  tout  ce  qui  est  mesurable  peut  se  traduire  par  des  nombres  : 
il  est  donc  clair  qu'à  tout  rapport  de  sons  correspondra  un  rapport 
de  nombres.  Il  poursuit  ainsi  (p.  24  M.)  : 

Tu»v  Sa  àpiô(Jia)V  ot  [X6V  èv  itoXXaTcXaaiCï)  "kéyia  XeYOVTat,  of  8è  ev  eTCtjAopto), 
oî  II  ev   eTctji.ep6t,   oiare  xotl  Toùç  f^Q6^yo\)ç  àvaYxaiov  èv  toÎç  toioutôiç  Xô^otç 

Rien  de  plus  limpide  :  il  y  a  trois  sortes  de  rapports  possibles 
entre  deux  nombres  :  le  rapport  multiple  (7),  le  rapport  super- 
particulier  (^)  et  le  rapport  superpartient  (^);  ces  trois  rap- 
ports pourront  donc  également  exister  entre  deux  sons. 

TouTwv  8e  01  |16V  iroXXairXàatoi  xai  èwtjxtJpiot  *  evl  ov6{iaTi  X^yovTou  Tçpbç 
àXXr,Xouc.  riva>axo[xsv  Bk  xat  tcSv  çôoyyoïv  toÙç  [xàv  aufii^cavouç  ovraç,  toÙç 
5t  Sia^wvouç,  xol\  touç  jxèv  auji^covouç  {i.{av  xpx<7iv  tyjv  ej  à{xçoîv  iroioUvraç, 
TO'jç  Zï  oia^covouç  O'J.  ToOtcdv  outwç  I^'ôvtwv  etxôç  Toùç  auu^œvouç  ^ôoyyouç, 
6icci8if|  [X^Qtv  TTjV  kl  àji^oev  uoiouvrat  xpaaiv  tî^ç  ^wvtjç,  eïvat  twv  iv  evl 
ôvo|i«Ti  wpbç  àXXiiJXouç  XEY0[iL6Vû)v  àptOfAoiv,  -^Toi  TToXXaTcXaatouç  ovTaç  ij 
€ict[iop(ouc. 

La  seconde  phrase  est  encore  claire  :  la  consonnance  y  est 
définie  par  le  mélange  intime  des  deux  sons  qui  la  constituent, 
selon  la  doctrine  d'Archytas  qui  fut  adoptée  par  tous  les  musiciens 
de  l'antiquité  '.  Le  sens  général  du  passage  n'est  pas  moins 
évident  :  il  s'agit  d'éliminer  les  rapports  superpartients  ;  Euclide 
veut  établir,  non  pas  (ce  qui  serait  faux)  que  tout  rapport  mul- 
tiple ou  superparticulier  correspond  nécessairement  à  une  con- 
sonnance, mais  qu'une  consonnance  ne  peut  être  représentée  que 
par  un  rapport  de  l'une  de  ces  deux  formes.  11  sera  fait  appel  à  ce 
principe  dqins  les  théorèmes  X  et  XI  :  Euclide  démontre  que 


1.  Peut-être  <év>  évl  comme  plus  bas. 
t  Cf.  yo5  Jam,  Musiciy  p.  134. 
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l'octave  ne  correspond  pas  à  un  rapport  superparticulier  :  donc 
elle  ne  peut  correspondre  qu*à  un  rapport  multiple  :  inversement 
la  quinte  et  la  quarte  ne  peuvent  être  représentées  par  un  rapport 
multiple  ;  donc  elles  seront  représentées  par  un  rapport  super- 
particulier. Et  ceci  posé,  l'évaluation  du  rapport  déterminé 
correspondant  à  chacun  de  ces  intervalles  n'est  plus  qu'un  jeu. 
Voilà  donc  le  postulat  indispensable  que  notre  géomètre  tient  à 
établir  dès  le  début.  Sur  quelles  présomptions  le  fonde-t*il? 
C'est  ce  qui  apparaît  moins  clairement  d'abord. 

Quel  est,  dit  von  Jan,  ce  nom  commun  aux  deux  premières 
catégories  d'intervalles  (Ivl  ovcî|xaTt)  ?  Comment  se  fait-il  qu'Eu- 
clide  ne  nous  le  donne  pas?  Et  Boèce  qui  a  traduit  ce  passage 
[Inst,  Mus.  IV,  1)  n'en  dit  pas  plus  long  que  notre  texte  ;  seul 
Porphyre  (p.  272)  est  plus  explicite  :  il  nous  donne  ce  nom  mys- 
térieux, et  c'est  xpe^tTouç,  c  les  meilleurs.  >  Il  faut,  à  vrai  dire, 
être  bien  dépourvu  pour  voir  dans  ce  modeste  adjectif  le  Ev  ovopwL 
dont  parlerait  Euclide  ;  et  d'ailleurs  Porphyre  ne  s'inspire  pas  en 
cet  endroit  de  l'argumentation  de  notre  auteur  ;  il  dit  seulement 
que  les  deux  rapports  en  question  prévalent  parmi  les  nombres, 
comme  les  intervalles  harmonieux  [ol  êjifjLEXerç  xal  oc  au^jupcovot)  parmi 
les  sons  :  il  est  donc  naturel  d'établir  une  relation  entre  les  uns 
et  les  autres.  Si  les  rapports  multiples  et  les  rapports  superpar- 
ticuliers ont  été  désignés  par  un  nom  commun  et  unique, 
personne,  parmi  les  nombreux  auteurs  qui  ont  touché  à  la 
matière,  ne  nous  l'a  transmis  :  silence  aussi  surprenant  que 
regrettable. 

Mais  une  autre  interprétation  ne  serait-elle  pas  possible? 
Est-il  vraiment  question,  dans  Euclide,  de  ce  nom  unique  et 
introuvable?  Boèce  ne  nous  donne,  par  malheur,  aucune  indica- 
tion :  il  a  supprimé  simplement  la  phrase  qui  nous  embarrasse 
[Inst.  Mus.  IV,  1).  M.  Ruelle  l'a  traduite  et  nous  semble  avoir 
approché  de  la  vérité  :  c  Parmi  les  sons,  les  multiples  et  les  super- 
particuliers  sont  désignés  par  un  même  nom  entre  eux,  »  Mais 
TouTwv  ne  représente  pas  ici  les  sons  ;  la  grammaire  (Toutwv  U... 
r(vu)axo{i.Ev  Bà  xa^ . .  )  et  la  logique  exigent  à  la  fois  que  les  deux 
phrases  ainsi  opposées  ne  traitent  pas  du  même  objet;  l'une  doit 
établir  une  propriété  de  certains  rapports,  l'autre  une  propriété 
de  certains  sons  ;  après  quoi  la  troisième  (Toutcdv  outcdç  èytJvtwv) 
conclura  de  l'analogie  de  ces  propriétés  à  la  correspondance  entre 
les  sons  et  les  rapports.  Toutwv  représente  donc  ici  les  nombres 
(Tûv  8à  àpiô(jLc5v).  En  outre  Trpb;  àXXiJXouç  doit  se  construire  avec  le 
verbe,  comme  à  la  ligue  précédente,  et  non  avec  èvt  ôvcJjwtTu  Où 
arrive  ainsi  au  sens  suivant  :  «  Parmi  les  nombres,  ceux  qui  sofU 
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t  entre  eux  en  rapport  multiple  ou  en  rapport  superparticulier 
€  sont  désignés  dans  leur  rapport  par  une  expression  unique. 
«  Nous  savons  d'autre  part  que  les  sons  peuvent  être  consonnants 
«  ou  dissonants;  les  premiers  font,  par  leur  mélange,  V effet  d'un 
*  son  unique  ;  il  n'en  est  pas  ainsi  pour  les  seconds.  Ceci  posé,  il 
t  est  naturel  que  les  sons  consonnants,  qui  font  oitendre,  par 
«  leur  mélange,  un  son  unique,  correspoyident  à  des  rapports 
€  exprimés  par  un  nom  unique,  c'est-à-dire  à  des  rapports  mut- 
c  tiples  ou  superparticuliers.  > 

La  langue  grecque  possède  en  effet  des  mots  pour  désigner  non 
seulement  les  rapports  multiples  (BtTrXàotoç,  TptTrXàaioç,  xTe...) 
mais  les  rapports  superparticuliers  :  -JjjjikîXioç,  àw^rpiToç,  à7cftr6|X7rToç, 
ifcxtoc,  iitoY^oç;  ImUxQCToc  Ces  mots,  qui  signifient  proprement  : 
la  moitié,  le  tiers,  le  quart,  etc..  en  sus  d  ne  sont  pas  des 
expressions  techniques  à  Pusage  des  mathématiciens  :  ils  appar- 
tleoDent  à  la  langue  ordinaire  et  s'emploient  en  particulier  pour 
indiquer  le  fôuiz  des  intérêts  *.  Les  rapports  superpartients  au  con- 
traire ne  jouissent  pas  de  ce  privilège.  On  trouve,  il  est  vrai,  dans 
V Arithmétique  de  Nicomaque  (I,  20-21),  les  mots  âTciStfupT^ç, 
liciTpiîifpi^ç,. ..  lictBtTpiToç,  ewiTptTeTQtpToç,  XTE...  pour  désigucr  des 
rapports  de  la  forme  ^,  î--^-.-  '-^4^,  *-^»  etc.  Mais  ces 
expressions  ne  se  rencontrent  qu*en  cet  endroit,  et  dans  les  pas- 
sages correspondants  du  commentaire  de  Jamblique  (p.  59-60); 
elles  ne  sont  pas  plus  grecques  que  ne  sont  français  les  mots  de 
€  saperparticulier  »  et  «  superpartient  »  que  nous  sommes  con- 
traints d'employer  dans  cette  étude.  Nicomaque  lui-même  ne 
nous  les  présente  pas  sans  quelques  précautions  de  langage  : 

11  dit  (c.  19)  xaXetTai  7)[xi<JXio;,  eTC^Tptxoç,  xre.  . .  mais  (C.  20) 
xÀTjÔT^aeTai  eTtioiii-ipT^c,  et  (c.  21)  iW  7)  Ttpôêowriç  xati  tt^v  ovopiaatav 
ToimTfj  Tiç  Yj  'êirtBtTptToç  xxê.  . . 

Nous  comprenons  à  présent  pourquoi  Boèce  a  supprimé  une 
phrase  d'Euclide  :  le  fait  de  langage  auquel  il  est  fait  allusion  est 
propre  au  grec  ;  les  mots  sesquiquartus,  sesquiquintus,  sesquisep- 
timus,  etc,  dont  Boèce  se  sert  pour  désigner  les  rapports 
I,  \^  ^,  etc.,  sont  des  mots  savants  forgés  pour  les  besoins  d'un 
ouvrage  d'arithmétique  :  ils  ne  peuvent  être  invoqués  comme  des 
preuves.  Euclide,  au  contraire,  trouvait  toutes  formées,  dans  sa 
langue,  des  locutions  usuelles  qui  sont  à  ses  yeux  des  témoins 
irrécusables.  On  sait  combien  Pesprit  grec  était  facilement  séduit 
par  les  mirages  de  la  parole;  ni  Platon  ni  Aristote  ne  sont 

1.  XÉjfopH05,  Vect.  111,  9.   —  Aristote,  RM,  Iir,  10.  —  Démosthènb,  914,  10;  — 
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toujoui*»  arrivés  à  distinguer  nettement  les  rapports  entre  les 
choses  des  rapports  entre  les  mots,  les  lois  du  langage  des  lois  de 
la  pensée.  On  voit  que  ces  faiblesses  n'étaient  pas  réservées  aux 
seuls  philosophes  :  un  géomètre  rigoureux  pouvait  croire,  lui 
aussi,  à  la  valeur  absolue  des  mots,  et  appuyer  tout  un  raisonoe- 
ment  sur  un  caprice  de  la  langue  grecque. 

Ce  raisonnement  nous  semble  aujourd'hui  peu  solide  ;  mais  il 
était  impossible  à  Euclide  d'en  trouver  un  meilleur.  Pourquoi 
certains  rapports  de  vibrations  se  traduisent-ils  à  notre  oreille  par 
une  impression  de  consonnance,  d'autres  par  une  impression  de 
dissonance  ou  de  discordance  ?  Ce  problème  a  été  de  tous  temps 
la  pierre  d'achoppement  de  l'acoustique  musicale.  Les  mathéma- 
ticienfi  grecs  qui  ont  étudié,  après  Pythagore,  la  division  du 
monocorde,  se  sont  efforcés  d'exprimer  tous  les  intervalles  de 
leur  musique  par  des  rapports  superparticuliers  :  Archytas,  Éra- 
tosthène,  Didyme,  Ptolémée,  arrivent  progressivement  à  l'élimi- 
nation complète  des  rapports  superpartients;  mais  pourquoi  cette 
exclusion?  Ils  ne  peuvent  en  donner  de  raison  sérieuse  ;  le^  pre- 
miers rapports  découverts,  ceux  de  Pythagore  Q  et  j)  étant  de  la 
forme  ^*»  ils  veulent  ramener  tous  les  autres  à  cette  forme,  sans 
que  rien  pourtant  leur  m.ontre  te  qu'elle  a  de  particulièrement 
musical.  Seul  Euclide  essaie  de  raisonner  :  mais  il  ne  peut 
que  faire  appel  au  langage.  Nous  avons  été  longtemps  aussi 
peu  avancés  que  les  anciens  sur  ce  point;  mais  les  études 
d'Uelmholtz  sont  enfin  venues  jeter  un  jour  nouveau  sur  la  ques- 
tion, en  rétablissant,  entre  les  mathématiques  et  la  musique, 
deux  intermédiaires  nécessaires  :  la  physique  et  la  physiologie. 
Cependant  le  dernier  mot  n'a  pas  encore  été  dit  :  la  coïncidence 
des  harmoniques  supérieurs  rend  bien  compte  de  Tharmonie  de 
deux  sons  successifs,  mais  non  de  l'harmonie  de  deux  ou  plusieurs 
sons  simultanés  :  pour  expliquer  l'accord,  il  faut  appeler  à  la 
rescousse  l'innombrable  armée  des  battements  :  battements  des 
sons  principaux^  battement  des  harmoniques,  battements  des  sons 
résultants;  les  dissonances  se  justiQent  alors  assez  bien;  mais 
la  difficulté,  c'est  que  pour  les  consonnances,  on  ne  peut  se  débar- 
rasser de  ces  indiscrets  auxiliaires  :  ils  viennent  troubler  l'accord 
le  plus  parfait,  et  le  ramènent  au  rang  plus  humble  de  dissonance 
atténuée.  Kn  outre,  on  peut  dire  que  tout  cela  n'explique  rien, 
»  parce  que  la  perception  des  battements  est  une  chose,  et  l'im- 
pression de  consonnance  ou  de  dissonance  une  autre  chose. 
Stumpf,  qui  résume  avec  vigueur  toutes  ces  objections,  croit 
devoir  revenir  à  l'antique  définition  de  la  consonnance  par  le 
mélange  intime,  la  fusion  [Vef^schnielzung)  des  deux  sons.con- 
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sidérés.  Mais  c'est  là  uoe  notion  tout  expérimentale,  où  les 
mathématiques  n'entrent  pour  rien  :  Pythagore  et  Helmboltz  sont 
abandonnés,  nous  revenons  à  Aristoxène.  On  voit  que  la.question 
posée  dès  l'antiquité  à  l'acoustique  musicale  n'a  pas  encore 
reçu  de  solution  satisfaisante  :  voilà  qui  doit  nous  rendre  indul- 
gents pour  Euclide  ;  et  surtout  il  faut  admirer  la  hardiesse  de  son 
entreprise  et  Tingéniosité  de  ses  démonstrations,  si  élégantes  et 
si  rigoureuses,  le  postulat  admis. 

Louis  Laloy. 


CICERO,  DE  DOMO,  52. 


Quid  si  eidem  }iegoiium  dedisset,  ut  in  Asia  cistophorum  flagi- 
tard,  Inde  iret  in  Hispaniam  ;  cum  Romae  f  decessisset,  consu- 
laium  ei  petere  liceret,  cum  foetus  esset,  provinciam  Syriam 
oUineret,  quoniam  de  uno  homine  scriberet,  una  res  esset? 

On  peut  sinon  rétablir  le  texte,  du  moins  Taméliorer  sensible- 
ment. Cicéron  invente  ici  une  loi  plaisante  comprenant  plusieurs 
objets  distincts,  pour  tourner  en  dérision  celles  proposées  par 
Clodius  et  montrer  qu'elles  étaient  bien  des  leges  per  sattiram. 
Cicéron,  après  avoir  envoyé  son  personnage  aux  deux  extrémités 
du  monde  romain,  en  Asie  et  en  Espagne,  s'occupait  de  son  élec- 
tion au  consulat.  A  cet  endroit,  la  leçon  de  P,  Romae  decessisset, 
est  incompréhensible.  Si  l'on  s'engage  dans  la  voie  indiquée  par 
Mommsen,  cum  Romae  redux  esset,  on  s'écarte  sensiblement  de 
la  tradition  manuscrite  et  le  liceret  ne  se  comprend  plus.  Ce  verbe 
suggère  l'idée  d'un  acte  défendu  qu'on  permet.  Or,  notre  person- 
nage, revenu  à  Rome,  peut  parfaitement  briguer  le  consulat, 
Cicéron  ne  mentionnant  pas  d'obstacle  spécial  s'opposant  à  son 
élection. 

Le  ms.  M  paraît  conserver  les  traces  de  la  vraie  leçon  :  Roma 
decessisset.  En  lisant  Roma  cessisset  et  en  laissant  momentané- 
ment de  côté  le  groupe  t  ede  »  indice  d'une  seconde  corruption 
du  texte  transmise  par  P,  nous  obtenons  un  sens  satisfaisant.  Bien 
qu'il  soit  absent  de  Rome,  le  personnage  fictif  peut  briguer  le 
consulat.  C'est  bien  là  une  faveur  :  depuis  62  av.  J.  C.  la  présence 
du  candidat  à  Rome  est  obligatoire  pour  la  professio  nominis,  un 
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irinundintim  avant  rélection  et  pour  la  petUio  dans  la  contio  pré- 
cédant immédiatement  Télection*. 

Quant  aux  lettres  «  ede  »  nous  les  ferions  précéder  d  une  croix 
en  attendant  une  solution;  Si  l'abréviation  ex  dec.  existait  dans  les 
mss.  comme  dans  les  inscriptions,  elle  cadrerait  assez  bien  avec 
le  contexte.  La  définition  du  décret  donnée  par  Festus  p.  339, 
semble  confirmer  l'hypothèse:  tSefuztits  decretum  a  consuUo 
Aelités  QaUussic  disUngiiU,  ut  id  dicat  pariieulam  quaadam  esse 
senatus  consultit  tU  cum  provincia  aUcai  decemUur^  qmd  famen 
ipsum  semUus  consuUi  est  ». 

Avant  d'en  finir  avec  ce  passage  signadons-y  un  zeugma  assez 
fort  On  peut  bien  subordonner  ut  iret  in  Hi^^mr^am  à  fmgaIMmi 
dedisset.  C'est  moins  facile  ^^vLTconstdatumeipeierelioeret^^iiiis 
ne  croyons  pas  y  reconpaître  l'effet  d'une  autre  corruption  du 
texte.  Existât- elle,  qu'elle  semblerait  iDdépendaoie  de  celle  dont 
nous  nous  sommes  occupé. 

Paul  Graindor. 


1.  WiLLBMs.  Droit  public  romain^  p.  217. 
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Dans  les  études  que  j'ai  précédemment  consacrées  à  Hiistoire 
du  temple  d'Apollon  Didyméen^  j'ai  laissé  de  côté  la  partie  la 
plus  difficile  de  cette  longue  histoire,  je  veux  dire  le  premier 
chapitre,  le  commencement  du  temple.  J'ai  successivement  étudié 
les  travaux  au  milieu  du  deuxième  siècle  av  J.-Ch.,  puis  sous 
Tempire,  au  temps  de  Caligula  qui  les  reprit  de  la  façon  la  plus 
inattendue  et  rêva  de  les  achever.  Revenant  aujourd'hui  sur  mes 
pas,  je  voudrais  aborder  cette  première  période,  sur  laquelle  des 
inscriptions  inédites  jettent  quelque  jour. 

Elle  commence  au  moment  où  finit  la  domination  perse,  où 
Alexandre,  entrant  de  vive  force  à  Miiet,  y  établit  le  régime 
démocratique^  c'est  à  dire  à  l'année  334.  Elle  finit  au  jour  où 
Rome,  victorieuse  d'Antiochus,  le  rejette  au-delà  du  Taurus, 
c'est  à  dire  en  189.  Celte  période,  longue  de  plus  d'un  siècle  et 
demi,  est  à  proprement  parler  la  période  des  Séleucides  et  nous 
devrons  tout  d'abord  nous  demander  quelles  relations  Séleucus  I 
et  ses  suocesseurs  pnt  entretenues  avec  notre  sanctuaire.  Et, 
comme  l'histoire  du  Didymeion  est  étroitement  liée  à  l'histoire  de 
Milet,  qui  supporte  les  frais  de  cette  entreprise  colossale,  nous 
aurons,  autant  qu'il  nous  sera  possible,  à  nous  renseigner  sur 
l'état  intérieur  de  la  cité,  sur  sa  prospérité,  sur  le  rang  qu'elle 
tient  alors  parmi  les  autres  grandes  villes  de  l'Asie-Mineure. 


S'il  faut  en  croire  une  tradition  rapportée  par  Appien*,  le 
fondateur  de  la  dynastie  des  Séleucides  eût  consulté  le  dieu  de 
Didymes  bien  des  années  avant  de  prendre  le  titre  de  roi,  dès  334. 

1.  Bévue  de  Philologie,  XXÏI  (1898^  p.  3754  ;  113-131  ;  XXIII,  p.  1-36  ;  147-168. 

2.  Syr.  56. 
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€  Ce  ne  peut  guère  être  en  effet  que  cette  année-là,  pendant  la 
campagne  où  Alexandre  entrait  à  Ephèse,  enlevait  Milct  de  vive 
force,  prenait  Halicarnasse  et  guerroyait  en  Carie,  que  Séleucu?, 
alors  simple  chef  de  troupes  dans  Tarmée  du  conquérant,  vint, 
las  déjà  d'une  expédition  qui  n'en  était  pourtant  qu'à  ses  débuts, 
demander  à  Toracle  s'il  ne  ferait  pas  bien  de  retourner  dans  son 
pays.  La  réponse  du  dieu  fut  catégorique  :  «  ne  te  hâte  pas  vers 
TEurope':  TAsie  te  vaut  bien  mieux*  ».  Rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'en 
334  Séleucus  ait  pris  part  au  siège  de  Milet,  mais  il  est  peu  pro- 
bable qu'il  eût  alors  la  moindre  velléité  de  retour,  et  absolument 
impossible  en  tout  cas  qu'il  ait,  à  cette  date,  consulté  l'oracle  de 
Didymes  :  celui-ci  était  muet  et  la  source  prophétique  tarie  depuis 
plus  d'un  siècle  et  demi,  depuis  qu'en  494  Darius  avait  incendié 
le  temple  et  emmené  le  dieu  en  captivité. 

Un  passage  de  Callisthène,  cité  par  Strabon,  nous  apprend  en 
quelle  année  la  source  apparut  de  nouveau.  Strabon  emprunte  à 
Callisthène  le  récit  de  l'excursion  d'Alexandre  au  temple  d'Ammon 
et  de  cette  salutation  prophétique  dont  les  historiens  du  roi 
n'oublient  aucun  détail, et  il  ajoute  :  XIp.oTrpaYwBet  ht  toutoiç  oKaXXto^ 
6€VT|Ç  6x1  ToO  'AtcôXXcovoç  to  6v  Bp^YX^aiç  [xavretov  exXcXotTtOTOç,  il  6tou 
To  ifpiv  ÔTci  Tôûv  BpaYXiStSv  ffeauXTjTo  kizt  SipÇou  ^rcpci^âvTwv,  éxXeXot:rx>ia; 
06  îcQtl  tr^ç  xpT^vTjÇ,  T^T  6  ^  TE  xpT^vTi  iva<T7oi  xQtl  |i.QtvT€ta  icoXXx  oî  MtXifja^wv 
Trpfçpeiç  xofJL(?aiev  etç  MejjL^iv  Tccpl  tt^ç  ix  Aibç  yevéçEioc  tou  'AXeÇavBpou  xii 
T^ç  ho\Liyri<;  Tcspl  "'AppyjXa  vixt,ç*.  Que  Strabon,  qui  vient  d'exprimer 
très  nettement  le  sentiment  de  la  plupart  de  ses  contemporains 
et  le  sien  sur  les  oracles,  raille  le  ton  emphatique  de  Callisthène, 
nous  ne  saurions  en  être  surpris;  mais,  à  la  condition  d'y  introduire 
une  correction  déjà  proposée',  le  texte  de  Callisthène  nous  fournit 
sur  l'histoire  de  notre  oracle  des  renseignements  précieux.  La 
source  a  disparu  au  temps  de  Darius,  sous  l'amoncellement  des 
ruines  et  bientôt  de  la  terre  qui  s'est  amassée  autour  des  blocs 
effondrés  :  elle  a  reparu  au  temps  d'Alexandre,  c'est  à  dire  quand 
les  Milésiens,  délivrés  de  la  domination  perse,  l'ont  déblayée, 
retrouvée,  dégagée  pour  en  faire  le  centre  d'un  nouveau  temple. 
Ces  travaux  n'ont  pu  commencer  qu'en  334,  peut-être  môme  après 
333,  au  lendemain  de  la  bataille  d'Issos,  quand  Balakros  eut  de 
nouveau  reconquis  Milet  sur  le  Perse  Hydarnès*.  A  la  faveur  de 
la  paix  désormais  assurée,  les  Milésiens  résolurent  de  relever 


1.  0.  Rayet.  Milet  et  le  golfe  Latmique,  H.  p.  29. 

2.  XVII,  814. 

3.  Aapefou  au  lieu  de    Sép^ov*  Cf.    Hérodote,  VI,   i9  et   K.   M<1uleh,    Seriptoret 
rerum  AlexandH  Magni^  CtiiliAlhenis  Trogin.  n»  36,  p.  27. 

4.  Q.  CuRT.  de  reb,  gest.  Alex.,  IV,  5,  13. 
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iviii  TiAi^  ^v  i^  ^Aciuu  i^ujp«^  qui  avait  jadis  coQtribué  à  éteadre 
leur  crédit  et  leur  rcDommée.  Et  comme  il  leur  importait  avant 
tout  de  ga^Der  les  boanes  grâces  du  roi,  auquel  ils  avaient  si 
maladroitement  résisté,  leur  dieu,  complaisant  et  habile,  rendit 
ses  premiers  oracles  eu  Thonneur  du  nouveau  fils  de  Zeus.  Des 
ambassadeurs  milésiens  furent  chargés  de  les  porter  à  Memphis 
et  nous  savons  par  Quinte  Curce,  qu'ils  y  rencontrèrent,  venus 
de  différents  points  du  monde  grec,  de  nombreux  collègues  ^ 

Séleucus  n'a  donc  pu  consulter  l'oracle  de  Didymes  en  334, 
mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  l'authenticité  de  la  réponse  du  dieu, 
dont  nous  avons  cité  le  texte,  plus  haut  doive  être  suspectée  ; 
seulement  nous  admettrons,  comme  le  fait  Appien  même  en  un 
autre  passage  de  son  histoire  ',  que  la  question  lui  a  été  posée 
près  de  cinquante  ans  plus  tard,  quand  Séleucus  plus  que  sexagé- 
naire s'était  déjà  déchargé  sur  son  fils  du  fardeau  royal  et  qu'il 
exprimait  le  désir  de  finir  ses  jours  en  Macédoine.  Peut-être 
iûterrogea-t-il  le  dieu  des  Milésiens,  au  lendemain  de  la  victoire 
de  Eoroupédion,  en  281  :  «  ne  te  hâte  pas  vers  l'Europe,  lui 
répondit  Apollon,  l'Asie  te  vaut  bien  mieux  »,  c'est  à  dire,  en 
prose  milésienne  :  ne  t'éloigne  pas  de  nous  et  continue  à  nous  com- 
bler de  tes  bienfaits  ! 

II 


Le  décret  suivant  a  été  rendu  par  Milet  sous  le  règne  de 
Séleucus  I,  en  l'honneur  de  son  fils  Antiochus.  Il  était  gravé  sur 
une  grande  plaque  de  marbre  blanc,  dont  j'ai  retrouvé  quatre 
fragments  à  Didymes.  Les  trois  fragments  de  la  partie  supérieure 
(A,  B,  C,  1.  1-29)  ont  été  découverts  le  29  juillet  1896  en  avant  du 
temple;  le  quatrième  (D,  1.  18-46),  le  4  septembre  de  la  même 
.  aonée,  dans  l'escalier  ceptral  de  la  façade  principale.  Les  trois 
fragments  A,  B,  C  ont  beaucoup  souffert  de  l'humidité,  qui  a 
écaillé  le  marbre,  creusé  et  élargi  les  caractères.  Copie  et  estam- 
pages. 

'ApiffTfiioou  eTTrev  iTrciOT)  *Avtio;(oç  o  7rps<rp'jTaTo[ç 
Toù  ,Sa(7(Xé(i>ç  SeXcuxou  Tçporep^v  ts  7:oX[X7|v 
A     ej'jvoiav  xal  TcpoOuaî'av  7rape/'d[i.evoç  ôt[aT€Xet  13 


t.  Q.  CcRT.  de  seb.  gest.  Alex,,  IV,  8,  12  suiv. 
2.  bV.  62. 
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5.  7re]pl  Tov  of|(xov  rbv  M[ijX 
7ra]Tépa  tov  otOrop  tItjv  i 
vaji  Ttepi  To  îcpbv  [tô  e]v 
07:]oXavpav[(ov  tÇJaxoXouQ 
Qttp]éffe[i,  àjirfotYYéXXeJTQti 

10.  T(oi  8y){jlo<t(]<i)i  xatri  7r<5Xi\ 
oBoi  aç  oiTqjffeTai  ^«îv  BotTti 
vaXt9X<5{xe]voc  Iv  Toii  lepoi! 
vaXojjxaTa  xi]  auvT€Xoûpn 
Ttdyou,  Bsjô^yOai  MiXYiff{< 

15.  'AvTÎoj^ov  rr\]ç  irepl  tov  C 
Tuepl  Toùç  içoX^t]«ç  eùvotai 

TX  TT^Xlv]  Tbv  T^TCOV  8v   iv 

pou]{X6[vo]ç  [AITa  TCÔV  àv8| 
ycv]  *AvT^o[yo]ç  OLi:oZt(^y^ 

20.  . .  x]ai  Toùç  [àci  x]Qtôi<rro 
(Tuvaç]6X€ff6[ai  ttjv]  yivof- 
8ov],  xaTaTQta[ativ  Bc]  au* 
u)ffi]v  iio«{aOQi[i  xaôjoTi  a\ 
e7r6]iTiv  $à  (riv[TeXej(y6Tf|i 

25.     E]irtYpaçcT<offav  [*Av]t(o;( 

TOiJ  ^a9tXf(i)ç  uîbv  [TupJsffP 

x^T»'  Stccoç  Sa  xai  CT€p[oi 

D     Çfiiv  Ttepi  TO  tepbv  to  âv  Ai 

TO  McXYjÇtWV,   bpoiVTfiÇ  TOI 

30.  Tac  Tt{xci){x^vouc  uirb  tou  S 
MiXT^atotç  <TTTf|(Tat  *Avti<J/ 

€Çp'  ÏtCTCOU  iv  ToSl  TOTTWl  (O 

{xsiv  SoÇirii,  Tb  8à  àpy^pio^ 
eÇeXsîv  Toùç  àvaTQtxTac  to 

35.  ffTCçavTj^opou,  êTfstTav  xo 
cw^iv*  el<TxaX6ï<T0ai  8k  aûi 
Totç  Atovu<T(oiç  xai  èv  Ai8i 
Toîç  xuxXioiç  ày^fTiv  SeSf 
^v  7cpuTQtvEi(0(  xat  àT6Xeia[ 

40.  xal  èv  eipVjVTji  xati  TtoXéjxo 
pj^eiv  8ê  aÙTwi  xal  7rpo[xa| 
AiSujjLoiç'  eTvai  8i  TauTa  [ 
6yo\j'  6'7:a)ç  Be  ^  eîxwv  cu\ 
Oat  TOV  S7|fi.ov  Tpeïç  a[v8pc 

45.  [jLcXTjOfjvai  TTf[ç  6pY[a(j{aç* 
[N N.... 
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Avant  de  commenter  ce  texte  et  d*en  tirer  les  renseigoBmeitts 
qu'il  nous  fournit  sur  Thistoire  de  notre  temple,  nous  devons 
d*abord  Texpliquer  en  justifiant  les  restitutions,  puis  le  dater. 

C'est  à  vrai  dire  le  premier. décret  du  peuple  de  Miiet  qui  nous 
ait  été  conservé  en  entier'.  Des  deux  décrets  milésiens  que  citait 
Swoboda  en  1890^  l'nn  n'est  qu'un  fragment  delà  fln  d'un  décret 
dupeupleTèîatif  au  culte  d'Artémis  Skiris;  l'autre  est,  comme  je 
l'ai  démontré*,  un  décret  du  Conseil  et  l'intitulé  est  différent  : 
U^U  ToTç  (TuvÉSpoïc,  -fvu)(A7|  sTTKTTaTîSv.  Dcpuis  la  publicatlou  de  l'ou- 
vrage de  Swoboda,  Kœhler  à  cru  retrouver,  dans  un  fragment 
découvert  à  Athènes,  un  décret  Au  peuple  de  Milet,  malheureu- 
sement très  mutilé^.  Si  l'attribution  est  juste,  il  faut  en  tout  cas 
dans  l'intitulé  remplacer  êTcterrotTûv  par  «ruvcopcuv.  Nous  aurons 
alors,  puisque  l'inscription  est  gravée  <rcoty7|8dv,  33  lettres  à  la 
ligne  et  je  propose  pour  le  début  les  restitutions  suivantes  : 

L.  2     Ilapa  ToO  oiqjjLou  toO  MiXvifftwv.]  "Eooçsv  tôii  [8- 
i{u.(o(,   Y^'»*P'''l  <rwvé8pwv    "Kiç\   (ô]v  Tcposypa^àfx- 

s6a  * IjTçeiOY]    Iv     te     to>[i 

TTc^iffOcv  y pôvoii . . .  ] 

L'inscription  est  très  probablement  de  la  fin  du  quatrième 
siècle,  mais  les  restitutions  y  prennent  trop  de  place  pour  qu'on 
puisse  en  tenir  compte.  Enfin,  Ton  ne  peut  ranger  au  nombre  des 
décrets  la  sentence  arbitrale  rendue  par  Milet  entre  Messène  et 
Sparte*.  Swoboda  dit  à  tort  qu'elle  a  la  forme  d'un  décret  :  il  y 
est  seulement  fait  mention  de  rixxXTiff^a  xup^a  qui  s'est  réunie  dans 
le  théâtre,  au  jour  fixé  par  le  préteur  romain,  pour  procéder  au 
tirage  au  sort  du  tribunal  arbitral.  J'ajouterai  que  dans  les  fouilles 
de  Didymes,  je  n'ai  trouvé,  en  dehors  du  long  décret  de  Démo- 
daraas,  qu'un  court  fragment  de  décret  honorifique. 

Le  nom  de  l'orateur  qui  Ta  proposé  ajoute  encore  à  l'intérêt  de 


1.  On  sait  que  la  direction  des  Musées  royaux  de  Beriio  a  commencé  à  Milet,  dans 
TiutoiDoe  de  1899,  dMmportantes  fouilles,  au  cours  desquelles  ont  été  découvertes  de 
nombreuses  inscriptions  :  il  n'est  pas  douteux  que  les  décrets  de  Milet  sont  dès 
Mjoord*bai  moins  rares.  Sur  ces  fouilles,  voyez  le  premier  rapport  de  M.  Kekule  von 
Stradohitz,  Sitzungsber.  der  Akademie  zu  Berlin,  1900,  p.  104-115. 

2.  Die  griechischen  Volksbeschlûsse,  p.  286. 

3.  Mélanges  Weil,  1898,  p.  152. 

4.  CIÂ  IV,  2,  p.  1^,  n-  546  6. 

5.  La  copie  de  Lolling  porte  un  fragment  de  M  à  la  fln  de  la  ligne  3  et  Kœhler  a 
raison  de  restituer  le  moyen.  Tcpocfpa^/apieOa.  La  formule  Tcepl  Jiv  itpoiy^éL^ctxo  N.  se 
reoomtre  dans  un  décret  inédit  d'Amorgos,  qu'a  bien  voulu  me  communiquer  M.  Delà- 
marre. 

6.  Ch.  Michel,  Heeueil  d'iriser,  gr.  n»  31,  1.  41  =  Dittenberoer,  SIG  *,  n»  314. 
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notre  décret.  Je  n'hésite  pas  en  effet  à  identifier  A7ijjLo5«|wç 
'Apt<rrtfôou  avec  le  général  des  rois  Séleucus  et  Ântiocbus  et 
rhif^torien  du  même  nom,  que  mentionnent  plusieurs  auteurs 
anciens.  Le  texte  de  Pline  Tancien  (Yl,  49)  est  particulièremeat 
intéressant  :  transcendit  eum  amnem  (le  fleuve  laxarlès)  Démo- 
damas,  Seleuci  et  Antiochi  regum  dtcx,  quem  maarime  seguimur 
in  iis,  arasque  Apollini  Didymaeo  staiuit.  Les  manuscrits  de 
Pline  portent  Demonax  et  Demonas,  mais  le  vrai  nom  a  été 
restitué  par  Saumaise  et  par  Harduin  d'après  le  texte  de  Solio, 
que  confirment  Etienne  de  Byzance  et  Athénée^.  Notre  décret 
nous  fait  connaître  le  nom  de  son  père  ;  nous  verrons  d'ailleurs 
plus  loin  qu'il  est  antérieur  à  Texpédition  de  Scythie. 

L.  2.  Il  n'y  a  pas  de  place  à  la  fin  de  la  ligne  pour  le  mot  uîô; 
qui  a  été  omis  par  le  lapicide.  Cf.  1.  25-26. 

L.  6.  On  peut  hésiter  entre  ::f::ot7jx6|vQti  qui  peut  à  la  rigueur 
tenir  à  la  fin  de  la  ligne  et  irotf)|(rai,  qui  serait  plus  à  l'aise. 

La  1.  7  est  la  seule  dont  la  lecture  présente  quelque  difficulté, 
dans  la  dernière  partie.  Je  lis,  après  Ai$u{xoiç,  xocXioç  s^cv,  bien  que 
l'oméga  soit  plus  petit  que  d'ordinaire  et  je  restitue,  en  admettant 
une  faute  du  lapicide,  xocXwç  exc((]v^  Après  e//v  je  distingue  la 
partie  inférieure  dMn  jambage  vertical  et  il  y  a  place  pour  six 
lettres  en  admettant  que  toute  la  ligne  ait  été  remplie.  La  restitu- 
tion x[al  ac&rdç  qui  donnerait  un  sens  satisfaisant,  me  semble  uft 
peu  trop  longue  ;  mieux  vaut  s'en  tenir  à  x|al  et  admettre  que  la 
ligne  n'a  pas  été  remplie,  de  même  que  la  1. 14  par  exemple. 

C'est  à  la  I.  9  que  le  fragment  B  se  joint  au  fragment  C. 

L.  10  La  restitution  To>t  ST^ixoatoxme  semble  justifiée  par  la  dési- 
gnation aux  1.19  suiv.  des  fonctionnaires  qui  percevront  et  admi- 
nistreront  les  revenus  du  portique,  notamment  les  prytanes.  Le 
portique  nouveau  est  bien  un  édifice  public,  qui  appartiendra  à 
la  cité. 

KaTQi  Tc^iv,  dans  ta  ville,  c'est  à  dire  dans  cette  partie  de  la 
ville  qu'Arrien,  décrivant  le  siège  de  SSi,  appelle  -rfjv  eTaw  ^ôXiv, 
par  opposition  à  tt^v  U«^  ?r6Xtv  (1, 18,  3).  11  n'est  pas  sans  intérêt  de 


1.  c.  luHi  SoLiifi  CoUect.  rei*um  memorabilium.  Ed.  MommseQ^  (^8^)i  ^9>  ^*  P 
ISO:...  Demodamas  dux  Seleuci  et  Anliocbi,  satis  idooeos  vero  auctor,  trtosfeetos 
amoem  istum,  (itulos  omnium  siipergressos  est  aliumqoe  esse  qoam  Tanaia  depreheodit 
ob  cuius  gloriae  iosigoe  dédit  Domioi  soo,  ut  altaria  ibi  strueret  Apollini  Didymaeo.  Cf. 
Enatf NI  de  Byiance,  s.  v.  ^\vTtffff«.  Atuéni^i,  XV,  682  D.  Fragm»  historié,  gratc., 
Il,  p.  444. 

S.  Il  est  impossible  de  lire  xaXd»;  "*X^v  qui  se  rencontre  Tréquemment,  par  exemple  : 
Journal  of  hetlen,  Studies,  XIX  (1899),  p.  335,  1.  45  et  65  (Lettre  d'AnUgooe  à 
Skepsis).  —  Cb.  MtcHti.,  Becueii,  n*  543,  1.  12  (Décret  de  Laodicée). 
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rappeler  qu*uD  des  dèmes  de  Milet  s'appelait  oi  KaTaTcoXfrtoi,  le  dème 
de  la  cité*. 

L.  H.  La  restitution  o^jaexat  Scîv  est  justifiée  par  nombre 
d'exemples.  Il  suffira  de  citer:  Journal  of  hellen.  Siudies,  XIX 
(1899),  p.  334,  1.  i2  (Lettre  d'Antigone  à  Skepsis)  ;  Ch.  Michel, 
Recueil..,  n?  34,  1. 2,  4  etc.  (Rescrits  d'Antigone  à  Téos);  n*>  40,  1. 
8  (Rescrit  d'Antiochus  II)  ;  n^  258,  1.  9  (Décret  de  Delphes)  ; 
dM62,  1. 15  (Décret  dlasos)  ;  n<>  506, 1.  6  (Décret  d'Erythrées). 

L.  16-17.  Après  aÛTût  je  distingue  seulement  un  fragment  de 
barre  verticale  et  je  resUtue  un  K  (xajTx  icôXtv),  non  sans  me  dissi- 
muler qu'il  y  a  place  au  commencement  de  lai.  17  pour  un  plus 
grand  nombre  de  lettres.  Ka|Ta  ttjv  TcdXtv  suffirait  à  combler  la 
lacune,  mais  nous  avons  lu  plus  haut  xarx  TuôXtv  et  il  n*y  a  pas  lieu 
de  modifier  cette  expression  usuelle.  D'autre  part  il  n'est  pas 
possible  d'introduire  une  épithète  telle  que  xaXXivToç  qui  n'est  pas 
rare  dans  les  décrets  analogues.  Cf.  Ch.  Michel,  n«  486  (Décret 
de  la  confédération  ionienne  en  l'honneur  d*Antiochus  I),  1.  19 
suiv.  :  IlapaxaiXetTcocav  8'o{  irplapsiç  Tb[i.  pa<TiXéia  'Avt^o^tov  aTco^Yjvaoôat 
T^ov    3ç     av  auTcSi  xcÉXXiaroç   ©a^vTjtat    tlvai    Iv  (ot  to  Té{xev<5ç  re   aûroO 

L.  17.  Il  n'y  a  pas  de  place  pour  6  àp;(iTéxT(t)v  [ô  àsl  ai]pou{xevoc. 

L.  19-20.  Nous  ne  connaissons  pas  assez  les  fonctionnaires  de 
Tadministralion  des  finances  à  Milet  pour  restituer  en  toute  cer- 
titude la  fin  do  la  L  19  et  le  commencement  de  la  1.  20.  Les  seuls 
trésoriers  dont  le  titre  se  retrouve  dans  nombre  d'inscriptions 
sont  les  TQtjAtat  Tûv  (epaiv  ypr,{xiTa)v,  qui  formaient  un  collège  de 
six  membres.  Seraient-ils  suffisamment  désignés  par  les  mots  toùç 
T«|i(!x;  et  suffirait -il  d'ajouter  toùç  |  àc^?  N'existait-il  pas  des  raji^ai 
^ouXtIç  ou  des  Ta[x{ai  toîj  oT^[jLou?Ce  sont  là  questions  que  résoudront 
les  fouilles  de  Milet  et  mieux  vaut  attendre. 

L.  21.  La  restitution  du  premier  mot  est  douteuse. SuvcîeXwôai 
conviendrait  d'autant  mieux  que  nous  rencontrons  é$6X€îv  à  la 
1. 34,  mais  il  est  impossible  de  lire  un  Ç  devant  eXcfrOat.  Je  dis- 
tingue nettement  une  longue  barre  verticale  qui  n'a  pu  faire 
partie  ni  d'un  ic,  ni  d'un  v  et  je  restitue  un  (p. 

L.  22.  KaTaTXff[ffeiv  8è]  auTTjv  xaô  'a&rViv.  Cf.  Ch.  MiCHEL,  n<»  359 
(Décret  d'Erésos),  1.  7-8  :  jxYjBe  t6  àpYuptov  ce;  àXXo  xataTaSai  îx^Bev. 
Le  verbe  xaTaxwp{;€iv  est  également  employé  avec  cette  significa- 
tion :  Ch.  Michel,  n^  498  (Loi  de  Téos),  1.  44-45. 


l.  Bevûe  de  Philologie.  XXI  (1897),  p.  39-40.  Nous  reviendrons  ailleurs  sur  le  nom 
de  KatanoXittot  et  aurons  Toccasion  d'en  rapprocher  le  nom  d*une  Iribu  de  Chalcédoine, 
noXi^«(C/G.  3794). 

RKVUE  DB  PBtLOLOOiB  :  Juillet  1900.  XIV.  —  17 
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^    24.  'Etce]iTav  est  certain  :  le  mot  se  lit  en  entier  à  la  1.  35. 
conjonction  ne  s'était  pas  encore  rencontrée  dans  les  in- 
;ions  ni  dans  les  auteurs  K 

)l.  On  peut  hésiter  entre  une  statue  de  bronze (x^Xx^v) et 
tatue  de  bronze  doré  (xpw<nîv).  Cf.  Ch.  Michel,  n®  485  (Décret  de 
ifédération  ionienne  en  Thonneur  du  Milésien  Hippostratos), 
suiv.i  :  ...  £Îx(5va/aXx9)v  1^*  ïinro'j*  ;  n«  525  (Décietdllion  en 
leur  d'Antiochus  I),l.  34  suiv.  :  ...  eîxôva /piKTf,v  £(p'  twcou; 
2  (Décret  de  Tamphictionie  delphique  en  Thonneur  d'Antio- 

III),  1.  25  :  eîxovi  yaXxéat  ox^aLizoLyel, 

12-33.  La  restitution  xaTavé|xeiv  est  justifiée  par  nombre  d'io- 
ions  attiques,  CIA  II,  164,  1.  32;  335,  1.  9  ;  341, 1.  i3.  Le 
il  est  ici  chargé  de  fixer  remplacement  de  la  statue  ;  ailleurs 
thrées,  par  exemple,  le  peuple  choisit  lui-même  Templace- 

d'une  stèle.  Cf.  MouacTov  xal  Pi^XioOt^xyi  ttjc  tùoLffîX» 
c  1875,  p.  128,  n""  42,  où  il  faut  lire  à  la  U  4  (au  lieu  de 

svopuTaç  EiaTtapaOsîvai  tû  ôT^aa)  oiayvuîvat  tôtcov  tt,  àvaOéffei)  :  touç 
ivEiç  TçapaOsTvai.  .  . 

4-35.  Toùç  àvaxaxTa;.  Le  mot  ne  s'est  pas  encore  rencontré, 
)  sache,  dans  aucune  inscription  ni  dans  aucun  auteur, 
connaissons  les  ToxTat  Athéniens,  chargés  de  fixer  le  mon- 
u  tribut  des  villes  dans  la  première  confédération'.  Si  je  ne 
Dmpe,  les  àvaràxTai  milésiens  sont  chargés  de  répartir  les 
3s  de  la  cité  entre  les  divers  fonctionnaires  ou  collèges.  Je 
à  la  préposition  àvx  le  sens  distributif  et  je  traduis  :  les 
i leurs.  Pour  le  verbe  dont  nous  avons  la  fin  au  commence- 
de  la  1.  36,  la  nécessité  de  restituer  un  subjonctif  aoriste 
empêche  de  chercher  un  composé  de  Taaeyo),  auquel  j'avais 
d'abord  ;  ou  peut  hésiter  entre  Stotxiqctoaiv  et  jjL£p(<xa)(Tiv. 
7.  Toîç  Aiôu{«ioiç.  Sur  la  restauration  ou  fondation  des  jeux 
leia,  voy.  plus  loin,  p.  270. 

2.  Il  semble  difficile  de  restituer^  à  la  fin  de  la  ligne,  un 
mot  que  k^^o^oiç.  Le  mot  àoeXçoïc  ne  conviendrait  pas  dans 
cret  rendu  en  l'honneur  du  seul  Antiochus.  Qu'il  s'agisse 
nts  nés  ou  à  naître,  nous  Tignorons  ;  mais  Antiochus  n'en 
las  moins  marié  au  moment  où  fut  rendu  le  décret. 


ne  la  vois  citée  ni  dans  Hoffsjanx,  Die  griechischen  Dialekie,  lU  (1898),  ni 
rbert  Weir  Smyth,  The  Sounds  and  Infleclions  of  the  greek  Dialects,  loniCy 

607  suiv. 

a  découvert  dans  les  fouilles  de  Milet,  et  M.  Fredricb  doit  publier  dans  les 
itth.^  XXV  (1900),  un  second  exemplaire  de  ce  décret;  l'exemplaire  milésien 
)ltH  et  si  le  texte  m'en  parvient  en  temps  utile,  je  le  reproduirai  à  la  fin  de  cet 

GiLUERT,  Uandbuch  der  griech.  SlaatsaUerthUmet\  1  «,  p.  475. 
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L.  43  suiv.  Cf  le  décret  en  rhonaeur  d'Hippostratos,  Gh.  Michel, 

H*  485,  1. 15  suiv.  :  . . .  St:(oç  îv  -fj  etxùv  oraÔT^i  xarx  ti'/oç. 

J'ajoute  ici  le  fragment  inédit  d'un  décret  honorifique,  dont  j'ai 
parlé  plus  haut. 

Angle  inférieur  gauche  d'une  stèle  en  marbre  bleuâtre,  décou- 
vert le  t^  septembre  1896  en  avant  du  temple.  La  stèle  est  com- 
plète à  gauche  et  en  bas.  C.  B.  Je  ne  propose  la  restitution 
suivante  qu*à  titre  d'essai. 

Y 

aÛTTjI  [ To  »J/'^^t(y[JLa 

t65£  à[vaYp*'|ai  eU  <m^XTiV 
Xi6îv7jv  x[at  CTT^aoLi  ev  T<5t  lepcSi* 
5 .     toi;  5à  [TupuTavyjç  aTreySouvai  tyiv 
^tt^Xyjv  *  [xat  TYiv  yaXxTJv  eîxova, 
Tov  Zk  Ta[JL[(av  jxspîffai  éx  tôv  xaxi  tx 
^7j^^(yuLaT[a .   *Hipé6yjaav  3s  cTttffrxTai  '  ttJç 
eîxovoç  ATj[x[o5à[JLa;  'Aptffrefôou,  FX- 
1 0 .      xuxoç  ' A'7roXX[te)vtou . 

Vac. 

11  ne  sera  pas  inutile  de  joindre  à  ces  explications  de  détail  la 
traduction  complète  du  décret  de  Démodamas. 

Traduction. 

a  Décret  du  peuple/rendu  sur  l'avis  des  synèdres,  sur  la  pro- 
position de  Démodamas,  fils  d'Aristeidès.  Attendu  qu'Antiochus, 
le  fils  aîné  du  roi  Séleucus,  n'a  pas  cessé  jusqu'à  présent  de 
témoigner  beaucoup  de  bienveillance  et  de  bonne  volonté  au 
peuple  de  Milet,  et  que  maintenant,  voyant  tout  le  zèle  déployé 
par  son  père  en  faveur  du  sanctuaire  de  Didymes  et  jugeant 
convenable  de  suivre  les  bonnes  dispositions  de  son  père,  il  s'oflfre 
à  construire  au  profit  de  la  cité,  dans  la  ville,  un  portique  pro- 
ductif de  revenus.  —  Les  revenus  devront  être,  selon  son  inten- 
tion, dépensés  dans  la  construction  du  temple  de  Didymes  et  tous 
les  frais  seront  à  la  charge  d'Antiochus  seul  : 

i.  Cf.  Ch,  Michel,  n»  468,  1.  72  :  tbv  ôè  veù>iro(Y)v...  àTceySoOvai  0Ti^Xy)v  XiôtvTjv 
(Wcrel  de  Prièoe).  Oo  trouve  èy^oCvai  to  ïpfos  dans  un  décret  de  Chios  (/6id., 
û»364,  l    11). 

2.  Cf.  un  décret d'Erythrées  déjà  cité(Mouffeîov  xal  pipXioÔTQxyjTfi;  eùay^s^» 
»Xo^n«,  1875,  p.  128,  n»  42,  1.  14  suiv.)  :  ènKXTotTai  ànzBtlx^riaaw  N.  N.  Il  s'agit  de 
surveiller  la  pose  d'une  stèle.  On  Ht  encore  dans  un  décret  de  Cyzique  (Ch.  Micubl, 
"•534, 1.  29  suiv.)  :  t?|ç  àvaifpaçfîç  i'Ke\kùrfir^  N.  xol\lIolç, 
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Plaise  aux  MilésieDS.  Oq  accordera  un  éloge  à  Antiochus,  en 
recoQoaissance  de  sa  piété  eovers  le  dieu  et  de  sa  bienveillance 
envers  les  citoyens; 

On  lui  donnera  dans  la  cité  remplacement  que  désignera, 
d'accord  avec  les  citoyens  qui  ont  reçu  les  ordres  d* Antiochus, 
Tarchitecte  qui  sera  élu  ; 

Les  trésoriers.,  et  les  prytanes  qui  seront  successivement  en 
charge  percevront  les  revenus  du  portique,  les  administreront  à 
part  et  affermeront  [le  portique)  aux  conditions  ûxées  par  le  peuple. 

Et  afin  que  d*autres  aussi,  voyant  les  honneurs  décernés  par  le 
peuple  aux  bienfaiteurs  du  temple,  prennent  l'initiative  de 
témoigner  leur  zèle  an  temple  de  Didymes  et  au  peuple  de  Milet  : 

Plaise  aux  Milésiens.  On  élèvera  une  statue  équestre  d'Aotio- 
chus,  en  bronze,  à  Tendroit  qu'il  plaira  au  Conseil  d*assigner,  et 
Targent  pour  la  statue  sera  prélevé  par  les  répartiteurs  en  charge 
sous  le  stéphanéphorat  de  N.,  après  qu'ils  auront  fait  la  répartition 
des  revenus  ; 

On  l'invitera  à  siéger  au  premier  rang,  à  Milet  aux  Dionysia,  à 
Didymes  aux  Didymeia  et  aux  concours  cycliques  ; 

Il  aura  la  nourriture  au  prytanée,  l'immunité  complète  et  la 
sécurité  en  temps  de  paix  et  en  temps  de  guerre,  sans  qu'il 
puisse  être  victime  d'aucunes  représailles,  sans  qu'il  soit  l'objet 
d'aucune  trêve  ; 

Il  aura  aussi  un  tour  de  faveur  pour  consulter  l'oracle  daus  le 
temple  de  Didymes  ; 

Ces  privilèges  appartiendront  également  à  ses  descendants. 

Et  pour  que  la  statue  soit  achevée  au  plus  tôt,  le  peuple  élira 
séance  tenante  trois  citoyens  qui  veilleront  à  l'exécution.  Ont  été 
élusN.,  N.,  N.  » 

La  date  de  ce  décret  peut  être  fixée  sans  difficulté.  Nous  ne 
saurions  évidemment  Tattribuer  à  une  année  déterminée,  mais  la 
période  à  laquelle  il  appartient  est  courte  et  très  nettement  limitée. 
Séleucus  y  porte  le  titre  de  roi  qu'il  prit  en  306*  ;  ce  titre  n'est 
pas  donné  à  Antiochus  qui  le  reçut  vers  293*.  Donc  le  décret  se 
place  entre  306  et  293,  et  très  probablement  plus  près  du  second 
terme  que  du  premier.  La  date  de  2i)3  n'est  elle-même  qu'une 
date  approximative  et  voioi  comment  elle  a  été  obtenue.  Plutarque' 


1.  DioDORc,  XX,  53,  4.  Cf.  B.  Xikse,  Geschichie  der  griechischen  und  makcdo- 
nischen  Slaaten,..,  I  ,1893),  p.  3^1. 

2.  Sur  Aûliocluis,    voyez   l'inipoiiaot  article   il'U.  Wilckbn   dans    Pauly-Wissowa , 
Real-Enq/cloputtie,  1  (181U  ,  p.  24ô<J  suiv.  Cf.  N'iese,  ouv,  ciié^  p.  365  suiv. 

3.  y  te  de  Démet  rius,  l^.     Le  passage  que  je   cite  qu-lques  lignes  plus   loin   est 
emprunté  à  la  traduction  d*Aroyot. 
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raconte  que  le  mariage  d'Antiochus  avec  Stratonice  et  leur 
désignation  comme  roi  et  reine  des  hadtes  satrapies  ne  vinrent  à 
la  connaissance  de  Démétrius,  le  père  de  Stratonice,  qu'après  que 
celui-ci  eut  reconquis  le  trône  de  Macédoine  :  or  la  conquête  de  la 
Macédoine  par  Démétrius  se  place  en  293,  donc  c'est  vers  293  que 
se  sont  passés  les  événements  qui  nous  intéressent.  Le  calcul  est 
juste,  mais  il  ne  résulte  pas  du  texte  de  Plutarque  que  le  titre  de 
roi  ait  été  donné  à  Antiochus  en  même  temps  que  la  main  de 
Stratonice.  Le  chapitre  de  Plutarque  se  compose  de  deux  parties  : 
dans  Tune,  très  courte,  sont  relatés  les  faits  qu'apprend  Démé- 
trius vainqueur  ;  dans  l'autre  est  complaisamment  développé  le 
roman  de  Tamour  d'Antiochus  pour  Stratonice.  C'est  dans  cette 
seconde  partie  qu'est  rapportée  la  déclaration  de  Séleucus  :  «  il 
fit  assembler  le  peuple,  et  devant  toute  Tassistance  déclara  qu'il 
avait  proposé  et  arresté  de  couronner  son  fils  Antiochus  Roy  des 
hautes  provinces  de  l'Asie,  et  Stratonice  Royne  pour  les  marier 
ensemble  ».  Mais  Plutarque  même  commence  son  récit  par  les 

mots  (î>ç  eotxe  et  le  clôt  par  ceux-ci  :  t6v  (xàv  ouv  'Avri^^ou  xal 
STpaTov^XTic  ^Y*!*-®^  ^^  TOiauTTiç  yiyia^cn  itpo^àffewç  Xiyouffi.  En  vérité 
noas  n'avons  à  tenir  compte  que  de  la  première  partie  du 
chapitre,  et  il  n'en  résulte  pas,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut, 
qu' Antiochus  ait  reçu  le  titre  de  roi  le  jour  même  où  il  épousait 
Stratonice-  Notre  décret,  si  j'ai  bien  restitué  et  interprété  la  1.  42, 
nous  apprend  au  contraire  qu'Antiochus  était  marié  avant  qu'il 
portât  le  titre  de  roi.  De  combien  de  temps  l'un  de  ces  faits  est-il 
antérieur  à  l'autre  î  nous  l'ignorons,  mais  l'intervalle  ne  doit  paô 
être  considérable  et  nous  aurons  peu  de  chance  de  nous  tromper 
en  admettant  que  le  décret  de  Démodamas  a  été  rendu  vers  294. 
A  cette  date,  quels  services  Séleucus  I  avait-il  rendus  au 
temple  de  Didymes  ?  il  est  simplement  dit  dans  le  décret  (l.  5  suiv.)  : 
xal  vOv  op<Sv  Tov  Tçarépa  tôv  aOroO  t/jv  iracav  <ncoo8rjV  7C£7roi7jxévat  wepi  t6 
Upbv  xh  ev  AiSujjLotç.  L'expressiou  est  vague,  pourtant  moins  banale 
et  plus  forte  que  d'ordinaire  ;  il  est  évidemment  fait  allusion  à  des 
actes  de  générosité  récents  et  importants,  et  je  n'hésite  pas  à 
croire  que  le  décret  vise  celui  qui  avait  le  plus  vivement  excité  la 
reconnaissance  des  Milésiens,  à  savoir  la  restitution  de  la  vieille 
statue  d'Apollon,  œuvre  de  Kanachos,  que  Darius  avait  enlevée 
en  494.  Nous  savions  simplement  par  Pausauias  que  la  atatue 
avait  été  rendue  par  Séleucus  :  notre  d'xret  uous  permet  de  pro- 
poser pour  le  retour  du  dieu  la  date  de  i895-294^  Celte  date  n'e^t 


1.  Pau8aiii\8,  Vni,  46,  3.  Rayet  {Milet  et  le  yol/e  Latmique,  il,  p.  30.  noie  2)  s'est 
<leiaandé  si  Vitrovb  ne  nous  avait  pas  conservé  le  nom  de  l'archilecte  chargé  de  poser 
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~  iB  8aD8  intérêt.  Sélencus  n'a  pas  attendu  d*avoir  vaincu  Lysimaque 
Koroupédion  et  d'entrer'en  possession  de  l'Asie  Mineure  pour 
igner  Fimportante  cité  de  Milet  :  bien  des  années  auparavant, 
y  a  ses  partisans  dont  Démodamas  est  le  chef  et  il  s*y  attire  la 
connaissance  de  tous  en  restituant  la  statue  du  dieu  protecteur 
i  la  cité. 

Antiochus  suivit  Texemple  de  son  père  :  par  une  importante 
ndation,  il  contribua  du  même  coup  à  rembellissemeot  de 
ilet  *  et  à  la  continuation  des  travaux  du  Didymeion.  Le  décret 
î  Démodamas  n*a  d'autre  objet  que  de  régler  les  détails  de 
exécution  et  d'exprimer  au  prince  la  reconnaissance  de  la  cité. 
Qtiochus  s'engageait  à  bâtir  à  ses  frais,  dans  la  ville,  un  por- 
ïue  dont  les  revenus  devaient  s'ajouter  aux  fonds  affectés  à  la 
>nstruction  du  Didymeion.  Les  exemples  de  ces  donations-foo- 
ktions  ne  manquent  pas  et  renvoyant  le  lecteur  au  Recueil  des 
ïscriptions  juridiques  grecques  *,  je  me  bornerai  à  de  très  courtes 
iplica  lions. 

Le  portique  d' Antiochus  est  productif  de  revenus  (1.  10,  àç'  tjç 
ovToti  TcpdffoSot)  :  c'est  un  portique  marchand.  Le  portique  d'Attale, 
Athènes,  avec. ses  vingt-et-une  chambres  qui  sont  aujourd'hui 
empiétement  dégagées,  peut  nous  en  donner  Tidée*.  C'était  une 
)rte  de  bazar  :  les  chambres  étaient  ouvertes  pendant  le  jour  et 
Halage  débordait  sur  la  colonnade  ;  elles  étaient  closes  le  soir, 
n'est  donc  pas  surprenant  qu'Antiochus  fixe  l'emplacement  de 
3  portique  dans  la  ville  intérieure  (xari  7C(JXiv),  où  les  locations 
îront  d'un  meilleur  rapport. 

La  donation  est  faite  au  profit  de  la  cité,  qui  à  son  tour  fait  don 
Antiochus  du  terrain  sur  lequel  s'élèvera  le  bazar  nouveau  : 


r  UD  piédestal  nouveau  la  statue  colossale  de  Ranachos.  Vitruve  (X,  2,  13)  cite  le 
it  suivant  :  nostra  vero  memoria  cum  colossici  Apoliiais  in  fano  basis  esset  a 
itustate  diffracla,  metuenles  ne  caderet  ea  statua  et  fraogeretur,  locaverunt  ex  eis- 
fin  lapidicinis  basim  excidendam.  GoDduxit  quidam  Paeonius.  Rayet  semblait  disposé 
identifier  ce  Paeonius  avec  l'architf^cte  Éphésien  du  même  nom  qui  avait,  en  colla- 
»ration  avec  Daphnis  de  Milet^  donné  le  plan  du  second  Didymeion  (Vitruve,  VU, 
aefat.  16).  Mais  les  termes  que  j*ai  soulignés  nostra  memoria^  ex  eisdem  lapidi- 
nis  (Vitruve  vieot  de  parler  des  carrières  d*Éphèse),9t/idam,  qui  ne  conviendrait  pas 
un  architecte  connu,  permettent  de  rejeter  celte  hypothèse.  L*ÂpoIIon,  dout  parle 
itruve,  est  Tœuvre  de  Myron  ;  Antoine  Tavait  enlevée,  Auguste  Favait  rendue  aux 
}hésiens  (Pline,  Hist.  nat.,  34,  58). 

1.  La  ville  intérieure  (t|  eîaco  TtdXiç)  n'avait  pas  souffert  du  siège  de  334.  Alexandre 
vit  encore  de  nombreuses  statues  d'athlètes  vainqueurs.  Plutarqub,  Reguni  et  imp. 
mphthegm.^  p.  180  A. 

2.  Deuxième  série  (1898),  p.  142  suiv. 

3.  Sur  le  portique  d'Attale,  et  les  fouilles  de  1898-1899,  voy.  le  rapport  de  TC.  D. 
YLo.NAs  dans  les  IIpaxTtxà  de  la  Société  Archéologique  d'Athènes,  année  1899,  paru» 
n  1900,  p.  20  et  suiv. 
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Antiochus  n'a  d'autres  charges  que  les  frais  de  la  construction  ^ 
Pour  remplacement  du  terrain,  le  donateur  et  le  donataire  se 
mettront  d'accord  :  le  donateur  sera  représenté  par  les  commis- 
saires qui  ont  reçu  ses  ordres  et  qui  sont  très  probablement  des 
citoyens  de  Milet  ;  le  donataire,  par  l'architecte  qu'aura  élu  le 
peuple.  Entendons  ici  l'architecte  spécialement  désigné  pour  la 
constcuotion  du  portique  '. 

L'intention  d'Antiochus  était  d'affecter  tous  les  revenus  du 
portique  aux  travaux  du  Didymeion  et,  pour  la  réaliser,  la  cité 
prit  les  résolutions  suivantes.  Les  trésoriers  et  les  prytanes,  qui, 
nous  le  verrons  tout  à  l'heure,  étaient  chargés  de  la  location  du 
portique,  devaient  en  percevoir  les  loyers  et  les  administrer  à 
part  (xaTarav^civ  qiut7|v  xaO'auTi^v).  J'entends  qu'ils  les  déposaient 
dans  une  caisse  spéciale,  au  lieu  de  les  joindre  à  la  masse  des 
revenus  de  la  cité  qu'administraient  et  répartissaient  les  àvaràxTat. 
Oq  peut,  il  est  vrai,  donner  une  interprétation  différente  du  para- 
graphe tout  entier  et  traduire  :  «  Les  trésoriers  et  les  prytanes  capi- 
taliseront les  revenus  et  les  prêteront  à  intérêt  aux  conditions 
fixées  par  le  peuple.  »  La  ville  était  libre  en  effet  d'administrer  à 
sa  guise  les  revenus  du  portique,  à  la  seule  condition  d'en 
affecter  la  totalité  aux  travaux  du  Didymeion.  Qu'elle  affectât 
directement  les  revenus  à  la  construction  de  son  grand  temple 
ou,  par  une  opération  compliquée,  les  revenus  des  revenus,  l'in- 
tention du  donateur  n'en  était  pas  moins  réalisée.  Quand  le  roi 
Attale  II  fit  don  à  la  ville  de  Delphes  de  18000  drachmes  avec 
affectation  spéciale  («Iç  tyjv  tûv  iiafôwv  StSadxoX^av),  les  Delphiens 
ne  manquèrent  pas  de  convertir  la  donation  en  fondation  perpé- 
tuelle, en  décidant  que  cette  somme  tout  entière  serait  consacrée 
à  des  prêts  et  les  intérêts  affectés  au  salaire  des  maîtres '.  La  ville 
de  Milet  pouvait  capitaliser  de  même  les  loyers  du  portique  et  les 
prêter  à  intérêt.  J'écarte  pourtant  cette  interprétation  pour  deux 
raisons  :  il  me  semble  d'abord  que  le  mot  jjL^aôoxriç  n'est  jamais 
employé  ni  dans  les  inscriptions  ni  dans  les  auteurs  pour  désigner 
le  prêt  à  intérêt;  [xMaxrtv  icotetdOai  n'a  pas  le  sens  d^cY^^^^^^*^^* 


1.  Cf.  Ch.  Michel,  Recueil,  n®  595  (Emprunt  pour  la  construction  d'un  portique 
àHalicaroasse). 

î,  C^est  du  moins  c%  qui  me  semble  résulter  du  texte,  où  il  est  impossible  de  res- 
titoer  ô  àpxiTéxTtov  ô  àel  atpov|ievoc.  Nous  ne  savons  pas  encore  si  la  ville  de  Milet 
vmi  son  architecte,  comme  Gbios,  par  exemple  (Cb.  Michel,  n»  364,  1.  12),  comme 
Halicaroasse,  Anc.gr.  Inscr,  in  the  Brit,  Mus.,  n*»  893,  1.  53. 

3.  Ch.  Michel,  d»  263  A.  Pour  plus  de  sûreté,  les  Delphieos  décrètint  que  tout  cet 
argent  devient  propriété  du  dieu,  1.  18,  suiv.  :  et|i.&v  to  àp^ûptov  Tcoôfepov  toO  6eoû 
xal  |iYj  è^tiuv  |iT,T8  apxovTi  pn^TS  ISicurai  iJ.r,Osvl  eî;  aXXo  xaraxpT^i^ra'TÔai  |i/jOèv  |iT,5è 
x«9*4iio?ov  Tp^nov  jti^te  xaità  ^J/àçiaiia  iii^xs  xar'aîvov. 


Digitized  by 


Google 


256  B.   HACSSOULLUSR. 

^^  plus  oe  serait-il  pas  siirprenaDt  que  le  décret  nommai  les 
Dotionnaires  chargés  de  perccToir  les  loyers  et  passât  sous 
ence  ceux  qni  dcTaieni  doDoer  le  portique  à  bail.  Ce  sont  les 
èmes  et,  si  Tordre  des  opérations  n*e$t  pas  respecté  dans  le 
cret,  c'est  un  simple  défaut  de  rédaction  qui  ne  choquera 
rsonne. 

Une  inscription  placée  sur  le  portique  devait  rappeler  le  nom 
i  donateur.  Elle  est  fort  simple  et  Ton  en  peut  rapprocher  la 
dicace  du  portique  d'Attale  a  Athènes '. 

La  seconde  partie  du  décret  1.  Tî  fin)  nous  retiendra  moins 
Qgtemps  encore.  Elle  contient  Ténumération  des  honneurs  et 
irilè^s  accordés  à  Antiochus,  en  outre  de  Téloge  déjà  décerné  : 
itue  équestre. proédrie  aux  Dionysia  et  aux  Dîdymeia  ainsi  que 
ns  les  concours  cycliques,  nourriture  au  prytanée,  immunité, 
curité,  enfin  tour  de  faveur  pour  consulter  Toracle  de  Didymes. 
esten  somme  Texpression  banale  de  la  reconnaissance  officielle, 
AS  une  cité  qui  célèbre  de  grands  jeux  et  possède  sur  soo 
rriloire  un  tempîe-oracle.  Le  fils  du  roi  Séleucus  n'est  pas 
ûté  plu^  favorablement  quun  simple  particulier  et  nous  sommes 
ulemeut  surpris  que  les  Milésiens  aient  tardé  si  longtemps  à  lui 
corder  tant  d^honneurs  et  davantages  de  si  peu  dUmportance. 
Hir  ma  part  je  serais  tente  de  croire  qu'ils  ne  les  avaient  pas 
icore  offerts  au  roi  Seieuous  lui-même.  Conunent  admettre  en 
Fet,  si  Séleucus  les  avait  reous,  que  le  décret  les  lui  conférant 
ait  pas  renfemiê  la  clause  t>anale  :  -m^x oslvzt  xxl  toîç  Ixyovoiç? 
?s  Milésiens  sVtaient-ils  donc  contentés  de  témoigner  leur 
conuaissanoe  à  Seleuous  en  lui  envoyant  une  couronne  de 
urier,  cueillie  dans  i\\dyton  de  Didymes,  comme  ils  le  feront 
>ur  Seleuous  11 1  Ava:ent-:l5  craint,  en  décernant  tr»»p  d'honneurs 
i  rc>i  de  Syrie,  d'éveiller  la  susceptibilité  jalouse  du  roi  Lysi- 
aque,  leur  maître?  Cela  est  wssible,  mais  sur  ce  point  nous  en 
^aiu^es  réduits  aux  hy[  oihèses*.  En  tout  cas  nous  ne  serons  pas 
îrphs  que  le  décret  de  Deaiodamas,  rendu  en  Thonneur  du 
eufaileur  du  Didymeiou.  ait  été  exposé  à  Didymes. 


m 

Per-danl  le  règne  commun  de  Séleucus  et  d'Antiochus  (293-281), 
."^us  retrouvons  Démodamas,  non  plus  à  Milet,  mais  dans  les 

I.  c:a  :*,  ir  •- 

:?.  L*^^c-5  ^^.-f^rcft^i  A::  ..h.:>  A^Ae^:  1.»:^  siAlif  à  Pnèof  yCh.  Mkhil,  n»  481, 
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hautes  satrapies  dont  Ântiochus  a  le  gouvernement.  Il  est  alors 
chef  d*armée,  il  commande  une  expédition  au-delà  de  Tlaxartês,  il 
en  dirige  probablement  une  autre  du  côté  deTInde*  :  eu  un  mot, 
il  est  au  service  des  rois  Séleucus  et  Antiochus,  et  nous  savons 
qu'il  recueille  dans  ces  contrées  lointaines  les  notes  destinées  à 
ses  mémoires,  que  lisait  encore  Pline  rAncien.  Le  Milésien,  assez 
fidèle  à  son  dieu  pour  lui  élever  des  autels  au-delà  de  llaxartès, 
sut-il  intéresser  utilement  ses  chefs  à  la  grande  œuvre  de  ses 
compatriotes,  à  ce  temple  qui  sortait  à  peine  de  terre  ?  Nous 
l'ignorons.  Pourtant,  s'il  faut  en  croire  les  derniers  interprètes 
d*un  texte  depuis  longtemps  connu,  Séleucus  1  et  Antiochus  se 
seraient  associés  pendant  leur  règne  commun  pour  faire  au 
Didymeion  de  riches  offrandes. 

Ces  offrandes  consistaient  en  vaisseaux  d*or  et  d'argent  dont 
nous  avons  conservé  l'inventaire  dans  une  inscription  retrouvée 
à  Didymes.  L'inventaire  est  précédé  d'une  lettre  adressée  par  le 
roi  Séleucus  au  Conseil  et  au  peuple  de  Milet,  la  lettre  d'un  inti- 
tulé où  il  est  dit  que  les  offrandes  sont  faites  par  les  rois  Séleucus 
et  Antiochus.  J*ai  déjà  entretenu  de  ces  divers  documents  les 
lecteurs  de  la  Revue  de  Philologie^  et  résumé  les  longues  dis- 
cussions dont  ils  ont  été  l'objet  ;  je  me  bornerai  aujourd'hui  à 
rappeler  les  deux  interprétations  différentes  qui  ont  été  propo- 
sées. Pour  Ghishull  et  Boeckh,  les  donateurs  sont  Séleucus  II  et 
son  frère  Antiochus  ;  pour  U.  Wilcken,  Séleucus  I  et  son  fils  An- 
tiochus, et  la  donation  est  vraisemblablement  faite  au  lendemain 
de  la  bataille  de  Koroupédion,  quand  Séleucus,  vainqueur  de  Lysi- 
maqiie,  ajoute  l'Asie  Mineure  à  son  royaume  et  le  remet  entre 
les  mains  d'Antiochus.  Cette  dernière  hypothèse  est  particulière- 
ment séduisante  et  je  comprends  qu'un  savant  aussi  compétent 
qu'Âd.  Wilhelm  Tait  aussitôt  acceptée,  mais  les  difficultés  dont 
elle  nous  délivre  ne  doivent  pas  nous  faire  oublier  celles  qu'elle 
laisse  subsister.  Je  vois  bien  pourquoi  Wilcken,  Wilhelm,  Her- 
zog M'ont  adoptée,  mais  tous  trois  nous  laissent  ignorer  quelle 
réponse  ils  apportent  aux  objections  qui  peuvent  être  faites. 
D'abord,  il  est  dit  dans  l'intitulé  que  les  vaisseaux  envoyés  par 
les  rois  sont  offerts  aux  Dieux  Sauveurs.  Faut-il  entendre  par  là 
Zeus  Soler,  auquel  est  destinée  une  corne  en  or  (l.   43),  et 


1.  Voy.  les  textes  de  Pline  et  de  Soiia  cités  p.  24S  et  Etibnnb  de  Byzaoce,   s.  v. 

2.  XXII  (1898),  p.  121,  note  3. 

3.  U.  WiLCKBN,  dans  Tarticle  de  la  Beal-EnoyclopUdie  cité  plus  haut,  I,  p.  2451  ; 
Ad.  Wilhelm,  danj  les  Gotling,  gel,  Anzeigen,  160  (1898),  p.  208  ;  R.  Herjog, 
KoUcke  Forsckungen  und  Funde,  1899,  p.  2  et  220. 
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Soteira,  qui  reçoit  un  vase  à  rafraîchir  en  or  ?  Mais,  entre  ce» 
deux  divinités,  l'inventaire  nomme  les  0eol  acoTiipeç,  qu'il  est  diffi- 
cile de  ne  pas  identifier  avec  Antiochus  Soter  et  Stratonice.  C'esl 
en  rhonneur  de  ces  derniers  dieux  que  sont  faites  les  magnifiques 
offrandes  de  Séleucus  et  d*Antiochus,  mais  chacune  des  grandes 
divinités  en  a  sa  part  et,  sauf  pour  les  vases  en  argent,  la  réparti- 
tion est  faite  par  les  rois  eux-mêmes.  Parmi  ces  dirittités  figure 
Osiris  :  devrons-nous  donc  admettre  que  le  culte  du  dieu  égyp- 
tien a'^été  introduit  à  Didymes  dans  les  vingt  premières  années  du 
iit^  siècle,  avant  rétablissement  des  Ptolémées  dans  la  région? 

Ces  objections  sont  d'inégale  valeur  et  j'attendrai  patiemment 
que  les  fouilles  de  Milet  nous  livrent  la  solution  de  ce  petit  pro- 
blème  de  chronologie.    J^ajouterai  seulement  que  l'étude  des 
caractères  épigraphiques  ne  fournit  aucune  raison  de  se  décider 
dans  un  sens  ou  dans  l'autre.  L'inscription  est  gravée  soigneuse- 
ment en  caractères  assez  grands  et  peu  serrés.  Pour  parler  la 
langue  de  l'épigraphie,  les  lettres  sont  plutôt  de  la  bonne  époque, 
mais  nous  ne  connaissons  pas  assez  la  paléographie  mil^ienne 
pour  affirmer  qu'elles  conviennent  mieux  à  la  première  partie 
qu'au  milieu  du  ni«  siècle. 

IV 

L'histoire  de  Milet,  pendant  le  demi-siècle  qui  sécoule  du  pas- 
sage d'Alexandre  à  l'avènement  d'Antiochus  I  (334-281),  est  non 
moins  obscure  que  celle  des  villes  envit-onnantes.  Milet  n'est  pas 
souvent  nommée  dans  les  historiens  de  cette  période  troublée,  mais 
comme  elle  est  comprise  dans  «  les  cités  grecques  >  auxquelles 
les  diadoques  s'intéressent  ou  font  mine  de  s'intéresser,  nous  pou- 
vons lui  appliquer  un  certain  nombre  de  textes  de  traités  et  arran- 
gements, qui  règlent  d'une  manière  générale  la  condition  de  ces 
cités.  Ici  encore  les  inscriptions  nous  seront  d'un  grand  secours. 

0.  Rayet,  qui  avait  commencé  Thistoire  de  la  vallée  du  Méandre, 
sans  pousser  malheureusement  jusqu'à  Milet,  a  dit  dans  le  cha- 
pitre consacré  àTralles  :  c  Les  deux  siècles  qui  s'écoulèrent  entre 
la  conquête  d'Alexandre  et  la  mort  d'Attale  Philométor  sont 
l'époque  de  la  plus  grande  prospérité  de  Tralles,  comme  de  toutes 
les  villes  d'Asie  Mineure.  Les  guerres  des  Attales,  des  Séleucides 
et  des  Ptolémées  n'étaient  ni  très  meurtrières  ni  très  ruineuses 
pour  le  pays,  et  raulorité  du  vainqueur  du  jour  était  toujours 
trop  nienaci^e  pour  pouvoir  devenir  oppressive.  Au  milieu  de  ces 
interminables  compétitions,  les  cités  populeuses  et  riches  parve- 
naient aisément  à  se  faire  ménager,  à  obtenir  des  privilèges  et  à 
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mettre  à  haut  prix  leur  fidélité  ^  >  Une  fois  de  plus,  Rayet  a  vu 
juste  et  nous  aurons  à  montrer  comment  Milet  parvint  «  à  se  faire 
ménager  >,  comment  —  pour  ne  parler  que  du  demi-siècle  où 
nous  nous  arrêtons  —  elle  eut  toujours  un  des  siens  auprès  du 
chef  ou  du  roi  qui  tenait  TÂsie  Mineure  sous  sa  domination  : 
Âristodémos  auprès  d'Antigone,  Hégésistratos  auprès  de  Lysi- 
maque,  Démodamas  auprès  de  Séleucus  et  d*Antiochus.  Mais  la 
prospérité  ne  commença  probablement  pour  Milet  que  le  jour  où 
Aatigone  devint  maître  de  la  Carie,  c*est  à  dire  en  313.  Jusqu'à 
celte  date,  Milet  fut  au  pouvoir  du  satrape  de  Carie,  la  carienne 
Ada  au  lendemain  de  la  prise  d*Halicarnasse  par  Alexandre,  le 
macédonien  Asandros  de  323  à  31 3  ^ 

De  cette  première  période,  nous  ne  savons  presque  rien.  Tant 
que  vécut  Alexandre,  la  ville  n'eut  sans  doute  pas  à  souffrir  des 
exactions  du  satrape.  Alexandre  y  avait  rétabli  la  démocratie, 
comme  dans  toutes  les  autres  cités  grecques,  et  lui  avait  acéordé 
avec  Tautonomie  l'exemption  du  tribut  payé  au  grand  roi  K  Les 
choseschangèrentavecAsandros,aumoin8au  lendemainde  la  mort 
d*Antipater,  qui  avait  su  faire  respecter  l'autorité  royale  (319)  *. 
Revenant  aux  traditions  du  roi  de  Perse,  et  négligeant  Téditde  Poly- 
perchon  qui  proclamait  la  liberté  des  cités  grecques',  Asandros  mit 
une  garnison  dans  la  citadelle.  Bien  qu'elle  fût  située  en  dehors 
des  grandes  routes  militaires  de  l'Asie  Mineure,  Milet  n'en  devait 
pas  moins  une  importance  considérable  à  son  port,  le  plus  grand 
de  toute  la  satrapie,  le  plus  ouvert  aux  relations  avec  la  Macé- 
doine et  la  Grèce  d'une  part,  avec  les  îles  et  l'Egypte  de  l'autre. 


1.  Milet  et  le  golfe  Latmique^  I,  p.  66. 

2.  Tout  eo  cootÏDuant  à  faire  partie  de  la  confédération  ionienne,  Milefe  était  com- 
prise dans  la  satrapie  de  Carie.  Sur  la  difficile  question  des  limités  de  la  Carie,  voy. 
Th.  LtwsTHAC,  De  rébus  Prienenaium^  p.  156  suiv.,  Leipziger  Studien^  XII  (1890). 
Sur  Ada,  voy.  Tarticle  de  Jodbich  dans  la  Real^Encyclopàdie  de  Paoly-Wissowa,  I, 
p.  339  ;  sur  Asandros,  Tarticle  de  Kabrst,  ibid.^  II,  p.  1515-1516. 

3.  Arrien,  I,  18,  2.  Les  Milésit^ns  furent  bien  traités  en  334  par  Alexandre  (Diodohe, 
XVII,  tt^  5),  mais  ils  n'en  avaient  pas  moins  leur  part  de  charges  à  supporter,  comme 
les  autres  villes  grecques.  Cf.  les  lettres  d'Alexandre  à  Chios  (Ch.  Michel,  n<>  33, 
I.  8  suiv.,  18  suiv.)  et  â  Priène  (Ane.  gr.  Inscr.  in  Ihe  Brit,  Mus,^  n»  400,  avec 
les  observations  de  Lenscbau,  art,  cité,  p.  166,   sur  la  aûvta^i;). 

Je  cite  seulement  pour  mémoire  le  prétendu  testament  d'Alexandre  léguant  une 
somme  importante  aux  Milésieos.  Pseudo-Callisthenes,  111,  33  (Ëd.  K.  Mûller,  p.  149. 
Icuc*  Valerius,  III,  59  (Ed.  Kubler,  1888,  p.  167),  Incerti  anctoris  epitome  rerum 
gtttarum  Alexandri  magni,  120  (Ed.  0.  Waoneh,  1900,  p.  117).  D'après  le  Pseudo- 
Callisthène,  la  somme  était  donnée  aux  Milésiens  el;  i7i((Txe:jr,v  Tf^;  nâXuaç. 

4.  Comme  Alexandre,  Antipiiter  avait  levé  des  contributions  de  guerre.  Voy.  Ch. 
Michel,  n*  363  (décret  de  Nésos,  en  l'honneur  d*un  bienfaiteur  qui  avait  obtenu  pour 
M  patrie  l'exemption  de  la  contribution  levée  en  320.  On  lit  1.  9  suiv.  *A[vTi7c]àTpcD 
t*p  éîrtTiÇfltvTo;  ^pi^fiara  slccbii  7r6Xe|iov  el<T?épT)v,  TrivTwv  xtSv  aXKia^  ctaçep^vrcov. . . 

5.  Voy.  DiODORB,  XVIII,  56.; 
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Occupée  par  une  garnison,  Milet  cessa  d'êlre  une  ville  libre.  Ed 
même  temps  elle  perdit  son  autonomie  ;  elle  ne  la  recouvra  que 
le  jour  où  Âsandros  perdit  sa  province.  On  sait  comment  celui-ci 
8*allia  à  Cassandre  et  à  Ptolémée  contre  Antigoue,  comment  les 
maîtres  de  la  Macédoine  et  de  TÉgypte,  également  désireux  de 
consolider  leur  pouvoir  dans  leurs  provinces  et  d'en  écarter  AdU- 
gone,  eurent  intérêt  à  entretenir  la  guerre  en  Carie;  de  cette 
guerre  obscure,  nous  ne  connaissons  rien  qui  touche  Milet,  si  ce 
n'est  le  dénouement,  qui  se  fit  attendre  deux  ans  (315-313)*. 
Asandros  y  maintint  sa  garnison  jusqu'au  dernier  jour.  Tant  que 
les  alliés  furent  maîtres  de  la  mer  et  que  Séleucus  longea  les 
côtes  avec  une  flotte  de  cent  vaisseaux,  Asandros  put  tenir  à 
Milet;  la  situation  changea  quand  Ântigone,  appuyé  par  une 
flotte  considérable,  prit  lui-même  la  direction  des  opératioQS. 
Pour  gagner  du  temps,  Asandros  conclut  d^abord  un  traité  avec 
Antigone':  il  devait  lui  livrer  toutes  ses  troupes  et  reconnaître  Pau- 
tonomie  des  cités  grecques  ;  à  ces  conditions,  Antigone  consen- 
tait à  lui  laisser  sa  province.  Mais  Asandros  n*en  fît  rien  renvoyant 
demander  du  secours  à  ses  alliés,  il  garda  ses  troupes,  notam- 
ment à  Milet,  qui  eut  à  subir  un  nouveau  siège  par  terre  et  par 
mer.  Je  cite  ici  le  passage  de  Diodore  (XIX,  75,  4),  qui  nous  ren- 
seigne à  la  fois  surTadministrationd^Asandros  et  sur  la  politique 
d*Antigone,  désormais  le  maître  de  notre  cité  :  outoi  Ss  (le  général 
et  l'amiral  d* Antigone)  7capaY€vôji.Evoi  '^poç  t^  tc^Xiv  twv  MiXYjfficDv  touç 
Tfi  TcoWxaç  IxxXouv  cTcl  TTrjv  eXtuôep^av  xxl  ttjv  çpoupouuLsvTjV  oxpav  £x::o- 
XiopxTi^aavTcç  eiç  auxovofx^av  à7coxaTc<mrjaav  to  -JioX^TSuixa. 

Avec  Antigone  (313-301)  commence  une  nouvelle  période  de 
l'histoire  de  Milet.  Libres  et  autonomes,  les  Milésiens  rétablissent 
le  régime  démocratique,  qui  va  durer  sans  interruption,  sinou 
sans  entraves,  jusqu^à  l'usurpation  du  tyran  Timarchos.  Bien  que 
nous  n'en  ayons  pas  de  preuve  directe,  il  est  permis  de  supposer 
que  les  premières  années  de  celte  sorte  de  Restauration  furent 
heureuses  pour  Milet.  D'abord  elle  avait  un  représentant  dans 
TeDlourage  immédiat  du  maître  nouveau,  je  veux  parler  du  Milé- 
sien  Aristodémos  qui  jouissait  évidemment  d'une  grande  influence 
auprès  d'Anligone,  à  en  juger  par  les  importantes  missions  dont 
il  fut  chargé '.  Aristodémos  s'était  de  bonne  heure  attaché  à  la 
fortune  d'Antigone  ;  il  était  déjà  à  son  service  en  319  quand  il  lui 
apportait  en  Phrygie  la  nouvelle  de  la  mort  d'Antipater  et  il 


1.  Sur  cette  guerre,  voy.  B.  Niese,  ouv,  ci/c,  I,  p.  278  et  285. 

2.  DioDORB.  XIX,  75,  1  suiv. 

3.  Sur  Ari.-todémos,  voy.  Tarlicle  de  Kwchxbr  dans  Paoly-Wissowa,  U,  p.  923-9M. 
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S  associa  aux  espérances  qui  s'éveillèrent  dès  lors  dans  Tàme 
ambitieuse  de  son  chef^  Diplomate  et  général,  Aristodémos  fut 
surtout  chargé  des  affaires  de  Grèce,  plus  compliquées  et  plus 
délicates.  En  315,  déjà  «  maître  de  toute  TAsie^  >,  Antigone  lui 
confie  mille  talents  et  Tenvoie  dans  le  Péloponnèse,  avec  la 
double  mission  de  lever  des  mercenaires  en  nombre  suffisant 
pour  entreprendre  la  guerre  contre  Cassandre,  et  de  conclure  un 
traité  d'alliance  avec  Alexandre  et  son  père  Polyperchon*.  Nous 
n'avons  pas  à  dire  l'importance  du  rôle  joué  alors  par  Aristodé- 
mos  ;  à  lire  le  récit,  pourtant  très  incomplet,  de  Diodore,  on  est 
surtout  frappé,  de  l'énergique  décision  et  de  l'esprit  d'initiative 
qui  caractérisent  le  diplomate  d'Antigone.  Sa  mission  en  Grèce  se 
prolongea  fort  longtemps  ou  plutôt  il  passa  au  service  du  fils 
d'Antigone,  Démétrius  :  c'est  par  Démétrius  c^u'il  est  envoyé  à 
Athènes  en  307*,  c'est  Démétrius  qui,  l'année  suivante,  le 
charge  d'annoncer  à  Antigone  la  grande  victoire  de  Cypre  (306). 
S'il  faut  en  croire  Plutarque',  Aristodémos  fut  le  premier  à 
saluer  Antigone  du  titre  de  roi.  Que  les  Milésieris  aient  teuu 
à  se  concilier  la  faveur  de  leur  puissant  compatriote  et  qu'ils 
aient  usé  de  son  crédit  auprès  de  ses  maîtres,  nul  n'en  peut 
douter.  Les  occasions  ne  manquaient  pas  aux  cités  d^adresser 
aux  rois  requêtes  ou  réclamations.  Elles  avaient  d'abord  à  faire 
respecter  la  liberté  et  l'autonomie  qui  venaient  de  leur  être 
restituées  :  un  décret  de  la  confédération  ilienne,  rendu  peu  après 
la  bataille  de  Gypre,  nous  montre  les  délégués  des  cités  confé- 
dérées envoyant  une  ambassade  au  roi,  c'est  à  dire  à  Antigone, 
mp  TYjç  e^euOepiaç  xal  aÙTovoaiaç  twv  7c<iX6a)v*.  Certes  les  cités  dont  il 
s'agit  étaient  plus  menacées  que  Milet,  étant  plus  voisines  de 
Lysimaque  et  de  Cassandre,  mais  d'autres  occasions  ne  s'en 
présentaient  pas  moins  pour  Aristodémos  d'intervenir  en  faveur  de 
sa  patrie.  On  sait  d'ailleurs  qu'Antigone  était  bien  disposé  pour 
les  Grecs.  De  tous  les  successeurs  d'Alexandre,  il  n'en  est  pas  qui 
ait  plus  franchement  inscrit  dans  son  programme  politique  la 
liberté  et  l'autonomie  des  cités  grecques.  Soit  par  un  calcul 
intéressé,  soit  simplement  sous  l'effet  d'une  sympathie  réelle,  ce 
rude  soldat  macédonien,  qui  savait  mal  leur  langue,  se  posa 
presque  dès  la  première  heure  en  champion  des  cités  grecques. 


1.  DioDORE,  XVIII,  47,  4. 

2.  W.,  XIX,  48,  1. 

3.  W.,  XIX,  57,  5. 

4.  Plutarque,  Vie  de  Dëmétnus^  9. 

5.  Op.  loc,  ciL 

6.  Ch.  Michel;  n«  522,  I.  24-25. 
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Dès  315,  quand  sur  Tiavitation  d'Aristodémos,  Alexandre  fils  de 
Polyperchon  se  rend  auprès  d'Anligone  et  se  lie  d'amitié  avec 
lui,  une  des  clauses  du  traité  porte  que  t  tous  les  Grecs  seront 
*ibres,  sans  garnison,  autonomes^  »,  et  nous  voyons  dans  Diodore 
[ue  sur  plus  d'un  point  de  la  Grèce  les  généraux  d* Antigène 
t'efforcèrent  de  réaliser  les  intentions  de  leur  chef*.  Plus  tard 
[uand,  après  la  bataille  de  Gaza  et  la  rentrée  en  scène  de  Séleucus, 
Lntigone  fut  amené  à  traiter  avec  Cassandre,  Lysimaque  et 
^lotémée  (3H),  le  traité  portait  encore  que  les  Grecs  seraient 
Lutonomes*.  A  dire  vrai,  Antigone,  qui  avait  une  première  fois, 
nais  en  vain,  cherché  à  traiter  avec  Cassandre*,  savait  quelle 
îonflance  il  devait  avoir  en  sa  parole  ;  il  n'ignorait  point,  par 
ïxemple,qu*après  comme  avant  la  paix  de  311  Athènes  demeurerait 
)rivée  de  sa  liberté  et  de  son  autonomie*.  Néanmoins  il  voulut 
mnoncer  solennellement  la  bonne  nouvelle  aux  cités  grecques 
)lacées  sous  sa  domination  et  Ton  a  retrouvé  tout  récemment 
'exemplaire  de  la  lettre  royale  que  Skepsis  avait  fait  graver  sur 
narbre^.  Quoiqu'elle  nous  soit  parvenue  incomplète,  cette  lettre- 
nrculaire,  cette  lettre-programme,  qu'Antigone  a  certainement 
iictée  lui-même,  sinon  rédigée  de  sa  main,  est  pour  nous  du  plus 
irif  intérêt.  Si  boiteuse  que  fût  la  paix  signée  par  tous  ces  puis- 
sants chefs  —  Séleucus  seul  en  était  exclu  — ,  on  sent  qu'Ao- 
tigone  veut  s'en  faire  honneur  auprès  des  Grecs  et  l'embarras  mal 
iissimulé  qu'il  éprouve  à  atténuer  les  exigences  de  Cassandre 
rend  plus  sensibles  encore  l'incorrection  de  la  langue  et  la 
gaucherie  du  style.  Comme  la  lettre  fut  certainement  portée  à 
Milet,  nous  sommes  autorisé  à  en  citer  quelques  passages.  Du 
récit  des  négociations,  qui  remplit  toute  la  première  partie,  nous 
iélacherons  seulement,  bien  qu'elles  touchent  moins  Milet  que 
l'autres  villes  plus  exposées,  ces  considérations  générales  sur  les 
charges  de  la  guerre  (l.  42  suiv.)  :  a|xa  Ss  xal  0{i.a;  ôpa>vT£;  xap]  tok 

iXXouç  ffuaaayoi»;  £vo/Xou[iL6vouç  &7t6  T£  t/j;  ffTpaTe^a;  xatl  toîv  oaTuavTjaiTtov. 

Le  passage  suivant  sur  le  serment  que  les  contractants  imposaient 
uix  cités  grecques  et  dont  la  formule  était  jointe  à  la  lettre,  mérite 
l'être  cité  tout  entier  (1.  53  suiv.). 


1.  Diodore,  XIX,  61,  3. 

2.  /d.,  XIX,  74,  1  et  2  ;  78,  2. 

3.  /rf.,  XIX,  105, 1. 

4.  Id.y  XIX,  75,  6.  Cette  tentative  se  place  en  Tannée  313. 

5.  Athènes  ne  recouvrera  sa  liberté  qu*en  307,  Diooorb,  XX,  45  et  46.  Bien  d'autres 
rilles  en  Grèce  ne  furent  pas  a  délivrées  »  par  le  traité  de  311,  Sicyone,  par  exemple 
/d.,  XIX,  74,  2  et  XX,  102). 

6.  Journal  of  hellen.  Stttdies,  XIX  (1899),  p.  330  suiv. 
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reYpï^afxev  $à  Iv  ttjI  ojiioXoY^at 

ojjLÔaai  Toùç  ^'EXXvjvaç  TcàvTaç  mivBiay uXà^- 

55.     «IV  àXXi^Xoi;  TYjv  eXsîiOspiav  xa»  Tif)v  auT[o- 

v]o|JLiav,  uTT&XajjLpàvovTSç  e^  'vifioiv  jx^v  ô'^x  àv- 
0]p()t>ic(v(i>t  XoYwjA<Si  BiacpuXaffffeaôat  av  Ta[u- 
Tja,  çîç  8è  Tov  XoiTcèv  ypôvov,  sv<^pxa>v  ysvo-» 
{lévcDv  Tûv  Te  *EXXt^v(i)v  içavrcov  xott  twv  cv  toÎç 

60.      7t]paY|i.affiv  ovtwv,  ixoXXov  Sv  xal  àa^oXeffre- 
PjOv  otajiivetv  xotç  "EXXTjaiv  tyjv  iXsuOeptxv. 

Eu  faisant  prêter  serment  aux  cités  grecques,  Antigone,  qui 
seul  probablement  avait  pris  la  parole  en  leur  faveur,  les  traitait 
comme  ses  alliés  (cf.  1.  43)  et  les  associait  en  quelque  façon  à  la 
conclusion  de  la  paix.  Dans  le  décret  découvert  à  côté  de  la  lettre, 
Skepsis  lui    exprime  sa  reconnaissance   et   félicite  en   même 

temps  les  .Grecs  (i.  15  SUiv.)  :  5ti  sXeuOe[p]ot  xal   aÛTdvofxoi  Svreç   ev 

ilpVT^i  [clç]  Tb  Xoiiibv  EiaÇoudiv.  Nous  avons  vu  plus  haut  qu'en  dépit 
de  tant  de  belles  promesses  et  de  serments  solennels,  les  cités 
faisant  partie  de  la  confédération  ilienne  envoyaient  vers  306  des 
députés  au  roi  Antigone  pour  faire  protéger  leur  liberté  et  leur  au- 
tODomie.  Vers  le  même  temps,au  mépris  des  mêmes  traités, Anti- 
gone transportait  à  Téos  les  gens  de  Lébédos  ;  il  est  vrai  que  dans 
lerescrit  bien  connu  qu'il  adresse  à  ce  sujet  au  peuple  de  Téos, 
Aaligone  se  vante  encore  de  lui  avoir  accordé  la  liberté  et  Tau- 
toDomie*,  mais  il  parle  en  maître  et  se  réserve  notamment  le 
di  oit  de  re viser  les  lois  proposées  et  de  frapper  d'une  amende 
ceux  qui  auront  fait  quelque  proposition  mauvaise. 

11  est  fort  possible,  comme  on  Ta  supposé*,  que  le  auvoixidjAd;  de 
Téos  et  de  Lébédos  ait  été  résolu  à  la  suite  des  tremblements  de 
terre  qui  se  produisirent  en  304/3  dans  llonie.  Ces  tremblements 
de  terre  ne  nous  sont  connus  que  par  le  fragment  récemment 
découvert  du  Marbre  de  Paros,  où  le  mot  <rsi<x][A(ov  a  été  fort  heureu- 
sement restitué  par  Ad.  Wilhelm',  mais  nous  ignorons  le  nom  des 
villes  qui  en  souffrirent.  Bien  qu'elle  fît  partie  de  la  satrapie  de 
Carie,  Milet  n'en  était  pas  moins  comptée  parmi  les  villes  ioniennes, 
mais  nous  n'avons  pas  de  raison  d'ajouter  son  nom  à  celui  de 
Lébédos.  L'année,  d'après  (303/2)  fut  marquée  par  une  comète  et 
par  le  passage  de  Lysimaque  en  Asie  :  ce  sont  les  deux  seuls 
événements  que  rapporte  le  Marbre  de  Paros^    La  guerre  n'at- 

1.  Ch.MicuEL,  n»34,  I.  88  sut7. 

2.  Ad.  WiuiELji,  Alh.  Milth,,  XXII  (1897),  p.  212. 

3.  Ath.  Milth,,  1897,  p.  189,  I.  18. 

4.  Ibid,,  p.  189.  l.  29-30. 
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teignit  pas  Milet.  Prépélaos,  que  Lysimaque  avait  chargé  de 
conquérir  rÉolide  et  Tloaie,  ne  dépassa  pas  Êphèse  et,  après 
avoir  reçu  la  soumission  de  Téos  et  de  Golophon,  remonta  vers 
Sa^deB^  D'autre  part,  quand  Démétrius  vint  au  secours  de  son 
père,  il  débarqua  à  Éphèse,  s'en  empara  et  se  dirigea  vers  l'Hel- 
lespont*.  La  guerre  s'acheva  loin  de  Milel  :  Ipsos,  où  fut  livrée  la 
grande  bataille  qui  mit  un  au  règne  et  à  la  vie  d'An tigone,  était 
une  localité  dePhrygie.  Toute  l'Asie  occidentale  et  Milet  passèrent 
sous  la  domination  du  roi  de  Thrace,  Lysimaque'. 

On  sait  que  Lysimaque  n'établit  pas  aussitôt  son  autorité  sur 
ses  nouvelles  provinces  et  que  Démétrius,  fort  de  Talliance  de 
Séleucus  et  d'une  flotte  considérable,  resta  maître  de  la  côte  occi- 
dentale de  l'Asie  Mineure  jusque  vers  294.  L'histoire  de  cette  courte 
période  (301-294)  est  très  confuse  ^  Nous  savons  seulement  que 
plus  d'une  cité  grecque  eut  à  souffrir  de  troubles  intérieurs: 
en  face  de  Milet,  Priène  subit  pendant  trois  ans  le  joug  d!un  tyran'; 
Uion  eut  peut-^tre  le  même  sort*.  Quand  Lysimaque  prit  enfin 
posse.*5sion  de  la  côte,  il  mit  un  stratège  à  la  tête  de  chaque  pro- 
vince. Le  territoire  des  villes  ioniennes  formait  une  province,  dont 
Milet  faisait  partie  et  un  décret  de  la  confédération  des  Ioniens 
nous  a  conservé  le  nom  d'un  «  stratège  des  villes  ioniennes  », 
Hippostratos,  filsd'Hippodémos,de  Milet'.  Hippostratos  y  est  qua- 
lifié d' t  ami  du  roi  Lysimaque  t,  titre  officiel,  et  le  décret  est  rendu 
en  son  honneur.  Milet  se  trouvait  au  nombre  des  treize  cités  qui 
lui  exprimaient  leur  reconnaissance  et  sa  part  n'était  certainement 
pas  la  plus4)eUte.  Hippostratos  jouait  en  effet  auprès  de  Lysima- 
que le  rôle  qu'Aristodémos  avait  tenu  auprès  d'Antigone  et  ses 
fonctions  lui  permettaient  de  rendre  d'autant  plus  de  services  à 
ses  compatriotes,  que  Lysimaque  avait  la  main  dure  et  ne  parta- 
geait pas  sur  la  condition  des  villes  grecques  les  idées  généreuses 


t.  DiotH)«E  XX,  tOT,  2,  4  el  5.  U  e$t  question  d'uoe  ambassade-  envoyée  par  les 
^li<^>iMJ^  à  i^[>^p^Uos  dans  uq  dfcrei  d'Ëphèse  (Ch.  Michel,  n*  488,  1.  4  &uiv.;. 

:?.  DhHvouK,  XX,  m,  a  Cf  «Q  décn't  d'Éphèse  en  l'honoeor  de  Démélrins  (Cb. 
Muguet,  o»  490\ 

3,  VoT.  NicsK,  ow,  cité,  l  p.  35(V45I. 

4,  Voy,  NtGsc,  i6f<;f.,  p.  552  s«ir.,  405  suit.  De  celle  période  dale  on  décrel 
d'Rph^se  en  rboaacur  d\iti  «abassadenr  des  rois  Dèmêtnos  et  Sèleocos  (Ch.  Michcl, 

5»  Ane,  ^r.  Iwsfr.  m  tÂe  Brit.  Jfia.,  n»  40i,  I.  65  suîr.,  111,  124.  Je  crois 
a\Tc  Le««cha«  ^mémoire  fihé^  p.  200  que  la  trraiifiie  d*Hîéroa  se  place  plutôt  de  30d 
à  ^2$;  que  d«  30i  4  301. 

<>.  L^  Km  dMlhMi  cootre  la  tyraMi>e  et  Toligarehie  tX  Utanx,  o»  524),  portée  au  le»- 
demain  da  r(^v«rseiiie«l  d'an  Uran,  date  Iréss  probab)eaait  de  la  prnnien?  partie  du 
UvM«»^TOe  siècle, 

«.  Ch.  Uksigl^  n*  4â^ 
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d*Antigone.  Ainsi  que  nous  l'apprend  le  décret  de  Démodamas, 
Milet  conserva  son  gouvernement  démocratique',  et  la  politique 
royale  lui  valut,  peut-être  dès  l'année  300,  un  traitement  de  faveur 
dont  ne  jouissait  aucune  autre  ville  de  l'Ionie.  Elle  devint  en  effet 
la  résidence  de  la  reine  Eurydice,  quand  celle-ci,  répudiée  par 
Plolémée,  quitta  la  cour  d'ÊgypteMJn  tel  choix  ne  fut  évidemment 
pas  laissé  au  hasard,  et,  pour  désigner  Milet.  Lysimaque  s'entendit 
sans  doute  avec  son  allié  Cassandre,  dont  Eurydice  était  la  sœur, 
et  avec  Ptolémée,  dont  il  épousait  vers  le  même  temps  la  fille 
Arsinoé.  Il  est  même  permis  de  supposer  que  Milet  fut  donnée  en 
présent  à  Eurydice  :  on  ne  connaît  pas  en  effet  de  monnaies  de 
Lysimaque  frappées  à  Milet*,  et  quand,  en  287,  Démétrius  vint 
tenter  une  dernière  fois  la  fortune  en  Asie,  ce  fut  à  Milet  qu'il 
débarqua  ;  bien  reçu  par  Eurydice,  il  y  célébra  son  mariage  avec 
la  fille  de  celle-ci,  Ptolémaïs,  dont  la  main  lui  avait  été  promise 
antérieurement'.  Si  la  ville  avait  été  au  pouvoir  de  Lysimaque, 
Démétrius,  son  plus  redoutable  ennemi,  n'y  fût  pas  entré  sans 
lutte.  Quelques  années  plus  tard,  en  281,  Lysimaque  était  vaincu 
et  tué  à  la  bataille  de  Koroupédion  et  ses  possessions' asiatiques 
passaient  aux  mains  de  Séleucus,  qui  les  recueillit  sans  difficulté*. 
Milet  changea  volontiers  de  maître.  Nous  avons  vu  plus  haut 
comment  Séleucus  et  son  fils  Antiochus  s'étaient,  dès  29S,  attiré  la 
r^onnaissance  des  Milésiens  et  comment,  dans  Milet,  comme 
dans  Éphèse',  ils  avaient  leurs  partisans  :  Démodamas  en  était  le 


1.  Sur  la  domiaation  de  Lysimaque  à  Lemnos,  par  exemple,  voy.  Phylarchos,  fr. 
28  dans  les  Fragm,  hiator,  graec,^  I.,  p.  341.  Sur  sod  administration  en  général, 
voy.  LcNscHAU,  mémoire  cité t  p.  175. 

2.  De  même  que  Priène,  après  Texpulsion  d*Hiéron  (Ane.  gt\  Inacr,  in  the  Brit, 
J/m*.,  n»  402,  I.  1-2);  de  même  que  Samothrace.  Un  décret  de  Samothrace,  rendu 
en  Vbonneur  de  Lysimaque,  nous  apprend  que  le  roi  en  personne  avait  dirigé  une 
expédition  contre  des  pirates  qui  avaient  cherché  à  piller  et  à  incendier  le  grand  sanc- 
tuaire de  nie.  Le  peuple  de  Samothrace  vante  sa  piété  et  lui  élève  iin  autel  ;  c'était 
alors  un  honneur  peu  banal,  au  moins  dans  le  royaume  de  Lysimaque  (Ch.  Michel 
n»350). 

3.  Je  ne  vois  pas  sur  quelles  raisons  se  fonde  Niese  pour  placer  cet  événement  en 
287  ou  286  seulement  (I,  p.  389).  Le  mariage  de  Lysimaque  et  d* Arsinoé  eut  lieu  vers 
300  (Plutarqub,  Vie  de  Démétrius^  31.  Niese,  I,  p.  354)  et*  l'établissement  d'Eurydice 
à  Milet  le  suivit  très  probablement  de  peu.  On  sait  aussi  qu'Agathoclès,  le  fils  aîné 
(le  Lysimaque,  avait  épousé  une  fille  d*Eurydice,  Lysandra  (Plutarqub,  Vie  de  Démé- 
trius, 31). 

4.  Voy.  L.  MiJLLER,  die  Mûnzen  des  Thraki^chen  Kônigs  Lysimachits,  p.  29.  — 
Pour  ces  donations  de  villes,  on  sait  qu*  Arsinoé,  encouragée  peut-être  par  l'exemple 
<l'Eurydice,  se  fit  donner  par  Lysimaque  les  villes  d'Héracleia,Tios  et  Araastris(MBMNOPr, 
Fragm,  hittor,  graec  ,  fil,  p.  531,  VII,  2. 

5.  Plotarque,  Vie  de  Démétrius,  46. 

6.  Voy.  NiRSE,  I,  p.  404. 

'ï.  PoLYEU,  SrpaTTjY.  8,  57  ;  ...  iwyàXT);  capaxT^;  ouar;;  êv  'E^iatù  (après  la  mort  de 
Lyaimaque) xal  tôv  aeXeuxtC^vTcovTa te^xti xaxa^aXX^vTCDv  xal ta;  TpiXa;  àvoiYÔvidiv . 
RfiTUB  DB  PHiLOLoaiB  :  Juillet  1900.  XXIV.  —  is 


Digitized  by 


Google 


B.    HAUSSOULLIER. 

chef  à  Milet.  Nous  avons  également  cité  l*oracle  rendu  en  281  par 
le  dieu  de  Didymes,  qui  conseillait  à  Séleucus  vainqueur  de  ne 
pas  rentrer  en  Europe.  Le  roi  n'en  tint  pas  plus  compte  que  des 
autres':  il  remit  le  pouvoir  royal  entre  les  mains  d'Antiochus* 
et  passa  en  Europe,  où  il  trouva  bientôt  la  mort  la  plus  inat- 
tendue*. 


Résumant  en  quelques  mots  ce  que  nous  avons  appris  chemin 
faisant  sur  rhistoii*e  du  Didymeion,  dans  le  demi- siècle  qui  va 
de  la  conquête  d'Alexandre  à  rétablissement  des  Séleucides,  nous 
n'avons  ^uère  à  enr^istrer  que  les  faits  et  dates  suivants  : 

En  331,  des  ambassadeurs  Milésiens  portent  à  Memphis  des 
oracles  rendus  par  le  dieu  de  Didymes  en  l'honneur  d'Alexandre, 
fils  de  Zeus. 

En  294,  le  temple  est  en  construction.  Au  budget  de  Milet,  dans 
le  chapitre  des  dépenses,  est  inscrite  une  somme  pour  le  temple 
de  Didymes.  Antiochus,  fils  du  roi  Séleucus  I,  fonde  à  Milet  un 
portique  dont  les  revenus  grossiront  chaque  année  l'allocation  du 
Didymeion.  Précédemment  le  roi  Séleucus  a  restitué  aux  Milésiens 
la  statue  d'Apollon  prise  par  Darius. 

Au  même  temps  les  jeux  Didymeia  sont  célébrés  à  Didjmes. 

En  281  l'oracle  a  reconquis  assez  de  notoriété  ou  de  faveur  pour 
être  consulté  par  Séleucus  au  lendemain  de  la  bataille  de  Korou- 
pédion. 

Nous  est-il  possible  d'ajouter  à  ces  maigres  résultats,  que  nous 
ne  devons  pas  tous  aux  fouilles  récentes  de  Didymes,  et  de  nous 
renseigner  sur  l'état  d'avancement  des  travaux  en  l'année  même 
où  s'établissait  sur  Milet  et  l'Asie  Mineure  la  domination  des 
Séleucides?  Nous  n'avons  d'autre  source  d'information  que  les 
inscriptions  et  malheureusement  elles  ne  sont  ni  suffisamment 
abondantes,  ni  suffisamment  complètes  pour  nous  donner  toute 
satisfaction .  Ces  inscriptions  sont  de  deux  sortes  :  les  unes,  gra- 
vées sur  les  pierres  mêmes  du  temple,  sont  des  marques  de  chan- 
tier ;  les  autres,  gravées  sur  des  stèles  qui  étaient  exposées  dans 
l'enceinte  sacrée,  sont  des  comptes  de  la  construction  du  temple. 

Les  marques  de  chantier  sont  particulièrement  nombreuses  au 


1.  AppiEif,  Syr.,  62. 

2.  Cf.  Die  Inschnften  von  Pergamon^  I,  n»  245  G,  I.  45  suiv.  ;  ScXsvxov  tfîi  wp^ 
Auai|iaxov  liàxTjc  èmxpaTViaavTOc  à  vlbc  avitoû  ôia6eÇa|Uvoc  t^v  pafftXefav  'Avxfoxo;-.. 

3.  Appibn,  op.  ioc.  cii. 
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Didymeion  qui  n  a  jamais  ete  acneve.  ues  courtes  inscriptions, 
destinées  à  disparaître  sous  le  ciseau,  lors  du  ravalement,  subsis- 
tent dans  toutes  les  parties  du  temple  qui  ont  été  mises  à  décou- 
vert. La  plupart  des  voyageurs  modernes  en  ont  noté  Texistence, 
nul  n  a  eu  la  patience  d'en  faire  le  relevé  complet,  qui  ne  serait 
pas  sans  intérêt,  puisque  depuis  le  xvii«  siècle,  plus  d'un  pan  des 
murs  de  la  cella  est  tombé,  dispersant  dans  sa  chute  ces  lettres 
utiles.  Un  précieux  croquis  emprunté  par  Wheler  au  D*"  Picke- 
ring  (1673)  et  de  nouveau  publié  par  GhishuU,  nous  montre 
quatorze  assises  d'une  partie  du  mur  de  la  cella  ;  sur  sept  de  ces 
pierres  sont  des  marques  de  chantier  assez  incorrectement  copiées 
puisqu'on  y  lit  une  lettre  romaine,  mais  l'ensemble  n'en  est  pas 
moins  intéressant*.  Ghandler  (1764-1765),  qui  se  souvient  du  cro- 
quis de  Wheler,  ne  manque  pas  de  signaler  ces  marques  et  en  cite 
deux,  à  titre  d'exemples*.  Pour  ma  part  j'ai  soigneusement  copié 
toutes  celles  que  j'ai  mises  au  jour  dans  les  fouilles  de  1895-1896. 
Sous  leur  forme  la  plus  simple  qui  est  çiussi  la  plus  fréquente, 
ces  marques  ne  comprennent  que  detix  éléments,  deux  mots  dont 
les  premières  lettres  seules  ont  été  gravées  en  grands  caractères, 
par  exemple  : 

lE  EXE  lE  AIOK  lE  AIOFEI 

Le  premier  élément  qui  est  invariable  —  une  fois  seulement  j'ai 
noté  lEP  —  se  restitue  aisément  {ep[bç  X^ôoç,  et  des  deux  sens  qui 
peuvent  être  donnés  dans  les  inscriptions  de  Didymes  aux  mots 
iipbç  Xteoç,  pierre  destinée  au  temple  ou  pierre  taillée  par  les  Upo\ 
:c(xîBiç  ou  esclaves  du  dieu,  je  n'hésite  pas  à  choisir  le  premier.  C'est 
dans  la  carrière  que  la  marque  a  été  gravée,  autant  pour  éviter  les 
erreurs  de  tran.sport  que  pour  faciliter  le  contrôle  du  travail  des 
carriers.  Le  second  élément  est  un  nom  propre,  celui  de  l'entrepre- 
neur ou  du  chef  d'équipe  qui  a  fourni  la  pierre,  et  c'est  très  proba- 
blement le  génitif  qu'il  faut  restituer,  Aïoye^LTovoç,  par  exemple. 
*iomme  je  l'ai  dit,  ces  marques  sont  très  nombreuses  et  si  jamais 
l'énorme  masse  du  Didymeion  venait  à  être  complètement  dragée. 


i.  Whkler,  Voyage  de  Dalmatie,  etc.,  tradu'ition  française,  I  (1723),  p.  327. 
Chishdll,  Antiquitatea  asiatxcae, . .  (1728),  p.  90.  Les  marques  de  chantier  ne  sont  pas 
reproduites  sur  la  gravure  de  la  traduction  de  Wheler  ;  on  les  trouvera  sur  la  gravure 
de  l'ouvrage  de  Chishull  et  à  la  p.  è71  de  l'édition  originale  de  Wheler,  que  je  n'ai 
pas  à  ma  disposition. 

2.  lonian  Antiquities  puhlished  by  Order  of  the  Society  of  IHlettanii,  p.  -47. 
Le  foyage  de  Ghandler  et  Revett  eut  bien  lieu  en  1764-1765,  la  publication  en  1769. 
(Joe  seconde  édition  du  premier  volume  des  lonian  Antiquities  a  paru  en  1821,  par 
les  soins?  de  W.  Gell. 
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le  relevé  complet  de  ces  modestes  inscriptions  serait  tout  à  fait  in- 
structif :  il  nous  apprendrait  au  moins  quelles  parties  du  soubasse- 
ment de  ce  temple  colossal  ont  été  construites  d'un  seul  jet,  en  une 
même  période.  Malheureusement  nous  sonmies  loin  de  jouir  de 
cette  vue  d'ensemble  :  les  fouilles  de  1895-1896  n'ont  dégagé  que  la 
façade  principale  et  une  très  faible  partie  des  longs  côtés  N.  et  S., 
et  la  seule  conclusion  que  je  puisse  tirer  des  noms  que  j'ai  copiés 
sur  l'escalier  central,  sur  les  deux  pylônes,  sur  les  sept  degrés  qui 
à  l'E.  et  à  l'W.  font  suite  aux  pylônes,  c'est  que  tout  ce  soubasse- 
ment de  la  façade  a  été  posé  dans  une  même  période,  d'un  même 
coup,  puisqu'on  y  lit  partout  les  mêmes  noms.  Pour  cherchera 
déterminer  cette  période,  notre  première  ressource  est  l'étude  paléo- 
graphique  de  ces  courtes  inscriptions,  étude  d'autant  plus  délicate 
que  nous  connaissons  assez  mal  la  paléographie  milésienne  et  que 
ces  grands  caractères,  tracés  dans  la  carrière  ou  dans  le  chantier  et 
destinés  à  disparaître,  ne  sauraient  être  comparés  de  trop  près  aux 
caractères  plus  petits  çt  plus  r^uliers  des  documents  destinés  à 
durer,  tels  que  décrets,  comptes  et  dédicaces.  Or,  si  je  m'en  rap- 
porte à  mes  impressions  souvent  éprouvées,  j'estime  qu'il  est  impos- 
sible d'attribuer  à  la  première  partie  du  iu«  siècle,  à  la  période  qui 
finit  en  281,  les  marques  de  la  façade  principale  du  Didymeion.  A 
côté  de  lettres  dont  les  formes  rappellent  ce  qu'on  est  convenu 
d'appeler  la  bonne  époque,  telles  que  le  thêta  avec  un  point  au 
centre  et  le  mu  aux  branches  obliques,  je  rencontre  l'alpha  à  la 
barre  médiane  brisée  et  surtout  des  lettres  liées  et  des  monogrammes 
compliqués  qui  me  semblent  mieux  convenir  à  une  époque  plus 
basse.  L'examen  de  quelques  uns  des  noms  des  entrepreneurs 
semble  confirmer  ces  impressions.  Parmi  les  monogrammes  relevés 
sur  la  partie  N.  de  l'escalier  central  et  des  degrés  de  la  façade  prin- 
cipale, je  note  les  deux  suivants  :  Api  et  Eut  qu'il  est  permis  de 
compléter  en  'Apédxou  et  Eùtuxow.  Or  ces  deux  noms  d'entrepreneurs 
figurent  dans  des  comptes  :  ils  ont  fourni  des  carreaux  de  marbre 
pour  la  treizième,  la  quatorzième  et  la  quinzième  assises  du  mur 
de  la  cella.  Est-il  besoin  d'avertir  qu'en  l'année  281  le  mur  de  la 
cella  n'avait  pas  été  poussé  jusqu'à  cette  hauteur  ?  Doue  Areskos  et 
Eutychès  vivaient  à  une  époque  postérieure,  donc  la  façade  prin- 
cipale au  soubassement  de  laquelle  ils  ont  travaillé  n'était  pas  com- 
mencée en  281 . 

L'étude  des  comptes  de  la  construction  du  temple  aboutit  égale- 
ment à  un  résultat  négatif.  De  tous  les  comptes  ou  fragments  de 
comptes  découverts  à  Didymes,  j'ai  publié  les  seuls  qui  puissent 
être  exactement  datés.  Je  les  ai  rapportés  aux  années  160-155  et  j'ai 
montré  comment  dans  cette  période  on  travaillait  à  la  grande  porte 
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du  y^y^fTiLoy^i^ioy ,  en  même  temps  qu'on  posait  des  carreaux  de 
marbre  aux  vingt-cinquième,  sixième  et  septième  assises  du  mur 
de  la  cellâ*.  Pour  les  autres,  il  en  est  qui  se  classent  certainement 
après  cette  période  et  nous  n'avons  pas  à  nous  en  occuper;  d'autres 
au  contraire  sont  antérieurs  à  160  et  ce  sont  les  seuls  que  Je  doive 
considérer  aujourd'hui.  De  cette  réserve  j'éliminerai  d'abord  ceux 
où  sont  relatés  des  travaux  faits  aux  treizième,  quatorzième  et 
quinzième  assises  :  nul,  encore  une  fois,  ne  peut  avoir  l'idée  de  les 
attribuer  à  la  première  partie  du  m*  siècle  av.  J.-Chr.  Parmi  ceux 
qui  restent,  aucun  n'est  complet,  l'intitulé  qui  nous  eût  fait  con- 
naître le  nom  du  stéphanéphore  éponyme  manque  à  tous  et  je  pré- 
fère m'abstenir  d'hypothèses,  qui  reposeraient  sur  une  base  trop  peu 
solide,  à  savoir  l'examen  comparé  de  la  forme  des  lettres.  Je  remets 
ces  discussions  de  détail  au  jour  où  je  publierai  l'ensemble  des 
comptes. 

En  somme,  au  point  où  nous  avons  laissé  les  fouilles,  ni  l'examen 
des  parties  déblayées  du  monument,  ni  l'étude  des  inscriptions 
découvertes  ne  nous  renseignent  suffisamment  sur  l'état  des 
travaux  en  l'année  281.  Nous  devons  une  fois  déplus  nous  contenter 
de  probabilités  ;  or  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  élever  d'objections 
sérieuses  contre  les  déductions  suivantes.  Les  deux  éléments  essen- 
tiels à  tout  temple-oracle  sont  d'abord  la  source  sacrée  qui  donne 
la  vertu  prophétique  à  l'interprète  du  dieu,  puis  l'image  mêmç  du 
dieu  au  nom  de  qui  sont  rendus  les  oracles.  Les  Milésiens  travail- 
lèrent en  premier  lieu  autour  de  la  source,  et  c'est  sur  l'adyton 
que  portèrent  leurs  premiers  efforts.  Ils  la  dégagèrent,  ils  lui  firent 
un  encadrement  de  marbre  et  de  verdure  digne  d'elle  :  une  lettre 
de  Séleucus  II,  que  je  publierai  dans  l'article  suivant,  remercie 
les  Milésiens  de  la  couronne  de  laurier,  cueillie  dans  l'adyton, 
qu'ils  ont  décernée  et  envoyée  au  roi.  De  l'adyton,  les  travaux 
furent  poussés  vers  le  naos,  c'est  à  dire  vers  la  demeure  du  dieu  :. 
dès  295,  elle  était  en  état  de  recevoir  l'image  vénérée  que  les  Bran- 
chides  avaient  jadis  commandée  au  maître  de  Sicyone  et  que 
Séleucus  leur  restitua  généreusement. 

Si  le  lecteur  veut  bien  se  reporter  à  la  PI.  35  de  l'ouvrage  de  Rayet 
(Coupe  longitudinale  restaurée),  il  se  rendra  compte  lui-même  de 
la  direction  que  devaient  alors  prendre  les  travaux.  La  différence 
considérable  de  niveau  entre  le  prodomos  d'une  part,  l'adyton  et 
le  naos  de  l'autre,  suffit  à  faire  comprendre  qu'il  n'y  avait  pas  intérêt 
aies  pousser  vers  le  prodomos  et  la  façade  principale  :  de  ce  côté 


1.  Revue  de  Philologie^  XXII  (1898),  p.  ii9et  XXIII,  p.  U  suiv. 
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radyton  el  le  naos  se  trouvaient  fermés  ;  des  trois  autres  au  con- 
traire la  demeure  du  dieu  était  ouverte  et  il  importait  de  la  clore. 

Quand,  par  Tinsigne  faveur  de  Séleucus,  Apollon  eut  ainsi  repris 
lK)ssession  de  Didymes,  les  Milésiens  eurent  l'idée  de  fêter  ce  retour 
de  fortune  par  la  célébration  d'un  sacrifice  et  de  jeux  solennels. 
Je  ne  saurais  dire  s'ils  restaurèrent  alors  ou  fondèrent  les  Didymeia, 
mais  je  n'hésite  pas  à  rattacher  à  la  fête  d'inauguration  qui  eut  lieu 
vers  295  un  intéressant  décret  des  Eléens  en  l'honneur  de  Damo- 
kratès  de  Ténédos*.  Ce  personnage  qui  avait  longtemps  vécu  à 
Olympie  et  qui  y  avait  même  remporté  une  victoire,  remplissait, 
depuis  son  retour  dans  sa  patrie,  la  charge  de  Ô€apo8<Jxoç  ou  d'hôte 
de.s  théores  d'Olympie.  |Les  Eléens  le  récompensent  largement  de 
son  zèle  et  veillent  en  même  temps  à  l'envoi  du  décret  honorifique 
à  Ténédos.  On  lit  aux  1.  35  suiv.  :  icept  81  Tdi  à?ro(rraXa{iev  Toîp  TcvsSkip 
xh  Ysyovbp  ^dl^i9[xa  lirtfiiXetov  irotiqaTûii  N(x(SSpo{jt.op  b  ^wXoYpx^op,  ^iccop  SoOît 
TO?p  ôeotpoîp  Toîp  i{ji  M^Xt^tov  aico(rreXXo{iivoip  icoxl  Tav  ôoaiav  xat  t^v  iywva 
TtSv  At8u[x8{«v.  Le  décret  est  donc  remis  t  aux  théores  envoyés 
t\  Milet  pour  la  célébration  du  sacrifice  et  du  concours  des  Didy- 
meia ».  Ce  sont  des  théores  extraordinaires  ;  ce  ne  sont  pas  les 
députés  ordinaires  qui  tous  les  quatre  ans  allaient  annoncer  aux 
cités  grecques  le  retour  des  jeux  olympiques,  ce  sont  des  envoyés 
spéciaux  qui  vont  prendre  part  à  une  fête.  11  était  d'usage,  quand 
on  ;x>slaurail  ou  fondait  de  grands  jeux,  d'adresser  aux  principales 
cités  grecques  une  invitation  officielle  :  Milet  n'y  a  pas  manqué 
pour  les  Did\-meia,  Magnésie  de  Méandre  n'y  manquera  pas,  moins 
d'un  siècle  plus  tard,  quand  elle  rétablira  les  Leukophryneia*. 

Ija  vie  renaissait  donc  dans  le  grand  temple  de  Didymes.  A  le 
nvHrdor  du  dehors,  tout  encombré  d'ouvriers,  d'échafaudages  et  de 
machines,  ou  de>*Hit  mal  distinguer  lenswnble  de  cet  énorme  corps, 
mais  dejÀ  il  èlail  animé,  déjà  le  dieu  l'habitait  et  y  rendait  des 
omclc:>.  IvC  dieu  y  recevait  aussi  des  offrandes.  Nous  avons  dit  plus 
haut  q\i  ou  axitil  proposé  de  faire  honneur  aux  rois  Séleucus  I  et 
Anlioohus  1  de;?  riche*  offrandes  dont  rinvenlaire,  depuis  si  long- 
temps i\>nnu,  a  fait  robjet  de  d  longues  discussions.  Quoi  qu'U  en 
s^Mt  de  cette  attribution,  il  n'eu  est  pas  moins  écrit  dans  la  lettre 
n\>^e  qui  pm^e  rinvenlaire,  que  tous  ces  vases  d'or  et  d'argent 
s^>ul  ennm^s  au  temple  dWpollon  à  Didymes  et  qu'ils  doivent 


«*  ;39k  CA.  ^  kIm^  f4*o^  r^ii^Kt^*^  rfr$  V^  «i.'M  ^  ^mtitHme  si^k,  mais  je  dool^ 
^^•*  )*^  l>»^'«!«r*)*  fi»<!W<rt  *iP«r»  «vf^ws,  tv.is«Bb«f^rr  p,  19  ,  se  fondant  sar  le 
iiM**ïv«  ^^**  t.ytflïfrs  4:*j»*«»**t^  fî«y*i>fif  u  fnr!im.*èn  •-six-  J«  trotsî«ae  siècle  el  je 
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servir  au  culte  ;  les  deux  rois  chargent  la  cité  de  veiller  à  ce  qu'ils 
arrivent  à  destination  *.  L'ordre  fut  certainement  exécuté,  mais  il 
y  a  lieu  de  se  demander  où  ces  offrandes  et  les  autres  furent  dé- 
posées à  Didymes  pendant  la  construction  du  temple.  L'énorme 
bâtisse  ne  leur  offrait  pas  un  abri  suftisanunent  sûr.  L'hospitalité 
leur  fut-elle  donnée  dans  un  sanctuaire  voisin  ?  Cela  me  semble 
peu  probable  et  j'admets  plus  volontiers  qu'elles  furent  provisoi- 
rement déposées  dans  une  maison  sacrée  (Upiç  oîxoç),  sorte  de  trésor 
plus  facile  à  défendre  ;  ainsi  avaient  fait  les  Samiens*.  A  Didymes 
ce  dépôt  provisoire  servit  pendant  plus  d'un  siècle  au  moins,  car 
nons  avons  vu  qu'en  155  les  combles,  qui  devaient  abriter  les 
offrandes,  n'étaient  pas  encore  achevés'.  Le  furent-ils  jamais  ? 

B.  Haussoullier. 


1.  Ch.  Michel,  n^  39,  1.  10-20. 

2.  Ch.  Michel,  n»  SvS  (loYentaire  du  temple  de  Héra),  1.  44-45  :  tûvî*  èveXijjiicavev 
h  ',&i  orxut.  Kœbler  {Aih,  Mitth.,  VII  (1882),  p.  374)  entend  »  das  Gebaûde,  in  wel- 
chem  ein  Tbeil  der  heiligen  Gegenstftnde  der  Hera  niedergelegt  war  ». 

3.  Kevue  de  Philologie,  XXUI  (1899),  p.  24. 
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INSTITUTIONES  DE  CASSIODORE 
(Dbuxièmb  Article)* 


III 


NOTES   ET  CORRECTIONS  RELATIVES  AU  DE  GEOMETRIA. 

1.  Remarques  préliminaires,  —  Dans  le  second  livre  des  Insii- 
iutiones,  Cassiodore  étudie  successivement  chacun  des  arts  libéraux 
dans  Tordre  suivant  :  Grammaire,  rhétorique,  dialectique,  arithmé- 
tique, musique,  géométrie  et  astronomie.  Si  les  chapitres  qui 
concernent  la  grammaire  '  et  la  rhétorique  '  ont  été  dans  ce  siècle-ci 
l'objet  d'éditions  nouvelles  établies  d'après  de  bons  manuscrits,  il 
n'en  est  pas  de  même  des  chapitres  qui  traitent  des  autres  arts  libé- 
raux. Nous  nous  occuperons  dans  la  présente  étude  du  chapitre 
relatif  à  la  géométrie. 

Actuellement,  parmi  les  éditions  de  Cassiodore*,  c'est  encore  le 


1,  Voy.  Rev.  de  philol.  1900,  p.  103-118. 

2,  Voy.  dans  les  Grammalici  latinif  ex  recens.  Keilii,  VII,  1878,  p.  214-216, 
Vlnstitutio  de  arte  grammatica  de  Cassiodore.  Outre  le  ms.  de  Baroberg  dool  il  aëlé 
questioD  précédemment,  Téditedr  a  utilisé  le  ms.  Paris.  8679  de  la  Bibl.  Ntt.,  qoe 
nous  avons  mis  à  contribution,  comme  on  le  verra  plus  loin,  pour  la  Géométrie  de 
Cassiodore. 

3.  Voy.  ïihetores  latini  minorfs  de  Halm,  1863,  pp.  495-504  :  Ex  Cassiodorii 
humanarum  Inslitutionum  pars  quae  de  arie  rhetorica  agit.  Les  mss.  de  Bjtmberg 
et  de  Wurtzbonrg  {voy.  supra)  ont  été  principalement  employés  par  le  savant  edilenf 
des  Rhelorts  latini  minores, 

4.  Op.  cii.  Le  ch.  VI,  de  Geome/rûi,  commence  à  la  p.  588  et  finit  à  la  p.  590  ; 
cf.  Patrol.  laLûe  Migne,  LXX,  col.  1212-1216;  —  Af.  A,  CassiodoH  opéra  omnia..., 
Genevac,  ap  Phii.  Gamonrt,  1637  et  1650,  et  les  éditions  de  1656  et  1663.  [/édition 
Foumicr  {cum  notis  Foimerii)^  de  1579,  contient  la  Géométrie,  aux  pp.  433-434; 
il  Taut  en  rapprocher,  pour  ce  même  siècle,  les  éditions  de  1584  et  1589. 
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texte  donné  par  le  P.  Garet  que  Ton  doit  consulter  de  préférence 
en  ce  qui  concerne  la  géométrie.  Malheureusement,  ce  texte  n'est 
pas  établi  d'une 'façon  très  satisfaisante,  bien  qu'il  ait  été  revu  à 
nouveau  et  qu'il  soit  plus  considérable  que  celui  des  éditions  précé- 
dentes; on  y  remarque  des  incorrections  regrettables  et  qui 
auraient  pu  être  évitées,  grâce  à  la  connaissance  d'un  plus  grand 
nombre  de  manuscrits.  Nous  allons  faire  connaître  quelques-uns 
d'entreeux,  qui  sont  dignes  d'attention,  et  comparer  leurs  variantes  ; 
nous  aurons  ensuite  à  établir  des  rapprochements  d'une  part  entre 
certains  paragraphes  de  la  Geometrîa  de  Cassiodore  et  d'autre  part 
divers  passages  tirés  des  écrits  du  célèbre  écrivain,  où  il  est  ques- 
tion de  cette  science.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  dans  les 
Variae,  Cassiodore  avait  eu  l'occasion  de  mentionner  particulière- 
ment l'étude  de  la  géométrie  qu'il  recommandait  alors  d'une  façon 
officielle,  sans  se  douter  qu'il  devait  lui-même  un  jour  en  présenter 
un  résumé  didactique  pour  l'instruction  de  ses  disciples  de  Viva- 
rium. Désireux  de  stimuler  leur  zèle  et  d'exciter  leur  curiosité, 
Cassiodore  n'omet  rien  de  ce  qui  peut  compléter  leurs  connais- 
sances et  contribuer  à  leur  culture  ;  il  leur  conseille  de  faire 
précéder  leurs  lectures  de  l'étude  des  lettres  humaines,  et  dans  son 
Commentaire  sur  les  Psaumes,  nous  rencontrons  des  passages 
d'un  caractère  profane  qu'il  est  intéressant  de  signaler  à  propos  du 
chapitre  que  leur  auteur  a  consacré  spécialement  à  la  géométrie 
dans  ses  ListiltUiones. 

n  faut  dire  que  le  mot  géométrie  désignait  alors  un  ensemble  de 
connaissances  générales,  théoriques  et  pratiques,  dont  beaucoup 
étaient  encore  très  vagues  et  où  l'empirisme  avait  la  plus  grande 
part,  c  La  géométrie,  dit  M.  G.  Boissier  dans  son  étude  sur  Varron^ 
était  bien  plus  étendue  qu'aujourd'hui,  et^^  sous  le  nom  de  géomé- 
trie, on  réunissait  des  sciences  que  les  modernes  ont  distinguées... 
Ainsi,  on  pouvait,  dans  un  livre  de  géométrie,  parler  de  géographie 
et  d'astronomie;  c'est  ce  qu'avait  fait  Varron.  >  Il  n'en  fut  pas 
autrement  au  v®  siècle.  Dans  son  ouvrage  De  Nuptiis  Merctirii  et 
Philologiae,  Martianus  CapoUa,  qui  fait  paraître  devant  nous 
Apollon  et  les  sept  vierges  que  Mercure  veut  donner  pour  com- 
pagnes à  son  épouse,  a  personnifié  dans  ces  figures  allégoriques  les 
sept  aris  libéraux  qui,  de  l'antiquité,  vont  se  transmettre  au  moyen 
âge  ;  et  dans  les  résumés,  soit  en  vers,  soit  en  prose,  mis  dans  la 
bouche  du  personnage  qui  représente  la  Géométrie,  le  nom  de  cet 


1.  Élude  sur  la  vie  et  Us  ouvrages  de  M.  T.  Varron  (1861),  ch.  VIII  (ouvr.  divers 
d'édocalion),  p.  329  ;  cf.  Fr.  Ritschl,  De  M,  Terentii  Varronis  disciplinarum  libris 
commenlarius,  dans  les  Cfpuscula  philologica^  III,  p.  389  et  s. 
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art  n*est  pas  pris  dans  le  sens  moderne  qui  nous  est  familier,  mais 
il  embrasse  aussi  la  géographie,  la  connaissaacedela terre'  ;dettttoe 
que  la  musique  ne  se  borne  pas  à  la  théorie  musicale,  qu'elle  ne 
sépare  point  Tart  du  chant  de  Fart  de  la  parole  et  qu'elle  réunit  les 
secrets  de  Tharmonie  avec  les  règles  de  la  versification.  Nous 
observons  enfin  dans  l'œuvre  de  Martianus  Capella*  que,  si  la 
géométrie  formait  alors  une  des  branches  du  quadvivXum  classique, 
son  enseignement  dans  TOccident  latin  était  à  peu  près  simple- 
ment mnémonique,  et  qu'il  était  encore,  au  conunencement  du 
v«  siècle,  dans  un  état  de  réelle  infériorité  '. 

Dans  le  chapitre  qu'il  consacre  à  la  géométrie,  Cassiodore  n'a  pas 
fait  comme  Capella,  qui  à  l'instar  de  Varron*,  parle  longuement 
de  la  géographie  et  de  la  distribution  des  peuples  sur  la  terre;  il  se 
borne  à  traiter  de  la  géométrie  et  des  rapports  qui  unissent  cette 
science  À  l'ttstronomie  ;  quant  à  la  géographie,  il  en  avait  ditd^à 
quelques  mots  à  peine,  dans  le  livre  I""  des  Ittëlittdkmes^^^i  cela  lui 
avait  suffi  :  «  Cosmographortim  quoque  notitiam  vobis  perciuren- 
dam  esse  non  immerito  suademus,  ut  loca  singula  quae  in  libris 
sanctis  legitis,  in  qua  parte  mundi  si ntposita,eviden ter  cognoscere 
debeatis...  »  11  semble  que  l'écrivain  chrétien,  poursuivant  un  but 
d'édification  morale  et  religieuse,  en  même  temps  qu'il  essaie  de 
tracer  un  exposé  scientifique,  n'ait  pas  cru  nécessaire  de  nous 
donner  à  la  façon  antique  un  exposé  de  la  distribution  géographique 
des  divers  pays,  et  qu'il  ait  voulu  surtout  appeler  l'attention  de  ses 
disciples  sur  l'imporlance  de  la  géométrie,  au  point  de  vue  théo- 
rique et  pratique,  ainsi  que  sur  les  merveilles  que  nous  révèle 
l'étude  de  l'astronomie.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  résulte  du  plan  suivi 
par  notre  auteur  que  le  domaine  de  la  géométrie  nous  apparaît  dans 
son  œuvre  comme  dégagé  des  attaches  qui  l'unissaient  d'ordinaire 
à  la  géographie  chez  les  anciens  auteurs  latins  ;  si  élémentaire  et  si 
bref  que  soit  le  résumé  que  Cassiodore  nous  a  laissé  de  cette  partie 
de  la  mathématique  (encore  trop  rapprochée  par  lui  de  l'astrono- 
mie), on  peut  dire  que  le  fait  seul  de  cette  dissimilation  constituait 


1.  Cf.  le  passage  suivant  de  Capella  (I.  VI,  éd.  Eyssenhardt,  p.  198)  ;  «  Geometria 
dicor  quod  permeatam  crebro  admeosainque  tellureni  ejusque  6guram,  magaUDdineo, 
locum,  partes  et  stadia  possim  cum  suis  ralionibus  explicare  neque  ulla  sit  in  totios 
terrae  dirersitate  partitio  quam  ooo  inemoris  cursu  descriptioois  absolvam  «  ;  cf. 
RiTSCHL,  Opusc.  philol.,  m,  §  18,  p.  387. 

2.  On  sait  que  Martianus  Capella  vivait  avant  439  (éd.  Eyssenhardt,  p,  viu),  el  ooo 
point  vers  470,  comme  on  l'a  répété. 

3.  Ci,  M.  P.  Tannery,  art.  Geomelna^  dans  le  Dict»  des  anliq  gr.  et  rom.  de 
Darembero  et  Saolio,  IV,  15i5. 

4.  Fr.  RiTSCHL,  op.  cil. 

5.  Inst.  div.  el  saec.  litt.j  1,  xxv. 
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déjà  im  progrès  dans  Texposé  méthodique  des  éléments  des  sciences 
qui  composaient  le  Quadrivtum  antique. 

2.  Sources  manxiscrites  ;  révision  du  texte,  —  Nous  n'avons 
pas  l'intention  de  donner  ici,  à  proprement  parler,  une  édition  du 
de  Oeomeiria  de  Cassiodore,  d'après  tous  les  manuscrits  qui,  dans 
ce  but  pourraient  être  mis  à  contribution  *  ;  nous  nous  proposons 
seulement  d'indiquer  les  résultats  nouveaux  auxquels  noussonames 
parvenus,  en  nous  servant  d'un  certain  nombre  de  manuscrits  dont 
quelques-uns  ont  beaucoup  de  valeur. 

Aucun  des  manuscrits  que  nous  avons  consultés  n'oflfre  un 
texte  absolument  correct  ;  même  le  très  ancien  manuscrit  de 
Bamberg,  qui  a  la  réputation  de  servir  de  modèle  entre  tous  ceux 
des  manuscrits  de  Cassiodore,  n'est  pas  à  l'abri  des  critiques,  en 
ce  qui  concerne  le  de  Oeometria.  Nous  avons  été  assez  heureux 
pour  retrouver  à  la  Bibliothèque  Nationale,  dans  le  fonds  S*- 
Germain,  le  manuscrit  qui  a  été  utilisé  par  P.  Garet  dans  son  édi- 
tion de  la  Géométrie  de  Cassiodore.  Ce  manuscrit,  le  n<»  12963,  dont 
le  P.  Garet  ne  donne  point  la  date,  même  d'une  façon  approxima- 
tive', appartient  au  x*  siècle';  c'est  un  beau  manuscrit*  qui 
provient  de  l'abbaye  de  Corbie*.  Ce  qui  lui  donne  une  valeur  par- 
ticulière, au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  c'est  qu'il  est  un  des 
rares*,  à  notre  connaissance,  qui  contiennent  dans  le  chapitre  de 
Oeonietria  les  éléments  de  cette  science  que  Cassiodore  aurait 
.  placés  à  la  fin  dudit  chapitre,  et  qui  porte  la  rubrique  Principia 
geomeMcae  disciplinae\ 

Nous  pouvons  affirmer  que  ni  les  manuscrits  de  Bamberg'  ou  de 

1.  M.  N.  Boubnov,  dans  Gerberli,,.  opéra  mathematica  (972-1003),  Berolioi, 
i899,  iCh  pas  eu  à  eotrepreodre  Tétude  spéciale  que  nous  présentoos  ici.  Mais  il  a  dû 
mentionner  à  plusieurs  reprises  le  traité  de  Cassiodore.  Parmi ,  les  sources  que  nous 
possédons  sur  la  géométrie  ancienne  ,  nous  aurons  plus  d'une  fois  Toccasioa  de  ren- 
voyer le  lecteur  au  travail  très  considérable  qu^il  a  publié.  On  trouvera  l'indication 
de  différents  manuscrits  de  la  géométrie  de  Cassiodore,  mentionnés  sommairement 
dans  VApptndix  Vll^  De  corpoiHs  Gromaticorum  libellis  mathematids  qui  s'y 
Iroare  annexé,  p.  394  et  s.,  notamment  §  17  p.  423. 

2.  «  Tam  vetustus  codex.  »  {Opp,  omnia^  1,  Praefatio). 

3.  «  Traité  de  Cassiodore  sur  les  arts  libéraux.  X»  siècle»  (L.  Delislb,  Inv.  des 
fns8.de  St'Germain-deS'Prés^  p.  82. 

4.  Le  ms.  660  de  la  Mazarine  est  d'une  exécution  encore  très  supérieure  à  celle  du 
m»,  du  fonds  St-Germain,  pour  l'écriture  et  surtout  pour  les  figures  et  dessins  qui 
Mot  remarquables. 

5.«  Liber  Sancli  Pétri  Corbeie  »,  lit-on  à  la  fin  du  dernier  feuillet,  61   y». 
6. L'expression  suivante  du   P.  Garet  «  In  solo...  ms.  Gerraanensi.  »>  {loc,  cil.  IX) 
n'est  plus  exacte  maintenant,  comme  on  le  verra  plus  loin. 

7.  Le  chap.  relatif  à  la  Géométrie  en  occupe  les  fol.  46  r*».  48  r».  —  Les  Principia  s'y 
troovent depuis  le  bas  du  fol.  46  v»  jusqu'au  bas  du  fol.  48  r©:  «  quae  tamen  nullus  in 
wditis  reperlet  »,  dit  le  P.  Garet  en  parlant  de  ces  Principia  {ib.  IX), 

8.  Nous  tenons  ce  renseignement  de  l'obligeance  de  M.  le  D^  Fischer,  bibliothécaire 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Bamberg. 
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Wiirtzbourg*,  ni  celui  de  la  Mazarine,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
ni  enfin  quelques  uns  des  manuscrits  que  nous  avons  mis  à  con- 
tribution, ne  renferment  les  Principes  de  géométrie  contenus 
notamment  dans  le  ms.  du  fonds  S**Germain.  Nous  examinerotis 
plus  loin  jusqu'à  quel  point  il  y  a  lieu  d'attribuer  à  Cassiodore  leur 
rattachement  à  Texposé  qu'il  nous  fait  des  origines,  du  caraclèfè, 
et  des  divisions  de  VA?^s  çeometrica.  Constatons  pour  l'instant  qde 
le  ms.  du  fonds  S*-Germain  forme  déjà  une  première  source  servaùl 
à  établir  la  géométrie  de  Cassiodore.  Il  faut  en  rapprocher  le 
ms.  337  de  Valenciennes  (ix«  s.)',  qui  présente  sur  bien  des  points 
la  plus  grande  analogie  avec  celui  du  fonds  S*-Germain,  utilisé 
dans  l'édition  Garet,  et  qui  se  termine  comme  ce  dernier,  ainsi  que 
nous  l'avons  constaté,  par  les  mots,  t  extremorum  mediis  Ui- 
termissis  »  qui  sont  la  fin  des  Principia  geomeiricae  disciplinae; 
ces  mêmes  Principes  se  trouvent  ajoutés  à  la  géométrie  de  Cassio- 
dore dans  un  manuscrit  de  Chartres"  (ms.  102,  f»  46  v^du  x*  siècle, 
que  nous  avons  déjà  mentionné,  ainsi  que  dans  un  manuscrit  de 
Naples*,  du  xi<»  s.  {BWL  BgrboJiica,  V,  A.  13.  in-4*>),  et  vraisem- 
blablement aussi  dans  quelques  autres  manuscrits  dont  la  des- 
cription nous  est  restée  inconnue. 

La  seconde  source  de  U  Géométrie  de  Cassiodore  serait  formée 
par  le  texte  des  manuscrits  JH.  IV.  15  de  Bamberg  et  660  de  la 
Mazarine,  dont  il  a  été  déjà  question,  manuscrits  qui  pour  les  parties 
dont  nous  avons  ei\  à  nous  occuper,  présentent  la  plus  grande  ana- 
logie, sans  offrir  toutefois  une  similitude  absolument  complète 
dans  tous  les  détails.  Ce  texte  est  parfois  plus  correct  que  le  pré- 
cédent ;  mais  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  géométrie  y  occupe  une 
moins  grande  étendue  que  dans  les  manuscrits  précédents. 

Une  troisième  source  de  manuscrits  est  représentée  par  les  Codd. 
lat.  13081  (ix«-x«  s.),  et.l4836  (xi«s.)  de  Munich,  auquel  se  rattache 
le  cod.  lat.  6406  (xi^s.),  qui  contiennent  une  compilation  très  pré- 
cieuse, formée  à  l'aide  de  textes  antiques,  rapprochés  les  uns  des 
autres,  et  parmi  lesquels  se  trouve  la  Géométrie  de  Cassiodore.  Le 
ms.  14836  de  Munich  a  été  étudié  de  très  près  par  M.  Max  Curtze, 
dans  un  savant  mémoire  Intitulé  :  Die  Hatidschrift  tv*  44836  der 
KônigL  Hof-  wid  Staatsbibliothehzii  Mûnchen{Abhandlungeiisur 

1.  Nous  remercions  M.  le  D»"  Kôsner,  bibliothécaire  en  chef  de  TUniversilé  de  Wurti- 
bourgf  de  la  réponse  qu'il  nous  a  faite  à  ce  sujet. 

2.  Voy,  une  description  très  sommaire  de  ce  ras.  dans  le  Calai,  des  mss  de  la 
Bibliothèque  de  Valenciennes,  p.  A.  Mollnier,  t.  XXV  du  Catal.  gén.  des  mss.  des 
dép.^  p.  189-533;  cf.  Manqeart,  Catal.,.  des  mss  de  Valenciennes^  p.  334. 

3.  L'autre  ms.  de  Cassiodore,  qui  est  à  Chartres,  le  n*  90,  dont  nous  avons  parlé 
précédemment,  se  trouve  dans  un  état  de  mutilation  très  regrettable;  il  ne  contient  pu, 
au  moins  dans  son  état  actuel,  les  susdits  Principii.  Nous  sommes  redevables  de  ces 
renseignements  à  MM.  l'abbé  Clerval  et  R.  Merlet,  de  Chartres. 

4.  Voy.  BouBNOv,  op.  cit.,  App.  Vllf  p.  477. 
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Geschichle  der  Aîathematih)i,  Quant  au  ms.  13084  (ix«-x°  s.),  nous 
l'avons  fait  connaître  et  analysé  en  détail  dans  la  Bibliothèque  de 
(École  des  Chartes^;  le  texte  qu'il  présente  est  meilleur  et  plus 
correct  que  celui  du  ms.  14836'. 

Nous  avons  encore  utilisé  divers  manuscrits  qui  se  rattachent 
plus  ou  moins  aux  trois  catégories  précédentes,  mais  qui  ne  nous 
ont  point  paru  former  une  source  spéciale;  c'est  ainsi  que  les 
rass.  2200  (ix«  s.)  et  8679  (ix«  s.)  de  la  Bibliothèque  Nationale  se 
rapprochent  des  manuscrits  de  notre  seconde  source,  et  que  le  m3. 
Mpm.  f.  5*  de  Wurtzbourg,  dont  il  a  été  question  précédemment, 
à  cause  des  rapprochements  qu'il  offre  avec  celui  de  Bamberç, 
nous  fournit  dans  un  passage  important  une  variante  qui  lui  est 
commune  avec  celle  de  l'un  des  mss.  de  la  Bibliollièque  Nationale 
et  voisine  de  celle  des  mss.  de  Munich. 

Dans  l'apparat  critique,  nousdésignonslesmanuscritsparlessigles 
suivants  :  B  =  JH.  iv.  15  de  Bambei^;  Maz.  =  ms.  660  de  la 
Mazarine  ;  M  =  Monac.  13084  ;  Mu  =  Monac.  14836  ;  V  =  ms.  337 
de  Valenciennes  ;  G  =  Bibl.  nat.  lat.  12963  (le  Germanensis  de 
Garet)  ;  P  =  B.  nat.  2200  ;  Q  =r  B.  nat.  8679.  Les  mots  du  texte  en 
italique  sont  des  corrections  à  faire  au  texte  de  Migne. 

[I.J  «  Nunc  ad  geometriam  veniamus,  quae  est  descriptio  con- 
templativaformarum^,  documentum  etiami^^wafesphilosophorum, 

1.  Fascicule  VU,  Leipzig,  Teubner,  1895,  io-S»  (p.  75-142.  Voy.  particulièrement  au 
poiot  de  vue  qui  dous  occupe  les  pp.  120  et  s.) 

2.  La  mesure  des  colonnes  à  la  fin  de  Vépoque  romaine^  d'après  un  fret  ancien 
formulaire  (Bibl.  de  V École  des  Chartes,  1896,  p.  277  et  s.;  cf.  p.  8  de  notre  tirage 
h  part).  Voy.  aussi  notre  mémoire  :  Un  nouveau  texte  des  traités  d'arpentage  et  de 
géométrie  d*  Epaphroditus  et  de  Vitruvius  Ru  fus,  publié  d'après  le  ms,  lat.  15084 
de  la  Bihliotlièque  royale  de  Munich,  Paris,  Imp.  nat.,  1896  (tiré  des  Notices  et 
Extraits,  t.  XXXV,  2«  part.). 

3.  M.  Curtze  s'est  servi  de  l'édition  de  Genève  publiée  en  1650,  pour  vérifier  les  leçons 
do  Cod.  14836  de  Munich.  —  Il  a  signalé  avec  sa  compétence  habituelle,  dans  la  Ber- 
Uner  phil.  Wochenschrift  (1897,  n»  21),  en  rendant  compte  de  nos  propres  recherches, 
le  Monae.  6406  et  le  Vindob,  Palat.  51,  comme  pouvant  servir  à  l'élude  des  sources 
de  la  Géométrie  de  Cassiodore.  Observons  que  le  Mon,  6406  contient  une  Geometrica 
arscum  figuins  {(•  61-68)  avec  le  môme  incipit  que  les  mss  de  Munich  13084  et  14836 
«  bcipit  geometricae  artis  peritiam  qui  ad  integrum  nossedesiderat...  »;  et  que  le  Cod, 
Vindob,  Pal.  51  (xii«  s.),  renferme  des  extraits  de  Cassiodore,  f»  136^-145»».  «Geome- 
trica, e  Cassiodori,  Martiani  Capellae,  U.  Hispalensis  et  agrimensorum  libris  excerpta.  » 
Voy.  M.  BooBNOV,  op.  cit.,  Appendix  Vil,  p.  493,  pour  le  Cod.  lat.  6406,  fol.  61-68. 

—  Sur  les  mss  13084  et  14^,  voy.  aussi  Boubnov,  surtout  p.  489  et  s.,  cf.  p.  182 
et  s.  et  passim. 

4.  Cf.  Geometricae  formae  {Variae  de  Cassiodore,  111,  52,  rec.  Th.  Mommsen)  ; 
Georrtetrica  forma  (Boet.  [nst.  arithm.  1,  1,  éd.  Friedlein,  p.  11)  et  Capella,  dans 
les  citations  ci-dessous;  —  cf.  Contemplatio  dans  Boer.  Inst.  Mus.,  I,  1,  et  l'ex- 
prewion  arealis  contemplatio  diins  Borr.  quae  fertur  geometria  (autrement  dit 
Geor,ietr,  subditicia)^  p.  414. 

5.  Cf.  Visualis  probatio,  dans  les  Variae  de  Cassiodore,  372  ;  visualis  oognitio,  à 
propos  du  mouvement  des  astres  (De  Anima,  XII,  638).  usuale  Mu  ;  visibile  B.  Maz.  Q. 
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quod  ut  praeconiis celeberrirais *  efferani^,  Jovem  suiim  in  operibus 
proprîis  ^^ome/ri^are •  teslantur.  Quod  nescio  utruin  laudibus  an* 
vituperationibus  applicetur*,  quando  quod  illi  pingunt  in  pulvere 
coloreo  •  Jovem  '  facerc  mentiuntur  in  caelo.  Quod  si  vero  Creatori 
&  omnipotenti  Domino^  salubriter  applicetur',  potest  haec  ••  sen- 
tentia  [definitiove]  forsitan  convenire  veritati.  Oeomelrizat  enimi 
si  fas  est  dicei-e,  sancta  TrinUas  quando  creaturis  suis  **,  quas 


] 


1.  quod  ul  preooniU  oro.  Mu.,  celebenûmis  om.  B. 

2.  e/ferant,  leçon  de  B  Mai.  Mu.  P  Q,  préférable  à  effetTenl  donnée  par  Véd,  de 
Genève  (1637)  et  par  les  éd.  de  Garet  et  de  Migoe. 

3.  B  et  Maz.  geomelrizare,  qui  aurait  été  usité  seulement  dans  cet  extrait  de  Caf- 
siodore  ;  cf.  evangelizare,  prophelizare»  que  Ton  trouve  dans  la  latinité  de  S^  Jérdme. 
—  geomelriare  (î  P  ;  geomeivicare  Mu  ;  geometram  fuisse  éd.  de  Genève  et  Migae 

4.  an  B  Maz.  Q:  aut  Mu,  adopté  à  tort  par  les  éditions. 

5.  applicetuv  B  Mai.  V  (cf.  Migne).  On  trouve  applicetur  (et  non  adplicelur)  dans 
les  Variae  de  Gassiodore  (Ind.  cit.) 

6.  Capella,  lib.  VI,  éd.  cit.  (p.  195),  fait  allusion  à  la  tablette  recouverte  de  sable 
coloré  (couleur  du  verre)  sur  laquelle  les  géomètres  traçaient  leurs  figures,  lorsqu'il 
nous  montre  les  divers  arts  faisant  cortège  à  la  Géométrie  et  apportant  Tun  auprès  des 
attributs  de  cette  dernière  auprès  de  Jupiter  et  de  l'assemblée  des  dieux  :  «  parent 
denique  jam  ingressurae  Artes  obsequio  electissimae  feminarum  quae  decentem  quaodam 
atque  hyalini  pulveiis  respersione  coloraiam  velul  mensuîam  gestitantes  ad  mediom 
superi  senatus  locum  fiducia  promptiore  procedunt.  v  Et  plus  loin  (p.  198)  :  «  Tom  illa 

(Geometria) abaci  sui  super fusum  pulverem  movens.  »  etc.  —  Cf.  encore 

Capella  (p.  196)  :  «  Illud  quod  gerulae  detulerunt  abacus  nnncupantur,  res  depingendis 
designandisque  opportun»  formis,  quippe  ibi  vel  linéaires  ducius  tel  circulat'et 
flexus  vel  triangulares  arraduntur  arafractus.  —  coloreo  G  (cf.  colorius\  colortvs^ 
d'un  emploi  peu  fréquent,  se  trouve  notamment  dans  Vopiscus,  Aurel,  46  et  Paol.  Viq, 
31.  2.  33  aef  /*.  B  et  .Vlaz.  offrent  une  très  bonne  variante,  colorato. 

7.  Cf.  le  passage  de  Capella  (l.  VI,  in  fine)  où  la  Géométrie,  personnifiée  soos  le» 
traita  d'une  vierge,  présente  le  traité  d'Euclide  à  Jupiter  et  à  Olympe  :  «  Flores  pA»- 
losophi,,.  confestim  adclamare  Euclidi  plaudereque  coeperunt.  Cujus  laudibus  etiam 
ipsa  Geometria  plurimum  gratulata,  se  per  sectantis  glorlam  sublimari  provehiqae 
«;ognoscens  ab  eodem  libros  ejus,  quos  casu  apportari  conspexerat,  festina  corripuit 
atque  in  cetera?  astructionis  doclrinaeque  documentum  Jovi  ac  senàtui  caeHlum 
offerens  intiraavit...  »>  (Ekl.  Eyssenhardt,  p.  254).  Gassiodore  semble  s'être  rappelé 
ce  passage  de  Capella. 

8.  Domino  B  Maz.  ;  Deo  G  V  M  Mu. 

9.  applicetur  B  V  Maz.  ;  adplicelur  M  Mu. 

10.  Ce  passage  est  altéré  dans  plusieurs  mss.  :  geometrizat  B  Maz.  OV  :  donnent 
mal  :  potest  ex  sententia  forsitan  convenire  veritati.  Geometria  û/enim,  si  fas  est 
dicere,  sancta  Divinitas  (cf.  éd.  Genève,  1650)  ;  Mu  :  potest  ex  sententia  diffi^^' 
tione  forsitan  convenif^  veritati,  Geometrizat  enim,  si  fas  est  dicere,  Sancta  divi- 
nitas, B  Maz.  Q  permettent  de  rétablir  :  Potest  haec  sententia  forsitan  conve* 
nire  veritati  Geometri[zlat  enim^  si  fas  est  dicercy  sancta  Trinitas,  L'expression 
sancta  Trinitas  rev  ent  à  diverses  reprises  dans  les  écrits  de  Gassiodore,  et  do» 
sancta  Divinitas,  qu'une  mauvaise  leçon  a  introduit  dans  les  éditions  de  Garet  et 
Migne,  qui  mettent  ;  Geome/ra  etenim  au  Meu  des  mois  geometrizat,  geometriiore, 
qu'on  a  rencontrés  plus  haut  et  que  Gassiodore  aurait  introduits  dans  la  latinité  dov^ 
il  se  sert.  —  Sur  l'importance  de  la  Trinité  dans  les  œuvres  théologiques  de  Gassiodore, 
voyez  les  Indices  de  Gassiodore,  à  la  suite  de  ses  œuvres,  passim,  et  la  Conclutio 
ci-dessus;  Boet.,  Liber  de  Trinitate,  éd.  Peiper,  1871.) 

11.  Creaturis  suis  Maz.  Q  ;  creatoris  ^\a^eaturae  suae  GV;  suae  creaturae  Mu. 
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hodieque*  fecU^  existere,  di versas  species  formulasque  concedit, 
quando  cursus  stellarum  potentia  veneranda'  distribuit  et  statutis 
lineis  facit  currere  quae  moventur  cerlaque  sede  quae  sunt  fixa 
constituit.  Quicquid*  enim  bene  disponitur atque  completur polest 
disciplinae  hujus  qualitatibus  applicari. 

[II.]  Geometria'  latine  dicitur  terrae  dimensio*,  quoniamper 
diversas  formas  ipsius  disciplinae,  ut  nonnuUi  dicunt,  primum  Ae- 
gyptus'  dominis  propriis"  îeviur  esse  partita^  [quia^^  MU  inundaiio 
confusionem  fecU  in  agris  :  unde  conlroversiam  ortam  geometriae 
disciplin{a]  prudenliores  quippesedare  curarunt]  ;  cujus  disciplinae 
magistrimensoresantedicebantur.  Sed  Varro  peritissimus  Latino- 
rum  hujus  nominis  causam  sic  ex[s]titisse"  commémorât,  dicens  : 
—  Prius  quidem  homines  constat  dimensiones**  terranim  terminis 
positis  va^antibus*'  ac  discordaniibîis^*  populis  pacis  utilia  praes- 
litisse,  deinde  lotius  anni  circulum  menstruali  numéro  fuisse 
parlUum^^y  unde  et  ipsi  menses  quod  annum  metiantur**,  edictO'^ 
sunt.  Verum,  postquam  ista"  reperta  sunt,  provocati  studiosi^*  ad 


1.  C'est  la  leçon  de  B  G  Maz.,  entre  autres  mss.;  uno  die  Q. 

2.  FecHB  Maz.;/aci7  G. 

3.  Ma  doone  la  mauvaise  leçon  famulasque. 

4.  quicquid  B  G  Maz.  Mu.  (Garet  et  Migoe  :  quidquid), 

■  5.  Cf.  Capblla  op,  cil,  p.  198. —  De  Geometria  B  en  rubrique,  précédant  dans  ce  ms. 
Gtomelria  latine,,.  Cette  rubrique  manque  en  tète  du  chop.  en  question  dans  B  ;  on 
la  trouve  au  contraire  à  cetto  place  dans  Maz.  et  G. 

6.  dimenno  BG  Maz.;  deménaio  P  Mu. 

7.  Egypius^  B  Maz  ;  Egiptus  Mu.  L*éd.  de  Genève  donne  :  Aegipiius  campus, 

8.  Propriis  dominis  Mu. 

9.  C'est  la  bonne  leçon  donnée  par  M.  et  Mu.  —  partitus  B  Maz.  GP. 

10.  Ce  passage  important  est  donné  seulement,  à  notre  connaissance,  par  M.  et  Mu. 
Ne  serait-ce  qu'une  glose  très  ancienne,  comme  cela  est  possible  à  la  rigueur,  elle  vau- 
drait la  peine  d*6tre  laissée  entre  crochets.  —  Disciplinis  M.  et  Mu. 

11.  consislere  B  Maz.  G  Mu. 

12.  Dimensiones  B  Maz.  G.;  demensiones  M.  et  Mu  ;  homines  om.  B. 

13.  Migoe  indique  ici  comme  variante  d'édition  vacantibus  ;  éd.  de  Genève  :  vocan^ 
<i6ttf,an  lieu  de  la  bonne  leçon  vagantibut,  donnée  par  B  Maz.  G.  etc. 

li  Ae  discordaniibus  B  Maz.  —  GV  ne  donnent  pas  ces  moU»,  qui  manquent  dans 
dirers  mss. 

15.  Pariiium  B  Maz.  partitos  M  G  ;  pariiltis  V;  ora.  Mu.  Fr.  RitschI,  op,  c.  III,  § 
18,  p.  387)  a  émis  la  conjecture  suivante  :  €  Voluisse  Cassiodorus  videtur  :  prius 
quidem  per  dimensiones  homines  ter rarum  terminis  positis., ,  praestitiste^  deinde.,. 
fuisse  partitos, 9 Comme  M.  von  Laubmann  Ta  fait  justement  remarquer  (op.  c«7.,  p.9P),  la 
conjecture  de  RitschI  perJ  toute  sn  valeur  par  suite  de  la  leçon  de  B.  conflrméa  de 
plos  par  )taz.  —  Cf.  dans  RitschI,  {ibid.  p.  387-388)  des  rapprochements  entre  certains 
passages  de  ce  morceau  de  Casslodore  et  ceux  du  pseudo-Boèce. 

16.  Mentiantur  B,  au  lieu  de  metianlur  que  donnent  avec  raison  les  autres  mss. 

17.  Edicti  B.  Maz.  G  M  Mu  ;  l'éd.  Migne  met  à  tort  dicti. 

18.  Ita  Mu,  au  lieu  de  ista. 

19.  Cf.  Studiosi  dans  les  Fariae  III,  52  u  Geometria  cum  tautum  de  caelestibus  dis- 
putât, tantum  studiosis  exponitar.  » 
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illa  invisibia  co^nosceQda.coeperuatquaererequanto  spalioalerra 
lima,  a  lima  sol  ipse  distaret,  et  usque  ad  verlicem  caeli  quanta  se 
mensnra  distenderet*,  quod  peritissimos  *  j^eometras  assecutos' 
esse  commémorât.  Tune  et  dimensionem  universae  terrae  proba- 
bili  refert  ratione  collectam  ;  ideoque  factura  est  ut  disciplina 
ipsa  geometriae*  nomen  acciperet  quod  per  saecula  longa  cuslodit. 
Unde  Gensorinus  in  libro  quem  scripsit  ad  Quintum  Gerellium' 
spatia  ipsa  •caeli  terraeque'  ambitum  per  numenim  stadiorum 
distincta  curiositate  descripsit*.  Quem  si  qiiis  recensere  voliierit, 
multa  philosophorum  mysteria  brevi  lectione'  cognoscet*^. 

[III.]  i  Geometria  vero  "  est  disciplina  magnitudinis  immobilis 
et  formarum.  Geometria  dividitur^'  in  planum,  in  magnitudinem 
numerabilem,  in  magnitudinem  rationalem  et  irraHo)ialem^^/m 
figuras  solidas.  —  Planae  llgurae  sunt  quae.longitudine  etlatilu- 
dine  continentur.  —  Numerabilis  magnitudo  est  quae  numeris 
arithmeticae  dividi  potest.  Magnitudines  rationales  et  irraiionales 
sunt,  rationales  quanim  mensuram  scire  possumus  ;  irraliO)iales 
vero,  quarum  meusurae  quantilas  cognita  non  habetur".  — 
Hgurae^*  solidae  sunt  quae  longitudine  *•,  latitudine.  alliludine 
continentur.  His  partibus  atque  divisionibus  totius  geometriae" 

i.  Disteneret.  B  ~  Cf.  Boet.«  spalii  dimensione  distenta,  daos  soû  cpuscule  : 
Quomodo  substantiae  booae  sint,  éd.  Peiper,  172). 

2.  Pentissimos  om.  Mu. 

3.  AdseeutoSf  G  M  Mu  ;  assecutus  Maz. 

4.  Geometriae  G  ;  Geometria  B.  Maz. 

5.  Sic  B  G  Maz.;  CerelHum  Quintum  M.  Mu. 

6.  Ipsa  B  G  Maz.;  ipsius  M  Mu. 

7.  Terre  Mu. 

8.  M.  el  Mu  ajoutent  dicens  après  descripsit.  Suit  ici  daos  les  deux  mss.  de 
MuDich  un  long  passage  de  Censorin,  de  Die  natali,  commeoçant  par  les  mots  : 
Pythagoras  prodidit  hune  totum  mundum  musica  factum  ratione^  et  floissaot  ainsi: 
ad  proposilum  revertar.  Cf.  les  éditions  de  Hullsch  (1867)  cap.  XIII,  p.  22:  «Ad 
haec  accedit  quod  Pythagoras...  »  et  de  J.  Cholodniuk  (Petropoli,  1889),   p.  18. 

9.  Brevi  lectione  B  G  Maz.,  comme  Garet  et  Migne.  LVdition  de  Genève  de 
Tournes  (1650),  donne  ici  ubi  legerit, 

10.  Môme  édition  ngnoscet;  cognoscetB  G  Maz.»  (comjne  Garet  et  Migne);  cognos- 
vit  V.  Les  mss.  de  Munich  qui  donnent  la  citation  de  Ceosorin  ne  renferment  pas  la 
phrase  «  Quem  si  guis  recensere  voluerit.., 

11.  Vero  B  Maz.;  om.  G  V  Mu. 

12.  B  présente  ici  à  côté  de  la  rubrique  le  dessin  d'un  oiseau ,  de  même  que  Maz. 
Il  y  a  aussi  un  tableau  symétrique  des  divisions  annoncées  par  Cassiodore,  daos  ces. 
mss.  ainsi  que  dans  G,  par  exemple. 

13.  Rationalem  et  irrationalem  B  Maz.  racionabitem  et  irracionabilem  G  V  (cf. 
éd.  de  Genève  1650)  irrationalem  Garet  et  Migne. 

14.  Le  texte  de  G.  est  le  meilleur.  Voici  celui  de  B  Maz.  qui  est  incorrect  :  MagnitU' 
dines  rationales  guorum  (sic)  mensuram  scire  possumus  ;  irrationates  (rature  dans 
B)  vero  quorum  (sic)  mensura  (sic)  quaniitas  cognita  non  habetur, 

15.  Figure  B  Maz.  (CLGaret  et  Miqnb)  ;  igitur  he  G. 

16.  Longitudinem  G. 

17.  Geomelricae  G. 


Digitized  by 


Google 


NOTES  SUR  LE  TEXTE  DES  C  INSJITUTIONBS  1  DE  GA8SI0D0RK.    281 

disciplina  tractatur  ;  et  numerositas  illa  formarum,  qua  sive  in 
terrestribus,  sive  in  caelestibus  est,  lali  exposilione  concluditur. 
Cujus  disciplinae  apud  Graecos  Euclides,  Apollonius,  Archimedes 
necnon  et  alii  scriptores  probabiles*ex[s]titerunt*  ;  ex  quibus 
Euclidem'  adlalum^  romanae  Unguae  idem  vir*  magnificus 
Boetius  •  edidit  '  ;  qui,  si  diligenti  cura  relegatur,  hoc  quod  prae- 
dictis  divisionibus*  apeWMm*' est,  manifeslae  intellegeiiiiae^^  q\^- 
ritale  cognoscitur  ^K  ' 

[A  suivre.)  Victor  Mortet. 


N.  B.  —  M.  le  D^  Fischer,  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  royale  de 
Bamberg,  a  bien  voulu,  sur  notre  demande,  vérifler  les  leçons  que  présente 
la  Coficftmo  des  Intiitutiontê  dans  le  précieux  manuscrit  de  Cassiodore  qui 
appartient  à  ce  dépôt.  Ainsi  que  nous  Pavions  prévu,  ce  manuscrit  a  une 
grande  analogie  et  Ton  peut  dire  une  ressemblance  à  peu  près  complète 
avec  celui  de  la  Mazarine,  en  ce  qui  concerne  le  de  Geometria  ;  il  en  résulte 
que  les  variantes  relevées  par  nous  dans  ce  dernier  manuscrit  conservent 
anssi  leur  valeur  dans  celui  de  Bamberg,  sauf  quelques  exceptions.  Sans 
tenir  compte  de  quelques  légers  changements  orthographiques,  qui  sont  à 
vrai  dire,  insignifiants,  nous  mentionnerons  les  variantes  qui  suivent; 
§  5.  B  :  «  bonis  praemia  polliceri  »,  tandis  que  Maz.  6S0  donne  fautivement 
boni;  {B);  »  même  g  :  dans  B,  on  lit  eoncinere^  comme  dans  le  texte  de 
liai,  au  lieu  de  coneinnere  (Maz.)-  —  §  6.  Le  ms.  de  Bamberg,  comme  celui 
du  Vatican,  offre  le  texte  suivant  :  t  terribilis  quoque  ac  metuendis  loni- 
trais  »;  il  faut  corriger  metuendus,  que  donne  le  ms.  Maz.  —  g  7.  L^édition 
de  Mai  donne  eonsubitanlialis  a\x  lieu  de  con$ubstantiaUs.  (Vat.)  B  confirme 
cette  correction,  tandis  que  Maz.  donne  moins  bien  mbstanlialis,  —  g  8.  Le 
ms.  de  Bamberg  présente  la  leçon  effugamui,  comme  Maz.  ;  dans  le  passage 
suivant  :  «  cum  suis  operibus  e/fugamus,  »  Il  faut  laisser  subsister  cette 
leçon  au  lieu  de  celle  d^e/fugiamiu  que  jious  avions  proposée,  et  qui  ne 
ft^ccorderait  pas  bien  d'ailleurs  avec  la  conjonction  qui  précède  ce  membre 
de  phrase.  —  g  10.  EnÛn,  B  donne  avec  raison  e$timavimits  comme  le  ms. 
du  Vatican,  au  lieu  de  estimabimuê.  Maz.  *  V.  M. 

1.  Prouabilêê  B. 

2.  ExiiUrunt  Mu. 

3.  Euclydem  Maz. 

4.  Adlatum  M,  abtaium  Mu  (Curtze  oblaium)  ;  aslatum  P  :  iramlaium  romane 
lingue  B  Maz.de  môme  que  le  ms.  de  Wurtzbourg  M  p  m.  f.  l*;  Iranslatum  in  romanam 
linguam  Garel  et  Migoe. 

5.  idem  vir  B  Mhz  ;  idem  V.  Ces  mots  manquent  dans  M  et  Mu  ainsi  que  dans 
d'autres  mss. 

6.  Boethius  If,  de  même  que  le  ms.  de  Wurtzbourg.   Boetius  Mu  ;   Boefius  Maz. 

7.  Edidii  B  Maz.  ;  dédit  G  M  Mu,  de  même  que  Caret  et  M  igné. 

8.  Predictis  divisioniàus  B  G  Maz.  ;  divisionibus  praediclis  Migne. 

9.  Opertum  Migne. 

10  Manifeste  intellegenlie  B  Maz.  manifesta  intellegentiae  G  ;  manifesta  inlel- 
Itgentia  V;  cf.  intelteget  dans  la  Conclusio  de  Cassiodore,  supra  (voy.  Boet.  Consot. 
V.  5. 17.  inieltegentia  et  non  intel'igentia). 

11.  Cognotdtur  B  G  Maz  ;  le  ms.  de  Wurtzbourg  donne  ici  cognoscetur  (Voy. 
Laabiiunn,  op.  et/,  p.  90)  ;  de  même,  Téd.  Migne. 

RETUB  DB  PHILOLOOIB  '.   Juillct  1900.  XXIV.   —  19 
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Rudolf  HiBZBL,  "AYpaçoç  v<5|io;.  Leipzig,  Teubner  1900.  —  Prix  :  3  mark. 

On  ne  peut  lire  sans  le  plus  vif  intérêt  les  pages  consacrées  par  M.  Ilirzel 
à  l'étude  de  l^â^paço;  v^|io;. 

Partant  des  textes  d*Âristote,  il  distingue  deux  espèces  de  lois  non 
écrites  :  les  unes  représentent  les  I6t]  xal  ^6\Li\kOL,  les  coutumes  et  les 
traditions  particulières  à  chaque  peuple,  les  autres  sont  générales  et 
constituent  la  loi  naturelle.  L^enquôte  de  M.  Hirzel  porte  ensuite  sur  les 
prédécesseurs  et  les  successeurs  d'Âristolo.  Il  nous  montre  les  variations  et 
les  incertitudes  des  différents  écrivains  dont  les  uns  connaissent  ces  deux 
espèces  de  lois  non  écrites,  les  autres  seulement  une.  D*autres  encore  les 
confondent  par  suite  du  lien  qui  les  unit,  la  loi  naturelle  pouvant  être 
considérée  comme  une  coutume  commune  à  tous  les  peuples. 

La  notion  des  lois  non  écrites  une  fois  dégagée,  la  lutte  devient  inévitable 
entre  elles  et  les  lois  codifiées.  La  constitution  démocratique  d'Àtbènes  à 
laquelle  on  avait  d'abord  attribué  le  succès  des  guerres  médiques  s*était 
peu  à  peu  relâchée  au  v«  siècle  :  le  penchant  si  marqué  à  légiférer 
discrédita  les  lois  écrites  au  proQt  des  autres.  Le  soin  de  faire  respecter  ces 
dernières  rentrait  naturellement  dans  les  attributions  un  peu  vagues  de 
PAréopage.  D^autres,  les  lois  communes  des  Grecs,  réglant  les  rapports 
entre  cités,  se  firent  jour  au  v*  siècle  et  les  Amphictyonies,  non  moins  que 
l'oracle  de  Delphes,  jouèrent  pour  elles  le  rôle  de  l'Aréopage  vis-à-vis  des 
lois  non  écrites  particulières  à  Athènes.  Nous  ne  pouvons  suivre  dans 
jtontes  ses  péripéties  cette  lutte  avec  la  constitution,  lutte  féconde  d'où 
sort  le  geime  de  la  morale  grecque,  la  distinction  entre  le  droit  et  la  loi, 
entre  le  droit  et  la  morale. 

Les  tragiques  ne  manquèrent  pas  de  porter  sur  la  scène  Tobjet  des 
discussions  passionnées  de  leurs  contemporains.  Sophocle  fait  triompher 
avec  Antigone  les  lois  non  écrites.  Euripide  penche  plutôt  dans  le  sens 
contraire  :  oscillant  entre  la  nature  et  la  loi,  il  forme  le  trait  d'union  entre 
la  sophistique  de  la  démocratie  contemporaine  esclave  de  la  loi  stricte. 
Athènes  en  cela  s'opposait  nettement  à  Sparte,  l'État  idéal  des  lois  non 
écrites.  Cette  lutte  se  reflète  aussi  dans  les  spéculations  des  philosophes. 
Mesurant  la  valeur  d'une  constitution  aux  succès  de  l'État  dont  elle  émane, 
ils  introduisent  dans  leurs  constitutions  idéales  des  traits  empruntés  & 
celle  de  Sparte.  Mais  en  bons  patriotes,  Isocrate  et  Platou  par  exemple,  se 
donnent  l'illusion  de  les  devoir  à  l'Athènes  d'autrefois. 

Le  débat  s'élargit  encore  quand  on  reporte  dans  le  passé  le  conflit  entre 
les  deux  espèces  de  lois  en  se  demandant  si  l'âge  d'or  n'était  pas  l'idéal  ou 
si  les  lois  écrites  sont  la  condition  nécessaire  du  progrès  de  la  civilisaiion ; 
les  doctrines  orphiques,  les  Epicuriens,  Polybe,  Evhémère  penchent  plutôt 
dans  ce  dernier  sens,  tandis  que  Platon,  les  Stoïciens  et  les  Péripatéticiens 
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adoptent  une  sorte  de  compromis  entre  les  deux  théories:  tout  en  célébrant 
rage  d'or  où  Ton  vivait  sous  le  régime  des  lois  non  écrites,  ils  n^en  font 
pas  leur  idéal,  mais  croient  au  progrès  de  la  civilisation.  Cette  tentative  de 
conciliation  montre  combien  la  lutte  devaitavoir  été  vive  entre  partisans  des 
anciens  et  de^  modernes.  Malgré  la  Kolution  si  raisonnable  de  Platon, 
Tantiquité  ne  vit  pas  la  un  de  cette  discussion  qui  se  confondait  avec  celle 

4e  rôrfpaço;  et  du  yt^pOL[L\ihoç  vd(i.oc. 

li.  Uirzel  a  tiré  de  son  sujet  tout  ce  qu'il  était  possible  d'en  tirer.  Son 
analyse  très  documentée  montre  une  connaissance  profonde  de  Tantiquité. 
Les  idées  des  modernes  sont  plus  d'une  fois  rapprochées  avec  beaucoup 
d'à-propos.  En  somme,  c'est  une  étude  dont  la  lecture  semble  indispensable 
pour  mieux  pénétrer  l'esprit  antique.  Paul  Grainoor. 

Tf  G.  TUCKBA  Aristotblis  poetica.  Londres.  D.  Nutt.  1899. 

L'ars  poetica  publiée  par  M.  Tucker  donne  l'impression  d'uue  édition 
soigneusement  travaillée.  Aucune  source  n'a  été  négligée,  la  version 
arabe  du  xi«  siècle  est  judicieusement  mise  à  profit.  Les  innovations  sont 
nombreuses  :  ainsi,  au  point  de  vue  typographique  trois  sortes  de  carac- 
tères distinguent  les  parties  principales  des  développements  d'importance 
moindre  et  des  interpolations.  Isolée,  cette  mddiûcation  qui  permet'd'em- 
brasser  d'un  coup  d'œll  le  contenu  d'une  page,  serait  assez  heureuse.  Mais 
elle  se  complique  des  signes  critiques  indispensables,  de  trois  colonnes  de 
chiffres,  nécessitée  par  l'introduction  d'une  division  nouvelle  par  chapitres 
et  paragraphes  destinée  à  nous  débarrasser  du  système  de  citation  assez 
compliqué  d'après  Bekker,  enfin  de  notes  marginales  indiquant  des  trans- 
positions. 

Susemihl  avait  proposé  beaucoup  de  ce^  transpositions  de  chapitres  ou 
de  paragraphes.  M.  Tucker  ne  s'en  contente  pas  et  en  opère  encore  d'autres 
plus  ou  moins  justifiées,  bouleversant  profondément  toute  une  partie  du 
texte  traditionnel. 

Quelques  éclaircissements  &  ce  sujet  ainsi  qu'à  propos  des  nombreuses 
cobjectures  nouvelles  eussent  été  nécessaires.  Malheureusement  la  préface 
est  vraiment  trop  laconique. 

Pour  ne  pas  dépasber  les  bornes  d'un  simple  compte-rendu  relevons 
quelques  pas8.'iges. 

P.  1447*27.  ayT<j>  6è  tû  puO(i4>  pitpioOvTai  X^?^^  àpjiovfaç  ot  7Cp(î>T0i  xûiv  ôpXTj^wv. 

L'introduction  deirpwToi  restreint  le  sens  de  ôpx»i<Ttà)v  d'une  façon  inadmis- 
sible, 

P.  1447  b  14.  oy*/  wç  xp^iv  xarà  |if|iY)<riv  ironfità;.  On  ne  s'explique  pas  comment 
le  tT;v  des  mss.  proviendrait  de  xp^v. 

P.  i447k20.  xïtà  Tcoiov  iroir)r}jv  TcpocayopeuTcov  ;  au  lieu  de  xal  7roiY)Tr,v,  cor- 
reciion  trop  violente.  L'interrogation  semble  bizarre.  En  général  M.  Tucker 
abuse  un  peu  des  conjectures  supposant  une  haplographie. 

P*  14t>2a  7.  Le  imi  (les  mss.  changé  en  ciOitto  donne  un  sens  satisfaisant 
mais  n'est  paléographiquement  qu'une  conjecture  d'attente. 

P.  1462 1 14.  —  cirstai  6è  ôt?Ti  au  lieu  de  ïmixa  SidTi  est  peu  vraisemblable. 
H  serait  plus  simple  de  lire  :  iiu\  ta  irJivT'  ïyzi  xtX  ,  en  considérant  ôidt  ; 
comme  une  glose  de  kntl  et  de  placer  une  virgule  après  vnàpxeiv. 

Quelques  corrections  sont  assez  heureuses  comme  le  changement  de  «v 
en  otp'  p.  i46ok  7. 

Eu  soiume,  M.  Tucker  aurait  pu,  sans  nuire  à  son  édition,  se  montrer 
uû  peu  plus  conservateur.  '  P.  G. 
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P.  MaSQUBRAT,  Traité  de  métrique  grecque,  Paris,  Kllncksieck,  ld99. 

Ce  traité  est  assurément  le  meilleur  ouvrage  élémentaire  de  métrique 
grecque  que  nous  possédions,  et  Je  ne  saurais  trop  le  recommander  aux 
professeurs  et  aux  étudiants  de  nos  universités.  Ils  devront  toujours  aYoir 
ce  manuel  à  leur  portée;  il  les  aidera  à  comprendre  et  sentir  les  beautés 
de  la  poésie  grecque. 

Ce  petit  livre,  si  technique  qu'il  soit,  n'est  pas  sans  agrément.  L'auteur 
y  a  fait  une  place  à  Tappréciation  littéraire,  &  Texpression  du  sentiment 
artistique.  Il  définit  refTet  produit  par  les  rythmes  et  les  métrés,  il  en 
compare  lu  puissance  expressive.  Tout  en  expliquant,  il  s'eflbrce  à  faire 
sc*ntir.  Ce  mérite  m^avait  frappé  dans  sa  Théorie  dce  formes  lyriqueg  de  la 
tragédie  grecque  ;  j'ai  reconnu  avec  plaisir,  en  lisant  ce  Traité,  que,  faisant 
œuvre  de  science,  Tauteur  ne  s'était  pas  défendu  d'avoir  du  goût. 

La  doctrine,  professée  par  M.  M.,  n'est  pas  celle  de  Rossbachei  Westphal. 
Elle  est  inspirée  par  les  théories  antiques,  remises  en  honneur  par 
M.  Weil,  dans  son  cours  de  TÉcole  pratique  des  Hautes  études,  et  vulga- 
risées pour  la  première  fois  dans  le  Petit  traité  de  métrique  grecque  et  latine 
de  M.  Vernier.  «  Je  suis,  dit  M.  M.,  resté  ûdéie  à  la  tradition  antique. 
Héphostion  a  été  mon  guide.  Son  Manuel  a  presque  toujours  été  sous  mes 
yeux.  Je  l'ai  traduit,  développé,  commenté.  » 

Ce  respect  d*Héphestion,  il  me  semble  même  que  Tauteur  Ta  poussé  trop 
loin.  Quand  il  en  arrive  à  traiter  les  mètres  choriambico^iambiqueg^  «  la 
partie  la  plus  controversée  de  la  métrique  »,  comme  il  le  dit  lui-même,  il 
admet,  sur  la  parole  d'Iléphcstion  et  d'Arlstides  Quintilien,  Texistence  de 

Vantispaete  {y w),  qu'il  dit  formé  de  deux  pieds  à  contre-temps,  et  qu'il 

considère  comme  un  équivalent  du  choriambe.  Mais  M.  M.  est-Il  bien  sûr 
que  le  choriambe  soit  la  juxtapositiou  de  deux  pieds  à  contre-temps,  un 
trochée  et  un  iambe  (^  w  {  w  x)  ?  Je  crois,  pour  ma  part,  que  c'est  une 
maure  à  six  temps,  qui  équivaut  à  un  ionique  mineur  i-  \j  kj  j.  =i  \j\j  -  jl). 
En  effet,  le  choriambe  est  fréquemment  rapproché  du  diiambe,  qui  est 
de  mouvement  ascendant  (u  —  w  ^).  Or,  s'il  n'y  a  pas  de  contre-temps  dans 
le  choriambe,  comment  expliquer  Vantispaste  f  En  réalité,  ce  pied  n'existe 
pas.  C'est  une  invention  des  métriciens  anciens,  qui  n'ont  pas  compris  que 
glyconiens  et  phérécraliens  n'étalent  que  des  variétés  d'ioniques  mineun 
anaclomènes. 

M.  M.  rapproche  la  forme  : 

V \J  \J  —  <J  — 

des  deux  formes  : 

w  —  u uv—  , 

Je  crois  qu'il  faut,  au  contraire,  l'en  distinguer.  Celles-ci  se  scandent  sans 
la  moindre  difficulté  : 

Mais  la  précédente  me  paraît  devoir  être  ainsi  interprétée  : 

w luu  —  wl  —  . 
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eomme  le  parémiaque^  en  a  deux.  La  démonstMiion  de  M.  Weil  {Bewt 
critique,  1875,  p.  150,  et  Revue  de  phUologie,  1889,  p.  44)  me  paraît  décisive,  et 
je  ne  comprends  pas  que  BJ.  M.  se  soit  ici  séparé  de  son  maître. 

Telles  sont  les  objections  que  Je  ferais  À  la  doctrine  exposée  dans  ce 
Traité,  Pour  terminer»  je  transcris,  parmi  les  notes  que  j'ai  prises  ea  le 
lisant,  quelques  observations  dont  Tauteur  pourra  tirer  profit  dans  une 
nouvelle  édition. 

Au  g  21,  il  est  dit  que  le  dernier  pied  de  Vhexamèlre  est  «  un  tpondée,  ou 
un  trochée,  puisque  la  dernière  sjliabe  d^un  vers  est  indifférente.  »  L'in- 
verse serait  plus  exact.  Le  dernier  pied  de  Vhexamètre  est  un  troché*.,  dont 
la  brève  peut  être  remplacée  par  une  longue,  la  dernière  syllabe  d'un  vers 
étant  indifféremment  brève  ou  longue.  M.  M.  sUnterdit  toute  hypothèse  snr 
Porigine  de  ce  vers.U  en  est  une  pourtant  que  la  plupart  des  savants  accep- 
tent aujourd'hui  ;  c'est  celle  qui  représente  Vhexamètre  comme  formé  par  la 
juxtaposition  de  deux  tripodies  catalecliques  : 

Le  grand  nombre  des  césures  trochaïques,  que  Ton  compte  dans  VHiade 
et  dans  VOdyuée  le  démontre  à  Pévidence.  Le  pentamètre  a  été  formé  de  la 
même  façon,  à  ceci  près  que  le  catalexe,  au  lieu  de  se.  produire  après  la 
brève,  se  produisait  après  la  longue  ei  que  la  soudure  n'a  pas  été  faite 
entre  les  deux  éléments  constitutifs,  qui  sont  restés  distihcts  : 

L'auteur  ne  justiile  pas  la  substitution  du  spondée  au  trochée  et  à  Viambc 
dans  les  séries  à  trois  temps.  Le  spondée  est  une  mesure  à  qucurt  temps  ; 
introduit  dans  des  séries  &  trois  temps,  il  détruit  le  rythme.  Le  senl 
moyen  de  résoudre  cette  difficulté  est  d'admettre  que  les  mesures  à  quatre 
temps  étaient  récitées  dans  un  cadencement  plus  vif  que  les  mesures  à 
trois  temps.  M.  M.  aurait  dû  aussi  expliquer  pourquoi  cette  substitution 
se  fait  aux  pieds  pairs  dans  les  séries  trochaïques  et  aux  pieds  impairs  dans 
les  séries  tambiques.  La  raison  en  est  simple.  Quand  les  mesures  sont 
accouplées  en  mètres,  l'une  joue  par  rapport  à  l'autre  le  rôle  de  mesure 
forte,  de  même  que  dans  le  pied,  il  y  a  un  temps  faible  et  un  temps  fort. 
Or,  c*est  la  mesure  forte  qui  reste  pure,  la  faible  qui  se  prête  à  la  substi- 
tution. Le  mouvement  détermine  la  place  de  la  mesure  forte.  Dans  les 
séries  trochaïques ,  qui  sont  de  mouvement  descendant,  c'est  la  première  : 


c'est  la  seconde  dans  les  séries  iambiques,  qui  sont  de  mouvement  ascen- 
dant : 


Dans  son  énumération  des  éléments  trochaïques,  M.  M.  comprend  la 
hripodie  acatalecie.  Est-il  bien  sûr  quelle  existe?  Je  crois  qu'elle  doit  être 
scandée  : 

Cest,  en  réalité,  une  téirapodie.  Et  puisque  M.  M.  reconnaît  lui-même 
que  la  pentapodîe  acatalecte  n'en  est  probaNement  pas  une  et  qu'il  faut  la 
scander  comme  une  hexApodie  : 
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pourquoi  la  men tienne- t-il?  II  y  a  là  un  abus  des  divisions,  contre  lequel 
je  prends  la  liberté  de  le  mettre  en  garde. 

Enfln,  je  m'étonne  qu'il  n'ait  rien  dit  de  la  périodique.  Je  sais  bien  qu'il 
est  souvent  malaisé  de  déterminer  avec  précision  où  commence  et  où  Unit 
une  période  rythmique.  L'auteur  n'eu  aurait  pas  moins  dû  donner  quelques 
déllnitions  et  montrer  sommairement  comment  est  construite  une  strophe. 
Ceût  été  la  préface  de  son  dernier  chapitre  sur  la  forme  extérieure  des 
poèmeê,  Médéric  Dupour. 

U.  M.  LÉOPOLD,  De  oi*alionibus  quatuor^  quae  injuria  Ciceroni  vindicantur. 
Spécimen  litterarum  inaugurale.  —  Leyde,  Van  Doesburgb,  19(i0. 

Le  post  redilum  in  senatu,  le  post  redilum  ad  Quirites,  le  de  Domo^  le  de  Ha- 
napicum  responsis,  tels  sont  les  quatre  discours  auxquels  s'attaque  la 
critique  de  M.  Léopold. 

Un  premier  chapitre  retrace  l'histoire  de  la  lutte  entre  partisans  et 
adversaires  de  l'authen licite.  Parmi  ces  derniers  se  rangent  Miirkland, 
Wolf,  Beck,  Schùtz,  Buier,  Madvig,  Bernhardy,  Ambrosch,  Orclli,  Haase, 
Zeyss,  Freund,  Nobbe,  Niebuhr,  Keisig,  combattus  par  Gessner,  Weislie, 
Savels,  O.  M'ùller,  Haud,  StUrenburg,  Drumann,  Lucas,  Klotz,  Bahr.  G.  Fr. 
Hermann,  Frotscher,  NageUbach. 

De  nos  jours,  les  philologues  sont  pour  ainsi  dire  unanimes  à  attribuer 
à  Cicéron  la  paternité  de  ces  discours.  M.  Léopold  le  reconnaît  sans  se 
laisser  décourager.  Cette  première  partie  remplit  le  quart  de  la  dissertation  : 
elle  manque  de  proportion  et  certains  détails,  par  exemple  ceux  qui  se 
rapportent  aux  erreurs  de  Maritland,  se  plaçaient  d'eux-mêmes  à  la  un  du 
second  chapitre  ;  d'autres  pouvaient  simplement  s'omettre. 

Un  second  chapitre  s'occupe  de  l'état  du  texte,  des  améliorations  dues 
-soit  à  remploi  du  Parisinus  7794  et  du  GerablacefSis,  manuscrits  inconnus 
du  temps  de  Wolf  et  de  Marklaod,  soit  aux  conjectures  des  philologues 
dont  l'ingéniosité  aurait  même  orné  notre  texte  de  beautés  étrangères  au 
Pseudo-<:îicéron  !  M.  Léopold,  ne  voulant  pas  imiter  certains  critiques  trop 
zélés,  fait  la  part  des  corruptions  dues  au  temps.  Enflu  11  hasarde  une 
douzaine  de  conjectures  :  toutes  consistent  à  écarter  des  gloses  ou  de  pré- 
tendues gloses.  C'est  vraiment  se  donner  beaucoup  de  peine  pour  des 
discours  dont  on  nie  ^authenticité. 

La  moitié  de  la  dissertation  est  ainsi  consacrée  à  des  recherches  intéres^ 
santés  sans  doute,  mais  la  thèse  n'a  pas  avancé  d'un  pas.  Jusqu'ici  on  n'a 
guère  prouvé  qu'une  seule  chose  :  c'est  que  les  textes  ont  droit  à  beaucoup 
plus  d^égards  que  lorsque  Markland  et  Wolf  les  critiquaient. 

Le  troisième  chapitre  nous  amène  enûn  aux  arguments  internes  dirigés 
contre  l'authenticité.  Us  partent  d'un  «  sensus  quidam  interior  »,  autant 
dire  qu'ils  sont  subjectifs.  Mais  alors  le  «  sensus  interior  »  de  presque  tous 
les  philologues  modernes  n'aurait-il  pas  quelque  chance  de  contrebalancer 
celui  do  M.  Léopold? 

Vient  d'abord  une  liste  de  passages  incriminés  pour  la  faiblesse  des  idées. 
C'était  peut-être  l'argument  le  plus  fort  et,  &  notre  avis,  cette  partie  de  la 
thèse  n'est  pas  suffisamment  développée. 

Puis  c'est  le  tour  des  assonances  et  des  répétitions.  N'objectez  pas  que 
ces  procédés  sont  familiers  à  Cicéron  :  on  vous  répondra  que  Timitateur 
s'est  inspiré  de  son  modèle.  Apparemment  l'auteur  de  ces  quatre  discours 
connaissait  aussi  les  règles  de  la  prose  métrique  pour  appliquer  à  la  Un  de 
ses  périodes  les  mêmes  clausules  que  Cicéron  1  il  est  d'ailleurs  bien  étonnant 
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de  rencontrer  des  tournures  peu  latines  et  des  expressions  étrangères  aux 
discours  du  grand  orateur  dans  un  pastiche  qui  va  môme  jusqu'à  décal- 
quer UDe  foule  de  passages  dont  on  nous  dresse  la  liste.  Si  vous  soutenez 
que  ce  sont  là  des  répétitions  d^idées  familières  à  Cicéron,  on  vous  répondra: 
rargument  n'a  de  valeur  qu'à  condition  d^être  rapproché  des  autres.  Le 
défaut  de  l'argumentation  est  sufûfamment  visible. 

Les  arguments  externes  ne  sont  pas  plus  probants.  Les  témoignages 
des  anciens  sont  éliminés  avec  une  dextérité  peu  convaincante.  Quin- 
tilien  est  suspect  pour  avoir  considéré  comme  étant  de  Sailusle  les  invec- 
tives contre  Cicéron.  Plutarque  manque  de  critique  et  ne  connaît  pas  bien 
le  latin.  Valère  Maxime  nUmite  pas  certains  passages  de  nos  discours  mais 
est  imité  par  le  Pseudo-Ciceron.  Celui-ci  écrivait  donc  postérieurement 
à  Tan  30  de  notre  ère.  Mais  alors  comment  Quintilien  eût-il  pu  se  tromper 
si  grossièrement  ? 

Quant  à  Asconius,  il  s'est  laissé  éblouir  par  la  *'  mira  eruditio  atque 
ampla  temporum  Cicer  nianorum  doctrina  ''  malgré  toutes  ces  «  voces 
perperam  adhibltae  et  ces  «  latinitatis  suspectae  exempla  »  dont  ces 
œuvres  seraient  remplies. 

L'auteur  de  cette  dissertation  a  eu  le  tort  d'embrasser  quatre  discours  à 
la  fois.  11  a  dû,  fort  à  propos  d'ailleurs,  abandonner  en  route  la  critique  du 
de  Domo,  pour  s'attacher  au  de  Haruspicum  responsis.  Aussi  se  sent-il 
obligé  de  tenir  le  raisonnement  suivant  :  toui  les  savants  sont  d'acjord 
pour  attribuer  ces  œuvres  au  même  auteur.  Or  l'une  d'elles,  le  de  UaruS' 
fticum  responsis,  est  postérieure  à  l'an  30  de  notre  ère.  Les  trois  autres  re- 
montent donc  à  la  même  époque.  Je  retw^ ne  l'argument  et  je  dis  :  M. 
Léopold  a  prudemment  passée  sous  silence  les  faits  si  précis  du  de  Domo 
qu'un  imitateur  n'eût  jamais  pu  inventer  de  toutes  pièces.  Il  ne  nous  a  pas 
du  tout  prouvé  la  non-authenticité  de  ce  discours.  Donc  les  trois  autres, 
écrits,  de  l'avis  de  tous,  par  le  même  auteur,  sont  bien  de  Cicéron. 

Ce  qu'il  faut  tirer  de  ce  débat,  c'est  que  la  critique  doit  encore  s'exercer 
beaucoup  sur  ces  textes  fort  corrompus.  La  thèse  de  M.  Léopold  écrite 
dans  un  latin  très  agréable  doit  ambitionner  le  rôle  plus  modeste  mais 
très  honorable,  de  résumé  d'une  question  dont  la  solution  ne  parait  plus 
douteuse.  Paui  Graindor. 

QuiNTiLiBN.  //  libro  decimo  délia  instiluzione  Oraloria^  comm.  da  Domenico 
Bassi»  1899.  Turin,  Loeschcr,  in-8^  xxxii-!i8  pp. 

Cette  édition  fait  partie  de  la  collection  de  classiques  latins  et  grecs, 
avec  notes  en  italien,  à  laquelle  appartient,  par  exemple,  le  très  boa 
Lucrèce  de  Giussani  et  que  publie  la  librairie  Loescher,  s'associant  par  là 
au  mouvement  de  renaissance  philologique  qu'il  faut  signaler  en  Italie. 
L'Introduction  comprend  trois  parties:  vie  et  ouvrages  moins  importants  de 
Quintilien.  —  Vlnsiilution  Oratoire.  —  Le  X"»«  Livre.  Elle  est  intéressante, 
mais  l'auteur  n'y  a  pas  marqué  sufOsammenl,  à  mon  gré,  toute  l'originalltô 
de  Quintilien,  non  plus  que  ses  défauts,  très  réels.  Puis  vient  le  texte, 
sérieusement  établi  et  accompagné  d'une  annotation  copieuse  qui,  me 
semble-t-il,  aurait  pu  être  un  peu  réduite  :  j'j  aurais  souhaité  en  revanche 
un  peu  plus  de  notes  de  traduction.  Le  livre  se  termine  par  un  appendice 
critique  assez  considérable,  et  d'où  il  ressort  très  nettement  que  M.  Bassi 
a  vu  tous  les  travaux  sur  Quintilien.  Il  y  a  enfin  une  table  alphabétique, 
qui  facilite  les  recherches.  J'aurais  désiré,  puisque  le  travail  a  les  allures 
d'une  édition  savante,  trouver  une  bibliographie,  dont  on  a  les  éléments 
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dans  la  Préface  et  dans  les  notes  de  rintroduction.  C'est  la  deuxième  édi- 
tion de  cet  ouvrage,  je  ne  doute  pas  qu'il  n'arrive  bientôt,  à  la  troisième,  car 
il  est  Indispensable  à  ceux  qui  étudient  le  X"»«  Livre  ;  donc  si  j'émets  ces 
deiiderata, c'est  que  Tauteur  qui  est  la  conscience  môme  et  connaît  du  latin, 
aura  promptemebt  Toccasion  de  me  donner  satisfaction,  s'il  le  juge  à 
propos.  J'ajoute  que  toutes  ces  éditions  coûtent  fort  bon  marché. 

Henri  Bornbcqub. 

Arthur  Tappan  Walkbr,  The  séquence  of  tentes  in  latin,  —  Lawrence,  Kan* 
sas,  1809,  iv-52  pp.,  grand  in-8«. 

Dans  un  travail  intéressant  et  consciencieux,  que  des  statistiques  per- 
mettent de  contrôler,  rauteur,  élève  du  professeur  William  Gardner  Haie, 
et  prenant  pour  point  de  départ  ses  recherches  sur  la  concordance  des 
temps,  montre  à  Paide  des  Commentaires  de  César  sur  la  Guerre  des  Gaules j 
d'abord  que,  sauf  en  de  rares  exceptions,  les  temps  de  l'indicatif  et  du 
subjonctif  expriment  des  idées  nettement  déterminées,  ensuite,  au  con- 
traire du  professeur  Haie,  qu'il  n*y  a  pas  là  seulement  une  application, 
pureosent  machinale,  de  certaines  règles,  mais  que,  si  une  exception  à  la 
règle  est  logiquement  nécessaire,  et  qu'il  soit  possible  de  choisir  entre 
Vindicatif  et  le  subjonetlf,  les  Latins  évitent  le  subjonctif,  H.  B. 

F.  Antoine,  De  la  Patnitaxe  et  de  l'Hypotaxe  dans  la  langue  latine.  Extrait 
de  la  Revue  des  Études  anciennes.  Années  1899-1900,  84  pp.  in-8^ 

Voici  une  étude  de  grammaire  comme  il  en  faudrait  beaucoup  :  claire, 
lUlble  —  je  blâmerai  toutefois  l'emploi  des  mots  parataxe  et  hypotaxe,  qu'il 
eût  été  possible  de  remplacer  par  cooixlination  et  subordination  —,  toujours 
juste,  et  s'élevant  au-dessus  d*eile-même,  c'est-à-dire  expliquant  des  faits 
du  domaine  littéraire*  M.  A.  étudie  la  coordination  et  la  subordination  dans 
les  propositions  subordonnées  complétives  (finales,  interrogatlves  indirectes 
et  Infinltives)  et  non  complétives  (finales,  consécutives,  conditionnelles» 
concessives  et  teruporelles).  De  ces  recherches  minutieuses  et  complètes, 
il  tire  des  conclusions  intéressantes  :  l'ancienne  langue,  celle  des  comiques 
en  particulier,  préfère  la  coordination  comme  donnant  à  la  phrase  une 
allure  plus  vive  ;  ^e  même  les  poètes  la  recherchent,  parce  qu'elle  donne 
au  vers  plus  de  souplesse,  et  à  chaque  proposition  plus  d'Importance  et  de 
▼aleur,  ce  n'est  pas  à  dire  qu'on  ne  la  trouve  pas  ailleurs.  En  outre,  au 
point  de  vue  purement  grammatical,  M.  A.  est  conduit  à  une  explication 
de  la  présence  et  de  la  nature  du  subjonctif  dans  les  propositions  subor- 
données, qu'il  indique  seulement  et  annonce  l'intention  de  développer 
plus  tard  :  «  fi  n'y  a  pas,  en  réalité,  de  propositions  subordonnées,  et  le 
subjonctif  dans  les  .propositions  ainsi  appelées  est  le  même,  absolument 
le  même,  que  dans  les  propositions  Indépendantes.  »  Cette  idée  me  semble 
voisine  de  celle  qui  a  dirigé  M.  Tappan  Walker  dans  l'ouvrage  dont  j'ai 
rendu  compte  plus  haut  :  Il  sera  curieux  de  voir  s'il  en  est  ainsi.  Dans  tous 
les  cas,  on  peut  être  sûr  que  ce  nouveau  travail  de  M.  A.  sera  aussi  inté- 
ressant que  les  précédents.  Henri  Bornbcqub. 
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QUFXQUES  PASSAGES  DE  PHÈDRE 


I   15,1-2. 


In  principatu  commutando  ciuium  sepiuf 
N[ih]il  praeter  domini  mores  mutaut  pauperes. 


Au  premier  vers,  qui  est  visiblement  trop  long,  tout  le  monde 
est  d'accord  pour  supprimer  ou  ciiihim  ou  saepius.  Au  second 
vers  M.  Duvau  (Rev.  de  phil.  1896  p.  40),  ayant  remplacé  mores 
^diTinapeSj  supprime  pauperes^  comme  glose  de  celte  forme  con- 
jecturale, et  met  à  la  place  saepius.  Quant  à  domini  mores^  qui  ne 
peut  s'expliquer,  on  le  corrige  ordinairement  eu  domini  nomen^ 
d'après  Bongafs.  Dominum  more  (Heinsius),  dominvm  sortes 
(von  Hartel),  dominum  non  res  (Slowasser),  sont  des  corrections 
peu  avenantes  en  elles-mêmes;  le  domini  nomen  de  Bongars,  et 
comme  lui  le  dominos  iyiopes  de  Duvau,  se  heurtent  à  des  invrai- 
semblances paléographiques.  On  voit  que  la  constitution  du  texte 
des  deux  vers  est  un  problème  complexe.  On  voit  aussi  qu'il  n'est 
pas  défendu  d'y  chercher  une  solution  inédite. 

Je  propose  de  remplacer  les  jambages  de  dominim  ores  par  ceux 
de  DOMINVM  ciBES  (=  ciues).  Cette  hypothèse  donnera  pour  le  vers  2 
UD  minimum  d'altération  graphique  (pour  r  =  ô=:?<,  cf.  n  5,20 
putauit  pour  putarit,  iv  19,31  cnwiari  pour  cruciaux,  et,  dans  les 
fables  de  Perotti,  App.  9,14  denotauit  pour  denotarli).  Elle  expli- 
quera ciuium,  qui  vient  d'une  correction  du  v.  2  fourvoyée  dans 
le  V.  1.  Elle  me  paraît  donc  être  la  plus  simple  de  toutes  celles 
qui  ont  été  mises  en  avant,  en  ce  qui  touche  l'origine  des  fautes. 

Reste  à  examiner  en  elle-même  la  leçon  nouvelle  : 

In  principatu  commi^tando  saepiu» 

Nil  praeter  dominum  ciiieê  mutant  pauperes. 

Il  me  paraît  certain  que  dues  pauperes  est  préférable  k  pauperes 
aenl  (ou  à  Vinopes  de  Duvau).  Les  dues,  en  effet,  sont  seuls 
qualifiés  pour  apprécier  un  événement  politique;  les  pérégrins, 
métèques,  confédérés,  ainsi  que  les  esclaves,  ne  peuvent  être 
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ensés  y  prendre  intérêt.  Humiles  \  30,1  s'oppose  bien  à  poimies\ 
auperes\ci  s'opposerait  beaucoup  moins  bien  k  domin^LS[^^x%i\ 
iide  avait-il  songé  à  construire  pauperes  avec  le  ciuium  du  v.  I). 

Quaat  à  saepius,  que  ma  conjecture  oblige  à  préférer  à  ciuium 
îomme  iv  4,5  iactis  est  préférable  au  doublet  graphique  laeius, 
ui  précède),  il  paraît  avoir  eu  pour  lui  l'autorité  d'un  précieux 
is.  perdu,  dont  plusieurs  leçons  flguraient  en  surcharge  sur  le  ms. 
0  Reims.  On  peut  dire,  il  est  vrai,  que  par  comparaison  avec 
lîiitim  ce  saepius  «  affaiblit  l'expression  »  (Vandaele).  J'ai  moi- 
lême  plaidé  pour  l'option  en  faveur  decitiiimi  :  <  absolute  diclum 
rincipaiii  seditiosi  fuisset  »  ;  je  comparais  principalu  gregis,  i 
0,5.  Je  n'ai  plus  foi  dans  mes  propres  arguments.  D'abord  gregis 
ôt  nécessaire  et  ciuium  ne  Test  pas,  car  principaius  est  dit  au 
guré  quand  il  s'agit  d'un  taureau,  tandis  qu'à  propos  d'un  homme 

se  dit  au  propre.  Ensuite,  si  on  l'eût  accusé  de  propos  factieux, 
hèdre  pouvait  se  défendre  par  saepius  :  «  Je  n'ai  pas  eu  à  me 
îliciter  de  l'avènement  de  Caligula;  c'est  autre  chose  pour  l'avè- 
ement  de  Claude.  »  Il  est  donc  probable  que  Pilhou,  qui  avait 
pté  pour  saepius  sans  savoir  que  cette  leçon  allait  se  trouver 
ppuyée  par  la  surcharge  de  R,  avait  été  bien  inspiré.  Cf.  les 
noralités  de  Phèdre  contenant  fere,  plerwnque,  solet,  etc. 


I  22,5. 

«  Quaeso  parce,  inqult,  mihi  (v.  ci-dessousjn 
Quae  tibi  molestis  muribus  purgo  domum.  » 
Respondit  ille^  a^Facerem  si  causa  mea, 
5    Gratum  esset  dedissfm  ueniam  supplici  ; 
NuQc  quia  laboras  ut  fruaris  reliquiis...» 

Il  n*y  a  pas  de  doute  sur  la  correction  faceres,  qui  était  inscrite 
n  toutes  lettres  dans  le  ms.  R,  très  probablement  d'après  la  colla- 
ion  d'un  autre  ms.  Il  est  plus  embarrassant  de  remédier  à  la 
aute  du  v.  5.  Le  premier  éditeur,  Pithou,  a  naturellement  songé 
lesset  <et>,  et  tout  le  monde  a  accepté  sa  conjecture  (Esset 
rralum  et  de  Brotier,  Orata  esses  et  de  Nauck  n'en  sont  que  des 
variantes).  En  réalité,  elle  laisse  le  vers  inexplicable, car  le  plus- 
|ue-parfait  dedissem  n'a  pas  à  être  coordonné  à  un  imparfait.  Je 
)ropose  : 

Gratum  esset  ;  <iam>  dedissem  \ienlam  supplici. 


Digitized  by 


Google 


QUELQUES  PASSAGES   DE   PHÈDRE.      -  295 


I  30,7  (et  22,2). 

7    Est  ratio  sépara  ta  inquit  ac  diuersum  genus  : 
Expulses  (lire  -sus)  régno  nemoris  qui  profugerit 
Paludis  in  sccreta  ucniet  latibula 
Et  proculcatas  obteret  duro  pede. 

Le  vers  7  me  paraît  être  un  joli  terraia  pour  ua  exercice  de 
méthode. 

Il  a  été  Toljjet  d'une  multitude  de  conjectures.  J'ai  moi-même 
imprimé  en  1895  Slatio  esto  separata  ac...  (en  supprimant  inquit), 
en  \%^%  Statio  inquit  separ  esto  ac...  Ma  première  hypothèse 
satisfaisait  à  deux  conditions  essentielles  :  I^  d'après  Texcellente 
conjecture  de  Gude,  rétablir  le  mot  siatio,  2®  d'après  Tidée  non 
moins  juste  de  Wase,  rétablir  une  forme  du  verbe  esse  qui  fût 
équivalente  à  qûamquam  est.  Ma  seconde  hypothèse  satisfaisait 
en  outre  à  une  troisième  condition,  conserver  inquit  (qui  en  lui- 
même  n'était  nullement  suspect),  et  à  une  quatrième,  utiliser  la 
belle  trouvaille  de  Scioppius,  separ.  Pourtant,  je  suis  le  premier 
à  penser  qu'il  faudrait  chercher  mieux,  tout  en  ayant  bien  soin 
de  remplir  toujours  les  quatre  conditiods  énoncées. 
.  Trois  d'entre  elles  ont  une  formule  absolue  :  faire  entier  dans 
le  vers  statio^,  y  faire  entrer  inquit,  y  faire  entrer  separ.  L'autre, 
celle  qui  concerne  le  verbe  esse,  permet  d'hésiter  entre  deux 
formes,  le  esto  de  Wase  et  le  sit  de  Korsch.  Cf.  Gic.  Verr.  5^4  : 
sil  fur,  sit  sacrilegus,  sit,.,  -^  at  est  bonus  imperator,., 

A  ces  quatre  conditions,  j'en  veux  maintenant  joindre  une  cin- 
quième. La  place  dHnquit,  en  effet,  me  semble  pouvoir  être  indi- 
quée par  une  règle  de  méthode,  par  moi  méconnue  en  1898.  Rien 
n'autorise  à  supposer  qu'un  inquit  eût  été  déplacé,  s'il  avait  été  le 
second  mot  du  vers  [Statio  inquit  separ  esto...).  Si  la  tradition  en 
fait  le  quatrième  mot,  c'est  que  le  texte  primitif  le  mettait  plus 
loin  encore.  Au  lieu  de  séparer  les  deux  propositions  dont  se 
compose  la  phrase,  le  inquit  de  Phèdre  devait  être  à  l'intérieur 
de  la  seconde.  Si  bien  que  par  déduction  (non  pas  par  divination, 
par  conjecture  proprement  dite),  nous  devons  conclure,  a  priori, 
à  un  second  hémistiche  ac  diuersum,  inquit,  genus^. 

1.  M.  Jules  CbauviD  me  fait  remarquer,  cependant,  que  est  ratio  pourrait  répondre 
à  cur.  Ainsi  (en  supprimant  inquit)  :  Est  ratio  :  separ  eat  ac  diuersum  genus. 

2.  Cf.  I  22,2.  La  tradition  donne  quaeso  inquit  parce  mihi.  Le  texte  primitif  était 
forcément  ou  parce  quaeso  inquit  mihi,  comme  je  l'ai  imprimé,  ou  quaeso  parce 
inquit  mihi,  comme  je  le  crois  aujourd'hui  plus  probabU-.  En  tous  cas,  inquit  coupait 
la  construction  parce  mihi,  comme  dans  la  fable  30  la  conslruclion  diuersum  genus; 
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Le  rôle  du  raisonnemeut  déductif  n'est  pas  terminé.  A  priori, 
est  ratio  suppose  statîo  précédé  plutôt  que  suivi  de  quelque 
chose.  Sit  statio,  correction  de  Korsch,  doit  donc  être  préférée 
Statio  slV  ou  à  mon  ancien  Statio  esto.  Ce  n'est  pas  nécessaire- 
ment la  vraie  leçon,  mais  c'est  la  leçon  que  recommande  la 
méthode.  Si  bien  que  nous  aboutissons  à  une  leçon  d'ensemble 
qui  peut  contenir  des  détails  douteu^^  mais  qui,  selon  ma  con- 
viction du  moins,  est  enfin  purgée  de  tout  élément  arbitraire  : 

Sit  statio  separ  ac  diuersura,  inquit,  genus. 


115,25. 

Non  muUum  egisti  et  opéra  nequiquam  périt  ; 
25    Multo  maiores  alape  mecum  uenerunl. 

On  lit  ordinairement  alapae,  et  on  corrige  ueneutu  d'après 
Pithou,  maiorte  d'après  Rigault.  On  obtient  ainsi  un  sens  général 
qui  est  excellent  :  Je  mets  à  plus  haut  prix  le  soufflet  d'affran- 
chissement d'un  esclave. 

Dans  le  détail  pourtant,  il  y  a  une  difficulté  énorme  :  c'est 
l'hypothèse  maforî^.  La  latinité,  en  effet,  vent  pluris  [cf.  pltiris 
esset  IV  25,2),  et  il  eût  été  bien  facile  à  Phèdre  de  faire  entrer 
celte  forme  dans  son  vers  (Non  paulo  pluris,  Nam  multo  pluris, 
etc.).  Une  autre  difficulté, 'c'est  mecum,  que  Cunninghain  voulait 
changer  en  apud  me,  Nauck  en  nostrae  ou  regum.  Si  l'empereur 
est  censé  vendeur  A'alapae,  il  devrait  dire  a  me  ueneufU,  Mecim 
inviterait  à  le  considérer  plutôt  comme  acheteur. 

Ces  difficultés  m'ont  toujours  tracassé,  celle  surtout  de  maioris, 
c'est-à-dire  d'un  ^^solécisme  conjectural.  De  .sorte  qu'en  1895, 
tout  en  me  ralliant  à  la  correction  courante,  j'indiquais  timide- 
ment la  possibilité  d'une  autre  conjecture.-  ta  maiores.,,  ex  24 
subintellegendum  operaet  >  Je  crois  bien  aujourd'hui  que  cette 
hypothèse  était  fondée.  Et  je  propose  : 

Multo  maiores  alapà  mecum  ueneunt, 


dons  les  deux  passages,  le  copiste  a  déplacé  inquil  npn  vers  la  On,  mais  vers  le  ^ta- 
meDceroent.  Rt  dans  tous  deux  ii  a  rejoint  les  éléments  des  constructions  coupées  à 
l'origine, 

1. C'est  ce  que  confirme  l'étude  de  la  versification:  i  8,2  Bis  peccai  primum  (el  non 
Pfccat  bis),  IV  21,6  Des  primum  ueniam  (el  non  Primum  des), 

2.  Lucien  MùUer  a  signalé  le  fait  que  ac  (hors  de  la  locution  simul  ac,  où  le  sens 
est  autre)  ne  se  retrouve  dans  aucun  autre  vers  de  Phèdre.  Sit  slatio  s^'par^  *it 
diuersum,  inquit,  genus  serait  un  vers  excellent  en  soi  ;  cf.  les  anapbores  de  «  ni 
10,47-48,  àeguod  epil.  26,  de  quiiv  21,19-25,  de  uinds  m  18,6. 
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€  ce  sont  <  des  services  >  plus  importants  qu'on  me  vend  au 
prix  d'un  soufflet  d  affranchissement  >.  Le  solécisme  maioris  se 
trouve  écarté,  mecum  présente  l'empereur  comme  acheteur  ; 
j'ajoute  que  le  singulier  alapa  est  plus  précis  et  par  conséquent 
plus  élégant  qu'un  pluriel  ;  cf.  dans  Pétrone  l'expression  essesub 
alapa.  Quant  à  la  faute  supposée,  elle  est  bien  naturelle;  maiores 
alapa  xieneunt,  à  un  copiste  carolingien,  n'offrait  ni  un  sens  devi- 
nable  ni  un  mot  à  mot  aisé. 


II  EPIL.  5-6. 

Acsopi  ingenio  statuam  posuere  Altici 
Seruomque  çollocarunt  aeterna  in  basi, 
Paiera  honori<8>  scirent  ul  cuncti  uiam 
Nec  generi  tribui  sed  uirtuti  gloriam. 
5    Quoniam  occuparat  aller  ne  primus  foret 

Nec  (lire  Ne)  solus  esset  studii  (lire  studui),  quod  superfuiU 

On  admet  généralement  qxx  aller  est  le  sujet  ^"occuparat,  et  en 
conséquence  on  corrige  soit  ne  primus  forem  (Rittershausen), 
soit  tU  primus  foret  (Bentley*)  ;  je  m'étais,  pour  ma  part,  rallié  à 
la  seconde  hypothèse.  Or,  ni  l'une  ni  l'autre  n'est  bien  satisfaisante. 
Ne  primus  forem  :  Ésope  a-t-il  donc  visé  à  l'avance  la  personne 
de  Phèdre  ?  VI  primus  foret  :  Ésope  a-t-il  *  pris  les  devants  pour 
être  premier  »?  La  raison  veut  qu'Ésope  soit  censé  avoir  pensé  non 
à  lui-même  seulement,  comme  le  voudrait  la  correction  uly  non  à 
lui-même  et  à  Phèdre,  comme,  le  voudrait  ^la  correction  forem, 
mais  à  lui-même  et  à  un  successeur  inconnu,  celui  que  pourrait 
si  bien  désigner  aller.  D'où  je  conclus  qu'il  faut  comprendre 
quoniam  occuparat  Aesopus  ne  aller  primus  foret,  et  que  le  vers 
5  doit  rester  conforme  au  texte  des  manuscrits. 

Il  y  a,  il  est  vrai,  une  difficulté,  c'est  qu'un  ipse  ou  un  ille 
serait  nécessaire  pour  rappeler  le  nom  un  peu  lointain  d'Ésope, 
et  aussi  pour  rendre  nette  l'antithèse  des  sujets  de  ne  primus  et 
de  ne  solus.  Mais  justement  le  v.  6  contient  un  mot  bien  suspect, 
essel.  Entre  foret  et  essel  il  serait  vain,  je  crois,  de  chercher  une 
nuance  de  sens  qui  ait  pu  être  encore  sentie  de  Phèdre;  foret 
devrait  donc  être  ou  répété  ou  sous-entendu,  mais  non  remplacé  par 
ce  synonyme.  Conclusion,  esset  doit  être  corrigé  en  Ule,  Pour  la 
confusion  de  leis,  cf.  mos  est  pour  mollesl  v  7,13,  sed  multo 


i.  Cf.  la  faute  ne  pour  ui  Cic.  Fin.  2,3. 
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pour  semiuslo  iv  19,19,  sibi  legatos  ib.  14  pour  dues  igiiur. 
Quant  à  la  psychologie  de  la  faute,  elle  s'explique  d'elle-même. 
Eq  somme  il  faut  lire 

Quoniam  occuparat,  aller  ne  prlmus  foret, 
Ne  solus  nie  studi/i,  quod  superfuit. 

Phèdre  eût  peut-être  été  plus  clair  s'il  avait  écrit  primus  aller 
ne  foret  ;  Tordre  aller  ne  primics  lui  a  été  imposé  par  le  principe 
de  métrique  exposé  dans  mon  S  56  ;  cf.  le  sch^ent  ut  cuncli,  et 
non  cuncti  scirent  ni,  du  vers  3. 


III  PROL.   15-16. 

1    Phaedri  libellos  légère  si  desideras, 
Vaces  oportel,  Eutyche,  a  negotiis... 

15.   Mutandum  tibi  propositum  est  ui  uitae.genus 
Intrare  si  Musarura  ll'mça  cogitas.,, 

27    Sed  iam  quocumque  fuerit... 

Pithou  remplaçait  tU  par  et,  ce  qui  ne  peut  convenir,  car, 
comme  le  montre  clairement  la  suite,  si  cogitas  est  une  tout 
autre  hypothèse  que  si  desideras.  La  même  objection  atteint  le 
aut  deGude. 

Une  autre  conjecture  dé  Gude  remplace  est  ut  par  istud.  Ce  mot 
irait  bien  si  le  morceau  commençait  avec  le  v.  15,  mais  istnd  est 
impropre  à  établir  le  lien  qu'on  cherche^  entre  le  vers  15  et  l'en- 
semble de  ce  qui  précède.  Un  m/,  un  et,  un  aiit,  avait  du  moins 
l'avantage  d'accuser  la  counexité  logique  qu'on  attend  a  priori,  et 
sans  laquelle  le  retour  de  la  tournure  par  si  serait  injustifiable.— 
La  conjecture  de  Heinsius,  propositae  id  est  au  lieu  de  proposi- 
tum est  ut^  a  les  mêmes  inconvénients  que  le  istud  de  Gude. 

Je  crois  bien  avoir,  le  premier,  proposé  une  leçon  qui  fût  irré- 
prochable pour  le  sens  des  seize  premiers  vers  considérés  d'en- 
semble : 

Mutandum  id  tibi  propositum  est  ;  at  uitae  genus, 
Intrare  si  Musarum  limcn  cogites. 

Cette  correction  est  la  première  qui  ait  fait  apparaître  la  nature 
différente  des  de.ix  hypothèses  marquées  par  des  si.  Si  desideras 
est  une  supposition  fondée  sur  quelque  chose  de  réel,  sur  une 
parole  de  bienveillance  ou  de  politesse  dite  à  Phèdre  par  Eutychès. 
Si  cogites,  au  contraire,  est  une  supposition  en  l'air  ;  personne  ne 
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songera  qirEutychès,  même  à  la  légère,  ait  parlé  de  quitter  les 
affaires  pour  devouir  poète-  Le  jeu  des  modes,  l'un  des  deux  ver- 
bes restant  à  Tindicatif,  Tautre  étant  mis  au  subjonctif,  exprime 
fort  exactement  cette  différence.  Je  ne  puis  donc  que  me  féliciter, 
aujourd'hui  encore,  d'avoir  écrit  cogites,  et  je  ne  me  sens  pas 
près  de  renoncer  à  cette  conjecture,  d'ailleurs  bien  simple. 

Je  suis  moins  sûr  d'avoir  eu  raison  en  écrivant  at,  qui  me  ser- 
vait à  accentuer  l'opposition,  et  en  ajoutant  id,  qui  me  semblait 
avoir  l'avantage  de  préciser.  C'était  compliquer,  sans  nécessité, 
la  correction  que  j'espère  être  définitive.  Je  n'avais  pas  remarqué, 
d'ailleurs,  que  le  quodcumque  fuerit  du  v.  27  porte  exclusive- 
ment sur  l'hypothèse  du  v.  1,  si  desideras.  Gela  condamne  mon 
at  et  réclame  le  rétablissement  du  ut  des  mss.  Du  moment  en 
effet  que  l'hypothèse  du  v.  16,  si  cogites^  quelque  longuement 
développée  qu'elle  soit  dans  le  texte,est  considérée  comme  inexis- 
tante quand  arrive  le  v.  27,  on  peut  être  sûr  qu'elle  avait  été 
énoncée  dans  une  phrase  subordonnée  (comme  l'est  une  phrase 
contenant  ut)  et  non  dans  une  phrase  directe  (comme  l'est  une 
phrase  contenant  at).  —  Quant  à  id,  il  n'a  plus  de  raison  d'être  si 
ut  est  maintenu. 

Je  propose  donc  maintenant  de  conserver  ma  correction  pour 
le  V.  16,  mais  de  revenir  pour  le  v.  15  à  la  leçon  des  manuscrits. 


III  6,9. 

PR  :     Nam  ubi  tricandum  et  ubi  currendum  est  scio. 
Perotti  :  Vbi  sit  tardandum  (var.  saltandum)  et  ultro  currendum  scio. 

La  critique  paraît  ne  s'être  exercée  que  sur  la  leçon  de  PR, 
qui,  longtemps,  a  été  la  seule  connue.  Aussi  tous  les  éditeurs 
soût-ils  partis  de  l'idée  quMl  y  a  deux  ubi  en  antithèse,  et  que  la 
mule  dit  en  substance  :  je  sais  où  je  dois  lambiner  et  où  je  dois 
me  hâter.  Mais  où  donc  est-il  utile  de  <  lambiner»  ?  Tricare  semble 
indiquer  non  seulement  la  lenteur,  mais  la  perte  de  temps  (cf. 
App.  15,2)  ;  par  conséquent  on  ne  peut  concevoir  qu'il  y  ait  jamais 
lieu  de  dire  :  tricandum  est.  Quant  à  tardandum  et  saltandum, 
variantes  qui  attestent  simplement  l'embarras  où  tricayidum  avait 
mis  Perotti,  personne  ne  songera  à  les  prendre  au  sérieux. 

On  vient  de  le  voir,  l'antithèse  ubi  tricandum,  tibi  currendum, 
paraît  peu  soutenable.  Gela  rend  incroyable  ce  qui  semblait  déjà 
étrange  en  soi,  à  savoir  que  le  «Wro  de  Perotti  pût  être  l'allération 
d'un  second  ubi  faisant  pendant  au  premier.  Jamais  que  je  sache 
aucun  copiste,  interpolateur  ou  remanieur  n'a  changé  ubi  en  ullro\ 
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pour  amener  un  pareil  prodige,  il  faudrait  quelque  suggestion 
spéciale,  dont  nous  n'apercevons  ici  nul  indice. 

D'ailleurs  ullro,  dont  le  sens  ancien  est  si  délicat,  si  peu  acces- 
sible à  un  homme  de  1450,  se  trouve  être  ici  plein  de  justesse. 
Non  îiis  cilius  progredi?  a  dit  la  mouche;  et  la  mule  lui  répond  : 
Vliro  ctirrendum  scio  ;  «  tu  me  dis  de  marcher  vite,  et  moi  je  sais 
même  courir  sans  qu'on  me  le  dise  ».  La  signification  d^tUtro  se 
décompose  en  effet  en  deux  éléments,  dont  ni  Tuu  ni  l'autre  ne 
fait  défaut  ici  :  i<»  l'acte  enchérit  sur  Tordre  ou  sur  l'attente  (là  se 
voit  la  parenté  d'uUro  avec  ultra),  2*»  l'acte  est  spontané.  Il  n'est 
donc  guère  douteux  qw'ultro  ne  remonte  à  l'auteur  antique.  Cf.  n 
8,6  tUiro  qui  ad  necem  cucurreris  ;  cf.  aussi  deux  passages  où 
uliro  n'exprime  que  la  spontanéité,  ni  7,21  Affertur  ullro  panis, 
ni  epil.  2i  Procliuis  lUtro  cum  sit  misericordia. 

Le  est  cacophonique  ajouté  par  PR  avant  scio,  le  sit  inséré  par 
Perotti,  sont  visiblement  des  additions  toutes  grammaticales. 
Le  nam  de  PR,  que  j'avais  changé  en  satis  parce  qu'il  est  inex- 
plicable, peut  être  soit  une  répétition  fautive  des  lettres  "iiam  qui 
précèdent,  soit  l'altération  de  quelque  correction  marginale.  Tri- 
candtim,  d'après  ce  qui  a  été  dit,  est  à  contre  sens;  on  ne  peut  rai- 
sonnablement avoir  à  l'employer  qu'avec  une  négation  :  non  tri- 
candum  ;  par  conséquent  il  manque  un  7io«,  qui  était  purement 
et  simplement  absent  de  l'exemplaire  de  Perotti,  et  qui,  rétabli  en 
marge,  a  pu  être  l'origine  du  nam  apocryphe  de  PR.  Et,  enfin,  ne 
s'explique  pas,  quoiqu'il  explique  dans  PR  le  changement  d'uUro 
en  un  second  uM;  la  correction  la  plus  simple  pour  iricandum  el 
serait  tricandumst,  soit  que  Ys  ait  ressemblé  à  un  e^  soit  que  si 
ait  été  surchargé  'st. 

Toutes  ces  considérations  me  conduisent  à  lire  : 

Vbi  non  tricandum<t,  ultro  currendum  scio, 

«  quand  il  convient  de  ne  pas  traîner,  je  sais  non  seulement  mar- 
cher vite  (suivant  ton  idée),  mais  courir  (sans  que  tu  t'en  mêles)». 


III  7,25  (et  App.  9.9). 
Âge,  siquo  est  abire  animas^,  est  licentia? 

Le  vers  est  faux.  L'interversion  abire  est  le  remet  sur  ses  pieds, 
et  abire  est  animas  est  dit  comme  potarest  animus  m  16,13  ;  mais 

1.  Siquo  abire  uis  Perotti. 
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comment  expliquer  la  faute  ?  on  comprend  bien  que  est  ait  pu 
être  omis  devant  animiis  est,  mais  non  que  le  correcteur  Tait 
rétabli  loin  i'animiis. 

Il  y  a  une  autre  difficulté,  c'est  est  liceniia,  question  exclama- 
tive  sans  particule  d'interrogation.  D'après  l'usage  de  Phèdre, 
ces  sortes  de  questions  impliquent  qu'on  se  scandalise  :  merce- 
(km  postulas  i  8.12,  tam  angiistamponis  domum  \\\  9,6,  linguam 
nis  praecludere  i  23,5..  rcges  commémoras  iv  25,13,  et,  avec  néga- 
tion, non  uis  citiiis  progredi  m  6,2,  nec  sumis  nec  douas  iv  21,12, 
nilsumis  iv  23,13*.  Licet  app.  8,20  représente  une  question  inter- 
rompue; cf.  licetne  paucls  ib.  15,5.  Ici,  le  loup  pourrait  dire 
avec  scandale  «  non  est  licentia  ?  >,  mais  non  f  est  liceiUia  ?  > 

L'attention  une  fois  éveillée,  on  s'aperçoit  qn'abire  est  singu- 
lièrement dit.  Ursin  avait  proposé  adire^  Heinsius  ire  (avec  rema- 
niements divers  des  mots  voisins),  et  ces  conjectures,  quoique 
mauvaises,  sout  de  bons  symptômes  de  ce  que  notre  texte  a  de 
suspect. 

On  remarquera,  enfin,  qu'est  licentia  est  une  locution  insolite, 
forgée  pour  faire  symétrie  à  ^5^  a7iimus.0v,  dans  le  texte  desmss., 
on  dans  la  correction  vulgaire,  est  animus  construit  avec  abire 
manque  de  relief,  et  la  symétrie  future  n'est  pas  annoncée. 

Pour  toutes  ces  raisons,  je  propose  dé  lire  : 

Age,  siquo  est  animus,  est  an  non  licentia  ? 

Paléographiquement,  cette  correction  n'est  pas  si  hardie  qu'elle 
en  a  l'air  ;  iv  prol.  20  les  mss.  ont  ire  desidero  pour  non  desidero* 
(non  pour  nec  desidero,  comme  je  l'avais  admis  dans  ma  grande 
édition);  abire  a  donc  pu  être  écrit  pour  an  non.  La  forte  ellipse 
que  je  suppose,  et  qui  met  pleinement  en  relief  est  animus  ^ 
rendait  fatale,  sous  le  calame  des  copistes,  l'apparition  d'un  infi- 
nitif. La  question  impérieuse  par  est  an  non,  à  laquelle  le  chien 
répond  par  un  non  plagie  est  plein  d'embarras,  est  tout  à  fait  en 
situation.  Le  an  non  devenu  abire  n'a  pas  été  déplacé  au  hasard; 
il  suivait  le  second  est  et  on  l'a  mis  après  le  premier. 


1.  J*aurais  dû  mettre  un  point,  et  non  ua  point  d^interrogation,  après  la  leçon 
d'ailleurs  conjecturale  permiltes  scalpere  app.  9,9.  Ces  mots  sont  affirmulifs  aussi  bien 
que  scalpam  lanien  au  v.  12. 

2.  Ir  contient  les  trois  éléments  graphiques  d'un  n  tilde,  et  Tarcliétype  a  plusieurs 
re  pour  r. 
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III  15,10  (et  IV  26,32). 

Dialogue  du  chiea  et  de  Tagneau,  sur  la  quesliou  Quelle  est  la 
vraie  mère? 

Tamen  lUa  est  polior  quae  te  peperit.  —  Non  ita  est. 
10    Vnde  illa  sciuit,  nlger  an  albus  nascerer? 

Age  porro,  parère  si  voluisset  feminam, 

Quid  profecisset,  cura  crearer  masculus? 
13    Beneficium  sane  magnum  natal!  dédit, 

Vt  expectarem  lanium  in  horas  singulas! 

Cuius  potestas  nulla  in  gignendo  fuit, 

Cur  hac  sit  potior...? 

Je  me  suis  trompé  jadis  en  plaçant  13-14  avant  10.  L'agneau 
ne  craint  le  boucher  que  parce  qu'il  est  né  mâle;  une  femelle 
serait  épargnée  ;  Tordre  des  vers  est  donc  irréprochable. 

Mais  le  vers  10  est  corrompu.  Vnde  illa  sciuit  n'a  aucun  sens, 
d'autant  plus  que  sciuit  est  ici  le  parfait  de  sciscere,  décider. 
Il  est  probable  qu'il  faut  lire  de  même  sciuerunt  iv  26,32,  suivant 
ridée  de  Heinsius.  Au  lieu  de  Vnde  Philippe,  en  1748,  proposait 
Anne;  je  propose  plutôt  Idne,  qui  donne  un  meilleur  sens  et 
explique  mieux  la  faute,  c  Est-ce  elle,  seulement,  qui  a  décidé  si 
je  naîtrais  blanc  ou  noir^  Et  dis-moi,  à  plus  forte  raison...  >» 


IV  9,2. 
Re[p]perire  efTugium  alterius  quaerit  malo. 

Quaerit  étant  manifestement  absurde,  il  est  clair  qu'ici  plus 
que  jamais  il  faut  renoncer  à  Thypothèse  d'une  interversion, 
comme  le  effxigium  reperire  de  Pilhou  et  le  quaerU  alterius  de 
Bentley.  Le  problème  se  pose  d'une  façon  très  simple  :  de  quel 
verbe  quaerit  est-il  la  corruption  ? 

Dans  ma  petite  édition,  j'ai  admis  le  succurrit  de  M.  JulesGhau- 
vin*,quiest  ingénieux  et  qui  améliore  beaucoup  le  sens.  Pourtant 
cette  confection  ne  me  satisfait  qu'à  moitié  ;  d'une  part,  l'emploi 
de  reperire  avec  succurrit  paraît  peu  naturel,  d'autre  part  le 
verbe  authentique  devrait  avoir  pour  sujet  homo. 

Si  l'r  de  quaerit  peut  provenir  d'un  n  (voir  ci-dessus  l'hypo- 
thèse qui  tire  domini  mores  i  15,2  de  dominum  dues),  qu[a]erU 


1.  Rev.  de  philol,  1896.  p.  188. 
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sera  graphiquement  peu  éloigné  de  consuetiit,  qui  convient  pour 
le  mètre  et  pour  le  sens.  Je  dis  pour  le  seilspcarco^wi^ewi^  est 
tout  à  fait  synonyme  du  présent  solet  et,  malgré  Tétymologie,  ne 
comporte  aucune  allusion  à  Tacquisition  antérieure  de  Thabitude  ; 
voir  par  exemple  tout  le  §  46.  du  pro  Roscio  comoedo  *. 

J*ai,  par  conjecture,  restitué  consuenerit  ni  13,14  au  lieu  de 
quU  fecerit  '.  Dans  l'un  et  l'autre  passage  je  suppose,  naturelle- 
meot,  que  le  préfixe  était  représenté  par  un  sigle  analogue  à  la 
lettre  q. 


IV  18,7. 

Vcxata  saeuis  nauis  tempestatibus, 
Inler  uectorum  lacrimas  et  mortis  metum 
Faciem  ad  serenam  <ui>  subito  mutatur  dics, 
Ferri  secundis  tuta  coepit  flatibus 
7    Nlmiaqui*]e  naulas  hilaritate  extollere. 
Factus  peric[«]l[o»]is  liim  gabernator  sophos  : 
«  Parce  gaudere  oportet  et  sensim  queri, 
.  Totam  quae  {lire  quis)  uitam  miscet  dolor  et  gaudium.  » 

Avec  Nicolas  Heiusius,  j'avais  corrigé  natUas  en  naiiiae  se, 
parce  qu'il  me  semblait  bizarre  de  comprendre  nauis  exiollil 
naulas  hilariiate^  el  parce  que  la  petite  admonestation  du  timo- 
nier suppose,  vis-à-vis  du  lecteur,  une  sorte  de  présentation  des 
autres  personnages,  qui  ne  semblent  pas  encore  avoir  été  men- 
tionnés. Après  la  publication  de  mon  édition,  j'ai  beaucoup 
caressé  l'idée  d'une  simplitication  de  la  conjecture,  consistant  à 
remplacer  natUas  non  par  naiitae  se,  mais  par  nauta  se  (et,  trois 
vers  plus  loin,  quae  non  par  quis,  mais  par  quoi)  ;  il  n'y  aurait 
sur  le  navire  qu'un  seul  nauia  ;  le  singulier  aurait  d'ailleurs 
Tavantage  de  cadrer  avec  le  ^romyih\oxi[Cum  de  forlunis  quidam 
quereretur  suis).  Il  m'a  fallu  renoncer  à  cette  amélioration,  parce 
que  rien  ne  fait  voir  que  l'équipage  comporte  un  nauta  unique, 
el  parce  que  la  fable  grecque  (Halm  367)  fait  parler  le  timonier  à 
plusieurs  personnes. 

Aujourd'hui,  à  force  de  réfléchir  sur  le  passage,  j'arrive  à  la 


1.  Dans  Phèdre  lui-même,  cf.  adsueuil  i  16,5,  adsueui  iv  8,7. 

2.  CpUc  coDJeclure  a  été  combattue  par  M.  Korsch,  Filolog.  Obozrèoïe  xii  p.  37, 
parce  que  la  leçon  de  Perotli,  et  (au  lieu  de  aut)  quis  fecerit  lui  paraît  acceptable.  Je 
ne  crois  pas  que  fecerit  puisse  être  opposé  à  possit,  sous-entendu  facere;  mais  j'ai 
contre  la  leçon  de  Perotli  une  objection  plus  grave.  C'est  que  son  et  pour  aut  s'expli- 
que aisément  comme  conjecture,  tandis  que  dans  P  aut  pour  et  ne  serait  pas  explica- 
ble cooame  faute  de  copie. 
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conclusion  que  le  nom  miaula  n'est  acceptable  ni  au  pluriel  ni  au 
singulier.  Non  qu*nne  leçon  donnée  par  un  timonier  à  des  fiauiae 
ne  soit  chose  naturelle  ;  comme  dans  Cicéron,  CcUo  maior  17,  le 
timonier  doit  être  un  homme  mûr,  tandis  que  les  nautae  sont  des 
jeunes  gens,  matelots  et  mousses.  Mais  ce  sont  les  passagers, 
uectores,  qui  se  sont  trop  tourmentés  ;  ce  sont,  d'après  les  mss., 
les  matelots,  nautae^  qui  ont  Tair  de  se  trop  réjouir  ;  pourquoi  ce 
partage  de  la  légèreté  humaine  entre  deux  catégories  de  per- 
sonnages ?  qu'ont  fait  les  nautae  quand  les  ueciores  perdaient  la 
tête,  et  que  font  les  ueciores  quand  les  nautae  la  perdent  à  leur 
tour  ?  pourquoi  enfin  le  timonier  donne-t-il  à  un  de  ces  deux 
groupes  un  dotible  conseil  qui  les  vise  tous  les  deux'  ?  Dans  la 
fable  grecque  il  n'y  a  aucune  trace  de  ce  dtialisme  incohérent. 
Les  TrXéovreç  auxquels  le  timonier  a  affaire  sont  présentés  uui- 
quement  comme  des  passagers  (efigàvriç  nveç  eiç  (xj^açoç).  Il  leur  fait 
de  la  morale  non  en  vertu  de  son  âge, mais  en  vertu  de  rexpérience 
professionnelle,  qu'il  possède  seul.  Gela  est  d'une  logique  parfaite, 
tandis  que  le  texte  des  mss.  de  Phèdre  est  vraiment  irrationnel.  Le 
fabuliste  grec  se  représente  une  petite  embarcation  («x^oç; 
ensuite  ttjv  vaOv,  d'où  le  nauis  de  Phèdre),  avec  plusieurs  passa- 
gers et  un  seul  marin,  le  timonier.  La  conception  est  simple  à 
'  souhait  ;  —  et,  si  l'apologue  attribué  à  Ésope  est  très  ancien,  il 
est  archaïque  à  souhait*. 

C'est  donc  la  fable  grecque,  aussi  bien  que  le  bon  sens,  qui 
conseille  d'éliminer  le  nom  des  matelots.  Au  lieu  de  naulas  ou 
nautae  se,  je  lirais  cunciise.  Cuncti  est  un  mot  familier  à  Phèdre. 
Cet  adjectif  (à  la  différence  de  nautae)  a  l'avantage  de  mettre  en 
opposition  nette  le  timonier  et  tout  ce  qui  n*est  pas  lui.  Il  n'est 
représenté  par  aucun  mot  dans  notre  texte  grec,  mais  il  marque 
un  mouvement  d'idées  qui  s'y  retrouve,  car,  de  même  qu'à  des 
larmes  et  transes  individuelles  succède  dans  Phèdre(si  on  lit  cuncti] 
une  gaîté  générale,  le  grec  donne  comme  personnelles  les  dé- 
monstrations de  douleur  (erepoç  TrEpipp-yi^àfiEvoç  xoùç  Tcarpwouç  Oeoù; 
eîrexaXeîTo)  et  comme  collectifs  les  signes,  de  joie  (a)p;(oîJvTo  te  xal 
edx^pTcov).  J'explique  nautae  comme  une  conjecture,  substituée  à 
une  corruption  matérielle  de  cunctise  (par  exemple,  à  cuticase 


1.  Cette  symétrie  est  probablement  une  innovatioa  de  Phèdre  ;  dans  notre  fable 
grecque,  du  moins,  le  conseil  est  unilatéral  (ovt(d;  ^^lâç  yiyrfihan  Ôeî  à;  irôXtv,  ààv 
Tu-^yj,  xeip>>ûvoc  èdopiévo'j). 

2.'  En  dépit  des  altérations  de  détail,  no-i  Tables  grecques  peuvent  être  ptus«éso- 
piques  »  qu'elles  n'en  ont  Pair.  La  Table  du  lion  et  de  Tbomme  (Halm  63)  n'est  peut- 
être  pas  d'un  Phry{?ien,  mais  elle  est  d'un  homme  qui  avait  vu  des  reliefs  assyriens 
sur  les  routes  d'Asie  (eupov   5è   év  t^    éôû   Tretpîvtjv  ott^Xyjv    6(to(av   àv^pl,  iripav 

<TTr,XY)V  XéoVTOÇ   (TVJlTrV^YOUfTOCv). 


Digitized  by 


Google 


QUELQUES   PASSAGES  DE  PHÈDRE.  305 

on  Cfmcas).  Si,  an  lien  de  cuncti,  on  trouve  quelque  autre  mot  qui 
rende  compte  plus  simplement  de  la  faute,  tant  mieux  l  Mais,  à 
tout  prix,  il  faut  remplacer  la  mention  non  préparée  des  nautae 
par  un  rappel  des  uectores  *. 


IV  19,12. 

Tuai  uero  uulturh  magni  ut  uiderunt  louis 
Totam  timentes  concacarunt  regiam. 
12    Propulsi  utro  fustibus  uadunt  foras  ; 
Vetal  dimilti  magnus  illos  luppiter. 

Le  second  lAero  est  intolérable.  Faute  de  mieux,  j*avais  admis 
une . correction  icdrco  à  laquelle  je  serais  heureux  de  renoncer. 
Il  y  en  a  upe  meilleure,  sero,  qui  avait  probablement  été  trouvée 
au  xvn«  siècle  par  Ouvering.  Voici  en  effet  mon  relevé  des  hypo- 
thèses faites:  lU  uero  Heins.,  ne  sint  Hare,  t  fero  j^  Ouvering, 
rétro  Nauck,  merito  Jules  Chauvin*.  Les  guillemets  dont  j'avais 
encadré./î^o  montrent  que  dès  1895  je  soupçonnais  une  faute 
d'impression  ;  les  conjectures  d'Ouvering  ne  m'étaient  connues 
que  par  des  notes  de  Tollius,  publiées  quatre-vingt  cinq  ans  après 
la  mort  de  ce  dernier.  —  Quoi  qu'il  en  soit  d'Ouveriqg,  je  n'hésite 
pas  à  adopter  dans  Phèdre  la  lecture  sero. 


V  4,12. 

Paucis  temeritas  hono  est^  mal  lis  malo. 

Tous  les  éditeurs  admettent  rinlerversion  de  Pithou,  est  hono. 
J'en  ai  (en  note)  indiqué  une  autre  comme  possible  :  hono  teme- 
ritas. Ni  l'une  ni  l'autre  ne  peut  vraiment  satisfaire,  du  moment 
que  nous  avons  des  mss.  du  ix«  siècle;  les  copistes  d'alors 
copiaient  lentement,  et  les  transpositions  directes  sont  un  des 
genres  de  fautes  les  plus  rares  chez  eux.  Mais  comparons  le  vers 
dePiaute,  Men.  356, 

Amanli  amoenitas  malosl  ;  uobis  lucrosit 

oii  le  verbe  est  exprimé  deux  fois.  Il  suggère  une  correction  qui 
convient  au  sens  général  de  la  fable  : 

Paucis  temeritas  <cst>  bono;  est  multis  malo. 


1.  J'avais  pensé  à  uector  hilaritate  exlollier  (cf.  reiierUer  iv  19,14),  mais  un  sin- 
gulier semble  choquant. 

2.  M.  Chauvin  a  pensé  aussi  à  uirgis  et  à  a  puero. 
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UexplicatioD  de  la  faoleik^e&t  pas  ce  qui  peut  embarrasser.  Le 
plus  sim)>le  est  de  supposer  la  réehieltMk  mstinctive  du  groupe  est 
bono  est.  En  se  reportant  à  mon  édition,  o»  ▼etta. qu'une  autre 
origine  encore  est  admissible.  Le  groupe  est  bono  est,  àam  le 
ms.  Y,  devait  être  à  la  dixième  ligne  d'un  recto.  Or,  à  la  dixième 
ligne  du  verso  précédent,  le  vers  v  3,11  présente  une  faute 
bizarre  qui  peut  suggérer  l'hypothèse  d'une  tache.  Il  se  peut  donc 
que  le  est  manquant  ait  disparu  par  suite  du  même  accident. 


V  5,4. 
Facturus  ludos  quidam  diues  nobilis. 

Telle  est  la  leçon  de  PR  ;  je  crois  qu'il  faut  y  revenir.  Nobilis 
se  rapporte  à  ludos, 

Perotti  écrit  diues  quidam  et  nobilis,  ce  qui  m'avait  induit 
à  imprimer  diues  quidam  nobilis;  cf.  v  7,16  Erat  facturus  ludos 
quidam  nobilis.  Mais  le  copiste  qui  a  écrit  Tarchélype  de  PR  ne 
commet  guère  d'interversions  gratuites;  c'est  à  Perotti  qu'on  aie 
droit  d'imputer  ces  fantaisies.  Et,  ici,  il  est  visible  que  Perotti 
a  subi  l'influence  d'un  contresens.  Il  a  pris  7U)bilis  pour  un  nomi- 
natif singulier;  cette  méprise  a  entraîné,  de  sa  part,  l'insertion 
de  et;  Tinsertion,  à  son  tour,  a  commandé  l'interversion,  qui 
permettait  d'élider  une  syllabe. 

L'ordre  quidam  diues  nobilis  a  l'avantage  de  prévenir  le  contre- 
sens, puisqu'il  met  en  contact  les  deux  adjectifs,  et  il  est  appuyé 
par  quidam  pettdans  m  5,2,  quodam  improbo  m  11,1,  quaedam 
tum  stagni  incola  i  6,6,  quidam  ludentem  Atticus^in  14,1,  quidam 
ex  turba  garrulus  m  19,7,  quidam  studio  dediius  iv  23,19  [aeialis 
mediae  quendam  ii  2,3  est  diflférent,  ainsi  que  laceraius  quidam 
morsu  II  3,1,  habenti  cuidampecora  m  3,4,  et  même  que  nuxriius 
quidam  m  10,9,  uictori  laudem  cuidam  pyctae  iv26,5,  à  côté 
desquels,  d'ailleurs,  on  a  cuidam  seruolo  iv  26,24,  quidani 
artifices  v  prol.  i). 

V  5,33. 

Le  paysan  tire  l'oreille  au  porc  caché  sous  ses  vêtements, 
Et  cum  dolore  uocem  naturae  exprimit. 
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Vocem  )iaturae  est  le  cri  <  naturel  »  *.  Phèdre,  en  effet,  emploie 
souvent  le  génitif  à  peu  près  comme  un  adjectif  :  narrandi  iocus 
iiprol.  5,  Aesopi  genus  ib.  4,  Aesopi  slilo  m  prol.  29,  iocorum 
genus  iv  7,2,  fali  miseria  iv1,3,  falorum  diclo  tempore  iv  11, 
18,  praedam  maris  app.  20,5,  moris  (=  solita)  licentia  iv  26,8, 
tœnatorum  (=  per  uenatores)  necem  ii  8,2,  nemoris  cultrix 
(=  nemoricultrix)  ii  4,3,  stagni  incola  (=  stagnicola)  i  6,6  ;  com- 
parer plus  particulièrement  o«M5  naturae  1 18,5,  naturae  partis  ' 
IV  16,5,  naturae  malum  app.  9,11.  Ainsi  le  paysan  arrache  au 
porc  soj\cri  naturel,  c'est-à-dire  le  cri  authentique  de  son  espèce 
(par  opposition  au  simili-grognement  du  bouffon). 

Ce  cri,  il  Tarrache  au  porc  cum'dolore.  On  comprendrait  do^or^. 
prae  dolore,  per  dolorem,  mais  cum  dolore  n'a  pas  de  sens,  car 
le  paysan  n'arrache  pas  la  douleur.  Ctim  dolore  est  la  leçon  com- 
mune de  P  (où  la  première  main  a  rétabli  dolore,  après  l'avoir 
sauté)  et  de  Perotti.  Le  silence  de  Vincent  fait  croire  qu'elle  figu- 
rait aussi  dans  R,  jumeau  de  P.  Pourtant  je  suis  convaincu  que 
Phèdre  avait  écrit  cum  doloris  :  le  paysan  arrache  au  porc  le  cri 
de  la  nature  avec  <celui>  de  la  douleur. 

Pour  la  construction  hardie  du  génitif,  cf.  iv  26,13  quorum  sunt 
laudis  duae  (sous-entendu  partes ,  qvie  Perotti  a  substitué  à  tau- 
dis). Là  PR  ont  laudes  duae^  faute  bien  naturelle;  cwm  dolore  pour 
cum  doloris  est  aussi  une  de  ces  fautes  qui,  tôt  ou  tard,  se  produi- 
sent fatalement. 

App.  5,3-6. 

Ixion,  qui  uersari  narratur  rota, 
Volubilem  fortunara  iaclari  docet. 
Aduersus  altos  Sisyphus  montes  agit 
Sazum  labore  <u/>  summo,  quod  de  uertice 
Sudore  semper  irrito  reuoluitur, 
6    Osteudit  hominum  sine  fine  miserias. 
Quod  stans  In  amne  Tantalus  medio  sitit, 
Auari  descpibuntur... 

I.  Les  conjectures  omnium  (ou  a7nbUus)  sine  fine  (Jannelli), 
hominum  sine  fine  esse  (Zell),  hominum  esse  itifinitas  (L.  MiUler), 
esse  sine  fine  hominum  (Stowasser),  pèchent  contre  la  métrique. 
Une  autre  conjecture  de  Mùller,  Si7ie  flyie  ostendit  esse  humanas, 
va  très  bien  pour  le  vers,  mais  l'addition  de  esse  est  peu  conforme 
à  la  syntaxe  de  Phèdre  ;  cf.  v  8,5  Occasionem  rerum  signiflcat 


1.  Cesl  dans  uo  tout  autre  sens  que  Cicéron  a  dit  :  omnium  consensus  naturae  uox 
tst,  Tusc.  1,35. 
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breuetn^.  Millier  a  proposé  encore  hcmi7ium  non  finiri  et  Nauck 
in/inilas  hominum,  mais  on  ne  peut  deviner  pourquoi  Perolti 
urait  modifié  soit  non  finvri,  soit  vifinitas.  Mon  hominum  fitie 
assas  échappe  à  toutes  ces  objections,  mais  il  y  en  a  une  autre: 
1)16  cassas  eslAl  bien  latin  ?  Hominum  dira  finem  serait  suspect 
ussi  du  côté  de  la  langue. 

En  revoyant  ce  passage,  je  m'aperçois  que  la  leçon  des  mss.  et 
outes  celles  qu*on  a  voulu  lui  substituer  présentent  un  sens 
asuffisant.  Pour  être  comparés  à  Sisyphe,  les  humains  doivent 
on  seulement  être  voués  à  des  misères  sans  fin,  mais  savoir 
u'ils  le  sont.  J*ai  ouï  parler  d'un  cheval  qui  mourut  dans  une 
uatre-vingt-cinquième  expérience  de  vivisection  ;  il  ne  vit 
imais  la  fin  de  ses  souffrances,  et  pourtant  il  ne  ressemblait 
as  à  Sisyphe. 

Je  suppose  donc  que  sine  fine  a  été  substitué  par  Perotti  à  sine 
pe  finis  (ou  finis  sine  spe).  C'est  spe  qui  contenait  l'idée  actuelle- 
aent  absente  ;  pour  la  prosodie  de  sine  spe,  cf.  ibi  slapisiii  3,i4et 
go  scalpam  app.  9,12.  L'intention  de  Perotti  était  de  diminuer 
'une  syllabe  un  vers  qui  en  avait  quinze. 

u.  Au  point  de  vue  de  la  syntaxe,  il  y  a  une  faute  dans  les  vers 
1-6.  Jannelli,  qui  dans  N,  à  la  fin  du  v.  3,  n'avait  déchiffré  que 
eux  lettres  ag^  lisait  agens,  ce  qui  permettait  de  relier  3-5  à  6. 
ia  découverte  de  V  ayant  fait  connaître  la  vraie  leçon  agit,  j*ai 
té  amené  à  supposer  une  liaison  par  ut.  Aujourd'hui  j'aimerais 
aieux  placer  la  correction  dans  le  v.  6,  là  où  Perotti  a  manifeste- 
dent  touché  au  texte.  Laissant  donc  intact  le  Saanim labore 
ummo  du  v.  4,  j'insérerais  un  id  dans  le  v.  6  : 

Ostendit  hominum  <iid^sine  spe  finis  miserias. 

Un  neutre  id,  au  v.  6,  me  semble  être  la  meilleure  préparatioo 
>our  le  quoddii  v.  7. 

App.  6,1. 

«    VtiUm  nobis  quid  sit  die,  Phoebe,  obsecro, 
Qui  Delphos  et  formosum  Parnasum  incolis.  » 
3    Quido  sacra tae  uatis  horrescunt  comae... 

6  Voces  resoluit  icla  python  numine  : 
«  Audile,  génies,  Delii  monitus  dei  ; 
Pielatem  colite,  uota  siiperis  reddite...  > 

Qnid  0  (faute  suggérée  par  les  premières  lettres,  du  vers  précé- 
lent)  a  été  bien  corrigé  par  Riese  en  Subito    J'ai  corrigé  moi- 


1.  Voir  les  notes  de  ma  petite  édition  sur  les  passages  13,1  et  15,12. 
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même  uoces  ea  uocem,  Vlilius  a  été  suspecté  par  Froehlich,  qui 
propose  «/îZia...  quae  sinty  et  par  Slowasser,  qui  a  songé  à  ud  iiis 
î</i/^...  çuod  5i7  d'ailleurs  inscandable.  Il  est  certain  qu'avec  un 
datif  aussi  banal  que  nobis  on  ne  voit  guère  la  raison  d'être  du 
comparatif.  Avec  un  datif  plus  spécial,  w/iZm5  pourrait  s'expli- 
quer €  particulièrement  utile  »  (  ainsi  iitUitis  régi ,  populo  , 
pabnae,  citiibns. . .).  Or  7iobis  paraît  corrompu  :  \^  ce  pronom  met 
CQ  scène  un  groupe  de  personnes  bien  mal  défini  ;  2°  le  dieu 
semble  trop  complaisant  de  répondre  avec  empressement  à  ces 
inconnus  ;  3*>  on  ne  voit  pas  pourquoi  il  les  apostrophe  du  vocatif 
génies. 

Je  suppose  que  Phèdre  avait  écrit  VUliiis  populis,  et  que 
Perolti,  suivant  sa  coutume  (voir  ma  grande  édition  de  Phèdre 
p.  287)  a  été  effarouché  par  un  vers  de  14  syllabes.  I^obis  serait 
donc  non  pas  une  faute,  mais  une  altération  volontaire,  comme 
Perotti  s'en  est  permis  beaucoup  en  se  plaçant  à  un  point  de  vue 
qui  ne  peut  être  le  nôtre. 


App.  9,3. 

Cum  castitatem  luno  laudaret  suam 
<  Dis  et  deabuê  (userens  praesentibus 
Mari  coniungi  melius  uni  feminam^,  > 
lucunditalis  causa  non  repellil  {lire  renuil)  Venus  ; 
3    Nullamque  ut  affirmaret  esseilli  parem, 
Interrogasse  sic  gallinam  dicitur. 

Tout  le  sel  du  récit  est  dans  l'artifice  de  Vénus,  qui,  au  lieu 
d'attaquer  en  face  la  théorie  de  Junon,  la  réfute  sans  en  avoir 
l'air,  en  interrogeant  la  poule  sur  un  sujet  tout  autre.  Affirmarel 
est  donc  à  contresens. 

Perotti,  qui  vise  à  raccourcir  les  vers  de  plus  de  12  syllabes 
[voir  ci-dessus\  et  qui,  par  exemple,  a  substitué  legiini  au  colli- 
guntàitV  (iv  23,11),  nam  à  çî«a  (ib.  15],  domus  à  camarae[\v 
26,29),  agebat  kfaciebat  (ni  16,4),  feri  k portât  (m  15,5),  a  proba- 
blement remplacé  par  affirmaret  un  mot  de  cinq  syllabes.  Je 
propose  significaret  ;  cf.  v  8,5  Occasionem  rerum  signiflcat 
brevem,ui  3,10  Et  insitiuos  slgni/icari  liberos,  n  8,27  haec  signi- 
flcat fabula  Dominum  uidere  plurimum...  C'est  ainsi  qu'au  lieu 
du  7nulieres  de  Perotti,  qui  fausse  le  vers  et  est  insuffisant  pour 
le  sens,  jai  proposé  le  pentasyllabe  contubernales  kv? .  3,1. 


1.  Suppléfoeot  Uré  de  la  paraphrase. 

REVUE  DE  pBiLOLooiB  '.  Octobre  1900.  XIV.  —  21 


Digitized  by 


Google 


311»  LOUIS   HAVET. 


App.   h, 9. 

Forte  uictorem  {lire  Vicl-  f-)  gymnlci  cerlaminis 
lactantiorem  <Phryx>  cum  uidisset  Aesopus  (lire  aoço;), 
Interrogauit  ampliusne  (lire  an  plus)  aduersarius 
Valuisset  suus  {lire  neruis).  Ille  :  t  No  istud  dizeris  ; 
Multo  fuere  iiires  maiores  mcae.  » 
«  Quod,  inquit,  ergo,  stulte,  meruisti  decus, 
Minus  ualentem  si  uicisli  fortior? 
Ferendus  esses,  foru  si  te  dlceres 
9    Superasse  qui  esset  melior  uiribus.  » 

Le  forte  du  v.  8  a  été  heureusement  corrigé  par  Halbertsma  en 
arte.  Il  y  a  tout  avantage  à  se  débarrasser  de  forte,  qui  a  déjà 
paru  au  v.  1,  qui  est  trop  près  de  fortior  et  qui  n'a  guère  de  sens. 
Quant  à  la  conjecture  arte,  elle  remporte  par  la  justesse  sur  celle 
d*Ellis  (furto)  et  sur  celle  de  Gassitto  (astu  ajouté  au  commence- 
ment du  V.  9).  Celle  d'Eysseahardt,  fortem,  expliqué  au  v.  suivant 
par  qui  esset  melior  uiribus,  donne  une  paraphrase  aussi  bizarre 
qu'impropre  de  Tidée  qu'exprime  si  exactement  le  v.  7  au  moyen 
d'un  seul  mol,  fortior.  Même  avec  Phypothèse  de  Spengel  (esses 
inualidior  au  v.  9),  fortem  ne  peut  convenir  ;  il  faudrait  un  com- 
paratif. Et  même  avec  le  comparatif  qu'ajoute  une  autre  conjec- 
ture d'Ellis  [fortem  si  te  diceres  Minus  superasse),  fortem  donne- 
rait un  texte  peu  satisfaisant,  car  minus  en  serait  trop  loin.  Toutes 
les  corrections  contenant  fortem  ont  d'ailleurs  un  inconvénient 
qui  tient  au  style  indirect  et  au  voisinage  de  te;  on  ne  voit  pas, 
parla  grammaire,  si  fortem. .de  doit  représenter  en  style  direct 
fortis  ego,  fortem  ego  ou  fortis  me.  Je  considère  donc  le  œrie 
d'Halbertsma  comme  la  seule  correction  solide  qui  ait  été  pro- 
posée. 

Cela  dit,  j'ajoute  que  rien  de  satisfaisant  n'a  été  suggéré  pour  le 
V.  9,  qui  est  inscandable.  Inualidior  de  Spengel  n'a  aucune  vrai- 
semblance, car  ni  les  copistes  ni  Perotti  n'ont  pu  inventer  melior. 
Qui  fuisset  melior  de  Jannelli,  melior  quifuisset  de  L.  Mùller  sont 
de  purs  expédients  métriques,  et  ces  expédients  gâtent  le  sens, 
car  c'est  l'imparfait  qui  exprime  la  nuance  juste.  Quant  aux  cor- 
rections par  addition,  en  dehors  du  astu  et  du  minus  déjà  réfutés, 
il  n'a  été  proposé  que  des  remplissages.  Le  Superasse  <talem> 
de  Dressler,  le  <IUum>  ou  <Eum>  superasse  qu'on  pourrait 
lui  substituer,  pèchent  d'ailleurs  par  l'équivoque  entre  Taccusatif 
sujet  te  et  le  nouvel  accusatif  régime.  Le  <multo>  qui  esset  fne- 
lior  de  Vandaele  ne  serait  bon  que  si  Ésope  affectait  de  reprendre 
moqueusement  le  multo  de  l'athlète,  ce  que  rien  n'indique.  Le 
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qui  esset  melior  <quam  tu>  de  Studemund  et  mon  <,quam  tu> 
qui  esset  melior  ne  valent  guère  mieux,  le  comparatif  me/ior  étant 
clair  à  lui  tout  seul,  comme  le  sont  plitSy  maiores,  minus  xialen- 
iem  et  fortior.  En  proposant  quam  tu  qui..,,  je  cédais  surtout  à 
Tenvie  de  supposer  une  «  faute  de  copiste  *>  vraisemblable;  un 
moine  quelconque  aurait,  par  hasard,  sauté  de  qu  à  qu.  Aujour- 
d'hui, je  suis  moins  porté  à  chercher  une  inadvertance  qu'une 
retouche  voulue,  due  non  à  un  moine,  mais  à  Perotti. 

A  priori,  en  effet,  un  vers  qui  contient  supet^asse  et  melior 
avait  au  moins  quatorze  syllabes,  et  Perotti,  d'après  ses  habitudes, 
a  dû  être  tenté  de  le  raccourcir.  Ce  qu'il  a  retranché  devait  être 
contîgu  à  superasse  et  s'y  rapporter,  car  dans  Phèdre,  en  général, 
les  groupes  synlactiques  coïncident  avec  les  hémistiches.  Je  pro- 
pose donc,  en  complétant  l'antithèse  à  uiHbus  si  bien  introduite 
par  Halrbertsma,  et  en  ajoutant  une  nuance  morale  qui  me  paraît 
convenir  à  la  pensée  directrice  de  Phèdre  : 

arte  si  te  diceres 
Superasse  <e(  animo:>  qui  esset  melior  uiribus. 


App.  16,6. 

Le  texte  de  Perotti  est 

Postquam  esurire  coepii  fera  societas. 

Fera  societas  désigne  les  chats  sauvages  qui  servent  de  porteurs 
à  un  coq;  ils  déchirent  leur  maître  et  se  partagent  cette  proie 
comme  un  dividende  [fecit  partes),  ce  qui  atteste  l'authenticité 
du  mot  societas.  Le  vers  étant  inscandabl^,  Jannelli  a  supposé 
Tordre  coepU  societas  fera,  qui  n'est  pas  satisfaisant  pour  la 
métrique,  et  Lucien  MûUer  l'ordre  societas  coepit  fera.  Le  vers 
est  rétabli,  mais  pourquoi  Perotti  aurait-il  déplacé  societas? 
Il  reste  d'ailleurs  une  difficulté,  c'est  que,  quelque  ordre  qu'on 
adopte,  societas  est  singulièrement  qualifié  ^diVfera.  Ce  substantif 
est  déjà  assez  hardi  par  lui-même,  sans  qu'une  épithète  inattendue 
vienne  ajouter  au  criard  du  style. 

Je  pense  que  fera  a  été  substitué  par  Perotti  au  génitif  pluriel 
felxim,  dont  il  n'existe  probablement  pas  d'autre  exemple  et  qu'il 
n'a  pas  osé  faire  sien.  Felum  est  à  fêles  comme  canum  à  canes^ 
uaium  à  uates,  cladum  à  clades,  etc. 
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Api».  21,11. 
€  At  a'6t  maie  sit,  ale.s  pessime  »  inquit. 

Telle  est  la  leçon  de  Perotti,  attestée  par  V.  L'édition  de 
Jaimelli,  faite  d'après  N,  place  mçwiï  sl^ a^nt  aies  pessime  et  non 
après,  'mais  ce  doit  être  par  correction  conjecturale.  Le  spondée 
fiûàl  est  conforme  à  la  métrique  de  Perotti. 

Un  minimum  de  deux  corrections  est  nécessaire.  L*une  consis- 
tera à  déplacer  inquit^  soit  à  la  façon  de  Jannelli,  soit  autrement. 
L'autre  correction  devra  affecter  la  région  de  IWi;  Jannelli  écrit 
At  maie  tibi  sit  et  A.  Spengel  At  tibi  malum  sit,  mais,  devant  sil 
ainsi  placé,  Phèdre  n'admet  qu'un  petit  mot  d'un  demi-pied 
(un  mot  d'une  longue  ou  un  mot  de  deux  brèves).  Nous  devons 
donc  considérer  maie  sit  comme  intangible. 

J'avais  proposé  At  tibi  <quidem>,  inquit^  m-  s-,  a-  p-  :  j'étais 
alors  sous  l'influence  d'une  méthode  erronée,  qui  consistait 
à  chercher  dans  le  texte  de  Perotti  non  des  retouches  volontaires, 
mats  des  fautes.  A  ce  point  de  vue,  mon  hypothèse  avait  l'avantage 
de  réduire  à  une  seule  les  deux  atteintes  portée;^  au  texte;  c'est 
en  effet  au  même  endroit  du  vers  qu'il  fallait  et  ajouter  quidem 
et  transporter  inquit.  Au  même  point  de  vue,  rélimination  de 
quidem,  que  je  supposais  accidentelle,  paraissait  s'expliquer 
par  les  analogies  graphiques  entre  ce  mot  et  inquit  (souvent  écrit 
inquid].  Mais  mon  principe  était  faux.  En  général,  les  particularités 
du  texte  de  Perotti  consistent  dans  des  altérations  conscientes, 
ayant  pour  objet  tantôt  de  simplifier  Télocution,  tantôt  de  diminuer 
dans  le  vers  le  nombre  des  syllabes,  lorsque  celui-ci  dépasse  12.  Le 
second  cas  est  celui  qu'il  faut  considérer  ici. 

Notre  vers,  qui  n'a  plus  que  12  syllabes,  et  qui  pourtant  con- 
tient un  tibi  non  ïambique  et  un  maie,  devait  à  l'origine  avoir 
13  syllabes  et  môme  14,  Perotti,  dans  sa  manie  réductrice,  a  dû 
supprimer  un  mol,  quidem  ou  tout  autre,  ce  qui  fournissait  une 
première  diminution.  Ensuite  il  a  transporté  inquit  Siprès  pessime, 
dont  la  finale  est  êlidable,  et  obtenu  ainsi  une  diminution  supplé- 
mentaire. Si  c'eet  ainsi  qu'il  a  procédé,  rien  ne  nous  oblige  plus 
d'établir,  entre  ifquit  et  le  mot  supprimé,  ni  une  ressemblance 
graphique,  ni  une  contiguïté.  Les  deux  corrections  à  faire,  qui 
me  semblaient  devoir  être  connexes  quand  je  partais  de  la  notion 
de  faute,  deviennent  indépendantes  dès  qu'on  part  de  la  notion  de 
retouche. 
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Sur  la  place  où  doit  être  remis  inqiiit,  il  est  possible  d'hésiter. 
Jannelli  le  place  avant  aies,  il  aurait  pu  tout  aussi  bien  le  placer 
avant  maie  sit.  Toutefois,  ce  n*est  point  là  une  alternative  à 
résoudre  par  le  hasard.  Mieux  vaut  encore,  ce  me  semble,  placer 
inquit  entre  aies  et  pessime.  Supposons  en  effet  l'ordre  aies 
inquU  pessime  :  pour  gagner  une  syllabe,  Perotti  n'a  qu'à  inter- 
vertir les  deux  deroiers  mots,  et  il  a  l'avantage  de  faciliter 
riulelligence  du  texte  en  réunissant  les  deux  vQcatifs.  C'est  à  peu 
piès  ainsi  qu'il  semble  avoir  opéré  app.  15,15,  sauf  qu'ici  le 
nombre  de  syllabes  n'est  pas  en  jeu  ;  dans  Aliis  tninare^  me 
viquU  non  falles,  il  a  interverti  inquit  me^  c'est  à  dire  rapproché 
du  verbe  le  pronom  régime.  C'est  la  même  suggestion  de  syntaxe , 
nullement  personnelle  à  Perotti,  qui,  dans  P,  a  introduit  ait  maie 
dixisti  au  lieu  de  maie  ait  dixisti  i  1,10;  inquit  parce  mihi  au 
lieu  de  parce  inquit  mihi  i  22, 1 2  ;  inquit  ac  diuerstim  genus  au 
lieu  de  ac  diuersum  inquit  genus  i  30,7  (voir  ci-dessus)  '.  Quant 
à  Phèdre,  il  aime  à  insérer  inquit  entre  deux  mots  qui  se  cons- 
truisent ensemble  :  i  2,29  [uestrum  ferre  inquit  boîium,  i  9,4-5 
ubi  pernicitas  Nota  inquit  illa  est?  \  17,9  haec  inquit  merces, 
M  4,13  magno  inquit  in  periclo,  m  4,4  quale  inquit  caput  est, 
m  5,3  tanlo  inquit  melior,  m  10,44  luat  inquit  poenas,  m  19,9 
hominem  inquit  quaero,  iv  17,4  sinite  inquit  illaSy  iv  26,13  illi 
inquit  reddoit,  iv  12,7  odi  inquit  illum,  v  2,6  cedo  inquit  illum, 
APP.  18,16  ergo  inquit  audi.  —  Si  le  inquit  original  avait  été 
placé  avant  aies  pessime  ou  avant  maie  sit,  il  est  probable  que 
Perotti  n^aurait  pas  songé  à  la  rejeter  tout  à  la  fin  du  vers. 
11  aurait  pu,  d'ailleurs,  gagner  une  syllabe  en  le  mettant  après 
Ubi  ou.  après  ma/e. 

Ainsi  le  vers,  qui  commençait  par  At  tibiy  devait  finir  par  maie 
sity  aies  inquit  pessime.  Entre  ces  xieux  tronçons  de  texte,  qu'a 
bieu  pu  supprimer  Perotti  ? 

Le  quidem  que  j'avais  proposé  ne  convient  plus  métriquement. 
Cette  hypothèse  n'avait  d'ailleurs  d'autre  raison  d'être  que  l'ana- 
logie et  la  contiguïté  supposées  entre  quidem  et  inquit.  Enfin 
l'apposition  de  personnes  que  j'avais  voulu  marquer  par  quidem 
me  semble,  à  la  réflexion,  suffisamment  indiquée  par  at  (bien  que 
(U  ait  une  autre  valeur  dans  le  At  uobis  maie  sit  de  Galulîe  3,13). 
11  faut  donc  chercher  autre  chose. 


s.  11  ne  semble  pat»  qu'il  y  ait  déplu».ement  û'inquU  ou  ait  dans  trois  autres  vers 
altères,  i  1,12  ;  i  2,30  ;  app.  12, i.  —  Il  y  a  23  passages  où  un  inquit  ou  un  ait 
est  aWesié  à  la  fuis  par  I*  et  par  Perott',  et  dans  aucun  il  n'y  a  désaccord  quant  à  la 
place  du  verbe. 
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Je  propose  d'insérer  après  tWi  les  mois  pro  hoc^  qui  auront  le 
sens  de  notre  c  pour  la  peine  i .  Tu  as  Tamabilité  de  me  dire  bon- 
jour, dit  mentalement  le  voyageur  au  corbeau.  Et  il  ajoute  à 
haute  voix  :  Moi,  pour  la  peine,  je  t'envoie  à  la  malheure. 

Pro  hoc  n'a  rien  d'invraisemblable  chez  Phèdre.  Il  dit  dans  un 
sens  analogue  proquo  1 8,10  (comme  Catulle  64,152,  ce  qui  prouve 
que  j'avais  eu  tort  de  corriger  abs  quo  d'après  Adémar).  Prohoc 
semble  être  entré,  par  Phèdre,  dans  la  langue  du  paraphraste; 
Âdémar  l'emploie  dans  un  endroit  de  la  même  fable  i  8,  et  le 
Homulus(iy  8)  dans  la  fable  du  singe  jouant  le  rôle  d'empereur. 
La  locution  in  hoc  ui  c  afin  que  3  (iv  prol.2)  est  commune  à  Phèdre 
et  à  Sénèque.  Pro  hoc  a  pu  être  supprimé  parPerotti,  du  moment 
quUl  était  bien  aise  de  supprimer,  comme  insolite  et  obscur.— 
En  somme  il  faudrait  lire  : 

«  At  tibi  pro  hoc  maie  sit,  aies  »  inquU  €  pessime  ». 


App.  30,11. 

«...  ego  te  multum  diligo 
Propter  quielos  mores  et  uitam  probam.  » 

Respondit  contra  (lire  :  Respondlt  «  Nostra)  tu  quidem  bene  praedicas 
Il    Non  sum  in  campo  par  tibi sod  sum  sub  dio 

Quin  sequere  :  salutem  tibi  (lire  :  tibi  salutem)  committo  meam.  » 

La  correction  du  vers  H  est  très  difûcile.  Lucien  Mûller  a 
proposé  <  Quia -:>  non  su7n  in  campo  (ou:  In  campo  non  sum),  sed 
sub  dio,  par  tibi;  le  sens  généralest  obscur,  sub  dio  est  impropre, 
le  par  tibi  final  est  métriquement  vicieux.  De  ces  trois  objections, 
la  première  et  la  seconde  atteignent  l'hypothèse  de  Spengel  :  Par 
non  sum  in  campo^  sed  sum  sub  dio  tibi  ;  la  première  et  la 
troisième  atteignent  l'hypothèse  récente  de  Speyer  :  Sed  sum 
sublimis,  non  in  campo,  par  tibi.  J'ai  essayé  Non  suetH  in  campo 
pascL,.  avec  transposition  des  v.  11-12  ;  Vandaele  a  adopté  cette 
correction  sans  transposer;  tout  cela  ne  vaut  guère.  Mais  j*ai 
plus  de  foi  dans  ma  correction  de  la  fin  du  vers,  sed  susum  uolo  ; 
elle  m'avait  été  suggérée  par  le  sed  ^<&t^/odeCas8itto,  le  plagiaire 
de  Jannelli  ;  sum  sub  dio  est  une  corruption  très  naturelle  d'un 
susum  bolo.  Reste  à  corriger,  ou  plutôt  peut-être  à  compléter, 
d'anefaçon  admissible  le  premier^wm,  et  à  corriger  \epar  tibi,  qui 
o'est  ni  explicable  ni  scandable.  11  va  sans  dire  qu'il  est  souhai- 
table de  n'avoir  pas  à  transposer  les  vers.  Je  propose  : 

<K6i>  non  sum  in  campo  po$ta,  sed  susum  uolo. 
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LES 

SÉLEUCiDES  ET  LE  TEMPLE  D'Al'OLLO^  DJDYMÉEN 

(Dbuxibmb  Article*)- 


Antiochus  I,  qui  succéda  en  281/0  à  son  père  Séleucus,  n'avait 
pas  attendu  —  nous  l'avons  vu  plus  haut  —  de  porter  le  titre  de 
roi  pour  témoigner  aux  Milésiens  sa  bienveillance,  à  leur  dieii  sa 
piété  généreuse.  Il  régna  dix-neuf  ans,  mais  ne  maintint  pas  pen- 
dant tout  son  règne  sa  domination  sur  Milet  :  lors  de  la  première 
guerre  de  Syrie,  Milet  passa  au  pouvoir  de  Ptolémée  Philadelphe  ; 
avant  la  mort  d'Antiochus  (262/1),  elle  tomba  entre  les  mains  plus 
rudes  du  tyran  Timarchos.  Si  nous  ajoutons  qu'elle  fut  touchée 
par  l'invasion  des  Gaulois,  nous  aurons  en  quelques  lignes  cité 
tous  les  faits  que  nous  apprennent  auteurs  et  inscriptions.  Mais 
heureusement  les  inscriptions  mêmes  nous  permettent  de  ne  pas 
nous  en  tenir  à  ce  court  résumé  :  nous  leur  devons  de. counaîlre 
assez  exactement  les  relations  d'Antiochus  avec  les  cités  grecques, 
et,  bien  qu'aucun  de  ces  décrets  n'émane  de  Milet»  même,  bien 
qu'aucune  des  lettres  royales  ne  lui  soit  adre^éée,  il  ne  s'en  dégage 
pas  moins  de  tous  ces  textes  une  impression  d'ensemble  qui  peut 
se  traduire  en  un  mot  :  les  cités  grecques  ne  se  sentent  pas  assu- 
rées du  lendemain  ;  ni  leur  liberté,  ni  leur  autonomie  ne  leur 
semblent  suffisamment  garanties.  Par  suite,  la  justice  devient 
moins  sûre  et  le  roi  doit  parfois  intervenir.  Si  l'on  ajoute  les  dan- 
gers venus  du  dehors,  des  Gaulois  qui  ravagent  le  pays,  des 
Égyptiens  qui  tiennent  la  mer  et  prennent  bientôt  pied  en  Carie, 
même  en  lonie,  si  bien  que  la  sécurité  des  routes  est  incerlaiue, 
on  ne  sera  pas  surpris  que  cet  état  de  malaise  aboutisse,  pour  Milet, 
à  la  perte  de  la  liberté  et  de  la  démocratie,  à  l'établissement  d  un 
tyran. 

1.  Voir  pi  a  s  haul,  p.  2i-^-271. 
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I 


Je  laisse  de  côté  la  question  de  savoir  dans  quelle  satrapie  du 
royaume  4es  Séleucides  était  comprise  Milet.  Une  inscription  iné- 
dite, datée  du  règne  d'Antiochus  II,  que  je  publierai  dans  l'article 
suivant,  me  permettra  de  réunir  quelques  renseignements  intéres- 
sants sur  Tadministration  des  Séleucides  et  j'en  viens  aussitôt  aux 
relations  d'Antiochus  I  avec  les  cités  grecques. 

Peut-être  ne  sera-t-il  pas  inutile  de  citer  tout  d'abord,  en  les 
classant  autant  que  possible  dans  Tordre  chronologique,  les  diffé- 
rents textes  épigraphiques  dont  nous  aurons  à  tirer  parti. 

Vers  279,  Ch.  Michel,  Recueil.,.,  n°  525,  inscription  dite  de 
Sigeion,  parce  qu'elle  y  a  été  découverte.  Décret  d'Ilion,  rendu 
dans  les  premières  années  du  règne,  après  qu'Antiochus  eut 
réprimé  la  révolte  de  la  Syrie  du  Nord  (1.  2  suiv.)  et  passé  en  Asie 
Mineure  :  1.  11  suiv.  vûv  xe  TcapaYevôfievoç  kizi  Toùç  T<57couç  toÙç  liti  xà^c 
To3  Taûpou  (ifixi  TcàoTjç  (nrouBviç  xal  cpiXoxt[i.(aç  &fjia  xal  xatç  TcdXefftv  xtjv 
£lpTqv7|v  xaxeaxeuiaev  xat  xi  Tcpayi^^'^*  ^^^  '^'1^  paaiXetav  eîç  |xe{t[(ti  xai  Xafi- 
Tcpoxépav  Btaôeaiv  ky-f^'^oye,  |jiàXt<rca  jxèv  oii  xtjv  eSCav  àpsxTqv,  elxa  xaV  Sii 
TT|v  xcSji  ^îXoDV  xat  xoiv  8uvàjx6(ov  euvoiav. 

Vers  277,  avant  la  victoire  remportée  sur  les  Gaulois^  Ch.  Michel, 
n^  37.  Lettre  d'Antiochus  à  Érythrées.  Dittenberger  et  avec  lui 
U.Wilckenet  B.  Niese*  attribuent  cette  lettre  à  Antiochus  II, 
mais  le  seul  argument  de  Dittenberger  doit  être  écarté  depuis  la 
découverte  d'un  décret  des  Ioniens  que  je  citerai  plus  loin.  Dans  la 
lettre  adressée  à  Érythrées,  le  roi  dit  aux  1.  22  suiv.  :  Biôxi  èit(  xe 
AXeÇavSpou  xal  'Avxtyovou  auxô[v]o(jLOç  TjV  xai  àcpopoXoY'ïiToç  vj  tcôXiç  0|jLt5v 
X3ti  oî  TjfjLexepoi  TrpOYo[voi]  sotteuSov  àei  ttoxe  ittçX  aùxTiç.  Antiochus  I, 
disait  Dittenbei^er,  ne  pouvait  parler  du  règne  de  ses  ancêtres, 
donc  la  lettre  a  été  écrite  par  Antiochus  II.  Mais,  dans  un  décret 
des  Ioniens  rendu  en  l'honneur  d'Antiochus  1  (Ch.  Michel,  n^487), 
le  roi  est  invité  à  suivre  les  traditions  et  la  politique  de  ses  ancêtres 

(1.  19...   [ixoXouôr^aet  xtjI    x]c5v  Trpoyôvojv  ottpécret).   11   faut  en  conclure 

qu'Antiochus  I  comptait  parmi  ses  ancêtres  Alexandre  et  Antigone 
qui  sont  cités  à  la  1.  22  de  la  lettre  et  d'une  manière  générale  ceux 
qu'il  appelle  lui-même  oi  irpoxepov  paertXeudavxeç  (1.  9-10)'.  La  date  de 

t.  Dittenberger,  S!G^.,  n»  166,  note  1.  U.  Wilcke.x,  dans  l'article  déjà  cité  de  la 
^^al'Encyciopndie^  s.  v.  Aoliochos,  p.  2153.  B.  Nibse,  Geschichte  der  gHechischen 
und  makedoniachen  Slaaten...  Il  (1899),  p.  96,  ûote  1  ;  p.  135.  o.  10. 

2.  Th.  Le.'ïschal-,  De  rébus  Prienensiwn,  p.  192-193,  tl  H.  Gaebleb,  Ei^jlhrae 
(1^2),  p.  26-27,  ont  déjà  combaUu  TopiDion  de  DiUenberger. 
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cette  lettre  d'Antiochus  peut  être  assez  exactement  déterminée  :  le 
terminus  post  quem  est  rétablissement  d'une  contribution  levée 
en  vue  de  la  guerre  contre  les  Gaulois,  278/7  ;  le  terminus 
ante  quem  est  la  victoire  remportée  par  Antiochus  sur  les  Gaulois, 
entre  277/6  et  276/5'.  La  lettre  ne  fait  en  effet  aucune  allusion  à  ce 
dernier  événement  et  je  suis  seulement  surpris  que  le  roi  accorde 
aux  Érythréens  Texemption  de  la  contribution  de  guerre.  Il  est 
probable  que  la  ville  venait  de  faire  retour  au  roi  de  Syrie,  après 
avoir  subi  la  domination  de  Ptolémée,  et  qu*Antiochus  avait  intérêt 
à  la  ménager. 

Vers  276/5  (?)  Ch.  Michel,  n«  526.  Décret  d'Jlion  rendu  en  l'hon- 
neur d'un  médecin  d'Amphipolis  qui  avait  guéri  le  roi  d'une  bles- 
sure reçue  au  cou  ev  T>it  fAax*^i.  Peut-être  s'a^it-il  de  la  bataille 
livrée  aux  Gaulois.  L'inscription  est  en  tout  cas  antérieure  à  266, 
puisqu'elle  nomme  «  les  rois  Antiochus  et  Séleucus  »,  c'est  à  dire  • 
Antiochus  I  et  son  fils  aîné  Séleucus  qui  fut  mis  à  mort  vers  266^ 
Après  la  victoire  remportée  sur  les  Gaulois,  Antiochus  I  put 
s'occuper  plus  librement  de  l'oi^anisation  de  son  royaume.  C'est 
alors  qu'il  s'adressa  à  Magnésie  du  Méandre  et  sans  doute  à  d'autres 
cités  grecques  de  l'Asie-Mineure,  pour  leur  demander  des  colons 
destinés  à  Antioche  de  Perse.  Die  Imchri/teti  von  Maçnesia  am 
Maeander,  n*»  61,  1.  10  suiv.  :  ï-nuly^  Màyv7|T6ç  oi  ànb  Mai«v8pou 
cuYY^vetç  0VT6Ç  xat  ^(Xoi  xoO  Sn^fAou  xal  TcoXXaç  xa\  i:ri^aveîç  "/j^ti^  icopcw- 
y^7j|jLévo[i]  TOÏç  ["EXXJïiffiv  [tcSv  elç  tyjv   éXeuôepiJav  àv7|X0uc(Sv^  Ttp^repov  te 

'AvTlrf^OU   TOO  SwTTipOÇ  ÇtXoTl|JLo[u]jX6VOU   l:ra[uÇ]'ïiaai  T7JJI.   TtÔXtV  ijJJLtûv  ouwv 

auTou  è?cwvu|iov  xal  néatj/avToç  icpoç  aùroùç  Tccpl  àiroix^aç, . 

Vers  275  (?)  Ch.  Michel,  n®  457.  Décret  de  la  ville  carienne  de 
Bargylia  qui,  sur  Tordre  d' Antiochus,  a  demandé  un  juge  à  Téos. 
Le  décret  est  postérieur  à  la  victoire  remportée  sur  les  Gaulois, 
puisqu'Antiochus  y  porte  le  titre  de  SwxT^p,  et  antérieur  à  l'occu- 
pation de  Bargylia  par  la  flotte  de  Ptolémée  II  pendant  la  première 
guerre  de  Syrie. 

Après  266,  Ch.  Michel,  n®  486.  Décret  du  xoiv<5v  des  Ioniens  en 
l'honneur  d'Antiochus  I.  La  reine  Stratonice  est  encore  en  vie  et 
le  second  fils  du  roi,  Antiochus,  porte  à  côté  de  son  père  le  titre 
de  roi. 

1.  Pour  cette  date,  voy.  U.  Wilcken,  art,  cilé^  p.  2i53.  MaioteDir  raltribuUon  pro- 
posée par  Diltenberger,  ce  serait  admettre  que  les  FaXatixà  ont  été  levés  même  après 
la  victoire  remportée  sur  les  Galates,  que  par  cooséqueot  le  danger  subsistait  encore,  et 
nous  n'avons  pas  de  raison  de  le  croire. 

2.  U.  WiLCKEN,  art.  cité,  p.  2452. 

3.  On  peut  aussi  restituer  [ttôv  el;  ttjv  ÔdÇjav  àvTjxouffôv.  Cf.  Ch.  Michel,  n<»  5fô» 
1.  32  suiv.  "Otiwç  5è  ta]  el;  ttiv  TipiTiv  xal  54|«v  âvi^xovxa  avYxata^xtudîîwv  ô  fi^Siioî 
çotvepb;  [r^i  Tiîatv. 
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Kous  ne  serons  pas  surpris  de  rencontrer  dans  cette  liste  trois 
décrets  d'Ilion  et  du  xotvcJv  des  Ioniens.  Non  seulement  Ilion  avait 
dès  la  première  heure  —  nous  le  verrons  plus  loin  —  donné  des 
preuves  de  son  dévouement  au  fondateur  de  la  dynastie  des  Séleu- 
cides,  mais  encore  le  sanctuaire  d*Athéna,  qui  s'élevait  sur  son 
territoire,  était  le  centre  d'une  importante  association  qui  comptait 
nombre  de  cités  grecques  du  N.  W.  de  l'Asie  Mineure.  L'intérêt 
politique,  non  moins  que  l'exemple  d'Alexandre  et  les  souvenirs 
mythologiques,  engageait  donc  les  Séleucides  à  ménager  Ilion. 
Vers  le  S.  W.,  le  Panionion  était  un  autre  foyer  d'influence;  les 
députés  qui  s'y  réunissaient  représentaient  des  villes  plus  impor- 
tantes et  plus  riches,  que  les  Séleucides  cherchaient  à  s'attacher. 

Le  premier  soin  d'Antiochus,  quand  il  eut  réprimé  la  révolte  de 
la  Séleucide  et  qu'il  eut  pénétré  en  Asie  Mineure,  avait  été  de  réta- 
blir la  paix  dans  les  cités  grecques*.  Milet,  non  moins  qu'llion» 
garda  son  gouvernement  démocratique.  Sur  la  statue  qu'llion 
éleva  au  roi  fut  gravée  cette  dédicace,  1.  36  suiv.  :  b  Zr^^Loçh  ['IXtéwv 

^atXéa   *Ayx(\oyoy  padiXécoç  EeXeùxoy  tùtje^ticLÇ  Svexev   rr^ç   eiç  xb   t6pb[v, 

cûfpyeTTiv  xal  dwjrîipa  ysyov^ira  toO  $i5|jlou.  Déjà  le  roi  était  honoré  d'un 
culte  et  avait  son  prêtre  à  Ilion.  Le  décret  porte  en  effet  (1.  25  suiv.) 
que  «  tous  les  prêtres  et  prêtresses,  assistés  du  prêtre  du  roi 
Antiochus,  adresseront  leurs  prières  à  Apollon  l'auteur  de  sa  race, 
à  Niké,  etc.  >.  Ilion  est  peut-être  même  la  première  cité  d'Asie 
Mineure  qui  ait  élevé  un  autel  aux  Séleucides  et  célébré  des  jeux 
en  leur  honneur  :  dans  un  décret  rendu  au  lendemain  de  la  bataille 
de  Koroupédion,  la  ville  décide  : 

5 .      c8pu<T]a<T63ti  8e  xai  flwfxbv  Iv  ttji  [àyopai 

...x%](  éTriypàrj/ai  pa^tXécoç  S£[Xeuxou 

...xai]  ffuvxeXeîv  twi  paciXeî 

i2.      ...xal  yujjLvixbv  xal  î:r:rixbv  [àytova  xa6oi)Ç 

auvjTcXeîxai  toO  ap;(7|Yoî5  xoO  [yévouç  auToO*... 


1.  Ka\  taî;  ir^Xeaiv  rriv  eipi^vyjv  xaTs^xcûaaev,  est-il  dit  dans  TinscriplioD  de  Sigeioa 
citée  plus  haut. 

2.  Cette  inscription,  assez  peu  connue,  a  été  publiée  pour  la  première  fois  dans 
YArchàologiêche  Zeiiung^  XXXll  (IS75),  p.  155,  par  G.  Hirschfbld.  Elle  mérite 
délre  reprise  et  Ad.  Wilhelm,  qui  en  a  un  estampage,  s'en  chargera  très  proba- 
blement. ' 

Je  note  à  la  1.  11  la  menti  »n  d'un  mois  nommé  S£Xeux€[io;.  Cf.  une  tribu  SeXeux^c 
à  Magnéâie  du  Méandre,  die  Inschriften  von  Magnesia  am  Maeandery  n«  5,  1.  4.  Or 
il  semble  qu'à  Magnésie  l'honneur  de  donner  son  nom  à  une  tribu  était  réservé  aux 
dieux.  Ihid.,  p.  212. 
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La  double  mention  du  dieu  auteur  de  la  race  des  Séleucides  nous 
intéresse  particulièrement,  puisque  ce  dieu  n'est  autre  qu'Apollon 
et  que  témoigner  sa  générosité  au  dieu  de  Didymes,  c'était  pour 
Antiochus  faire  acte  de  piété  filiale.  Nos  deux  inscriptions  nous 
apprennent  que  les  Grecs  d'Asie  Mineure  avaient  sans  difficulté 
pris  leur  parti  de  ces  mystérieuses  légendes ,  répandues  d'ailleurs 
dans  tout  l'Orient  par  les  monnaies  de  Séleucus  I  et  de  son  fils^ 
Pourtant  ni  Séleucus  Nicator;  ni  Antiochus  I,  trop  préoccupés 
d'établir  ou  d'organiser  leur  domination  temporelle,  ne  semblent 
s'être  souciés,  au  moins  en  Asie  Mineure,  du  culte  qui  leur  était 
dû.  Les  cités  restaient  libres  de  leur  élever  un  autel  et  de  leur  dési- 
gner un  prêtre  :  l'exemple  donné  en  281  par  llion  ne  fut  simi 
qu'après  266  par  les  Ioniens*.  Les  inscriptions  de  Smyrne  et  de 
Séleucie  en  Piérie ,  où  Antiochus  I  est  qualifié  de  dieu  ou  d'Apol- 
lon sauveur,  sont  toutes  deux  postérieures  à  sa  mort'.  Le  culte 
royal  ne  sera  définitivement  institué  et  obligatoire  que  sous  le 
règne  d'Antiochus  IL 


II 


Tout  en  gardant  son  autonomie  et  sa  démocratie,  Milet  n'en 
supportait  pas  moins  les  charges,  tributs  et  contributions  ext^ao^ 
dinaires,  qu'Antiochus  imposait  à  toutes  les  cités  grecques.  Dans 
la  lettre  qu'il  adresse  aux  Érythréens,  le  roi,  faisant  droit  à  leurs 
réclamations,  s'exprime  en  ces  termes,  1.  26  suiv.  :  ti^v  ts 
aÙTovo|jLiav  u(jlÏv  auvôeaT7jp'3^ao|JL6v  xai  àçpopo[XoY]"ï5TOuç  eïvai  ffUY/ti)p&0|«i> 
TcSv  TE  àXXwv  aTtàvTiov  xal  [tôv  ccç]  ri  FaXaTixi  auvatYOfiivtDv.  L'expres- 
sion  à^opoXoYTQTouç  Tôv  T£  ïXXcDv  àiràvTCDv  nous  donne  à  penser 
que,  sous  l'administration  des  Séleucides,  le  tribut  ou  (popo;  s'était 
multiplié  d'inquiétante  façon  *.  Le  roi  pouvait,  il  est  vrai,  en 
accorder  l'exemption,  mais  nous  n'avons  pas  encore  appris  qu'il 
eût  étendu  celte  faveur  à  Milet,  et  nous  savons  combien  de  guerres 
avait  à  supporter  le  trésor  royal. 

La  guerre  contre  les  Gaulois  fournit  à  Antiochus  loccasion 
d'établir  une  nouvelle  contribution,  et  Ptolémée  suivit  son  exemple 
dans  les  cités  grecques  placées  sous  sa  dépendance.  Que  la  contri- 
bution fût  perçue  par  l'un  ou  par  l'autre,  les  villes  n'en  eurent  pas 

1.  Voy.  Babelon,  Les  liois  de  Syrie...  (1^90),  p.  vu  et  xxxiv. 

2.  Ch.  Michel,  n»  486,  I.  20  suiv. 

3.  Ces  deux  inscriptions  st»nl  citées  plus  loin. 

4.  II  est  très  probabk,  par  exemple,  que  l'or  apporté  par  les  Érylhrépos  au  r'»i 
«  pour  les  préseuts  »  (-b  xpvfftov  to  cj;  Ta  ^évta,  1.  5),  était  une  partie  du  tribut,  «?t 
non  pas  une  offrande. 
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moins  à  veiller  elles-mêmes  à  la  défense  de  leur  territoire.  Une 
inscription  d'Érythrées,  antérieure  de  peu  à  la  lettre  d'Antiochus 
citée  plus  haut,  nous  l'apprend  :  ce  furent  les  stratèges  d'Éry  thrées 
qui  se  chargèrent  de  lever  des  hommes,  et  surtout  la  rançon 
exigée  par  Léonnorios,  le  chef  des  bandes  gauloises*.  Le  même 
décret  éclaire  d'un  jour  très  vif  la  triste  situation,  pendant  cette 
période,   de  la  paralie  ionienne.  Milet  aurait  pu  dire,  de  môme 

qu'Érj^'thréeS,    1.   10  SUiv.  :  7uo[XXoiv  os  «pojptov  xal  xivouvwv   TrepKyràvTcov 

xil  îaTtfavrj;  irpbç]  elpT^vv^v  oux  oXi^vi;.  Milet  aussi  aurait  eu  le  droit 
de  parler  des  ennemis  survenus  de  toutes  parts  (1.  21,  suiv.  : 
Twv  7coXsfX{(ov]  T<5v  6Ttnte<7ovTa)v  7c[xvToOev.  Nous  savons  en  effet  qu'elle 
eut  à  souffrir  de  l'invasion  des  Gaulois.  Ni  les  historiens,  ni  jusqu'à, 
ce  jour  les  inscriptions  ne  nous  renseignent  sur  le  passage  des 
barbares  dans  la  basse  vallée  du  Méandre  ;  à  la  vérité,  l  s  cités 
grecques  ayant  pris  le  plus  souvent  le  parti  de  traiter  avec  eux 
et  d'acheter  la  paix*,  il  n'est  pas  surprcvnant  qu'elles  n'aient  point 
gardé  le  souvenir  de  ces  conventions,  qui,  sans  rien  ajouter  à  leur 
gloire,  augmentaient  leurs  charges  financières.  A  Milet,  comme 
en  plus  d'un  endroit  sans  doute,  ce  furent  surtout  les  femmes  qui 
souffrirent  de  l'envahisseur. 

Trois  textes  nous  renseignent  sur  l'enlèvement  des  Milésiennes 
et  la  noble  conduite  de  plusieurs  d'entre  elles.  Ils  sont  assez  peu 
connus  et  méritent  d'être  cités,  le  premier  surtout,  qui  semble 
avoir  été  négligé  par  les  historiens  modernes  ^ 

Pauthén  03, 7c.  6po3T.  TtaOTjUL.,  VIII, 1  (Ed.  P.  Sakolowskî)  i 

"Otê  o£  oî  raXàiai  xaTÉopajxov  t/jv  'lojvtav  xai  txç  ttoXçiç  eTuopOo'Jv,  èy 
MiXt^to)  0Â9[JLO^op(ojv  ovTù)v  xac  (TuvYjOpoîTjxsvoiv  yrj}txix,(t)y  ev  Tùj  teptp,  S 
{ipa/î>  Tfjç  TcôXeo)?  àiréyei,  aTroaTuacrôsv  ti  fiispoç  toO  jîapêapixoù  ot/)X66v  elç  ttjv 
M'.X?,ciav  xat  eça7riva{(o;  eTciSpajxov  àvjiXsv  ixç  yii^^oîix.xz .  "i^ivôa  Btj  tiç  (jlÈv 
cpûwvTo  TToXù  àpyupiov  T£  xai  ypu(riov  àvTiSôvTsç,  rivèç  oà  xaiv  Bap^xpcov 
»V:a:;  olxîKoOevTwv  à:c"ji^/ÔY,<7av,  Iv  Sk  tjtxU  xai  *lïpi7i7r'fi,  yuvvj  ZavOou, 
avôpb;  Iv  MiX-r^TO)  Tcivu  Soxiaou  ^évouç  t£  tov  irpcoTou.  .  . 

Anyté  de  Mytilène  [AnthoL  Palat.,  VII,  /i92]  : 

'û/(î{X£Ô',  J)  MiXtjTS,  çpiX-f)  Tiarp!,  tojv  àOstxiTtwv 
Tav  àvojxov  TaXaiav  xu:rpiv  àvaivôuevati, 


1.  Ch.  Michel,  n»  503. 

2.  Cf.  TiTE  LivE,  XXXVIH,  16,  Il  suiv. 

3.  Il  manque  dans  la  trAs  intéressante  dissertation  de  F.  St.emeu.v,  GeschichU  der 
Kitinasialischen  Galaler  bis  zur  Ernchlung  dev  rômhchen  Prouinz  A$ia^  Bâ'e, 
*^,  p.  12  et  dans  l'ouvrage  de  Niese,  H,  p.  79,  note  4. 
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KsXToiv  6tç  TauTY|v  (Aotpav  expcj/ev  "Apirjç. 
Ou  Y*p  ^{Aeîvajiev  oiixjjia  to  ou-j^cScç  oùô'  *Tu.évaeov, 
vujjL^tov  dXX'  'AïoYjV  X7iS6|JL0v*  eupôfxeOtt. 

S'  Jérôme,  adv.  lovinianum,  lib.  I,  41  (308  et  309).  Palrol.  lat. 
éd.  Migne,  vol.  XXIII,  p.  272.  Empruntant  au  paganisme  des 
exemples  de  vierges  célèbres,  qui  ont  préféré  la  mort  au  déshon- 
neur, saint  Jérôme  cite  les  sept  viciées  de  Milet  :  Qiiis  valeat 
siletitio  praeterire  septem  MUesias  virgines,  quae  fiaUorum 
impetu  cuncia  vasiante,  ne  quid  indecetis  ah  hosiibus  sastinerent, 
iurpiludviem  morte  fugerunt,  exemplum  sut  cunctis  virginilm 
relinquenies,  honesiis  meniibus  magis  pudicUiarti  curae  esse 
quant  vUam  t 

Le  nom  de  Milet  revient  plus  d'une  fois  dans  les  légendes  amou- 
reuses de  Parthénios  et  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  être  surpris,  car  il  a 
beaucoup  emprunté  aux  auteurs  de  Milesiaca,  Tout  n'est  pas  à 
rejeter  dans  ces  récits  et  je  crois  que  le  préambule  cité  plus  haut 
doit  être  accepté  tout  entier.  Parthénios  suit  ici  Aristodémos  de 
Nysa,  mais,  comme  Aristodémos,  il  s'intéresse  plus  au  sort  de  la 
milésienne  Hérippé  qu'aux  événements  mêmes  qui  ont  été  le 
point  de  départ  de  ses  aventures.  Ce  n'est  pas  de  la  première  partie 
du  récit  que  la  légende  s'est  emparée  :  nous  n'avons  aucune  laison 
de  ne  pas  y  ajouter  foi.  Que  les  Gaulois  soient  venus  jusqu'à  Milet, 
que  les  Milésiens  aient  traité  avec  eux  de  la  rançon  de  leurs 
femmes,  que  plusieurs  d'entre  elles  aient  été  emmenées  en  capti- 
vité, il  n'y  a  là  rien  d'invraisemblable  :  une  inscription  ne  nous 
a-t-elle  pas  appris  que  les  Gaulois  étaient^ venus  en  lonie,  dans  les 
environs  d'Êrythrées,  et  n'y  avons-nous  pas  vu  que  les  Ërythréens 
avaient  payé  rançon  à  Léonnorios  A  Milet,  comme  à  Érjthrées, 
on  éloigna  le  péril  galate. 


III 


Au  temps  où,  par  leur  belle  conduite,  les  stratèges  d'Êrythrées 
méritaient  le  décret  que  j'ai  rappelé  plus  haut,  leur  ville  était  au 
pouvoir  de  Ptolémée  II  ;  la  première  guerre  de  Syrie  était  com- 
mencée. On  sait  comment  l'engagea  Ptolémée  et  il  ne  sera  pas 
sans  intérêt  de  rapporter  le  texte  de  Pausanias  (i,  7,5):  wpjiiTiftivoy 

oe  'AvTio/ouflrTpaT6ueiv,nToX6j4Laîoçot6ic£jJn|/6v  ÊtçairavTaçivTÎpycv  *Avt!o;^o;, 
Toîç  jjisv  à(7Ôcv6<TT6poiç  XyiffTaç  xaraTpe^^eiv  ttjv  Y'îiv,  ot  5à  Tjaav  SuvarwTifOt 

<rrpaTia  xaTeipYsv.  Tous  les  moyens  semblaient  donc  bons  au  roi 
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d'Egypte  pour  harceler  le  roi  de  Syrie  et  contrarier  ses  projets  de 
conquête.  Des  bandes  à  sa  solde  ravageaient  les  côtes,  sa  flotte 
tenait  la  mer,  si  bien  que  vers  le  même  temps  la  ville  carienne  de 
Bargylia  devait  donner  une  escorte  au  citoyen  de  Téos  qui,  sur 
Tordre  d'Antiochus,  était  venu  rendre  la  justice'.  La  Carie  passa 
bientôt  sans  difficulté  au  pouvoir  de  Ptolémée^  puis  Milet  et  dans 
la  même  région  Héraclée  du  Latmos. 

Ici  encore  les  inscriptions  sont  notre  seule  source  d'information  ^ 
Les  deux  qui  se  rapportent  aux  deux  cités  que  je  viens  de  nommer 
sont  de  courtes  dédicaces.  La  première  est  inédite. 

Didymes.  Grande  base  ornée  de  moulures  dans  le  haut  et  dans 
le  bas,  découverte  le  1®'  août  1896  en  avant  du  temple.  Copie, 
estampage. 

Ba(r(Xiff(jav  ^tXcDTÉpav  paatXéwç 
nToXe{jLoiiou  b  87||JL0ç  b  MiXïjdiwv 
*ApTg(jLi8i  nuôefy|. 

Héraclée  du  Latmos.  Cadran  solaire  découvert  par  0.  Rayet  et 
rapporté  au  Musée  du  Louvre  (n»  2820).  Cf.  Reviie  de  Philologie, 
XXIII  (1899),  p.  275. 

BaatXet  nToXE[xa(a>t  *A7roXX[a>]vtoç  'AttoXXoootou, 
0e[xiffTaYdpa;  Mevidxou  'AXeïavopsùç  kizoUi. 

La  reine  Philotéra,  fille  de  Ptolémée  Soter,  était  la  sœur  de 
Plolémée  Philadelphe  et  c'est  sous  le  règne  de  ce  dernier  que  la 
statue  a  été  élevée  à  Didymes  par  le  peuple  de  Milet.  On  sait  en 
quelle  estime  et  quelle  affection  le  roi  tenait  sa  sœur  et  Ton 
admettra  sans  peine  que  Milet  n'était  plus  sous  la  domination 


1.  Ch.  MicHBL,  n«  457, 1. 32  suiv.  ;  éXé(T6]«iÔè  xal  àvSpaç  otàitox«Ta<rrn<rou(ytv  aOT[bv  ei;] 
Tv-jv  l$(av  \uxà  ào-çaXeta;.  Les  routes  n'étaieot  donc  pas  sûres.  Cf.  uq  décret  de 
Magnésie  du  Méandre,  rendu  en  221/0  en  l'honneur  de  Cnide  et  de  ses  députés,  où  il 
est  dit  1.  24  suiv.  :  otsv  Sa  ^roiâvrat  tt^v  ét^oSov  (ol  7rpe(768UTaî),  Bitui^  [âaçaXcôc 
xapatcc(ifO(59t,  to]iic  iroXe(i.àpx«C  xa\  Toù;  Xizicxpx^^  ^^^  '^^1''  [9povpapxov  tov  iTrl  tt)c 
ç-wjXaxfiç  Tfiç  x<^P*<  èmptéXeiav  icoiiQ(r«[aôat  (Die  Inschriften  vonMagnesia...^  no  15  6. 
Cf.  n»  97,  1.  91  suiv.) 

2.  Sur  l'occupation  de  la  Carie  par  Ptolémée  Philadelphe,  voy.  TinscripUon  d^AduIis, 
CIG,  5127  {=  M.  L  Strack,  die  Dynastie  der  Ptolemàer,  p.  232,  n»  39),  1.  7  et 
Théocritk,  XVII,  89. 

3.  Il  D^y  a  malheureusement  rien  à  tirer  des  monnaies.  «  Ptolémée  II,  dit  Nibsb  {ouo. 
citéj  II,  p.  129)  semble  avoir  frappé  des  monnaies  k  son  nom  à  Milet  »,  mais  R.  Stdart 
Pools,  auquel  il  renvoie  {Catalogue  of  greek  Coins.  The  Ptotemies  Kings  of  Egypt, 
p.  10,  n«*  53-57)  ne  prononce  le  nom  de  Milet  qu'avec  hésitation.  Il  ne  suffit  pas  que 
ces  monnaies  portent  le  monogramme  Mt  pour  être  attribuées  en  toute  certitude  à 
Milft;  Babrlok  {Les  Rois  de  Syrie,  p.  Lvn)  reconnaît  en  effet  que  le  monogramme  de 
Milet,  sur  ses  monnaies  autonomes,  est  tout  autre. 
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d'Antiochus  I,  quand  elle  faisait  ainsi  sa  cour  à  Plolémée  II*.  J'ai 
rapproché  de  la  dédicace  de  Didymes  celle  dlléraclée  du  Lalmos  : 
Tune  est  faite  par  le  peuple,  l'autre  par  un  particulier,  uû  Héra- 
cléote  puisque  son  nom  n'est  accompagné  d'aucun  ethnique  :  la 
première  est  datée,  la  seconde  ne  Test  pas,  mais  il  me  semble  que 
la  date  de  Tune  entraîne  celle  de  l'autre  et  que  Tinscriplion  de 
Didymes  donne  raison  à  Rayet  qui  attribuait  celle  d'Héraclée  à 
Philadelphe. 

Si  courte  qu'elle  soit,  la  dédicace  de  Didymes  sufflt  à  nous 
apprendre  que  Ptolémée  II  laissa  subsister  àMilet  le  régime  démo- 
cratique. Nous  ne  savons  rien  de  plus*.  Nous  Ignorons  absolu- 
ment si  l'un  des  gymnases  didyméens,  qui  s'appelait  le  Ptolémii- 
eion,  devait  son  nom  à  Ptolémée  II  ou  à  l'un  de  ses  successeurs^; 
nous  ignorons  également  si  les  Égyptiens  avaient  dans  Milet  une 
garnison.  Leur  station  navale  était  à  éamos,  c'est  à  dire  en  face 
de  l'embouchure  du  Méandre,  dont  leur  flotte  dominait  toute  la 
basse  vallée*.  Nous  pouvons  supposer  en  tout  cas  que  les  Égyptiens 
de  Philadelphe  introduisirent  à  Didymes  le  culte  d'Osiris  :  le  nom 
d'Osiris  figure  dans  un  inventaire  didyméen  de  Tannée  246  et  le 
dieu  égyptien  y  a  sa  part  d'offrandes*.  Ce  sont  encore  une  fois  les 


1.  Sur  Philotéra,  voy.  Mahaffv,  The  Empire  of  Ihe  Ptolemies^  p.  115  suiv.  Mahaffy 
croll  qu'une  statue  de  granit,  conservée  au  Musée  égyptien  du  Vatican  k  côté  des 
statues  de  Philadelphe  et  d*Ârsinoé  U  est  un  portrait  conventionnel  de  Philotéra  k  Mal- 
heureusement, dit-il,  le  nom  et  les  titres. . .  ont  été  eflacés  ».  La  dédicace  de  Didytaes 
ne  lui  donne  d'autre  titre  que  celui  de  patrCXtaffat.  Sur  la  valeur  de  ce  litre,  voy. 
M.  L.  Strack,  ouv.  cilé^  p.  5-6. 

2.  Il  va  de  soi  que  Nfilet,  comme  toutes  les  villes  placées  sous  la  domination  de 
Ptolémée,  comme  les  Nésiptes,  payait  tribut.  Sur  le  tribut  des  Nésiotes,  voy.  J.  Deli- 
MARRE  {Revue  de  Philologie^  XX  (1896),  p.  109).  Deux  décrets  de  Lissa  en  Lycie, 
datés  de  la  8«  et  de  la  11»  année  de  Ptolémée  (Philadelphe),  277  et  274,  nous  rensei- 
gnent exactemînt  sur  la  condition  des  cités  grecques  qui  dépendaient  de  l'Egypte.  Elles 
gardaient  leur  autonomie  :  le  peuple  de  Lissa  se  réunit  en  assemblée,  vote  des  décrets, 
confère  le  droit  de  cité  et  l'exemption  des  impôts  [Journal  of  Hellenic  Sludies,  IX 
(1888),  p.  88). 

3.  Le  gymnase  est  nommé  dans  une  inscription  de  Didymes  coni>ervée  au  Musée  brilao- 
nique.  Ane.  gr.  Inscr,  in  Ihe  Brit,  Mus,,  n®  925,  I.  40.  Même  embarras  pour  1^ 
portique  consacré  par  Halicarnasse  «  à  Apollon  et  au  roi  Ptolémée  »  (Ch.  ^hcecL, 
n.  595,  1.  4). 

4.  D'une  dédicace  faite  à  Saraos  en  l'honneur  de  Ptolémée  H,  de  sa  femme  Arsiooé  I 
et  de  l'amiral  égyptien  Callicratès  (M.  L.  Strack,  ouv.  cité,  p.  222,  n»  18),  il  résulle 
que  l'occupation  égyptienne  fut  antérieure  au  mariage  du  roi  avec  sa  sœur  Arsinoé  II, 
qui  eut  probablement  lieu  en  274.  (Voy.  Kôhler,  Silzungsberichte  der  Akad,  dtr 
Wissensch.  zu  Berlin^  XLl  (1895),  p.. 971  et  Strack,  p.  193).  Le  décret  de»  .NésiolM 
publié  par  J.  Delamarrë  [Revue  de  Philologie,  XX  (1896),  p.  103  suiv.)  permet  de 
remonter  plus  haut.  Il  a  été  rendu  dans  Tune  des  premières  années  du  règne  de  Pto- 
lémée il  (1.  16  suiv.),  toutefois  après  la  mort  de  P.oléraée  I  et  de  Séleucus  1,  et  déjà 
Samos  était  une  possession  égyptienne.  Je  crois  pour  ma  part  que  l'occupation  de  Milel 
suivit  de  très  près  rétablissement  à  Saiùos. 

5.  Revue  de  Philologie,  XXII  (1898),  p.  122,  1.  33. 
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Égyptiens  qui  l'ont  introduit,  pendant  la  première  guerre  de  Syrie, 
comme  ils  ont  introduit  Sarapis  et  Isis  à  Halicarnasse\ 

Au  fond,  Milet  n'avait  rien  perdu  à  changer  de  maître.  Pour  nous 
en  convaincre,  il  suffit  de  relire  le  décret  rendu  après  266  par  les 
Ioniens  en  l'honneur  d'Antiochus  I.  Le  roi,  la  reine  et  leur  fils 
Antiochus  y  sont  comblés  d'honneurs,  que  les  députés  du  xoiv<Jv 
feront  complaisamment  valoir,  mais  les  mêmes  envoyés  exprime- 
ront au  roi  plus  d'espérance  dans  l'avenir  que  de  reconnaissance 
pour  les  services  passés  ou  de  satisfaction  présente.  Le  véritable 
objet  de  l'ambassade  est  la  requête  suivante,  habilement  dissimulée 
sous  un  amoncellement  d'honneurs  nouveaux  :  TcapaxaXc^TCDjwv  U  ol 

i:pcffp€iç  Tb|JL  paai[Xiia  'Avxtoyov  Tcaaotv  i7ct|JL]éXeiav  ^cotetcrôxi  tcSjx  irdXefwv 
T(Sv  IdBwv  ^TTcoç  av  to  Xoi7cb]v  ÉXeuôepat  oScai  xal  ST)|jLofxpotTou|Ji6v«i  peêaîcoç 
tJStti  TcoXtJTeucDVToii  xari  xoùç  xaTp([ouç  v<J{jlouç  '.  Aussi  bien  il  y  a  lieu  de 
se  demander  si  toutes  les  cités  ioniennes  qui  faisaient  partie  du 
xoiv4v  avaient  été  représentées  dans  l'assemblée  qui  rendit  ce  décret. 
Il  en  était,  comme  Milet,  qui  se  trouvaient  alors  sous  la  domination 
de  Ptolémée  et  l'oa  admettra  difficilement  que,  dans  ces  conditions, 
leurs  synèdres  aient  adressé  une  requête  à  un  maître  qui  n'était 
plus  le  leur.  Il  est  regrettable  que  la  liste  des  synèdres,  gravée  à  la 
fin  du  décret,  ne  nous  ait  pas  été  conservée  en  entier.  Notons  tou- 
tefois que  la  ville  d'Éphèse  prit  part  à  la  délibération  du  xotvdv  :  elle 
n'était  donc  pas  encore  tombée  entre  les  mains  de  Ptolémée,  au 
temps  où  ce  décret  fut  rendu.  Elle  y  tombera  bientôt  et  nous 
verrons  le  tyran  de  Milet  faire  cause  commune  avec  le  gouverneur 
égyptien  d'Éphèse. 


IV 


Combien  de  temps  se  maintint  à  Milet  la  domination  de  Ptolé- 
mée II?  Nous  l'ignorons.  Elle  avait  commencé  vers  277  ou  peut-être 
plus  tôt  ;  sans  pouvoir  en  fixer  le  terme,  je  crois  être  en  droit  de 


1.  M.  L.  Strack,  ouv,  cité,  p.  219,  n»  1.  Cf.  U.  Wilckbn,  Gôtting.  gel,  Anz. 
1895,  p.  t40. 

2.  L.  19  8ui7.  Les  ioscriplioos  des  cités  grecques  nous  donoent  d'ailleurs  Tidée  d'un 
mouvement  perpétuel  d'ambassadeurs  envoyés  au  roi.  Ambassadeurs  d'IlioD»  Ch.  Michel, 
D»5*^.  I.  42  suiv.  ;  d'Erythrées,  n»  37,  I.  2  suiv.  ;  de  Bargylia,  n»  457,  I.  44  suiv. 
(i^oîovvai  xal  toi  paaiXei  to  i}/iQçi(T(ia  ttjji.  wpd[T6pov  àJîtoaTaXeîaav  wpbç 
oùtov  npE<76€^av)  ;  des  looiens,  choisis  parmi  ceux  des  synèdres  qui  se  sont  déjà 
acquittés  d'une  ambassade  auprès  du  roi,  n»  486,  i.  9  suiv.  [iXéôOat  (jiàv  éx  tûv 
9vvéSp]b)v  S-uo  09 '  ixà(rry)C  irdXe^coc  irpé^Sct;  irpdTspov  tJSt}  7rpe(r]6ev(ravTaç  icpbc 
^v  ^[tftX^ta  *AvTÎoxov).  Peut-être  les  cités  étaient-elles  tenues  de  rendre  hommage 
»«  roi. 
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supposer  qu'Autiochus  I  ne  ressaisit  jamais  notre  cité.  Aux  Égyp- 
tiens y  succéda  le  tyran  Timarchos,  qui  ne  fut  chassé  que  par 
Antiochus  II. 

Un  seul  texte  nous  fournit,  sur  la  tyrannie  de  Timarchos,  un 
renseignement  positif.  Appien  nous  donne,  dans  une  même  phrase, 
le  nom  et  la  date  de  notre  tyran  (Syr.^  G2)  :   *Avtio/oç...otw  6eb; 

e7ra»vu{Jiov  &7U0  MtXiriff^wv  y^yveTat  TcpoîTôVjSTt  auToiç  Tt'ixapj^ov  Tiipavvov  xxOstXsv. 

Puisque  Timarchos  est  chassé  par  Anliochus  II,  c'est  bien  évidem- 
ment qu'il  n'était  pas^du  parti  des  Séleucides.  Était-il  donc  dévoué 
à  Ptolémée  et  lui  devait-il^on  établissement?  Ici  nous  en  sommes 
réduits  aux  hypothèses  que  nous  pouvons  bâtir  sur  les  trois  textes 
suivants. 

POLYEN,  V,  23.  T^|JLap/oç  AtTwXbç  tko^xç  ttjç  'A(ria;  Iç  ywptov  zoXuiv- 
ôpwTTov,  Vva  jjLY)  (puyoïsv  oî  (TTpaTiàîTai  tô  7rXf,6o;  twv  icoXs{xtCR>v,  tï;  v»k 
xatéirpT^ffev,  ol  8e  IXTttoa  çuy7|ç  oùx  e/ovrc;   àytovtffxjjievoi.  yevva^coç  h(xr^rx^f. 

Frontin,  Strateg.,  III,  2,  11.  Timarchus  Aeloltis,  occiso  Char- 
inade  Ptolomaei  régis  praefecto,  clamide  inlerempiiet  galeariad 
Macedonicum  ornaius  est  habitum  :  per  hune  errorem  pro 
Ch(D*made  in  Saniorum^  portum  recepius  occupavii 

Trogue  Pompée,  Prol.  lit).  XXVI...  Ut  in  Syria  rex  AfUiochus 
cognonihie  Soteralte7^o  fllio  occiso  y  alfero  rege  nwicupato  AtUiocho 
decesserit.  Ut  in  Asia  filius  Ptolomaei  régis  socio  Tiinarcho  des- 
civerit  a  pâtre. 

Le  texte  de  Polyen  et  celui  de  Frontin  se  rapporteraient  à  réta- 
blissement de  Timarchos  et  nous  n  y  gagnerions  en  somme  qu'un 
renseignement  précis  sur  sa  patrie  :  les,  deux  auteurs  en  font  un 
Étolien.  Il  est  vrai  que  ni  lun  ni  l'autre  ne  prononcent  le  mot  de 
tyran,  mais  la  mention  de  l'Asie  dans  Polyen,  de  Ptolémée  dans 
Frontin,  d'une  entreprise  maritime  dans  les  deux  rend  très  vrai- 
semblable l'identification  proposée.  Admettons  donc  que  Timarchos 
est  un  Étolien  qui,  par  ruse  et  par  violence,  s'est  imposé  à  Milel*. 

Nous  ne  serons  pas  surpris  de  rencontrer  un  Étolien  dans  ces 
régions,  où  l'on  guerroyait  depuis  si  longtemps.  L'Étolie,  contrée 
rude  et  pauvre,  était  riche  en  mercenaires,  chefs  ou  soldats,  et 
nous  savons  que  les  Étoliens  étaient  nombreux  dans  l'armée  des 
Ptolémées'.  J'admettrai  donc  encore  que  Timarchos  était  au  service 

1.  Uq  manuscril  porte  Samiorum  ;  deux  autres,  Samniorum»  La  vraie  leçon  reste! 
trouver. 

2.  Cf.  NiBSB,  ouvr.  cité^  II,  p.  IB4,  noie  6. 

3.  Paul  M.  Meyer,  dos  Heerwesen  der  Piolemàer  und  RÔmer  in  Àgypltn^  1900, 
p.  li,  note  51  8uiv. 
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de  Ptolémée  quand  il  eut  Tidée  de  s'emparer  de  Milet.  D'autres 
Étoliens  se  fixèrent  sans  doute  avec  lui  dans  le  pays  :  tels  les 
ancêtres  de  ce  Mikkéas  qui  consacra ,  dans  Héraclée  du  Latmos, 
un  autel  à  Aphrodite.  J'ai  publié  précédemment  cette  dédicace  : 
les  caractères  en  sont  très  soignés  et  peuvent  être  rapportés  au 
11*  siècle  \ 

Il  ressort  avec  évidence  des  textes  de  Frontin  et  de  Trogue 
Pompi^que  Timarchos,  loin  d*ôtre  appuyé  dans  son  entreprise  par 
le  roi  d'Egypte,  lui  enleva  Milet.  C'était  un  rebelle  :  aussi  recher- 
cha-t-il  l'alliance  du  gouverneur  égyptien  d'Éphèse,  Ptolémée,  fils 
bâtard  de  Philadelphe,  et  l'entraîna-t-il  à  se  révolter.  Plus  heureux 
que  Ptolémée,  que  massacrèrent  ses  mercenaires  thraces,  sans 
doute  à  l'instigation  de  Philadelphe',  le  tyran  Timarchos  ne  suc- 
comba que  sous  les  coups  d'Antiochus  II.  Il  occupait  encore 
Milet  en  262/1.. 

Du  gouvernement  de  Timarchos  nous  ne  savons  rien.  Point 
n'est  besoin  de  dire  que  Milet  perdit  sa  liberté  et  ses  institutions 
démocratiques  ;  elles  lui  seront  rendues  par  Antiochus  II. 


En  résumé,  les  dix-neuf  années  du  règne  d'Antiochus  Soter  ont 
été  pour  Milet,  pour  ses  finances  et  parlant  pour  son  temple,  une 
période  difficile,  Buer/spcîç  xaipo(.  C'est  l'expression  dont  se  servent 
plus  d'une  fois  les  Grecs  de  cette  époque  pour  désigner  des  années 
mauvaises'  :  elle  convient  à  la  période  dont  nous  venons  de  retracer 
l'histoire. 

De  Didymes,  nous  savons  seulement  qu'une  statue  y  fut  élevée 
à  Philotéra.  La  princesse  avait-elle  mérité,  par  quelque  acte  de 
générosité,  cet  honneur  qui  était  en  môme  temps  une  flatterie  à 
l'adresse  de  son  frère?  Ce  dernier,  qui  se  plaisait  à  bâtir  et  restaurer 
des  temples,  avait-il  témoigné  sa  piété  à  l'Apollon  de  Didymes, 
comme  il  le  fit  à  l'Apollon  de  Naucratis*?  Nous  devons  nous  rési- 
gner à  l'ignorer. 


1.  Revue  de  Philologie,  XXHI  (1899),  p.  282.  Notons  eo  passant  que  dans  cette 
dédieace  d^Uéraclée  le  phi  a  exactement  la  même  forme  que  dans  une  inscription  de 
Sligttésie  datée  de  la  fin  du  m*  siècle  (n«  16, 1.  5)  :  la  barre  perpendiculaire  ne  traverse 
pas  la  partie  ovale  du  phi. 

Les  inscriptions  de  Magnésie  du  Méandre  permettent  d*éludier  de  plus  près  Tintéres- 
saate  question  des  rapports  des  Étoliens  avec  les  cités  grecques  de  TAsie  Mineure. 

2.  Sur  la  mort  de  Ptolémée,  voy.  Athénéb,  XUI,  593  a  et  b.  Cf.  Droyskn,  Geschichte 
det  Bellenismus,  HI,  1,  p.  329. 

3.  On  la  trouve  dans  une  inscription  de  Priène  et  appliquée  au  règne  d'Antiochus  U 
fAnc.  gr.  Inscr.  in  the  Brit.  Mus.,  n»  403,  1.  132-133). 

*.  Voy.  Flinders  Pétrie,  Naucratia,  1  (1886),  p.  9  et  26.  Ptolémée  Philad«!lphe 
tvïit  restauré  et  embelli  les  téméoos  d* Apollon  à  Naucratis. 
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APPENDICE 

Sur  le  titre  de  Soter  donné  a  Antiochus  I. 

Appien  rapporte  que  le  surnom  de  Soter  fut  donné  à  Antiochus 
après  sa  victoire  sur  les  Gaulois'.  Acceptée  par  les  uns,  cette  expli- 
cation a  été  rejetée  par  les  autres.  Voici  comment  s'exprime  à  ce 
sujet  le  dernier  historien  des  successeurs  d'Alexandre,  B.  Niesk, 
(Geschichte  der  giHechischen  und  makedonischen  Staaien,,.,  II 
(1899),  p.  71,  note  1)  :  «  den  Beinamen  Soter  hat  Antiochos,  soweil 
nachweislich,  bei  seinen  Lebzeiten  niemals  gefûhrt,  er  ist  ihm  ersl 
nach  seinem  Tode  bei  der  Apothéose  beigel^t  wordcn  und  dem 
Apollon  entlehnt.  Vgl.  CIG.  III,  4458,  p.  215.  'Ayr\6you  'Aiç^^vo; 
SwTiipoç.  Die  Miinzen  mit  der  Aufschrift  'Avti6/ou  (KOTTjpoç  sind  erst 
nach  seinem  Tode  geprâgt.  Vgl.  Babelon,  Rois  de  Syrie,  p.  lut.  In 
einer  babylonischen  Inschrift  aus  dem  lahre  270/69  v.  Chr.  wo  er 
mit  langer  Titulatur  aufgefiihrt  wird,  findet  sich  der  Beiname  nicht 
(Keilinschriftl.  Biblioth.  III,  2,  136  f.).  Ebensowenig  in  der  ioui- 
schen  Inschrift  BCH.  IX,  1885.  S.  387  f.  Vgl.  CIG.  2852.  Die  von 
manchen  Stâdten  ihm  zu  Ehren  gefeierten  Soterien  (vgl.  BCH. 
XVIII,  235  f .  CIG.  1693)  sind  vermutlich  erst  nach  seinem  Tode 
eingerichtet.  »  Cette  note  est  légèrement  atténuée  plus  loin,  p.  80, 
note  5  :  «  nur  ist  immer  festzuhalten,  dass  der  Beiname  dauernd 
erst  dem  vergôtterten  Konige  nach  seinem  Tode  beigelegt  worden 
ist.  >  Elle  est  rectifiée  sur  un  point  de  détail  à  la  p.  776. 

La  solution  de  la  difficulté  doit  être  cherchée  dans  les  seules 
inscriptions.  Pour  les  monnaies  qui  portent  la  légende  SwTijfo; 
*AvTi4xou,  un  juge  aussi  compétent  que  M.  Babelon  considère 
qu'elles  ont  été  frappées  lors  de  la  mort  du  roi  par  Antiochus  II  en 
l'honneur  de  son  père  divinisé*;  mais  maintiendra- t-il  son  hypo- 
thèse, si  des  inscriptions  lui  apprennent  qu'Antiochus  I  a  de  son 
vivant  reçu  les  honneurs  divins? 

Parmi  les  inscriptions  il  faut  distinguer,  avec  plus  de  soin  qu'on 
ne  Ta  fait  jusqu'à  présent,  celles  qui  sont  contemporaines  d'Antio- 
chus  et  celles  qui  ont  été  gravées  plus  ou  moins  longtemps  après 
sa  mort.  Ces  dernières  sont  au  nombre  de  quatre  : 


1.  Appieii,  5j/r.  65:  ...'Avt^oxo;...,  8;  xal  SwTTip  iTcexXYiÔTi  TaXaTa;  ix  r^;Evp«iinîÇ 
iç  rriv  'Aaiav  é9^aX6vtac  iUXàaatç. 

2.  Les  Bots  de  Syrie,,. ^  p.  LIV. 
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Ch.  Michel,  n*»  19.  Alliance  entre  Smyrne  et  Magnésie  du  Sipyle 
conclue  au  milieu  du  troisième  siècle  av.  J.  Ch.  L.  100  suiv.  : 
xïl  uTcip^^eiv  auTOÏ;  xà  aùrx  5^a  xai  toÎ;  aXXotç  TcoX^xatç  uirap^^ct  xal  toùç  t6 
x[X]i^pouç  auTwv  Toùç  Suo,  5v  T6  6  0eb;  xat  StoTYjp  'Avx^oyoç  ^ej^wpTrjaev 
ïÛToiç  xat  Ttepi  o[u]  'AXeÇavopoç  YtYpa^Trixev.  Dittenbei*ger  (5/0*.  171) 
a  admis  que  le  roi  désigné  par  les  mots  ô  6eô;  xal  (xwTirip  'Avtio/oç 
était  Antiochus  II  Théos,  mais  cela  ne  me  semble  nullement 
prouvé*.  Antiochus  Théos  est  appelé  plus  haut  (1.  9)  6ebç  'Avréoyoç. 
De  plus,  le  personnage  nommé  Alexandre  a  été  identifié  par  Wad- 
dington  avec  un  gouverneur  du  même  nom,  qu'Antiochus  lavait 
établi  en  Carie'. 

Inschriften  von  Magnesia  am  Maeander,  n»  fifl.  Décret  delà 
ville  d'Antioche  en  Perse,  rendu  sous  le  règne  d'Antiochus  le 
Grand,  vers  206  (cf.  n.  18  avec  le  commentaire  de  Kern).  L.  2  suiv.  : 
êJTci  tcpÉcaç  SfiXeuxou  NixaTopoç  xat  'Avti<5/ou  SwTYJpoç  xai  'Avciéyoxj  06ot3 
xac  SeXsyxou  KocXXivtxou  xal  ^acriXéo);  SeXeuxou  xal  padiXéoDç  'Avtiô;^ou  xai 
ToO  uîoO  «ûtou  paiiXécDç  *Ayzi6y/j\j,  Cf.  1.  14  Suiv.  Tcpdxepdv  xe  'Avxtdyou  toO 
StDTTjpo;. . .  ce  dernier  passage  a  été  cité  plus  haut,  p.  318. 

CIG,  4458.  Liste  des  prêtres  de  Séleucie  en  Piérie,  gravée  sous 
le  règne  de  Séleucus  IV  Philopator  (187-175).  L.  10  suiv...  SeXeuxou 
Aib;  NixotTopo;  xoti  'Avxiô/ou  'AicdXXcovoç  l^wTTf^poç  xal  *AvTid/oi»  Beou  xal 
ScXeuxou  SwTTJpoç  xal  'AvTtô/ou  xal  *Avtiô/ou  MeYaXou*. 

Archàologische  Zeitung,  XXXIII  (1876),  p.  26  note  22.  Inscrip- 
tion de  Téos,  gravée  sur  une  petite  base  en  marbre,  copiée*  et 
publiée  par  G.  Hirsghfeld.  Je  cite  seulement  les  quatre  premières 
lignes  :  ©eoO  SeXs[u]xou  I  xal  'Avtiô/ou  M6YàXo[u  |  xal  *AvTt<i)^ou  StoxTipoç 
xal  I  ScXeuxou  06ou  xal. . .  L'inscription,  où  Tordre  chronologique  est 
si  peu  respecté,  est  postérieure  à  la  précédente,  car  on  lit  à  la  1. 11  le 
nom  de  Démétrius  Soter  (162-150).  Encore  ce  nom  n'est-il  pas  le 
dernier  de  la  liste,  mais  la  fin  de  la  copie  d'Hirschfeld  laisse 
à  désirer. 

Les  inscriptions  contemporaines  d'Antiochus  ont  été  pour  la 
plupart  citées  plus  haut.  La  plus  ancienne  est  l'inscription  de 
Sigeion,  où  il  est  dit  qu'Antiochus  a  été  le  bienfaiteur  et  le  sau- 
veur du  peuple  (d'Ilion)    Niese  a  raison  de  l'écarter*  :  outre 

1.  Pas  plus  qu'à  Bedrlibr,  De  divinis  honoribus  quos  acceperunt  Alexander  et 
8uccei9ores  ejus,  Paris,  1890,  p.  88. 

2.  Le  BA8-\VADDiNaT0i<c,  Insc,  d'Asie  Mineure^  n«  87  =  Ch.  Michel,  n*  457,  1.  47. 
DiTTENBERQER,  SIG.^t  p.  ^3,  DOte 20 a  lajssé  passeï*  une  faute  d'impression;  au  lieu  de: 
Alexaridro,  Anliochi  II  ministro  aut  satrapa^  il  faut  lire  :  Antiochi  t. . . 

3.  Je  crois  que  E.  p.  Bevan  (Journal  of  Hellenic  Studies,  XX  (1900),  p.  27-28)  a 
tort  d'allacher  autant  d'importance  à  cette  inscription  du  deuxième  siècle.  Rien  ne 
Taulorise  à  dire  (p.  28}  :  ««  already  in  Ihs  lifc-tirae  Seleukos  assumed  the  character  of 
Ihc  Olympian  Zcus  ». 

4.  Ouvr,  cité,  p.  80,  note  5. 
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qu'elle  est  antérie\ire  à  la  victoire  remportée  sur  les  Gaulois,  le 
terme  de  (twtt^p  n'y  a  certainement  pas  la  signification  spéciale  que 
lui  donne  Appien.  Mais  comment  ne  pas  tenir  compte  du  décret 
de  Bargylia  où  il  est  dit  que  les  honneurs  décernés  au  juge  de 
Téos  seront  proclamés  solennellement  ev  tôSi  yuiivixaîi  «[ycSvt  t]«i 
djvTeXoufiévcot  (jtzo  toO  8751^00  pa<7iXe[î  'AvTiô/Jtoi  ScoT-^pt.  Or  le  décret  a 
été  rendu  sous  le  règne  d'Antiochus  I;  donc  Antiochus  I  a  porté 
de  sou  vivant  le  titre  de  i^wxr^p. 

Une  inscription  de  Babylone,  datée,  confirme  le  texte  de  Bar- 
gylia.  C'est  une  inscription  cunéiforme,  depuis  longtemps  «îonnue. 
Elle  a  été  publiée  pour  la  première  fois  par  M.  J.  Oppert  dans  les 
Mélanges  Renier^  et  voici  la  traduction  que  le  maître  a  donnée 
du  protocole  : 

1 .  Antiochus,  rex  magnus, 

2.  i*ex  potens,  rex  servator  (Soter),  rex  Babylonis,  rex  regionum, 

3 .  iustaurator  Pyramidis  et  Turris, 

4.  filius  primogenitus  Seleuci  régis 

5.  Macedonis,  régis  Babylonis 


L'inscription  est  datée  du  20  du  mois  Addar  de  la  43*  année  : 

13.  mense  Dystro,  die  vicesimo, 

14.  anno  quadragesimo  tertio, 

soit,  selon  M.  Oppert,  de  février  269.  On  se  souvient  qu'à  cette 
époque  le  fils  aîné  d'Antiochus  I  vivait  encore  et  régnait  avec  son 
père  :  il  est  nonuné  dans  la  prière  et  l'invocation  finales  (1.  31-33; 

54-510- 

On  serait  d'abord  tenté  de  croire  que  le  titre  de  rex  servator 
est  une  épilhète  banale,  qui  n'a  pas  plus  de  portée  que  rex  magfius^ 
rex  potens  et  auti^es  qualificatifs  si  souvent  employés  par  la 
chancellerie  babylonienne.  L'inscription  suivante,  qui  est  inédite, 
peut-elle  nous  détromper  et  nous  permettre  de  lui  donner  toute 
sa  valeur? 

Elle  a  été  découverte  à  Babylone  et  les  textes  grecs  de  Babylone' 

1.  Inscription  d'Antiochus  l  Soter  dans  les  Mélanges  Renier  (73«  fascicule  de  la 
Bibliothèque  de  VÉcole  d(ft  HauteS'Êtiides\  p.  217  suiv. 

2.  M.  Oppert  en  a  découvert  un  fragment  d'inscription  funéraire  métrique)  el  Ta 
publié  dand  ï Expédition  scientifique  de  Mésopotamief  I  (1863),  p.  168. 

Sitlioglon  Sterbett  a  publié  assiez  incorrectement  quelques  in|criplions  grecq  les  de 
la  Mésopotamie  (environs  de  Biredjik  et  Diarbékir),  Papers  of  the  American  School-. 
at  AthenSy  III  (IS^*<8),  p.  ^<\  suiv.,  n»»  Ù20-G31.  Ce  sont  des  inscriptions  de  basse 
époque.  Deux  dVntre  elles  ont  elr  reprises  et  restiluécî*  par  M.  CLBn)Jor»T-GA5îrBAi', 
llecueil  d'archéologie  orientale,  IV,  5  ,11HX\,  §  12. 
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sont  Irop  rares  pour  qu'on  me  sache  mauvais  gré  de  conter  son 
histoire  ou,  si  l'on  veut,  ses  pérégrinations.  Au  mois  de  février 
1899,  j'en  recevais  un  estampage  du  P.  Scheil,  mon  collègue,  alors 
occupé  à  retrouver  l'histoire  d'Elam  sur  les  tablettes  de  Suse. 
L'estampage  n'était  pas  net  :  la  pierre  (?)  était  brisée  en  deux, 
l'inscription  incomplète  à  droite  et  dans  le  bas.  J'en  déchiffrais 
suffisamment  pour  me  rendre  compte  de  l'intérêt  du  texte,  mais 
la  pierre  s'était  mise  en  route  pour  l'Europe  et  j'attendis  patiem- 
ment son  passage  à  Paris.  Elle  garda  l'incognito  à  Londres,  reçut 
peu  de  visites  à  Paris,  où  il  fut  question  de  la  retenir,  et  s'installa 
définitivement  dans  une  autre  capitale,  qu'elle  ne  quittera  plus. 
Je  la  vis  moi-même  au  printemps  dernier,  mais  l'entrevue  fut 
courte  et  je  me  retirai  sans  estampage  nouveau  ni  photographie. 
Je  lis  au  début  : 

BjacnXeuovToç  'Avtio/ou  Ô6[oii 

^(«[tJtîpoç  TTJ;  'Affi'aç  xal  xti<xt[ou 

L.  1-2.  La  lecture  est  certaine  et  les  restitutions  hors  de  doute; 
peut-être  serait-on  tenté  de  restituer  à  la  1. 1  Ô€[ou  xat,  mais  la  place 
manquait  sur  la  pierre  ou  du  moins  dans  le  cadre  que  le  lapicide 
a  tracé  sur  la  pierre.  Si  la  1.  1  avait  pu  contenir  xcl(,  la  1.  2  eût  été 
certainement  assez  longue  pour  renfermer  ttJç  qui  est  au  début  de 
la  1.  3.  Notons  en  passant  que  pas  ime  fois  le  lapicide  n'a  coupé 
un  mot  en  deux  :  à  chacune  des  huit  lignes  commence  un  mot. 
La  gravure  est  régulière  et  soignée. 

La  date  est  indiquée  à  la  1.  3,  où,  après  le  chiffre  46,  je  crois 
lire  les  lettres  xaX,  mais  la  dernière  lettre  est  incertaine,  et  j'ai  vu 
la  pierre  trop  peu  de  temps  pour  me  prononcer  entre  xa[X  et  xa[i. 
Ces  deux  lectures  aboutiraient  à  deux  dates  différentes.  La  pre- 
mière nous  donne  l'année  46  de  Tère  des  Séleucides,  soit  266  av. 
J.-Chr.  ;  la  seconde,  qu'il  faudrait  compléter  Ixouç CM  xai  [P,  nous 
doDne  Tannée  146  de  l'ère  des  Séleucides,  soit  166.  Bans  le  pre- 
mier cas,  rinscription  serait  contemporaine  d'Antiochus  I,  dans 
le  second,  d'Antiochus  IV  Épiphane;  or  on  lit  au  commencement 
délai.  6  Osât  è^i(pav[et. 

La  solution  de  cette  difficulté  nous  sera  fournie  par  les  savants 
qui  détiennent  Tinscription,  et  je  sais  qu'elle  est  en  de  bonnes 
mains.  Pour  le  moment,  retenons  seulement  l'inscription  de  Bar- 
gylia  et  le  texte  cunéiforme,  tous  deux  contemporains  d'Antio- 
chus i  qui  y  porte  le  titre  de  Sôter,  et  rappelons,  avec  Stœhelin* 

I.  Dissert,  citée,  p.  18,  noie  2\2^\  87,  noie  3. 
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qu^Attale  I  et  Enmène  II  ont  très  probablement  imité  Âotio- 
chus  I,  en  prenant,  après  leurs  victoires  sur  les  Gaulois,  le  titre 

de  SwTTQp. 

Cette  inscription  n  avait  pas  été  seule  à  faire  le  voyage  de 
Babylone-Londres-Paris-Berlin.  Elle  était  accompagnée  d'une 
petite  pierre,  bien  complète,  dont  j'avais  également  reçu  du 
P.  Scheil  un  estampage,  en  février  1899.  On  lit  : 

*H  TtoXlÇ 

A7iîi.oxpaTYiV  BuTTaxou 

Tov  (rrpotTTjYbv  xotl  e7ri<rrà- 

TYJV  TYJÇ  TttJXewç,  TeTaY[i.6- 

5.      vov  Se  xal  i-nX  t<Sv  dxpo- 
(puXaxiwv,  xocXoxayaOï'aç 


M'abstenant  encore  une  fois  de  tout  commentaire,  je  me  bornerai 
à  proposer  une  hypothèse.  Démocrates,  fils  de  Buttacos,  satrape 
de  la  Babylonie,  n'est-il  pas  le  fils  du  Macédonien  'Buttacos,  qui 
prit  part  à  la  bataille  de  Raphia  en  217,  dans  l'armée  d'Antiochus 
le  Grand  ? 

B.  Uaussouluer. 


1.  PoLVBG,  V,  79,  3  ;  V.  82,  10. 
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CONCILES   AFRICAINS  DU   TEMPS 


La  chronologie  des  œuvres  de  saint  Cyprien  est  depuis  long- 
temps fixée  dans  les  grandes  lignes*.  Cependant,  au  cours  d'étu- 
des sur  Cyprien  et  TAfrique  chrétienne  du  temps,  nous  avons  eu 
Toccasion  de  constater  que  le  système  généralement  adopté  négli- 
geait certains  faits  connus,  et  qu'il  devait  être,  sur  plusieurs 
points,  corrigé  ou  complété.  Comme  tout  se  tient  dans  ce  système 
et  que  les  détails  dépendent  les  uns  des  autres,  nous  croyons 
tiécessaire  de  reprendre  la  question  d'ensemble. 

Celte  question,  dès  qu'on  y  touche,  en  suppose  résolue  une 
autre,  d'ordre  purement  historique  :  la  chronologie  des  conciles 
africains  du  temps,  et  des  pièces  diverses  qui  s'y  rapportent.  En 
effet,  les  deux  groupes  de  documents  sont  inséparables.  D'une 
part,  les  lettres  synodales  et  les  Actes  du  dernier  concile  nous 
ont  été  conservés  au  milieu  des  œuvres  de  Cyprien,  qui  souvent 
se  rattachent  aux  mêmes  événements  ou  y  font  allusion.  D'autre 
part,  plusieurs  traités  de  Tévêque  de  Carthage  et  la  majorité  des 
lettres  ne  peuvent  être  datés  que  par  rapport  aux  conciles.  La 
chronologie  de  ces  assemblées  est  nécessairement  la  base  de  tou- 
tes recherches  méthodiques  sur  la  chronologie  de  la  correspon- 
daoce  ou  des  opuscules.  Or  les  meilleurs  historiens  de  l'Église, 

1.  l*i\mo:ff  Annales Cyprianici  (Oxford,  1682);  Fechtrip,  Cyprian's  Leben  (Muns- 
ter, 1878)  ;  0.  RiTSCHL,  De  epistulis  ci/priankis  (Gœliingen,  1885)  ;  Bardb.nhbwer, 
/'a/roZo^te (Freibarg,  1894),  p.  195  et  suiv.  ;  Krueqer,  Gesch.  der  altclmst.  Litter. 
(Freiburg,  2«  éd.,  1898),  p.  176  et  suiv.;  White  B&ysoslCyprian,  his  Life,  his  Timei 
liif  Wofk  (London,  1897j.  Cf.  Harnack,  Gescft,  der  aUchrisl.Utler.,  I,  p.  688  et  suiv. 
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peut-être  pour  n'avoir  pas  étudié  d'assez  près  l'œuvre  de  Cyprien, 
ne  sont  entièrement  d'accord  ni  sur  l'époque  ni  sur  le  nombre  de 
ces  réunions  d'évôques  africains  *.  Nous  devons  donc,  avant  tout, 
préciser  Tordre  de  succession,  et.  autant  que  possible ,  la  date 
exacte  des  conciles.  Nous  nous  attacherons  à  n'admettre  que  les 
indications  sûres,  fournies  presque  toujours  par  les  documents 
eux-mêmes  ou  par  les  lettres  de  Gyprien. 


Les  conciles  sont  alors  en  Afrique  une  institution  régulière.  Les 
évoques  des  trois  provinces  civiles,  Proconsulaire,  Numidie, 
Maurélanie  Césarienne,  sont  convoqués  périodiquement  dans  la 
capitale  de  l'Afrique  romaine  ;  ils  y  siègent  sous  la  présidence  de 
l'évêque  de  Carthage,  qui  en  principe  reste  leur  égal,  mais  qui, en 
fait,  joue  le  rôle  d'un  métropolitain  ou  d'un  primat.  Ils  se  réunis- 
sent au  moins  une  fois  Tan,  tantôt  au  printemps,  après  Pâques*, 
tantôt  à  l'automne  '  ;  même  deux  fois  dans  une  même  année,  si 
les  circonstances  l'exigent.  Pendant  la  durée  de  l'épiscopat  de 
Cyprien,  on  ne  constate  d'interruption  qu'aux  époques  où  les  vio- 
lences des  païens  rendaient  impossible  toute  réunion  :  en  250, 
lors  de  la  persécution  de  Dèce  ;  et  en  257-258,  à  cause  des  persé- 
cutions de  Valérien.  Dans  l'intervalle,  ont  siégé  au  moins  sept 
conciles.  On  y  traitait  naturellement  toutes  les  questions  du  jour, 
sur  lesquelles  une  entente  était  nécessaire  *.  C'est  dire  que,  pour 
chaque  assemblée,une  bonne  partie  du  programme  nous  échappe. 
Mais  nous  connaissons  les  décisions  les  plus  importantes.  Les 
trois  premiers  conciles  se  sont  occupés  surtout  de  l'affaire  des 


1.  TiLLEMONT,  Mémoires  sur  l'histoire  ecclésiaa tique  (Paris,  1603-i712),  lom.  IV; 
F.KBfKicAvs,  Biôlioth.  f/r.  {Hamhurg,  1705;  2'  éd.,  1790-1802),  lom.  XU  ;  Mansi,  Coneil. 
(Venise,  1759-1798),  tom.  I  ;  Routh,  Heliquiae  sacrae  (Oxford,  1814-1818;  2»  éd., 
1846-1849),  tora.  Hl;  Morgelli,  Africa  Chrisliana  (Brixiae,  1816-18!7),  tom.  H  ; 
Hefelé,  Conciliengeschichte  (Freiburg,  1855;  2c  éd.,  1873),  tom.  [;  Aube,  l'Église  et 
CÉlatdans  la  seconde  moitié  du  iii«  siècle  fj'aris,  1885),  p.  243  et  suiv.  ;  art.  Cypria- 
nus  dans  le  Dictionanj  of  Christian  Biography  de  Smith,  tom.  1,  p.  739-755  ;  art. 
African  councils  dans  le  Dictionary  of  Christian  AntiquitieSy  tom.  I;  Vollkt,  art. 
Carthage  (conciles)  daoa  la  Grande  Encyclopédie.  —  Cf.  Habnack,  Gesch.  der 
allchrist.  Litler,,  I,  p.  799  et  suiv.  ;  Krueger,  Gesch.  der  altchrist,  Liiter.,  pp. 
221-222. 

2.  Saint  Cypriex,  Episl,  5(j,  3;  59,  10  :  «  In  concilio  quod  babuimus  Idibus Maiis 
qudi  proximae  fuerunt.  >»  (éd.  Martel,  Vienne,  1808-1871. —  Vol.  III  du  Corpus  scrip* 
tor,  e actes,  lat.) 

3.  Ou  à  la  fin  de  l'été.  Cf.  Senlcntiae  episcoporum  de  haeret.  baptiz.^  prooem.  : 
'<  Cumin  uoum  Carllmgineni  cunvonisseul  Kalcndis i<eptembribus  epi.Hcopi  plurimi...  " 

4.  baint  Cypiue.n,  Epist,  72,  1. 
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lapsi,  et  des  schismes  qui  en  étalent  nés.  Au  quatrième,  a  été  sou- 
mise l'affaire  des  évêqiies  renégats  d'Espagne.  Les  trois  derniers 
ont  eu  à  se  prononcer  dans  la  grave  affaire  du  baptême  des  héré- 
tiques. 

La  date  du  premier  concile  peut  être  déterminée  assez  exacte- 
ment, d'après  plusieurs  faits  concordants.  Dans  une  lettre  adres- 
sée au  peuple  de  Carthage,  au  commencement  de  251,  Cyprien, 
encore  absent,  annonçait  qu'il  ne  pourrait  rentrer  dans  la.  ville 
f  avant  le  jour  de  Pâques  »  *,  mais  que  dès  sou  retour  il  convo- 
querait le  concile  *•  Il  écrit  plus  tard  que  cette  assemblée  s'est 
réunie  aussitôt  après  la  fin  de  la  persécution  '  ;  or  la  persécution 
cessa  en  Afrique  au  début  du  printemps  de  251.  D'autre  part,  le 
concile  de  Garthage,  cette  même  année-là,  fut  mis  en  demeure  de 
se  prononcer  entre  Cornélius  et  Novatianus,  qui,  élus  tous  deux 
évêques  de  Rome,  le  premier  en  mars  251  *,  le  second  très  peu 
de  temps  après,  envoyèrent  immédiatement  des  députés  en  Afri- 
que pour  s'y  faire  reconnaître  •.  D'après  celte  double  série  d'indi- 
cations, il  n'est  pas  douteux  que  le  premier  concile  présidé  par 
Cyprien  ait  commencé  de  siéger  au  printemps  de  251,  un  peu 
après  Pâques. 

Il  y  a  pourtant  une  difficulté,  quant  à  la  durée  vraisemblable  de 
la  session.  Non  seulement  le  programme  paraît  bien  chargé  ;  mais 
il  suppose  nécessairement  un  assez  long  intervalle  entre  plusieurs 
des  décisions  prises.  Le  concile  eut  d*abord  à  régler  le  sort  des 
lap^i  ;  il  accorda  l'absolution  aux  libellaiici,  mais  non  aux  sacri- 
ficati,  sauf  le  cas  de  maladie  mortelle •.  C'est  probablement  au 
cours  de  ces  discussions  que  Cyprien  lut  publiquement  ses  deux 
discours  ou  traités  Sur  les  lapsi  et  Sur  l'unité  de  V Église  catholi- 
que'^. Le  concile  arrêta  aussi  diverses  mesures  contre  les  scbisraa- 
tiques  africains.  Il  excommunia  Jovinus  et  Maximus,  partisans 
déclarés  de  Privatus  de  Lambèee*.  11  confirma  l'excommunication 
lancée  par  Cyprien  et  ses  commissaires  contre  Felicissimus  elles 
prêtres  rebelles*.  Quand  débarquèrent  à  Garthage  les  députés  de 
Novatianus  et  de  Cornélius,  les  évêques  africains  observèrent 
d'abord  la  neutralité.  Ils  chargèrent  deux  de   leurs  collègues. 


1.  Saint  Cyprien,  Episl.  43,  1. 
1.  Ibid.,  43,  3  et  7. 

3.  Ibid.,  55,  6  ;  59,  13. 

4.  DucHESNE,  Liber  VontifkaliSy  tom.  I,  p.  CCLX. 

5.  Saint  Cyprien,  Episl.   ïi,  1. 

6.  Ibid.,  55,  6  et  17  ;  56,  2  ;  f.7,  l  ;  51),  13. 

7.  Ibid..  5i,  4. 
».  Ibid.,  59,  10. 
1).  Ibid.,  59,  9. 
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Caldonius  et  Fortunatus,  d'aller  faire  à  Rome  une  enquête  ;  et  c'est 
geulement  sur  le  rapport  de  ces  délégués  que  plus  tard,  au  nom 
des  Églises  d'Afrique,ils  reconnurent  officiellement  le  pape  Corné- 
lius*. Toutes  ces  affaires  si  diverses,  ces  premières  discussions  sur 
la  grave  question  des  lapsi  où  Ton  eut  à  concilier  des  opinions 
très  divergentes,  ces  excommunications  contre  les  schismatiques 
dont  on  devait  instruire  le  procès,  surtout  ces  hésitations  à  la 
nouvelle  de  la  double  élection  de  Rome,  Tenvoi  d'une  ambassade 
et  Tattente  du  rapport,  tout  cela  prit  nécessairement  beaucoup  de 
temps.  On  se  demande  si  les  évêques  africains  n'ont  pas  tenu  en 
251  —  comme  en  256  —  deux  conciles  :  Tun  au  printemps,  consacré 
surtout  à  raffaire  des  lapsi  et  aux  excommunications  des  schis- 
matiques ;  l'autre  à  l'automne,  réservé  plus  spécialement  à 
Texamen  des  titres  respectifs  des  deux  soi-disant  évêques  de 
Rome.  On  s'expliquerait  mieux  ainsi  la  mauvaise  humeur,  très 
visible,  et  la  petite  rancune  du  pape  Cornélius,  qui  reprochait  à 
Cyprien  d'avoir  beaucoup  tardé  à  le  reconnaître,  et  qui  s'en  vengea 
l'année  suivante  en  prêtant  l'oreille  aux  accusations  de  Felicissi- 
mus,  puis  en  tardant,  lui  aussi,  à  excommunier  Fortunatas, 
révêque  schismatique  de  Garthage.  —  Cette  hypothèse  d'un 
second  concile,  tenu  dans  l'automne  de  251,  s^accorderait  bien 
avec  les  faits  connus,  et  supprimerait  la  difficulté  dont  nous 
parlions.  Autrement,  l'on  doit  admettre,  pour  cette  année-là,  une 
interminable  session,  dont  nous  n'avons  pas  d'autre  exemple  à 
cette  époque. 

Au  printemps  de  l'année  suivaute,  on  voit  siéger  à  Garthage  un 
nouveau  concile,  qui  comptait  quarante-deux  évêques.  Plusieurs 
de  ses  décisions  nous  sont  connues.  Dans  la  crainte  d'une  persé- 
cution, il  voulut  rétablir  la  paix  dans  les  communautés  ;  il 
pardonna  définitivement  à  tous  les  lapsi  qui  auraient  fait  péni- 
tence', mais  en  leur  interdisant  les  fonctions  sacerdotales*.  Il  no- 
tifia ses  résolutions  au  pape  Cornélius*;  et,  pour  le  mettre  en 
garde  contre  les  intrigues  des  schismatiques,  il  lui  adressa  une 
liste  complète  des  évêques  catholiques  du  pays*.  Enfin,  il  refusa 
d'entendre  Privatus  de  Lambèse,  qui  cherchait  à  présenter  sa 
justification  *.  —  Plusieurs  faits  permettent  d'établir  la  date  de  ce 
concile.  Dans  des  lettres  qui  se  rapportent  aux  mêmes  événements, 


2.  ihtd..  :^\  ;^;57.  1  ri  5. 
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Cyprien  nous  apprend  que  rassemblée  n'a  pu  se  réunir  avant 
Pâques*,  qu'elle  a  siégé  «  aux  ides  de  mai  >',  et  que  t  Tannée 
précédente  >  avaient  été  lancées  les  excommunicalions  contre  les 
partisans  de  Felicissimus  et  de  Privatus'.  Ces  excommunications 
sont  de  251.  Donc  la  date  du  concile  est  précise  :  il  était  en  session 
le  15  mai  252. 

En  253,  soixante-six  évêques  sont  réunis  à  Carthage.  Sur  la 
requête  d'un  certain  Fidus,  ils  blâment  Tindulgence  de  leur 
collègue  Therapius,  évêque  de  Bulla,  qui,  contrairement  aux 
résolutions  antérieures,  avait  accordé  trop  vite  Tabsolution  à  un 
prêtre  apostat*.  Sur  une  question  posée  par  le  même  Fidus,  ras- 
semblée décide  qu'on  peut  baptiser  les  enfants  dès  leur  naissance*. 
Elle  envoie  aussi  une  lettre  de  félicitations  au  pape  Lucius,  qui, 
après  un  court  exil,  venait  de  rentrer  à  Rome*.  C'est  ce  dernier 
acte  qui  nous  renseigne  sur  la  date  du  concile.  Lucius,  élu  le 
25  juin  253,  fut  exilé  aussitôt,  rappelé  peu  de  temps  aprè3,  et 
mourut  le  5  mars  254'.  Comme  en  Afrique  les  conciles  ne  se 
réunissaient  pas  avant  Pâques,  la  lettre  synodale  à  Lucius  ne  peut 
avoir  été  rédigée  que  dans  l'automne  de  253. 

Juste  un  an  plus  lard,  pendant  l'automne  de  254,  siégea  le  concile 
de  trente-sept  évêques  qui  eut  à  intervenir  dans  les  affaires  de 
deux  chrétientés  d'Espagne.  Deux  évêques  de  ce  pays,  Martialis 
et  Basilides,  malgré  leur  apostasie,  et  malgré  l'opposition  de  leurs 
Églises  où  Ton  avait  élu  d'autres  chefs,  prétendaient  rentrer  en 
fonctions  et  avaient  obtenu  l'appui  du  pape  Stephanus.  Les  com- 
munautés intéressées,  celles  d'Emerita  et  de  Legio-Asturica,  en 
appelèrent  aux  évêques  africains.  La  réponse  ne  pouvait  être 
douteuse,  étant  donné  la  décision  récemment  prise  en  Afrique,  qui 
fermait  le  sacerdoce  à  tous  les  lapsi  ®.  Le  concile  de  Carthage 
se  prononça  donc  très  netternent  contre  les  deux  évêques  libella- 
tiques  d'Espagne,  et  n'hésita  pas  à  condamner  l'indulgence  du 
pape  Stephanus •.  —  Plusieurs  savants  placent  aujourd'hui  cette 
intervention  en  256,  parce  que  c'est  l'année  des  plus  vives  polé- 
miques entre  les  évêques  de  Rome  et  de  Carthage.  Cette  hypothèse 
nous  paraît  se  justifier  difficilement.  Dans  la  lettre  aux  Espagnols, 


1.  Saiat  Cypbibn,  Episl.  56,  3, 

2.  Ibid.,  59, 10. 

3.  i6irf.,59,  9-10. 

4.  Ibid.,  (U,  1. 

5. /6id.,  64,  2  sqq. 
6. /M.,  61. 

7.  DucHBSNB,  Lt'Àei*  Ponlificalis^  iom.  I,  p.  CCLX  et  7. 

8.  Saint  Cypkik»,  Epist,  65,  l  ;  67,  6. 

9.  Ibid.,  67,  5-6. 
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ne  relève  pas  la  moindre  allusion  aux  démêlés  sur  le  baplême 
i  hérétiques;  il  n'est  question  que  des  lapsi..Ov,  aucun  docu- 
nt  connu  sur  Taffaire  des  lapsi,  du  moins  en  Afrique,  o'est 
stérieur  à  254.  Nous  savons  que  le  pape  Cornélius  s'était  rallié 
X  idées  des  Africains  sur  la  conduite  à  tenir  envers  les  renégats*, 
que  le  pape  Lucius  avait  adopté  les  mêmes  principes'  :  abso- 
-ion  aux  lapsi  après  pénitence,  mais  interdiction  du  sacerdoce. 
3st  naturel  que  les  évêques  libellatiques  d'Espagne  aient  tenlé 
nouvel  eflort  à  l'avènement  de  Stephanus.  L'élection  de  ce  pape 
du  12  mai  2S4',  et  les  démarches  des  deux  apostats  supposent 
intervalle  de  quelques  mois  :  on  est  donc  fondé  à  admettre  que 
lettre  synodale  aux  communautés  espagnoles  est  l'œuvre  d'im 
îcile  siégeant  à  Carthage  au  cours  de  l'automne  de  254. 
Lies  dernières  assemblées  qu'ail  présidées  Gyprien,  du  moins 
lotre  connaissance,  ont  eu  pour  objet  principal  de  régler  la 
estion  du  baptême  des  hérétiques.  Cette  affaire  a  occupé  trois 
Qciles.  Au  premier  assistaient  trente-et-un  évêques  *  ;  au  second, 
xante-et-onze*  ;  au  troisième,  quatre-vingt-sept  évêques*.  Les 
cuments  relatifs  à  ces  débats  ne  nous  fournissent  explicitement 
'une  seule  indication  chronologique  tout  à  fait  précise  :  la  date 
vote  des  quatre-yingt-sept  évoques,  le  l**"  septembre  256 ^ 
lis  on  peut  déterminer,  d'après  la  succession  des  faits,  l'époque 
s  deux  assemblées  précédentes. 

2elle  des  trente.-et-un  évêques  reçut  une  adresse  collective  de 
L-huit  évêques  numides,  et  y  répondit  par  une  lettre  synodale', 
tte  réponse  du  concile  est,  avec  la  lettre  de  Cyprien  à  Magnus*, 
plus  ancien  document  sur  l'aifaire.  Depuis  le  début  de  Tépisco- 
t  de  Cyprien  jusqu'à  l'année  255,  aucune  allusion  n'est  faite  à 
s  divergences  d'opinion  ni  à  des  discussions  sur  le  baptême 
s  hérétiques.  D'autre  part,  l'année  256  compte  déjà  deux  côn- 
es; ce  qui  est  évidemmentun  maximum,  étant  donné  les  usages 
'icains  à  cette  époque.  C'est  donc  en  255  qu'il  faut  placer  ces 
emiers  débats  sur  une  question  qui  allait  passionner  toute 
ifrique  chrétienne. 
Le  concile  des  soixante-et-onze  évêques  est  postérieur  à  celui 


.  Saint  Cypbien,  Epist.  67,  6. 

f.  lOid.,  68,  5. 

t.  Dl'ches.ne,  Liber  Pontificalis,  Inm.  I,  p.  CCLX. 

i.  Saint  Cyprie.n,  Epist.  70. 

K  Ibid,,  73,  1. 

).  Sententix  episcoporum  de  hœret.  bapiiz.,  1-87. 

f.  /6id.,  proœm. 

\.  Saint  CvPRiE.N,  Epist.  70.  —  cf.  71,  1  ;  72,  1  ;  T3,  1. 

).  Ibid.,  69. 
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des  trente-et-uû  évoques,  comme  nous  l'apprend  Gyprien  lui- 
même*.  Il  confirma  les  décisions  prises  antérieurement,  et  en 
avisa  par  lettre  le  pape  Stephanus'.  Il  n'a  pu  siéger  qu'au  prin- 
temps de  256.  En  effet,  il  a  certainement  précédé,  mais  de  peu,  le 
concile  des  quatre-vingt-sept  évêques,  dont  la  réunion  fut  motivée 
par  la  réponse  menaçante  du  pape'.  De  plus,  avant  le  vote  una- 
Dime  du  l®*"  septembre,  on  lut  la  lettre  à  Jubaianus*,  qui  avait  été 
rédigée  par  Gyprien  aussitôt  après  les  délibérations  des  soixante- 
et-ODze  évêques*.  On  doit  donc  se  garder  de  confondre  les  deux 
assemblées,  comme  le  font  quelques  savants.  Mais  on  est  forcé 
d'admettre  qu'elles  se  sont  suivies  de  près.  La  seconde  ayant 
siégé  à  la  fin  de  Tété,  la  première  se  place  nécessairement,  d'après 
la  coutume  africaine,  au  printemps  de  236. 

Quant  au  dernier  concile,  nous  l'avons  dit,  aucun  doute  n'est 
possible.  La  date  exacte  est  mentionnée  dans  le  procès-verbal  où 
il  est  spécifié  que  les  quatre-vingt-sept  évêques  ont  tenu-  leur 
séance  de  vote  «  aux  calendes  de  septembre*.  »  L'année,  il  est 
vrai,  n'est  pas  indiquée  explicitement  ;  mais,  comme  le  pape 
Stephanus  est  mort  le  2  août  257  ^  et  que  d'ailleurs  le  premier 
édil  de  Valérien  est  du  même  mois  d'aoûtS  on  doit  écarter 
l'année  257.  Donc  le  vote  solennel  sur  le  baptême  des  hérétiques 
a  eu  lieu  certainement,  à  Garthage,  1^  1*''  septembre  256. 

En  résumé,  sous  l'épiscopat  de  Gyprien,  se  sont  réunis  en 
Afrique  au  moins  sept  conciles.  Pour  l'un  d'eux,  le  dernier,  nous 
pouvons  déterminer  la  date  précise,  le  jour  de  la  principale 
séance  ;  pour  d'autres,  le  mois  ou  la  saison  ;  pour  tous,  Tannée. 
Et  presque  toujours  nous  connaissons  le  nombre  des  évoques 
présents,  l'objet  essentiel  des  discussions,  et  les  principales  déci- 
sions prises.  Le  tableau  suivant  résume  tout  ce  que  nous  savons 
aujourd'hui  de  certain  sur  la  chronologie  de  ces  conciles  et  l'œuvre 
accomplie  par  chacun  d'eux  : 


1.  Saiot  Cyp.uen,  Epist,  72,  1  ;  73,  1. 

2.  laid.,  12,  —  Cf.  73,  1, 
3. /6i(/.,  74,  i. 

4.  Sententiœ  episcoporum  de  hxrel.  baptiz.,  proœm. 

5.  Saint  CvpRiEN,  Epist.  73,  1. 

6.  Senlentise  episcoporum^  proœm. 

7.  DucHBSNE,  Liber  Ponlificalis,  tom.  I,  p.  GCLX. 

8.  Acla  proconsularia  Cypriani,  1. 
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TABLEAU  CHRONOLOGIQUE  DES  CONCILES  DE  CARTHAGE 


AU  TEMI  S  DE  SAINT  CYPRIEN 


DATE 

DU  CONCILR 

n 

Z  û 

ORDUE 
DU    jourt . 

DÉCISIONS  PhISES 

DOCUMENTS 

CONSRRyÉS 

1  (print#»mps 
peut-être  un 

cond    concile 
automne). 

i 

Affaire 
des    lapai . 
Schisme  d** 
Pelicissi- 
mus. 

Schisme 
de  iNovdlia- 
nus. 

le  concile  pardonne  aux  libel- 
latxci;  il  ii;po8euiie  pénitence 
aux  sacnficatiy  à  moins  qu'ils 
ne  soient  mourants  {Epist.  55, 
6  et  17;  56.2;  57,  1  ;  59.  13). 

Excommunication  de  Felicissi- 
musetdes  cinq  prêtres  rebelles 
{Epist.  59, 9).  —  Excommun  ica- 
tiqn    de  Jovinus   et   Maximus, 
partisans  de  Privatus    {Epist, 
59,  10). 

Le  concile  envoie  une  dépu- 
tation  à  Rome  pour   faire  une 
enquête  sur  la  double  élection 
de  Cornélius  et  de  Novatianus; 
après  avoir  reçu  le  rapport  de 
ses   délégués,    il    excommunie 
Novatianus  et  reconnaît  officiel- 
lement Cornélius  (£/)i>^  4i,  1  ; 
45,  1,  3-4;  48,  2-4;  68,  2);  il 
en  avise  tous  les  évéques  afri- 
ciflns  par  une   lettre  circulaire 
{Epist.  48,  3). 

Lettres  de  Cyprieo 
au  pape  Cornélius, 
pour  justifier  Palti- 
lude  et  les  décisions 
du  concile  {Epist. 
41-45;  48). 

2:>2  (mai). 

\2 

Affaire  des 
lapsi. 

Affaire  de 
Privatus  de 
Lambëse. 

Le  concile  pardonne  à  tous 
les     lapsi     qui     auront     fait 
pénitence  {Epist,  56,  3;  57,  1 
et  5);   mais  il  leur  interdit  le 
sacerdoce  {Epist.  67,  6). 

Le  concile  refuse  d'entendre 
Privatus  de   Lambèse  {Epist. 
59,  10). 

Il  envoie  au  pape  Cornélius 
la  liste  complète  des  évoques 
catholiques  du    pays    {Epist. 
59,  9). 

Lettre  collective 
des  42  évéques 
au  pape  Cornélius 
{Epist.  57). 

Lettre  de  Cyprien 
au  pape  Cornélius 
{Epist,  59). 

253  (fin  de 
l'année). 

66 

Affaire  des 
lapsi. 

Question 
du  baptême 
des  enfants. 

Le  concile  condamne  l'indul- 
gence de  Therapius,  évêque  de 
Bulla,  envers  un  prêtre  renégat 
{Epist.  64,1). 

Il  décide  qu'on  peut  baptiser 
les  enfants  dès  leur  naissance 
{Epist.  61,  2  sqq.). 

Envoi  de  félicitations  au  pape 
Lucius  {Epist.  61). 

Lettre  collective 
des  66  évéques  à 
Fidus  sur  le  cas  de 
révêque  Therapius 
et  sur  le  baptême 
des  enfants  {Epist. 
64). 

Lettre  de  félicita- 
tions adressée  par 
le  concile  au  pip« 
Lucius  {Epist.  61). 
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II 


Outre  la  série  des  conciles  de  Carthage,  nous  avons  deux  élé- 
ments principaux  d'information  sur  la  chronologie  des  œuvres  de 
Cyprien.  Ce  soj:it  d'abord  les  indications  de  toute  sorte  fournies 
par  les  letlres,  dont  la  plupart  se  rapportent  à  l'histoire  religieuse 
du  temps.  C'est  ensuite  la  liste  de  Pontius,  où  les  traités  sont 
énumérés  suivant  Tordre  chronologique*.  En  combinant  ces 
diverses  indications,  on  peut  fixer,  tantôt  avec  une  entière  cer- 
titude, tantôt  avec  une  approximation  suffisante,  la  date  de  la 
plupart  des  œuvres  de  Cyprien. 

Nous  commencerons  par  les  traités*. 

Deux  d'entre  eux  sont  sûrement  antérieurs  à  la  persécution  de 
Dèce.  Avant  249  a  été  composé  l'opuscule  Ad  Donatum.  C'est  le 
premier  ouvrage  cité  par  Pontius,  et  il  a  certainement  suivi  de 
près  la  conversion  de  Cyprien  (vers  245  ou  246).  Au  moment  où 
se  passe  la  scène,  l'auteur  était  encore  avocat  :  il  profite  des 
vacances  des  tribunaux  pour  faire  sa  confession  à  son  ami^  Il  lui 
parle  de  sa  conversion  comme  d'un   événement  assez  récent,  et 


1.  PoJCTius,  Viia  Cfjprianiy  7.  Cf.  Turner,  Two  early  lists  of  S,  Cyprians  worh, 
dans  The  classical  lievieWy  1892,  p.  205  et  8uiv.;HARNACK,(?«c/4.  der  allchrist,  Liiter.^ 
I,  p.  693  el  suiv.  Voici,  d'après  Pontius  (dont  le  témoignage  est  confirmé  par  celui  des 
meilleurs  manuscrits),  quelle  a  été  la  succession  chronologique  des  traités  de  Cyprien: 
1"  Ad  Donatnm\  —  2«  De  habxlu  virginum;—S»  De  lapsis;  —  4«  De  catholicmecdem 
umiate\  — 5*  De  dominica  oratioîie;  — -O»  Ad  Demelrianum  ;  —  !•  D^  mortalilaU; 

—  8»  De  opère  et  eleemosynis  ;  — 9"  De  bono  palientix;  —  10»  De  zelo  et   livore; 

—  llo  Ad  Forlutiatum  de  exhorlatione  mar/yni  (Manquent  les  TestimonxQ,  ad  Qui- 
rinurrij  dont  Tauthenticilé  est  pourtant  certaine,  et  le  Quod  idola  dii  non  sint,  dont 
Torigine  reste  suspecte.  Après  l'allusion  au  traité  Ad  Fortunatum,  Pontius  semble 
viser  un  second  ouvrage  sur  le  martyre  :  non  point,  comme  on  l'a  dit,  le  De  Uiude 
martyriiy  ouvrage  anonyme  où  nous  ne  reconnaissons  pas  la  main  de  Cyprien  ;  mais 
plutôt,  tout  simpl»^ment,  la  lettre  éloquente  adressée  par  l'évoque  de  Carthage  aux  cou- 
fesseurs  des  raines  de  Numidie  :  Episl.  76).  —  Nous  laissons  de  côté  l'autre  liste,  celle 
de  359  (Th.  Momms^:n,  Hennés,  1886,  p.  142  et  suiv.;  1890,  p.  636  et  suiv.;  Sa."«dav 
and  ÏURNER,  The  Clielienham  Ust  of  ihe  Canonical  Books  of  Ifie  Old  and  New 
Testament  and  of  the  Writings  of  Cyprian^  dans  les  Studia  BibUca  et  Ecclesias- 
tica^  vol.  Ilï,  Oxford,  1891,  p.  .217  et  suiv.  Cf.  Harnack,  Gesch.  der  altchrist.  Utfer., 
I,  p.  693  et  suiv.).  En  effet,  celte  seconde  liste,  qui  est  fort  précieuse  pour  la  critique 
des  œuvres  el  des  manuscrits  de  Cyprien,  ne  tient  certainement  aucun  compte  de 
la  succession  des  traités  ;  elle  n'est  d'aucune  utilité  pour  la  chronologie. 

2.  Nous  ne  nous  occuperons  pas  ici  des  ouvrages  contenus  dans  VAppendix  (éti. 
Hartel,  pars  111).  Malgré  l'avis  contraire  de  plusieurs  savants,  nous  ne  croyons  pa;» 
qu'aucun  de  ces  traités  puisse  être  avec  quelque  vraisemblance  attribué  à  Cyprien. 
Nous  donnerons  bientôt  nos  raisons.  En  attendant,  nous  trouvons  logique  et  plus 
prudent  de  nous  en  tenir  aux  œuvres  que  Ton  s'accorde  à  considérer  comme  autheoti- 
ques,  celles  qui  ligureut  dans  la  première  partie  de  l'édition  Ilartel. 

3.  Saint  Cyprien,  Ad  Donai.^  1  et  16. 


Digitized  by 


Google 


CHRONOLOGIE   DES  ŒUVRES   DE  SAINT  CYPRIEN.  343 

décrit  avec  complaisance  la  transformation  qui  s'est  accomplie  en 
Ini  depuis  son  baptême*.  De  plus,  l'allure  du  développement  est 
encore  toute  profane.  Mise  en  scène,  goût  des  descriptions  poéti- 
ques, amplifications  oratoires,  tous  ces  procédés  de  rhéteur, 
visibles  non  seulement  dans  le  style,  mais  dans  le  tour  de  pensée, 
montrent  que  Cyprien  n'était  pas  eacore  évêque,  et  que  sans 
doute  il  était  converti  depuis*  peu.  Enfin,  Topuscule  date  d'une 
période  de  paix  religieuse.  Il  a  été  écrit  probablement  vers  246  ; 
eo  tout  cas,  avant  l'élection  à  Tépiscopat*.  —  A  Tannée  249  on 
doit  rapporter  le  sermon  ou  traité  De  habiiu  vlrginum,  Pontius 
mentionne  cet  ouvrage  après  le  Ad  Donation  et  avant  le  De 
laps'is  (écrit  au  printemps  de  251).  En  outre,  on  n'y  relève  aucune 
allusion  à  la  persécution  de  Dèce,  d'où  l'on  peut  conclure  qu'il 
est  antérieur  à  250.  D'ailleurs,  le  De  habiiu  virginum  a  déjà  tout 
à' fait  l'allure  des  sermons  de  Cyprien  ;  on  y  rencontre  de  nom- 
breuses citations  bibliques,  et  dans  le  ton  se  marque  l'autorité  de 
l'évêque.  L'opuscule  est  donc  du  début  de  l'épiscopat. 

Comme  les  ouvrages  précédents,  les  Testîmonia  ad  Quirinum 
et  le  Quod  idola  dix  non  sint  paraissent  antérieurs  à  l'année  250. 
De  ce  que  Pontius  ne  les  mentionne  pas,  on  conclut,  non  sans 
vraisemblance,  qu'ils  ont  précédé  l'édit  de  Dèce  ;  d'ailleurs,  ils  ne 
renferment  pas  d'allusions  à  une  persécution  présente  ou  récente. 
Dans  les  Testîmonia,  on  trouve  déjà  le  texte  biblique  dont  Cyprien 
se  servira  toujours  ;  et  la  plupart  des  passages  qu'il  aimera  à  citer 
sont  ici  réunis.  L'évêque  de  Garthage  semble  avoir  eu  toujours 
sous  la  main  ce  recueil  commode,  qu'il  a  dû  composer  pour  son 
usage  au  commencement  de  son  épiscopat.  Le  Quod  idola  —  s'il 
est  authentique^  —  doit  être  plus  ancien;  car  l'auteur  n'y  cite 
pas  de  textes  bibliques,  contrairement  à  la  méthode  ordinaire  de 
Cyprien. 

Au  printemps  de  251  appartiennent  le  De  lapsis  et  le  De  catho- 


1.  Saint  CvpRiBN,  Ad  Donat,^  3-5. 

2.  D'après  le  passage  de  Pontius  (Vita  CyprianUI),  l'opuscule  ne  serait  pas  anté- 
rieure la  persécution.  Il  y  a  là,  probablement,  une  distraction  du  biographe. Préoccupé 
d'énomérer  les  principales  œuvres  de  Cyprien,  il  commence  par  la  plus  ancienne,  sans 
s'apercevoir  qu'elle  était  antérieure  à  l'époque  où  il  se  plaçait  par  la  pensée.  Peut- 
être  l'opuscule,  composé  peu  après  la  conversion,  n'a-t-il  été  publié  que  plus  lard  ;  ce 
qui  expliquerait  la  mention  faite  par  Pontius. 

3.  Nous  ne  nous  portons  pas  garant  de  cette  authenticité.  Si  nous  faisons  figurer  ici 
le  Quod  idola,  c'est  que  la  question  n'a  pas  encore  été  tranchée.  A  notre  avis,  la 
seul»!  manière  de  défendre  —  dans  une  certaine  mesure  —  l'authenticité  de  ce 
médiocre  opuscule,  c'est  de  le  considérer,  non  pas  comme  un  livre,  mais  comme  un 
simple  recueil  de  notes,  d'arguments  et  d'extraits  formé  par  Cyprien  pour  son  usage 
personnel,  puis  trouvé  dans  ses  papiers  et  sottement  publié  après  sa  mort.  Nous  aurons 
quelque  jour  l'occasion  de  nous  expliquer  là-dessus,  et  de  préciser. 
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licœ  ecclesiœ  tinitaie.  Ici,  la  date  est  certaine.  Composés  après 
le  rétablissement  de  la  paix  religieuse  et  après  le  retour  de  Cyprieû 
à  Garthage\  donc  après  Pâques,  ces  deux  traités  en  forme  de 
discours  ont  été  lus  au  concile  de  251 ,  où  Ton  régla  la  question 
des  lapsi  et  celle  des  schismes.  Dans  les  derniers  mois  de  251, 
Tauteur  envoya  une  copie  des  deux  ouvrages  aux  confesseurs 
romains '.  —  Vers  252  a  été  écrit  le  De  dominica  oratione.  On  ne 
relève  dans  l'opuscule  aucune  indication  chronologique.  Mais 
Pontius  le  place  après  le  De  unilatey  donc  après  le  printemps  de 
231,  et  avant  le  Ad  Demeirianum. 

Deux  traités  datent  du  temps  de  la  peste,  c'est-à-dire  de  252  ou 
253  :  le  Ad  Demetrianum  et  le  De  mortalitate.  Ces  ouvrages  ren- 
ferment des  descriptions  très  précises  du  fléau  qui  désolait  alors 
Carthage^,  ainsi  que  des  allusions  à  la  récente  persécution  de 
Dèce  et  à  la  menace  d'une  persécution  nouvelle*.  Ils  seraient 
sûrement  de  252,  s'il  était  démontré,  comme  on  Ta  dit  souvent, 
que  redit  de  Gallus,  promulgué  dans  Tété  de  252',  ordonnait  des 
sacrifices  pour  conjurer  la  peste;  mais  on  ne  saurait  affirmer  qu'il 
y  ait  eu  entre  les  deux  événements  un  rapport  de  cause  à  effet. 

Trois  autres  ouvrages  appartiennent  aux  années  qui  ont  précédé 
la  persécution  de  Valérien.  he  De  opère  et  eleemosynis  a  été  com- 
posé entre  253  et  256.  Il  ne  renferme  aucune  allusion  nette  à  des 
faits  historiques,  quoiqu'on  ait  souvent  proposé  d'établir  un  lien 
entre  ce  sermon  sur  l'aumône  et  la  souscription  pour  les  Églises 
de  Numidie  (vers  253)*.  Mais,  sur  la  liste  de  Pontius,  le  De  opère 
figure  entre  le  Dé  mor^talUate  (au  plus  tard,  de  253)  et  le  De  bono 
palienUœ,  qui  est  de  256.  C'est  donc  entre  ces  deux  dates  extrêmes 
qu'on  doit  placer  l'opuscule.  —  Pour  le  De  bono  paiieniise,  aucune 
hésitation  n'est  possible.  Cyprien  venait  de  l'achever,  nous  dit-il, 
quand  il  en  envoya  une  copie  à  Tévèquc  Jubaianus',  pendant  la 
session  du  second  concile  sur  le  baptême  des  hérétiques*.  L'opus- 
cule est  donc  du  printemps  de  256.  —  A  la  fin  de  la  même  année, 
ou  au  commencement  de  257,  a  été  écrit  le  De  zelo  et  livore^  qui 
sur  la  liste  de  Pontius  est  mentionné  entre  le  De  bonopaiientiœ 
(printemps  de  256)  et  le  Ad  Forlioiattim  (automne  de  257). 

Le  dernier  traité  de  Cyprien  est  le  Ad  Fortunatum  de  exhorta- 

1.  Saint  Cyprikx,  De  lapsis^  \  ;  De  calhol.  eccles.  unU.^  1. 

2.  EpiHt.,  54,  4. 

3.  De  morlalit.,  1,  8,  14;  Ad  Demehian.,  5,  7,  10-11, 

4.  Ad  Demetrian.^  12-13. 

5.  Epist.,  59,  6  et  10. 

6.  Ibid,,  62. 

7.  làid.,  73,20". 

8.  Ibid.,  73,  1. 


Digitized  by 


Google 


CHRONOLOGIE  DES  ŒUVRES  DE  SAINT  CYPRIEN.  345 

iiO)ie  martyrii.  Suivant  le  témoignage  de  Pontius,  ce  traité  est 
antérieur  à  la  lettre  aux  confesseurs  numides',  lettre  qui  a  été 
certainement  écrite  par  Tévêque  exilé  peu  de  temps  après  son 
premier  interrogatoire  (30  août  257)  et  ^son  arrivée  à  Curubis*. 
D'aytre  part,  comme  le  montre  la  préface,  cet  ouvrage  a  été  com- 
posé en  temps  de  persécution';  par  suite,  il  est  postérieur  au 
premier  édit  de  Valérien  (août  257).  Il  date  donc  du  commence- 
ment de  l'automne  257  :  de  son  exil  de  Curubis,  Tévêque  de  Gar- 
thage  exhorte  les  fidèles  à  suivre  son  exemple,  en  leur  rappelant 
les  leçons  de  l'Écriture. 

Arrivons  à  la  Correspondance. 

Les  lettres  du  recueil  de  Gyprien  ne  portent  pas  de  date.  On 
n*en  peut  déterminer  l'époque  que  d'après  les  données  historiques 
contenues  dans  le  texte.  Mais  ces  données  sont  nombreuses  et 
généralement  précises.  Presque  toutes  les  lettres  se  répartissent 
d'elles-mêmes  entre  quelques  groupes  nettement  circonscrits. 
Elles  sont  contemporaines  soit  de  la  persécution  de  Dèce  (250), 
soit  de  TafTaire  des  Lapsi  et  des  schismes  (251-254),  soit  des  con- 
troverses sur  le  baptême  des  hérétiques  (255-256),  soit  de  la  per- 
sécution de  Valérien  (267-258).  Sur  les  quatre- vingt-une  lettres 
de  la  collection,  à  peine  cinq  ou  six  restent-elles  en  dehors  de  ces 
groupes*.  Pour  toutes  les  autres,  l'attribution  à  telle  ou  telle 
période  chronologique  est  certaine.  Pour  un  petit  nombre,  il  y  a 
seulement  quelque  incertitude  sur  Tordre  de  succession.  Mais,  le 
plus  souvent,  cet  ordre  même  peut  être  sûrement  reconstitué  d'a- 
près diverses  indications  précises.  D'abord,  une  douzaine  de  lettres 
sont  des  réponses  à  d'autres  lettres  conservées*.  Déplus,  vingt-cinq 
environ  renferment  des  allusions  très  claires  à  des  lettres  anté- 
rieures qui  nous  sont  également  parvenues®.  Fréquemment  elles 

i.  EpisL,  76. 

2.  Ibid.,  77,  2;  78,  1. 

3.  Ad  Fortunal,^  praefat.,  1  et  5. 

4.  Epist.,  1-4;  62-Ô3. 

5.  Ibid.,  22  (réponse  à  21);  —  25  (réponse  à  24);  —  30  (réponse  à  27)  ;  —  31  (ré- 
ponse à  28)  ;  —  36  (réponse  à  35);  —  42  (réponse  à  41);  —  51  (réponse  à  49)  ;  —  52 
(réponse  à  50);  —  54  (réponse  à  53);  —  77-79  (réponses  à  76). 

6.  Ihid.y  9f  2  (allusion  à  8);  —  15-17  (trois  lettres  écrites  en  même  temps,  avec  ren- 
vois de  Tune  à  l'autre  :  cf.  15,  4  ;  16,  4  ;  17,  3)  ;  —  18,  1  (allusions  à  5;  7  ;  11-12  ; 
14;  16);  —  19,  1  (allusion  à  18)  ;  —  20,  2-3  (envoi  des  treize  lettres  aux  confesseurs, 
aux  clercs  et  aux  fidèles  :  5-7;  10-19;  de  plus,  allusion  à  8-9);  —  25  (envoi  de  cinq 
lettres  aux  clercs,  aux  fîdèles  et  aux  confesseurs  :  sans  doute  15-19);  —  26  (envol  de 
24-25;  allusions  à  19  et  à  23);  —  27,  1-3  (allusions  à  20-23);  —  29  (allusion  à  27);  — 
30,  5  (allusion  à  28);  —  32  (envoi  de  27  et  de  30-31)  ;  —  3i,  3  (allusion  à  32)  ;  —  ^ 
(CDvoi  de  33  ;  allusion  à  27)  ;  —  39,  4  (allusion  à  38)  ;  —  43,  1  et  7  (allusions  à  41-42)  ; 
-  45,  1  (allusion  à  44)  ;  —  46,  1  (allusions  à  28  et  à  37)  ;  —  47  (envoi  de  46)  ;  —  55. 
4-5  (allusions  à  19-20,  à  27-28,  et  à  30)  ;  —  71 ,  1  (envoi  de  70)  ;  —  72,  1  (envoi  de  70- 
7t)  :  -  73,  1  ;  74,  1  ;  75  (allusions  à  70-72). 
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annoncent  renvoi  de  la  copie  d'une  lettre,  ou  même  d^m  groupe 
de  lettres;  parfois,  elles  en  reproduisent  des  passages  que  nous 
ns  en  effet  dans  le  document  visé.  Ces  citations,  ces  allu- 
ces  renvois  permettent,  à  eux  seuls,  de  Qxer  Tordre  de 
on  dans  le  groupe  relatif  au  baptême  des  hérétiques,  et 
entièrement  dans  le  groupe  relatif  à  la  persécution  de 
tfin,  la  suite  des  événements  historiques  qui  correspondent 
i  telle  série  de  lettres,  en  éclaire  souvent  le  rapport, 
à  toutes  ces  indications,  on  peut  reconstituer  avec  uae 
mde  précision  la  chronologie  de  la  correspondance*.  Sauf 
cinq  ou  six  pièces  qui  ne  se  rattachent  à  aucun  groupe, 
déterminer  exactement  Tannée  de  chaque  lettre,  parfois 
ou  la  saison.  Nous  mentionnerons  ici  à  leur  place  tous 
ments  du  recueil,  même  les  lettres  synodales  et  les  lettres 
espondants  de  Gyprien  ;  dans  une  étude  chronologique, 
aut  ne  pas  séparer  des  documents  qui  se  rattachent  les 
autres  par  tant  de  liens. 

e  lettre  n'est  antérieure  à  Tépiscopat  de  Gyprien.  Peut- 
-il  placer  dans  les  premiers  mois  de  cet  épiscopat,  soit  en 
lettres  1-4,  qui  sont  adressées  à  des  communautés  ou  à 
jues  africains,  et  qui  ne  renferment  d'allusions  ni  aui 
ionSf  ni  aux  schismes,  ni  aux  controverses  qui  ont  suivi, 
née  250  se  rapportent  beaucoup  de  lettres  ;  près  de  la 
Il  recueil,  au  moins  par  le  nombre  des  pièces.  La  propor- 
d'ailleurs,  rien  de  surprenant.  G'est  le  temps  de  la  persé- 
le  Dèce.  L'évêqùe  de  Garlhage,  du  fond  de  sa  retraite, 
t  à  diriger  son  Église,  à  s'entendre  avec  ses  collègues 
et  avec  le  clergé  romain  ;  à  ce  moment,  il  ne  pouvait 
faire  que  par  écrit.  Des  premiers  mois  de  250  datent  les 
1-17  :  elles  sont  pleines  d'allusions  à  la  persécution,  à 
5  de  Gyprien,  et  elles  sont  toutes  antérieures  à  la  lettre 
à  dire  au  début  de  Tété*.  —  Les  lettres  48-22  sont  du 

itème  géoéraleraent  admis  aujourd'hui  est  celui  qu'a  proposé  Pearson  [Annales 
,  Oxford,  i682),  et  qu'a  adopté  Ilarlel  pour  son  édition.  Malgré  les  critiques 
s  savants,  notamment  de  Fechtrup  {Der  h.  Cyprian,  A5ûDster,  1878),  et  de 
i  epistulis  Cyprianicis^  Ualle,  1885),  la  classiflcation  de  Pearson  et  Harlel 
c,  au  moins  dans  les  grandes  lignes  (Cf.  Krubqbr.  Gesch.  der  altchrist, 
îiburg,  2«  éd.,  1898,  p.  180  et  suiv.).  —  Reprenant  à  notre  tour  la  question, 
e  idée  préconçue,  et  en  faisant  abstraction  des  travaux  antérieurs  pour 
eulement  le  texte,  nous  avons  été  amené  le  plus  souvent  aux  mêmes  conclu- 

des  conclusions  très  voisines.  Nous  avons  pourtant  modifié  le  système 
îs  points,  comire  on  le  verra,  en  tenant  compte  de  certains  faits,  indiqués 
le,  qui  paraissent  avoir  échappé  à  nos  prédécesseurs. 

9,  2  (allusion  à  8);  —  15-17  (écrites  en  même  temps  ;  cf.  15,  4;  16,  4;  H. 
1  (allusions  à  5;  7;  11-12;  14;  16)  ;  —  20,  2-3  (envoi  de  5-7  et  de  10-19; 
3-9). 
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milieu  de  Tanaée.  D*après  des  passages  du  texte,  la  pièce  18  a 
été  rédigée  au  cominenceraent  de  Tété*;  la  pièce  21,  quelque 
temps  après  Pâques';  les  trois  autres  contiennent  soit  une  réponse, 
soit  des  allusions  ou  des  renvois  aux  précédentes,  qu'elles  ont 
suivies  de  près'.  —  Aux  derniers  mois  appartiennent  les  lettres 
23-40.  Toutes  sont  postérieures  aux  pièces  18  et  21,  donc  au 
début  de  Tété.  D'autre  part,  elles  sont  antérieures  au  schisme  de 
Felicissimus ,  dout  le  nom  n'y  est  pas  prononcé,  quoique  la  plu- 
part soient  relatives  aux  difficultés  soulevées  par  la  question  des 
lapsi.  D'ailleurs,  ces  lettres  sont  remplies  d'allusions  les  uaes  aux 
autres,  ou  aux  précédentes*. 

Quinze  lettres  sont  de  251.  Les  lettres  41-43  ont  été  écrites  dans 
les  trois  premiers  mois;  elles  se  rapportent  à  l'excommunication 
de  Felicissimus,  qui  a  été  prononcée  un  peu  avant  Pâques*,  dans 
la  deuxième  année  de  l'exil  de  Cyprien^  soit  vers  la  fin  de  l'hiver 
ou  au  commencement  du  printemps  de  251 ''.  —  Sur  le  reste  de 
Tannée  se  répartissent  les  lettres  44-55.  Elles  sont  toutes  posté- 
rieures au  schisme  de  Novatianus  et  à  la  recounaissance  de 
Cornélius  par  le  concile  africain.  Toutes  ont  plus  ou  moins  pour 
objet  de  justifier  l'attitude  et  les  décisions  de  ce  concile,  qui  se 
réunit  au  printemps  de  251,  et  qui  siégea  plusieurs  mois®.  Ici 
encore,  d'une  lettre  à  l'autre,  abondent  les  allusions  et  les  renvois; 
trois  de  ces  pièces  sont  des  réponses  à  d'autres  pièces  du  même 
groupe*. 

Cinq  lettres  seulement  datent  de  252.  La  lettre  56  a  été  écrite 
au  moment  des  fêtes  de  Pâques  ***.  La  pièce  57  est  un  document 
rédigé  au  nom  du  concile,  qui  siégea  aux  ides  de  mai**.  Les  lettres 
58-59,  qui  font  allusion  à  l'édit  de  Gallus*^  sont  du  milieu  de 

1.  Epist.,  18,1. 

2.  Ibid.,  21,  2. 

3.  /6îrf„  19,  1  (allusion  à  18);  —  20,  2-3  (envoi  de  18-19)  ;  —  22  (réponse  à  21). 

i.  Ibid.^  23  (postérieure  à  18-22)  j  25  (réponse  à  24  ;  envoi  de  5  lettres,  sans  doute 
15-19)  ;  —  26  (envoi  de  24-25;  allusion  à  l9  et  à  23)  ;  -  27,  1-3  (aUusions  à  20-23)  ; 
—  29  (aUusion  à  27);  —  30  (réponse  à  27)  ;  -  30,  5  (allusion  à  28);  —  31  (réponse  à 
28);  —  32  (envoi  de  27,  de  30-31)  ;  —34,3  (allusion  à  32)  ;  —  35(envoi  de  33;  allusion 
à  27)  ;  —  36  (réponse  à  35)  ;  —  39,  4  (allusion  à  38). 

5.  Ibid.,  43,  1  et  7. 

6.  Ibid.,  43,  4. 

7.  lùid,,  42  (réponse  à  41)  ;  —  43,  1  et  7  (allusion  à  41-42). 

8.  Voyez  plus  haut,  .§1. 

9.  EpUL  45,  1  (allusion  à  44)  ;  —  46,  1  (allusions  à  28  et  à  37)  ;  —  47  (envoi  de  16); 
—SI  (réponse  à  49)  ;  —  52  (réponse  à  50);  —  54  (réponse  à  53);  —  55,  4-5  (allusions  à 
19-20,  à  27-28,  et  à  30). 

10.  Ibid.^  56,  3.—  La  même  lettre  renferme  une  allusion  aux  décisions  du  concile  de 
l'année  précédente  {ibid,,  56,2). 

11.  Cf.  ibid.,  59,  10.  —  Voyez  plus  haut,  §  1. 

12.  Epist,  58,  1  ;  59,  6. 
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Taonée^   La  lettre  60  est  des  derniers  mois,  puisqu'elle  a  été 
motivée  par  i'exil  du  pape  Cornélius  *. 

A  Tannée  253  appartiennent  sûrement  trois  pièces,  et  peut-être 
cinq.  Les  pièces  61  et  64  émanent  du  concile  qui  siégeait  àCar- 
Ihage  dans  l'automne  de  cette  année-là  '.  La  lettre  65,  adressée 
aux  fidèles  d'Assuras,  traite  une  affaire  étroitement  liée  à  celle  de 
Therapius  dans  la  pièce  64,  et  se  réfère  aux  mêmes  décisions  du 
concile.  —  Quant  aux  lettres  62  et  63,  on  n'y  relève  aucune  indica- 
tion chronologique.  On  les  place  ordinairement  en  253  ou  vers 
233,  d^ailleurs  sans  raisons  décisives.  Ce  qui  pourtant  donne 
quelque  vraisemblance  à  l'hypothèse,  c'est  la  difficulté  d'assigner 
une  autre  date  à  ces  documents,  où  l'on  ne  relève  aucune  allusion 
ni  aux  persécutions  ni  aux  controverses  du  début  et  de  la  fin  de 
répiscopat. 

Nous  possédons  trois  lettres  écrites  en  254  :  la  lettre  66,  où 
Cyprien  déclare  qu*il  est  dans  la  sixième  année  de  ses  fonctions 
d'évôque  *,  et  où  il  justifie  toute  sa  politique  en  face  des  apostats 
et  des  schismatiques  ;  la  pièce  67,  qui  émane  du  concile  siégeant 
à  Carlhage  en  automne  '  ;  la  pièce  68,  <iui  a  été  adressée  au  pape 
Stephanus  peu  de  temps  après  son  avènement  (en  mai),  et  qui  par 
suite  est  des  derniers  mois  de  254  ^. 

Aux  deux  années  suivantes  se  rapportent  toutes  les  pièces  qui 
constituent  le  dossier  de  l'affaire  du  baptême  des  hérétiques.  La 
pièce  70  émane  du  concile  de  255'.  Elle  a  été  précédée,  mais  de 
peu,  par  la  lettre  69,  qui  est  le  plus  ancien  document  sur  la  ques- 
tion ;  et  elle  a  été  suivie  de  près  par  la  lettre  71,  qui  mentionne 
comme  toute  récente  la  décision  prise  en  commun  par  les  évêques 
africains  ••  —  Le  reste  du  dossier  est  de  256.  La  pièce  72  est  l'œu-. 
vre  du  concile  qui  siégea  au  printemps  ',  comme  les  Sententise 
episcoporum  sont  le  procès- verbal  de  la  séance  solennelle  tenue 
le  t*''  septembre  parle  second  concile.  Dans  Tintervalle  se  placent 
les  autres  pièces  du  même  groupe  :  la  lettre  73,  écrite  pendant  la 


\ ,  r.ypri<Mn  n<m«  dit  qu'il  <^UH  «lors  dans  U  qntrième  wanée  de  son  épiscopat,  et  il 
^crit  HO  pou  «pi^s  les  idf*  de  nwi  [ibid.^  59,  6el  10). 
t,  /An!?.,  60,  ! .  —  Sur  ki  date  de  Texil  de  OomeCms,   cf.   Dccmsx^  La  origines 

:^  \<sytt  plus  hêuly  §  ! . 

4.  Episf.  66,  5. 

5,  Vmi«  ï>los  hnuU-â  t. 

^  Apr^A  $^(^  il  Q^eM  p)«^  qwe^tkm  do  NoTilianîsse  dtss  les  docomesls  africains  ; 
d'«iili*«rs  U  letlre  68  œ  renîerme  ao^inie  allesictf}  aax  âfotèlé>  sqt  le  baptême  des 
)iéw^lTq»H*s  ;  elîe  esl  dowc  «sUrievrr  à  i55,  el  »e  pe«rt  diîer  qoc  df  U  63  de  ^. 

7,  V,>\'w  f»l«>  h<»nU  §  I. 

8.  f.pifff.  *!,  1.  —  Crtte  iellfè  ui»miw  Ttmv<â  de  H  p^^<»  70  {ibid,,  7!,  t). 
îV  \.^y^i  plirs  h*nU  §  l .  —  EfwiL  It,  l  renvoi  de  7<WT1), 
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TABLEAU  CHROXOLOGIQUE 


TRAITÉS  ET  LETTRES  DE  CYPRIEN 


avant  2'i9 Ad  Donafum. 

249. De  habitu  virginttm. 

id.  (?) EpUt.  M. 

avant  250  (?) ; \  ^«^^'''^'^^  «<*  Quirinnm. 

l  Quod  idola  dit  non  sint, 

250  (premiers  mois} Episi.  5^17. 

id.  (été) Epist,  18-22. 

id .  (On  de  rannée) Epist.  23-40. 

2J$1  (avant  Pâqiie.-) EpU,  41-43. 

^  ^^' {  De  cathoHcm  eccUsise  unitate . 

id .  (dernier  mois) Epist.  44-55. 

232  (Pâques) Epist.  66. 

id.  (mai) Epist.  ^1, 

id.  (été) Epist.  58-59. 

id.  (lin  de  l'année) Epist.  60. 

vers  252 De  dominica  oratione. 

^««        «,.«  (  ^f^  Demetrianum. 

252  ou  253 (  r»  »  t  »  s 

\  De  mortahtat^. . 

253  (un  de  l'année) Epist.  61  ;  64-65. 

vers  253 Epist.  62-63. 

entre  253  et  256 . .  De  opère  et  eleemosifnis . 

254 Epist.  66. 

id.  (fln  de  l'année) Epist.  67-68. 

255 Epist.  69-71. 

256  (printemps) i  ^'  ^^^^  patienti:e. 

^^       tempo;.  I  Epist.  12-13. 

id.  (été) Epist,  74-75. 

id .  (  !•'  septembre) Setitentise  episcopot'um . 

256  ou  257 De  zelo  et  livore. 

^      ,  .Ad  Forlunatum  de  exkortaiione  martyrii. 

257  (automne) j  Epist.  1&-19. 

•258  (août) Epist.  80-81. 

Paul  MONCFAUX. 
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Gustave  MiGHaUT.  —  Le  génie  latin  :  la  race,  le  milieu^  le  moment^  les  genres. 
377  p.  in-12.  Paris,  Fontemoing,  1899. 

Très  documenlé  en  même  temps  que  très  suggestif,  aussi  riche  d'érudition 
qae  d'idées,  le  livre  de  M.  Michaut  n'est  pas  une  histoire  de  la  littérature 
latine,  mais  une  thèse  étayée  sur  cette  histoire.  M.  Michaut  traite  la  littéra- 
ture romaine  comme  M.  Brunetière,  son  maître  et  son  inspirateur,  a  traité 
la  littérature  française,  —  comme  Montesquieu,  si  Ton  préfère,  traitait 
Thistoire  dos  Romains,  —  en  la  transformant  en  matière  à  considérations, 
à  explications,  à  généralisations.  Et,  grâce  aux  solides  connaissances  de 
Tauteur,  ni  les  généralisations  ne  sont  creuses,  ni  les  explications  arbi- 
traires, ni  les  considérations  super ûcielles. 

LUdée  maîtresse  du  livre  est  que  la  littérature  latine  a  un  caractère 
dominant,  et  que  ce  caractère  est  d'être  politique  ou  sociale.  M.  Michaut 
commence  par  démontrer  cette  proposition  en  suivant  à  travers  les  siècles 
le  mouvement  de  la  littérature  latine,  laquelle  est  d'autant  plus  florissante 
ou  plus  abaissée  que  Tactivité  politique  est  plus  forte  ou  plus  faible  ;  il 
montre  ensuite  comment  l'esprit  politique  du  peuple  romain  marque  d'une 
forte  empreinte  tous  les  genres  ;  il  rattache  eiilln  à  cette  tendance  poli- 
tique les  caractères  essentiels  des  œuvres  latines  :  caractère  utilitaire, 
caractère  objectif,  et  caractère  raisonnable.  Tout  le  !•'  chapitre  («  la  race  et 
le  milieu»)  n'est  que  lo  très  vaste  et  très  ample  exposé  de  cette  philosophie 
de  l^istoire  littéraire  de  Rome. 

Dans  le  chapitre  il  (« un  moment»),  M.  Michaut  étudie  spécialement 
l'époque  où  l'union  entre  la  vie  politique  et  la  vie  littéraire  est  le  plus 
intime  :  le  siècle  d'Auguste. 

Enfin,  dans  la  II*  partie,  il  aborde  l'étude  particulière  des  divers  genres. 
Il  les  ramène  à  quatre  types  :  le  type  purement  Indigène  (le  droit),  le  type 
indigène  modifié  par  l'hellénisme  (l'éloquence),  le  type  étranger  naturalisé 
(la  tragédie),  et  le  type  étranger  à  peine  acclimaté  (la  poésie  lyrique).  Il  ne 
dit  rien  de  la  première  catégorie,  placée  selon  lui  en  dehors  de  la  littérature. 
Il  passe  môme  -assez  rapidement  sur  Téloguence,  et  l'on  peut  le  regretter, 
car  peal-èlre  ses  vues  sur  ce  sujet  n'ont-elles  pas  toute  la  précision  qu'il 
eût  po  leur  donner.  Par  contre,  il  étudie  très  longuement  la  tragédie  et  le 
lyrisme.  Il  noas  donne,  à  propos  des  fragments  d'Ennins,  de  Pacuvius  et 
d'AtUos,  des  aperçus  très  ingénieux,  un  peu  hypothétiques  parfois,  mais 
toujours  originaux  et  curieux.  Il  réduit  l'histoire  de  la  poésie  lyrique  à 
trois  grands  noms  :  Catulle,  dont  il  trace  un  portrait  extrêmement  vivant 
et  vibrant  ;  —  Horace,  dont  il  analyse  très  finement  les  efi'orts  lyriques  ;  — 
Sénèque  le  tragique,  dont  il  montre  avec  beaucoup  de  justesse  le  caractère 
vraiment  lyrique  et  poétique  plutôt  que  théâtral,  et  chez  lequel  il  retrouve 
les  principales  formes  du  lyrisme  grec,  depuis  l'ode  religieuse  jusqu'à 
répitbalame  on  à  Veneomion. 
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Il  est  fâcheux  qu'il  n'ait  pas  poussé  son  sujet  jusqu'au  lyrisme  chrétien  : 
Prudence  et  saint  Paulin  lui  eussent  fourni  roccasion  d'études  très  inté- 
ressantes. Je  lui  reprocherais  aussi  volontiers  do  s'être  un  peu  trop  enfermé 
dans  une  conception  absolue  et  exclusive  de  Tesprit  romain.  La  race^  soit  \ 
mais  Uê  races,  les  divers  tempéraments  provinciaux  dont  la  réunion  a 
formé  la  littérature  latine,  ne  valait-ll  pas  la*  peine  d'en  marquer  la  phy- 
sionomie propre  ?  —  Mais  je  ne  veux  pas  insister  sur  ce  qui  n'est  qu'une 
légère  lacune.  J'aime  mieux  rendre  hommage  aux  très  fortes  qualités  de 
M.  Michaut  :  à  l'exactitude  de  son  érudition,  à  la  perspicabité  de  son  sens 
critique,  à  la  vivacité  de  ses  exposés  (que  relèvent  et  qu'égaient  de  discrètes 
comparaisons  avec  la  littérature  française),  surtout  à  son  art  de  manier  les 
idées  générales  sans  jamais  tomber  dans  le  vague  ou  le  faux.  —  £t  je  le 
louerais  davantage  s'il  ne  m'avait  pas  autant  loué  ni  aussi  obligeamment 
cité.  René  Pighon. 

The  Amhersl  Papyri...  by  B.  P.  Grbnfell  and  A.  S.  HuNT.  Part  I.  The 
Ascension  of  Jsaiah  and  other  Iheological  Fragments.  Loudon,  H.  Frowde, 
1900.  48  pages  de  texte  et  9  planches.  15  shillings. 

Les  lecteurs  de  la  Revue  de  Philologie  connaissent  les  deux  beaux  volumes 
des  Oxyvhynchus  Papyri  publiés  par  MM.  Grenfell  et  Hunt  en  1893  et  1899. 
Ils  auront  peine  à  croire  que  pendant  ces  mêmes  années  les  deux  infatigables 
explorateurs  complétaient  en  Egypte,  pour  Lord  Àmherst,  une  collection  de 
papyrus  de  premier  ordre  et  en  préparaient  la  publication  avec  la  compé- 
tence et  le  soin  qu'on  leur  connaît  ;  si  bien  qu'ils  ont  pu  en  faire  paraître 
un  volume  déjà  cette  année  (1900)  et  en  promettre  un  beaucoup  plus  fort 
pour  l'année  prochaine.  Ce  second  volume  renfermera  les  fragments 
d 'œuvres  profanes.  Le  premier  est  formé  de  textes  sacrés,  ou  du  moins 
juifs  et  chrétiens  ;  passages  de  (plusieurs  livres  de  la  Bible  ;  fragments 
liturgiques  ;  hymne  chrétienne  alphabétique  et  rythmée  (paroxytons  à  la 
fin  des  vers,  comme  dans  les  vers  politiques)  ;  lettre  privée,  écrite  de 
Rome,  concernant  un  envoi  d'argent  à  Alexandrie,  et  où  figurent  un  Kiîca; 
MàÇcjioç  et  un  âvayvtùOTïjç  ;  enfin  et  c'est  là  le  morceau  le  plus  considérable 
en  étendue  et  en  valeur,  une  bonne  partie  des  chapitres  2  à  4  de  l'Ascen- 
sion d'Isaïe,  livre  apocryphe  du  II*  et  du  III*  siècle,  qu'on  ne  possédait 
jusqu'ici,  à  part  des  fragments  de  traduction  latine  et  slavonne,  qu'en 
éthiopien.  Ces  textes  sont  publiés  tous  en  minuscules  avec  commentaire 
en  anglais,  quelques-uns,  en  outre,  en  majuscules,  en  photogravures  et 
avec  la  traduction  en  anglais.  L'exécution  matérielle  est  encore  plus  belle 
que  dans  les  Oxyrhynchus  Papyri,  et  malgré  cela  le  prix  fort  modéré.  Nos 
voisins  se  font  évidemment  un  point  d'honneur  de  continuer  à  tenir  la  tête, 
dans  les  ouvrages  de  ce  genre,  aussi  bien  pour  la  promptitude  et  l'excel- 
lence de  la  publication  que  pour  l'importance  et  l'intérêt  varié  des  docu- 
ments. Max  BONNBT. 


Le  Gérant  :  C.  KlinckSIECK. 


Imp.  Kr.  Simon,  Ueniies  (2T78-00). 
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REVUE  DES  REVUES 


PUBLICATIONS    D'ACADÉMIES 


A  L'ANTIQUITÉ  CLASSIQUE 


FASOIOULES  PUBLIÉS   EN   1899 


ALLEMAGNE 

Rédacteur  général  :  Hbnri  LBBéouB. 

Abbandlnngen  der  philos-philologischen  Classe  der  k.    Bayeri- 
schen  Akademie  der  Wissenschaften.  22*  vol,  2«  partie,  1899.  Statues 
grecques  originales  à  Venise  [Ad.  FurtwSlQgler].  Mémoire  de  41  p.  accompa- 
gné de  7  pi.  et  figures  insérées  dans  le  texte,  sur  dix  statues  de  femmes  en 
marbre/ du  5*  et  du  4»  s.  av.  J.  C,  qui  sont  au  Musée  arch.  du  Palais  des  5 
Doges  à  Venise.  1.  Statue  d'Athèna  en  marbre  du  Penlélique,  3/4  grandeur 
Dature  dont  nous  n^avons  que  le  torse,  elle  est  du  5«  s.,  la  tète  a  été  rap- 
portée et  n^est  pas  de  la  môme  époque,  la  partie  supérieure  du  bras  droit 
est  seule  antique,  la  base  et  les  pieds  sont  modernes,  elle  porte  le  costume 
de  la  Parthénos  avec  qques  petites  différences  ;  compjiraison  avec  d'autres  10 
statues  d^Âthèna  et  le  torse  de  Déméter  du  Musée  d^Eleusis.  2,  Les  9  autres 
statues  faisaient  partie  de  la  galerie  Grimani,  léguée  en  4586  à  la  Répu- 
blique de  Venise,  elles  sont  en  marbre  de   Paros  et  représentent  Démêler, 
et  Korè  et  sont  de  la  seconde  moitié  du  t)*  s.  ou  de  la  première  du  4*  av. 
J.-C;  elles  ont  dû  être  trouvées  toutes  dans  le  môme  sanctuaire  de  ces  deux  16 
déesses  qui  ne  devait  pas  être  en  Attique,  puisque  à  l'époque  où  cts  sta- 
tues ont  été  faites  on  se  servait  du  marbre  du  Penlélique.  Elles  ne  sont 
pas  davantage  du  Péloponése,  mais  probablement  de  Tune  des  îiesgrecq  es 
ou  d'une  des  villes  de  la  côte  de  l'Asie  Mineure  ;    exposées  à  Tair  libre, 
elles  sont  devenues  la  proie  d'un  Vénitien  qui  les  apr  orla   au   Palnaiclie  20 
d'Aquilée;  celui-ci  les  fit  restaurer  suivant   le    goût  du  jour.  Elles  appar- 
tiennent aune  classe  de  statues  votives  des  sanctuaires  grecs  niolni<  grandes 
que  naluro,dont  nous  n'avions  pas  encore  de  spécimens  aussi  bien  conser\és 
et  aussi  intéressants.  Etude  détaillée  de  chacui.e  dVntie   elies.    Elle-  sont 
de  l'époque  productive  de  l'art  grec  et  ne  sont  pas  des  copies   d'oeuvres  fn 
célèbres;  mais  comme  elles  sont  l'œuvre  d'artistes  de  second  rang,  elles 
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ne  sont  origfnales  que  dans  une  certaine  mesure  et  dépendent  plus  ou 
moins  des  grandes  créations  de  Tépoque.  Autre  statue représen tan tArtémis 
avec  un  chien  de  chasse  à  ses  pieds,  provenant  de  la  galerie  MorostDî.  — 
Appendice.  —  Détails  sur  un  relief  votif  dont  la  principale  flgure  est  un 
^  Héraklés  avec  la  peau  de  lion  déjà  décrit  par  Roscher,  Lexikon  der  Myth.  1, 
2156,  lig.  40  sqq.  X. 

Annalen  des  Verelns  fur  Nassaulsche  Altertumskunde  nnd  Cfres- 
ohichtBlorschizng.  Vol.  30. 1899.  Monnaies  de  bronze  romaines  de  Tépoque 
de  Dioclétien  [B.  Ritterling].  Trouvées  en  1841  dans  la  région  de  la  Moselle, 
<o  ces  monnaies  étaient  au  nombre  de  183,  contenues  dans  un  vase  de  terre, 
et  ont  dû  être  enfouies  vers  le  milleru  du  4*  s.  ap.  J.  C.  Leur  nombre  s'est 
accru  de  pièces  d^autres  provenances,  et  il  atteint  maintenant  un  total  de 
274  pièces.  Elles  appartiennent  aux  règnes  d'Aurélien.  Tacite,  Probas, 
Carus,  Numerianus,  Carinus,  Dioclétien,  Maximien.  Catalogue  avec  des- 
16  cription;  elles  sont  au  Musée  de  Wiesbaden.  X. 

Arohftologischer  Anaseiger  analysé  à  la  suite  du  Jahrbuoh  d.  k.  d.Ar- 
ohaeologischen  Instituts. 

Arohivlur  Oesohiohte  der  Philosophie.  Vol.  XII  U*  livr.  Recherches 
sur  le   Phèdre  et  le  Théétète  [Paul  Naiorp].  Dans  ce  1"  article  de  50  p., 
20  N.  montre  combien  on  a  changé  d*avis  depuis  dix  ans  sur  Pidée  fonda- 
mentale et  sur  la  date  de  la  composition  de  ces  deux  dialogues,  il  exa- 
mine dans  une  étude  très  détaillée  la  valeur  des  arguments  tirés  des  par- 
ticularités du  style  de  Platon  pour  déterminer  quand  ont  été  rédigés  le 
Phèdre  et  le  Théétète,  en  s^appuyant  surtout  sur  les  travaux  de  Lutosla- 
25  wski  et  de  Campbell.  A,  La  métho  le.  ^  Sur  la  Politique  d*Aristote  1258  ^  27-31 
[J.  Cook  Wilson]  Revenant  sur  ce  passage  <  Cf.  R.  d.  R.23, 5$,17>  W.  recon- 
naît qu*en  disant  que  "  Susemihl  n*avait  pas  compris  la  construction  gram- 
matic^e  de5ax  âirb  ytîc*  tout  en  traduisant  bien  '\  il  s^est  trompé,  puisque  la 
note  de  Péditeur  anglais,  sur  laquelle  il  s'appuyait,  n'était  pas  de  S.  11  dé- 
30  fend« ensuite  son  explication  del259*30f  Sur  Péthique  du  Portique  [Ad. 
DyroffJ  2,  La  période  préhistorique,  Polémon  doit  avoir  dit  que  Zenon  lui 
avait  dérobé  sa  doctrine,  D.  montre  que  cette  parole  est  vraie  en  ceci  que  Z. 
a  su  heureusement  réunir  les  points  de  vue  d'écoles  de  philosophes  diffé- 
rant les  uns  des  autres  ;  quand  le  Portique  apparut,  il  n'apporta  rien  de 
36  complètement  nouveau  dans  le  monde  grec.  Tout  était  prêt  pour  lui  faire 
bon  accueil   ff  2*  livr.   Apollonius  Martyr.  Contribution  à  iiéraclite  et  à 
Evhémère  [A.  Patin]  Les  XpT)<r(iol  tûv  'EXXtjvixûv  0e(5v,  extraits  d'une  théoso- 
phie  anonyme  du  5'  s.,  qui  se  trouvent  dans  la  copie  de  Tubingue  du  cod. 
de  Justin  brûlé  à  Strasbourg,contiennent  plusieurs  passages  portant  le  nom 
40  d'Heraclite,  Neumann  en  a  reconstitué  et  publié   un  fgmoiit  que  l'on    re- 
trouve modiûé  en  une  certaine  mesure  dans  les  Acta  S.  Apollini,  écrits 
en  grec.  Ce  n'est  pas  conjme  l'a  cru   Zeller  un  remaniement  juif  ou  chré- 
tien d'un  passage  d'Hcraclitc,c'est  bien  une  citation  de  ce  philosophe,  mais 
comme  Apollonius  avait  peu  lu  Heraclite,  c'est  probablement  d'après  £vhé- 
45  mère  qu'il   le  citait.  On   trouve  du  reste    chez  lui  d'autres  réminiscences 
d'Heraclite  qui  semble  vraiment  avoir  été  considéré  et  employé  parles  pre- 
miers apologistes  chrétiens  comme  un  allié  dans  leur  lutte  contre  le  paga- 
nisme; il  est   possible  que    Heraclite  ait  prononcé  plus  d'une  parole  qui 
nous  semble  avoir  comme   une  couleur  judéo-chrétienne  t  Recherches  sur 
50  le  Phèdre  et  le  Théétète  de  Platon  [P.  Natorp]  2.  Le  style  servant  de  critère 
à  Lutoslawski.   Toutes   les  particularités   de  style  recueillies    par  L.   ne 
prouvent  pas  qu'il  faille  conclure  à  une  composition  tardive    du  Phèdre 
et   du  Theétèle.  Ces  deux  dialogues  restent  sur  la  même  ligne  que  les 
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autres  écrits  du  groupe  B.  f  Ourrages  parus  en  allemand  sur  la  philoso- 
phie socratique,  platonicienne  et  aristotélicienne  1896  [E.  Zeller]  Ivo  Bruns, 
Dos  litterarische  Portrài  der  Griechen  im  ftinften  und  vierten  Jahrh.  v.  Chr.  Geb. 
Plus  du  tiers  de  cet  excellent  livre  est  consacré  aux  philosophes,  f  J. 
Rbhmkb,  Grundriss  d.  GettchichU  d.  Philosophie.  Des  reserves  sur  les  85  p.  5 
réservées  à  la  philosophie  ancienne.  1  J.  Ed.  u.  B.  Edrmann.  Grundriss  d, 
Geêchiehte  d.  Philosophie  4.  Aufl,  Ouvrage  monumental  t  R.  Eugken,  Die 
Ubensanschauungen  d.  grossci  Denker.  2«  éd.  soigneusement  remaniée  et 
améliorée,  n  3«  livr.  Sur  Cléanlhe,  Frag.  91.  Pears.  [K.  PraechlerJ  Les 
deux  derniers  vers  sont  une  réminiscence  voulue  d'Euripide.  Hec.  346  sq.  40 
1  La  théorie  du  irveopix  chez  Aristote[G.  L.  Duprat].  1,  Pneuma, corps  et  âme. 
Le  9cveO(i«  est  pour  Aristote  cette  chaleur  continuelle  en  notre  cœur,  prin- 
cipe corporel  de  tous  les  mouvements  de  nos  membres,  dont  parie  Descar- 
tes, avec  qq  chose  de  plus  aëriforme  comme  indique  le  mot  même  tcveOfia.  2, 
Rapports  de  la  théorie  d^Aristote  avec  celle  de  ses  devanciers,  Empédocle  15 
et  ilippocrate  ont  eu  plus  dUnfluence  sur  Aristote  qu'Heraclite  et  Diogône 
d'Apollonie  lorsqu'il  concevait  sa  théorie  du  7cve0|ia  ;  3,  Le  pneumatisme 
après  Aristote.  En  médecine  il  a  eu  un  grand  succès,  il  n'en  fut  pas  de 
même  en  philosophie,  sauf  chez  les  stoïciens,  où  il  est  déjà  un  compromis 
entre  le  spiritualisme  et  le  matérialisme,  n  ^*  iivr.  La  continuation  de  la^o 
philosophie  grecque  dans  le  monde  des  idées  des  Arabes  [L.  Stein].  Bans 
ce  nouvel  art.  (cf.  R.  d.  R.  23,  2,  35)  S.  montre  la  continuation  de  la  phil. 
grecque  chez  Al-Kindi,  Al-Farabi,  les  encyclopédistes  du  10*  s.,  Avicenne. 
f  La  théorie  de  la  valeur  dans  Aristote  et  dans  Thomas  d'Aquin  [Joh. 
Zmave]  Etude  sur  les  théories  économiques  d'Aristote,  d'après  le  liv.  I,  de  la  95 
Politique,  et  celles  de  Thomas  d'Aquin,  qui  nous  montrent  le  grand  philo- 
sophe scolastique  sous  un  tout  autre  aspect  que  celui  auquel  on  est  accou- 
tumé, elles  se  rattachent  à  celles  d' Aristote  surtout  dans  son  commentaire 
au  liv*  I  de  la  Politique,  f  Quelques  considérations  historiques  pour  l'in- 
telligence et  Texamende  la  Métaphysique  d'Aristote  [Joh.  ZahlfleischJ  Trans-  31 
mission  manuscrite,  authenticité,  disposition  primitive  des  livres,  etc., 
étude  de  60  p.  f  Rapport  annuel  sur  les  Pères  de  l'Eglise  et  leurs  rapports 
avec  la  philosophie  pour  les  années  1893-96  [H.  Liidemann]  Analyse  et 
critique  d'un  certain  nombre  d'ouvrages  qui  tous  se  rapportent  à  la  philo- 
sophie ou  à  la  théologie  sauf  le  suivant  :  R.  Thamin,  Sainl  Ambroise  er  la  85 
morale  chrétienne  au  4*  s.  Etude  comparée  des  traités  <  Des  devoirs  »  de  Cicéron 
et  de  saint  Ambroise.  Très  grands  éloges.  ^  Cette  Revue  contient  en  outre  la 
liste  de  tous  les  ouvrages  allenliands,  français,  anglais  et  italiens  parus  en 
1899  et  traitant  de  l'histoire  de  la  philosophie.  X. 

ArohiT  fur  lateinische  Lexikographie  u.  Grammatik,  XI,  fasc.  3<scul  40 
paru  en  1899  >.  t  L'Appendix  Probi  [U.  Heraeus].  Réédition  avec  un  com- 
mentaire grammatical  surtout  d'après  le  C.  I.  L.  et  le  C.  Gl.  f  Donec  et 
dum,  jusqu'aux  poètes  du  siècle  d'Auguste  inclusivement  [J.  H.  Schmalz] 
1.  Donec.  La  forme  donicum  a  été  expliquée  de  deux  façons,  comme  une 
variante  de  donique  =  denique  (Dittmar),  et  comme  un  composé  de  cum.  45 
Dans  ce  dernier  cas,  do  est  une  préposition,  ''jusqu'à  ce  que  ",  et  ne  un 
suffixe  d'élargissement,  cp.  po-ne,  super-ne  (Zimmermann),  ou  une  néga- 
tion (Planta,  Schmalz).  Dans  ce  dernier  cas,  l'emploi  premier  aurait  eu  lieu 
dans  des  phrases  négatives.  Donecum  a  donné  naissance  à  doncccum  (par 
substitution  de  nec  à  ne)  et,  cum  ayant  été  omis,  on  a  eu  donec.  De  donec  50 
seraient  dérivés  doneque  d'après  nec-  que  et  donique  d'après  undeque- 
uûdique.  Donec  =  **  jusqu'à  ce  que  "  ;  le  sens  ^*  aussi  longtemps  que  '^ 
apparaît  dans  Lucr.  5,  t78,  puis  dans  Hor.;  le  sens  de  *^  pendant  que'*  ne 
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partit  pas  coqdu.  La  mode  ordinaire  esl  l'indicaUf,  ordinairement  au  pa&si( 
OB  aa  foi.  antér.  ;  le  fut.  et  le  prés,  sont  rares,  l'imp.  isolé  (Tac.  H.  1, 9), 
ie  p  q^  p.«  tneonnu.  Le  subjonctif  apparaît  déjà  dans  Plante  et  a  le  seas 
Huai,  iV&raUt,  intentionnel,  ou  se  rapporte  an  discours  indirect,  Donec, 

»  signifiant  *-  anssi  longtemps  que  ^  se  construit  arec  Hnd.  ;  le  subj.  a  un 
euMésière  oblique  ou  itératif.  Comme  antécédents»  on  trouve  usque  (souTent 
4aac  la  langue  Camil.  et  chez  les  poètes),  usqne  adeo  (PU.  Gaton,  Ter.),  u- 
eo  Cle.  Ver.  2. 17,  TuU.  14  ;  b.  afr.  23, 2;  31,  2).  L'araûr  est  exprimé  dans 
Plante  et  Ter.  par  le  fut,  ant.,  le  subj.  seulement  Rud.  811  et  Corn,  p. 

M(  f Î4  It  ;  donee  est  le  mot  employé  exclusivement  au  passé.  Caton  a  à  peu 
près  la  même  syntaxe.  Donec  n'est  pas  employé  dans  le  H.  R.  de  Varon  et 
«si  éfité  à  répoque  classique  :  la  rbét.  ad  Hor.,  Sal.,  Ces.,  ne  Tonl  pas; 
Corn.  Nep.j'a  1  f..  Cic,  4  f.  ;  Virg ,  8  f.  ;  Hor.  et  Ot.  Pont  on  peu  plus  sou- 
veol.  —  2.  Dum.  Ac.  sg.  du  thème  pronominal  do,  et  originairement  ad- 

a  f«rrb6,  a  le  sens  de  '*•  cependant^.  Dans  Plt.  et  Ter.,  ordinairement  arec  le 
présent.  Jamais  avec  llmp.  ou  le  p.  q.  p.  au  sens  de  *'  pendant  ^,  jamais  au 
ft«ns  de  '*  juaqu*À  ce  que  ^  en  parlant  du  passé.  Le  sens  conditionnel  est 
fu^rii  de  remploi  temporel  (Ace.  204  R.,  premier  ex.);  le  mode  est  toujours 
k  i^ubst,  la  négation  ne.  Les  sens  causal,  consécutif  et  final  u^ont  pris  de 

IS  restéroslofi  qu*au  temps  où  la  signification  primitive  s'eflàçait.  Les  anlé- 
tsMetiiê  de  dum  sont  nombreux  ;  lantisper,  semper,  usque,  usqne  adeo,  ia- 
iiffm^  intérim,  nunc,  tum,  atque,  iam,  modo,  adeo,  etc.  Usage  dans  Catoo 
6i  Varron.  Dum  n'est  pas  très  employé  par  Lucr.,  il  est  fréquent  dans 
(jUfiiU^    Virgile  a  une  importance  particulière  à  cause  de  Aen.  6,  661 

SI  ''  dum  aita  maneiMif*,  qui  a  répandu  Tusage  de  IHmp.  dans  ce  cas.  —  Dum 
dans  les  inscr.  métriques.  La  plus  fréquente  des  conj.  dans  ces  textes.  Dum, 
''pendant  que  **  est  exclusivement  employé  avec  le  présent  (historique). 
Aueun  (ait  n*e8t  aussi  général  ni  aussi  absolu  en  latin.  Usage  dans  les 
trois  sens.  1  Lueuns,  lucuntulus  [W.  U.  Lindsay].  Les  formes  anciennes 

js  4ef aient  être  lucuens  et  lucuentulus  ;  lucnentulus  est  employé  dans  Afra- 
nfiis  (IM  R.  ;  Non.  p.  131  M.),  et  lucuentaster,  dans  Titinius  (165  R.  ;  Festus). 
Ces  mots  sont  empruntés  au  gr.  \Mx6€tç  (au  sens  de  XuxoetdTic^.  f  Notes  glos* 
K^fgraphiques  et  linguistiques  sur  le  Thésaurus  glossarum  emendatarnm 
de  O»  Goetz  [M.  Pokrowskij].  Observations  critiques  et  explicatives  sur  un 

i«  certain  nombre  de  gloses.  Dérivation  en-uleus,  —  eus,-ea;en-Ttio,  ftor,-ïtu8; 
échange  de  -bri-,  -bro-,  avec  -bili-  :  confusion  de  li  et  u  ;  emploi  passif  des 
substantifs  actifs  pris  adjectivement;  statiâset  anâs  ;  annona,  '*  salaire"; 
ermites,  arquites,  iugites,  cp.  aies,  eques;  sens  passif  des  adj.  en  -ulus; 
verbes  intransitifs  en  -are  tirés  de  subst.  ;  mélange  de  gloses  voisines  ; 

40  seperare,  seperatio  (=separ.)  ;  f  Moraclum  [L.  Havet].  Lire  :  Moracli,  Pét. 
Trin*  1t06  f  Ijà  latinité  de  Jordanès  [Ed.  Wôlffiin].  I^  langue  est  rude; 
cependant  J.  a  ses  modèles,  Virgile  en  tète,  puis  Tac,  Sali.,  la  Bible.  La 
difficulté  est  de  distinguer  ce  qui  lui  est  propre  de  ce  qn^  emprunte  aux  sour- 
ces historiques.  Un  des  caractères  de  son  style  est  le  groupement  inutile 

is  d'expressions  synonymes;  nec  mora  ilico,  finem  terminumque,  famis  penu- 
ria,  audaoi  temeritate,  ulta  fortis  fortissimus,  reuertens  rursus.  Ces  dirers 
cas  s'expliquent  différemment,  mais  ils  ne  sont  pas  aussi  spéciaux  qu'on 
pourrait  le  croire  et  ont  leur  racine  dans  le  latin  des  écoles,  f  A  propos  de 
rhi&toire  des  démonstratifs  [E.  WôlfOin  et  H.  C.  L.  Meader].   1,  Is,  ea,  id. 

M  Ce  sont  surtout  certaines  formes  qui  sont  évitées  par  les  poètes  :  le  nom. 
plur.  masc.  et  fém.«  le  dat.  ei,  le  dat-abl.  eis,  le  gén.  plor.,  l'ac.  eas  ;  eius 
est  un  peu  plus  fréquent,  mais  Pexemple  de  Virgile,  qui  Tévite  complètemeat, 
a  fait  école.  Ches  les  prosateurs  de  Pépoque  impériale,  la  concurrence  de 
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hic,  llle,  ipse  a  rejeté  is  à  rarrièro-plan.  —  2.  Rivalité  de  hic  et  is.  Elle  se 
révèle  surtout  dans  certaines  formules  :  !•  eo  (=  ideo)  et  hoc,  causal  ;  2»  eo 
et  hoc  devant  le  comparatif;  3o  id  est  et  hoc  est  ;  4«  ad  id  et  ad  hoc  ;  5«  ob 
id  ei  ob  hoc.  —  3.  Iste.  Le  premier  prosateur  qui  emploie  ce  pronom  sans 
rapport  avec  la  2«  pers.  est  Valère  Maxime.  Le  pronom  garde  seulement  un  5 
sens  méprisant.  Cependant  il  tend  dès  lors  à  se  rapprocher  de  hic  pour  le 
sens.  Val-Max.  emploie  déjà  Topposition  iste  (hic)...  ille.  Le  premier  em- 
ploi de  iste  =  hic  est  peut-être  G.  L  L.  108  (tabella).  L^alternance  iste...  ille 
se  propage  rapidement  et  donne  naissance  à  iste...  iste.  (Pompeius).  Les 
traductions  du  grec  achèvent  de  révéler  cette  évolution.  —  4.  Ipse.  bur  io 
Pusage  normal,  voir  Naegelsbach-Muller,  §  91.  Ipse  cependant  a  vu  son  sens 
s^affaiblir  de  bonne  heure  et  est  devenu  un  équivalent  de  is.  Le  fait  est 
certain  à  partir  de  Q.  Curce,  mais  auparavant  on  peut  admettre  cet  affai 
blissement  dans  quelques  passages  :  Catulle  64,  67;  Var.  R.  R.  3,10,  7. 
A  partir  de  PI.  Tanc,  ipse  peut  ainsi  désigner  des  choses.  La  confusion  de  ts 
ipse  avec  idem  était  facile  en  certains  cas  ;  cf.  Cic.  sen.  72,Ennius  An,  8  M., 
les  groupes  is  ipse,  etc.  Le  sens  de  idem  se  rencontre  nettement  dans  une 
loi  de  9  av.  J.-C  (Frontln,  aq.  d.  129),  et  dans  Suétone.  Ce  sens  devient 
courant  dans  tout  TOccident  à  partir  du  III*  s.  ;  ipse  est  employé  comme 
article  dans  le  sud  de  la  Gaule,  f  Zeugma  [R.  Fuchs].  Dans  Théod.  Pris-  ao 
cieo,  Loglcus,  §65.  f  Quotiens,  quotienscunque,  quotiensque  [0.  F.  Long  et 
Ed.  Wttlfilin].  La  distinction  entre  quotiens  et  decies,  etc.,  établie  à  Pégard 
de  la  nasale  par  Priscien  est  fondée  sur  une  pratique  séculaire.  Le  sens 
exact  est  :  **  combien  de  fois  ?^  A  côté  et  auparavant,  le  latin  a  possédé 
quam  saepe  (Ter.  Ph.  756  ;  Cic.  Tusc.  2,  41,  etc.).  Les  expressions  du  type  si  25 
quotiens  se  rencontrent  pour  la  première  fois  dans  la  décadence  (Sulp.  Sév.). 
Nescio  quotipns  paraît  avoir  été  fréquent  dans  la  langue  familière.  Le 
mode  est  Tindicatif,  et  à  Tépoque  Impériale,  le  subjonctif.  Dans  les  petits 
écrits  de  Tacite,  on  ne   trouve    encore   que    Tind.    Dans  la   deuxième 
moitié  des  An.,  le  subj.  est  très  fréquent  et  très  libre.  Le  premier  ex.  de  ce  30 
subj.  de  répétition  est  dans  T.  L.  5,  54,  3,  puis  dans  Sén.,  contr.  10,  p.  13. 
Le  prés,  et  le  parf.  paraissent  plus  tard  que  Plmp.  et  le  p.  q.  p.,  dans  Pi. 
N.  H.  18,  259.  Le  mot  est  généralisé  dans  la  forme  quotienscunque,  abré- 
gée par  Columelle,  Suétone  et  Ulpien    en    quotiensque.  Quotienslibet 
apparaît  pour  la  première  fois  dans  Boèce.  On  trouve  aussi  quotiens  uelles,  36 
q.  uelis.  f  Les  propositions  complétives  dépendant  de  tanquam  et  de  quasi 
[Ch.  E.BennettJ.  1.  Tanquam.  Cet  emploi  a  été  le  plus   souvent  confondu 
a?ec  remploi  causal.  Listes  des  exemples  de  Sénèque  le  rhéteur,  Sén.  le 
philosophe,  Pline  TAncien,  Quintilien,  Tacite,  Pline  le  jeune,  Juvénal, 
Suétone,  Aulu-Gelle,  les  déclamations  duPs.  Quint.,  Cornélius  Nepos.  Cet  w 
emploi  est  dérivé,  non  de  remploi  causal,  mais  de  remploi  comparatif.  — 
2.  (juasi.  Liste  des  passages  de  Sénèque  le  rhéteur  à  Florus  et  aux  biogra- 
phies de  Juvénal.  Cet  emploi  se  rencontre  déjà  dans  Plante  et  Ter.  Le  sens 
de  ces  propositions  est  rendu  d'autant  plus  sûr  qu'elles  alternent  souvent 
afec  la  prop.  infin.  dès  le  temps  de  PU-  (M.  gl.  796;  Am.  873).  t  Vélum  45 
[Eb.  Nestlé].  Ce  mot  s^est  répandu  de  bonne  heure  en  Orient;  on  le  trouve 
dans  la  trad.  syriaque  de  la  lettre  de  Jérémie.  f  Diploma  fém.  [Ed.  Wôlf- 
flin}.  Dans  C.  I.  L.  8, 1027, 6;  cp.  schéma.  Pi.  etc.  ;  cataplasme,  Pelag.  Vég. 
PI.  anc.  Ib.,  la  quantité  tôtusse  retrouve  dans  Comm.  Instr.  2,  3,  10.  ff  Mé- 
langes. Les  nouveaux  vers  de  Juvénal  [Max  MaasJ.  Commentaire  et  tra-  no 
daction  allemande,  f  Laetodorus  [Ed.  Wôlfflinj.  Un  évêquo  d^Afrique  porte 
ce  nom  hybride,  P.  L.  56,  772.  Il  faut  probablement  lire  Letodorus.  t 
Que  signifie  replumbare?  [H.  Blûmner],  Sén.  Quaest.  Nat.  4,  2,  18;  Dig. 
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34.  2, 19,  3  et  3,  32,  1.  Ce  dernier  passage  est  décisif.  Il  s'agit  de  cise- 
lures  qu'on   peut    détacher    et    resouder,   t    Addenda    lexicis    latinis 
tO.  Schlutter].    Baia,    capitulum,    dementatio,   eneus,   entheca,  esopho- 
rium,  epitimlum,  ex  diametro  contrarius,  euangella,  hebefacere,  indircp- 
5  tibilis,  logotheta,   mancipium,  obiurgari,  pactuari,  peregrinus  ''  rare  % 
pliilochristus,    praeter=sine,    plus,  pauxillum.    rachanella,   raribarbias, 
raphanelaeum,  repaenitare,  tan  tille  tas,  turbari  "  se  presser'',  f  Glanurcs  [J. 
Denlc].  Abditare,  dans  Eugippius,  V.  Sever.  29;  deuotiosus.  ib.  46;  lalini- 
zo,  Vindicianus,  p.  484,  6  Rose;  medlca,  **  sage-femme  ",  Theod.  Prise.,  p. 
io  233,  8;  bestiosus»    serpentiosus,  ne  sont  pas  dans  Julius   Valerius,  mais 
dans  l'appendice  du  roman  d'Alexandre,  f  Em.  [F.  Skutsch].  Em  impérat. 
de  emere,  comme  die,  duc,  etc.  Em  n'est  jamais  élidé  en  vieux  latio,  et 
n'est  employé  qu'avec  le  sg.  (em  tlbi,  em  teve).  ^  Praedo  **  chasseur  "  [F. 
Sktitsch].    Dans  Glaudien  fesc.  1,  11.  f  Almen  =  alimentum  [F.  Skutsch]* 
15  Poet.  lat.  min.  IV,   394  Baehrens;  Anlh.  2*  éd.  p.  255  Riese.  t  Un  emploi 
propre  à  Tacite  [Ed.  Wôlfflin].  F.  Miinzer,  Hermès,  3^,  64!  a  signalé  comme 
tel,  mais  à  tort,  Hist.  1,81  *^  cum  timeret  Otho,  timebatur",  cp.  Cic.  Rep. 
2,45;  Laberius,  etc.  L'opposition  de  l'actif  et  du  passif  est  fréquente,  Or. 
A.  A.  1,99  spectatum  veniunt,  veniunt  spectentur  ut  ipsae,  etc.  ^  Simulter 
«0  [W.  Otto].  Dans  Plt.  Ps.  362   et  l'itala   de  Turin,  Old  lat.  bibl.  texte,  II.  13, 
Marc.  12,  22.  ff  Bibliographie,  1898-1899.  f   SUle    con   iserisione  latina 
arcaica  icoperta  nel  fero  romano  [  W.  Otto]  Etude  et  traduction.^  M.  POKROW- 
SKU,  Malerialy  dlja  istoi^i/eskvj  grammatiki  latinskago  jazyka  [Max  Nicder- 
mann].  Analyse.  %  W.  Otto,  Nomina  propria  oriunda  a  participiU  perfeeli  [F. 
26  Skutsch].   Montre  l'importance  de  l'étude  grammaticale  des  inscriptions. 
f  Max  Nibdbbmann,  Studien  sur  Geschichte  der  Iql.  Wortbildung  [R.  Planta; 
Très  solide.  %  G.  N.  Olcott,  Sludies  in  the  word  formation  oftht  iMtin  inscrip- 
tions [M.   Niedermann].  Recueil  de  faits,  f  G.  Pascal,  Dizionario  deW  too 
Ciceroniano  [  ].  N'a  pas  dépouillé  les  éditions  allemandes,  f  U.  Dibls,  EU- 
30  mentum  [  ].  Histoire  du  mot  et  de  la  chose,  f  0.  Ribmann  et  H.  Goblzbb, 
Grammaire  comparée  dit  Grec  et  du  Latin^  Syntaxe  [).  Un  livre  pareil  manque 
en  Allemagne-^  G.  L.  Hidbn,  De  casuum  syntaxi  Lucretiana^  2  [].  ^R.  Novak, 
Spicilegium  Curtianum  [  ].  Très  important  pour  la  connaissance  de  la  langue. 
^  W.  Hbrabus,  Die  Sprache  des    Petronus  u.  die  Glouen  f  J.  Très  neuf.  ^  E. 
35  Ehbugh,  Qux  sititalae,  quae   dicitur  wrborum  tenacitas  [  ].  Ne  rôsoud  pas  le 
problème,  mais  en  avance  la  solution,  f  C.  John,  Taciti  Dialogusde  orato- 
ribus  \  ].   L'étude  de  la  langue  confirme  l'attribution  à  Tacite,  t  TacUi  de 
origine^  vita  et  moribus  Germanorum,  ex  codice  Stuttgarliensi  éd.  J.  HOLUB  [|. 
Mauvais.  \  Brbmbe,  Jurispud2ntiae  anlehadrianae  quae  supersunt  [ }.  11  man- 
«0  que  une  introduction,  f  P.  Gb^br,  Itinera   Hierosolymitana[].  Sérieux.  1 
Em.  Hoffmann,   Augustini  De  ciuitate  Dei  Hb.  I-Xlll  f  ].  f  K.  Wotkb,  Dtr 
Genesiscommentar  des  Pseudo  Eueherius .  ^  G.  FoCK,  /  Supplément  ium  Cota- 
logus  dissertationum  philologicarum  classicarum.  Paul  LbjaT. 

ArchlT  lûr  ReligionBwissenschaft.  Vol  1  (1898)  l'*  livr.  L'état  actuel 
45  des  études  de  mythologie  grecque  et  l'importance  du  dieu  Pan  [W.  U.  Ros* 
cher].  Après  quelques  mots  sur  les  différentes  méthodes  employées  en  mj- 
thologie,  R.  expose  la  sienne  et  prend  comme  exemple  le  dieu  Pan,  dont  il 
étudie  le  culte  et  les  manifestations  diverses  pour  montrer  que  les  mythes 
ne  sont  que  limage  plus  ou  moins  lldèle  de  toute  la  vie  antique,  seoU- 
M  ments  et  pensées.  L'exemple  le  plus  probaut  est  bien  celui  du  dieu  arca- 
dien  Pan,  dont  les  diverses  fonctions  correspondent  tout  entières  aoz 
occupations  de  la  vie  des  bergers  et  dont  le  nom  parent  du  latin  pasci,  pas- 
tor,  Pales,  signifie  celui  qui  protège,  qui  nourrit,  c-a-d.  le  dieu  des  bergers. 
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ff2«  li?r.  Charon  [O.Waser].  Dans  cette  étude  de  30  p.  qui  doit  servir  d'in- 
troduction à  uno  monographie  complète  du  sujet,  W.  se  borne  à  donner 
tmis  les  renseignements  littéraires  et  historiques  que  nous  avons  sur  Cha- 
ron. f  W.  IL  ROSCHBR,  Dos  von  der  Kynanlhropic  handclnde  fragment  des 
MareeUus  von  Side  [P.  Weizs^clcer].  Ëtude  d*une  importance  capitale  sur  le  5 
petit  fragment  en  vers  héroïques  qui  nous  reste  de  Marcellus  de  Side,  mé- 
decin contemporain  des  Antonlns,  n  3*  livr.  F.  IIillbr  von  Gartbingbn, 
Die  archaiêche  KuHur  der  Insel  Tkei*a  [Gg.  KnaackJ  Intéressant  et  instruc- 
tif, n  4e  livr.  La  légende  de  Polypbème  [Q.  Polivka).  Reprenant  les 
recherches  de  G.  Krek,  Einleitung  in  der  Slaviscbe  Litteraturgeschichte  io 
p.  665-759,  P.  montre  quUl  faut  disposer  les  traditions  populaires  relatives 
à  cette  légende  par  groupes  géographiques,  pays  des  Balcans,  Europe 
moyenne,  orientale,  etc.,  d'autant  plus  que  ces  groupes  géographiques  ré- 
pondent plus  ou  moins  à  des  groupes  de  l'histoire  de  la  civilisation  ;  il  se 
t)orne  dans  le  présent  article  aux  versions  slaves,  f  Mention  d'un  mémoire  t5 
de  A.  Enmaun  sur  l'étymologie  des  noms  propres  et  noms  de  lieux  grecs 
TâxivOoç,  0v)9euc,  néXo^-IIsXo7c&vvT)<roç ,  dans  lequel  Tauteur  s'étend  sur  les 
mélbodes  employées  en  mythologie  et  montre  que  les  recherches  sur  les 
noms  propres  et  les  problèmes  mythologiques  ne  peuvent  pas  être  termi- 
nées tant  que  l'explication  étymologique  n*a  pas  été  trouvée.  20 

W  Vol.  2.  (1899)  W  et  2e  livr.  Danaos  et  les  Danaïdes  [O.  Waser]  Danaos 
n'est  que  le  héros  éponyme  des  Danaens,  l'ancêtre  d'une  tribu  qui  reçut 
de  lui  son  nom  ;  les  Danaïdes  sont  les  nymphes  des  sources,  et  la  peine 
qu'elles  ont  à  subir  aux  enfers  n'est  autre  que  celle  des  àyaiiot  qui,  d'après 
la  croyance  populaire  étaient  condamnés  à  un  perpétuel  XouTpopopeTv.  ff  25 
3*  livr.  Les  pièces  de  monnaie  des  morts  [P.  Sartori].  A  l'origine,  ces  piè- 
ces de  monnaie  semblent  avoir  été  le  prix  qu'on  remettait  au  mort  en 
échange  des  biens  qu'il  laissait  derrière  lui,  c'était  la  signification  qu'on 
donnait  à  cet  argent  ;  quand  on  l'eut  perdue  de  vue,  ou  expliqua  autrement 
cet  usage,  c'est  ainsi  que  chez  les  Grecs,  on  arriva  à  croire  que  c'était  le  30 
prix  du  passage  â  payer  à  Charon.  Autres  croyances  chez  d*autres  peuples. 

X. 
Beitraege  zur  Kunde  der  indogermanisohen  Sprachen.Vol.  24*.  2* 
et  3*  livr.  Les  divers  sens  du  mot  «  Zauber  »,  enchantement,  expliqués 
étymologiquement  [H.  OsthofT].  Dans  ce  2»  article  <  cf.  R.  d.  R:  23,15,  4.>  36 
0.  traite  des  mots  suivants.  5.  Lit.zawéti  Ane.  ind.  hàvate.  Lathavere  être 
salué  ;  6,   Gr.  alvoc,  àva^voiiai.  Got.  aips,  Ir.  oeth.  f  Mélanges  d'étymologie 
W.  Prellwitz]  17,  'AnéXXwv,  'Air^XXwv,  thess.  *'AirXouv.  La  forme  la  plus  an- 
cienne du  nom  est  'ATieXjwv.  Du  ion.  àvtjmXtTi  =  àffOéveia  (Hésych)  et  àv  — 
aiceXiffaç  =  «vappci)ff6el;  (Hes.)  OU  conclut  à  une  racine  àTicXà  —  être  puissant,  40 
à  laquelle  se  rattache   'A7r6XXb>v  qui  signifie  le  fort,  le  secourable.  18,  Ion. 
septTiiuxTeîv   être  mécontent  d'une  chose.    Il    faut,  en   séparant    uepi-rj- 
(lexTeîv  reconnaître  comme  mot  racine  *  â{iEXToc,  mécontent,  dérivant  de  la 
racine  *  -iiexTtf,  satisfait,  lit.  mégstu,  comparer  avec  le  scr.  mah.  réjouir 
(lat.  mactus).  19  Lat.  Turnus,  Juturna.  Turnus  est  une  abréviation  de  Ju-  « 
lurnus  dont  le  fem.  est  Ju-turna,  il  se  rapproche  du  lit.  tafnas  serviteur  et 
signifie  serviteur  de  Zeus  ;  20  Lat.  frma,  fOrfex.  La  racine  est  bhere,  bhera 
couper  à  travers  ;   le  sens  primitif  de  forma  était  donc  coupure,  qui  se 
montre  dans  forfex  ciseaux  dérivant  de*form-fac-s  comme  forceps  de  form- 
cap-s.  21,  ôpp(i>SYi;,  àppcdSéb)  ion.  àppcoSéu),  To   est  par   assimilation  pour  a,  ko 
ippto^v  serait   donc  la  forme  ancienne,  venant  de  à-privatif  et  de  *  ^<s5oî 
force,  lat.  rôbur  pour  *  vrôdhSs.  'Oppw5eiv  est  un  euphémisme  pour  ço6et<T6«i 
comme  ^fxvo;,   evXa6tî<yOai.  Le  changement  de  l'a  privatif  a  été  possible  parce 
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que  *  p<ôao;  étant  tombé  dans  l'oubli,  le  sens  de  Va  s'est  perdu,  puis  parée 
que  opptùir^ç  ressemble  à  oppoc,  cf.  Hes.  f  Sur  la  solution  de  la  question  des 
gutturales  dans  les  langues  indo-européennes  [H.  Hirl].  Article  de  73  p. 
dans  iequel.H.  reprenant  et  examinant  Thypothèse  de  Bezzenberger  qui  a 
»  distingué  trois  séries  de  gutturales  dans  les  langues  indo-européennes, 
montre  que  cette  hypothèse  est  juste  au  fond,  mais  qu*elle  présente  cer- 
taines difficultés  qui  amènent  à  réduire  ces  trois  séries  k  deux  seulement 
dans  les  anciennes  langues  indo-européennes,  f  Hom.  ôXtpiiniXûv.  ioa. 
vTjTtEXéw,  'ATtéXXiov   [W.   Prellwitz].   Complément  è 'Awmwv  <  cf.  supra  >. 

*o  Le  mot  racine  d'AïtéXXcDv,  *Ak<JXXciïv,  thess.  "AuXoyv  se  rencontre  très  souveni 
au  moins  comme  second  membre  dans  les  composés,  preuve  en  soit  le  ioa. 
vir)iteXiii>=:i8uvaTé«,  que  personne  n'a  remarqué  Jusqu'ici. ^  P.  KRBTscmcBi, 
Einleitung  in  die  Geschichte  d.  griech.  Sprache  [A.  Fick] .  Remarques  sur  pla- 
sieurs  idées  exprimées  dans  les  chap.7  à  tl,  qui  traitent  des  peuples  voisins 

15  des  Grecs  par  leur  langue  et  leur  situation  ethnologique.  F.  relève  plusieurs 
erreurs,  f  Ferd.  Justi,  Jranisches  Namenbuch  [idj  Grands  éloges. 

n  Vol.  2îJ,  i»e  et  2«  livr.  Traces  d'appellation  indogermanique  dans  la 
langue  latine  (A.  Zimmermann].  Dans  ce  3»  art.  de  73  p.  <  cf.  R.  d.  R.  23, 
13,  41,  et  16,  37  >.Z.  continue  l'étude  des  noms  de  personnes  racines  par 

ao  ordre  alphabétique  et  montre  que  le  latin  et  les  langues  italiennes  ont 
employé  un  grand  nombre  de  noms  racines  pareils  à  ceux  qui  ont  servi 
aussi  dans  les  autres  langues  indo-européennes  le  plus  souvent  à  la  for- 
mation de  noms  non  abrégés  (Vollnamen).  Toutes  les  langues  indo  euro- 
péennes ont  donc  connu  les  noms  de  personnes  formés  par  juxtapositloo. 

^^  \  Mélanges  d'étymologie  [M.  Niedermann],  1  Noms  de  lieu  en  ancien  italien. 
Callifae,  localité  du  Samnium,  connue  par  T.  Live  8,  25:  1  doit  être  bref, 
c'est  la  variante  osque  du  lat.  calidae  se.  aquae,  d'où  on  peut  conclure  que 
dans  le  suîllxe  -dus  d'adjectifs  comme  callidus,  lucidus,  etc.,  deux  suffixes 
indogerm.  se   sont  glissés,   l'un -do-,  l'autre  -   dho  -.    Fagifulae,  CIL, 

3U  IX  p.  27  dérive  de  fagus  ;  dans  la  seconde  partie  du  mot  -fulae.  Plantas 
tort  de  voir  le  suffixe  instrumental  indogerm.  *-dhlo  -,  le  mot  est  forme 
comme  ficedula,  Not.  Tiron.  105. 11,  diminutif  de  *  ûcidus,  dérivé  de  Ocus. 
on  a  de  môme  fagus  *fagidula;  la  forme  féminine  vient  de  la  tendance  à 
accorder  la  terminaison  avec  le  genre  ;  fagifulae  n'est  pas  un  plur ,  mais  un 

35  loc.  sing.  Formiae,  gr.  $op{&(ai  ne  se  rattache  pas  à  ôp(iaa6ai,  comme  l'ont  cru 
les  anciens,  mais  dérive  de  l'ancien  mot  latin  formus  chaud  ;  aquae  est 
sous-entendu.  Le  dieu  Bormo,  Bormanus,  Bormanicus  ou  Borvo,  mentioime 
dans  des  iuscr.  rom.  de  stations  thermales,  tire  son  nom  de  la  racine  in- 
dogerm. ^.q%ermo-  à  laquelle  appartient  aussi  Formiae.  2.  Lat.  alienus 

40  n'est  autre  que  ♦  ali-ies-nos  c.-à-d.  un  dérivé  de  la  racine  comparati?e 
*  ali  -  ies  -/  alies  avec  le  suffixe  -no-;  3.  Latin  dial.  bûfo  crapaud,  à 
rapprocher  de  l'a.  pr.  gabawo  dérivé  d'une  racine  idg.  •  ga  ôbho-n.  U 
mot  latin  pur  devait  être  *  vôbo;  4.  Lat.  inuleus  gr  ?veXoç,  à  rapprocher 
de  l'arm.  *  onlos,  ul.  chèvre  d'un  an;  5.  Latin  pertica  perche:  lit.  kârtis, a. 

*i»  ir.  celtair  ;  6,  Lat.  sibilus,  slbilare  a.  h.  a.  suiûum  (gloss.  Hildebrandi,  p. 
279, 369);  7,  Lat.  tenebrae  provient  de'*  temebrae,  scr.  tamisra,  par  dissimi- 
lation  ;  8,  Lat.  dial.  vafer  n'est  autre  que  le  llt.giîdras  ougudrùs.  f  Etymo- 
logies  [E.  Zupitza]  AépLgoc,  abréviation  probablement  de  "  Xei&pchcpwpo;,,  se 
rattache  à  une  forme  initiale  *  lembo,  en  breton  lemm,  tranchant.  —  Si^ 

50  à  rapprocher  du  lit.  szùpti,  pourrir,  suszùpes,  pourri,  son  initial  ksv  ;  com- 
paraison avec  d'autres  mots.  —  Sap5<&vtoc,  vapS^c»»  kymr.  chwarddaf; 
NetxXov,  kymr.  nithio,  vàn.  —  Ausculto  de  aus,  oreille,  et  cultare  =  a.  isl- 
halla,  incliner,  comparer  les  dérivés  écouter  ascoltare;  Upt^l  goutte,  ir. 
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arg.  —  ConquiDisco  malgré  coxim  et  incoxare  n'a  rien  à  voir  avec  coxa, 
il  appartient  à  ra.isl  huika,  se  tapir.  —  Rica  *  vreika  •  vriko,  à  rapprocher 
de  l'ae.  wrigeis  voile,  f  Etymologie  [O.  Hoffimann]  SapxàCw,  racine  tvark, 
tordre  les  traits  du  visage,  —  "ÀXvoc  de  âXxioc  à  rapprocher  de  alh  — 
'Opo^c  correspond  au  germ.  rausa-roseau  et  ceci  montre  qu'à  Torigine  on  ( 
couvrait  les  maisons  avec  un  toit  fait  de  roseaux.*NeveuxévacTeOv7)xévat  :  a. 
si.  navi,  cadavre  —  Onus  fardeau,  ved.  ànas.  got  ansa.  —  Xàpiitj,  got. 
gramjan.  T  Noms  de  lieu  de  la  Grèce  ancienne  [À.  Fick]  18  p.  de  correc- 
tions, additions  ou  développements  aux  articles  précédents  <cf.  supra  >. 
\  Sur  le  changement  des  sons  d  et  l  en  latin  [V.  J.  Petr].  Depuis  Conway  «o 
on  s'accorde  à  regarder  le  changement  du  d  en  1  en  latin  comme  sabin,  P. 
en  donne  17  exemples  sabins  et  16  latins.  Il  indique  ensuite  un  certain 
nombre  d'exemples  qu'il  considère  comme  mauvais,  parce  quUls  reposent 
sur  une  étymologie  erronée,  puis  réfute  rapidement  29  exemples  donnés  par 
Wharton  Academy  n.  681,  et  enfin  rejette  les  8  mots  suivants  cités  &  tort  I5 
d'après  lui  comme  exemples,  l,  Ulixés;  2,  PoUuces;  3,  Gudulius,  Gududie, 
Golulius,  Gululianus  ;  4,  vodeba  leçon  incertaine  pour  volebam;  5,  Aku- 
dunniad  nom  osque  de  la  ville  Aqvilonia  ;  6,  le  mot  osque  sidikinud  ;  7, 
le  lat.  Percelnius  qui  dériverait  de  Posque  Perkedneis  ;  8.  LAcrima  et  da- 
cruma.  Les  conclusions  de  cet  article  de  40  p.  sont  les  suivantes  :  1,  le  ao 
changement  de  1  en  d  n*a  jamais  existé;  2,  parmi  les  cas  cités  du  change- 
ment de  d  en  1,  il  y  en  a  au  moins  17  qui  ne  sont  pas  latins  et  qui  sont 
sabins  ;  3,  dans  les  16  exemples  latius  qu'on  peut  citer,  le  changement  de 
d  en  1  n'a  lieu  que  devant  les  voyelles  palatales  i  et  e,  tandis  que  dans  les 
exemples  sabins,  il  se  présente  aussi,  quoique  rarement,  devant  a  et  o  (u);  S5 
4,  dans  plusieurs  des  exemples  latins  le  changement  de  d  en  1  s'explique 
par  l'influence  de  Tetymologie.  P.  montre  que  la  S"*  conclusion  est  la 
plus  importante  et  s'étend  longuement  sur  la  règle  qu'il  a  posée,  il  termine 
par  qques  considérations  historiques  ;  la  plus  ancienne  population  ro- 
maine se  composait  d'une  peuplade  latine  (sur  le  Palatin)  et  d'une  sabine  30 
[Quirinal  et  Capitolin),  plus  tard  vint  s'ajouter  une  peuplade  toscane  sur  le 
mont  Caelius.  Le  dialecte  ancien  romain  notait  ni  le  latin  pur,  ni  le  sa- 
bin pur,  mais  un  mélange  des  deux,  différant  du  latin  parlé  dans  le  Latium 
ei  du  sabin  parlé  dans  le  territoire  Sabin  ;  peu  à  peu  il  se  rapprocha  de 
l'idiome  latin  f  Pour  servir  A  la  connaissance  de  l'Eléen  IF.  Bechtel].  I.Les  S6 
preuves  delà  psilosls.  Des  deux  arguments  donnés  par  Meister,  le  pre- 
mier seul  doit  être  accepté  ;  2,  Les  prépositions  xarà  et  notl  devant  des 
mots  commençant  par  une  dentale  ;  KATON  est  mis  pour  xa-tdvet  non  pour 
w(t)t6v  ;  3,  'AXaouTîç.  Ce  nom.  pluriel  provient  de  AXTj<nj£Feç  et  non-fîFt;  ; 
4,Uoitâv  ne  doit  pas  s'écrire  comme  le  veut  Meister  ir^oixay  et  ne  vient  pas  40 
d'un  verbe  Xi^Féii»,  mais  d'un  présent  Xeiw,  comme  le  prouve  un  décret  de 
Gortyne  du  commencement  du  4*  s.  publié  par  Halbherr  t  K.  Bruqmann 
u.  B.  DblbrûCK.  Grundriss.  u.  s.  w.  B.  4.  B.  DBLBRÛck,  Vergleichende  SyrUax 
d.  indog.  Sprachen  1  u.  2  [0.  Hoffmann]  Article  élogieux  de  17  p.  dont  la 
conclusion  est  que  ce  travail  mérite  d'être  le  point  de  départ  de  toutes  les  46 
recherches  relatives  à  la  syn taxe.f  Une  glose  phrygienne  [0.  Hoffmann]  "ASfiee  ; 
Mfw  Hesycn.  est  phrygien  et  doit  être  rattaché  à  *  ad-dheve,  Il  se  compose 
de  aS  comme  dans  ad-daket  =  inibr^xt  et  de  dee  hâte-toi,  gr.  Ois,  cours. 

X. 
Beriohte  neber  die  Verhandlungen  der  k.  SftchBisohen  G^sell-  so 
■chalt  der  WisBonsohaiten  su  Iieipsig.  Phil.-hist.  Classe,  1898.  50*  vol., 
^  liv.  Histoire  la  plus  reculée  du  texte  de  Platon  [F.  Blass].  Les  critiques 
diffèrent  d'avis  sur  l'importance  des  textes  de  Platon  contenus  dans  les 
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papyrus  du  3»  s.  av.  J.-c.  publiés  par  Mahafly.  Qq.-uns  même  avec  Hart- 
mann leur  ont  refusé  toute  valeur.  B.  essaie  dans  cet  article  d^arriver  à  une 
conclusion  certaine  sur  le  texte  de  Platon  en  s'aidant  de  ces  papyrus,  il 
étudie  avec  la  plus  grande  objectivité  possible  chacune  des  différences 

5  qu*ils  présentent  pour  le  Lâchés  et  aussi  pour  le  Phédon,  elles  sont  bien 
plus  nombreuses  et  bien  plus  importantes  pour  le  Phédon.  Ses  coDclusioos 
sont  que  les  mss.  de  Platon  sont  très  altérés  et  que  la  critique  est  arrivée 
à  restituer  le  texte  tel  à  peu  près  qu'il  était  au  3*  s.  av.  J.-C.  Ce  que  noos 
apportent  ces  papyrus  est  peu  important,  en  somme,  sicen^estaupointde 

10  vue  du  style  et  de  la  grammaire;  en  tout  cas  pour  la  pensée,  Je  texte  est 
tel  qu'il  était  80  ans  après  sa  publication.  Les  traités  de  Platon  comme 
tous  les  ouvrages  des  prosateurs  grecs  ont  d'abord  été  copiés  avec  une 
grande  négligeace,  les  exemplaires  peu  collationnés  et  peu  corrigés,  ce 
n'est  que  plus  tard  qu'on  y  a  mis  plus  de  soin,  f  Loi  d'amnistie  des  Eléens 

IB  sur  une  table  de  bronze  provenant  d'Olyrapie  (R.  Meister].  Texte,  traduc- 
tion et  commentaire  très  détaillé  de  cette  loi  gravée  sur  bronze  en  carac- 
tère 9TO(XT)8ov  et  qui  date  de  la  seconde  moitié  du  4'  s.,  elle  a  été  publiée 
par  Szanto. 
^f  51*  vol.,  3«  livr.  Contributions  à  Tépigraphie   et  à  la   dialectologie 

20  grecques  [R.  Meister].  l.Prés  affermés  par  la  ville  de  Thespies.  Texte  de  celte 
inscr.  contenant  un  décret  du  peuple  affermant  un  certain  nombre  de  prés 
<cf.  R.  d.  R.,  22,  201,  21  >  telle  que  Ta  publiée  Colin.  Restitution  et  com- 
mentaire grammatical,  dialectal  et  archéologique.  2.  Règlement  du  temple 
de  la  Despoina  II  Lykosoura  <  cf.  R.  d.  R.  22,  292,  20 >.  Inscr.,  texte  et 

2;>  commentaire;  3.  Inscr.  relative  aux  sacrifices  du  sanctuaire  d'Asklépiosà 
Epidaure.  Texte  et  commentaire.  4.  Droit  colonial  de  Naupacte.  Complète  et 
rectifie  en  deux  points  d'après  Dittenberger  C  I.  Gr.  Sept  3,  334  et 
Danielsson,  ce  quMl  a  dit  dans  ces  Berichte,  14  nov.  1895.  Lieu  où  les 
colons  avaient  établi  leur  culte;  explication  de  la  fameuse  phrase,  1.^ 

30  HOITINESKAniATESENTIMOIES,  7c(at»«  et  rvTipiot  sont  deux  adj.,  t;  ûoal 
ne  doit  pas  être  lu  Swvti.  C^est  un  adj.  tjc  nom  pl.  de  ivç  vaillant,  actif,  il 
faut  donc  lire  hoktvéç  xa  nloLxtç,  EvTi(i.ot,  7)c  tous  ceux  qui  sont  riches,  honorés, 
vaillants,  f  Histoire  la  plus  reculée  du  texte  de  Platon  [P.  Blass].  2.  Corn 
plément  à  Part.  préc.  <cf.  supra  >  d'après  une  collation  du  pap3rusdu 

A  Lâchés  de  la  Bodléienne  et  de  celui  du  Phédon  du  Brit.  Muséum,  f  luscr. 
latine  sur  un  vase  en  forme  de  citrouille  trouvé  -dans  des  fouilles  à  Paris 
[0.  BôhtlingkJ.  Le  Bull,  de  l'Acad.  des  Sciences  et  B.  Lettres  1899  (mars- 
avril)  publie  <  cf.  plus  loin  >  une  inscr.  gravée  sur  la  panse  d'un  vase 
en  argile;  d'un  côté  on  lit  OSPITAREPLELAGONACERVESA,  de  loutre 

40  COPOCNODITUABESESTREPLEDA  c.-ài-d.  hospiU,  reple  lagonam  cervesia- 
copo  condltum  habes  est.  reple.  da;  c'est  la  gourde  qui  parle,  n  ^*  ^^^^ 
r/origine  des  barytons  en  croc  [K.  Brugmann].  Dans  cette  contribution  t 
rhistoire  du  développement  des  formes  abrégées  des  mots  en  grec.  B.  rap- 
pelle que  le  grec  présente  un  grand  nombre  de  noms  propres  surtout  de 

40  personnes  terminés  en  -aoç,  comme  "Epa^c,  "OvTiaoç,  etc.,  et  qques  dou- 
zaines d^appellatlfs  comme  x<i(iTra<roc,  xaOooc  Les  premiers  sont  générale- 
ment regardés  comme  des  abréviations  de  formes  pleines,  ainsi  "Epsso; 
d'Epia-iimoc,  *Epa<rixXf;ç.  Quelle  est  Torigine  du  <x  de  ces  noms?  Les  appel- 
latifs  sont-ils  formés  de  la  même  manière?  B.  veut  montrer  dans  ce  mé- 

«0  moire  de  42  pages  quMl  n*y  a  aucune  raison  pour  ne  pas  répondre  par  ^ani^ 
mative,  que  même  une  série  de  faits  la  prouvent  et  qu'il  faut  par  consé- 
quent prendre  les  appellatifs  comme  x^iitcocvo;  pour  des  abréviations;  p&f 
contre,  on  no  peut  admettre  que  -9oc  dérive  de  -oavc  ou  S^;  ou  n»;.  D^ 
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rorigiae  des  temps  indo-germaniques  il  y  eut  des  composés  dont  le  pre- 
mier membre  était  une  racine  avec  sufÂxe  -t-  ou  -ti-,  qui  fonctionnait 
comme  nomen  agentis.  On  avait  -t-  ou  -ti-dans  les  pays  grecs,  suivant 
que  la  seconde  partie  du  mot  commençait  par  une  voyelle  ou. par  une  con- 
sonne. Ce  premier  membre  des  mots  composés  était  aussi  employé  à  par^  & 
comme  forme  abrégée,  et  aux  deux  formes  -t-  et  -ti-  des  composés  corres- 
pondaient les  finales  -to-s  et-ti-s.  Â  l'époque  grecque  la  plus  ancienne  <j 
remplaça  t  immédiatement  devant  i  et  se  répandit  dMne  manière  analogue 
à-t-  et-to-s.  Si  ces  types  de  formation  sont  très  fréquents  pour  les  noms 
propres  et  si  les  formes  pleines  sont  d'un  usage  courant  comme  appellatifs  (o 
de  cette  époque,  Tabréviation  en  -<ro;  est  relativement  rare.  Elle  appartient 
plutôt  à  la  langue  du  bas  peuple,  f  Le  gerundium  et  le  gérondif  latin 
[H.  Bôhtlingk].  Dans  la  phrase  mei,  tai,  nostri,  vestri  videndi  est  copia, 
videndi  reste  invariable  quels  que  soient  le  genre  et  le  nombre  des  pro- 
noms, ce  n'est  donc  pas  un  gérondif,  mais  un  gérondium  et  les  pronoms  is 
qui  précèdent  ne  sont  pas  des  pr.  personnels  mais  des  pr.  possessifs. 

X. 
Berliner  philologlBche  'Wochenschrlft,  19*  année,  1899,  7  janv.  Fried. 
BLASSt  Oie  aitiichc  Beredaamkeit,  3,  2.  Demoslhtiies'Qenossen  und  Gegner,  2*  éd. 
[B.  Drerup].  Eloges,  quelques  réserves  sur  la  question  du  rythme.  1  C.  Vi-  ao 
TBLU,  Noiitd  appunli  iulPauloàiografia  di  Lucio  Comelio  Silla  [Bevai.  Peter]. 
Résultat  principal  manqué  ;  bonnes  observations  de  détail,  f  Axel  Dahl- 
MANN,  Sludia  crilica  in  M,  TuUii  Ciceronis  adAtticum  epistuloê  [L.   Gurlitt]. 
Travail  d'un  débutant,  du  soin.  ^  Sghbnkl.  Zur  Kritik  und  UeberUeferungsgea- 
chichle  des  Grattius  und  anderer  taleinischer  Dichter  (Fr.  Vollmer].   Eloges,  f  26 
M.  W.  llBLBio,  Les  vases  du  Dipylon  et  les  naucraries  [E.  Âssmannj.  A.  sou- 
tient contre  U.  que  les  naucraries  n'ont  rien  à  faire  avec  les  vases  du  Di- 
pylon. %  Max  IIODBRMANN^  Unstre  Armeespi^ache  im  Dienste  der  Càsarûberset- 
iung  [R.  Oehler].  Très  intéressant,  f  Fouilles  à  Gortyne.  Nouv.  fragments 
de  la  fameuse  loi  ou  de  lois  contemporaines,  ff  14  jr.  Hugo  Jûttnbr,  De  30 
Polcmonis  rheioiHs  vita,  operibus,  arle  [W.  Schmid].  Solide  exposition.  %  QueU 
ques  observations  sur  VAulularia  de  Plautc  par  Paul  Lb  Brbton  [0.  S.].  N'en- 
richit pas  la  littérature  de  Plante,  f  R.  C.  Kukula,  Die  Mauriner-Ausgabe  des 
Aujpistinus  [Eb.  Nestlo].  Méritoire,  f  Abhandlungen  sur  Qesehichte  der  Mathe- 
mo/tAc,  8*  suppl.  [Fr.  Hultsch].  Analyse  favorable  des  articles  contenus  dans  36 
ce  fascicule,  f  G.  Billbtbr,  Oeschichte  des  Zinsf tisses  im  griechisch.rômischen 
Allei'inm  bii  aufJuslinian  [B.  B'ûchsenschulzJ.  Quelques  lacunes.  Sera  d'une 
grande  utilité.  ^  Th.  Waitz,  Allg^'ineine  Pàdagogik  und  kleinere  pàdagogische 
Schriften.  4*  éd.par  0.  Wjllmann.  [0.  Weissenfels].  Succès  mérité.  ^  Inscr. 
ruDéraires  trouvées  dans  un  tombeau  près  Eiassona,  le  mort  est  divinisé,  n  ^^ 
21  jr.  U.  Bbrtsgh  Pherekydeische  Studien  [A.  Ludwich].  Des  réserves,  f  H. 
DuûNBa,  Untersuchungen  tiber  Josephus  [Cari  FriclcJ.  Excellent.  %  Pielro  Rasi, 
SugU  Acrosiici  delVJlias  Latina  [Fr.  Vollmer].  UériloÏTe,^  EpistuUie  imperatorum 
ac potitipcum,.,  Avellana  quac  dlcitur  collectio  exrec.  0.  Oûntbbr,  P.  2  [G. 
Laudgraf].  Suite  d'une  eollectioa  utile,  f  Gust.  Fouqèrbs,  De  Lyeiorum  corn-  46 
muni[0.  Treuber].  Eloges,  t  Bart.  Borghbsi,  Œuvres  complètes,  t.  X.  Les  pré- 
fets du  prétoire  [W.  Liebeiiam).  Utile.  %  Ad.  Furtwanglbr,  Griechisehe  Ori- 
g'tnaUtatuen  in  Venedig  [Fr.  HauserJ.  Intéressant,  ff  28  jr.  Hans  Nauck,  Isl 
man  berechtigt ,  in  drr  Odyssée  einen  sweiten  Dichter  anzunehmen  ?  Ein  Dialog 
[R.  Pcppmiiller].  Cherche  à  prouver  la  priorité  du  ch.  II  sur  le  ch.  I  ;  sérieux.  60 
t  G.  M.  BoLLiNQ,  The  parliciple  in  Uesiod  f  U.  Friedlander],  Fait  bonne  impres- 
sion, f  L.  A.  MiCHBLANQBLi,  /   frammenli  di  Asio  e  la  sua  più  probabile  età 
[Arih.  Ludwicb].  Quelques  bons  détails,  f  Catalogus  codicum  astrologicorum 
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gr9€ùrum,  Codiees  FlorenUiiosdese.A.OuTiBRi.  Aocedont  fragmenta  selecta 
primama  édita  ab  F.  Bou.,  F.  Cumont,  Kboll,  a.  Olitib&i  [W.  KroU]. 
Explique  le  trat  de  l'entreprise,  t^r*  Cumomt,  Us  ar4eêde  S.  DaHm  [Ad.  HU- 
genfèld].  Sloges.  1  Gibi,  Sut  priwu>  Ubro  delU  eUgie  di  Propersio  [Th.  Blrt]. 

i  Mérite  l'attention.  %  C.  H.  Monio,  Dîye*!  IX.^UxAquiHa.  Translated  with 
notes  [W.  Kalb].  Satisfaisant,  t  O.  Tropba,  GiasontU  tago  délia  Tetsaglia  [Pr. 
CaoerJ.  Dn  savoir  et  de  la  finesse.  %  B.  Ciacbri,  Le  tnuime  del  despoUnno  m 
Roma  nel  4*  ieeolo  deirimpero  [Fr.  Caner].  Quelques  réserves,  f .  O.  Wuifp. 
Alexander  mU  der  Lafoe.  Eine  Bronzestatnette  der  Sammlung  des  H.  A.  t. 

10  Nelidow  [F.  Koepp].  Attribution  rraisemblable.  %  Tacitns,  Ann.  1, 8  [A.  Ga- 
deman].  Ecrire  :  '*  Maxime  insignes  Tiri  ^  an  lieu  de  m.  1.  visi.  n  ^  f^^-  Otto 
Kbrn,  De  Mmaei  Atheniensù  fragmeniU  [A.  Ludwlch].  N'est  pas  définitif.  10 
CausiUS,  Bahrii  fabulae  aeêopeae.  Accédant  ftibalarum  dactylicarum  et  iam- 
bicarum  reliquiœ  Ignatii...  rec.  A.  G.  F.  MCllbb.  Ed.  min.  [Aug.  Hausratb;. 

is  Compare  cette  éd.  avec  Téd.  major,  f  Emil  Pbtbrs,  Der  griech.  Physiologw 
und  êeine  orientaliêchen  UeberseUungen  [Keller].   Suffît  à  faire  connaître  le 
sujet  du  livre   f .  Patrum  Niccenomm  nomina  latine  graece  coptice  gyriace  ara'  , 
bioe  armentaee  iociata  op.  éd.  H.  Gblzbb,  H.  Hitxïbnfbld,  O.  Cuntz  [Eb. 
Nestlé].  Mérite  une  vive  reconnaissance,  t  U.  Bbllino,  AUnus  TifHilUu. 

80  Untersuchung  und  Text  [U.  Magnus].  Établit  définitivement  la  réputatioD 
de  l'auteur,  f .  J.  L.  Ussino,  Om  Phidiat*  Athenettatuer  seterlig  Kliduôho8,^^ec 
un  résumé  en  français  [Sam.  Wide].  Instructif  et  ingénieux,  quoique  tourne 
soit  pas  acceptable.  %  Fried.  Kobpp,  Sage  und  Geschichu  m  der 
griechiêchen  Kunsl  [Fr.  Gauerj.  Analyse.  %  ACXoyxoc  [Gh.  Belger].  Gette  épi- 

15  thète  que  Gratinus  applique  à  Bevfiîc  et  Eschyle  à  "Arri  ne  signlQe  pas 
'*  lance  &  deux  pointes'*,  mai»  qui  porte  deux  lances;  elle  ne  marque  pas 
un  étal  permanent  de  ces  deux  déesses,  mais  seulement  un  état  passager. 
n  ^1  ^à7.  Bem.  P.  Grbnpbl  and  Art.  S.  Hunt,  The  Oxirhynchus  Papyri. 
P.  I  [P.  VlereckJ.  Il  serait  à  désirer  que  les  fascicules  suivants  soient  aussi 

30  intéressants.  %  Félix  Wibck,  Sphaeram  Empedoclis  quœ  dicitur  recensait  et 
disscrtationem  adiecit  [A.  Rehm].  A  tiré  du  sujet  tout  ce  qu'il  pouvait 
donner  ;  que  W.  choisisse  des  sujets  moins  ingrats,  f  Q.  Herati  Flacci  car- 
mina  tertium  rec.L.  Mûllbk  [Hâussner].  Gritique  hardie,  le  texte  d'Horace 
est  bien  plus  g&té  qu'on  ne  le  croit,  f  Th.  E.  Lbokand,  Quo  animo  Graeci 

It  praesertim  V*  et  I V^  saeculis  tum  m  vila  privala  lum  in  rcbiAS  publicis  divina- 
tionetn  adhibuerint  [P.  Wendland].  Approfondi,  f  Victor  Hbnrt,  Aniinomia 
Unguittiques  [F.  Skutsch].  Vivement  recommandé- f  A.  Holdbh,  AUceliiseher 
Spt*achschatSy  fasc.  9-!0  [W.  Meyec-Lttbke].  Monument  scientifique.  ^  ^Aw, 
ôfXoYXo;  iChr.  B.].  Explication  d'Eschyle,  Agam.  643.  fl  18  fév.  U.  Rittbr 

40  et  L.  Prbllbr,  Historia  phUosophiae  graecae  8"  éd.  par  Ed.  Wbllmann  [F- 
Lortzlng].  Additions  importantes,  f  A.  Ludwich,  Zwei  byuLntmisehe  Odys- 
sûuslegenden  [R.  PeppmuUer].  Analyse,  f  W.  M.  Lindsav,  Introduction  à  la 
critiqué  de$  textes  latins  basée  sur  le  texte  de  Plautc,  Trad.  par  J.  P.  Waltzino 
[0.  S.).  Trop  de  conjectures  pour  un  livre  de  classe,  f  G.  Tropba,  ManuaU  di 

45  fonti  lettertirie  delta  Storia  greca  e  romana  [Fried.  Gauer].  Soigne  :  point  de 
vue  restreint.  ^  llav,  Ko|ivr,v6;,  Aaxcovixi  ^pô>«v  rpoiOTopixûv  TC  iMtl  lo-ropixû^ 

[Sam.  Wlde\  Ne  fait  pas  honneur  à  la  science  grecque.  %  Paul  Stbngbl. 
i)i>  griechischen  KuIturaltertHmer^  t«  éd.  [Sam.  Wide].  Bon  remaniement. 
^  Jsihrtshefte  des  Oe^ien^ichischen  Arch.  Institntes  in  Wien,  B.  1.  i-2  Hefl 
fto  ,K.  Wernicko  .  Salue  avec  joie  cette  nouvelle  publication.  ^  H.  M.  Sbarlbs, 
A  lexù\'^raphic\il  Study  of  the  greek  inscriptions  [W.  Wein berger'.  Utile,  t 
Alex.  Cahtbllibri,  tin  Dottaueschi*tger  BriefsieUer,  Lat  Stilûbungeo  des 
\U  Jnhrh.  ans  der  Orieansschen  Schule  ^M.  Lebnerdt\  Intéressant  1  U 
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science  allemande  en  Egypte  et  en  Mésopotamie.  Fouilles  à  Alexandrie. 
If  25  fé7.  Ed.  Nordbn.  Die  antike  Kunstprosa  vom  S.  Jahrh,  vor  Chr,  h%$  in 
die  Zeit  der  Renaissance  f W.  SchmidJ.  Long  article  en  somme  fayorable.  f 
Monwnentem  Ancyranum.  The  deeds  of  Augustus.  Ed.   by  W.  Fairlby  [Fr. 
Caaer).  Soigné,  f  J.  D.  Dupp,  D,  Junii  Juvenalis  Saturae  XIV  [Fr.  VoUmer].  » 
Rien  de  noureau.  f  Julien  Kabrst,  Studien  sur  Eni%vickelung  und  theorelis- 
ehen  Begriindung   der  Monarchie  im   Alterthum    [J.-M.    Stahl].  Sarant    et 
suggestif,   t  J-  Obri  ,    Die  atiische  Gesellschaft  in  .der  neueren  KomOdie  der 
GHechen  [A.  Millier].  Intéressant,  f  Les  nourelles  inscriptions  de  Delphes  et 
le  décret  en  Thonneur  d'Aristote  [H.  Pomtow].  Explique  et  étudie  les  nou-  lo 
velles  découvertes,  ft  ^  mars.   F.  G.  Kbnton,   Greek  Papyri  in  the  British 
Muséum.  Catalogue  with  Texts.  Fac-Similes  [G.  Haeberlin].  Long  article 
élûgieuz  dont  la  suite  est  au  n»  suivant,  t  K.  Ebuiibachbr,   Bine  neue  VHa 
des  Theophanes  Confesser  [H.  Gblzbr].  ËlOges.  t  A.  KiBSSLiNQ,   Q.  Horattus 
Flaccus,  3.  Die  Briefe.  2*  éd.  par  R.  Hbinzb  [Haiissnerj.  Indique  les  change- 15 
ments  de  la  nouv.  éd.  t  ^«>*  ^^«'^  ^^  <^  bildenden  Kiins(en  und  Gewerben,  Her- 
aos.Ton  G.  Hirth.  I.  Der  Schdne  Mensch,  4,  AUertum.  Bearb.  v.  H.  Bdllb;  — > 
Ad.  FoRTWANGLBR,  Neuere  Falsehungen  von  Anliken  [Chr.   Belger].  Éloges, 
n  il  mars  A.  Baumstark,  Der  Pessimismns  in  der  griechischen  Lyrik.  [Joh. 
Qeffcken].  Conférence  qui  donne  moins  ;que  ne  promet  le  titre,   f  Hans  90 
Wirz,  Sallustius  in  Cioeronem,  ein  klassisches  St&ck  Anticicero  [B.  Mauren- 
brecher].  Explique  bien  Timportance  de  ce  pamphlet,  t  F*  Ramorinus,  Quo 
annorum  spatio  Manilius  cutronnmicon  libros  eomposuerit  |R.  Helm].  Ne  réussit 
pas  à  prouver  que  les  Astronomica  ont  été  composés  sous  Tibère,  f  P.  G. 
BtJRGBR  jr„  Der  Kampf  swischen  Rom  und  Samnium  bis  sum  vollstàndigen  Siège  25 
Homs  [G.  Hertzberg].   Claire  exposition,  f  Ed.  Schwbizbr,  Orammatik  der 
pergamenischen  Inschrifien  [W .  Larfeld].  N'a  pas  besoin  d'être  recommandée. 
f  Le  cule  des  morts  à  Menidi  près  Pancienne  Acharnes.  Le  stade  d'Epidaure. 
n  18  mars  Br.  Kbil,  Aelii  AHstidis  Smymaei  qux  supersunt  omnia.  t  Oratio- 
ûes  17-53  IP.  Wendland].  Approfondi  et  sûr.  f  K.  Krumbachbr,   Kasia  [H.  30 
Gelzer].  Intéressant,  f  J.   Sbibra,  Die  prosodischen  Funktionen  inlautender 
muta  cumliquidabei  Vergil  [R.  Helm].  Trop  d'exceptions  à  la  règle  proposée. 
\  Paul  Shorbt,  Horac^s  Odes  and  Epodes  [HaussnerJ.  Bon  commentaire, 
t  Frid.    GatSGHA,   Qwestionum  Apuleianarum   capita  tria  fCarl.    WeymanJ. 
Solide,  f  Otto  Sbck,  Die  Entwickelung  der  antiken  Geschich(schreibung  und  an-  35 
<iere  populàre  Schriften  f Fried  Cauer].  Sérieux.  %  Heûr.  Rbinhold,   De  graeci- 
taie  Patrum  apostolicorum  librorumque  apod'yphorum  Novi   Testamenti  quaes- 
liones  grammaticae  [E.  Nestlé].  Travail  où  se  fait  sentir  Theureuse  influence 
de  Blass.   tf   25  mars.    R.    Prinz    et    N.    Wbcklbin,    Euripidis   fabulae 
l  5-7.  Cyclops,  Ion,    Helena,    IL   i.   Iphigenia    Taurica     [K.    BuscheJ.  40 
Hépoûd  à  toutes  les  exigences  de  la  science,  f  Emil.  ^rmatinobr,  Meleagros 
^im  Qadara,  ein  Dickter  der  griechischen  Décadence  [J.  GefTcken].  Du  talent  et 
•le  l'esprit,  mais  en  pure  perte  par  suite  du  manque  de  méthode,  f  A. 
Kalkmann,  Die  Quellen  der  Kunslgeschichle  des  Plinius  [D.  Detlefsen].  Bien 
des  choses  utiles,  mais  peu  probant,  f  B.  Modbstov,  De  Siculorum  origine  45 
(fuaienits  ex  veterum  tesiimoniis  et  ex  archaeologicis  alque  anlhropologicis  docu' 
nieniis  apparet   [Holm].  Le   critique   réfute  la  thèse  de  l'auteur.  ^  Ernst 
LiNCKB,  P.  Cornélius  Scipio  Aemilianus  Africanus  [Gust.  Hertzberg].  Bon.  f  J. 
CiRTBR,  De  deorum  Romanorum  cognomiuibiis  quaestiones  selectae  [E.  Samter]. 
Les  hidlces  surtout  sont  importants.  K  K.  Volmôllbr,  Erstes  Beihefi  su  60 
itbir  PloA  und  Einrichtung   des  Romanischen    Jahrcfôerichles ;   —   Kritische 
Jahresberichl  ûber  die  ForischriUe  der  Rom.  Philologie  [SkutschJ.  Puisse  Pen- 
treprise  réussir.  Nouvel  article  dans  le  n<>  du  9  décembre,  f  Résultat  des 
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fouille»  de  l'école  anglaise  à  Mllo.  Villes  préhistoriques,  ^t  1"  Av.  H. 
W.  IIatlby,  The  AlceitU  of  Euripide»  [Wecklein].  Sérieux  et  vraiment  scien- 
tiflque.  %  Félix  Book,  Atitloteles,  Theophrastus^  Stneca  de  mairimonio,  Ac- 
cedit  scriptoris  chrislianl  liber    nuptialis    [Ad.   DyroflT].   Méritoire.  1  U. 

5  MORITZ,  Die  Zunamen  bei  den  byzantinischen  Hislorikem  und  Chronitten  [A. 
HeisenbergJ.  Mérite  d'être  continué,  f  0.  Hbnkb  u.  G.  Waobnbr,  Q,  Uora- 
tins  Flaccus^  Werke.A,  Oden  und  Epoden.  2.  Die  Satiren  und  Episteln  hersg. 
von  0.  Hbnku;  —  du  même,  EinfUhrung  in  die  Melrik  der  Horasischen  Gt- 
dichle  [Haussner].  Éloges.  ^   H.  Willbrs,  De.  Verrio  Flaeco  glossarum  tn/er- 

10  prête  disputatio  critica  [G.  Goetz].  Contient  beaucoup  de  choses,  f  G.  Smith, 
Enldeckungen  in  Assyrien.  Trad.  par  Ë.v.  Bobcklin  [J.  N.  Prasek].  Récit  des 
fouilles  faites  en  1873-1874.  t  A.-S.  Morray,  Qreek  Bronzes  [A.  Furlwan- 
glerj.  Publication  pour  le  grand  public  écrite  par  un  homme  compétent.  ^ 
Fr.  CUMONT,  Musée^i  royaux  des  arts  décoratifs  et  industriels.  Catalogue  des 

15  sculptures  et  inscriptions  antiques  [K.  WernickeJ.  Utile,  f  K.  Kôrbsr, 
Bômische  Inschriften  des  Mainser  Muséums.  3.  Nachtrag  zum  Beckcr'scbeD 
Katalog  [F.  Ilaug].  Solide,  n  8  »▼•  Cari  Frbdrich,  Hippokraiische  Unter- 
suehungen[^.  Ilberg).  important;  conduit  avec  méthode.  \  Ch.  Papamarkos, 
Al  f iXoaofixal  xal  %a\,BoLytùy\%aMolaoh\  tov  IloXvêtou  [Th.  BÛttner-Wobst].  Manque 

20  de  mérite  scientifique,  mais  peut  être  utile  aux  Grecs,  f  P.  Papinius  Staim. 
Vol.  3,  Lactantii  Placidi  qui  dicitur  Commentarios  in  Statii  Thebaida et  Cooi- 
mentarium  in  Achilleida  rec.  R.  Jahnkb[R.  llelm].  Pas  aussi  completqu'on 
le  désirerait,  f  B.  W.  Hbndrrson,  The  Campaign  ofthe  Metaurus  [R.  Oehlerl. 
A  bien  exposé   toutes  les  difllcultés  du   problème  et  sera  utile,  t  A. 

26  ScHCJLTBN,  Die  romische  Flurteilung  und  ihre  Reste  [II.  Dbobrinoj.  Analyse 
élogieuse.  %  Const.  LitziCa,  Das  Meyerscke  Satuchlussgesets  in  der  byzanli- 
nischen  Prosa.  Mit  einem  Anhang  liber  Prokop  von  Kasarea  [Aug.  Ueisea- 
berg].  Examen  do  la  loi  de  Meyer.  f  Sur  le  codex  R  de  Catulle  [K.  P- 
Schulze].  Polémique  contre  Ilale.  S\  15  av.  Th.  Kock,  AusgewàhUe  Komô- 

M  dien  des  Aristophanes.  3.  Die  FrOsche  [O.  KahlerJ.  4*  éd.,  succès  bien  mérité. 
%  W.  Ebstbin,  Die  Pest  des  Thukydides  [Franz  Millier].  Montre  que  rexpli- 
cation  de  Kobert  n'est  pas  acceptable,  f  Eugippii  vita  Severini.  Denuorecog. 
Th.  MoMliSBN  [M.  Manitius].  Important.  1  Franz  Frôhlich,  Lebensbitder  (k- 
rOhmter  Feldherren  des  AUertums.  1.  Die  Rômer.  5.  Lucius    Cornélius  Suila 

85  Félix.  Lucius  Licinius  Lucullus  [Gust.  ilertzberg].  Ne  donue  pas  tout  ce 
que  l'on  attendrait.  %  L.  Adr.  Uilahi, .Sludi  e  Materiali  di  Archeologia  e  Nu- 
mismatica  I  [ A. Furtwangler]. Mérite  d'être  encouragé.  ^  L.Borchardt,  Oie 
àgyplisohe  Pllamensàule;  ein  Kapitel  sur  Geschichte  des  PflansenormamtnU  [Chr. 
B.].  Excellent.  %  Sur  le  glossaire  gréco-latin,  Brlt.  Mus.  Papyrus  481  |£. 

40  IlaeberlinJ  Kapxa;  =  caricas,  figures  sèches  de  Carie.  \%  22  Av.  R.  Prinz 
et  N.  Wbcklbin,  Euripidis  fabulae  ,  II,  i.  Supplices  ed  Wbcklbin  [K.  Bus- 
che).  A  rendu  un  service  important.  1  Alf.  Rbsgh,  Die  Logia  Jesunach  dem 
griecn.und  hebràischen  Text  wiederhergestellt  \  —  Gust.  Dalman,  Die  Worti 
Jesu  —  erôrtert  1.  —  Id.,  Messianische  Texte  aus  der  nachkanonischen  jùdisciii^ 

45  Litteratur  (Eb.  Nestlé].  Eloges.  %  Carlo  GiusSani,  T.  Lucreti  Cari  dererum 
natura  tibri  sex  jAd.  Brieger].  Ce  dernier  vol.  mérite  les  mêmes  éloges 
que  les  précédents,  t  A.  G.  AMATUCCr,  D'un  preteso  poema  di  P.  fVr- 
gilius  Maro  suite  gesta  di  Augusto  [H.  llelm].  Conclusions  inadmissibles. f  Nio- 
colô  Pbrsichbtti,  Alla ricerca  délia  Via  Caecilia  [R.  Oehler].  Mérite d*èlre  en- 

50  courage.  K  Aug.  Mau,  Fùhrer  durch  Pompeji,  3*  éd.  [F.  v.  Du^u].  Bon.  %  Karl 
DiBTBRiCH,  Untersuchungen  iur  Geschichte  der  griechischen  Sprache  von  der  kelU- 
nistischen  Zeit  bis  zum  10  Jahrh.  n.  Chr,  [Ed.  Schweizerj.  Servira  toujours  de 
base  pour  des  recherches  postérieures. ^  Morceaux  nouveaux  delà  Rhjrlhmi- 
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que  d'Âristoxène  [Karl  von  Jan].  Etudie  les  morceaux  fournis  par  les  papyrus 
d'Oxyrhinchos  ;  la  suite  de  Tart.  est  au  n«  suivant,  f  Arcbaeologica  Varia. 
Epoque  mycénienne  à  Chypre.  Statuette  d'Alexandre  de  Priène;  nouvelles 
de  Delphes  :  castel  rom.  de  SaaJburg.  M  29  av.  Rob.  IIblbing,  Uther  den 
Gebrauck  des  echUn  und  sociaUven  Dvliv  bei  Herodot  [M.  Broschmann].  Bien  $ 
conduit.    T   H.    Libbbrich,    Sludien   zu  den   Proemien  in   der  grieeh,    und 
byzaniiniichen  Geschichlsichreibvng.  1.   Die  griech.  Geschichtschreiber  [Aug. 
Ileisenberg].  Méthode  contestable.  ^  J.  Coninoton  and  II.  Nbttlbshiï», 
Virgil^   Works,   1.  Eclogues  and  Georgics,  5«  éd.  revue  par  F.  Uavbrpibld 
[A.  Zingerle].  Progrès  sérieux,  f  H.  Dbssaubb,  Oie  handschriftliche  Orund- 10 
Uge  der  neumehn  grôsseven  psetuio  quintilianischen  Deklamalionen  [G.  Ilammer], 
Boa.  f  W.  Larfbld,  ttandbuch  der  griechischen  Epigraphie,  2.  Die  attischen 
Inschriflen.  2, 1  [Thalheim].  Indispensable.  ^  R.  Lanciani,  The  ruins  andexca- 
valions  of  aneient  Pome  ;  —    E.  Petbrsbn  ,    Vom  a'tem  Rom  [X.].  Vivement 
recommandés.  %  Cari  Justi,    Winclitlmann  und  seine  Zeilgenossen  [K.  Wer-  is 
nicke].  Le  crit.  se  réjouit  du  succès  du  livre.  T  Paul  Caubr,  Grammalioa 
miit/an«.  Erfahrungen  und  Wlinsche  im  Gebiele  des  latein.  und  griecb. 
Unterrichles  [Fr.   Mûller].   Quelques  réserves.  ^  Fouilles  &  Carthage  [R. 
Oehler]  t,  Restes  du  sanctuaire  de  Jupiter  Ilammon  ;  2,  La  nécropole  punique. 
n  6  mai  Arisiolelis  'AOtjvafwv  icoXtTeîa.  Tertium  ediderunt  G.  Kaibbl  et  U.  de  uo 
WiLAMOWiTz-MôLLBNDORFP  (Fr.  Caucr].   Bonnes  améliorations.  %  Martin 
Sghanz,  GeschicUle  der  rômischen  Litte^^atur,  I.   Die  rom.  Litteratur  in  der 
Zeit  der  Republik  [O.  S.].  Cette  2«  éd.  attirera  de  nouveaux  amis  à  Fauteur. 
t  G.  NÉMRTHY,  De  libris  amorum  Ovidianis  [R.  Etwald].  Réserves,  f  N.  IlBLM, 
Fabii  Planciadis  Fufgenlii  V.  C.  opéra  [P.  Wessner],  Edition  définitive.  ^  W.  25 
WiNDBLBAND,  GescMchle  der  Phihsophie[F.  Lorlzlng],  Cette  2* éd.  diffère  peu 
de  la  première.  S  S  tan.   WitkowSKI,  Prodromus  grammaticae  papyrorum 
graeearum  aetatis   Lagidarum   [T.J.    Devrait    donner    une   grammaire  des 
papyrus  de  l'époque  des  Plolémées.  K  Th.   Fitz-IIuoh,  The  philosophy  of 
Ihe    humanilies  [0.  Weissenfelds].   Inl^éressant.   \\    13  mal.    E.   E.    Sikbs  30 
and  St.  J.  B.  W,  Willson,   Aeschylus,   The  Promelheus  vincttis  [Wecklein]. 
Fait  avec  intelligence.  %  Relnh.  Dippbl,  Quae  ratio  intercédât  inter  2[enor 
phonlis  historiam  graecam  et  Plularchi  vilas  gtmeritur  [M.   Pohlenz].  Idées 
préconçues,  f  Hans  Scurôobr,  Lucri^  und'  Thucydides.  Eine  Studie  zum 
sechsten  Buçhe   des  Lucrez  [Ad.    BiiegerJ.  Ne  doit    pas  être   ignoré  de  $5 
quiconque  s^occupede  Lucrèce,  f  Ettore  Pais,  Sioriadi  Roma.  1.  Critica  délia 
tradizione  sino  alla  caduta  dell  Decem\firato  [Gust.  Ilertzberg.]  Sérieux,  f 
J.  BOBHLAU,  Aus  ionischen  und  ilalischen  Nekropolen,  [E.  Pernlce].  On  sent 
toujours  le  connaisseur  de  premier  ordre.  ^  G.  Hbinb,  Synonymik  des  Neu- 
ieslamentlichen  Griechisch  fEb.  Neslle].  instructif.  %%  20  mai   Fr.  Blass,  Plu-  m 
tarchs  ausgewàhlte  Biographien,  4.  Aristides  und  Cato  [Ed.  Kurtz].  De  bons 
remaniements.  ^  Rie.  Wubnsch,  Joannis  Laurentii  Lydi  liber  de  mensibus 
[W.  Kroll).  Répond  à  un  besoin.  ^  Otto  IIbnsb,  L,  Annaei  Senecae  opéra  quae 
supersunt.  3.  [0.  Rossbach].  Long  article  en  partie  favorable  dont  la  fin  est 
au  n*  suivant;  des  .critiques  sur  la  partie  paléographique.  %  Fred.  IL  M.  45 
Blaydes,  Adversaria  in  varios  poêlas  Oraecos  ac  Lalinos  [C.  Haeberlln].  Il  est 
difficile  de  discerner  le  bon  au  milieu  de  ce  fatras.  %  R.  Kbkulb  von 
SthaDONITZ,  Ueber  Copien  einer  Frauenstatue  aus  der  Zeit  des  Phidias  [G.  Kdr- 
te].   Bon.  %  Ch.-E.   Bbnnbt,  Critique  of  some  récent  Subiunctive  Théories  [0. 
Weise].  Résultat  principal  négatif.  ^  Inscriptions   de  Thessalonique  [P.  50 
N.  Papageorglos].  9.  insc.  \  Cic  ad.  Att.  XL  5,  3,  [Lud.  Gurlitt].  Ecrire  : 
ad   voa  scrip  <  si,  his  lec  >  tis  lUterls  profecto  intelleges.  ^^  27  mai. 
O,  SCHMiDT,  Melapher  und  Gleiehnis  in  den  Schriflen  Lukians  [C.  UaeberlinJ. 
n.  DB  PHnx)L.  —Revue  des  Revues  de  1899,  XXIV.  —  2. 
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Soigné  et  approfondi,  f  K.  Krumbacabr,  SludUn  au  Romanos  [Théod. 
Preger].  Puisse  K.  donner  bientôt  l*ëdition  de  Romanos  qall  a  promise. 
fKarl  MOllbnhopp,  Deutsche  Allertumskunde ,  4,  1  [Ed.  Wolff]-  Etudes  sur 
la  Germania  de  Tacite.  1  Harvard  Studies  in  ctassical  Philology  [C,  Uae- 
5  berlin].  Ce*8«  vol.  est  très  intéressant;  à  noter  une  étude  sur  le  juge- 
ment des  Alcméonides  et  la  réforme  de  Clisthène  par  G.  WUUs  Bots- 
ford.  f  Ed.  Mbybr,  Die  Sklaverei  im  Aliertum  [Thalheim].  Dissipera  bien  des 
préjugés,  f  K.  HaCHTMann,  Olympia  und  seine  Fesispiele  [K.].  Utile  àqui  ne 
sait  rien  d'Olj^mpie.  f  W.  Bruchmûllbr,  Beilràge  zur  Gesckichte  der  Univcr- 

iO  sitaten  Leipzig  und  WiUenberg  [0.  Welssenfels).  Analyse.  ^  3  Jn.  Rud. 
DiBTRiCH,  Teslimonia  de  Herodoti  vila  praeter  itinera  [Broschmann].  Fait 
avec  soin.  ^  Anonymi  Bysanlini  napa<rraaei;  (tuvtomloi  xpovixa(  éd.  Theod. 
Prbqbr  [Aug.  Ileisenberg].  Sans  intérêt,  sauf  pource  qui  regarde  la  topo- 
graphie de  Constantinople.  H  W.  Th.  Paul,  C.  Juin  Caesaris  eommentarii  de 

15  bello  civili,  2»  éd.  par  Gust.  Ellger  fB.  KUbler].  Très  améliorée  ;  de  nou- 
velles conjectures  dignes  d'intérêt.  %  J.  Burgkardt,  Griechische  Kul- 
turgesehichte,  herausg.  von  Obri,  2*  éd.  [Holm].  Long  article  favorable 
dont  la  suite  est  au  n»  suivant,  f  Vues  de  Dôrpfeld  sur  qqs  problèmes  de 
rhisloire  de  Tarchitecture  mycénienne  IB.].  1.  Sépultures  dans  l'intérieur 

so  de  la  citadelle,  entourées  d'une  enceinte  de  dalles.  Cette  enceinte  n'a 
jamais  soutenu  un  tumulus  comme  le  prétend  Tzountas.  2.  L*entrée  des 
tombeaux  n'était  pas  comblée  après  les  funérailles.  3.  La  muraille  qui 
environne  la  basse  ville  de  Mycène  est  relativement  récenle,  elle  est  du 
6*  siècle.  4.  Construction  des  toits.  5.  Substructiou  des  maisons  mycé- 

26  niennes.  Il  y  a  de  grandes  différences  entre  les  civilisations  mycénienne 
et  troyenne  indigène,  cette  dernière  a  subi  i'influence  de  la  Phrygie.  It 
iO  jn.  Arth.  Ludwich,  Die  Homervulgala  als  voralexandrinisch  erwiesen  [Rud. 
PeppmûllerJ.  Prouve  très  justement  la  stabilité  de  la  vulgate  homérique. 
%  Rich.  Dibnbl,  Untersuchungen  iiàer  den  Tacileiachen  Bedner  Dialog  fC-  John]. 

30  Aisé.  T  Corpus  scriptorum  ecclesiastlcorum.  Vol.  34.  S.  Aw^elii  Atigustiniope- 
rum  sectio  II,  Epistulae  rec.  Goldbaghbr  [W.  KroU].  Puisse  ce  beau  travail 
^tre  mené  bientôt  &  bonne  fin.  %  M.  Frankbl,  Eine  Inschrift  aw  Argos  [Ad. 
Bauer].  Analyse.  ^  Th.  KL&TT^,Johannes  Uerrgot  und  Johannes  Afarius  PhiUl- 
phuê  in  Turin  4454  4455  [C.  Haeberlln].  Intéressant,  f  Caesar,  b.  c.  II,  15, 1 

5*  [Ph.  Kraus].  Il  faut  revenir  à  la  leçon  de  Nipperdey  :  aequa  fere  altitudine. 
n  17  jn.  Alph.  SCHABFFBR,  Quaestiones  Plalonicae  [0.  Apelt).  Long  article 
favorable  dont  la  suite  est  au  no  suivant.  %  A.  Ludwich,  Kritische  Beiirâge 
%u  den  poetischen  Erzeugnissen  griechischer  Magie  und  Theosophie  [W. 
KroU].    Salué  avec  joie.  ^   L.  Jahn,  Die  An  der  Abhangigkeit   Yergils  vùn 

*0  Theokril  [R.  HelmJ.  Utile  et  agréable,  t  P.  Dbttwbilbr,  M.  Tullii  Cicenmis 
epistulae  seleclae  [L.  Gurlitt].  2»  éd.  recommandée,  f  Alf.  Gudbmann,  Latin 
Literature  of  the  Empire  (G.  W.].  Choix  de  morceaux  avec  introductions  et 
notes,  f  Wilh.  Wagner,  Rom.  GescMchte  und  KuUur  des  rôm.  Volks.  C»  éd. 
par  0.  E.  SCHMIDT  [—  sj.  Quelques  corrections  à  faire  dans  une  prochaine 

46  édition.  \  Sal.  Ambrosoli,  Monete  greche,  Manuale  IloepU  [Uolm].  Pourra 
être  utile  aux  débutants,  i  Cicéron  ad  Qu.  fr.  3,  5  et  6,  4  [L.  Gurlitt].  Au 
lieu  de  Ôia-ryTrwdeic,  lire  àvau^wasic;.  \  Nouvelles  archéologiques  de  Crète,  de 
la  Thessalle  et  de  TÉgypte  Vi  24  jn.  Ch.  Graux  et  Albert  Martin,  Traité  de 
tactique  connu  sous  le  titre  de  îiepl  xataaTaffetDç  àicXi^xTou  [Frled.  IlultschJ.  Inté- 

50  ressaut.  5  Wilh.  GbmOLL,  Kritische  Bemerkungen  su  lateinischen  SehrifêtelUm 
[C.  Haeberlin].  Important  surtout  pour  Tite-Live.  ^  Paulus  Gbtbr,  Hinera 
Hierosolymitana  saeculi  IV- VU!  [M.  Manitius].  Excellent.  1  O.  Gilbbrt,  Grie- 
chische Gôtterlehre  in  ihren  Grundsùgen  dargesteltt  [Sam.  Wide].  Vieilles  Idées, 
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vieilie  météorologie  mythologique,  f  F.  G.  Kbnton,  The  palaeography  o 

Grtek.  papyri  [Wilh.  Weinberger].  Eloges,  f  Le  fragment  de  Juvénal  d*Oz 

ford  [P.  V.  Winterfeid]  Proave  son  authenticité  par  des  raisons  paléogra- 

phiques.  f  Tjrtée  Fr.  4  Bergk,  f»  2  Hlller-Crusius  [Rud.  PeppmilUcrl.  Recons 

tltution  da  morceau,  ff  1  juil.  Arislotelis  'A6T)va((i>v  icoXire^a.  Tertium  ed 

Frid.  Blass  (F.  CauerJ.  Le  crit.  compare  cette  éd.  arec  celle  de  Kaibel-Wi 

lamowitz.  f  Zwei  griechisehe   Texte   ûber   die  hlg,   Theophano,    die  Gemahli\ 

Kaiser  Uoe  Vî,  herausg.  von  Ed.  Kurtz  [A.  Heisenberg].  Analyse.  ^  Wilh 

LUNDSTrOM,  Zur  Geschichie  des  Reims  in  klasêischer  Zeit  [G.  Haeberlin].  Résttl 

tats  contestables,  f  Const.  JoâN,  P,  Cornélius  Tacitus^  Dialogus  de  oratoribu 

[K.  Niemeyer].  Très  soigné,  f  U.  Eruan,  Cancepiio  formutarum,  acHo  i\ 

faeium  imd  ipso  iure  Consumption  [0.  Geib].  Critique  solide  et  résultats  im 

portants,  f  Br.  Saubr,  Das  sogenannle  Tfieseion  und  sein  plastiseher  Schmuc 

[H.  BulleJ.  Le  bon  dans  ce  livre  remporte  de  beaucoup  sur  le  mauvais,  ^t  8J< 

Sieg.  Rbitbr,  Die  AbschiedsredederAntigone[WeekMn].  Le  point  principal  d 

la  thèse  est  acceptable,  f  Eug.  de  Fayb,  Clément   d'Alexandrie,    Etude   su 

les  rapports  du  christianisme  et  de  la  philosophie  grecque^  au  2*  siècle  [E 

Preuschen],  Plein  de  fines  remarques  et  très  instructif,  f  G.  Bardt,  Ausgt 

wàhlu  Briefe  aus   Cieeronischer  Zeit,  [L,  Gurlltt}.  Mérite  bon  accueil  à  cauB 

derintroduction.  f  Gg.MACDONALD,  Catalogue  ofgreek  coins  in  the  Hunteria 

colleciion  Universily  of  Glasgow.  I.  Italy,  Sicily,  Macedon,  Thrace  and  Thei 

saiy  [R.  Weil].  Utile.  %  Ivo  Bruns,  Montaigne  und  die  Alten  [G.  Haeberlin 

Mérite  d'être  lu.    ff  15    jt.  G.  Manitius,  Gemini  elementa  astronomiae  [E 

Tittel].  Très  bon.  f  Jos.  Alp.  Siuon,  Akrostieha  bei  den  Augusticfien Diekler^ 

Exoterische  Studien,  2  [R.  Helm].  Beaucoup  de  soin  et  de  travail,  mais  rie 

de  sensé.  ^  Alf.  Gudbmann,  Tacittts  dialogus  [K.  Niemeyer].  Bon.  \  Gh.  Mi 

CHBL,  Recueil  d'inscriptions  grecques,  fasc.  4  [W.  Larfeld].  Excellent.  %  Ru( 

Yoa  Sgala,  Dte  Staatsvertràge  des  AUertums,  I.  [Thalheim].  Analyse,  f  I 

Knokb,  Das  Càcinalager  bei  MehrhoUlG.  WolfiT]*  I>6S  critiques.  fUeinric 

BauNNSi/rfetne  ScArt/ïen  gesammelt  von  Ilerm.  Brunn  und  Bullb.  t.  Rômii 

che  Denkmaier.  Altitalische  und  etrusk.Denkmaier  [G.  Kdrte].Œuvre  d'ini 

traction  au  plus  haut  degré,  f  R.  Pa.ppritz,  Anleilung  sum  Siudium  derkla. 

iischen  Philologie  und  (7f<c/iic/i/tf  [G.Nohle].Œuvrede  vulgarisation.  \%  22  j t.] 

COBSSBN,  Die  Antigone  des  Sophokles  [Wecklein].  Contestable.f  A.LuDWici 

De  Theodoti  carminé  graeco-judaico  [V ,  Wendland].  Éloges,  f  Dom  Butlbi 

The  Lausiac  history  of  Paltadius  [A.    Hilgenfeld).   Approfondi,  f  C.  F.  ^^ 

MGllba,  m,  Tulli  Cicei'onis  scripla  quae  manserunt  omnia,  111,  2  [Ludw.  Gu: 

litl].  Fait  connaître  le  dernier  résultat  des  recherches  sur  la  correspoc 

dance  de  Cicérou.  f  Ballabeni  Glbmbntb,  Sopra  il  rimaneggiamento  dei  Fat 

Omdiani  [H,   Peter].   Inutile,    f   Ang.  Sgrinzi,  La  guerra  di  Lyttos  (9f0  a 

J.'C,)ei  traltatiinlernasionali  Cretesi  [Holm].  Utile,  f  W.  H.  Hall,  TheRomai 

on  the  Riviera  and  the  Rhône.  [R.  OehlerJ.   Peut  être  utile,  f  J.  Schrbinb 

Hercules  redivivus  [H.  Steuding].  Ridicule,  n  29  Jt.  Ph.  E.  Lborand,  Étw 

surThèocrite  [G.  Haeberlin].  Bonnes  observations  qui  pourront  servir  poi 

une  future  édition,   f  R.  Aoahd,  M.  Terenti   Van*onis  lantiquitatum  reru 

divinarum  libri  I,  XlV-XVIi?,  Wessner].  Méritoire,  f  P.  Knôll,  S.  Aun 

Augustini  Confessionum  libri  Iredeeim  [R.  G.  Kukula].    Réimpression  k  mei 

leur  marché  de  Péd .  du  Gorpus  de  Vienne,   avec  quelques  changement 

\  BoDJ.  Ghwostoy,  Obligationes  naturales  nach  dem  rôm.  Recht  [Val.  V.  Scha 

fer].  Instructif.  ^  0.  Wasbr,  Charon,  Charun,  Charos  [W.  H.  Roscherj.  So 

et  méthode,  f  0.  BbhaOHBL,   Der  Gebrauch  der  Zeitformen  im  konjunktiv\ 

chen  Nebensats  des  Deutschen  [0.  Weissenfels].  Rapprochements  avec  le  gr 

et  le  latin,  \%  5  at.  Griech.  Tragôdien  libersetzt  von  U.  von  Wilamowit; 
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MôLLBNDORFF.  1.  Sophoclcs  Œdipus.  2.  EuHpldes.  Illppolytus.  3.  Der  MuU 
1er  Biltgang.  4.  Herakies  [K.  Busche].  Éloges.  %  ArUtotelU  art  rhetoriea  éd. 
Ad.  HôMBR  |C.  [Iammer]\  Fait  honneur  à  la  science  allemande.  fR. 
MAYBa-G'SCHRBT,   Farthenius    Nicaeensis  guale  in    fabularum   amaioriarum 

5  brtviatno  dictndi  genus  secutus  sil  [Werner].  Bon.  %  0.  Korn,  Die  Melamorpho- 
sen  des  P.  Ovidius  Kaso.  3«  éd.  par  R.  Ehwald  [R.  HelmJ.  Important.  1  Max. 
SCHULTZ,  De  Plinii  epi^tolis  quaeslionts  ckronologiccu:  [II.  Peter].  Méritoire.  ï 
Sammlwig  Uer  griech.  Ditilekl-ltischnften  herausg.  von  II.  COLUTZ.  II,  6.  Di^ 
DelpUischen  Inschrifien^  4*  partie  par  Baunack  [W.  LarfeldJ.  Peut  servir  de 

tO  modèle.  ^  LbonaRDOS,  Auxo<To;jpa;  Upbç  v4|io;  ;  —  KavVADIAS,  'EînYpafii 
ii  'EniSaûpou,  (T^etixal  icpbç  rriv  èv  tô  Upài  Xatoetav  [P.  Slengel].  Êloges.  \  L 
UbaUCHBT,  Hisloire  du  droit  prioc  de  la  République  d'Alhènes  [B.  Kbil].  Utile 
malgré  des  défauts,  f  Arcl.  Solari,  Fasti  ephororum  Spartanorum  ab  an. 
ante  Olymp.  70,  i  usque  ad  01,  148,  4  [IIolmJ.  Quelques  observations.  %  John 

\:>  H.  lIUDDlLSrON,  The  altitude  of  Ihe  Greek  tragedians  toward  art  [H.  Balle;. 
Bonne  étude  sur  la  psychologie  des  trois  tragiques.  î  •::.  Mbhlis,  Die  Ligu- 
rerfrage  [Ilolm].  Intéressant.  %  A.  Cappblli,  Disionaino  di  abbreviature  latine 
ed  iialiane  [Wilh.  Weinberger].  Très  soigné,  mais  on  devra  s'en  servir  avec 
précaullou.   \  Max  C.    P.  Sghmidt,    Zur  Reform  d^^r  klasaischen   Studien  auf 

Ml  Oymnasien  (O.  Weissenfclsj.  Intéressant.  %  Nouvelles  fouilles  sur  le  Forum 
romanum  (Gh.  Uiilsen].  Trouve  entre  autres  une  stèle  avec  une  iuscr.  qui 
est  une  des  plus  anciennes  inscr.  rom.  que  Ton  connaisse,  ff  19  at.  Geonr* 
Thiblb,  Àntike  Nimtneliibildtt\  Mit  Forschungen  zu  Ilipparcho^,  Aratos...  {F. 
BoUJ.  Un  peu  hâtif,  mais  de  bonnes  choses,  t  Ph.  Martinon,  P.  Ovidii  Nasouis 

as  Amorti,  Trad.  en  vers  français  avec  le  texte,  un  commentaire  [Hugo Magnat]. 
Ne  sera  pas  sans  utilité.  1  F.  Schbllauf,  Pationem  affet^endi  locos  Huerarum 
divinarum,  quam  in  Iraclatibus  tuper  psalmos  sequi  videtur  S.  Hilarius  IHcla- 
vt^iiJM[A.  ZiugerleJ.Bon.^  Serg.  Schebblbw,  Atisda-  Geschichie  Athens  fl9-5# 
V.  Ckr,  [  V.  V.  SchœtTer].  Bon  travail  en  russe.  ^  Chr.    Hublsbn,   Bilder  ata 

10  der  Geschicktô  des  KapUoL^[E.  Schulze].  Mérite  d'avoir  du  succès,  f  Paul  Ka* 
MOLIDBS,  Die  sogenannlen  Assyro-Chaldder  und  Hilliten  von  Kleinasien  [P. 
Jen»eu|.  Explications  arbitraires,  f  Ed.  Bottbk,  Die  ursprUngliche  Bedeu- 
tung  des  Konjunlkivs- in  lalein,  Nebemalien,  1  [A.  Dittmar].  Ne  marque  pas 
tie  progrès.  \\  2  sept.  O.    Frobh db,  Deilràge  %ur  Technik  der  alten  atiisehen 

48  Komodie  [A.  Kôrtej.  No  donne  pas  ce  que  le  titre  promet,  f  A.  Rabb,  Platot 
Apologie  und  Kriton  [G.  Nohlej.  Détaillé  et  soigné,  f  Dion  Chrysoslomos  avs 
Prusoy  Uborsetzt  von  K.  Kraut  [P.  WendlandJ.  Se  lit  avec  plaisir,  f  E. 
AUDOUiN,  Dfi  Plaulinis  anapaeslis  [0.  S.J.  Nombreuses  critiques.  ^Syllo^ 
imcriptionum  graecarum.  Iterum  ed.  G.  Dittbnbbrqbr  [S.   Wide].  Indlspen- 

k  t  sable.  1  E.  GOCCHIA,  La  forma  dtl  Vesuvio  nelle  pitlwe  e  descriiioni  aniicke 
illihu].  Clair,  f  G.  B.  Winbr'S  Grammatik  des  neutestamentlichen  Sprachi- 
Uiumé.  b*  éd.  par  P,W.  Schmiedbl,  2.  Syntax  [A.  IlilgenfeldJ.  Amélioré. î  Coup 
iTiDll  sur  les  fouilles  de  Thermon  en  Etoile,  à  Paros,  aucapSunium,àThèra. 
\S  y  sept.  W.  l.BAF  and  M.  A.  BAYPiELD,rAe  lliad  of  llomer  [II.  Schmidt].  Ten- 

ij  Lulivc  manquée.  %  A.  Thomson,  Euripides  and  the  Allic  Oralors,  a  C^mpari- 
*ua  [il,  MbussJ.  Aurait  pu  être  plus  développé,  surtout  pour  ce  qui  regarde 
Uocrate.l  F.  Kranbr,C.  JuUi  Caesaris  eommentarii  de  beUQGaUieo,\&  éd.  par 
W.  DriTBNDBRQBR  [II.  Mcuselj.  Vivement  recommandé  malgré  quelques 
LcuneB.    S   Aegyptische  (Jrkundtn   ans  dcn  Kôvigl,   Museen  su  Berlin,  Griedi, 

to  Urkunden  ;  Bd  2  et  3  [GraJenwitzj.  Éloges.  %  G.  Pbrrot  et  C.  Chipibz, 
Uiàloire  de  l'art  dans  VAntiquité,  7.  La  Grèce  de  l'épopée,  La  Grèce  archatqtMe 
a.  Burruianu].  Long  article  très  elogieux  dont  la  suite  est  au  n*suivant. 
I   L.   CAiik-UBLL,   Beliyion  in  Grcek  Literalttre  [F.  Justi].   L^auteur  C5t  bien 
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maître  de  son  sujet,  f  Ait.  Lbyi,  Dei  suf/isi  uscmti  in  sigma  [Fr.  Stolz]. 
Qques  erreurs.  %  R.  Fôrstbr,  Oifried  Millier  [X].  Intéressant.  If  Sur  le 
décret  de  Delphes  en  Thonneur  d'Aristote  [Slan.  Witkowski].  Conjectures 
nouvelles,  fl  16  sept.  Wilh.  Christ,  Geschichte  der  griechischen  Litteratur 
bis  auf  die  Zeit  Jusiiniaiis,  S*  éd.  [R.  Peppm'ailer].  Succès  mérité,  f  R.  5 
Hârmand,  Valerius  Flaccus  et  les  Barbares  [R.  Helm].  Intéressant.  %  Albert 
A.  Smyth,  Shakespeare^s  Pericles  and  Apollonius  of  Tyre  [X,  Kiese],  Aucun 
résultat.  ^  G.  Wagner,  Die  heidnischen  KuUiirreligionen  und  der  Fetischismus 
(F.  Justi].  Rien  de  scientifique.  %  Alb.  PirrO,  La  seconda  guef*ra  samnitica  [Fr. 
Cauer].  Quelques  réserves.  K  0.  Marrucchi,  GU  obelischi  egiziani  di  Borna  illus-  10 
iraticon  traduzione  deitesti  geroglifici  [K.  Setbej.  Erreurs  nombreuses.ff  23s6pt. 
Claudii  Ptolemaei  quae  exstanl  omnia.  I.  Syntaxis  mathematica  éd.  J.  L.  Hbi- 
BBRO  [K.  Tittelj.  Toujours  la  même  compétence  et  le  même  zèle  inratigable.  If 
Âcta  apostohrum  apocrypha  post  Const.  Tlscbendorf  denuo  éd.  Rie.  Adel. 
Lipsius  et  Max  Bonnet.  I,  2,  Passio  Andreae  ex  actis  Andreae,  Martyria  i» 
Aodreae,  Acta  Andreae  et  Matthiae,  Acta  Pétri  et  Andreae,  Passio  Bartho- 
lomaei,  Acta  Joannis,  Martyrium  Matthacl  éd.  M.  Bonnet  [A.  Uilgenfeld]. 
Puisse  la  suite  de  Touvrage  paraître  bientôt,  f  H.  A.  Sandbrs,  Die  Quellen- 
contamination  im  $1  und  S$  Bûche  des  Livius  [L.  HolzapfelJ.  Des  parties  utiles. 
t  R,  GAGNAT,  Cours  d'épigraphie  latine,  3«  éd.  (F.  Haug].  Beaucoup  de  cban-  20 
gements  de  détail,  f  H.  Babuokb,  Geschichte  de-t  Kolosseums  fErnst  Scbulze]. 
Intéressant  et  instructif. ^Beilra^c  zurAssynologieund  vergleichenden  semistis» 
ehenSprachwissenschaft^  herausg.  von  Fried.  Delitzsgh  und  P.  HAUPT[Jensen]* 
Analyse  des  articles  contenus  dans  ce  4»  fasc.  du  t.  3.  fï  30  sept.  P.  Kobts- 
CHAU,  Origenes  Werke,  I  et  H.  ID.  Kritische  Bemerkungen  su  meiner  Ausgabe  von  25 
Origenes*  exhortatio,  conlra  Cetsum,  de  oratione  [E.  Preuschenl.  Long  article 
favorable  dontla  suite  au  n»  suivant.  ^  H.  L.  Wilson,  Themetaphor  in  the  epic 
poems  of  Publias  Papinius  Statius  [R.  Helm].  Analyse.  ^  Ernst  Sagkur,  Sibyllin 
nische  Texte  und  Forschungen  [W.  KrollJ.  Éloges,  f  WarwicltWROTH,  Catalogue 
of  thegreek  coins  of  Galatia,  Cappadocia  and  Syria  fR.  Weit].  Bon.  \  S.  Pu-  30 
olisi-Marino,  Sut  nome  Italia  [Holm].  Manque  de  base,  f  Kurt  Mbrckbl, 
Die  Ingénieur technik  im  Altertum  [R.  Œhler].  Très  sûr.  f  0.  Lagercrantz, 
Zur  griech,  Lautgeschiehte  [Fr.  Stolz].  Beaucoup  de  prudence  et  de  finesse. 
\  Hud.  KlUSSMANN,  Syslemalisches  Verseichnis  der  Abhandlungen,  welche  in 
dm  SehuUchriften  sàmmtlicher  an  den  Programmtausche  teitnehmenden  Lehr^  85 
anstalten  erschienen  sind  [C,  Haeberlin].  Indispensable,  f  Scblieman  inter- 
prète de  Pausanlas  fB.J.  Long  art.  qui  occupe  deux  n»-.  ^^  7  oct.  Gâtent  de 
tictu  atténuante  liber.  Primum  graece  éd.  C.  Kalbpleisch  [G.  Ilberg). 
L'éditeur  a  fait  tout  ce  qu'il  était  possible  de  faire,  f  R.  Y.  Tyrrbl  and 
L.  C.  PURSBK,  The  correspondence  of  M.  Tullius  Cicero  arranged  to  its  chronO'  10 
logicalorder  fL.  Guriitt].  Travail  de  vingt  ans,  témoignage  durable  de  soin 
et  de  science;  après  ce  6*  volume,  il  ne  reste  plus  à  publier  que  les  iildices. 
%  Festschrift  /tir  Otto  Bendorf^  zu  seinem  60.  Geburtstage  gewidmet  von  Schii- 
leruy  Freunden  und  Fachgenossen  [H.  von  Fritze].  Résumé;  suite  au  n"  sui- 
vant. 5  Die  Fund  von  Telt-Amarna  und  die  Bibel  par  A.  VoGBL  [J.  V.  45 
Prasek].  Insoutenable,  f  G.  M.  Colomba,  La  numismatica  délie  isole  det  Mar 
Libico  [R.  W.].  Du  vrai  et  du  faux,  f  E.  Anthbs,  Das  Kastell  Gross'Qerau 
[Georg  Wolff].  Comble  une  lacune.  K  Paul  Nbrrlich,  Ein  Nachwort  sum 
Dogma  vom  klassischen  AUertum  [G.  Ellgerj.  Recommandable  en  somme. 
t  Arcbaeologica  Varia  ;  fouilles  de  Paros,  Thèra,  Sipbnos,  Syra  ;  cabinet  50 
des  médailles  ûe  Berlin,  acquisitions.  ^^  14  oct.  W.  Fritz,  Die  Briefe 
des  Bischofs  Synesius  von  Kyrene.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  des 
Attizismus  im  4  und  ^  Jahrh.  [V/.   KrollJ.  Très  approfondi,  très  savant, 
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mais  le  sujet  est  sans  intérêt,  t  Hadbbuachbb  ,  Anonymi  Byunlmt 
de  coelo  et  inferis  episiula  [Th.  Preger],  Soigné,  t  G.  Landorap  ond 
G.  Wbtman,  Novatians  episiula  de  cibiê  Judaiciê  [E.  Preuschen].  Le  com- 
mentaire   surtout    est    méritoire,    f    J.    N.    Syobonos,    Der    athenitdu 

s  Volkêkalender  [Aug.  Mommsen].  Soigné,  mais  contestable,  f  A.  Pbi- 
MICB,  Sut  Celti  e  la  loro  immigratione  in  Ilalia  [Holm].  De  la  compé- 
tence. If  G.  BiDBZ  et  L.  Parmbntibb.  £^n  séjour  à  Patmos  [L.  Biircli- 
ner].  Recommandé,  f  Karl  MCllnbb,  Beden  und  Briefe  Ualienischer  Huma- 
nislen  [M.  Lehnerdt].  Très  bon.  If  21  oct.  J.  L.  Hbibbro  et  H.  Mbngb, 

10  Euelidis  opéra  omnia.  Supplemenlum,  Anaritii  in  decem  librospriores  elemenUh' 
rum  Euelidis  commentarii  éd.  M.  GuRTZB  [Fr.  Hultscb].  Travail  très  pénible 
qui  est  bien  réussi,  f  K.  Ahbbns  und  G.  Krûqbb,  Die  sogenannte  Kircken- 
geschichte  des  Zacharias  Rhelor  in  deutscher  Uebersetzung  [W.  Reichardl]. 
A  saluer  avec  joie,  t  Vinc.  Ussani,  Vergilio  innamorato  [R.  Helm].  Une  fan- 

15  taisie  telle  qu^on  peut  en  écrire  en  rêvant  sur  les  hauteurs  de  Tivoli.  \  Fr. 
Stbin,  Die  Slammsage  der  Germanen  und  die  àlleste  Geschichte  der  deuUehei^ 
Stamme  [Ed.  Wolff].  Hypothèses  inacceptables  et  vieilleries  longuement 
développées,  t  Chr.  Kibghhopp,  Dramatische  Orchestik  der  Hellenen  [H.  Glc- 
ditsch].  Analyse  favorable.  1  E.  Tbaicpb,  Syrien  vor  dem  Eindringen  der 

90  Israeliten  [J.  v.  Praàel(].  Quelques  bonnes  observations,  f  II.  d^ARBOis  db 
JUBAINVILLB,  La  civilisation  des  Celtes  et  celle  de  Vèpopée  Homérique  [Sam 
.Wide].  Bon,  surtout  pour  ce  qui  concerne  les  Geltes.  f  Gg.  N.  Olcott. 
Studies  in  the  WorH  Formation  of  the  latin  Inscriptions  Subslantives  and  AdjeC' 
tives.  With  spécial  référence  to  the  latin  sermo  vulgaris  [Fr.  Stolz].  Méri- 

ss  toire  malgré  des  lacunes,  f  Sur  les  fragments  des  poètes  romains  [B.  Mau- 
renbrecher].  Conjectures,  n  28  oct.  R.  Pbinz  et  N.  Wbcklbin,  Euripidis 
fahulœ,  Bacchae.  Ileraclidae,  éd.  N.  Wbcklbin  [K.  Busche].  Image  fidèle 
de  la  tradition  et  des  progrès  qu*a  faits  le  texte.  \  Gg.  Stbindobff,  Dit 
Apokalypse    des    Elias,  eine   unbekannte    Apokalypse    und    BruchstOcke    der 

90  SophoniaS'Apokalypse  [Ë.  Preusched].  Bon.  f  Wilh.  Bbboicann,  Studien  su 
einer  kritischen  Sichtung  der  sOdgallischen  Predigtliteratur  der  5  und  6  Jahrh. 
1.  Der  handschriftlich  bezeugte  Nachlass  des  Faustus  von  Reji  [Aug.  En- 
gelbrecht].  Bon  témoignage  des  connaissances  de  l'auteur,  f  Alb.  Habbbnt, 
Les  écoles  d^Antioche.  [L.  Gohn].  Superficiel,  f  G.  Watzinobr,  De  vtucuUi 

3S  pic/M  Tarentinis  capita  selecta[H,  Thiersch].  Mérite  toute  notre  reconnaissance. 
f  P.  Stolz,  Ueber  die  Enlwickelung  der  indogerm.  Sprachwissetuehafl  |W. 
Meyer-Lûbke].  Pour  le  grand  public,  f  Cic.  ad  Att.  II,  2,  2;  ad  Brut.  1, 15, 
10;  ad  Attic.  XVI,  15>  3  [L.  Gurlitt].  Corrections,  f  Opinion  de  Dôrpfeld  sar 
le  toit  des  constructions  mycéniennes.  Fouilles  à  Thèra  et  à  Thermon. 

10  ^f  4  nov.  E.  MaasS,  Commentariorum  in  Aratum  reliquiae  [A.  Rebm]. 
Sera  pour  des  générations  le  fons  omnium  studiorum  Arateorum.  f  G. 
Wcsbrion,  AUchristt,  titurgische  StOcke  aus  der  Kirche  Aegy pleut  nebst 
einem  dogmatischen  Brief  des  Bischofs  Serapion  von  Thmuis  ;  L.  Jbbp.  Zwr 
Ueberlieferung  des  Philotdorgios  [E.  Preuschen  J.  Utiles.  %  F.  Zimhbbhâcul, 

46  C.  Julius  Caesars  Bheinbrùcke  [R.  Oehler].  Soigné,  f  Fettgaben  su  Ehren  Max 
Biidinger's  [-s].  Analyse.  TT  11  nov.  P.  H.  Damstâ,  Q.  Curii  Rufi  historiarum 
Atexandri  Magni  Macedonis  libH  gui  supersunl  [E.  Uedicice].  I/>ng  article 
favorable  dont  la  suite  est  au  n»  suivant,  f  E.  Dibhl,  De  m  /inali  epigra* 
phica  fB.  Maurenbrecher].    Très  soigné  ;  donne  plus  que  ne   promet  le 

50  titre,  n  fS  T^^^'  ^*  Muocio,  Osservasioni  su  Sallustio  filoêofo  [P.  Weadlaûd]. 
Corrections  trop  violentes,  f  Inscriptiones  graecae  truu/orum  maris  Aegaei.  3. 
Insc,  gr,  insularum  Symu,  Teti^  Nisyri,  Astypalaeae,  AnapheSy  Therae  et  Theror 
siae^  PhoUgandri^.,,  éd.  Frid.  Holbr  db  Garbtbingbn;  —  du  mêffle,rA<ra. 
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Untersuchungen,  Vermessungen  und  Ausgrabungen  in  den  Jahren  1895-4898.  !• 
Die  Insel  Thera  in  Altertum  und  Gegenwart  mit  Ausschluss  der  Nekropo- 
len  [R.  Weil].  Long  article  favorable.  T  S.  Mullbr,  De  civitates  van  QaUie; 
—  E.  KornbmàNN,  Zur  Sladienisiekung  in  den  ehemals  keltischen  und  german. 
GtbieUn  des  Rômerreiches  [H.  Degering].  Éloges,  n  25  nov.  longinus  on  the  5 
tublime,  The  Greek  éd.  by  W.  R.  Robbrts  [G.  Hammer].  Très  compétent.  T 
J.  BiDBz  and  L.  PàRMBNTIBR,  The  ecelesiculical  history  of  Euagrius  with  scholia 
(Lud.  Jeep].  Comble  une  lacune.  T  L.   Mackbnson,   De  Verrii  Flacci  Hbris 
orlkographicis  [P.  Wessnerj.  Réussi.  K  J.  Kball,  Grundriss  der  allorientaliê' 
ehen  Geschichte  [J.  V.  Pràsek].  Des  réserves.  H  J.  Schwab,  Nomina  propria  10 
IcUina  oriunda  a  participas  praesenlisactivi^  fiUuripassivi^futuriactiviquaequando 
quomodoficlasint;  —  G.  OttO,  Nomina  pro pria  latina  oriunda  a  participiis  perfecti 
\?V.S>\,o\z].So\gné^,^AbihliographyofPhilolQgyandancienHiteraturebeingtKeSeC' 
lion  relaling  tothose  subjectsintke best  booksand  the  reader's  guide  by  Wil.  S.  SON- 
NBNSGHBCN  [Rud.  Klussmann] .  Trop  de  fautes  pour  qu'on  puisse  recommander  l& 
cet  ouvrage,  ff  2déc.  Âd.  von  Mbss,  QuaesUones  de  epigrammate  AtUco  et  tra- 
gœdia   antiquiore  dialecUcae    [Wecklein].    Soin   et   compétence,    f    Edgar 
Martini,  Analecta  Laertiana.  [E.  Drerupj.   Peut  servir  de  modèle,  f  A.  W. 
Bbnn,   The  philosophy  of  Greece  considered  in  relation  to  the  charactei*  and 
history  of  its  people[0.  Weissenlels].  Bien  exposé.  K  A.  Zingbrlb,  T.  Lioi  10 
ab  urbe  condida  libri.  VII,  1,  L.  41.  Ed.  maior  [F.  Fiignerj.  Mérite  notre  re- 
coonaissance.  S  ^-  ^-  Brbmbr,  Jurisprudentiae  Antehadrianae  quae  supersunt 
[W.  Kalb].  Excellent.  T  E.  Pbtersbn,  Trajans  Dakische  Hriege  nach  den  Sâu- 
lenrelief  ersàhlt.  4,  Der  erste  Krieg  [G.  Hertzberg].  De  la  valeur  et  de  Tintérôt. 
f  Enquête  sur  les  installations  hydrauliques  romaines  en  Tunisie  ouverte  sous  iS 
la  direction  de  Paul  Gâugklbr  [R.  Oehler].  Nouveau  fasc.  aussi  important 
que  les  précédents.  %\  9  déc.  Wilh.  Kroll,  Procli  Diadochi  in  Platonis  Rem' 
publicam  commentarii,  1.  [0.  Apelt].  Puisse  la  suite  paraître  bientôt.  %  G. 
T.  A.  KrûGBR,  Des  Q.Uoratius  Flacciis  Satiren  und  Episteln,  1.  Satiren.  14  éd. 
par  G.  Krûgbr,  [G.    HaussnerJ.  Bon.   K  W.  IIbrabus,  Die  Sprache  des  Pe-  30 
ironius  unddie  Glossen  [P,  Wbssnbr].   Des  résultats.  %   G.  Maspbro,    His- 
toire ancienne  des  peuplet  de  l'Orient  classique .  II.    Les  premières  mêlées  des 
peuples  [J.  V.  Pràsek].  Eloges.  K  Trobls-Lund,  Himmelsbild  und  Weltans- 
chauung  im  Wandel  dei*  Zeiten,  Trad.  j'd.v  Léo  Bloch  [Ferd.  JustiJ.  Intéres- 
sant pour  rhistoire  de  l'astronomie.  ^  Ch.  Hlilsen,  Nouvelles  sur  le  Forum  36 
romain.  Long  art.  qui  occupe  deux  n"».  %%  16  déc.  Fred.  H.  M.  Blaydbs, 
Àtschyli  Agamemnon  [WeckleinJ.  Bien  des  choses  inutiles.  %  W.  Schmidt, 
Heronis  Alexandrini  opéra  quae  supersunt.  1 .  Pneumatica  et  Automata  ;  griech. 
u.deulsch;— du  mémo.  Die  Geschichte  der  Textiiberlieferung;—  du  même.  Héron 
von  Alexandria   [K.  Tittel].  Excellents  secours  pour  une  édition  future.  %  40 
W.  SoLTAU,  Eine  Lucke  der  synoptischen  Forschung  [A.  IlUgenfeldj.  Du  soin, 
mais  contestable,    f  J.  Krzanig,  De  M.  Tnlli   Çicet*onis  philosophiae  studiis 
!0.  Weissenfels].  Aurait  pu  arriver  à  de  meilleurs  résultats.  K  G.  Pascal. 
Iliitolo  probabilmente  falso  di  un  poema  di  Cicérone  [R.  Ilelm].  Explique  bien 
Terreur  commise.  H  A.  Mullbr,   Untersuchungen  zu  den  Buhnenaltertùmem  45 
|A.  Kôrte].  Intéressant  et  utile  môme  pour  ceux  qui  ne  partagent  pas  les 
opinions  de  Pauteur.    f   J.  B.  MiSPOULBr,  La  vie  parlementaire  à   Rome 
tous  la  République   [L.    Holzapfel].    RectiQcatious   proposées  à    Pauteur 
pour  une  prochaine  édition.  If- M.  Nibdbrmanm,  S/udt>n  sur  Geschichte  der 
lateinischen    Wortbildung  [Fr.  Stolz).  De  bons  chapitres,   f  Emendatur  epi-  60 
gramma  Mytilenarum  [P.   N.   Papageorgios] .  Kaibel   epigr.  gr.   329.  ^ 
23 déc.  J.  Dbnissow,  Der  Dochmius  bei  Aeschylos,  en  russe  [H.  Gleditsch]. 
Beaucoup  de  soin  et  de  science.  ^  Zu  Thukydides,  ErkUirungen  und  Wieder- 
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hersullungen  aus  dem  Nachiass  voq  L.   Hbrbst,  mitgotellt  und  besprochen 
von  F.  MOllbr,  h,  B.  V-Vl  [G.  Behrendt].  Beaucoup  de  bonnes  observa- 
tions, f   M.   WbTzbl,   Haben  die  Anklâger  des   SokraUs  wirklich  behaupM, 
dau  er  neut  GoUheiUn  einfuhre?  [0.  Weissenfels].  Inacceptable.  fL.ViLLANi, 
b  Per  la  critica  di  Ausonio  [R.   Ilelmj.  Défend  la  tradition,  f  Luigi  Val- 
MAOOI^  La  criiica  dH   Dialogo  degli  oratori  neW  tUtimo  decennio  [C.   Jobn]. 
Analyse.  %  A.  Phiuppson,  Thessalien  und  Epirus,  [E.  Oberbu  m  mer].  Bonnes 
observations,  f  P.  Auclbr,  /^s  viUfs  aniiqius.  Carthage,  Beilauralion  archiO' 
logique  [B.  Oehler],  Intéressant,  fait  avec  prudence.  \  P.  W.  FOBCHHAiiMBi, 
10  Ein  Gedenkblall  \on  A.  H5CH  und  L.  Prrtsch  [Chr.  Berger].  Réunion  utile 
d^articles  instructifs,  f  Deux  nouvelles  sépultures  en  forme  de  voûtes  eu 
Tbessalie.  ff  30  déc.  Eug.  Spario,  De  choH  cantico  exlremo  Electrae  Sopho- 
cUae  [Weckleiu].  Peu  important,  f  L.  A.  Michblanqbli,  Délia  vila  di  Bac- 
chilide  e  particolarmente  délie  prétest  allusioni  di  Pindaro  a  lui  e  a  Simonide; 
15  •*  du  même,  Dopo  il  Bacchilide  pubblicato  del  Museo  Drit.^  —  E.  PicCOLOmM, 
Le  Odi  di  D,;  —  G.  M.  COLUMBA,  Bacchilide;  —  Les  poèmes  de  B.,  trad.  par 
A.   lî.   DbsbOUSSBAUX  ;  —  Niccola  Fbsta,  Le  odi  e  i  frammenti  di  B,;  — 
Poèmes  choisis  de  B.,  trad.  en  vers  par  Eug.  d'EiCHTHAL  et  Theod.  Rbi- 
nach;  —  Job.  SCHÔNB,  De  dialeclo  Bacchylidea  [O.  Scbrôder].  Courte  analyse 
80  de  ces  divers  ouvrages.  %  O^  Schulthbss,  De  Vormundschafurechnung  des 
Demoslhenes  [Tbalbeim].  Analyse,  f  G.  Jan,  Musici  scripiores  Graeci,  Supple- 
mentum.Melodiarumreliquae  [E.  GrafJ.  Utile.  \  A.  Kibsslino,  0-  Hùratiut 
Flaccus,  t.  Oden  und  Epoden.  3*  éd.   par  E.   Hbinzb  [UâLussner].  Peu  de 
cbangements.  ^  P.  RAiiORiNO,  Ligdamo  e  Ovidio  [R.  Helmj.  Explication  peu 
«6  probable.  ï  W.  Volbrbcht.  Limus  XXl-XXX,  Auswahl  [F.  Fiigner].  Un  des 
meilleurs  livres  de  classe,  f  Rubens  Duval,  La  Litlérature  Syriaque  [Eb. 
Nestlé].  Mérite  toute  louange,  f  Alfred  Ossig,  Bômisches  Wasserrecht  [0. 
Geibj.  Peu  probant.  %  Lionel  IIorton-Sicith,  The  Establishmenl  and  Extension 
of  the  Law  of  Thwneysen  and  Havel  [F.  N.  Finck].  Très  méritoire.  %  C.  Rbih- 
30  wiSCH,  Jahresberichte  iiber  dos  hôhere  Schulwesen  [G.  Noble].  Intéreï^sant. 
\  Un  fragment  du  Gbrysès  de  Sophocle  [O.  Rossbacb).  Se  trouve  au  com- 
mencement de  la  2«  série  des  Papyrus  d*Oxford.  Restitution. 

Albert  Martin. 
Bltttter  l&rdas  Bayer.  Oymnasial-Schulv^esen.  35*'  Bd,  \-  et2*lif. 
35  Emil  GSCHWiNDi  M.  TulU  Cieeronis  Tusculanarum  dispulalionum  libril.  II,  F. 
[G.  Ammon].  Bonne  édition  classique  :  texte  de  M&ller.  f  J.  Sbqbbadb. — 
E.  LoicifATZSCH,  Lexicon  Pelronianum  [G.  Landgraf].  Beaucoup  de  savoir  et  de 
soin:  fait  sur  le  modèle  du  Casarloxikon  de    Menge-Preuss.   f  Joàunrs 
WiRZ,  C.  SallusH  Crispi  libri  qui  est  de  bello   Jugurthino   pars  exlrema  (103* 
40  112)  [Id.].  Savante  reconstitution  de  ces  chapitres  qui  manquent  dans  les 
plus  anciens  mss.  f  Garolus  Schbnkl,  S.  Ambrosii  opera^  I,  fasc.  i,  2;  II. 
[Ph.  ThlelmaunJ.  Forme  le  32»  vol.  du  Corpus  script,  eccles.  lat.:  Excellent 
apparat  critique,  heureuses  conjectures. f  S.  Brandt-G.Laubicann,  L,  Caeli 
Firmiani  Lactanti  opéra,  II,  %:  L.  Caecilii   qui  inscriptus  est  de  mortibus  perte- 
45  cuiorumliber.^^,  Branot,  L,  Caecilii  liber  ad  Donatum  eonfessorwn  demorH- 
bus  perseculorum.  [Id.j  Très  bonne  édit.  critique:  apparat  et  index  gramina- 
tical  exacts  et  bien  au   courant,  f  J.    Mbnrad,   Laleiniscke-Kasuslehre  [J. 
FûRTNBR].Très  utile  pour  les  classes.^  Paul  Caubr,  Anmerkungen  sur  Odystee, 
4  [K.  Rûck].  Grande  valeur,  destiné  aux  écoliers,  et  au  courant  des  fouilles 
50  les  plus  récentes,  f  K.  F.  Ambis.  —  C.  Hbntzb,  Anhangzu  Homers  Ilias  LUI. 
[M.  Seibel].  Excellent,  f  Siegfriea  Sudhaus,  Philodemi  volumina  rhetoric^'i 
Supp'emcfitum  {rhel,  L  Jl)  fi,  Ammon].    Réimpression   courante,  fans  cro- 
chets  ni  parenthèses,  du  texte  des  deux  premiers  livres,  édités  en  1892 
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d'après  les  papyri  d*Herculanum  ;  qqs  changements  heureux.  S  ^d.,  Philo- 
demi  volumina  rhelorica,  vol.  II  [Id.]  Analyse  ;  examen  de  nombreux  passa- 
ges. ^R.  Wagnbr,  Der  EfUwicklungsgang  der  griech,  Heldensage  [J.  Menrad]. 
Bon  ;  des  réserves.  ^  Tycho  Mommsbn,  Beitràge  zu  der  Lehrevon  den  g^iech. 
Prapositionen  [Adolf  Dyrofifj.  Beaucoup  de  soin  et  de  méthode  :  indispensa-  s 
ble  aux  philologues.  ^R.  Paukstadt,  Griech.  Syntax  [Frdr.  Zorn].  Dans 
cet  abrégé,  il  y  a  tout  à  la  fois  trop  et  pas  assez,   f  K.  Schbnkl,  DeuHch- 
Griech,  Schulwôrterbuch    [Id.].   Très  recommandable.  %   Alb.  Dibtbrich, 
Pulcinella.  Pompfjanische  Wandbilder  und  rômiêcfie  Salyvspiele  fE.  Bodenstei- 
ncr].   Intéressant,   mais   hypothétique,   f    A.    Ed.    Frbbhan,    Geschichte  îO 
Sizdiem  (deutsch  v.  Lupus)  2  Bd.  [J.  Melber],  Bonne  traduction  d'un  ou- 
vrage considérable.  fJosefFuCHS,  ^anm6a^  i4Zpenu6er^an^  [J.  Praun].  Inté- 
ressant effort  pour  concilier  Polybe  et  Tite-Live;  mais  le  passage  par  le 
mont  Genôvre  n*est  pas  prouvé.  K  E.  WaQnbr-G.  v.  Kobilinski;  Leitfaden 
der  griech,  und  rôm.  AUeriiimet*  [W.  Wunderer].  Bon,  manque  un  index.  I5 
11  3«  et  4«  livr.  Sur  l'apologie  de  Socrate  [Karl  Melser).  Examen  critique 
des  passages  p.  27  (c.  15),  p.  32  D.  (c.  20),  p.  36  B-38  B  (c.  26-28).  Correc- 
tions proposées.  %  Notes  critiques  sur  la  Métaphysique  d*Aristote  [A.  Bul- 
liDger].  Discute  plusieurs  conjectures  de  Zahlfleisch.  f  La  liaison  dans  le 
%ip\  Z^\jç  du  Ps.-I^ngin  [G.  Trôger],  Prouve  par  de  nombreux  exemples,  90 
louguement  discutés,  que  le  Ps.-Longin,  bien  que  ûdèle  disciple  d'Isocrate, 
ne  sMnterdit  nullement  la  rencontre  de  deux  voyelles,  f  Études  de  syntaxe 
relatives  à  la  critique  du  texte  du  Bellum  Gallicum  de  César  [H.  Blase]. 
Examine,  en  comparant  les  leçons  de  a  et  de  p,  remploi  du  plus-que-par- 
fait et  de  rimparfait,  du  parfait  ou  du  présent  historique,  du  subjonctif  ou  25 
(le  rindicatif  itératif,  etc.,  et  conclut  avec  Mommsen  que  Meuscl  a  accordé, 
iïï  cas  de  conflit,  une  confiance  trop  systématique  au  texte  de  la  seconde 
famille  de  mss.  f  Nouveaux  matériaux  pour  la  constitution  du  texte  de 
r^lna  [L.  Alzlnger].  Le  Gyraldinus,  qui  est  la  meilleure  source  pour  TiEtna, 
est  perdu,  et  on  ne  connaissait  ses  leçons  que  par  le  témoignage  de  Cramer  30 
et  de  Matthiae.  A.  a  découvert  &  Leyde  un  exemplaire  de  Plthou,  ayant 
échu  aux  Burmann,  et  contenant  entre  autres  notes  manuscrites,  une  col- 
lation du  Gyraldinus  d'après  N.  Heinsius.  Liste  des  passages  où  Heinsius, 
Burmann  et  Cramer-Matthiae  ne  sont  pas  d'accord.  Choix  de  conjectures  et 
de   notes   explicatives.    %    Joh.    SiBBBLiS-Otto    Stanob,   Cornélius   Ne^poê  35 
(J.  Wismeyerj.  Tout  à  fait  recommandable.  %  Prammbr-Polaschbk,  Schul- 
wôrterbttch  %u  Caesars  Bellum  Gallicum  [J.  C.  Laurer].   Ëloge  :  qques  obser- 
vations.   %    MiRKLiN-TRBUBBR.    Ausgewàhlte  StUcke  aus  Livitu'  viet^ter  und 
funfter  Dekade  [Baier],  Bon,  mais  d'une  utilité  douteuse  pour  les  classes, 
où  ces  décades  sont  justement  laissées  de  côté.  If  Jul.  Lattuann,  Ges-  40 
ehichte  der  Methodik  des  Laleinischen  Elementarunterrichls  seit  der  Beformaiion 
IG.  Landgraf].  Vif  intérêt.  S  K.  F.  Ambis.  —  G.  IIbntzb,  Homers  Ilias,  II,  5: 
Ge$,  XIX'XXI  [M.  Seibel].  Tout  éloge  inutile;  qqs  remarques.  \  Stephan 
Fbllmbr,  Die  homerische  Flora  [H.  Stadler].  Savant  travail;  marque   un 
progrès  sérieux  sur  la  Flore  homérique  de  Miquel  (1836)  :  qques  réserves,  15 
il   manque  un  index.  \  Riftbr,   Platos  Gesetse  :  Darstellung  des   Inhalis, 
Kommentar  zum  grieehischen  Text  [Nusser].   Solide,  clair  et   précis.  \  H. 
LlBBBRiCH,  Die  Proômien  der  gineehischen  Geschichtschreibung,  1  Die  griech. 
Geschichtschreiber  fG.   Ammon].   Éloge  de  cette  l'*  partie,  qui  passe  en 
revue  les  historiens  depuis  Hécatée  de  Milet  jusqu'à  Hérodlen.  S  Herm.  50 
Fhitzschb,  Griech.  Schulgrammalik.  [J.  Haas].  Excellent.  ï  Wilh.  Wagnbr. 
—  0.  E.  ScHiiiDT,  Bom.  fj.  Melber).  ♦»•  éd.  en  progrès.  \  H.  Stich,  Lehrbuch 
der  Gesehichle,  1  Dos  AUerium  [Markhauser].  Revu  avec  soin  ;  encore  des 
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desiderata,  n  ^*  et  6e  livr.  Sur  les  fragments  des  Tragiques  latins  [A. 
SpengelJ.  Nombreuses -conjeclures  et  observations  sur  divers  fragments  du 
recueil  de  Ribbeck.  f  Platon,  Gorgias  p.  517  A.  [Karl  Meiser].  Infère  de  ce 
qui  précède  et  de  ce  qui  suit,  qu^il  faut  rétablir  quelques  mots  tombés,  et 
6  propose  de  restituer  ainsi  la  fin  du  passage  :  .. .  ovre  <  x^  ilrfitr^  iroXmx^, 
àXXà  >  Tfi  xoXaxixrj.  %  Sur  TAntigone  de  Sophocle  [Fr.  Vogel],  Au  v.  870 
x347tYv^te  doit  s^en tendre  d'Œdipe,  qui  comme  flls  de  Jocaste  est  bien  le 
fière  d'Antigone;  inutile  alors  de  changer  Yà(i(i>v  en  xàçuv.  Quant  aux  vers 
256,  257,  le  mieux  est  de  les  supprimer,  car  ils  sont  en  contradiction  avec 

fO  ce  qui  suit,  et  seraient  en  tout  cas  mieux  placés  après  252.  f  Julius  Som- 
MBRBRODT,  M,  TuUH  Cicerouis  Cato  maior  de  senectute,  [G.  Ammon].  12*  éd. 
remaniée  avec  un  soin  et  une  conscience  infatigables  :  le  texte  a  profité 
des  Leidenses,  pris  pour  base  par  Halm,  et  de  l'Ashburnhamensis  ;  le  com- 
mentaire est  très  sûr,  malgré  qqs  redondances  ou  qqs  lacunes,  f  Cari 

16  Mbissnbr,  m,  TuHH  Ciceronis  Somnium  Scipionis  [Id.].  Très  commode  pour 
les  classes.  %  Otto  RossbagH,  />.  Annaei  Flori  epiiomae  de  Tito  Uvio  libri  II, 
et  P,  Annii  Flori  fragmentwn  de  Vergilio  oralore  an  potla  [F.  Schmidingerj. 
Éloge  de  cette  éd.  critique,destinée  à  remplacer  celle  de  Jahn.  Sans  négliger 
les  leçons  de  N,  Tauteur  a  gardé  B  comme  base  de  son  travail,  f  K.  F.  Aubis 

20  —  G.  Ubntzb,  HomerslliasU,  4  :  Ges,  XXU'XXIV[U.  Seibel].  Mêmesqualités 
que  les  fascicules  précédents.  %  Wilh.  Gbholl,  Bemerkungen  lu  Xenophons 
Ànabasis  [J.  Wismeyer].  Justifie,  avec  beaucoup  d'intérêt,  les  corrections 
tant  critiques  que  grammaticales  qu'il  a  apportées  au  texte  de  Ilug.  f  Ad. 
von  Vblsbn.  —  K.   Zâchbr,  Ariëlophanis  Equités  [Id.].  Louée  :  les  nou- 

25  velles  collations  du  Parisinus  A  par  Velsen  et  du  Ravennas  par  Scboell 
ont  été  mises  à  profit,  ainsi  que  les  plus  récents  travaux  sur  les  mss.  et 
les  Scholies.  f  Joseph  Hirmbr,  Entstehung  und  Komposition  der  Plalonischen 
PolUeia  [Nusser].  Solide  et  ingénieux,  il  faut  louer  la  méthode  alors  même 
qu'on  n'approuve  pas  toutes  les  conclusions.  ^  Emil  Psters,  Der  grieehische 

30  Physiologus  und  seine  orientalischen  rbersetzungen  [U.  Stadler].  Vif  intérêt,  f 
Kirl  DlBTBRiCH,  Untersuchungen  »ur  Geschichte  der  griechisehen  Sprtiche  von 
der  heUenistisehen  Zeit  bis  ium  10,  Jahrh.  n.  Chr,  [Th.  Preger].  Utile  contribu- 
tion à  rétude  des  sources  de  la  langue  néo-grecque  ;  complète  l'ouvrage 
d'Hatzidakis.  C^est  actuellement  le  plus  riche  recueil  de  formes  vulgaires. 

35  \  Arthur  Ludwich,  Eudociae  Augustae  Proeli  Lyeii  Claudiani  carminum  grae- 
co»*t4m  reliquiae,  accedunt  Blemyomachiae  fragmenta  [H.  Moritz].  Excellent.  \  G. 
Thirlb,  De  antiquorum  libris  pictis  [W.  Wundererj.  4  chap.  d'un  vif  intérêt. 
Question  trop  peu  étudiée.  T  Joseph  Fûhrbr,  Forschungen  sur  Cicilia  sotter- 
ranea  [B.  Lupus].  Beaucoup  de  savoir  et  de  soin,  f  Otto  WiiGKBRUANN,  Der 

40  Geschichtschreiber  P,  Cornélius  Taeitus  [C.  Wundererj.  Bonne  étude  littéraire. 
IK  !•  et  «•  livr.  La  zoologie  d'Aristoto  [K.  Uammerschmidl].  Aristote  est  le 
premier  qui  ait  embrassé  la  zoologie  dans  son  ensemble,  et  ses  ouvrages 
sont  si  riches  en  faits  et  en  observations  quMls  peuvent  défier  la  compa- 
raison avec  ce  que  la  science  a  accumulé  depuis  deux  mille  ans.  f  Sur 

45  Properce,  Ovide  et  Stace  (Cari  Weyman].  Éloges  et  observations  critiques  à 
propos  du  Properce  de  Rothsteln,de  l'Ovide  de  Korn-Ehwald(Metam.  Vlll- 
XV)  et  de  Marti  non  (Amores),  et  des  Silves  de  Stace  de  Friedrich  Vollmer. 
%  Sur  le  texte  de  l'authenticité  de  T.Etna  [Fr.  W'alter].  Examen  critique  de 
l'édition  de  Siegfried  Sudhaus.  f  Contribution  à  la  Sémantique  [R.  Thomas). 

5j  Observations  sur  le  développement  de  celte  science  et  notamment  sur 
l'ouvrage  de  Slôcklein.  ^  Le  temple  de  Neptune  à  Paestum  [Cl.  Hellmuthj. 
Etude  intéressante  sur  deux  particularités  nouvelles  observées  au  temple  de 
Paestum  :  entailles  ou  rigoles  pratiquées  dans  le  plat  des  pierres  du  fron- 
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ton,petit  escalier  étroit  dont  le  rôle  est  difficile  à  déterminer.lf  Sophocle,  An- 
ligone  1278-80  [Fritz  BeyschlagJ.  Le  sens  et  la  grammaire  indiquent  de  sup- 
primer le  vers  1279,  qui  doit  être  interpolé,  et  que  les  exigences  de  la  sy- 
méirie  ne  commandent  nullement  de  garder.  5  Sur  les  Scholia  Terentiana 
[Karl  MeiserJ.  Corriger  dans  le  recueil  de  Schlee  p.  109  à  la  Scholie  du  v.  * 
812  de  l'Ennuque,  les  mots  ubi  bilem  en  mobile.  1  El.  Nordbn,  Die  an- 
tike  Kunstproêa  [G.LandgrafJ.Œuvre  considérable  aussi  utile  aux  théologiens 
qu'aux  philologues.  ^  Rud.Ho7BR,Dte  Urschrift  von  Cicero  de  officiis,!.  III  [G, 
AutfON].  Antiochus  l'Ascalonite  aurait,  selon  K,  servi  de  modèle  à  Gicéron  ; 
maints  problèmes  intéressants  sont  abordés  et  résolus  au  cours  de  cette  étude.  10 
f  Karl  RvCK,Die  naturalis  HUloria  des  PHnius  im  MilUlaUer  [Cari  WeymanJ.Ce 
travail  sur  les  Excerpta  Lucènsia,  Parisina  et  Leidensia  est  d'une  impor- 
laDce  capitale  pour  la  critique  du  texte  de  Pline.  ^  Jacob  Haas.  —  Jos.  Wis- 
UEYBR^  LateinUches  Elemenlarbuck  [E.  Stemplinger] .  Bon.  f  Jacob  Haas. — 
Siegm.  Pbbuss,  LcU.  Vebgsb.  [H.  Liebl].  Éloges.  ^  H.Schmitt,  Pràparaiion  mu  15 
Homeri  Ilias,  Auswahl  [M.  Seibel].  Utilité  contestable  ;  lacunes  et  superûui- 
téà.f  Feodor  Glôcknbr«  Homerische  Partikeln  i,  xé.  [Id.]. Méthode  incertaine, 
f  Fried.  Blass,  Die  altiache  Beredsamkeit^  III.  %  [Fr.  Burger].  Magistral.  \ 
P.  Wbissbnfbls,  Gviech,  Schulgrammatik  [J.  Haas].  Concorde  avec  la  gram- 
maire latine  de  MuUer,  et  peut  être  employée  avec  profit;  mais  elle  évln-  «o 
cerait  difficilement  des  ouvrages  plus  simples  et  plus  condensés,  f  K. 
Rbinhahdt-E.  Robmbr,  Griech.  Formen  -und  Satslehre  [Frdr.  Zorn].  Bon. 
ï  Ludwig  Mayr,  Xap Utov  7c6Xi;,  Die  Stadt  der  Orazien  [J.  Menrad].  Spiri- 
tuelle et  amusante  traduction  en  hexamètres  allemands  avec  le  grec  en 
regard.  ^  Fried.  Jacobs,  Hellas^  neu  bearb.  v.  Garl  Curtius  [Baier].  Tou-  ^ 
jours  excellent.  ^  A.  v.  Sallbt,  Mûmen  und  Medailkn  [0.  Hey].  Savant, 
parfaitement  adapté  aux  besoins  des  maîtres  et  élèves.  \  E.  Pbtbrsbn, 
Vùmalten  Rom  [W.  Wunderer].  Beaucoup  de  soin,  mais  d'une  lecture  diffi- 
cile, f  Ed.  ROTHBRT,  Karien  und  Skiaen  aus  der  Qesehichle  des  Aller tums 
[Markhauser].  Tout  à  fait  recommandable.  ff  9»  et  10»  livr.  B.  KtJBLBR,  so 
C.  Juin  Caesaris  commenlarii,  III,  t;  c(c  bello  Hispaniensi  :  C,  Jul.  Cœsaris  et 
A.  Hirtii  fragmenta  [A.  Kôhler]%  Couronnement  de  cette  belle  édition; 
mêmes  qualités  que  dans  les  vol.  précédents,  f  G.  T.  A.  Krûobr,  Des  Q. 
Ihralius  Flaccus  Saliren  und  Episteln  [HÔgerJ.  Excellent,  f  G.  Andrbsbn, 
P,  Comeliu9  Tacilus  ab  exeessu  divi  Augusli  B.  /  u.  Il  [G.  A  m  mon].  Bonne  3S 
réduction,  à  l'usage  des  classes,  de  l'éd.  Nipperdey- Andresen  ;  texte 
couservateur,  commentaire  exact  et  concis,  f  Andréas  Wbidnbr,  ScMUer- 
kommentar  su  Tacilus  hislorischen  Schriften  (in  Auswahl).  [Id.].  En  gé- 
néral exact  et  précis,  mais  des  inutilités  et  même  des  erreurs.  %  Id., 
Schùter'Kommentar  su  TaeilM*  Qermania  [Id.].  Commode  et  utile,  pas  tou-  40 
jours  sûr.  if  ID.,  Schûler-Kommenlar  su  Tacilus'  Agrikola  [Id.].  Exact  et 
clair,  mais  des  indications  superflues,  f  Jos.  FRANKB-Ed.  Arbns,  7a- 
cUus,  /  :  Germania  u.  Auswahl  aus  den  Annalen  [Id.].  Médiocre,  f  E. 
Stanob,  Pràparaiion  su  Tacilus'*  Germania  [Id.].  Utile  pour  les  classes. 
f  Jos.  Frankb-Ed.  Arbns,  Tacilus,  II  :  Auswahl  aus  den  Hislorien  und  der  45 
yita  Agricolae  [Id.].  Choix  souvent  contestable;  qqs  méprises,  f  Jos. 
KUBIK,  1  Bealerklarung  tmd  Anschauungsunlerriehl  bei  der  Lekture  Ciceros, 
2—  6e»  der  Lekitire  des  Tacilus  [Id.].  Bon,  mais  des  lacunes  ;  tel  quel 
cet  ouvrage  complète  utilement  nos  commentaires  de  Gicéron  et  de  Tacite. 
1  W.  BOfiiCB,  Ein  Jahr  Unlerrichl  in  lalein,  Grammalik  [Wismeyer).  Bon.  If  50 
^.  BauMBISTBr.  —  P.  Dbttwbilbr,  Handb,  des  Unterrichlslehre,  III,  6  :  Grie- 
chisch.  [Fr.  ZornJ.  Très  profitable.  H  L.  Adam,  HomerderErsieherderGriechen 
[U.  Seibel].  Sans  grande  valeur,  mais  recueil  méritoire  de  remarques  et 
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de  soholies  extraites  des  auteurs  anciens,  f  Ad.  Matthias,  Xenophons 
Anabasis  [Wismeyer]  2°  éd.  améliorée.  If  K^hlbr,  Prùparation  %u  X^nophonê 
Ànabasis  I  [Id.f  Trop  dUndications.  %  Ad.  IIolm.  Geschichle  Sisiliens  im 
AUertunty  3  [J.  Melber].  Éloge.  ^G.  F.  Schomann,  GriechUehe  AUeriûmer  [lé.], 

5  Toujours  bon.  Cette  4e  éd.  a  été  mise  au  courant  par  J.  II.  Lipsius.  f  K. 
SCHBNK,  Lehrbuch  der  Geschichle^  III  :  Altertum  [H.  Ftich].  Recommandable  ; 
qqs  desiderata.  If  Id.,  id.  VII  :  Altertum  [Id.].  Bon.  W  ^l**-*^  12elivr.  Tacite: 
Hist.  3,  82 ;  Ann.  15,  44 ;  15,  64  (mort  de  Sénèque);  16,  21.  [Karl  Meiser]. 
Corrections  proposées  à  ces  divers  passages.  T  Cicéron,  Tuscul.  V,  27,  76. 

10  Apulée,  Metam.  II1 15  (p.  57,  22  de  Péd.  van  der  Vliet)  (M.  Seibel].  Deux 
conjectures.  \  W.  M.  Lindsat,  Introduction  à  la  antique  des  textes  iaihis 
basée  sur  le  texte  de  Plante  [G.  LandgrafJ.  Trad.'  française  par  Waltzing  de 
cet  excellent  précis.  %  G.  Autbnribth,  Worterbuch  su  den  homerischen 
Gedichten  [M.  Seibel].  8'  éd.,  mise  au  courant,  f  God.  Stalle aum,  Plalonis 

15  Opéra  Vlll^  2  ;  Sophista  [Nusscr].  Otto  ApeIt  a  remanié,  conformément  aux 

travaux  de  Schanz,  le  texte,  Papparat  et  le  commentaire.  Beaucoup  de 

savoir  et  de  soin.    ^  J.  Stbudbr,  Platons  Phaedon  [Id.].  Recommandable 

pour  les  classes.  Alfred  GASC-DBSFOSsës. 

Gommentationes  philologac  lenenaes.  Vol.  6.  Fasc.  2.  —   De  Verni 

20  Flacci  libris  orthographicls  (Lud.  Mackensen].  Nous  savons  par  Suétone, 
De  gramm.  cap  19,  que  M.  Verrius  Flaccus  avait  composé  des  traités  de  or- 
thographia qui  ne  nous  sont  pas  parvenus  et  auxquels  M.  consacre  ce  tra- 
vail de  62  p.  Après  avoir  indiqué  quels  sont  les  auteurs  qui  se  sont  occupés 
de  Torthographe  de  Verrius  à  Cassiodore,  M.  cherche  chez  ces  auteurs  et  chez 

25  Quintilien  les  traces  de  Verrius  et  les  compare  avec  ce  que  nous  retrouvons 
de  lui  dans  Festus  et  Paulus.  Il  conclut  en  disant  que  tous  ceux  qui  se 
sont  occupés  d'orthographe  se  sont  servis  des  ouvrages  de  Verrius.  Ce  que 
nous  trouvons  dans  Quintilien,  Scaurus,  Longus  et  Victorinus  sur  ce  sujet 
lui  est  emprunté  ;  ces  auteurs  devaient  forcément  avoir  recours  à  lui,  puis- 

30  quUl  était  le  seul  avant  eux  qui  eût  consacré  des  traités  spéciaux  à  Tortfao- 
graphe.  Suit  par  ordre  alphabétique  i'indication  de  tous  les  fragments  de 
Verrius  trouvés  dans  Festus  et  Paulus.  ^  Fabii  Planciadis  Fulgentii  expo- 
sitio  sermonum  antiquorum  |P.  Wessner].  Ce  travail  de  82  p.  est  à  propre- 
ment parler  un  travail  préparatoire  à  Pindcx  général  du  Corpus  glossario- 

85  rnm  Latinorum.  W.  donne  le  texte  de  PExpositio  sermonum  antiquorum 
de  Fulgence  en  le  faisant  précéder  d'une  étude  sur  les  mss  de  cette  Expo- 
sitio  et  sur  les  éditions  qui  en  ont  paru.  Viennent  ensuite  un  commentaire 
explicatif  très  copieux  et  quatre  chap.  consacrés  au  titre  du  traité  et  à  la 
personne  à  qui  il  est  adressé,  au  but  poursuivi  par  Pautcur,  aux  citations 

40  qu'il  fait,  aux  glossaires  qu'on  a  fait  de  son  ouvrage.  L'étude  se  termine 
par  la  liste  des  mots  expliqués  par  F.  f  De  k  et  L  consoiiantium  latinarum 
mutua  ratione  praecipue  e  glossariis  latinis  illustranda  [E.  Weissbrodij.  L 
Exempla  e  glossariis  latinis  desumpta  enumeraiitur  ;  2,  De  exempUs  quae 
vel  in  scriptprum  codicibus  vel  in  titulissunt  ;  3,  De  testimoniis  veterum; 

45  4,  De  studiis  recentiorum;  5,  Ex(tmpla  glossarum  ordine  atque  ratione  di- 
geruntur  ;  6,  Quibus  temporlbus  singula  quaeque  exempla  sint  tribuenda; 
7,  De  sermone  urbano  atque  plebeio  ;  8,  Exempla  Latina  e  iinguis  Ind<^er- 
manicis,  pracipue  e  graeca,  illustrantur.  ^  Joannis  Philoponi  libellus  de 
Paschate  [Car.  Walter].  Ce  traité  se  trouve  dans  le  God.   Vindob.  theol.  gr. 

60  29,  W.  en  publie  &  nouveau  le  texte  (lu'il  fait  précéder  d'une  préface  dans 
laquelle  il  traite  toutes  les  questions  qui  s'y  rattachent  ;  il  l'attribue  à 
Philoponus  contrairement  à  Nauck.  L'auteur  de  ce  traité  cherche  à  prou- 
ver que  le  Christ  a  célébré  une  pâque  mystique  et  nouvelle  avec  ses  disci- 
ples, et  non  la  vraie  p&que,  établie  par  la  loi  des  Juifs.  X. 
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Deutsche  Litteraturzeitang  T.  21.  7jr.  Cari  Frbdrigh,  Hippokratische 
Untersuchungen  fil.  DielsJ.  Important;  fournit  des  matériaux  très  solides 
pour  une  histoire  scientifique  de  Tancienne  médecine,  qui  est  encore  à 
écrire.  H  Otto  Wasbr,  Charon,  Charun,  Charos  [U.  v.  Wllamowitz-Moellen- 
dorffj.  Collection  de  matériaux  méritoire;  peu  do  résultats  nouveaux  néan-  5 
moins  et  prèle  à  des  critiques  de  détail.  %  P.  Ovidi  Nasonis  Heroides  with 
the  greek  translation  of  Planudes  ed".  by  f  Arthur  I'alubr  [F.  Léo]. 
Ouvrage  inachevé  d'un  homme  qui  a  bien  mérité  de  la  poésie  romaine,  et 
qui  échappe  aux  critiques  qu^on  pourrait  lui  adresser,  f  Âd.  Holm, 
Cetchiehte  Siciliens  im  AUeH/ium.  3  (pi.)  [R.  Meyerl.  Indispensable;  on  peut  lo 
reprocher  toutefois  la  faiblesse  de  l'analyse  critique  des  sources,  f  A.  Kalk- 
MANN,  Die  QufUen  dev  Kunstgeschichte  des  Pliniiis  fC.  Robert].  Consciencieux, 
fait  avancer  considérablement  la  question,  ff  Fi  jr.  1.  Evangelium  seeundum 
Lueam  sivc  Lucae  ad  Theophllum  liber  prlor.  Ed.  Fr.  Blass.  —2.  Acta 
apostolorum  sive  Luca  ad  Theophilum  liber  posterior.  Ed.  Fr.  BlaSS  [Iloltzmann].  «5 
Haut  intérêt  pour  la  critique  du  texte  et  pour  Texégèse;  prête  néanmoins 
à  de  sérieuses  objections.  ^  Otto  Gilbert,  Griech.  GôUerlehre  [Maass].  Bien 
comestoble.  ^  Alessandro  Olivibri,  Codices  Floreniini,  Accedunt  fragmenta 
selecta  primum  édita  a  Boll,  F.  Gumont,  W.  Kroll,  A.  Olivibri  [C.  Wachs- 
muthj.  L'entreprise  est  en  excellentes  mains.  H  21  jr.  Wilhelm  Baubr«  so 
Der  altère  Pythagortismus  [H.  Diels].  Prétentieux  et  dénué  de  valeur.  % 
Otto  Altbnburo,  De  sermone  pedestri  Italorum  vetustissimo  [Soncenburg]. 
Important.  %  Lattmann  proleste  contre  une  objection  du  critique  L.  Jeep 
<R  d.  R  23,  42,  2>  concernant  la  signiflcation  du  subjonctif  parfait  «  Le 
subjonctif  parfait,  dit  L.,  est  un  optatif  là  où  11  a  la  valeur  temporelle  de  26 
son  indicalif  ;  lorsqu'il  a  le  sens  du  présent-futur,  c'est  un  subjonctif  >.  \^ 
28  jr.  Winlfred  Warrbn,  A  studg  of  conjunclional  temporal  clauses  in  Tuky- 
*didcs  (W.  Schmid].  Travail  solide  et  appliqué,  non  sans  valeur  pour  la  cri- 
tique et  Pexégèse  de  Thucydide;  il  est  fâcheux  toutefois  que  W.  se  soit 
borné  à  l'étude  d'un  seul  auteur.  %  P.  Terentius  A  fer,  ausgewàhlte  KumÔdien  30 
ericl.  V.  Karl  Dziatzko.  1  Pliormio  3o  éd.  p.  E.  IIaulbr  [0.  Froehde].  N'est 
pas  une  é  i .  corrigée.  II.  a  fait  preuve  de  personnalité,  souvent  avec  bonheur. 
Très  méritoire,  n  ^*  fév.  P.  0.  SghjÔtt,  Questions  scientifiques  modernes,  I. 
Religion  et  Mythologie  [W.  BiandtJ.  S.  appartient  à  la  race  de  ces  gens 
qui  n'ont  rien  étudié  à  fond.  ^  A.  Sghlattbr,  Die  Tage  Trajans  u.  Hadrians  35 
[G.  BecrJ.  Traité  de  la  révolte  des  Juifs  sous  Hadrien,  132-135.  Pas  convain- 
cant. 1  A.  E.  IIaiGh,  The  Attic  Théâtre,  «•  éd.  [E.  Bethe].  Pas  de  change- 
ments notables  pour  le  fond  sur  la  U»  éd.  :  on  devra  lui  préférer  le  livre 
a'Albert  Wiiller  sur  le  même  sujet.  ^  Eug.  Drbrup,  Uebet*  die  bei  den 
aniscken  liednern  eingelegten  Urkunden  [Thalheim].  Éloges.  \  Ernst  Kornb-  iu 
MANN,  Zur  Stadlenstehung  in  den  ehemals  Keltischen  u.  Germanischen  Gebieien 
da  Rotnerreichs  [K.  Schumacher].  Soigné  et  IntéressanL  H  U  fév.  FaXi^vou  ictp\ 
>4im;vov<r/jc  Îwi^tyi;.  GaUni  de  victu  atténuante  liber,  Primum  graece  éd.  Karl 
KALBPLBiâCH  [G.  Ilelmreich].  La  trad.  latine  a  permis  à  K.  d'améliorer  sou- 
vent le  texte.  Le  critique  signale  qqs  endroits  où  sa  copie  du  ms  de  Paris  45 
(Siippl.  grec.  634)  mérite  la  préférence  sur  celle  de  K.  H  A.-D.  Xbnopol, 
Histoire  des  Roumains  de  la  Dacie  Trajane,  [J.irnlk].  Grands  éloges,  f^  18  fév. 
G.  Wabtbnbbro,  Das  mittelgriech.  Heldenlied  von  ISasileios  Digenis  Akritis  [W. 
Fischer).  Annonce.  Vi  25  fév.  Novum  Testamentum  Graece  [0.  v.  Gebhardt]. 
Travail  solide  dû  à  Kberhard  Nbstlb,  satisfait  à  toutes  les  exigences,  f  ^  » 
'ApiffTOfàvoy;  ElpVivTi.  Recog.  H.  van  IIbrwbrdbn  P.  1  et  2.  [Wilh.  Franlz^. 
Ce  qu'il  y  a  de  bon,c-à-d.  les  remarques  de  langue  du  second  vol.  n'est 
que  dans  un  rapport  lointain  avec  la  pièce,  la  partie  critique  et  le  com- 
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ment,  explicatif  ne  constituent  aucun  progrès  essentiel,  f  Horace^  Odes  and 
Epodes  éd.  with  introd.a.  notes  by  P.  Shorby  [K.  SchenJcl].  Ed.  soignée.  \  A. 
MORDTMANN,  ./u«/tntan  u.  der  Kika'Auf&land  10  —  19  fr  532  n  Chr.  [Gust. 
Hertzberg].  Se  lira  avec  grand  intérêt.  \^  4  mars.  G.  Dottin,  De  eisin  Iliade 

6  inclusis  Aomitiumnomtnt6u«qu8B  non  unice  propria  nomina  8unt|F!.  Znpitza]. 
Résultat  négatif  :  il  n'y  a  pas  djonomastique  spécialement  homérique.  \ 
Hugo  DbSSâUBB,  du  handschriflliehe  Grundlage  dei*  /9  grôaeren  Paeudo-Quin- 
tilianischen  Declamalionen  [E.  Drerup].  Haute  valeur,  f  A.  Gappblli,  Diziona- 
rio  di  Abbreviature  Latine  ed  Italiané  [M.  Tangl].  Laisse  à  désirer.  1  J.-B. 

10  NORDHOPF,  Rômerstrassen  u.  dag  Delbriickerland  [G.  WolffJ.  Mérite  d'être 
pris  en  considération,  f  0.  Gilbert  proteste  contre  le  reproche  d'avoir  attribué 
une  origine  sémitique  aux  dieux  helléniques,  f  Réplique  de  Maas.  f 
KalbQeisch  reconnaît  que  sur  5  lectures  contestées  par  Helmreich,  le  ms.  de 
Paris  lui  donne  raison  pour  2  leçons,    f  H.   constate  de'Paveu  de  K.  la 

16  justesse  de  3  de  ses  lectures.  %%  11  mars  Ph.  —  E.  Lbgrand,  Étude  tur 
Théocrite  [R.  Helm].  Dépense  extraordinaire  d'application  pour  un  mince 
résultat,  f  Johannes  Paulsbn,  1.  Lukrezstudien,  Die  aussere  Form  des 
lukretanischen  Hexameters.  —  2.  In  Lucretium  adversaria  [Rich.  Heinze]. 
Le  résultat  ne  paraît  guère  récompenser  la  peine.  —  2.  Concerne  une  dou- 

20  zaine  de  corrections.  Qqs  conjectures  dignes  d'attention,  f  G.  P.  Burobr, 
jr.  Der  Kampf  Mwischen  Rom  u.  Samnium  bis  zum  volistandlgen  Siège  Roms 
um  312  y.  Chr.  [Ben  NieseJ.  B.  est  avec  raison  convaincu  de  la  corruption 
de  la  tradition  suivie  par  T.-Live  et  attache  le  plus  grand  prix  aux  Annales 
de  Diodore,  au  texte  duquel  il  propose  des  corrections  quelque  peu  vio- 

25  lentes.  %  Robert  Davidsohn,  1 .  Geschichtev.  FtorenzT.  1  :  Aeltere  Geschichte. 
—  2.  Forschungen  sur  àlleren  Geschichte  v,  Florenz  [W.  Lenel].  De  haute 
valeur.  W  18  mars.  Ernst  Sackur,  Sibyllinische  Texte  u.  Forschungen  [J, 
GefTcken].  C'est  un  plaisir  de  rendre  compte  d*un  ouvrage  où  il  y  a  &  louer 
la  méthode,  l'exposition  et  l'absence  d'un   ton  victorieux    ^  W.  Bart, 

ZO  Unterrichtsbriefe  f.  das  Selbst- Studium  der  Neugriech,  Sprache  (K.  Die- 
terich].  A  recommander.  ^  R.  Gagnât,  Cours  d'Epigraphie  latine,  3»  éd. 
[A.  Schulten].  Répond  parfaitement  à  son  but.  %  Cari  Schultbss,  Bauicn 
des  Kaisers  Hadrian  [H.  Winneleld].  Éloges.  Yl  25  mars.  \  ^iXoXoywô; 
SvXXofo;  Ilapvaaabc.  'EitETTipfc,  ctoc  P'  [R.  Weil].  Donne  une  idée  favorable 

35  de  Tactivité  intellectuelle  qui  règne  dans  les  séances  du  Dapvaad^c  f  Gg. 
M.  Lanb,  a  Latin  Grammar  for  Schools  and  Collèges  [SkutschJ.  En  Alle- 
magne un  livre  de  ce  genre  ne  rencontrerait  pas  de  public.  La  phonétique 
fourmille  de  fautes,  toutefois  la  syntaxe  est  bonne  et  peut  être  utile  même 
à  des  étudiants  allemands.  %  CarlJuSTi,  Winckelmann  u.  seine  Zeitgenossen^ 

40  2«  éd.  [H.  Wôlfflin].  Le  livre  est  resté  le  même  dans  ses  parties  essentielles 
et  il  faut  s'en  féliciter.  H 1  Avr.  S.  Buggb,  LykischeStudienï,  [P.  Kretschmer], 
Cherche  à  démontrer  que  le  lycien  est,  comme  le  phrygien,  indogerma- 
nique, ce  qui  est  contesté  par  le  critique.  \  Aelii  AtHstidu  Smymaei  quae 
supersunt  omnia  ed.  Br.  Kbil  VoL  2  (orationes  17-53)  [H.  v.  Amim].  Très 

45  méritoire  :  aidé  du  concours  de  Kalbel  et  de  Wilamowitz,  K.  a  amélioré 
le  texte  en  maints  endroits  et  dépensé  beaucoup  d'application  et  de  saga- 
cité dans  les  passages  difficiles  et  souvent  corrompus,  f  Heinrich  Schbnkl, 
Zur  Kritik  u.  UebetHiefèrungsgeschichte  des  Grattius  u.  anderer  latein.  Dichler 
[J.  Ziehen].  Conjectures  ingénieuses  et  intéressantes,  même  quand  on  est 

50  d'avis  contraire.  Bon  travail.  K  Josef  FC'thrbr,  Forschungen  sur  Sicilia  soUer- 
ranea  [F.  vou  Duhn].  Jamais  les  catacombes  de  Syracuse  n'avaient  été 
étudiées  d'une  façon  aussi  scientifique,  f  Notices.  Bruno  Ebrlich,  De 
Callimachi  hymnis  quaestiones  chronologicae  [    ].  Résultats  incertains;  des 
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Observations  de  détail  dues  &  U.  Wilcken  qui  toutes  ont  de  la  valeur. 
î  Uges  Oraecorum  $acrae  e  tilulis  collectcie,  Ëdit.  et  explan.   J.   db  Prott 
etLudw.  ZiBHBN  Fasc.  1.  Fasti  sacri  éd,  J.  db  Prott  [    ].  Idée  louable, 
commentaire  utile,  mais  parfois  incomplet.  ^\  8  avr.  Wolfgang  Passow, 
De  AHslophane  defencUndo  contra  invasionem  EwHpideam  2  P.  [Ghr.  Marder].  B 
Programmes  très  méritoires,  écrits  dans  un  latin  alerte.  K  Wilhelm  Fritz, 
Die  Briefe  des  Bischofs  Synesiuê  von  Kyrene  [E.   Norden].    Bien  supérieur  à 
r  'Alticisrous'  de  W.   Sclimid  qu'il  continue.    La  nouvelle  édition  des 
lettres  est  en  de  bonnes  mains,  f  Fr.  Gatsgha,  QuaesHonum  Apuîeianarum 
capUaS  [J.  V.  d.  Vliet].  Conscieucieux.  %  B.  M.  Lbrsgh,  Einleilung  in  die  iO 
Chronologie  2«  édî  P.  1.  [H.  Grotefend].  A  consulter  avec  la  plus  extrême 
circonspection  ;  Tauteur  manque  rPéducation  historique,  ff  15  avr.  8.  Aurelii 
Àugmtini  Hipponiensis  episcopi  epiâiolae  Rec.  A.  Goldbachbr  P.  1.  Praefatio 
Ep.  1-30;  P.  2  ep.  31-123  [P.  Wendland].  Est  une  des  meilleures  productions 
du  Gorpus  de   Vienne  (vol.  34).  ^   Claudii  Ptolemaei  opéra  quae   exstant  **^ 
omnia.  vol.  1.  Syn taxis  Mathematica  éd.  J.  L.  Hbibbrg  P.  1.  1-6  [G.  Mani- 
lius).  A  rendu  un  service  signalé  par  la  publication  de  cette  éd.,  pourtant 
l'absence  d'une  trad.  latine  est  regrettable.  %  Henry  A.  Sandbr,  Die  Quel- 
lencontamination  im  t/.  und  9^.  Bûche  des  Livius  [0.  Meltzer].  Très  estimable 
contribution,  bien  qu'elle  prête  à  la  critique  par  plus  d'un  côté.  Hlf  22  avr.  «o 
Thcodor  Vogbl,  Zur  CharatetnsUk  des  Lukas  nach  Sprache  u.  Stil  [R.  A. 
Hoffmann].  Peu  d'observations  nouvelles,  l'auteur  n'est  pas  au  courant. 
ï  Emil  Fbhr.  t.  Lucre^ius  Carus.  Om  Naturen  [Rlch.  Heinze].  A  l'usage  du 
grand  public  suédois.  \  Ad.  Strinmann,  De  Parlhis  ah  Horatio   memoratis 
[R.  llelm].  Soin  et  réflexion.  ^  29  avr.  Félix   JuRANDià,  Die  peripatelische  2B 
Grammaiik  [Alfred  Hilgard].  Gompte  rendu  un  peu  dédaigneux.  ^K.  Krum- 
bâChbr.  Studien  zu  Romanos  [Ph.  Meyer].  Original  comme  tous  les  travaux 
de  K.  \  Rob.  Grampb,   Zur  lalein,  StilisUk  [W.  Kroll].    Ni  scientiflque,  ni 
pratique.  %  Paul  Jahn,  Die  Art  der  Abhàngigkeit  Vçrgils  v,  Theokrit  u.andern 
Dichlem  2.  (suite)  [P.  DeutickeJ.  Pas  d'objections  graves.  ^  Gecil  Torr,  On  so 
the  interprétation  of  greek  music  [Oskar  Fieischer].  Glarté  et  compétence.  Kl 
6  mai.  Jahreshefte  des  ôsterreichischen  archàologischen  Instituts  in  Wttfti^T.  1.  Fasc. 
!  [U.  V.  Wilamowitz-MoellendorffJ.   Se    placeront   au  premier   rang  s'ils 
continuent  à  fournir  des  articles  aussi  distingués.  %  American  Journal  of 
Archaeology,  Second  séries.  Vol.  1,  2,  n»  1-5.  [Idem].  Analyse  de  cette  publi-  36 
cation  intéressante  surtout  pour  la  Grèce  <  cf.  infra>.  TT  13  mal.  Lennart 
ICjbllbbro,   Asklepios   Mythologisch-archaologische     Studien  [E.    Maass]. 
Cherche,  mais  sans  apporter  de  preuve»  à    revendiquer  pour  Epidaure 
le  berceau  de  la   légende.  H  Helen  M.  Sbarlbs,  A   Lexicographical  Study 
of  the  Greek  InscHpfions  [W.  Prellwitz).  Utile  et  méritoire.  If  Mich.  Mullbr,  40 
In  Senecae  tragoedias  quaestiones  criticae  [J.  Ziehen].  Bonne  méthode,  f  Ettore 
CiGom,  Il  Tramonto  delta  Schiavitù  nel  mondo  antico  [Fr.   CauerJ.  Beaucoup 
d'érudition  et  de  sagacité,  f  Notices  et  communications.   Alice  Walton» 
The  cHÏt  of  Asclepios  l    J.  Bon  â  consulter  mais  peu  personnel.   ^  20  mal. 
Nils  Flbnsburo,  Studien  aufdem  Oebiete  der  idg,  Wurselbtldung  1   (Die  ein-  45 
fâche  Basis  ter-  im  idg).  Éloges.  \  L.  Horton-Smith,  Ars  tragica  Sophoclea 
am  Shakesperiana  comparata[E.  Bruhn].  Pathos  uniforme  et  guindé,  résultat 
trivial.  5  Garl  Wundbrbr,  Polybios-Forschungen  ? .  l.  [Th.  Biittner-Wobst]. 
Contient  une  utile  collection  de  matériaux,  mais  qui  souvent  peut  être 
complétée.  %  Oemini  etementa  astrologiae  rec.    G.    Manitius  [H.   Menge].  90 
Comble  heureusement  uue  lacune.  W  27  mal.  Hans  Karbe,  Der  Marsch  der 
10000  von  Zapates  sum  Phasis-Araxis  [Ëdm.  Lammert].  Pas  convaincant,  les 
doutes  antérieurs  subsistent.  \  Heinr.   Rbinhold,   De  Oraecitale  Patrum 


Digitized  by 


Google 


32  1899.   —  ALLEMAGNE.   ' 

Aposlolicorum  UJ)rorumque  apocrypborum  Novi  Testamenti  quoistionnet 
grammaticae  [K.  Dielerich].  Beau  témoignage  do  raclivité  qui  se  lourae  de 
ce  côté  de  la  littérature.  %  W.  Hblbig,  FUhrer  durch  die  â/fentUchen  Samm- 
lungen  lassischer  AUerthûmer  in  Hom  T.  1.  *!•  éd.  [L.  Pollak].  Indispensable. 

ft  KH  3  jn,  Max  Schnbidbr,  Die  GelehvUnbriefe  der  Gothaer  Gymnasialbibliothek 
aus  dem  xvi.  u.  xvil  Jahrhundert  [M.  Lebnerdl].  Important,  f  Otto  Gil- 
BBRT,  Herr  Emst  Maass  ala  Hezentent  [E.  MaassJ.  G.  afllrmeque  les  critiques 
de  Maass  <y.  14  jr  et  4  mar8>  sont  injustifiées.  Maass  les  maintient.  1 
Frédéric  G.  Kbnyon,  The  palaeography  of  greek  papyri  (pi.)  [Max  L.  Slraclc;. 

10  Excellent.  1  S.  Aureli  Augustini  Confcssionum  libri  45  Recog.  P.  Knôll  (coll 
Teubner)  [P.  Wendland]  Bien  que  Tunanimité  des  critiques  ait  reprocbéà 
K.  rimportance  exagérée  donnée  au  S(essoriauus),  Téditeur  n'a  pas  profité 
de  l'occasion  de  soumettre  son  texte  aune  révision  générale;  le  nombredcs 
cas  où  la  leçon  de  S.  est  abandonnée  est  insignifiant,  si  Tor  fait  la  somme 

15  des  mauvaises  leçons  de  S.  qui  sont  conservées,  f  Lucii  CaeciUi  liber  ad  Do* 
ncUum  Confessorem  de  mortibus  peneculorum  vulgo  Lactantio  tributus.  Ed.  S. 
Brandt  [Idem).  Sera  le  bienvenu.  HT  10  jn.  American  Journal  og  Archaeology 
Second  Séries.  Vol.  2  (1898)  n*  6.  Vol.  3)  1899)  n*  1  [v.  Wilamowitz-Moelleu- 
dorlT].  Les  comptes  rendus  absorbent  trop  de  place.  Analyse  et  éloges.  1 

20  Alpbons  Schabfpbr.  Quaestione$  PUitonicae  [Woblrab].  Arrive  grftce  à  des 
points  de  vue  nouveaux  et  à  une  métbode  prudente  à  des  résultatâ  de  la 
plus  grancle  importance  pour  le  traitement  du  texte.  Le  point  de  départ  est 
les  testimonia.  f  Fabii  Planciadîs  Fulgenlii  V,  C,  Opéra,  Hec.  Rudolf  Hblu 
[J.  Ziehen].   Contribution   de    valeur.  HK  17  jn.   Philonis  Alexandrini  opem 

25  quae  supersunt.  Vol.  3.  cd.  Paul  Wbndlàno  [G.  Siegfried].  De  haute 
valeur.  %  A.  Albrbcht«  Abriss  der  rôm,  Lilteraturgetchichte  [R.  Helm].  A  Tu- 
sage  du  grand  public  ;  mais  A.  ne  possède  pas  les  qualités  nécessaires 
pour  ce  genre  d'ouvrages.  T  J.  Bidbz  et  pAaMBNTiBR,  Un  séjour  à  Paimot 
[L.  Biirchner].  Chaudement  recommandé.  %  M.  Wilbrandt,  Die  politische  u, 

30  soiiale  Bedeutung  der  atlischen  Geschlechter  vor  Solon  [R.  PÔhlmannJ.  Persoo- 
nalité  et  grande  circonspection,  f  Bruno  Saubr,  Das  sogenannte  Thesion  u. 
sein  pUuticher  Schmuck  (pi.)  [II.  Winnefeld].  Sauf  les  essais  malheureux  de 
construction  de  groupes  de  frontons,  il  y  a  assez  de  bon  pour  assurer  & 
l'ouvrage  une  valeur  durable  dans  la  littérature  archéologique.  %  Griechii- 

35  che  Tragôdien,  libers,  v.  Ulrich  v.  Wilamowitz-Mcellbndorfp  T  1.  1.  So- 
phoklès  Oedipus.  2.  Euripidès  Ilippoljrtus.  3.  E's  Der  Mùtter  Bittgang.  4. 
E's.  Heraklès  [Richard  M.  Meyer].  Malgré  le  reproche  de  modernisme  que 
cette  trad.  encourt  quelquefois,  elle  fait  époque  dans  Phistoire  de  la  trad. 
allemande.  ^  Garl  Wuuderer  <cf.  supra  20  mal>  dénie  à  Biitiner-Wobsi 

40  toute  compétence  relativement  à  la  parémiographie.f  Réponse  de  BQttner- 
Wobst.  n  2^  }^'  ^i^*  G5RLAND,  Ai^loteles  u.  die  Mathematik  (ouvr.  couron- 
né) [J.  L.  Heiberg].  Cause  une  déception:  les  rapports  entre Aristole  et  les 
mathématiques  grecques  ne  sont  qu'efûeurées  en  passant,  f  0.  Frobhdb, 
Die  Teehnik  der  allen  atlischen  Komôdie  [Rade  r  mâcher].  De  la  prolixité.  \ 

45  SancU  Ambrosii  opéra.  Rec.  K.  SCHBNKL  2  P.  fC.  Albr.  BernoullU].  De  main 
de  maître.  H^  1  jlt.  The  eccle^iastical  history  of  Eusebius  in  Syriacedited  from 
the  mss  by  Wiliam  Wright  and  Norman  M^  Lban  [Erwin  Preuschen].  Est 
pour  la  critique  du  texte  d'Eusébe  d'une  importance  inappréciable  ;  elle 
confirme   parfois   les    leçons   du    Venetus   et   permet  de  le  corriger.  1 

5u  Origines'  Werke  2  T.  Die  Schrift  vom  Martyrium.  Gegen  Celsus  (livres  1-8). 
Die  Schrift  vom  Gebethgb.  v.  Paul  Kobtsghau  [E.  Klostermann].  Progrès 
considérable  sur  toutes  les  éditions  antérieures  et  apporte  un  beau  témoi- 
gnage de  Papplication  et  du  soin  de  Péditeur.  Ed.  y.  der  Goltz,  Eine 


Digitized  by 


Google 


DEUTSCHE  LITTRRATURZEITUNO.  33 

texlkrilische  Arbeit  des  10,  besw,  6.  Jahrhunderts   ligb.    nach  einem  Codex 
des  Athosklosters  Lavra  [Ph.  Meyer].  Gootributiou  de  valeur,  permet  dans 
des  cas  très  nombreux  de  reconstituer  les  leçons  d'Origène.  If  Rud.  von 
SciLA,  Die  Staalsvertvàge  des  AUertums  P.  1  [Friedr.  Cauer].  Il  est  à  sou- 
haiter qu'une  prochaine  édition  réponde  aux  desiderata  signalés  dans  Part,  g 
ff  8jlt.  Fried.  BlasS,  Die  aUUehe  Beredsamkeit  Sect.  3.  P.  2.  Demosthenes* 
Ouaossen  u.  Gegner.  2»  éd.  [Georg  Thiele].   En  dépit  de  qqs  critiques  que 
Ton  peut  faire,  fournit  une  base  solide  pour  toutes  les  recherches  ulté- 
rieures concernant  l'éloquence  attique.  %  Geyza  Nêmbtty,  DeUbris  Amorum 
Ovidianis  [Hugo  Magnus].    Manqué.  Ifl  15  jlt.  Robert  Brown  jun.  Semitiao 
Influence  in  Hellenic  Mythology  [LldzbarskiJ.  Doué  d'une  incroyable  faculté 
de  combinaison,  B.  s'entend  à  merveille  à  combler  les  lacunes  des  lexiques 
par  des  mots  nouveaux,  dont  le  critique  cite  Ironiquement  des  échantillons. 
f  l.  Alf.  TORP,  Lykische  Beilràge  1-2.  —  2.  Wilhelm  Thomsbn,  Éludes  lyciennes 
[H.  Pedersen].  1.  Ouvrage  d'une  haute  portée  pour  tout  le  problème  lycien.  is 
—  2.  A  chaque  pas  des  aperçus  nouveaux  et  surprenants.  Grands  éloges. 
.f  Tacitua  Dialogui  de  Oraloribus.  With  introd.  a.  notes  by  Alfred  Guobman 
[R.  Wttnsch].    Est  uq  extrait   de   Téd.  major  de  1894  et  favorablement 
apprécié.  L'éd.  minor  est  au  courant  de  la  littérature  parue  postérieure- 
ment. Y  Otto  Sbbck,  Die  Entwicklung  der  antiken  Geschichlschreibung , . .  [R.  v.  to 
Scala].  Se  lira  avec  plaisir.  %^  22  jlt.  J.  A.    Endrbs,  Korrespondenz  der 
Mauriner  mii  den  Emmeramern  [F.  X.  Funk].  Intéressant.  %  Beronis  Alexan- 
drini  opéra  quae  supersunt  omnla.  Vol.  I,  Hérons  Druckwerke  u.  Automa- 
lentheater.  Grlech.  u.  deutsch  hgb.  v.  Wilhelm  Sghmidt.  —  2.  Le  même, 
Btron  V.  Alexandria  (pi.)  [J.  L.  Helberg].  t.  Éd.  solide.  —  2.   Fixe  avec  25 
raison  l'époque  d'Héron  à  100  ans  après  J.-C.  f  W.  Lûbkb,  Die  Kunst  des 
Aliertfiums  neu  bearb.  v.  Max  Semrau  (pi.)  [G.  Robert].  A  beaucoup  gagné 
entre  les  mains  de  S.;  la  partie  artistique  laisse  à  désirer.  ^  29  jlt.  N. 
Pbrsighbtti,  Alla  ricerca  délia  Via  Caecilia  [G.  Wissowa].  Utile  et  méri- 
toire. S  Georg  GATT,  Die  Hiigel  v.  Jérusalem  (pi.)  [J.  Benzingerl.   Ne  résout  30 
pas  le  problème  de  la  topographie  de  Josèphe,  Bell.  Jud.  ^f  is  août.  Fritz 
PiCHLBR,  Die  Nore%a  des  Polybius  m.  jene  des  Castorius  [Th.  BiiUoer-Wobst]. 
Démontre  avec  prolixité  que  Noreia  de  la  table  de  Peutinger  n'apparaît 
pas  avant  365  après  J. -Christ.  Noreia  de  Polybe  est  Identique  à  Vlrunum 
en  Norique,  qui  portait  aussi  ancienuement  le  nom  de  Noreia.  1   Bruno  35 
GZAPLA,  Gennadius  als  LiUerarhisloriker ,  —  Gustav  v.  DziALOWSKi,   Isidor 
und  Hdefons  als  Luterarhistoriker  [Trauhé],  Erudition  solide,  encore  qu'un 
peu  pesante,  t  Max.  Sghultz,  De  Plinii  epistolis  quaestiones  chronologicae 
[F.  Mùnzer].  Bien  qu'il  ait  raison  sur  plusieurs  points  de  sa  polémique 
contre  Mommseu,  les  résultats  en  somme  sont  insignifiants  ^  F.  Hauo  et  40 
G.  SiXT,  Die  rôm,  Jnschriflen  u.  Bildwerke  WxlrUembergs  (pi.)  [K.  Schuma- 
cher]. Eloges.  11f  12  août.  Eug.  de  Fayb,  Clément  d'Alexandne  fO.  Stâhlln]. 
Très  agréable  à  lire.  K  Gaston  Boissibr,  Roman  Africa.  Trad.  anglaise  de 
A.  Ward  [A.  Schulten].  Trad.   lamentable  d'un  beau  livre.  Les  notes  du 
traducteur  témoignent  d'une  ignorance  crasse.  H  9  août.  Kaufmann  et  G.  45 
BivCB,  Aklen  u.  Urkunden  der  Universilàt  Frankfurter  a,  0.  Fasc.  1.  [G.  Knod]. 
Fait  avec  soin.  %  E.  Lb  Blant,  Artémidore  [E.  Maass].  Réussi,  à  l'usage  du 
public  cultivé.   W  26  août.    Abhandlung    Alexander  von  Oeltingen  zum  70. 
Gebùrtstage  gewidmet  [E.  Preuschen].   Mentionné   ici    à  cause  de   l'art. 
d'Harnack  **  Der  pseudoaugustlnische  Traktat  Contra  Novatianum  "  et  surtout  60 
de  E.  Peterscn  "  Die  Relief schranken  auf  dem  rôm.  Forum  ''.  K  F.  Globgknbr, 
Homerische  Partikeln  mit  neuen  Bedeutungen  Fasc.  1.  xe  [C.  llaeberlin].  A  le 
mérite  d'avoir  appelé  l'attention  sur  cette  particule  et  d'avoir  essayé  de 
R.  DR  PBILOL.  —  Revue  des  Bévues  de  1899.  XXIV.  -  3 
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l'expliquer.  HT  2  sept.  É.  Lbqrand  et  Pbrnot,  Chrestomathie  grtcqw 
moderne  [K.  Dieterich].  Livre  de  lecture  qui  reflète  assez  fidèlement  la 
littérature  nationale.  Quelques  lacunes.  %  Walter  Otto,  Nomina  ffropria 
oriunda  a  par  licipiis  perfecti  [J  oh.  SchwabJ.  Très  instructif;   constitue  un 

5  énorme  progrès  sur  rOnoçiasticon  de  Vincent  de  Vit.  W  9  sept.  Franz 
Gbppbrt,  Die  QuelUn  des  Kirchenhistorikers  Soeraies  SckolcUieus  [F,  Kropat- 
scheck].  Connaissances  solides.  T  W.  Sghmid,  Der  AUicisinus  in  seinen  Ver* 
ti^etern...  T.  3  et  4  et  Registre  [E.  Maass].  11  faut  admirer  Tapplication  et 
l'énergie  de  S.,  bien  que  son  ouvrage  proie  à  diverses  critiques.  1  i.  Otto 

«0  Wackbrhann,  Der  Gesehichtsschreiber  P.  Coimeliuê  Tacitus,  —  2.  Hugo  WiL- 
LBNBCchbr.  Càsars  Ermdrdung.  —  3.  Karl  HaCHTMANN,  Olympia  u.  seine 
FesUpiele  [P.  GauerJ  1  et  2  utiles  pour  les  classes  mais  guère  suggestifs  et 
s'en  tiennent  à  la  fable  convenue  ;  3,  intéressant  bien  qucT  les  gravures  sur 
bols  laissent  trop  à  désirer.  Hf  16  sept.  Efraim  Liueqvist,  Antikoeh  modem 

16  SofisUk  [Axel  Herrlin].  Clair  et  élégant.  K  Dom.  PBZzr,  Saggi  d'indiei  n«<e- 
matici,  Ser.  1  Esempi  tratti  dalla  lingua  greca  antica  [K.  BruchmannJ. 
Satisfaisant.  1  Commentationes  Philologae  lenenses,  6  fasc.  2  [R.  IIelm> 
Analyse  et  éloges  particulièrement  pour  l'édition  de  Fulgence,  Exposilio 
serm.  ant.   par  P.   Wbisnbr.  If  Wilhelm  Kroll,  Antiker  Aberglaube  [G. 

20  Knaack].  A  Tusage  du  grand  public.  If  23  sept.  The  dialog  of  Aihanasius 
and  Zachaeus  and  of  Timothy  and  Aquila  éd.  by  Fred.  G.  Gontbbarb  [t. 
Gebhardtj.  Ed.  princeps  qui  est  la  bienvenue.  Une  version  arménienne  a 
permis  de  corriger  le  texte  grec.  K  Karl  Hbrtlino,  Quaestiones  mimicae 
[E.  BetheJ.  Les  mimes  d'Hérondas  étalent  débités  par  un  lecteur  et  non 

25  représentés.  %  Karl  Wblzhofbr,  Die  ars  poetica  des  Horaz  [G.  Hoslus].  Beau- 
coup de  sagacité  dépensée  à  reconstruire  Tarchétype  du  ms.  d'Horace  ;  fait 
avancer  la  solution  du  problème  en  dépit  de  rincertltude  des  résultats,  f 
P.  et  V.  Glachant,  Papiers  d*autrefois  [P.  A.  DeckerJ.  2  articles  sur  Diibner. 
W  30  sept.  P.  Masquera  Y,  Traité  de  métrique  grecque  [H.  Gleditsch].  Éloges. 

30  î  Lionel  Horton-Smith,  The  Establishment  and  Extension  of  the  Law  of 
Thurneysen  and  Havet  [P.  Solmsen].  Pas  convaincant.  H  7  oct.  Georg 
Thiblb,  De  antiquorum  libris  pictis  capita  4  [G.  Knaack].  Gause  une  décep- 
tion :  quelques  bonnes  observations  de  détail,  mais  pointée  résultats  cer- 
tains, f  Hugo  Blûmnbr,  Satura.  Ausgewàhlte   Satiren  des  Horas^  Persius  u. 

3:;  Juvenat  in  freler  metrischer  Uebertragung  [F.  SkutschJ.  Très  utile.  \\ 
14  oct.  Mtna  erkl  v.  Siegfried  Sudhads  [A.  Gerckej.  Au  point  de  vue 
philologique  constitue  un  recul  :  S.  est  conservateur  à  l'excès.  \  W.  S, 
Fbrguson,  The  Athenians  Archons  of  the  3<*  and  second  centuries  before 
Christ  [S.   Shefelew].    Le  système  de  F.   pour  cataloguer  les  éponymes 

40  athéniens  est  en  contradiction  avec  les  faits  historiques,  f  1  Helnrkh 
Babugkb,  Geschichte  des  Kolosseums,  —  2.  Ghr.  Hûlsbn,  Bitder  aus  der 
Geschichte  des  Kapitols  [Winnefeldj.  1.  Compilation  appliquée  avec  une 
pointe  de  goût  'phillstrôs'.  —  2.  Représente  l'état  actuel  de  la  scieijce.  \  21 
oct.  Morris  Jastrow,  The  Religion  ofBabylonia  and  Assyria  [P.  Jensen].  Prè- 

45  tenait  à  plus  d'une  critique  de  détail  ;  néanmoins  donne  une  idée  juste  du 
sujet.  T  Harvard  Htudies  in  Classical  Philology  Vol.  9  [R.  Helm].  Analyse.  H 
1.  Max  NiEDBRMANN,  Sludien  sur  Geschichte  der  tatein,  Wortbildung.  —  2.  F. 
Sommer,  Die  Komparalionssuffixe  im  Lateinischen  [Félix  Solmsen].  Le  1*'a 
plus  d'idées  originales,  mais  aussi  plus  de  témérité  que  le  second,  qui  pro- 

co  voque  rarement  la  contradiction,  ff  28  oct.  Ernst  Maass,  Commentariomn 
in  Aratum  Heliquix  [E.  Bethe].  Magnifique  volume,  fruit  de  18  années  de 
travail,  f  R.  Rby,  Le  royaume  de  Cottius  et  la  province  des  Alpes  Cotliennes 
d'Auguste  à  Dloclétlen  [0.  Hirschfeld].  Contribution  de  valeur.  1  Roger 
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PinrRB>  Répertoire  chronologique  de  Vhistoire  universelle  des  Beaux-Arts  depuis 
les  origines...  [W.  v.  Seidlitz].  Très   utile.  \%  4  nov.    Eugea  Odbr,   Ein 
mgebliches  Bruchstûck  Democrits  iib,  die  Entdeckung  unterirdischer  Quellen\V/. 
KroUJ.  Remarquable  travail.  If  Cari  Dbnio,  Mittheilungen  aus dem  griech.  Mis- 
ceUancodex  S773  der  Grossherz.  Hofbibliothek  au  Z)arm«(ad/.  BeitrtLge  zur  Kritik  ^ 
des  Plato,  Marc  Aurel,  Pseudo-Proclus»  Jo.  Glycys,  Themlstlus,  Pseudo- 
Dioscorides,  Hephaestion...  [W.  Kroll]  N'a  de  valeur  qu'en  ce  qui  concerne 
le  texte  de  Glycys.  K  Johan  Samublsson,  Sludia  in    Valerium    Flaccum  [R. 
Helm].  Contribution  de  valeur.  K  Franz  Btollb,  Wo  schlug  Càsar  den  Ario- 
mt?lK,  LehmannJ.Pas  tout  à  fait  convaincant.  K  H.  F.  Hitzig,  Injuria.  *o 
Beitràge  zur  Geschicte  d.  Injuria  im  griech.  u.  rom.  Recht.  [M.  Gonrat 
(Cohn)].    Soin,  circonspection  et  pleine   connaissance   du    sujet.  ^  Cari 
ROBBRT,  Kentaurenkampf  u.  Tragôdienscene..  [A.  Kôrtel-  R.  voit  avec  raison 
dans  le  1«'  morceau  d'Herculanum  une  copie  d'un  tableau  attique   du 
5*  siècle  dont  l'auteur  serait  de  l'école  de  Zeuxis;  dans  la  2»  représentation,  <& 
il  voit  la  copie  fidèle  d'un  cadeau  offert  par  le  cborège  après  le  succès 
(418)  de  lUippolyte  d'Euripide,  hypothèse  inadmissible  pour  plus  d'une 
raison,  lif  il  nov.  W.  Dittmar,  Vêtus  testamentum  in  Novo  P.  t.  Evangelien 
n.  Apostelgeschichte  [Eberh.  Nestlé].  Beaucoup    d'application  et  de  soin. 
ILeopoId  Cohn,  Eintheilung  u.  Chronologie  der  Sehriften  Philos  [C.  Siegfried].  20 
Nous  renseigne  d'une  façon  excellente  sur  l'état  actuel  de  la  question. 
n   ^3    nov.    Dionysii   Halicamasei    Opuscula    éd.    H.    Usbnbr  et  Ludw. 
Hadbrmaghbr  Vol.  1.  [Mûnscher].  Comble  une  lacune,  f  Johannes  Philoponus, 
De aetemitate Mundi  contra Proelum.  Ed. Hugo  Rabb  [W.  Kroll].  Excellent.  % 
Novatians  Epistula  de  cibis  judaicis  hrsg.  V.  Gustav  Landgrap  u.  Cari  Wby-  25 
MAN  \y^^.  Schiller].  Progrès  sur  les  édd.  antérieures.  ^  W.  Drumann,  Geschi- 
chte  Roms.  2"  éd.  éd.  p.  P.  Grobbb.  T.  i .  [J.  Kromayerj.  Sera  accueillie  avec 
satisfaotion  par  tous  les  amis  de  Fhistoire  ancienne.  %  V.  Sghultzb,  Die 
Quendlinburger  Italia-Miniaturen  der  kgl   Bibliothek  in  Berlin  [Joh.  Fidjer]. 
Méritoire,  ff  25  nov.  H.  d*Arbois  db  Jubainyillb,  Cours  de  Littérature  3o 
celtique.  T;  6;  La  Civilisation  des  Celtes  et  celle  deVépopée  homérique  [H.  Zlm- 
mer}.  Sans  valeur  scientifique;  instructif  et  intéressant  néanmoins.  \XenO' 
pkontes  Expeditio  Cyri,  Rec  W.  Gbmoll.  Editio  major  [E.  Richter].  Il  faut 
souhaiter  à  cette  éd.  le  grand  succès  qu'elle  mérite.  T  G.  Wbssbly,  Schrift- 
tafeln  zur  CiHeren  latein.  Palaeographie  [M.  Tangl].  Utile  livre  d'enseignement,  35 
mais  a  de  graves  défauts,  dont  le  principal  est  le  mode  de  reproduction 
adopté,  n  *2  <léc.  Konrad  ZaCHBrI.  Aristophanesstudien.  Fasc.  t  Anmerkungen 
tu  A's    Rittem.  —  2.  Kritisch-grammatisehe  Parerga   su    Aristophanes  [Wilh. 
PrantzJ.  Font  preuve  de  la  solidité  de  connaissance  et  du  soin  de  Z., 
1  Albert  Rbhic,  Eratosthenis  Catasterismorum  Fragmenta  Vaticana  [E.  Bethej.  40 
Découverte  d'un  ms.   illustré  de  la  Vaticane;   éloges.    H    Attilio   Lbvi, 
Dei  suffissi  uscenti  in  sigma  [G.  Pauli].  Utile  sans  doute,  mais  sec  et  trop 
systématique.    %    Julius    Langb,    Darslellung   des  Menschen    in   der  lUleren 
griech,  Kunst  Aus  dem  DAnischen  ùbers  v.  M.  Mann  (pi.)  [A.  Kalkmannj. 
Beau  monument  laissé  par  cet  infatigable  savant  enlevé  trop  tôt  à  la  45 
science.  H  9  déc.  Plato  Codex  Oxoniensis  Clarkianus  59  phototyplce  editus. 
Praèfatus  est  Thomas  W.  Allbn.  Pars  I,  II.  [0.  v.  Gebhardt],  Sera  bien 
accueilli.  ^  Lycurgi  oratio  in  l^ocratem*  Post  G.  Scheibe  éd.  Friedr.  Blass 
Ed.  major  |K.  Fuhrj.  De  haute  valeur,  toutefois  beaucoup  de  conjectures  de 
B.  motivées  pour  des  raisons  de  style  ne  sont  pas  des  améliorations.  \  F.  50 
Oskar  Wbisb,  Charakterisiik  der  lalein.  Sprache,  2*  éd.  [Th.  Zielinski].  Cons- 
titue un  progrès.  Kl  23  déc.  Eug.  Kuhnbmann,  Grundlehren  der  Philosophie. 
Sludien  iiber  Vorsokratiker,  Sokrates  u.  Plato  [F.  Lortzing].  Contribution  de 
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valeur.  %  Const.  Litziga,  Dos  Meyersche  SaUscMussgesed  in  der  byiontinisdun 
Prosa  mit  einem  Anhang  iiber  Prokop  v.  Kasarea  [Theod.  Preger].  Confirme 
la  loi  de  Meyer,ce  qui  était  superflu.  L^appendice  sur  JProcope  est  bien 
réussi.  ^  Bertold  Maurbnbrbchbr,  Hiatus  u.  Verschleifung  im  alten  Latein 

^  [P.  E.  Sonnenburg].  Il  faut  partir  de  bases  plus  sûres  cl  de  textes  qui  offrent 
plus  de  garanties  documentaires  que  Plante  et  la  plus  ancienne  latinité. 
^  Feslschrift  fiirOilo  Benndorf{p\.)lG,  Korte].  Magnifique  volume.  Les  54 
diss.  qui  le  composent  répondent  à  leur  but.  Analyse..  ^%  30  déc.  A.  Papi- 
DOPOULOS-KeraMBCS  1;  'lepoaoXuiiixixTj  piCXio^xTj  T.4.— 2. 'AvàXcxtB  'hpocoXv- 

iO  tiiTixTîc  oraxuoXoYfac  T.5.  [O.v.  GebhardL].  1.  Les  447  mss  décrits  jusqu'à  ce 
jour  sont  en  général  de  date  récente.  La  littérature  profane  et  particuliè- 
rement la  littérature  classiqne  n'y  est  que  faiblement  représentée.  —2. 
Termine  les  'AvàXcxTa.  T  Samuel  Krauss,  Griech,  und  latein,  Lehnwôrterim 
Talmud^  Midrasch  m.  Targum  P.  2.  [W.   Bâcher].  Ck)iitribution  importante 

15  à  la  philologie  talmudique  et  classique,  f  H.  Bblung,  ^(udten  ûberdie 
Kompositionskunsl  Vergils  in  der  Aeneide  [W.  Kroll].  Manqué. 

Henri  Lebèoub. 
Diasertationes  philologioae  Halenses.  —  Vol.  14,  3«  livr.  In  SueU>- 
nii  de  Viris  illustribus  libros  inquisitionum  capita  tria  [Gust.  Kôrtge], 

20  Dans  cette  dissertation  de  100  p.  K.  après  avoir  étudié  la  manière  d'é- 
crire propre  à  Suétone,  s'attache  &  distinguer  dans  le  Pseudo-Probus,  Saint- 
Jérôme,  Donat,  Servius,  Toccas,  Vacca,tout  ce  qui  provient  de  Suétone,  en 
séparant  ce  qui  vient  de  lui  des  additions  ou  des  interpolations  postériea- 
rcs  :  il  montre  par  le  détail  dans  ses  deux  premiers  chap.  comment  les 

25  auteurs  de  "Vitae",  venus  après  lui,  ont  reproduit  mot  pour  mot  ce  quils 
lisaient  dans  le  ^'De  Viris  illustribus^'  ou  s'en  sont  inspirés  ;  dans  le  troi- 
sième chap.  il  cherche  quelles  sont  les  sources  de  Suétone  et  comment 
dans  ses  biographies   il  relève  des  péripatéticiens  et  des  Alexandrins. 

X. 

30  GÔttingische  gelehrte  Anzeigen.  1 899.  Jr .  Patisanias^s  description  ofGreeee. 
Transi,  by  F.  G.  Frazbr  6  vol.  (pi.)  [H.  Bliimner].  Excellent.  La  partie 
historique  du  commentaire  aurait  pu  recevoir  de  plus  longs  dévelQppe- 
ments.  %^  Fév.  W.  Arndt,  Schrifltafeln  %ur  Erlemung  der  latein.  Paloeogra- 
phie,  3«  éd.  p.p.  Michael  Tangl  2  P.  [K.  Brandi].  Répond  bien  à  son  but, 

86  sous  sa  nouvelle  forme.  T  Const.  Rittbr,  l.Platos  Gtsetie,  Kommentar  sum 
griech.  Texl,  —  2.  P*s  Gesetse,  Darstellung  des  Inhalts  [H.  von  Amim].  Se  dis- 
tingue par  la  richesse  du  contenu,  la  profondeur  des  idées  et  la  sagacité  ; 
important  pour  l'étude  de  Platon,  f  Herm.  Pbtbr,  Die  geschichtliche  Littera- 
tur  iiber  die  romische  Kaiserzeit  bis  Theodosius  1  und  ihre  QuBllen,  2.  T.  [Fr. 

40  Léo].  Matériaux  abondants  et  bien  groupés  ;  utile,  ^f  Mars,  Abhandlungen 
Alexandervon  O^tlingenZMm  70.  Geburtstag  gewidmet  vonFreunden  u.SchiilerD 
(Ad.  Julicher].  Mentionné  ici  à  cause  delà  diss.  de  Harnack,  Der  pseudo-au- 
gustinische  Traktat  contra  Novatianum^  la  perle  du  recueil.  Hf  Avr.  Novwn 
Teslamentum  grxce  recog.  J.  M.  S.  Baljon  [Idem].  A  peu  près  manqué  ;  l'au- 

45  teur  s'est  trop  bâté.  î  Die  Griech.  Christliehen  Schriftsteller  der  ersten  Jahr- 
hunderte  hrsg.  V.  d.  Kirchenvater-Commission  der  kgl.  Pr.  Akad.  Origena 
WerkeH.X  (Die  Schrilt  vomMartyrium.  Livres  1-4 Gegen Celsius) T. 2 (Livres 
5-8.  Gegen  Celsius.  Die  Schrift  vom  Gebet)  hrsg.  v.  P.  Kobtschau  [P.  Wen- 
dland].  A  louer  seulement  le  soin  avec  lequel  les  collations  ont  été  faites  ; 

50  quant  à  la  critique  haute  et  basse,  l'éditeur  auquel  manque  rintelligence 
du  texte  qu'il  édite,  mérite  de  sévères  reproches  que  W.  s'efforce  de  justi- 
fier dans  un  long  art.de  controverse  (29  p.)  f  Evangelium  secundum  Lucam.., 
Ed.  F.  Blass.   —   F.   Blass,  Philology  of  the  Gospels  [P.  Côrssen],  Un  *non 
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liquel^  eût  été  préférable  à  une  théorie  fausse  qui  vise  des  résultats   sans 
consistance.    La  Philologie  des  Évangiles  de  B.    eût  été  un  livre  excellent 
s'il  avait  été  écrit  sans  parti  pris.  A   Thypothèse  aventurée   d'une  double 
édition,  le  critique  substitue  la  sienne,  f  t.-  Czaplâ,  Gennadius  als  Litterar- 
hUloriker,   —  2.   G.  V.  BziALOWSKI,  Isidor  u.    Ildefons  als  LiUtrarhhtoriker  5 
[M.  Ihm].  Font  preuve  tous  deux  d'application  et  du  désir  de   porter  un 
jugement  impartial.  W  Mai.L^s  monuments  historiques  de  la  Tunisie,   P.  1  ; 
R.  GAGNAT  et  P.    Gaucklbr.    Us  monuments  antiques.   Les  temples  paiens 
(pl.)[A.  Schulten].   11   n'y  a  à  critiquer  que  la  disposition,  qui  n'est  pas 
conforme   à  Tordre   topographique  ;  le  reste  est  excellent,  f  Anthologia  io 
latina...  Ed.  Fr.  BûGHBLBR  et  Al.  BiBSB.  P.  2Carmina  epigraphica cou\.  Fr. 
BûCHBLBR  Fasc.  1  et  2  [G.  Wissowa].  Fruit  mûr  de  longues  et  patientes 
études.  L'auteur,  pour  la  récension  et  Témendatlon,  est  maître  de  toutes 
les  ressources  que  peuvent  fournir  l'épigraphie  et  la  philologie,  m  Juil. 
DIBTBRIGH,  Untersuchungensur  Geschichle  der  griech.  6'pracA«[G.N.  Ilatzidakis].  15 
A  le  mérite  de  faire  avancer  la  solution  du  problèipe,  bien  que  la  tentative 
n'ait  pas  réussi.  \  A.  Mommsbn,  Feste  der  Stadt  Atken  im  Altertum.  —  2.  J.  N. 
SvORONOS,    Der  atlisch  Volkskalender  (pi.)  [G.  Robert].  1.  Il  semble  que  ce 
livre  ait  été  écrit  à  l'époque  où  le  Parlhénon  de  Michaelis  et  la  Topographie 
d'Athènes  de  Wachsmuth  étaient  encore  des  nouveautés.  Seules  les  inscr.  «o 
attiques  du  Corpus  ont  été  utilisées,  mais  pas  toujours  avec  bonheur.  —  2. 
Progrès  important  dans  l'exégèse  de  la  frise  bien  connue.  1  Ad.  Harnack 
Geschiohte  der  AUchristUehen  Litleratur  bis  Eusebius  P.  2.  T1 .  (Die  Chronologie 
derLiiteraturbisIrenaeus)fH.  v.  Schubert].  Fort  instructif .  Longue  discus- 
sion sur  qqs  points  de  controverse (20  p.).  î  W.  M.  Lindsay,  Tke  codex  Tumebi  25 
of  Plautui  \P\,)  [E.  NordenJ.  Importante  contribution  à  l'histoire  diplomatique 
du  texte  traditionnel.  L'exécution  artistique  fait  honneur  à  la  Clarendon 
Press,  n  Août.  P.  KoBTSCHAU,  Kritxsche  Bemerkungen  su  meiner  Ausgabe  von 
Origenes'  Exhorlatio,  Contra  Celsum^  De  oraiione  [P.  Wendland].  Le  critique 
combat  la  superstition  du  Yatic.  gr.  386  (A)  et  défend  contre  K.  le  texte  30 
de  la  Philocalia  (*);  il  juge  sévèrement  Téd.  de  K.  ^  Th.  Zahn,  Einleitung 
m  das  Neue  Testament,  2  vol.  [Ad.  Jûlicher].  Fait  peu  avancer  la  science. 
n  Sept.  VON  DBR  GOLTZ,  Eine  texlkritische  Arbeit  desiO.  besw,  G.Jahrhunderts 
|P.  Corssen].  Selon  v.  d.  G.  le  ms.   Lavra  184,  B.  64  est  la  copie  exacte 
d'un  ms.  bien  plus  ancien  qui  offrait  un  texte  revu  scienliûquement  sur  35 
les  œuvres  d'Origène  prises  comme  base.  Non  sans  valeur,  à  cause  de  la 
publication  des  scholies  et  notices  marginales  du  ms  .^  Maurbnbrbchbr,  Fors- 
chungen  sur  lalein.  Sprachgeschichle  u.  Metrik  Fasc.  I.  (Hiatus  u.  Veschlei- 
fang  im  alten  Latein)  [Ernst  Diehi].  Plus  ou  moins  manqué.  %  Euripidis 
fabulai  ediderunt  R.  Prinz  et  N.  Wbcklbïn.  Vol.  1.  P.  4-7.  Vol.  2.  P.  1-6  40 
éd.  N.  Wbcklbin  [L.  Radenmacher].  Le  texte  a  plutôt  souffert  que  gagné  : 
W.  fait  des  conjectures  dans  les  endroits  irréprochables  au  point  de  vue 
de  la  grécité  ordinaire  de  la  langue  d'Euripide.  VI  Ocl.  Fragments  of  the  Dooks 
of  Kings  according  to  the  Translation  of  Aquila  éd.  by  F.  Cr.  BuRKiTT(pl) 
[A.  Rahlfs].  Répond  à  toutes  les  exigences.  ^%  Nov.  G.  Billbtbb,  Ces- m 
chichte  des   Zinsfusses  im  griech.-rom.  Allerlhum    bis   auf  Justinian    [Ben. 
Niesej.  Solide,  soigné  et  sagace,  rectiûe  mainte  erreur  et  apporte  des  idées 
saines.  \%  Dec.   A.  Kalkmann,  Die  Quellen  der  Kunstgeschichte  des  Plinius 
IF.  Mùuzer].  Fait  preuve  de  circonspection,  de  solidité  et  surtout  d'origi- 
nalité. Tout  nouveau  travail  sur  le  sujet  devra  prendre  ce  livre  comme  M 
point  de  départ,  mais  devra  aussi,  non  pas  seulement  sur  des  points  de 
détail,  mais  sur  quelques  points  importants,  aboutir  à  des  résultats  diffé- 
rents. %   B.   SaUBR,  Das   sogenannte  Theseion  u.    sein  plastischer   Schmuck 
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(11  pi.)  [H.  Dragendorff].  Provoque  souvent  la  contradiction.  Néanmoins 
le  lecteur  attentif  sera  reconnaissant  à  S.  de  sa  science  et  des  réflexions 
qu'il  provoque.  Henri  LBBàouB. 

Hermès,  t.  XXXIV,   fasc.  1.   %   Petites   contributions  à  Phistoire  du 
5   second  triumvirat  [J.  Kromayer].  Vil,  La  bataille  d'Actium  et  la  prétendue 
trahison  de  Ciéopâtre.  1.  Le  Problème.   Pourquoi   Antoine  se  résolut-il  à 
une  bataille  navale  ?  j  Comment  Cléopâtre  a-t-elle  pu  traverser  les  lignes 
des  combattants  pour  fuir  avant  Tissue  de  Taction  ?  Pourquoi  Antoine  IV 
t-il  suivie?  2.  Les  données.   Nous  avons  les  récits  de  Plutarque,  de  Dion, 
10  des  abréviateurs  de  Tite  Llve,  de  Velleius.  Les  deux  premiers  sont  surtout 
importants  à  cause  de  leur  étendue.  On  ne  peut  cependant  se  faire  une 
idée  de  la  marche  des  événements  par  la  narration  anecdotique  de  Plutar- 
que. Cependant  ses  traits  éclairent  la  situation  et   proviennent  d*un  per- 
sonnage  bien  informé,   peut-être  Q.  Dellius    C'est   sans   doute  quelque 
15  nationaliste  frondeur  du  camp  d^Antoine.  Dion  est  excellent  au  contraive 
pour  le  fond  et  pour  la  description  des  faits,  malgré  son  inévitable  rhéto- 
rique. 3.  Solution.   Opérations  préliminaires,  situation  des  deux  armées 
(carte),  préparatifs  de  bataille.  Lesmouvements  môme  des  flottes  expliquent 
le  résultat.  Rien  ne  prouve  une  trahison  de  la  part  de  Cléopâtre  ;  mais  la 
20  bataille  fut  engagée  plutôt  pour  couvrir  une  retraite  devenue  inévitable 
que  pour  ménager  un  succès.  Le  choix  du  terrain  dépendait  aussi  de  la 
présence  d^Antoine.  SMl  était  resté  avec  son  armée  de  terre,   la  bataille 
était  livrée  dans  la  péninsule  balkanique,  et  alors  une  défaite  lui  fermait 
TEgypte.  C'est  ce  qui  le  décida  à  se  joindre  &  la  flotte.  %  Sur  l'Œdipe  de 
«5  Sophocle[U.v.Wilamowitz-Moellendorf].Sur  lecaractére  duhérqs  delà  con- 
ception de  la  pièce.  Etude  de  la  fin  du  drame  et  de  passages  divers,  no- 
tamment &  Toccasion  de  Pédition  Bruhn.  f  Sur  la  vie  de  Dion  de  Pruse  [H. 
Dessau].  Observations  sur  des  détails  de  la  chronologie  proposés  par  H. 
vonArnim.  Il  date  Pexil  de  Dion  de  82,  diaprés  une  allusion  quHl  croit  voir 
3u  dans  le  dise.  13  (I  p.  179)  à  la  mort  de  Flavius  Sabinus.  Mais  rien  n'est 
moins  sûr  que  ce  rapprochement  et,  en  tout  cas,  d^àprès  Suét.  Dion,  10,  la 
mort  de  Sabinus  est  certainement  postérieure  à  82.  Le  dise.  45  semble  très 
bien  avoir  été  écrit  sous   Vespasien  :  cp.  46,  8  et  Suet.  Vesp.  16,  Le  dise. 
43  vise  Pad m inist ration  de  Varenus  et  a  été   prononcé  vers  105  ou  106;  cf. 
35  PI.  epist.  7,  6,  10.  —  Une  lettre  de  Pline  9,  37  peut  être  datée  par  le  con- 
sulat de  C  Vaierius  Paulinus  mentionné  sur  un  diplôme  de  Chercheil  (C 
I.  L.  111,  sup.  p.  1973).  Ce  consulat  était  en  cours  au  mois  de  novembre  107. 
La  lettre  a  été  écrite  peu  avant  le  1»^  noy.  ou  le  1*^  sept.,  plutôt  avant  le 
!•'  sept.il  Papyrus  d'Oxyrhynchos  [L.  Mitteis].  Cette  collection  présente  beau- 
40  coup  d'intérêt  pour  Phistoire  du  droit;  n»  34,  sur  les  deux  bibliothèques, 
(archives)  xo  Navaiov  (d'après  une  épithète  dMsis)  et  la  bil)liothèque  d'Hadrien; 
nw  37,  40,  71,  67,  68,  131,  sur  la  procédure  ;   n«  56  acte  de  tutelle  de  211  ;^ 
n"  104  et  105;  testaments  ;  n<>»  48  et  49,  actes  d'aflfirauchissement  de  86  et* 
100.  —  Le  no  103  prouve  que  Licinius  a  reçu  le    titre  d'Auguste  après  le 
45  28  août  308. 1  Cassius  Longinus  et  le  Tcepl  dij/ouç  [G.  I^ibel].  Le  pédantes- 
que    Longin   ne  peut  être   Pauteur  du  livre.    D'ailleurs   le  titre  nous 
fournit  deux  hypothèses  :    Aïowa^ou  ^  Aofr^vou  ;  tandis  que  Longin  est 
souvent  cité,  le  n,   C,   ne  Pest  jamais.   Les  questions   traitées  étaient 
sans  iatérêt  pour  le  temps  de  Longiu.    Comment  on   peut  atteindre  la 
60  hauteur  des  modèles  antiques,  comment  on  conçoit  le  sublime  et  com- 
ment on  Pexprime,  sont  des  problèmes  auxquels  on  ne  s'arrête  plus  après 
le  premier  siècle.  D'autres  signes  indiquent  le  temps  de  Strabon  et  du  Cae- 
cilius,  auteur  du  7cep\  î(TTop^a;,  par  ex.  les  pensées  brillantes  terminées  par 
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une  pointe,  la  décadence  de  l'éloquence  causée  par  la  perte  de  la  liberté  et 
les  progrès  du  matérialisme  (cf.  Sen.  Contr.  praef.  1,  6,  7  ;  Tac.  Dial.  36 et 
surtout  Pétrone,  88  :  cp.  ir.  y.  p.  66, 19;  69,  7  :  source  commune,  un  philo- 
sophe des  premières  années  de  PEmpire,  qui  aura  développé  les  idées  de 
Platon,  Leggr.   p.  831  b;  cp.  aussi  Dion  Cas.  52,  8).  If  Le  m  s  romain  de  » 
Catulle  fW.  Gardner  Haie].  Réponse  à  l'article  de  Schulze  sur  Oltob.  1829. 
Il  est  de  la  même  époque  que  0  et  G  ;  a  appartenu  à  Coluccio  Salutati 
(f  1406),  comme  le  prouve  la  cote  73  carte  39  ;  est  peut-être  antérieur  à  une 
citation  de  Catulle  dans  une  lettre  de  Coluccio  de  1386  environ,  et  même  & 
la  lettre  du  25  jull.  1374  à  Benevuto  d'Imola.   Ce  ms  est  indépendant  des  4® 
autres  et  paraît  être  un  dérivé  d'une  copie  du  Veronensis.  de  laquelle 
dérive  aussi  G.  Ainsi  G  R  forment  une  source  unique  s'opposant  à  0.  i^es 
variantes  conservées  par  G  (93  dans  les  66  premières  pièces)  et  R  (133  dans 
tout  le  recueil)  proviennent  de  l'original.  Le  copiste  de  0  les  a  négligées. 
L'original  de  G  R  a  été  écrit  le  19  oct.  1375  par  Gaspare  de  Vérone  qui  le  16 
transmit  à  Coluccio,  d'où  celui-ci  a  tiré  successivement  R  puis  C.  Les  mss 
de  la  seconde  classe  ne  représentent  aucune  tradition  particulière  et  sont 
principalement  dérivés  de  R  avec  des  leçons  empruntées  à  G.  D  est  appa- 
renté à  Ott.  1799,  Ricc.  606,  etc.  lesquels  se  rattachent  pour  l'ensemble  au 
groupe  BAV.  Mais  D  a  beaucoup  de  fautes  et  d'interpolations,  eu  somme  20 
aucune  valeur  particulière.  M  est  une  copie  directe  de  R  ou  un  très  proche 
parent.  S.  s'est  d'ailleurs  le  plus  souvent  trompé  dans  la  lecture  de  R.  f 
L'usure  de  M.  Brutus  [Th.  Mommsen].  Dans  l'affaire  de  Brutus,  Cicéron  a 
laissé  à  un  successeur  moins  scrupuleux,  le  soin  de  résoudre  la  question.   ' 
Cette  demi-mesure  convient  à  sa  demi-honnê(eté.f  Mé  lan  ges  Les  affranchis  ^ 
dans  le  service  public  à  Rome  [Th.  Mommsen].  Rien  n'est  plus  counu  que 
le  rôle  des    affranchis  au    palais   sous   les   premiers  empereurs.   Après 
Dioclétien,  le  service  de  l'empereur  ne  comprend  que  des  hommes  libres. 
Cette  réforme  radicale  tient  à  l'extension  de  la  militia.  Celle-ci  comprend 
non  seulement  les  soldats,  militia  armata,  castrensis,  mili taris,  apparitio  zo 
armata,  mais  aussi  les  officiales.  Or,  l'accès  de  Tarméea  toujours  été  inter- 
dit à  peu  près  complètement  aux  esclaves  et  aux  affranchis.  Les  employés 
du  palais  devaient  donc  être  ingenui.  L'ancien  état  de  choses  existe  encore 
en  258  :  Cypr.  ep.  80,  mentionne  les  Caesariani.   Les  plus  anciens  textes 
où  les  deux  milices  sont  assimilées  sont  un  édit  non  daté  de  Dioclétien  35 
(C.  12,  33,  2.1  et  un  de  Constantin  de  314  (6,  35,  1).  L'auteur  probable  du 
changement  est  Dioclétien.  f  Sur  l'histoire  de  la  guerre  des  Marcomans  sous 
Marc  Aurèle  [L .  Schmidt].  Observations  sur  la  colonne,  f  L.   Cornélius 
Lentulus  L.  F.  {sic}  proconsul  [Th.  Reinach].  Proconsul  de  Cilicie  en  83-81. 
H  Fasc.  2.  T  Sur  la  critique  et  l'interprétation  des  scolies  de  Servius  [W.  40 
Heraeus].   Aen.  1,  2  citation  de  Ver.  IV,  7;  8,634  du  P.  Sest.,  cf.  Isid. 
12,  6,  60  ;  C.  GL  5,  200,  27  ;  1,  117  lire  uerticosum  dans  Sal.  Hist.  IV  28  M., 
cf.  Sén.  q,  n.  7,  8,  2  ;  1^  409,  cf.  Fronton,  Ep.  IV  3  p.  65  N.  ;  1.  448  chalcosteum, 
et  App.  Probi,  G.  L.  IV,  197,  22;  1,  560  <  tibicines>nominabat:  Cornu  tus 
lau.  3. 193  Hôhler,  Servius,  Aen.  6, 186,  Donat  Vita  Verg.  §  24  p.  737  Hagen  ;  2,  45 
653  deux  proverbes,  Cic.  de  or.  2,  186.  Clu.  70  ;  3, 42,  scelerare  n'est  pas  dans 
Plaute  et  parait  reposer  sur  une  fausse  lecture  de  Ps.  3, 2, 28  dans  Priscien  ; 
5,  682,  stippa  avec  i  :  Aen.  I.  433,  3.  463,  Festus  p.  526,   32  Th.,  Porf.  od.  2. 
3.  9,  C.  01.  3,  27,  29,  etc.  ;  10,  272,  effacer  pleuel  in  écrits  d'abord  par  erreur, 
pleniores  =  plures  3,  274  et  Bue.  4.  34.  %  Qui  a  fait  tuer  Philippe  de  Macé-  50 
doine[H.  Willrich]  ?  Olympias  et  Alexandre  n'avaient  aucun  intérêt  à  sa 
mort,  mais  les  princes  de  Thessalie.   Le  plan  fut  déjoué  en  partie  grâce  au 
génie  d'Alexandre  et  &  Antipaler.  1  L'inscription  thessalienne  de  Sotalros 
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[B.  Kalbel].  Explication  divergente  de  celle  de  Meister  sur  le  commence- 
ment et  la  fin.  Sens  de  «Yopavoiuîv  et  «poxeipoxoveîv.  ^  Gianures[U.  ?.  Wila- 
rnowl-MoellendorCn.  24,  Le  début  de  Parménlde.  25,  Le  mime  ''A-preXoç  de 
Sophron.  26.  Les  documents  d^Ephëse  :  faits  grammaticaux.  27.  La  prose 

5  métrique  dans  les  Actes  de  Montanus,  Lucius  et  compagnons.  23.  La  mé- 
trique d^Uimérius  :  les  rhéteurs  d'Athènes  vers  340  ont  adopté  Paccent 
pour  principe,  tandis  que  Técole  d'Antioche,  à  en  juger  par  Libanius,  a 
gardé  l'ancien  rythme  prosodique.  29.  Hippoly te.  Réf.  VI,  37,  cite  un  psaume 
de  Valentln,  qui  est  fondé  sur  la  quantité,  mais  avec  des  libertés  populaires. 

10  30.  Les  énigmes  de  Gléobulina.  31.  Les  noms  de  fleuves  Uà<nviç  et  Ms<jvii(. 
32.  Leflls  de  Pindare,  Daiphantôs.  33.  Aristophane,  Plutus  1028-1030.  34. 
Thucydide  apparenté  aux  Pisistratides.  35.  Le  titredeSantra^NuDtiibacchi, 
fait  songer  à  ''AYfeXoi  pdix^oi  ;  ^ur  le  Thyeste  de  Varlus,  cf.  Quint.  XI,  3,73. 
36.  Varron.  Prom.  liber,  fr.  9,  lire  :  Id  ut  scias,  audi.  Hoc  quod  falsum  dicis 

15  esse,  nemini  oculos  opusesse,  sic  habet.  37,  Cassiod.  Var.  31,  4  lire  lonos, 
comme  dans  les  mss;  cf.  Lucain,  6,  402.  38.  La  légende  de  Charon.  f  Kra- 
teros  et  l'hôte  du  sarcophage  d'Alexandre  à  Sidon.  [H.  Wilrich].  Kra- 
teros  a  tué  un  lion  en  Syrie,  dans  une  chasse  d'Alexandre,  et  consacré  udc 
image  de  la  chasse  à   l'Apollon    de  Delphes.    L'inscription   de  l'objet 

10  votif  décrit  par  Plutarque,  Alexandre,  40,  a  été  publiée  B.  C  H.  21, 
598.  Mais  Plutarque  a  mal  placé  cette  chasse,  après  la  prise  de  Suse, 
comme  le  prouve  l'inscription,  cf.  Q.  G.  8,  1,  2.  La  chasse  ne  peut  avoir 
eu  lieu  qu'entre  Marathos  et  Tyr  ,  vraisemblablement  dans  le  parc 
de   Sidon.    Par    suite  la   représentation  de    Delphes  et   le  sarcophage 

25  d'Alexandre  &  Sidon  sont  en  rapport  étroit.  Le  cavalier,  à  gauche 
du  mort  est  sans  doute  Alexandre,  celui  de  droite,  Krateros,  et  le 
mort  serait  le  Perse  Kophen,  fils  d'Artabaze.  %  Sur  Hipparque  et  Eratos- 
thènes  [A.  Rehm].  Le  catalogue  d'étoiles,  publié  par  Maass  (Aratea  p.  377; 
Comm.  134),  est  réédité  plus  soigneusement  en  tenant  compte  de  l'Angeli- 

30  canus.  Ce  catalogue  est  bien  conforme  aux  données  d'Hlpparque.  Malgré 
les  objections  de  Thiele,  la  terminologie  est  celle  d' Hipparque  ;  le  Ky)pvxtov 
d'Hipparque  dans  Geminus  p.  40  M.  n'est  pas  identique  au  Sré^avo;,  mais 
une  constellation  au  sud  de  récliptique.  L'ordre  n'est  pas  arbitraire.  Les 
constellations  sont  réparties  d'après  leur  situation  par  rapport  au  zodia- 

35  que  et  en  allant  de  l'ouest  à  l'est.  G'est  l'ordre  suivi  par  Hipparque  dans 
l'ouvrage  que  nous  avous  ;  par  Aratus,  au  moins  au  commencement  ;  et, 
à  peu  près  aussi,  par  Manilius.  —  Le  catalogue  d'Eratosthénes  (Mass, 
Aratea,  377)  a  des  rapports  avec  les  Gat  astérismes.  Dans  ce  catalogue  les 
astres  sont  énumérés  par  zones,  en  commençant  parla  constellation  située 

40  à  l'ouest  du  zodiaque,  puis  en  revenant  vers  l'est  ;  Aaydxîç  doit  échanger  «a 
place  avec  'Apytu,  et  àsX^iç  est  compté  à  tort  parmi  les  constellations  mé- 
ridionales. Ce  principe  a  été  adopté  par  Ptolémée,  sauf  que  le  zodiaque 
fait  une  division  principale,  Hygin  et  Martianus  Capella  1.  VIIl.  L'ordre 
suivi  dans  un  commentateur  d'Aratus  (Gomm.  p.  102  M.)  est  analogue.Cet 

45  ordre  est  l'ordre  primitif  des  Gatastérismes,  comme  l'indique  une  noie 
placée  à  la  fin  de  chaque  chapitre;  note  plus  généralement  conservée  par 
ia  traduction  en  latin  barbare.  La  terminologie  est  la  même  aussi  dans  les 
Gatast.  et  le  catalogue.  Tandis  que  les  Romaine  ont  développé  la  part 
faite  aux  noms  mythologiques   —   signe  de  l'esprit  dans  lequel  ils  ont 

50  abordé  cette  étude,  —  les  grecs  ont  peu  changé  les  termes.  Cependant 
"Opvic  et  noTa{xo;  sont  des  noms  anciens  gardés  par  les  deux  documents, 
en  regai'd  des  noms  récents,  KCxvo;,  'Hpi6«v<J;  ;  Apsxuv  est  plus  fréquent 
déjà  dans  Hipparque  que  "Oçi;,  plus  ancien,  gardé  par  Eudoxe  et  les  deux 
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lextes.  Dans  les  Gatastérismes,  la  légende  et  le  catalogue  étaient  unis  et 
mélangés,  comme  ils  sont  encore  dans  PEpitome,  les  scolies  de  Bâle  et  de 
Saint-Germain  et  l'Aratus  latin,  et  non  pas  séparés  comme  dans  Hygln. 
C'est  ainsi  qii*Ovide  a  dû  lire  le  livre.  Les  illustrations  ont  été  d'abord 
peintes  sans  étoiles,  sans  qu'on  puisse  en  tirer  une  conclusion  sur  la  forme  5 
du  texte.  Les  Gatastérismes  ont  été  sauvés  en  grande  partie,  cependant  il 
y  a  plus  d'une  lacune,  par  ex.  sur  la  position  des  constellations.  L'ouvrage 
porte  le  titre  de  Cat.  déjà  dans  scol.  Ar.  v.  134.  L'ouvrage  pourrait  être 
une  falsification  ancienne.  Il  peut  avoir  été  composé  à  Alexandrie.  C'est  le 
premier  où  l'on  ait  tenté  d'accompagner  de  récits  légendaires  chaque  cons-  io 
tellation.  D'autres  particularités  peuvent  conduire  à  le  placer  dans  l'épo- 
que antérieure  à  Hipparque.  S  Nicias  de  Platarque  et  Philistos  [G.  Busolt]. 
La  principale  source  de  Plutarque  a  été  Thucydide.  L'accord  avec  l"Ae. 
itoX.  vient  de  ce  que  l'écrit  &  tendance  oligarchique,  source  d'Aristote, 
a  été  aussi  la  source  de  Théopompe.  Mais  le  récit  du  ch.  24,  depuis  15 
le  commencement  de  la  bataille  navale  de  Syracuse  ne  peut  provenir 
que  d'un  témoin,  Philistos.  On  aura  donc  raison  d'admettre  que  Plut,  a  dû 
compléter  ailleurs  Thucydide  parles  Sicelica  de  Philistos.  Quelques  détails 
viennent  de  Timée  et  d'autres.  %  Sur  Jean  d'Antioche  [G.  de  Boor].  Boisse- 
vain  a  montré  que  les  Excerpta  Salmasiana  doivent  être  en  grande  partie  90 
refusés  à  cet  écrivain.  Les  mss  confirment  ce  résultat.  %  Alabanda  et  Rome 
au  temps  de  la  première  guerre  contre  Mitbridatô  [H.  Willrich].  Un  décret 
hoBorillque  pour  des  citoyens  d'Alabanda  a  été  publié  B.  G.  H.  10,  299.  Le 
roi  mentionné  à  la  un  ne  peut  être  que  Mithridate.  Alabanda,  comme  Stra- 
tonikeia  et  d'autres  villes,  se  rangea  du  côté  des  Romains.  Il  y  eut  aussi  25 
alliance  entre  Rome  et  Stratonikeia.  ^  Mélanges:  Un  curiosum  d'Oxy- 
rhynchos  [F.  Blass].  La  lettre  du  petit  Théon  à  son  père.  Observations 
^mmaticales.  Sens.  ^  Michel  Psellus  sur  le  Phèdre  de  Platon  [A.  Jahn]. 
Edition  d'après  les  mss  de  Munich  98  et  435.  f  Sophron  fr.  166  [G.  Kaibel]. 
^ûXXa  pdtpivou  xpa<TTi;tf(iEOa  peuvent  avoir  été  mis  dans  la  bouche  d'un  30 
homme  superstitieux.  Gar  le  nerprun  épineux  ^à(i,voc,  rhamnus  cathartica, 
était  encore  considéré  au  moyen-âge  comme  ayant  des  vertus  curatives  spé- 
ciales, lï  3«  fasc.  Sur  le  Truculentus  de  Plante  [G.  F.  W. Millier].  10,  Athenis 
est  astu  hoc.  57,  nostros  nimia  industria.  69,  Nimis  plus  scortorum.  89, 
ean  me  ?  161,  abs  te  beamur  (Weidner).  192,  neque  inaestuamus  ira.  273,  a 
quia  capis  tibi  armillas  aeneas  (qui  peut  coexister  avec  aeus,  cf.  Catou, 
V.  V.).  3!9,equom  domitumex  indomito.  330,opperior  usque  dum  satis  lauerlt 
(cf.  629,  adeo  donicum  ego  ;  39  usque  adeodonicum  edixlt),332  sqq.  discus- 
sion des  conjectures.  360,  Ubi  cras  cenabis?  400,  habiturum  (dans  la  bouche 
d'une  femme),  demémeoccisurum.  Gas.  671,  693. 406,  quae  me  caram  item  ut  io 
sesehabet,  S56-7  tonstrice  matris  muicata  maie  1  subditluom  Dinarchi.  435, 
socieunae;  cf.  A'ul.  659.  475,  ornatum  sumo  aegrota.  576,  ita  adloquar.  671, 
conlapsus  est  hue.  675  tam  truculentus.  751,  sine  eam  isto  intro,  etc.  %  Le 
manuscrit  anonyme  Da  61  de  la  bibliothèque  ;royale  de  Dresde  «epl  tûv 
ivzk  Ctovûv  [R.  Kunze].  Edition  de  ce  traité  astronomique  du  xiv»  siècle,  45 
d'après  un  ms.  du  xv»  s.^  Sur  la  vie  de  Dion  de  Pruse  (H.  von  ArnimJ.  Le 
temps  de  son  banissement  n'est  pas  postérieur  à  82.  Le  46»  discours  ap- 
partient au  temps  des  fiscales  calumniae,  &  l'aide  desquels  Domitien  s'appro- 
pria des  héritages  entiers.  Le  dise.  43  n'est  pas  dirigé  contre  Varenus  Rufus, 
mais  contre  Iulius  Bassus.  Le  dernier  a  été  proconsul  au  plus  tard  en  50 
101-102,  l'autre  au  plus  tôt  à  la  même  date.  Le  dise.  48  contient  une  allusion 
à  la  guerre  de  Trajan  contre  les  Daces  (101-102).  Par  là,  on  répond  aux 
objections  de  Dessau.  f  Gon tribu tion  chronologique  à  la  préhistoire  de 
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la  guerre  du  Péloponnèse  [W.  Kolbe].  Llnscr.  C.  I.  A.  IV,  i,  i79  A,  permet, 
eu  la  rapprochant  deThuc.  II,  23, où  est  mentionnée  la  stratégie  de  Karki- 
nos,  de  dater  plus  exactement  la  bataille  des  îles  Sybota,  Karkinos  D*a 
pu  être  stratège  qu'en  432-431.  Après  la  défection  de  Potidée,  Aristéé  Tint 

5  de  Corinthe  en  40  jours;  alors  les  Athéniens  dépêchèrent  Kallias  (Th.  1,60). 
Gela  a  dû  se  passer  dans  la  2«  prytanie,  au  plus  tôt  le  20-21  août  432.  La 
défection  s'était  donc  produite  au  commencement  de  juillet.  La  k>ataiile  de 
Sybota  ne  peut  donc  se  placer  au  commencement  de  432,  mais  en  automne 
433.  Nouvelle  étude  et  compléments  de  lUnscription.  f  Nouveaux  noms 

10  grecs  de  personnes  d'après  le  t.  III  des  Inscr.  gr.  Ins.  maris  Aegaei 
[F.  Bechtel].  Un  certain  nombre  de  noms  antérieurement  connus  troùveot 
maintenant  leur  explication  par  les  noms  nouveaux  :  *Ev(7raç  et  'Evitcw  par 
'Eviiray^peia,  îîitvXoc  par  *iXd(iiToç.  Nombreux  noms  nouveaux  et  hypocoris- 
tiques.  Tîei<j(\Lopoç,  (tc  éol  pour  t  ion.)  s'explique  par  Esch.  Choéph.  18  sq. 

«8  Noms  mythiques,  empruntés  surtout  à  l'épopée  :  NaupoXifiaç  prouve  que  la 
fausse  lecture  NaupoX{Sv)c  0'  était  déjà  dans  le  texte  de  0116  au  v*  s.  Les 
noms  tirés  de  noms  d'animaux,  'EpîçtDv,  Nfo<r<rt«v,  rappellent  PU.  Ad.  666, 7. 
^  La  constitution  du  texte  de  l'écrit  d'Hippolyte  sur  l'Antichrlst  [P.  Wend- 
land].    L'édition  d'Acheils  contient  l'ensemble  des  données,  mais  n'a  pas 

20  apprécié  toujours  à  leur  valeur  les  mss  E  (Ebroicensis,  xv«  s.)  R  (Remensis  18, 
xvr  s.),  en  les  opposant  à  H  (Hlerosolymltanus  S.  Sepulchrl  I,  x»  s.).  La 
tradition  indirecte  comprend  S,  la  version  slave;  leDeconsum.  mundi, 
ouvrage  du  ix*  s.  au  plus  tôt  (Cons.)  et  les  extraits  de  Jean  Damascène 
dans  les  'lepdc.  Les  21  mss  des  'ExXoyoc^  de  Procope  se  divisent  en  Sciasses: 

2^  10  B,  2*  B*  R  Mosquensls,  3©  la  classe  do  Nlcéphore,  comprenant  les 
17  autres.  S  Tyrtée  [E.  Schwartz].  L'œuvre  attribuée  &  Tyrtôe  procède  d'an 
mécontent  d'Athènes.  Elle  n'est  pas  plus  récente  que  le  v*  s. ,  car  on  y  trouve 
seulement  marquée  la  grande  opposition  de  l'esprit  athénien  et  de  l'esprit 
Spartiate,  et  rien  de  la  légende  héroïque  créée  au  iu«et  au  iv«  s.  autour  delà 

30  nouvelle  Messène.  f  'Enàp^aoOai  8eicdte<r<nv  [P.  Stengel].  Sur  les  libations  dans 
Homère.  'EiràpÇa<r6ai  se  trouve  en  six  passages  :  «  471, 1 171,  y  349,  t|  183,  <t  418, 
9  263.  \  Mélanges.  Alcée  fr.  5  [B.  EeilJ.  Lire  xopv^ai;  ôv  acYvaic,  ace.  éol. 
avec  la  préposition  ôv.  If  Addition  [G.  de  Boor].  Sur  l'article  précédent  relatif 
aux  Excerpta  Salmasiana.  f  Le  nom  de  femme  'Anà-nr)  [F.  Bechtel).  Nom  qui  a 

s&  pu  être  donné  &  une  flUe  par  un  père  désappointé  qui  attendait  un  garçon. 
îl  Fasc.  4.  L'ouvrage  historique  de  Timée  fE.  Schwartz.]  Reconstruction 
de  chaque  livre  d'après  les  citations.  Caractère  de  l'ouvrage.  %  Pétrone 
et  le  roman  grec  [R.  llclnze].  Ils  ne  sont  pas  sans  rapport,  comme  on  l'a 
dit.  Le  roman  de  Pétrone  était  beaucoup  moins  étendu  qu'on  ne  le  croit 

40  généralement,  d'après  les  Indications  du  cod.  Tragurlensls  :  on  aurait 
environ  880  pages  de  la  petite  édition  Bûcheler,  ce  qui  est  invraisemblable. 
En  admettant  que  nous  avons  des  extraits  du  dernier  tiers,  on  obtient 
encore  un  ouvrage  plus  volumineux  que  le  plus  long  des  romans  grecs, 
celui  d*Héllodore.  Les  deux  héros,  Eucolpe  et  Glton,  répondent  aux  condi- 

4&  tions  ordinaires  des  héros  de  romans;  mais  tandis  que  les  héros  de  romans 
subissent  injustement  des  malheurs  qui  veulent  être  pris  au  sérieux,  ceux 
de  Pétrone  excitent  le  rire  par  la  nature  des  mésaventures  d'ailleurs  large- 
ment méritées.  Le  ton  de  l'œuvre  est  celui  d'une  parodie;  les  tragédies  s'y 
dénouent  d'une  manière  bouffonne;  les  récits  de  bataille,  aimés  des  auteurs 

W)  de  romans,  sont  des  parodies.  L'influence  de  l'épopée  est  toute  su perûcielle 
et  ne  fait  qu'accentuer  le  caractère  de  parodie.  Il  suit  de  là  que  la  thèse  de 
Rohde  sur  les  origines  du  roman  grec  est  fort  contestable.  Le  roman  n'est 
pas  un  développement  des  fablescthnographiques  sur  des  pays  merveilleuxr 
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puisque  cet  élément  ne  joue  &  peu  près  aucun  rôle.  L^œuvre  d^Antonius 
DiogèneSi  de  la  fin  du  1^  s.  au  plus  tôt,  est  isolée  et  représente  un  renou- 
Tellement  de  ce  genre  par  Tintroduction  de  Pamour.  Mai£  les  romans  pro* 
premcnt  dits  sont  avant  tout  erotiques  et  n^ont  de  commun  avec  ces  fables 
que  ridée  banale  d^un  voyage.  Pour  le  style  et  les  procédés  de  composition,  5 
ils  ont  subi  Pinfluence  de  la  rhétorique  de  la  seconde  sophistique.  L^exempic 
de  Pétrone  montre  qu*il  y  a  eu  auparavant  un  roman  grec  erotique  dont  la 
forme  a  été  inspirée  par  la  rhétorique  de  Pépoque.  On  trouve  chez  lui  une 
narration  pleine  d'urbanité ,  quand  il  parle  pour  son  compte,  (et  quUl  doit 
aux  fables  milésiennes,  si  ce  n'est  à  lui-même)  et  une  appropriation  du  ton  10 
et  des  paroles  aux  personnes»  qui  procède  de  l'art  dramatique.  En  outre,  il 
emploie  des  procédés  propres  à  la  rhétorique.  Un  autre  ancêtre  reconnu  du 
roman  de  Pétrone  est  la  Satire  mënippée.  C'est  &  elle  qu'il  doit  le  mélange 
de  vers  et  de  prose,  les  scènes  de  la  vie  quotidienne,  les  études  de  mœurs, 
les  discussions  sur  des  questions  littéraires  ou  artistiques.  Il  est  probable-  16 
ment  Pauteur  du  mélange  fécond  du  roman  parodique  grec  et  de  la  mënip- 
pée ;  il  y  a  eu  avant  lui  des  romans  parodiques.  Enfln  une  des  inventions 
les  plus  originales  de  Pauteur  est  le  personnage  d'Eucolpe,  qui  est  bien  un 
personnage  italien.  If  Contributions  à  l'histoire  d'Arcadle  [B.  Nlesej.Sortde 
la  ligue  arcadienne.  Mégalopolis  a  été  fondée  en  368/7  av.  J.-C.  L'inscription  M 
de  Dittenberger  1,  100,  le  seul  décret  conservé  de  la  ligue  en  Phonneur  de 
Phylarque,  se  place  entre  255  et  246.  Le  décret  arcadien  en  faveur  de  Ma- 
gnésie du  Méandre,  Ditt.  1,  258,  témoigne  d'un  renouvellement  de  cette 
ligue.  La  date  de  206/7,  donnée  par  Kern  pour  cet  événement,  est  impos- 
sible, f   La   situation   juridique   des    esclaves    publics   &    Athènes  [St.  2.H 
Waszynski].  L'esclave  public,  ^[kâmoçn  habitait  une  maison  particulière, 
li  était  à  peu  près  son  maître  dans  la  vie  privée.  Il  recevait  1  à  2  oboles  de 
salaire  quotidien,  et  3  oboles  par  jour  pour  ses  frais.  Là  dessus  il  pouvait 
économiser  environ  4  oboles.  Il   ne  pouvait  pas  contracter  un  légitime 
mariage,  ni  aller  dans  les  gymnases,  ni  prendre  part  &  l'assemblée,  ni  ester  30 
eu  justice  comme  demandeur.  Ses  loyaux  services  pouvaient  être  recom- 
pensés par  une  gratiUcaiion,  dans  certains  cas  par  la  liberté:  \  Nd{io<  et 
9Û<rt(  dans  PAnabase  de  Xénophon  [G.  Sorof].  Cette  opposition,  développée 
longuement  dans  le  Gorgias  de  Platon,  est  déjà  indiquée  par  Thuc.III,  82- 
83,  dans  sa  peinture  du  caractère  national  des  Grecs.  Dans  Xénophon,  35 
elle  ressort  clairement  des  caractères  de  Proxène  et  de  Ménon.  La  compa- 
raison entre  Xénophon  et  Platon  montre  que  Xénophon  veut  rattacher  les 
idées  de  Ménon  auGorgias.Si  Platon  a  eu  des  devanciers,  il  est  donc  la  source 
de  Xénophon.Au  même  groupe  se  rattachent  les  fragments  du.  sophiste  An- 
tiphon.  Thuc.  et  Platon  ont  utilisé  un  écrit  tendencieux  du  temps  de  la  4o 
guerre  d'Archidamos.  S  Theognidea  [J.  Heinemann].  Le  premier  livre  du 
recueil  de  Théognis  se  compose  de  deux  parties  :    les  poésies  de  Théognis 
conservées  dans  leur  forme  originale,  et  des  distiques  choisis  chez  divers 
élégiaques.y  compris  Théognis. Les  vers  authentiques  ont  été  tirés  directe- 
ment d'un  recueil  de  poésies  de  Théognis  et  l'ordre  des  200  premiers  vers  45 
n'a  pas  été  troublé.  L'idée  de  mettre  les  distiques  que  l'on  citait  couram- 
ment et  sans  en  savoir  l'auteur,  sous  le  nom  de  Théognis  est  fort  ancienne, 
puisqu'on  Pa  mise  en  pratique  du  vivant  même  du  poète  :  il  y  fait  allusion, 
21-22.  On  a  continué  après  sa  mort  et  Théognis  a  joué  pour  l'élégie  le  même 
rôle  qu'Homère  pour  l'épopée.  Il  y  a  ainsi  deux  livreâ  d'élégies  théogni-  5o 
diennes.  Il  est  naturel  qu'on  ait  songé  ensuite  à  les  fondre  en  un  seul,  ten- 
.tative   peu  heureuse,  &  cause  des  doublons.  L'éditeur  a   eu   soin  de  les 
séparer  le  plus,  possible.  La  date  de  ce  travail  est  inconnue  ;  elle  se  place 
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entre  ArJstole  et  Stobée.  f  Glanures  [U.  v.  Wilamowitz-MeoUendorffJ.  39. 
L'édition  des  scolies  de  Lactance  par  Juhnke  est  très  incomplète.  Cest  la 
reproduction  d'un  extrait  fait  au  moyen-âge.  Citations  d'Homère  et  d'Hé- 
siode que  J.  n*a  pas  su  identifier  ;  galimatias  quUl  a  imprimé  sans  sourci- 

&  lier;  noms  estropiés.  40.  Lydus,  de  mens.  1,  20  tia9<$pTtov;  IV,  15, 113 sur 
Gharès  et  Biolos;  1, 17,  41.  W  701,  «aXai|io<rvvTic  ;  Aesch.  Ag.  1008  tcXT,|iovî;. 
42.  Lycophron,  244,  Xo(<Tetoc.  43.  La  mère  d'Hom.  (riu.  Hom.  et  Hes.  L  22) 
s'appelait  'rpvrjOetf  et  était  argienne.  44.  Théocr.,  Tbalysies,  70  AyxoicefTai;. 
45.  Arist.  Rhet.  II  6.  46.  La  Rh.  à  Alexandra.  47.  Le  Dinarque  de  Denys: 

10  sur  les  noms  propres.  48.  L'écrit  de  Denys  sur  les  anciens  orateurs.  49. 
Demetrius.  tc.  ipiirjveteç,  145, 188,  302.  50.  Diogène  Laërte  (tel  est  l'ordre  des 
noms)  et  Athénée  sont  d'une  lecture  difficile  parce  qu'ils  réunissent  ou 
séparent  très  mai  leurs  notes.  Exemples  tirés  de  Diogèue  Laërte.  5t.  Le 
temps  et  l'œuvre  du  biographe  Satyres.  52  Sur  la  rhétorique  de  Philodème. 

15  53.  Bacchylides  13,  119.  54.  Le  Praxidicus  mentionné  par  Pline  N.  H.  18, 
200,  n'était  pas  l'œuvre  d'Accius  de  Pisaurum.  Les  vers  sont  relatifs  aox 
malsons  du  ciel.  55.  Dans  Anth.  lat.  417,  le  versificateur  a  confondu  Arté- 
mise  et  GléopÂtre.  56.  Le  théâtre  de  la  Lysistrata  d'Aristophane,  f  Mé- 
langes. Aristophane,  Plutus  1028-1030  [J.  Œri].  f  Une  locution   «vraiment 

20  propre  à  Tacite  »  P.  Miinzer].  1,  81  cum  timeret  Otho,  timebatur,  ne  prouve 
pas  un  rapport  entre  Tac.  et  Plut,  Otho,  3.  Cp.  Cic.  Rep.  H,  45.  C'est  une 
locution  passée  en  proverbe.  ^  Prophétie  d'après  les  fr^a-^ia,  [P.  Stengel.'. 
Eurip.  Phoen.  1256-7.  On  observait  la  hauteur  de  la  flamme  et  la  direction 
de  la  liqueur  qui  jaillissait.  %  La  constellation  du   Kr^p^xiov  [F.  Bool]. 

Sft  Rehm  <  pi.  haut  >  a  pensé  que  c'était  un  attribut  de  la  Vierge.  Ce  n'est 
pas  un  autre  nom  de  la  couronne.  C'est  le  sceptre  d'Orion>  un  élé- 
ment d'origine  égyptienne*  f  La  scène  finale  des  Bacchantes  [G.  Ro- 
bert]. L'authenticité  des  vers  qui  suivent  le  discours  de  Cadmus  est  dou- 
teuse. La  lacune  qui  suit  le  v.  1300  est  plus  considérable  qu'on  ne  l'a  cni. 

30  Paul  Lrjat. 

Histoiisohes  Jahrbuoh  der  Gorres  Gesellschaft.  Vol.  20.  1**  livraison. 

Analecta  [G.  Weymaunj.  5.  Sidoine  Apollinaire  et  les  Miracula  Sanetae 

Fidls  ;  a)  Contributions  à  la  critique  du  texte  des  Miracula,  comparaison 

avec  Sidoine  Apollinaire,  indication  des  emprunts  faits  à  Sidoine;  b)  Cri- 

ss  tique  du  texte  d'un  certain  nombre  de  passages;  c)  Passages  d'auteurs  clas- 
siques ou  chrétiena  cités  ou  imités  dans  le  liber  Miraculorom.  \^  2*  et 
3*  livr.  Siclllana  jJ.  Filhrer].  Coup  d'œil  sur  les  fouilles  d*Orsis  en  Sidle 
et  les  résultats  obtenus,  importants  pour  Thistoire  des  populations  de  cette 
Ue  et  de  leur  civilisation.  X. 

40  Histoiisohe  ZeiUohrilt  N.  F.  Vol.  46.  Pas  d'aHide  de  fond  concernant 
ranliquité  classique  :  U*  livr.  fitt.  Cicom,  H  tramons  dtUa  s<Aiavitù  ntl 
monéo  ttNftco  (R.  Pdhlmann\  Etude  excellente  qui  réalise  ua  grand  pro- 
griSs,  elle  est  conçue  dans  un  esprit  différent  de  celui  qui  se  fait  jour  dans 
les  tmvaux  qui  concernent  ce  problème  de  rhisloire  ancienne.  fJul.  Jctng, 

4ft  (hi^ymériu  4.  Gtc$rapM€  oom  luditn  m.  <(.  Orbù  I^mttmm  [J,  Partsch),  2*  éd. 
soigneusement  mise  au  courant  des  découvertes  récentes,  f  Leop.  Cohk 
et  P.  W'BKDLAND,  P^iiotut  Âlexomérini  optra  I  u.  2  [v.  Dobschùli].  On  doit 
^ire  heureux  de  voir  deux  philologues  de  celte  valeur  se  charger  de  pu- 
blier les  oeuvres  de  Philon,  ils  se  sont  partage  la  besogne,  Cohn  publie  le 

8»>  i«  voK»  WVudland  le  2».  Puissent  les  autres  vol.  ne  pas  taider.  ^%  2«  liv,. 
I,  l>.  DKUTtCH^  Die  EntUekw^  4«  àlietiem  SckHfu^sUmâ  odtr  étr  Urspnmg 
4.  Kt%i»ckrifl9eick«n.  2.  H.  KLCGft,  Mê  Sckrift  der  Mykmier  ,0.  P.  Tide].  1. 
r.lo«e4.  2.  Des  M>serves. 
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n  Vol.  47.  {*•  livr.  Th.  Bûttnbr-Wobst,  Corpus  êcripL  hUt,  Bysanlinae, 
etc.,  Joannii  Zonariœ  epitomae  historiarum  libri  48.  Vol.  3,  Ub,  13-48  [W.  Fis- 
cher]. Finis  coronat  opus  :  malgr«^  qq.  réserves,  ce  travail  est  un  des 
mieux  réussis  de  ce  corpus,  ^f  2«  liv.  La  conception  de  Phistoire  univer- 
selle dans  ses  rapports  avec  Phistoire  de  Tantiquité  [J.  Kaerst].  Art.  de  ^ 
33  p.  ï  HOBCK  u.  L.  Pbrtsch,  p.  W,  Forchhammer  [0.  KernJ.  La  biogra- 
phie n'est  pas  complète,  f  Gg.  Badut,  Correspondance  d'Emm,  Roux  4847- 
49  [G.  KôrteJ.  Méritait  d'être  publiée.  %  Guil.  Dittbnbbrqbr,  Sylloge  In^ 
script.  Graecarum,  1.  iter.  éd.  [Beloch].  Éloges  avec  qq  réserves.  ^  Ad. 
HOLM,  Gesehichle  Siciliens  im  Allerthum,  3[id.].  Des  réserves,  on  a  IMmpres-  40 
sion  que  Tauteur  était  fatigué  et  pressé  d'en  finir,  aussi  ce  3«  et  dernier 
vol.  est-il  inférieur  à  bien  des  égards  à  ceux  qui  Font  précédé.  %  Ot. 
Schwab,  Dcts  Schlachtfeld  von  Canna  [K.  Lehmann].  Se  rattache  pour  les 
points  essentiels  au  livre  de  Wilms.  Mais  la  question  n'est  pas  encore  ré- 
solue. %  P.  DB  BOHDBN  et  Herm.  Dbssau,  Die  Prosopographia  imperii  *5 
Romani  saec.  4,  t,  5.  P.  3  [E.  Hubner].  Grand  intérêt  historique.  If  F.  Fbb- 
RÈRB,  La  situation  religieuse  de  V Afrique  romaine  depuis  la  fin  du  4^  s.  jusqu'à 
Vinvasion  des  Vandales  {499)  [A.  Jûlicher].  N'apprendra  rien  à  des  lecteurs 
allemands  et  des  savants  français  comme  Gaston  Boissier  n*ont  pas  à 
redouter  la  concurrence  de  ce  livre,  f  Jos.  Fuhrbr,  Forsehungen  sur  Sicilia  20 
sotterranea  [R.  Weil].  <cf.  R.  d.  R.  22,  4,  18  >.  Très  Intéressant.  H 
3*  livr.  Thucydide  et  ses  prédécesseurs  [F.  Cauer].  Dans  cet  art.  de  88  p*, 
G.  montre  comment  Hécatée  de  Milet  a  compris  Thistoire,  ce  qu'elle  est 
devenue  avec  Hérodote  dont  il  caractérise  la  manière  de  raconter  et  enfin 
avec  Thucydide,  sur  lequel  il  s'étend  longuement,  l'étudiant  en  détail  et  2» 
indiquant  en  quoi  il  dififère  de  ses  prédécesseurs,  et  les  qualités  et  les  ten- 
dances qui  en  font  un  historien  à  part,  dont  l'œuvre  restée  inachevée 
aurait  peut-être  été  modifiée  en  certains  points.  X. 

Indogerxnanische  Forschungen,  Bd.   10.  Heft  1-2.  Etudes   d'accen- 
tuation (suite)  [Hermann  Hirt].  11.  Les  thèmes  en  -êi.  L'accent  letto-slave.  30 
14.  L'apophonie  indo-européenne  «-0.  If  Quelques  noms  de  nombre  en 
lycien  [Sophus  Bugge].  ï  A  propos  du  groupe  -rw-  [A.  Melllet].  ^  Gloria 
[Fr.  Stolzj.  Se  rattache  à  *glorare  comme  adorea  à  adorare  (l'étymologie 
de  Festus  est  fausse)  ;  le  mot  n'a  pas  de  correspondant  sûr  dans  d'autres 
langues.  %%  Heft  3-4.  Contributions  ô,  la  syntaxe  générale  [H.  Reckendorf].  35 
Fondé  spécialement  sur  la  syntaxe  arabe,  t  Mélanges  grecs  [E.Schweizer]. 
1.  L'homérique  xovf7i=*xovi(y-a  a  toujours  \\  bref  :  là  où  on  l'a  cru  long,  il 
se  trouve  au  6«  pied  d'un  vers  mlure.  2.  Un  témoignage  sur  l'accent  grec. 
Le  jeu  de  mots  d'Aristophane  (Ban.  304)  sur  yaXr,v6p<3  et  yaXri'v*6p(ô  (Euri- 
pide, Ores  te,  279)  prouve  que  vers  Tan  400,  l'accent  aigu  était  encore  dis-  40 
linct  du  circonflexe.  3.  L'homérique  oupbç,  aTc.  Xe-f  (B  153)  est  pour  »  ôpFdç, 
cf  védique  ûr va- «  bassin  ».  Le  sens  est  celui  qu'indiquent  les  scholies 
D  L  :  TOI  Taçpoeifirî  ôpvytiaTa  6t  *<uv  ai  vf,eç  xaôéXxovTat  eiç  rriv  62Xa<70'av.     4.    Sur 
la  dissimilation  syilabique  en  attique.  Les  formes  épigraphiques  usuelles  : 
xatàîe,  xotTo-Jc  s'expliquent  non  par  xat,  mais  par  xaià  avec  chute  de  la  syl-  45 
labe  xà  devant  une  syllabe  commençant  par  t.   Comparer  les  expressions 
usuelles  :  6  Ypa{xpLaTeyc  à  rf^;  povXfiç  au  uominatlf,  mais,  au  datif,  sans  l'article, 
•to  Yp«pLpLaT£î  tf,c  poyXfî;  ;  de  même  à  l'accusatif  tbv  yp.  tfic  p.  et  non  tbv  yp- 
TÔvTfîçp.  ï  Lalin  Mille  [Ferdinand  Sommer].   Mille  est  pour  *smi-x[i; 
smi-  est  identique  au  grec  (t{a,  xl  est  la  forme  réduite  du  mot  ario-grec  pour  so 
<  mille  »,  •ghesl-o,ou*ghesl-ijo.  î  Études  sur  l'histoire  de  la  dérivation 
latine  [Max  Niedermann].  1.  Conteste  l'explication,  donnée  par  Osthoff,  du 
suffixe  des  adjectifs  latins  en  -dus  par  d'anciens  noms  d'agents  de  la  racine 
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dô  oa  <M«.  G*e8t  un  simple  sufflxe  et  non  le  second  terme  d^un  com- 
posé ;  mais  hous  cette  forme  unique  -do-  se  sont  confondus  deux  suf- 
fixes indo-européens,  -dhô-et-do-.  2.  Remarques  de  la  diffusion  du  suf- 
fixe -edula  dans  les  noms  d'oiseaux.  3.  Le  suffixe  -ejo-  des  noms  propres 

&  comme  Pompeius  est  pour  -êdjos  ces  noms  ont  été  dérivés  de  IViblatif 
en  -ed  du  nom  du  père.  4.  Les  suffixes -uiento-  (-ilento-)  et  -Oso-. 
Les  adjectifs  du  type  lutulentus,  etc..  soot  exactement  comparables  aux 
adjectifs  grecs  en  (tf2v)c;  -olent-u-s  se  rattache  au  verbe  olere  comme 
"cuStic  à  oCeiv.  Le  suffixe  de  formosus,  etc.,  est  pour  -od-s-o-,  dérivé  du 

10  thème  faible  qui  se  trouve  dans  od  or  (*odos-).  5.  Le  préfixe  ut-  de  uecors, 
etc.,  a  pour  point  de  départ  uemens  qui  est  pour  'uehemenos  (de 
uebor),  et  qu'on  a,  à  tort,  supposé  contenir  le  substantif  mens.  6. 
Bucetum  a  pour  second  élément  le  substantif  'ceto-  «  bois  >,  cf.  breton 
coet.  Hf  Anzeiger,  Heft  1.  R.  MbrinoBr,  Indogermanische  SjwacA«DÛ«en- 

15  schafl  rWilly  Foy].  Ce  petit  manuel  de  la  collection  Gôschen  est  tout  à  fait 
manqué,  f  Eduard  HBRifANN,  Dos  pronomen  *jos  aU  Adjektivum  [Gustav 
Herbig].  Nouvelle  contribution  à  la  question  de  savoir  s'il  y  avait  des  pro- 
positions subordonnées  à  l'époque  indo-européenne.  %  O.  A.  Daniblsson, 
Zur  Metrischen  Dehnung  im  âlteren  griechUchen  Epos  [Albert  Tbumb] .  Tend 

20  à  établir  que  les  lois  de  l'allongement  dans  le  vers  homérique  sont  plus 
libres  que  ne  Ta  cru  W«  Schulze.  f  Fr.  Stolz,  Laul-  und  Slammbildungslehre 
der  lateinischen  Sprache;  —  W.  M.  Lindsay,  The  Latin  Language.  An  hUto- 
rical  account  of  Latin  êounds  stems  and  flexions;  Id.  Die  lai,  Sprache..,  ilber- 
setz  von  H.  Nohl  [Robert  von  Planta].  L'ouvrage  de  Stolz  forme  le  pre- 

25  mior  volume  do  la  Grande  Grammaire  Latine  publiée  en  collaboration  avec 
Blase,  Landgraf,  etc.;  il  ne  comprend  pas  la  morphologie,  qui  ne  paraîtra 
que  plus  tard  et  sera  traitée  par  Wagener.  Il  est  supérieur  au  Ûvre  de 
Lindsay  en  ce  qui  touche  la  bibliographie,  trop  complètement  sacriflée 
par  L.  Mais  Touvrage  de  Lindsay  est,  dans  son  ensemble,  très  supérieur  à 

30  celui  d^  Stolz;  il  est  plus  clair,  mieux  disposé,  en  outre  il  est  complet, 
comprenant  la  morphologie.  St.  semble  plus  familier  avec  la  littérature 
linguistique,  L.  a  des  connaissances  philologiques  plus  étendues  et  plus 
précises.  T  Fil.  Tambronl  Note  Fatische  [R.  v.  Planta].  Zèle  louable,  mais 
préparation  insuffisante.  L.  D. 

35  Jahrbuch  des  kaiserlich  deutschen  Archâologischen  Instituts. 
Vol.  13,  4-  livr.  Sculptures  d*Antioche  (I  pi.)  [R.  Fôrster].  De  la  masse  de 
monuments  qui  ornaient  Antioche  et  qui  nous  sont  connus  par  les  écri- 
vains et  les  monnaies,  un  seul  a  été  conservé,  c^est  le  relief  colossal  élevé 
par  Antiochus  Epiphane  comme  sauve-garde  contre  la  peste  au  Charonion. 

40  En  fait  de  copies  nous  n^avons  que  la  Tyché  d'Eutychidès  ;  F.  commu- 
nique les  monuments  suivants  quMl  a  vus  dans  un  récent  voyage  1.  Groupe 
en  bronze  représentant  Mercure  vainqueur  à  la  palestre,  de  Tépoque  des 
Séleucides  ;  2.  Statue  d^un  orateur  dont  on  ne  peut  donner  le  nom,  et 
datant  des  derniers  temps  de  Tempire  ;  3-5.  Trois  sarcophages  en  marbre 

45  ornés  de  guirlandes  et  d'amours,  etc.,  de  lions  déchirant  des  taureaux  ; 
6-8.  Têtes  en  marbre  dont  une  d'Hécate;  912.  Reliefs  funéraires:  Fragments 
dUnscr.  f  Une  statue  oubliée  de  Zeus  assis  sur  son  trône  (Jupiter  Capito- 
lin  d^Apollonios  ?)  [Ad.  MichaelisJ.  Le  musée  de  Naples  possède  à  côte  de 
la  partie  supérieure  du  corps  d'un  Zeus  assis  sur  son  trône,  de  Cumes,  la 

50  partie  inférieure  d'une  statue  semblable^  qui  doit  être  un  Zeus  assis, 
comme  on  peut  le  conclure  d'un  dessin  d'Heemskerck  et  d'un  autre  de  la 
coUeclion  Dal-Pozzo  de  la  Bibl.  royalo  du  château  de  Windsor.  C'est  proba- 
blement une  copie  du  Jupiter  Gapitolin  d'ApoUonios  qui  périt  dans  llncendie 
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du  Capitule  en  69.  1  CJoupe  corinthienne  &  lena  (1  pi.)  [E.  Pernlce].  Dans 
Hotérieur,  la  tête  de  la  Gorgone,  tout  autour  une  bande  de  i>almette8  de 
lotus;  à  Textérieur  une  zone  d^aolmaux  disposés  à  droite  et  à  gauche 
d'une  palmette  de  lotus  ;  au  dessus  d^un  côté  trois  fols  répétée  une  scène 
de  combat  entre  trois  guerriers  ;  de  l'autre  le  combat  d'Héraklès  contre  5 
Phydre  ;  comparaison  avec  d'autres  représentations  analogues.  Cette  coupe 
est  une  des  plus  belles  coupes  corinthiennes  peintes  que  nous  ayons. 

1Ï  Vol.  14  \^  livr.  Un  nouveau  portrait  d'Alexandre  (1  pi.).  [Th.  Wlegand]. 
Cette  statue  d'Alexandre,  plus  grande  qne  nature,  est  en  marbre  de  Paros. 
Trouvée  à  Magnésie  du  Sipyle,  elle  est  au  musée  de  Constantlnople  ;  elle  io 
ne  tient  pasdela  main  gauchelesrestesd'une  cithare  de  grandes  dimensions, 
mais  les   restes  d'une  épée  au  fourreau,  ce  n'est  donc  pas  un  Apollon, 
comme  Ta  cru  Relnach,  mais  bien  Alexandre.Le  bras  droit  disparu  ne  tenait 
pas   un  rameau  d'olivier  ou  un  sceptre,   mais  une  lance;  elle    doit  être 
l'œuvre  d*undes  artistes  qui  travaillaient  au  mausolée.dont  l'un  Léocharès,  is 
avait  fait  la  statue  d'Alexandre,  f  Les  conduites  d'eau  de  Smyrne  1  (2  pi.) 
[G.  Weber].  Des  six  conduites  d'eau  antiques  de  Smyrne  deux  ont  été 
détruites,  quatre  sont  encore  employées,   W.  s'occupe  dans  cet  article  de 
20  p.  de  celle  qu'on  appelle  de  nos  jours  Kara-Bunar,  Il  la  décrit  et  la  suit 
dans  tout  son  parcours,  f  Vases  géométriques  de  Grèce  [Sam.  Wide].  Dans  ao 
ce  l^r  art.  accompagné  de  31  figures  dans  le  texte,  W.  étudie  les  vases 
géométriques  de  Théra,  Mélos,  la  Crète  :  a)  vases  avec  décoration  géomé- 
trique prédominant  ;  b)  vases  avec  ornements  mycéniens  prédominant  ou 
forme  mycénienne  :  technique,  forme,  ornementation.  1  Caele  Vlbenna  et 
Mastarna  [E.  Petersenj.  Objections  à  l'article  de  G.  Kôrte.  Jahrb  1897,  p.  57  25 
<  cf.  ït  d.  R.  22,  48,  30  >   sur   Vlbenna  el    Mastarna.    11   2*   llvr.    Les 
trxvoTra^Yvta  grecs  [U.  V.  Wllamowltz-Moellendorffl.  Ces  étranges  poèmes 
qu'on  appelle  aussi  car  mina  figura  ta  ont  non  seulement  préoccupé  au  16  et 
au  17*  s.  les  plus  éminents  philologues,  mais  encore  ont  été  traduits  et 
imités  dans  toutes  les  langues  ;  ils  sont  de  nos  jours  complètement  oubliés  30 
et  négligés.  Les  éditeurs  modernes  de  Théocrite  ont  rejeté  de  ses  œuvres 
la  Syrinx  comme  ne  pouvant  pas  être  de  lui.  W,  prouvé  qu'ils  sont  authen- 
tiques, cherchent  ce  qu'ils  sont  et  d'où  ils  proviennent.  lis  nous  ont  été 
transmis  dans  les  mss.-de  Théocrite  qui  datent  de  peu  après  Hadrien  et 
doivent  provenir  de  la  première  période  Hellénistique  ;  ils  ont  été  composés  35 
dans  le  but  de  reproduire  exactement  par  leur  forme  le  contour  extérieur 
des  objets  qu'ils  dépeignaient,  l'art  du  copiste  consistait  à  produire  cette 
impression  par  des  vers  rentrant  et  des  vers  sortant.  Examen  et  explica- 
tion de  chacun  de  ces  six  poèmes. fKothon  et  vase  à  parfum  [Er.  Pernicej. 
Les  vases  qu'on  a  appelés  kothon   sur  la  fol  de  Panofka  ne  doivent  pas  *^ 
porter  ce  nom  ;  ceux  qu'Athénée  a  appelés  ainsi  étaient  des  vases  à  boire, 
tandis  que  ceux  qu'on  appelle  à  tort  de  ce  nom,  sont  des  vases  à  parfums. 
1  Eludes  sur  l'art  grec  ancien  [F.  Winter].  Parmi  les  terres  cuites  anciennes, 
le  groupe  le  plus  répandu  est  celui  de  ces  vases  afi'ectant  la  forme  d'une 
femme  ou  d'un  homme  debout  ou  assls^  ce  sont  des  figurines  qui  parais-  ^^ 
sent  avoir  été  des  vases,  elles  proviennent  peut-être  do  Samos  et  datent 
de  la  première  moitié  du  6«  s.  %  Vases  géométriques  de  Grèce  [Sam.  Wlde]. 
Dans  ce  2*  article  <  cf.  pi.  haut  >  accompagné  de   13  fig.  W.   étudie 
les  vases   de  la  Béotle,   de  la  Laconie,  de  l'Argollde.  f  Sur  la  tête  en 
marbre  archaïque  de  la    collection  Saburofif  du  Berl.  Muséum  [B.  Graef].  ** 
Celte  tête  n'est  pas  un  portrait;  si  les  cheveux  sont  courts,  c'est  qu'à 
Torlgine  la  tête  était  couverte  d'un  casque  d'airain.  %^  3"«  llvr.  Le  Ilepl 
î(oirrpaç  de  Héron  [H.  Schône]  Texte,  traduction  et  commentaire  accom- 
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pagné  de  ûg.  de  ce  traité  d^Héron  d^ Alexandrie  publié  en  1858  par  Vincent 
d'après  une  nouvelle  recension  de  Tarchétype  qui  se  trouve  à  Paris,  Bibl. 
Nat.,  suppl.  grec  n»  60.  Essai  de  reconstruction  de  rinstrument  qu^Héron 
se  vante  d*avoir  inventé  pour  résoudre  certains  problèmes  de  la  dioptrique. 

6  1  Vases  de  Ménidi  [P.  Wolters].  Dans  ce  second  article  de  32  p.  <cr.  B.' 
cl.  R  23,  54,  21  >  accompagné  de  31  flg.  dans  le  texte,  W.  étudie  les  frag- 
ments de  vases  trouvés  dans  la  nécropole  de  Méuidi.  Les  fouilles  ont 
montré  que  le  culte  des  héros  y  fut  en  honneur  depuis  Pépoque  mycé- 
nienne, il  est  brusquement  interrompu  au  5*  s.,  par  la  guerre  du  Pélopon- 

10  nèse,  pendant  laquelle  Acharnai  (Menidi)  fut  détruite  ;  les  seuls  vestiges 
qui  en  restent  sont  les  débris  de  poterie  qu'on  vient  d*y  trouver  et  que  W. 
a  commentés  dans  cet  article.  \  Les  chats  dans  Tantiquité  [R.  Engelmann] 
Sur  deux  vases  peints  de  la  collection  Jatta,  on  voit  représentés  des  chats, 
cet  animal  domestique  n'était  donc  pas  connu  seulement  des  Égyptiens, 

15  mais  aussi  des  Grecs  et  des  Romains,  comme  on  le  voit  entre  autres  sur 
des  peintures  de  Pompei.  %  Tôte  en  marbre  peinte  &  Athènes  [P.  Wolters] 
Cette  tète,  trouvée  dans  le  théâtre  d*Hérode  est  au  Musée  National  d'Athè- 
nes ;  elle  devait  être  surmontée  d'un  casque,  les  cheveux  portent  des 
traces  d'une  peinture  rouge  brun  sur  laquelle  on  voit  encore  de  l'or,  les 

20  yeux  sont  peints  en  brun,  ils  sont  enchâssés  et  sont  d'une  matière  blan- 
che dont  on  ne  connaît  pas  la  nature  :  la  statue  à  laquelle  elle  appartenait 
était  peut-être  une  statue  chryséléphantine.  ïlf  A-  livr.  L'emploi  de  la 
plume  des  peintres  (plume  avec  ses  barbes)  dans  la  peinture  des  vases 
peints  chez  les  Grecs  [P.  Hartwig].  On  s'est  longtemps  demandé  de  qud- 

25  instrument  se  servaient  les  peintres  grecs  pour  obtenir  ces  lignes  élasti- 
ques brillantes  qui,  surtout  dans  les  vases  à  figures  rouges,  forment  les 
contours  et  souvent  aussi  servent  au  dessin  intérieur  des  figures.  On  avait 
pensé  à  des  roseaux  ou  à  des  plumes  en  métal,  à  des  tire-lignes  ou  à  des 
pinceaux.  C'était  une  plume  avec  ses  barbes  dont  les  Grecs  se  servaient; 

30  plume  de  bécasse  ou  d'hirondelle  très  fine  et  délice.  H.  en  montre  la 
représentation  sur  des  vases  où  on  la  voit  insérée  dans  une  sorte  de  porte- 
plume  que  tient  le  peintre.  Andoiddès  le  premier  eut  l'idée  de  s'en  servir. 
Son  emploi  chez  les  Grecs.  Cette  découverte  a  de  l'importance  parce  qu'elle 
permet  de  discerner  les  vases  grecs  à  figures  rouges  authentiques  de  ceux 

36  qui  ne  le  sont  pas.  If  Les  conduites  d'eau  de  Smyrne  (G.  Weber]  Dans  ce 
second  article  <cf.  pL  haut>  W.  s'occupe  des  conduites  d'eau  d'Ai- 
Bunar,  de  Kapandschoglu,  de  deux  conduites  bysantines  dans  la  vallée 
du  Mêlés,  de  celle  d'Osman- Aga,  de  Vesir-Su,  des  citernes  sur  le  Pagus. 
Nombreux  dessins  dans  le  texte.  ^  Vases  géométriques  de  Grèce  [Sam* 

*o  wide]  (suite).  Attique  1.  Amphores.  2.  Vases.  3.  Cratères.  4.  Coupes  et 
jattes.  Art.  de  2S  p.  avec  102  fig. 

f Y  Chaque  livraison  de  cette  revue  contient  en  outre  sous  le  titre  de 
Aroh&ologisoher  Anzeiger  un  supplément.  Vol.  13.  4^  livr.  Le  Musée  im- 
périal  Ottoman  à  Pergame  [Conze]  Annonce  de  la  construction  d'un  musée 

45  local  à  Pergame  où  seronf  conservés  les  objets  antiques  qu'on  trouvera. 
%  Superficie  dAntioche  [J.  Partsch]  On  ne  peut  pas  s'en  tenir  au  plan 
de  Cernik,  il  est  à  désirer  qu'on  fasse  un  nouveau  relevé  de  cote  ville.  5 
Compte  rendu  des  séances  de  la  Berlin.  Archâol.  Gesellschaft.  Nov-déc. 
98.  Oehler.  Ports  de  Carthage;  Graef,  Conclusions  du  livre  de  J.  Boehlau 

^  Aus  ionischen  u.  italischen  Nekropolen  :  Diels,  Inscr.  de  Rhode  CIG  las. 
145  :  Trendelenburg,  Réponse  aux  critiques  que  Hauser  a  adressées  k  son 
livre  "  Rendis  "  —  Fêtes  en  l'honneur  de  Winckelmann.  R.  Schône.  Coup 
d'oeil  sur  l'année  écoulée  :  Wilamowitz-MoellendorfT.  Livres  populaires 
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grecs  illustrés;  Trendelenburg.  Moyens  que  les  anciens  employaient  pour 
protéger  les  statues  contre  les  oiseaux.  ^  Acquisitions  du  Brit.  Muséum  en 

1897.  %  Bulletin  de  Plnstitut.  %\  Vol.  14.  !'•  liv.  Les  nouvelles  fouilles  sur 
le  forum  romain  [Ch.  Huelsen].  Résultats  des  fouilles  commencées  en  oc- 
tobre 98.  Plan.  ^Les  ports  de  Carthage  [R.  Oehler].  Rectifie  et  corrige  le  » 
plan  dressé  en  1831  par  Falbe,  à  Paide  de  celui  de  Roquefeuil  qui  est  de 

1898.  La  jetée  de  Scipion.  1  Compte  rendu  des  séances  de  la  Berl.  Arch. 
Gesellschaft  Janv.-mars  99.    Luschan,    L'arc    homérique    ;   W.    Gurlitl. 
Fouilles  à  Pettau,  l'ancienne  Ulpia  TrajanaPaetovlo;  Ililler  v.  Gaertringen  : 
Plan  de  Tîle  de  Théra;  H.  Schmidt,  Syntaxe  de  Part  ornemental  géomé-  iO 
trique;  Wilamowitz,  LesCarmina  figurata  <cf.  plus  haut>;  Conze, Trois 
gemmes  de   l'époque  hellénistique-romaine;  Weber,  Recherches  sur  les 
antiquités  et  la  topographie  de  Smyrne  ;  Fritze  appuie  les  conclusions  de 
Pemice  sur  le  vase  grec  appelé  kothon  <  cf.  plus  haut  >.  S  Acquisitions 
des  collections  d'antiques  en  Allemagne.  1.  Les  Collections  de  l'Allemagne  15 
occidentale  [F.  Hettner].  HT  2*»  livr.  Rapport  annuel  sur  les  travaux  du 
Kaiserl.  d.  Arch.  Instituts,  f  Découvertes  archéologiques  en  1898  [Conze]. 
Introduction  aux  articles  qui  suivent.  Découvertes  en  Russie  [G.  Kiescrit- 
zky].  En  Egypte  ou  provenant  de   ce  pays,  1897-1898/99  [v,   Bissing].  En 
Italie  [Graeven].  If  Nouveautés  archéologiques  du  Nord  de  l'Afrique,  Tunis,  M 
Alger  [Schulten].  %  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Reichslimeskommission 
en  1898.  Limes  et  intervalle  entre  les  castels.  2.  Castels.  %  Acquisitions  du 
Louvre  en  1897.  Vases  peints.  Vases  à  reliefs  et  vases  plastiques.  Sta- 
tuettes de  terre  cuite.    Plaques  de   terre  cuite.    1[   L'enseignement  des 
gymnases  et  l'archéologie,  f  Bulletin  de  l'Institut,  f f  3*  livr.  Le  trésor  25 
d'argenterie  d'Hildesheim   [F.  Winter.   E.   Pemice].   2.    Ce   trésor  <cf. 

R.  d.  R.  22,  49,  13  >  s'est  accru  de  plusieurs  objets  de  valeur,  nou- 
vellement trouvés,  notamment  un  grand  trépied  composé  de  trois  Hermès 
reliés  entre  eux  par  des  barres  de  métal,  un  cratère  avec  anses  à  volutes, 
autres  objets  en  argent  (15  fig.  dans  le  texte).  1  Compte  rendu  des  séances  30 
de  la  Bnri.  Arch.  Gesellschaft  Mai-Juil.  99.  H.  Schône.  L'instrument  dont  se 
servaient  les  arpenteurs  romains  ou  groma  ;  Engelmann,  Représentations 
scéniqucs  sur  vases  peints  ;  Oehler,  Ouvrages  parus  sur  les  fouilles  en 
Tunisie;  Winter,  Trésor  de  Boscoréale;  Wiegand^  Fouilles  de  Prièue  ; 
Schreiber,  Fouilles  d'Alexandrie;  Studniczka,  L'Athèna  Lemnia  de  Phidias  85 
et  l'Athèna  Hygieia  de  Pyrrhos  ;  Wiegand,  Architecture  archaïque  de 
l'acropole.  ^  Acquisitions  du  Muséum  of  Fine  Arts  de  Boston  en  1898,  de 
l'Asmolean  Muséum  d'Oxford,  du  Louvre  (Marbre,  Pierre,  Bronze,  Métaux 
précieux  et  gemmes,  verreries,  objets  divers,  en  tout  246  numéros).  % 
Bulletin  de  l'Institut.  f^4*  livr.  Nouvelles  fouilles  &  Théra  [Hiller  vonGaer-  40 
tringen).  Inscr.,  graffiti  archaïques.  Agora,  détermination  exacte  de  ses 
limites  vers  l'est  et  sa  situation,  ses  murs,  sculptures  diverses.  Portiques. 
Théâtre.  Maisons  privées.  Théra  fut  probablement  détruite  par  l'éruption 
de  726  et  abandonnée  par  ses  habitants  à  cette  époque.  Temenos  d'Artemi- 
doros,  fils  d'AppoUonios  de  Perge,  reliefs,  linscr.,  autels,  gradins,  le  tout  45 
sculpté  dans  les  rochers  en  l'honneur  de  ce  seul  homme.  ^  Les  inscriptions 
d'Artemidoros.  [  ).  Texte  de  ces  inscr.  métriques,  au  nombre  de  20,  où  il  n'est 
question  que  du  seul  Artemidoros,  mort  âgé  de  90  an  s.  f  Les  ports  de  Carthage 
IHaim.  Oehler].  Résumé  du  rapport  sur  les  travaux  de  Roquefeuil  présenté 
k  l'Acad.  des  Inscr.  et  Belles  Lettres  1899.  f  Compte  rendu  des  séances  de  50 
la  Berl.  Arbh.  Gesellschaft  Nov.-Déc  99.  Engelmann.  Fragment  de  vase 
trouvé  à  Cecchl,  représentant  l'épisode  de  Laocooa;  Hûbner,  Mosaïque 
trouvée  à  Elchè  au  2«  ou  3»  s.  après  J.-C,  avec  cette  insc.  in  (h)oc  praedi(o) 
R.  DB  PHiLOL.  —  Revite  des  Revues  de  1899,  XXIV.  —  4. 
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8(al?u8)  vivas  cam  tuis  omnib(as)  mullis  annis.  Représentations  de  Poséidon, 
statuette  de  bronze  trouvée  à  Platée,  c'est  la  première  statue  arclialqae  que 
nous  ayons  de  ce  dieu.  Camée  sur  onyx  déjà  publie,  dont  la  reprédenlation 
se  rapporte  à  risthme  de  Corinthe,  explications  des  figures.  Scarabée  en 
5  cornaline  du  Cabinet  des  Médailles,  de  provenance  étrusque,  représentant 
Neptune.  Statuette  en  marbre  de  TAlbertinum  de  Dresde  représentant  le 
môme  dieu  et  qui  doit  être  une  copie  d'une  statue  du  temple  d'Anticyre 
(Paus.  10,  36,  8).  Tête  de  nègre  antique  du  Musée  de  Berlin;  Schône,  Déve- 
loppement de  Tarchéologle  au  xix«  siècle  ;   Diels,  Table  des  Olympiades 

10  des  papyrus  d'Oxyrhynchos  importante  pour  la  chronologie.  \  Acquisitions 
du  Brit.  Muséum  en  1898.  f  Bulletin  de  l'Institut,  n  Chaque  fasc.  de  ce 
supplément  contient  en  outre  la  liste  de  tous  les  ouvrages  et  articles  de 
revues  relatifs  à  Tarchéologie  et  parus  en  1899  en  Allemagne  et  k  l'étranger. 

A.  K. 

15  Jahrbttcher  fur  klasslsche  Philologie.  24  ^r  Supplemaniband. 
3*  livr.  Nomina  propria  latina  otiunda  a  participils  praesentis  activi,  futuri 
passivi,  futuri  activi  quae  quando  quomodo  Ûcta  sint  [Joan.  Schwab].  Travail 
de  103  p.,  divisé  eu  A  chap.  ;  1,  Nomina  Ilcta  ex  participils  praesentis  activi. 
A,  nomina  in -eus-eutius  ;  B,  lu  -ans,  -autius;  2,  Nomina  oriunda  a  partiel- 

20  plis  futuri  passivi  vel  necessitatib  vel  etiam  praesentis  passivi  ;3,  Nomina 
formata  ex  participils  futuri  activi,  très  peu  nombreux.  Dans  ces  3  chap., 
S.  indique  l'&ge,  la  patrie,  Tusage,  la  formation  et  le  sens  des  noms  propres 
eu  les  passant  en  revue  par  ordre  alphabétique.  Dans  un  4*  chap.,  il  étudie 
ceux  qui  sont  augmentés  d^un  suffixe  :  a)  nomina  diminutiva;  b)  nom. 

t5  in-io  formata;  c)  nom.  suffixo«ianoampliata;  d)  in-ino;  e)  in-osus;  f)  iu- 
inianus  ;  g.  in  -ilianus  et  -ilio.  Suit  un  tableau  d'ensemble  de  tous  ces 
noms  de  personne  ou  Ton  montre  depuis  quand  ils  existent,  combien  ils 
sont  et  quels  sont  leurs  dérives.  %  Nomina  propria  latina  oriunda  a  parti- 
cipils perfecti  tOual.  OttoJ.  Étude  de  200  p.  où  les  noms  sont  donnés  par 

3Q  ordre  alpliabétique.  1,  Participia  perfecti  slmplicia  ;  2,  Nomina  derivata. 

11    25^'    Suppl.-Bd,   l'o  livr.    De  M   finati  epigraphica   [Ern.   Diehl]. 

Travail  de  326  p.,  divisé  en  4  chap.  i .  De  paepositionum  in  titulis  latinis 

casuum  mutatione  :  a)  praepositiones  accusativum  casum  pro  ablativo 

rigeutes  ;  b)  praepositiones  abiativum  casum  pro  accusativo  régentes.  Soi- 

35  veut  cinq  tableaux  résumant  tout  ce  chap.  1  et  donnant  rangés  par  siècles 
les  exemples  de  prépositions  gouvernant  un  autre  cas  que  celui  auquel 
nous  sommes  habitués.  2,  De  M  finali  in  carminibus  eplgraphicis  :  a)  syna- 
loephe  ;  b)  hiatus  :  un  grand  nombre  de  tableaux  servant  de  résumés  ; 
3,  De  M  finali  qualibet  de  causa  omissa  uel  adjecta  ;  4,  De  M  finali  in- 

^  firma  :  a)  omissa  ;  b)  adjecta;  c)  mutata  in  N.  ;  d)  mutata  in  M.  Dans  un 
dernier  chap.  qui  sert  de  conclusion,  D.  résume  son  travail  :  Cap.  1.  prae- 
positionum  fa  ta  descripsimus.  Cap.  2  quaestio  tractata  ut  metrica  de  M,  S, 
hiatu.  Cap.  3  biparti tione  diviseris  :  prout  M  exciderit  ex  arte  incidendi  et 
grammatica,  iili  adjunges  M  margine  urgente  et  propter  conpendiaomissam. 

|.  Cup.  4  M  finalem  omissam  et  adjectam  tractavimus.  11  2*  livr.  L'empereur 
Julien  l'Apostat,  sa  jeunesse  et  ses  exploits  militaires  jusqu'à  la  mort  de 
l'empereur  Constance,  331-361  [W.  Koch].  Étude  d'après  les  sources.  1,  In- 
troduction sur  les  sources.  2,  La  jeunesse  de  Julien.  3,  Les  guerres  contre 
les  Germains.  3,  Les  guerres  de  Constance.  4,  Les  rapports  entre  Constance 
et  Julien.  5,  Abjuration  et  avènement  au  trône  de  Jufien.  f  Parméuide  en 
lutte  contre  Heraclite  [A.  Patin).  Étude  très  touffue  de  172  p.  dans  laquefie 
P.  démontre  que  Parménide  est  plus  jeune  qu'Heraclite,  qu'il  l'a  connu,  en 
a  subi  l'infiuence  et  quil  l'a  combattu.  11 3*  livr.  Recherches  sur  Thistoire 
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du  droit  de  cité  et  du  droit  matrimonial  chez  les  Athéniens  [V.  M'ûllerJ. 
Dans  cette  étude  de  200  p.,  M.  cherche  quelles  étaient  les  solutions  que  le 
droit  attique  donnait  à  tout  ce  qui  concerne  le  mariage,  le  conçu  binât  et  le 
droit  de  cité;  il  étudie  à  fond  le  4«  s.,  où  les  documents  sont  abondants,  et 
se  sert  des  résultats  obtenus  pour  ce  siècle  pour  remonter  aux  périodes  an-  5 
térieures  et  les  expliquer.  1,  Après  403.  A,  Le  mariage.  Les  deux  discours 
contre   Boeotos    de  Démosthéiie.   Isée,   sur  l'héritage  de   Philoctémon. 
Le  Phormion  de  Térence  imité  de  PEpidilcazomenos  d^Apollorore  de  Karistos. 
B,  Mariage  de  la  main  gauche  :  comment  était-il  conclu  ;  quels  étaient  les 
droits  des  enfants  qui  en  étaient  issus  ;  pouvait-on  avoir  à  la  fois  une  (O 
femme  légitime  et  une  femme  t  de  la  main  gauche  ».  C,  Enfants  illégi- 
times. D,  Le  mariage  et  ce  qui  tenait  lieu  dans  le  droit  attique  de  registres 
de  l'état  civil.  Enfants  du  môme  lit.  Fils  adoptifs.  2,  Les  NdOoi  au  Cyno- 
sarges.  3,  Époque  de  411  à  403;  4,  De  4K1  à  411  ;  5,  Avant  451  (506  à  451  ; 
env.  581  à  508  ;  632  à  env.«81).  X-  « 

Jahresberichte  des  philologischen  Vereins  zu  Berlin,  XXV,  1899. 
1.  Tile-Live  [H.-J.  Millier].  Éditions.  M.  Mûllbr,  T.  Lm  a6.  u.  c. /t6rt  XX7- 
IXIII,  Utile,  Tindex  a  été  développé.  %  i,  W.  Jordan,  Ausgew,  Stùcke  a.  d. 
S'w  Dekadt  des  Liviui.  —  2,  H.  SÛSKIND,  Prâparation  zu  J or  dans  ausg. 
Stucke,  i.  Bon  choix,  commentaire  pratique.  2.  Utile.  ^  Marklin-Trbubbr,  â) 
Ausgew.  Slùcke  ans  Livius*  4,  u.  5.  Dekade.  Bon  choix;  notes  courtes  et 
claires,  f  Jos.  Heuwbs,  T.  Livi  ab,  u.  e,  Hbri  {Kommentar  zu)\  Auswahlv,  A. 
EoËN.  Bon  commentaire  sur  les  extraits  de  la  3*  décade,  mais  abus  de  la 
traduction  comme  moyen  d^éclaircissement.  f  Herm.  Wibdbl,  T.  Livi  ab. 
u.  c,  Hbri  {Kommentar  su)  ;  Aus  lahl  a.  d.  4^^  Dekade  v.  A  EOBN.  Môme  plan  25 
et  mêmes  qualités  que  dans  le  commentaire  précédent.  Réserves  ana- 
logues, n  Contributions  &  la  critique  et  à  l'interprétation  du  texte  : 
1*  Dissertations.  W.  Gbmoll,  KrUische  Bemerkungen  zu  latein,  SchriftsteU 
tem,  //.  Trois  études  pénétrantes  sur  Tite-Live  :  1«  Le  Lignizensis  (Lg)  est, 
parmi  les  recentiores,  le  ms.  le  plus  voisin  du  Gartnerianus.  2»  Tite-Live lo 
a  certainement  imité  Horace.  3^  Notes  critiques  sur  divers  passages  des 
l'*,  3'  et  4*  décades.  %  S.  Ba(n)ç,  De  locis  quibusdam  Livianis  quaestiones  cri- 
licae.  Corrections  pour  plusieurs  passages  des  liv.  21,  22,  23,  31,  32.  ^  A. 
Zinobrlb,  Zur  é^  Dekade  des  Livius.  Tout  à  fait  concluant,  traite  surtout 
de  la  valeur  du  ms.  Lov.  2,  et  de  ceux  qui  lui  sont  apparentés,  f  Id.  Ktdne  35 
Bemerkungen  sum  44,  B.  d.  Liviu$.  Corrections  à  7  passages.  %  2»  Corrections 
éparses.  M.  Mûllbr  (Br.  Mitt.)  Liv.  4,  2,  9  :  alia[ex]a]iis.  Fabius  24, 
45,  4  est  une  glose.  %.  F.  Fûgnbr  (Br.  Mitt).  Conjectures  pour  24,  22,  13. 
1  W.  MûNSGHBR  (Phil.  1898).  Examen  de  24,  24,  6-9.  f  A.  Kôrtb  (WS.  f. 
Klass.  Phil.  1898v38,  15,  15  Tolistobogii,  appuyé  sur  la  leçon  de  M.  et  40 
sur  le  témoignage  des  historiens  grecs,  doit  être  préféré  à  Tolostobogii. 
11 1^  langue,  le  style,  les  sources,  etc.  H.  J.  Mullbr.  Deux  passages  à 
jouter  au  Lexicon  Liviauum.  f  M.  Manitius  (Philol.  XLVIIl)  Usage  et 
citations  rares,  mais  assez  exactes,  de  Tite-Live  dans  les  auteurs  du 
moyen-âge.  ï  Wilh.  Hbraus,  Z^  Livius  (Bv.  Mitt.).  Parmi  les  gloses  du  Cas-  46 
8inensis,tetraohia  (V,  581,13)  doit  être  lu  tet  rach  ma.  1  Oust.  Ar,  De  Lion 
Ejritoma  deperdita.  Confirme  Thypothèse  de  Zangemeister,  en  montrant  que 
S.  Augustin  a  dû  puiser  les  extraits  de  Tite-Live  de  son  De  civitate  Dei,  dans 
L'abrégé  perdu  qui  a  servi  à  Orose  et  aux  autres  auteurs  de  Periochae.  1 
H.  A.  Samdbbs,  Die  Quellenkontamination  im  t1.  und  %%.  Bûche  des  Livius,  1,  50 
T.-Live  a  puisé  à  d'autres  sources,  tout  en  utilisant  directement  Polybe. 
Orose,  les  commenta  Bemensia  et  Eutrope  ont  eu  sous  les  yeux  le  plus 
ancien  Epltome  de  T.  Live  d'où  procèdent  Florus  et  les  Periochae.  1  Id.,  id. 
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Répond  aux  objections  de  Sol  tau,  et  détruit  l'hypothèse  d*une  source  uni- 
que par  Texemple  de  la  bataille  de  la  Trebia,  où  Tite-Live  s^est  servi  de 
Polybe,  Cœlius,  Plson,  et  Antias.  Vues  contestables.  \  Gust.  Rbinhold, 
Dos  Oeschichtswèrk  dei  Livius  als  Quelle  spalerer  HUloriker,  Eutrope,  Festus, 

0  Cassiodore  et  Obsequens  procèdent  d'une  chronique  perdue,  qui  dérive 
elle-même  ainsi  qu^Orose  et  les  Periochae  de  PEpitome  également  perdu.  5 
E.  WÔLFFLIN,  Die  Lalinitàt  der  verhrenen  Kpitoma  Livii.  ID.,  Zwr  EpUoma 
LiviL  L'auteur  de  TEpitome  a  souvent  modiflé  le  style  et  la  langue  de  T. 
Live;  tout  en  abrégeant  son  modèle,  il  aurait  fait  des  emprunts  à  Valerius 

10  Antias  et  &  Cœlius  Antipater.  f  Léop.  Winklbr,  Die  Quellen  dtê  dritun 
makedonisehen  Krieges  der  Rômer  und  seine  Unachen.  Tite-Live  sert  ici  à  re- 
constituer par  conjecture  Polybe,  dont  ie  récit  nous  manque  en  grande 
partie.  ^  0.  Schwab,  Dos  Schlachlfeld  von  Cannae.  La  bataille  eut  lieu  sur 
la  rive  droite  de  TAnûlus.  f  Le  passage  des  Alpes  par  Annibal  [F.  Luter- 

ts  bâcher].  Critique  Osiander  (IB.  1898),  qui,  pour  avoir  négligé  ou  mal 
compris  certains  témoignages  de  Polybe  et  de  Tite-Live,  croit  qu'AJinibala 
passé  par  le  col  du  Cenis. 

2.Horace.  [H.  RôhlJ.  Editions.  Luc.MOllbr,0.  f^oraa'  Flaeci  carmma. Eloge. 
Conjectures  et  remarques.^  G.T.  A. Krûobr,  De$Q.  HoratiuB  FiacctaSatiren  und 

Vi  Episteln^  4,  Satiren.  14»  éd.  classique,  ï  N.  Fritsch,  //oro»  fur  denSchul- 
gebrauchj  Erklarung.  Vtile  pour  les  classes,  f  A.  KiBSSUNQ-R.  Hbinzb,0.  Ho- 
ratius  Flaeeus  Briefe,  Revue  avec  soin  ;  f  Emii  ROSBNBBRG,  Die  Oden  und 
Epodendes  Q ,  Horaiiui  Flaccus.  De  notables  changements  ont  été  apportés 
à  cette  3°  éd.  justement  appréciée  pour  les  classes  :  f  O.Hbnkb-G.  Waob- 

26  NBR,  Q,  Horatim  Flaccus  Werke  IltSatiren  und  Episteln.  Eloge.^A.  KlBSSLlNO- 
R.Hbinzb,0.  Horaiius  Flaccus^l  ,Oden  und  Epoden,^^  éd.  conforme  à  la  2*,  sauf 
pour  le  Carmen  Saeculare,  en  raison  de  Tinscr.  trouvée  en  1890.^  Paul  Shorbt, 
Horace,  Odes  and  Epodes.  Bonne  éd.,  analogue  &  celles  de  Gow  et  Smith. 
^  H.  RôHL,  Horaz^  Kommenlar.   Le  texte  a  paru  en  1896  :  Éclaircissements 

so  plus  nombreux  que  dansSchultze  et  Pritsch.  ^f  Traductions.  E.  Schwabb^ 
Zur  Geschichle  der  deutschen  Horazûberselsungen  (N.  J  B.  f.  Phil.  u.  Pâd.1896). 
Etude  sur  les  Moralia  Horatiana  de  Filip  von  Zesen  (1656),  sur  PUoratius 
Latino-Germanicus  de  Roth  (1670),  et  sur  la  traduction  de  Ruiffen  (1698). 
ff  Dissertations.  J.  Wagnbr,  Collation  einer  Horazhandschrift  aus  dem  11 

3A  Jahrhundert,  Établit  la  parenté  de  ce  ms  avec  ceux  de  Paris  7973  et .  urtout 
8213.  f  Joh.  Âlph.  Simon,  Exoterische  Studien  zvr  antiken  Poésie,  namentHeh 
zu  Horaz^  Tibull  und  Ovid  ;  I.  Zur  Anordnung  der  OcUn^  Epoden  und  Satiren  des 
Horaz,  Aussi  concluant  que  les  mémoires  précédents  sur  Tordre  des  Odes. 
î  A.  Tbubbr,  Zur  Auffassung  der  sogenannten  Palinodia  des  Horaz  {Carm.  /, 

40  46)  (Ztschr.  f.  d.  G  W.  1897)  Correction  aventureuse  de  tu  en  dum  au 
vers  26.  ^  II.  Dorstbwitz,  Eine  Horazrepetition  in  Oberprima.  Utile. 
^  A.  Wbidnbr,  Altéra  miscellanea  critica.  La  lecture  portabi  t.. .  cum  (Sat. 
IL  3,  303-304)  est  très  discutable.  %  Oskar  Hbnkb,  Einfûhrung  in  die  Metrik 
der  Horasischen   Gedichte.  Très  bon.   \  A.  Trbndblbnburg,  Zu  Hor.  Od.  lï 

45  49,  24'in,  4,  (Arch.  Anz.  1898).  Correction  très  probable  de  horribili  en 
horribilem.  IJ.  Vahlen,  Zu  Suetons  vita  Horatii  (Herm.  33).  Comblez 
ainsi  la  lacune  de  la  Un...  quinquagesimum  <diem  quam  Maecenas 
obierat,aetatisagensseptimumetquinquagesimum  >  annum.  ï  R.  Hbinzb, 
Zu  Horaz* Briefen  (Ibid.)  Justifie  ses  corrections  au  texte  de  Kiessling.  f  Ad. 

00  StbINMANN,  De  Parlhis  ab  Horatio  memoralis  ;  quaestiones  ehronohgicae. 
Beaucoup  de  soin  :  résultats  peu  diflérents  de  ceux  de  Kiessling.  f  Pr. 
SCHLBB,  Zur  Lekture  des  Horaz.  Utile  aux  écoliers  pour  la  vie  d'Horace  el 
ses  rapports  avec  Mécène  et  Auguste,  f  £irup.  K.  SaxsXXapdvrovXo;,  Kpi- 
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Tixà  xal  &p|iy)vcuT(xà  e!c  "EXXiqvac  xal  Aar^vou;  au^YpaçeTc.  Interprète 
molle,  appliqué  à  vinum  (Od.  I,  7, 19),  par  :  quia  dura  mollit  (cf.  albus 
pour  qualifier  le  vent  du  sud  qui  rend  le  ciel  clair).  S  ^^-  'AvàXexra 
ip|tv)ve^JTixà  xal  xpiTtxà.  L'Alfeiius  de  Sat.  I,  3,  a  dû  être  consul  en  39, 
puisquUl  était  mort  en  38.  S  Reinh.  Bibsb,  Zu  Horaz  Ode  lll  %  (Ztschr.  6 
f.  d.  G  W.  1898).  Interprétation  des  mots  virtus  et  fides,  Pun  se  rapportant 
à  Auguste,  Pautre  au  silence,  f  Horace,  Odes  III,  t.  [Fr.  Heidenhain]  Cri- 
tique rinterprétation  de  Biese,  approuve  celle  de  ûdes,  et  rejette  celle  de 
virtus. 

3.  Oninte-Curce.  [Max  G.  P.  Schmidt].  Editions.  P.  H.  Damsté.  Q,  CuriH  lO 
Rufi  hisioriarum  libri  qui  supersunL  Texte  Imsé  sur  celui  de  Vogel  dans  ses 
éd.  de  1880  et  1885;   D.  utilise  P,  mais  moins  hardi  que  Kinch,  s^en  tient  & 
BFLV  et  ne  recourt  pas  aux  mss.  interpolés  de  Zumpt.  ff  Ghrestomathies. 
H.  W.  Rbich,  Des  Q,  Curtius  Ru  fus  QeschichU  Alexanders  des  Grossen.  Bon  ; 
texte  de  Vogel,  amendé  par  des  emprunts  au  texte  de  Freinsheim  ou  à  is 
divers  mss.  (Monac.  15739,  Regin.  971  collationné  par  Stangl).  Introduction 
solide  où  Q.  Curce  est  réhabilité,  ff  Critique  du  texte.  P.  H.  DAMSià,  Lee- 
liones  Curtianae.  —  Note  on  the  reading  septiremis  Curt,  X  4^    49  (Ciass.  Rev. 
1894)—  Noie  on  Curt.    VI  4,  7  (Ibid.  4897)  —  Zu  swei  Curtiusstellen{Befl  phil. 
WS.  1897).  —  Zu  Curt.  VII  4,  4^,  (Ibid.).  Plus  de  60  conjectures,  additions,  20 
suppressions  ou  changements,  ff  La  langue  et  le  style.  Fried.  Korb,  Der 
Oebrauch  des  Infinitivus  bei  Q.  Curtius  Rufus,  Etude  consciencieuse,  mais  trop 
de  statistique  et  pas  assez  de  comparaison  avec  la  littérature  générale. 
Résultats  assez  minces  et  parfois   contestables.  W  Dissertations.  Aug. 
HOLTZMANN,  Zur  Lektùre  und  Kritik  des  Q,  Curtius  Rufus.  Etude  pénétrante  26 
sur  rhistoire  chez  les  anciens  ;  œuvre  avant  tout  morale  et  oratoire.  Col- 
lation du  fragm.  Darmstadiense3255.  f  J.  K.  FLBisCHifANN.Zar  SchullektUre 
des  Q.  Curtius  Rufus  (Bl.  f.  d.  GSW.  1894).  Eloge  de  Tédition  de  Reich.  S  E. 
SPARIG,  VorscMàge  su  einer  Auswahl  aus  Curtius.  Trop  développé.  T  p.  Dbtt- 
WBiLBB,  Lateiniseh.  Plan  pour  Texplication,  et  thèmes  d'imitation,  f   M.  30 
SCHANZ,  Geschichte  der  rom.  Lilteratur  II  352-357.  Rien  de  nouveau  ni  d'ori- 
ginal. \  Lotar  Wbbbr,  Mehr  Licht  in  der  Weltgeschiehte.  Etrange.  ^  Fr.  v. 
SCHWARZ,    Alexanders     des   Grossen    Feldsùge    in    Turkestan,    Commentaire 
d'Arrien  et  de  Quinte  Curce,loué  pour  la  parfaite  exactitude  de  ses  descrip- 
tions, f  M.  V.  WARTBNBUaa,  Kurse   Ûbersicht   der    Feldsûge  Alexanders  des  I5 
Grossa%.  Intéressantjbienque  Quinte  Curce  n'y  soit  pas  nommé. 

4.  Cornélius Nepos (G.  Gemssj  Eiitions.  Joh.  Sibbblis.  —  Max  Jangovius.— 
Otto  Stanob,  Cornélius  Nepos.  12*  éd.  tout  à  fait  au  courant;  f  P.  Dobtsgh. 
Cornélius  Nepos.  Bonne  éd.  classique,  manque  uu  commentaire,  n  Critique 
du  texte.  L.  Pglstbr,  Zu  Cornélius  Nepos,  Dion,  4,  4  (N.  Jahr.  f.  Phil.  1897).  40 
Corriger  leniebat  en  tenuabat.  n  La  langue  et  le  style.  Gust.  De  La 
Chaux,  Der  Gebrauck  der  Verba  und  iher  Ableitungen,  bei  Nepos.  Ce  2*  fascicule 
va  de  P.  à  S.;  médiocrement  utile.  11  Travaux  divers.  Oscar  Elstb,  Die 
Qlaubwûrdigkeil  Plutarchs  im  Leben  Kimons.  Là  où  Plutarque  s*accorde  avec 
Nepos,  il  est  digne  de  foi.  1  Aug.  Hapnbr,  Quaestiunculae  Plinianae,  cum  46 
appendice  :  De  Comelii  Nepotis  librorum  numéro.  Sur  Tordre  et  le  titre  des 
divers  ouvrages  de  Nepos,  H.  combat  plusieurs  des  conclusions  de  Nip- 
perdey,  il  admet  notamment  18  traités  au  lieu  de  16. 1  Karl  Sghûllbb, 

G.  Fr.  Ungers  Hypothèse  iiber   das    Feldhermbuch    des  Corn.    Nepos,  Réfute 
Unger.  1  Eug.  Bous,  Die  formalen  Stufen  in  ihrer  Anvoendung  bei  der  Lektiire  50 
des  Corn.  Nepos.  Très  judicieux.  1  Herm.  Sghindlbr.  Uebgsb.  z.  Ûbersetsen 
a.  d.  Deutschen  ins  Lai.  fiir  Quarta.  Excellent. 

5.  Homère  [E.   Naumann].  Editions.  D.  B.  Monro,  Homeri  opéra  et  reli' 
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quiae.  Très  bon.    1   K.    F.  Ambis  -  G.   Hbntzb,  Homen  Ilias  X-XII,  XIU- 
XV,  XIX-XXI,  XXII-XXIV.  Éloge,  texte  et  commentaire  revus  et  mis  aa 
courant.  ^    P.    Gaubr,   Homen    Odyssée   (v-to),    Anmerkungcn    sur  Odyssa, 
(v-d,  T-ca).  Mêmes  mérites  que  la  i'*  éd.;  commentaire  qui  s'adresse  surtout 
5  aux  professeurs.  %  E.  Naumann,  Homers  liias  UIX,  X-XXIV.  Ed.  faite  sur  le 
plan  de  POdyssée  parue  en  1895.  1  O.    Hbnkb,  Die  Gedichte  Homers  ;  Die 
Odyssée^  Kommentar.-  Die  Uias^    Text  {1-45,    44-24)  -  Die  llias^    Kommentar' 
IHlfsbuch.  Eloge.  Les  appendices  sont  excellents.)  J.  Bach,  Homers  Odyssée^ 
Text;- Homers  Hias,  Text;- Cher  die  Âuswahl  der  Sehullekture  der  Homerischen 
10  Diehlungen.  Texte  abrégé,  choix  Judicieux,  ff  Homère  dans  l'enseigne- 
ment. F.  X.  RlBP,  Wert  der  Iliaslektiire  fiir  die  Jugendbildung.  Intéressant» 
plan  et  analyse.  S    L.  Wittmann,  Wie   ist  Homer  in  der  SchuU   »u  Usen  ? 
Très  juste;     W.     s^appuie     sur   Tadage   c   non   multa,    sed    multum. 
f   LUCKBNBAGH,    Àrehàologische    Anschauungsmitlel  im  Gymnctsialunterricht. 
i»  (N.  lahrb.  f.  Phll.  1896).  Doit  être   Pexception,   non  la  règle.  K  W.  Tham- 
HATN,  Die  Prellerschen  Odysseebilder  im  Homerunlerricht.  Utile.  T  G.  HBNTZB, 
Anleitung  sur  Vorhereitung  auf  Homers  Odyssée  l-VI  2*  éd.  améliorée  et  co^ 
rigée.  T  H.  Schmitt,  Pràparation  su  Homers  Hias  (1-24).  H.  Rbitbr,  Pràpara- 
tion  su  Homers  Odyssée  (13-18).  Utile  mais  trop  de  linguistique  pour  les  éco- 
2û  liers.  S  A.  KogH,  Schûlerkommenlar  su  Homers  Odyssée,  —   Id.  Zu  Homers 
Hias.  Ge  n^est  guère   qu^un  vocabulaire,   f  G.  Fbhlbisbn,  Pràparaiion  su 
Homers   Odyssée  I-H,   V-VUl.  Sobre.  \S  Gritique  du  texte  :   S.  A.  Nabbb, 
•Avo|ioi4TTiTe;  (Mnem.  1892).  Intéressant  :  à  rapprocher  du  travail  d'Hercher. 
T  Fr.  Stûrmbr,  Zur  Homerischen  Orthographie,  Examen  de  plusieurs  pro- 
25  blêmes   intéressants.  S  J-   ^^^  Lbbuwbn,   Digamma  Homericum   (Mnem. 
1892).  Trois  exemples  puisés  dans  le  Papyrus  publié  par  Kenyon  :  F.  103, 
B.  213,  B,  316.  T  A.  SCHBiNDLBR,  Zu  Homer  (Ztschr.  f.  d.  Ost.  G.  1895).  Sens 
de  râna^   de  S  18  :  oùâexépcixre.    Gorriger  Tivéç   oOrco,  dans  la   scholie  de 
P  643.   en  :     xivlç  o\S  ww.   S   R.  Gabdb,  Zu   Ilias   S   «45-513   (N.  Jahrb.  f. 
?o  Phil.  1866).  Défend  Tordre  et  Tenchaînement  de  ces  vers,  f  H.  Hblbig. 
Eiseme  Oegenslànde  an   drei   Stellen   des   homerischen   Epos^     A    123,    £  34 
(Hermès  1897).  Justifie  la  suppression  de  ces  passages.  \  E.    Sghulzb, 
Zu  Homers  Odyssée  (N.  Jahrb.  f.  Phll.  1896).  Interprétation  du  v.  e.  344.  ^  R. 
PbppmOllbr,  Zu  Odyssée  v  487-221,  <t  357-564  (Berl.  phil.  WS.  1896).  Les  vers 
86  V  190-193    sont  interpolés,  et  il  faut  supprimer  <t  359  1  J.  van  Lbbuwbn, 
Homerica  (Mnem.  1892).  Exan^ien   des  fragments  de   Tlliade  publiés  par 
Mahaffy,  des  conjectures  de  Nicole,  etc.,  1  in.,  id.  (Ibid.  1897).  Etude  atu- 
chante  sur   le  radeau  d'Ulysse.  S  H-   van   Hbrwbrdbn,  Homerica  —  Àd 
Odysseam  —  Ad  Homeri  ïliadem  (Mnem.  1892, 1895).  Observation  sur  lanou- 
40  velle  édition  de  J.  van  Leeuwen  et  Mendes  da  Gosta.  f  J.  J.  Habtmam,  Àd 
ïliadem  Z  49,  464  (Mnem.  1893)  Deux  conjectures,  ff.  La  langue  et  la 
métrique.  J.  La  Hochb,  Die  Steltung  des  attributiven  und  apposUiven  Adjekti- 
vums  bei  Homer.  (Wien.  St.   1897).   Résultats  douteux.  T  K.  Mutzbaube, 
Dos   Wesen  des  Konjunktivs  und  Optativs  im  Griech.  besonders  in  der  homer, 
45  Sprache,  Gonsciencieux.  f  F.   Globcknbr,  Bomerische  Partikeln  mit  netm 
Bedeutungen.  Ëtude  ingénieuse  de  tié.  1  F.  Hbrtlbin,  Olvo^.  Signifie  :  à  la 
voix  puissante.  1  F.  Wbck,  Homerische  Problème,  Etymologies  téméraires. 
f  Th.  PlûSS,  ZuAischylos'  Agamemnon  und  Homeros  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1896). 
Au  cours  d^une  polémique  contre  Wilamowitz  discute  plusieurs  termes 
tO  homériques,  f.  J.  Obrtnbr,  Etymologie  und  Begriffsbestimmung  einiger  home- 
rischen H^ôr/«r  (Ibid.  1897).  Vif  intérêt,   t  K.  ZaCBR^l^  Beitrâge  zur  gHechis- 
chen  Wortforschung  (Philol.  1898)  Lire  àyxuXox^Xriç  (w  428,  t  528,  %  302)  et  non 
dYxuXoxe^T)C*   1  G.  AUTBNHIBTH,    Wôrterbuch  su  den  homerischen  Oedichten. 
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Excellent.  S  J*  ^Bach,    Homensche  Formenlehre.   Trop  et  pas  assez,  f 
A.  Gauhmb,  Die  wichtigeren  Besonderkeiten  der  homerischen  SyrUax.   Précis 
et  fort  utile  pour  les  élèves.  S  K.  E.  Schmidt,  Nachtràge  zum  ParalUl- 
Borner,    Très  solide,    f  J.    La  Roghb,   Ein  faUcher  Grundsats  homerUcher 
Kfitik.  (Ztschr.  f.  d.  ôst.  G.  1895).  Aux  4e  et  5«  pieds,  le  spondée  est  aussi  6 
autorisé  que  le  dactyle,  f  Id.,  MetrUehe  Exkursetu  Homer  (Wien.  Stud.  1805, 
1896)  Résultats  intéressants,  f  H.  Drahbim,  Die  Enlstehung  des  homerischen 
Hexameters  (N.  Jahrb.  f.  Pliil.   1897)  Savant  et  intéressant,  f  0.  A.  Da- 
NIBLSSON,  Zur  metriêchen  Dehnung  im  àlteren  griechisehen  Epo$,  Sagement 
conservateur,  f  L.  Voltz,  Die  stSy)  deg  daktylischen  Hexameters  (Philol.  1893)  10 
Recherches  dans  les  traités  de  basse  date.  S%  Manuscrits,  Scholies,  etc. 
J.  NicoLB,  Fragments  d'Homère  sur  papyrus  d'Egypte  (Rev.   de  Phil.  1894) 
Curieux  article  pour  la  critique  du  texte  homérique,  f  J.  yan  Lbbuwbn, 
Bomeriea  (Mnem.  1897)  —  J.  Mbnbad»  Ûber  die  neu  entdeckten    Homer  frag- 
ment  B.  6,  Grenfelts  und  A,  S.  Hunts.  Variantes  intéressantes,  f  P.  G.  MOL-^  1( 
HUTSBN,  De  tribus  Homeri  Odysseae  codicibus  antiquissimis.  Très  utile  colla- 
tion de  G,  F,  P  diaprés  le  texte  de  Ludwich,  dont  il  corrige  ainsi  les 
erreurs,    f  Id.,   De  Homeri  Odysseae  codice  Philippico  1585,  olim  Meerman-» 
mono  507  (Mnem.  1897).  Ce  ms.  0,  à  Berlin  depuis  1889,  est  non  un  fi*ère, 
maisunfllsouun  petit-flls  de  F»  comme  Z.  f  J.  Nicolb,  Fragments  inédits  d'un  M 
eommetitaire  de  VHiMie  sur  papyrus  d'Egypte  (Rev.  de  Phil.  1893).  Commentaire 
topographique  de  T  144-150,  tiré  soit  d'Hellanicos,  soit  de  Strabon.  f  A. 
ScHniBBRO,  Scholia  in  Homeri  Iliadem  vulgata.  Excellent  recueil  des  scholies 
A  1-50,  que  la  mort  de  S.  laissera  pour  longtemps  inachevé.  S  A.  Lud- 
wiCH,  Die  Homerdeuterin  Démo,   Intéressant.  Démo  écrivit  dans  la  pre-  25 
mière  moitié  du  5*  s.  p.  G.,  elle  était  chrétienne  et  citait  avec  prédilection 
Théodoret,  historien  de  PEglise.  f  Id.   Ûber  Homerdtate  aus  der  Zeit  von 
Aristareh  bis  Didymos.  Le  texte  d'Homère,  au  \**  s.  a.  G.,  comportait  en- 
core, ainsi  que  le  révèlent  ces  citations,  les  passages  que   la  critique 
alexandrine  a  supprimés,  ff  Éclaircissements  historiques,  géographiques,  30 
etc.  KiRCHBACH,  Au<t  der  Dichterwerkstalt  Homers.  Poète  et  observateur, 
tel  apparaît  Homère,. étudié  au  point  de  vue  du  roman  moderne.  S  Th. 
Bbckbr,  Die  Vorgeschichu  der  Hauplkandlung  der  Ilias,  Savant  et  fort  utile. 
1  M.  IlBCHT,  Zur  homerischen  Bendsamkeit,  Très  bonne  étude  sur  les  dis- 
cours de  niiade  du  genre  délibératif,  avec  Jugement  sur  Nestor  et  Ulysse.  35 
1  E.  ROSBNBBRO,  Homerische  Kleinigkeilen  aus  der  SchtUpraxis  (N.  Jahrb.  f. 
Pbil.  1897).  Étude  attachante  de  Paction  muette,  ou  des  jeux  de  scène  dans 
plusieurs  passages  d^Homère.  f  G.  F.  Unobu,  Tages-Anfang,  (Philol.  1892). 
Pour  Homère,  c'était  l'aurore.  1  J.  Tolkibhn,  De  Homeri  auctoritate  in  coli- 
diana  Bomanorûm  vita.  Beaucoup  de  soin  et  de  savoir  :  Homère  était  étudié,  ^ 
cité,  et  on  relè^ve  dans  les  inscr.  plusieurs  noms  propres  empruntés  à  ses 
poèmes,  f  M.  Manitius,  Ein  Fragment  aus  Ciceros  HomerUbersetsung  (Rh. 
Mas.  1895).  Aux  passages  déjà  relevés  dans  S.  Augustin  (Civ.   Dei),  il  faut 
jouter  III  2  (I  87)  :  ...  cuperet  cum  vertere  ab  imo  (=  T  302).  1  F.  Dûmm- 
LBR,  SiltengeseMehiHche  Parallelen  (Philol.   1897).   Curieux    rapprochement  W 
entre  n  234  et  Samuel  1, 19,  à  propos  des  manœuvres  des  SéXXot,  etc.  f 
R.  VON  Pbtbbsdorfp,  Ûbereinstimnende  Nachrichten  tiber  die  allen  GriecKen  - 
tnd  Germanen  aus  Homer  und  Tacitus,  Tuisto,  Maonus  et  ses  trois  Ûls,  dans 
Tacite,  correspond eift  à  Uranus,  Kronos  et   ses  trois   fils  dans  Homère 
(E  898,  0  187);  autres  concordances  d'un  vif  intérêt  sur  Tusagedes  métaux,  60 
etc.  fPr.  Albracht,  Kamp^uncf  Kampfschilderung  bei  Homer,  2*  partie  aussi 
savante  que  la  l»*.  T  W.  Rbichbl,  Zu  den  homerischen  Waffen  (Ztschr.  f.  d. 
6st.  G.  1896).  Répliqueaux  observations  de  Scheindler.f  A.RuppBBSBBRO,Der 
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BogenweUkampfin  der  Odyssée  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1897).  Polémique  serrée  contre 
Goebel.  1  V.  Luschan,  Ober den  homerischen  Bogen,  Ingénieux,  mais  contes- 
table. S  Hbnsbll,  Modelle  zur  Vet'anschaulichung  ajitiken  Lehens,  Goncloant. 
f  O.  Trbubbr,  Die  Solymerberge  und  dos  Volk  der  Solymer.  II  faut  les  placer 
5  en  Lycie.  T  S.  Nikolaïdbs,  Ilepl  toO  xa6'  "OjtTjpov  'IX(ou  ('E9.  àpx- 1894). 
L'histoire  et  Parchéologie  montrent  qu*on  ne  saurait  identifler  Bunarbaschi 
avec  Ilion.  S  A.  IIbinrich,  Troja  bel  Homer  und  in  der  Wirklichkeii.  Élude 
savante,  et  où  les  fouilles  les  plus  récentes  ont  été  mises  à  profit  :  croit 
aussi  que  Troie  était  située  sur  remplacement  dUIissarlik.  f  H.  Kltjgb, 
10  Die  iopograpkischen  Angaben  der  Hias  und  die  Ergehnisse  der  Ausgrabungen  auf 
Hissarlik  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1898).  Identifications  ingénieuses  et  méthodi- 
ques. \  Th.  KURUKLIS,  Die  homerischen  Inseln  Ithaka,  Samos,  Dulichion^  Asteris, 
(WS.  f.  Kl.  Phil.  1894).  Rectifications  pleines  d'intérêt.  1  P.  DOrwald,  Der 
Palast  des  Odysseus  {ii,  Jabrb.  f.  Phil.  1894).  Ëtude  minutieuse,  d'après  les 
16  fouilles  qui  ont  mis  à  jour  le  palais  de  Tirynthe.  1  G.  Pbrrot,  Le  costume 
homérique.  (Journ.  d.  Sav.  1896).  Bonne  étude  qui  s'inspire  des  travaux  de 
Studniczlca  et  Helbig:  comme  ce  dernier,  P.aqqfois  utilisé  des  monuments 
trop  récents,  f  II.  Fbllnbr,  Die  homerische  Flora,  Savant  et  attrayant,  f  Id., 
Der  homerische  Bogen  (Ztschr.  f.  d.  ôst.  G.  1895).  Aussi  intéressant  que  le 
90  précédent  :  élucide  maint  passage.  T  lo.,  Das  Opfer  in  Aulis  (Ibid).  Com- 
mentaire précis  pour  B  305  sqq.  f  A.  Schbindlbr,  NcUurhislorisehes  aui 
Homer  (Ibid).  Concluant. 

6.   Virgile  |P.    Deuticke].  Bucoliques  et  Géorgiques.  John  Gonington, 
Henry  Nbttlbship,  The  Works  of  VirgiL  !  Eclogues  and  Georgies  (5"»  éd.  rev. 
26  by  F.  Havbrpibld).  Toujours  en  progrès  ;  au  courant  des  travaux  les  plus 
récents.  ^  Paul  Jahn,  Die  Art  des  Abhàngigkeit  Vergilt  von  Theokrii  und  ande- 
ren  Dichtem,  Étude  pénétrante.  1  G.  Ihm,  Die  erste  Ekloge  des  Vergil  (N.  Jahrb. 
f.  d.  Kl.  Alt.  1898).  Dégage  finement  le  sens  de  cet  églogue  et  la  liaison 
des  idées,  f  Georges  Ramain,  Virgile  EcL  4,  5,  {Re9.  de  Phil.  1898).  Interpré- 
90  tation  nouvelle  fort  séduisante,  f  Pietro  Rasi,  Nota  a  Virgilio  (Boll.  di  fil. 
cl.  1899).   Défend  turbatur  B  I,  12  contre  Sonntag  et  Cartault.  f  Bruno 
Manoiola,  Studi  Virgiliani  Bucholiche.  Rien  de  nouveau.  1  K.  Frby,  Dieto- 
genannte  messianische  Weissagung   Vergils.    (Schweiz.  Rdsch.  1893).  Contes- 
table. 1  Fried.  Marx,  Virgils  vierte  Ekloge  (n.  Jahrb.  f.  d.   M.  AU.  4S98].  Ce 
86  n'est  pas  un  poème  bucolique,  mais  un  YsveOXiaxbç  >.6-(oç  en  l'honneur  de 
Gallus.  T  Jos.   Bl^ANDL,  Qui  loci  Oeorgicis  a  Vei^gilio  post  a.  725  sunt  additi. 
Trop  conjectural.  %  Aur.-Gius.  AmaTUCCI,  D'un  preteso  poemadi  P.  VergHius 
Maro  sulta  gesta  di  Augusto  {Rio.  di  fil.  1898).  Rejette  cette  hypothèse,  et  met 
une  ponctuation  après  G.  III  46,  pour  rattacher  Gaesaris  à  la  proposition 
40  qui  suit,  f  A.  Pohl,  Mein  Vermàchtnis.  Bonne  traduction  libre  en  vers  des 
Géorg.  II  et  IV,  1,  280.  ^%  Enéide.  Martin  Figkblsgébrbr,  Vergils  Âneide 
{in  Ausv)ahl)t  II  Kommentar,  III  Hilfsheft.  Commentaire  riche  et  élégant; 
appendice  défectueux,  f  Herm.  Wibdbl,  Vergils  Àneis  {in  Ausw.)  Komme^ 
tar.  Très  soigné  et  très  nourri,  parfois  trop,  même  pour  des  élèves.  \  Julius 
45  Sandbr,  Schulei^kommentar  su  Virgils  Àeneis  inAuswahl.  Riche  et  varié,  mais 
un  peu  lourd,  f  Ph.  Lobwb,  Pràparation  su   Vergils  Âneis.  Du  superflu* 
f   Th.    DrûCK,    Pràparation    su    Vergils  Aeneide   I-lIl.    Sobre  et  utile.  \ 
J.  SGHAPLBR,  Vorlagen  sum  Ûberselzen  ins  Lateinische  {im  Anschluu  an  VergHt- 
Âneis).  Bon  ;  qqs.  réserves.  K  Alfred  Knorr,  Beitragi  sur  Erklàrung  einiger 
80  Stellen  der  Aneide.  Correction  et  interprétation  de  plusieurs  passages.  1 P- 
H.  DAifSTâ,  Annotationes  ad  Aeneidem  (Mnem.  1 898). \Exhmen  critique  de 
10  passages.  S  F.  W.  Thomas  (Class.  Rev.  1898).  Commente  A.  11,  79 
et  VII,    503.  1  A.    LUDWIG.   Ukalegon  in  llias  und   Aeneis  (SitZgsber.  d. 
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Kgl.  Ges.  d.  Wiss.  in  Prag  1897).  Ingénieux,  mais  contestable.  S  K*  Sittl, 
Nimbus,  HeUigenscfiein  {Arch.  f.  lat.  Lex,  u.  Gr,  4898).   Commente  A.    II  616. 
tP.  H.  DAMSTé,  Deloco  quodam    Vergilii  {Mnem.  1897).  Le  V.    VI  607  serait 
à  intercaler  après  585.  f  Remigio  Sabbadini,   Vergilio,  VEneide,  Lib,  IV,   V, 
VI,  Ce  2«  fascicule  a  les  mêmes  mérites  que  le  premier.  S  Franc.  Vivona,  * 
SulîV  libro  delV  Enéide.  De  la  pénétration,  mais  conclusions  qqfols   incer- 
taines. T  L.  Havbt,  (Cptes  R.  de  PAc.  des  Inscr.  1896).    Plusieurs  conjec- 
tures. T  T.  E.  Pagb,  —  g.   II.    Nall,  p.    Vergilii  Maronis  Aeneidoi  Lib.  XI. 
Bonne  éd.  classique,  f  C.  H.  Kindbrmann,  De  Aeneassage  en  de  Aeneïs.  Trop 
exclusif. T  II.T.JOHNSTONB,/î/>ym««  and  assonances  in  Ihe  Aeneid.  {Cl.Rev.1896)  10 
N'a  trouvé  que  16  rimes  dans  toute  TEneide.  f  R.    Maxa,  Lauimalerei  und 
Rhytmus  in  Vergils  Aeneis .  {Wien.  St.  1897).  Pas  convaincant.  %  Radu  Sbibra, 
Die  prosodischen  Funfctionen   inlautender  muta  cum  liquida  bei   Vef*giL  Très 
intéressant,  ff  Biographie,  histoire  littéraire,  scholies,  etc.  P.  Gaucklbr. 
Les  mosaïques  Virgiliennes  de  Sousse --  G.  B.    Intba,  L'effigie  di  Vergilio  nel  **» 
musaico  di  Adrumelo,  Solides  et  d^un  vif  intérêt,  f  AttiémemoHe  délia  R. 
Aecademia  Virgiliana.  Trois  articles  de  valeur  d'iNTRA,  Carrbri  et  Conti. 
f  S.  G.  StaGBV,  Die  Entwickelung  des  Livianischen  Stiles.  {Arch.  f.  lat.  Lex.  u,  Gr, 
1896).  Emprunts  de  Tite-Llve  à  l'Enéide.  %  P.  db  Nolhac,  Le  Virgile  du 
Vatican  et  ses  peintures.  — Fragmenta  et  picturae  VergUiana.cod,  Vatic.  S9i5.  ^ 
Grand  mérite,  f  Herm.  Haobn,  Codex  Bemensis  S65.    Eloge  de  ce  fac-similé 
photographique  avec  préface,  f  Wilh.  HbRabus,  Zur  Krilik   und  Erklârung 
der  ServiuS'Scholien.  {Herm.  1S99).  Examen  de  30  passages  du  commentaire 
pour  TEnéide  et  de  9  du  commentaire  pour  les  Bucoliques  et  Géorglques. 
ilD.  Varia  {Rhein.  Mus.  4899),  Corrections  pour  les  Schol.  Bern.ad.G.  III.  25 
7,  et  un  passage  de  la  Vie  de  Virgile  par  Donat.  f  Rem.  Sabbadini,  La 
*' Vergilii  vita*'  di  Donato  (Studi  ital.  di  fil,  cl,  1891).  LUnterpolateur  serait  du 
début  du  15"  s.  p.Cf  K.  Strbgkbr,  Ekkehard  und  Vergil  {Ztschr.  f.  deutsch, 
Alt.  1898).  Emprunts  de  E.  à  Virgile,  pour  le  fond  et  pour  la  forme..  T  R. 
Sabbadini,  Virgilio  e  Vergilio  {Riv.  di  filol.  1899),  4  phases  :  Vergilius  et  bas  80 
latin  Virgilius;  Virgilio  en  italien  littéraire  et  Vergilio  ou  Vercilio  en  italien 
populaire,    f   Hans  Kbrn,  Ein  politischet*  Vergil  cento  aus  dem  l7.  Jahrh. 
(ZUchr.  f.  vergl,    Litter-Gesch,  1898),  Etude  sur  le  "Vergilius  christianus 
Succicus",  Ceaton  fait  pour  Gustave  Adolphe  en  1631-1632.  %  H.  DsTTifBR, 
Zur   Karakteristik  von    Schillers    Umdichtungen    d.    Virgil.    Plein   d'intérêt.  35 

7.  César  [H.  Meusel]  Editions.  J. -H  Schmalz,  Caesars  Bellum  Gallicum. 
Très  bon,  texte  de  la  famille  a,  complété  à  l'aide  de  p.  f  Herm.  Rhbinhard- 
Sigm.  Hbrzoo,  C,  J.  Caesaris  comm,  de.  B.  G.  8«  éd.  toujours  en  progrès. 
1  Wilh.  Habllinqk,  C.  J.  Caesaris  B.  G,  Morceaux  choisis.  Modifie  le  texte 
sans  scrupule.  1E.  Bbnoist-S.  Dossoî^^  Jules  César,  commentaires  sur  la  guerre  *0 
des  Gaules,  5«  tirage.  Beaucoup  de  savoir  et  de  soin  dans  cette  révision, 
faite  par  P.  Lbjay.  T  Fr.  W.  Kblsby,  C,  J,  Caesaris  de  B.  G.  lib.  VU,  8»  éd. 
au  courant  (la  famille  ^  est  utilisée),  f  Fried.  Kranbr  -  W.  Dittbnbbrobr, 
C.-y.  Caesaris  comm,  deB,  G.^  16«  tirage  d'une  édition  qui  reste  la  meilleure, 
malgré  quelques  lacunes  ou  erreurs,  f  W.  Eïmbr,  C.  J.  Caesaris  de  bello  45 
dvUi  comm.  tertius.  Introduction  utile  aux  élèves  ;  texte  personnel,  mais  le 
choix  des  conjectures  n'est  pas  toujours  heureux,  f  Alf.  Uoldbr,  C.  J, 
Caesaris  B.  Civ.  lib.  III.  Édition  critique  de  valeur.  Sont  utilisés  dans  l'ap- 
parat; le  Lovaniensis  E.  (Br.  Mus.),  délaissé  depuis  Oudendorp,  et  l'Ash- 
barnhamensis  D  et  le  Mediceus  L.  de  Florence,  coUationnés  avec  soin  par  5o 
H.  t  W.  Th.  Paul  -  G.  Ellgbr,  C.  J.  Caesaris  comm.  de  B.  Civ.  Au  courant  des 
plus  récents  travaux,  ff  Contributions  à  la  critique  et  à  l'interprétation  du 
texte.  0.  ELiRSGHFBLD,  Aquitanien  in  der  Rômeneit  -  Die  Haeduer  und  Arver^^ 
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ner  unter  rômischer  Herrschaft  {SUsgsber.  d,  Kôn.  Pr.  Akad.  d.  Wiu.  im-iiêT). 
Plusieurs  passages  corrigés  ou  expliqués  au  cours  de  ces  deux  mémoires. 
1  V.  EuTiNO»  Derrôm.  Holsbau.  Les  fibuiae  (IV  17,  6),  étaient  des  boubos 
de  fer.  f  Julius  Lanob,  Ober  die  Kongruembei  Caesar  {Jahrb,  f,  KL  PKU.im^ 

S  Beitràge  sur  Caesar- Erklarung.  Mémoires  contradictoires,  fun  subversif,  et 
Tautre  conservateur  ;  discussion  et  réserves,  f  Franz  Stollb,  Wo  schlug 
Caesar  die  Usipeler  und  Teukterer  f  Wo  ûberbriickte  er  den  Bhein  f  Méthode  et 
sagacité.  Réponses  :  à  Tembouchure  de  la  Moselle,  près  de  Neuwied. 
f  Heinr.  StûrBNBURO,  Die  Beseichnung  der  Fluuufer  bel  Griechen  und  Rômem, 

10  Intéressant  :  César,  comme  Salluste,  Nepos  et  Tite  Live,  n'emploie  que  les 
termes  vagues  trans  ou  citra,  sans  distinguer  la  rive  droite  delagan- 
che.  f  A.  PouTSMA,  Ad  Caesarem  (Mnem.  25).  Conjectures  pour?  passages 
f  Rud.  Stdow,  Krilisehe  Beitràge  su  Casars  B.  G,  Examen  de  22  passages: 
conjectures  vraisemblables  pour  la  plupart,  f  H.  Blasb,  SyrUakiiicks  Bei- 

ifi  tràge  sur  Kritik  der  Uberlieferung  in  Càsars  B,  G.  BL  f.  d.  bayer  GSW,  m9]. 
Solide  et  très  étudié.  A  tort  d'accorder  une  préférence  systématique  aux 
leçons  delà  famille  a.  f  Q.  Landqrap  (Philol.  1899).  Change  le  second  nt 
en  at  dans  V,  50,  3  :  contestable.  ^  C.  Waobnbr,  Ûber  den  Geneliv  Plu- 
ralis  von  mensis  (iV.  Phil.  Bdsch,  1899),  César,  comme  Cicéron,  Tite- Live  et 

90  les  poètes  emploie  mensum;  mensium  est  postérieur,  et  mensoumest 
une  faute,  n  Histoire.  Herm.  Pbtbr,  Die  geichiehtliche  UUeraiure  ûber  ék 
rômische  Kaiserteit  bis  Theodosius  I,  Eclaire  d'un  jour  nouveau  maint  pas- 
sage de  César,  ff  Ouvrages  destinés  à  l'enseignement.  A.  Procksch- 
J.    Lanob,  AnUitung  sur    Vorbereilung   auf  C.   Julius  Càsars   Gall.    Krieg, 

SS  Éloge;  texte  de  Schmalz.  f  L.  Gurlitt,  Auschauungstafeln  su  Caesars  Bdlvm 
Gallicum  I  :  Castra  romana,  U  :  Alesia.  Utile,  f  Max  HODBRMANN,  Unsm 
Armeesprache  im  Dienste  der  Caesar,  Vbersetsung,  Très  bon.  \  Joh.  Rosbn- 
BOOif,  Probenaus  einer  Sto/fsammlung  su  lat,  KUusenarb.  im  AnseMuss  an  die 
CaesQrlekture  der  Tertia,  Assez  bon.  f  César,  B.  G.,  IV,  4-16  [G.  Sachse]. 

30  Discussion  approfondie  du  témoignage  de  César. 

8.  Tacite  [Georg  Andresen].  Éditions.  Const.  John,  P.  Cornélius  Tacitus, 
Dialogus  de  oratoribus.  Grand  éloge  du  texte  et  du  commentaire,  f  i. 
SCHÔNB,  C.  Comelii  Taciti  Dialogus  de  oratoribus.  Trop  de  conjectures  hasar- 
deuses. T  Alf.  GUDBMAN,  Tacitus  Dialogus  de  oratoribus.  —  iatin  Literalurt 

S5  of  the  Empire.  Abrégé  de  Téd.  major  parue  en  1894  :  texte  à  peine  modifié, 
f  P.  ErGOLB,  Coimelio  Tactfo,  La  vita  di  On.  Giulio  Agrioola.  Tout  à  faitaa 
courant,  f  Geyza  Nbmbtht,  P.  Cornelii  Taciti  de  vita  et  moribus  JuUi  Agri- 
colae.  Texte  de  Ualm,  modiflé  çà  et  là.  1  Cari  Stbomann,  P.  Comelitu  Tacitus 
Annalen  in  Aiuwahl  ;  Kommeniar.  Bien  approprié  aux  classes,  ff  Tacite  coDsi- 

40  déré  comme  écrivain.  !..  Valmaggl  Lm  critica  del  Dialogo  degli  oratori  neWuUifno 
decennio{Biv.  di  fil.  V),  Examen  critique  des  éd.  récentes  de  Novàk,  Wolff, 
Andresen,  Goelzer,  etc  ;  état  actuel  du  texte  et  du  problème  de  Tauthen- 
ticité.  f  Johann  Fisghbr,  De  Taciti  in  componenda  Agricolae  vita  eonsHio, 
Selon  P.,  ce  serait  une  véritable  biographie.  1  Ed.  Nordbn,  Die  antike 

46  Kunstprosa  vom  VI.  Jahrh.  v.  Chr.  bis  in  die  Zeit  der  Benaissance.  Traite 
maints  problèmes  intéressant  l'étude  de  Tacite:  le  Dialogue  serait  de  91 
p.  C,  mais  Tacite  n'a  conquis  réellement  ses  q^ialités  propres  d'historien 
et  d'écrivain  qu'avec  l'Agricola  et  la  Germanie,  etc.  f  Ivo  Bruns,  Die  Per- 
sônlichkeit  in  der  Geschichlschreibung  der  Alten,  Tacite  serait  plutôt  un  his- 

50  torien  objectif  que  subjectif.  ï  Ph.  Fabia,  Die  Urteile  des  Tacitus  Ober  die 
rômische  Historiographie  {C.  B,  de  CAcad.  des  I,  et  B,  L.  1899),  Tacite  se  serait 
montré  trop  éiogleux  pour  ses  devanciers  de  l'époque  républicaine,  et  trop 
sévère  pour  ceux  de  l'époque  Impériale.  ^  F.  Mônzbr,  Caeles  Vibenna  und 
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Mastama  {Rhein,   Mus.  4898),  Intéresgant  complément  aux  recherches  de 
Léo  (IB.  23)   sur   Ann.    IV  65.  t  Id.,   Eine  '' tcht  TacUeUehe  "    Wendung 
[Herm.  \899).   Rapprochement  discutable  entre  cette  tournure  (H.  I  81,  6), 
et  un   passage  de  Gicéron  de  Rep.   II    45.  S%   Recherches  historiques. 
F.  Knokb,   Daê  Caecinalager  bei  Mef^holz.  Défend    son  interprétation  des  ! 
mots  mox   reducto,   etc.    (Ânn.   I    63).    f  A.    Wilms,  Die  Scklaeht  im 
Teutoburger  Walde,  —  F.  Knokb,  Dos  Schlachtfeld  im  T.-W.  —  R.  BÔOBR,  Die 
Rhein-Elbest^-asse  des  Tiberius.  W.  et  K.  gardent  leurs  positions,  dans»  une 
polémique  qui  dure  depuis  douze  ans.  B.  n'appuie  pas   toujours  d^argu- 
meuts  meilleurs  son  hypothèse  sur  la  marche  de  Varus.  f  v.  Stbinwbhr,  i 
Idiitaviso.  Contestable,  f  Wilh.  Uhl,  Dos  Portrait  des  Arminius,  Son  nom 
serait,  non  pas  romain,  mais  allemand  :  Arminius  =  Irmius  =  Irminmêr. 
t  L.  Vbntuhini  {Riv,  di  storia  ant,   IIl,  IV).  Vie  de  Caiigula.  T  H6ron  db 
ViLLBPOSSB,  [Rev.  erit,  1898),  Disque  de  bronze  trouvé  à  Fourvière,  men- 
tloonaDt  un   soldat  de  la  **  cohortis  XVII   Lugduniensis  ad   monetam  ^,  i 
connue  jusqu^alors  seulement  par  une  inscr.   trouvée  à  Vichy   en  1867.  f 
Ph.  Fabia,  Le  règne  et  la  mort  de  Poppée  {Rev.    de   Phil,  i^).    Intéressant.  ^ 
Alfred  Marks,  Neros  grosser  Schi/fikanal  {Alhen,  4899).  La"  grotta  di  Paco", 
ne  serait  que  la  première  section  du  grand  canal  de  Néron.  1  J.  Valbton. 
Ve$pasian  und  die  Zerstôrung  Jerusalems .    Sulpice   Sévère  a  pris  son  récit,) 
non  dans  Tacite,  mais  dans    un  abréviateur  de  Josèphe  M.  Antonius  Ju- 
lianus,  que  Tacite  a  dû  consulter  aussi,  concurremment  avec  Pline.  1  Alfred 
CuDBMAN,  Did  Agricola  invade  Ireland^  {Trans,  and  Proceed.  of  the  Amer.  phil. 
assoc.  4898)  Cherche  a  étayer  l'hypothèse  de  Pfltzner  sur  cette  descente  peu 
probable,  f  Rico.  Adami,  La  milizia  Romana  secondo  Tacito.   Suite  de  la  * 
modeste  compilation  parue   sous  le  même  titre  en  1894 .  n  La  langue 
et  le  style.  R.   B.   Stbblb,  Affirmative  final  clauses  in  the  latin  hislorians. 
{Amer,  joum,  of.  phil.  49)  Chez  Tacite,  le  supin  est  plus  rare  dans  ce  genre 
de  propositions  que  chez  Salluste,  et  il  emploie  avec  prédilection  le  datif 
et  le  génitif  du  gérondif,  quo  sans  comparatif,  f  G.  B.  Bblissima.   Vocabo- 
lario  per   la  vita  d*Agricola  di  Comelio  Tacito.  Très  défectueux  :  ^  Manus- 
crits, critique  du  texte.  H.  Furnbaux  (Class.  Rev.  1898)  Nouveau  ms.  du 
15*  s.  trouvé  à  Tolède,  collationné  par  Gudeman,  et  contenant  TAgricola, 
la  Germanie  avec  quelques  lettres  de  Pline,  f  G.  Andrbsbn,  In  TucitiHisto^ 
rias  Sludia  criiica  et  palaeographica .    Particularités    d'écriture    des  deux 
Medicei.  f  L.  G.  Pursbr,  Notes  on  the  Agricola  ofTacitus  (Hermath,  %4).  — 
Léop.  CONSTAMS,  Encore  quelques  notes  critiques  sur  le  texte  de  Tacite  {Rev.  de 
Phil.  4899).  —  W.  C.  F.  Waltbrs,  Notes  on  Tacitus  Agricola  {CUtss.  Rev.  45) 
-  E.  T.  Mbrril  (Ibid.    4$)  —  G.  M.  Lanb,  Zu  Tac,  U.  I  61  (Harw.  St.  9)  — 
A.  GODBMAN,  Zu  Tac.  ann.  I  8  {Berl.  phil.   WS.  4899)  —   W.  Gbmoll,  ifrt- 
titche  Bemerkungen  zu  latein.  SchHftstellem  //.    —  E.   W.    Fay  {Trans.  and 
Proceed.  of  the  Amer.    phil.  ais.  29)  —   C.   CristopOLTNI    (Rio.  di  filol,  96) 
Plusieurs    conjectures   intéressantes,    ff   Tacite    daus    l'enseignement. 
E.    Stanob,     Pràparalion   zu   Tacitus* Annalen  il^    IIl  in    Ausw.     Utile.     ^ 
C.  Enaut,  Ûbungsstiicke  im  Anschluss  an  die  beiden  erslen  BUcher  von  Tacitus' 
Annalen.  Peu  approprié  aux  besoins  des  élèves. 

9.  Lettres  de  Cicéron  (1897-1898)  [Th.  Schiche].  Éditions.  C-  F.  W.Mûllbr, 
M.  Ciceronis  scripta  quae  manserunt  omnia.  IIl  2:  Epist.  ad  Atticum  Ubri^  XVI, 
adM.BrutumlibrilI,EpistulaadOctavium.  Éloge:  M.  tientcomptedanssonappa- 
ratdes  sources  autres  que  le  Mediceus,  texte  établi  avec  beaucoupdesoinetde 
sagacité,  t  Fried.  Hofmann  —  Willh.  Stbrnkopf,  Ausgew.  Briefe  von  M. 
T.  Cicero  I.  !•  éd.  remaniée  avec  compétence  (59  corrections).  \  C.  Bardt, 
Ausgew.  Briefe  aus  Ciceronischer  Zeit,  Text  :  /Towirn^nrar.  Très  recommandable. 
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114  lettres  rangées  par  ordre  chronologique  :  commentaire  et  appendices 
très  développés,  et  mieux  adaptés  aux  maîtres  qu'aux  élèves,  f  Fried. 
Alt,  Auigew,  Briefe  Ciceros  und  $eitur  ZeUgenoèsen.  80  lettres  delà  vieillesse 
dé  Cicéron,  reliées  par  des  commentaires  historiques,    sans  notes  ai- 

5  tiques  ni  explicatives,  t  Id.,  il  Ajimerkimgen.  Utile,  t  P.  Dbttwbilii. 
M.  Tullii  Ciceronis  epistulae  gelectae,  64  lettres  rangées  par  ordre  chro- 
nologique. Éloges,  t  Fried.  PXtzOLT,  ParapArown  von  Briefm  Cicert»^ 
Aug.  AHLHBiif,  Ûbungsêluche  im  Amchlius  an  Ciceroi  Bnefe.  Bons,  f  Origine 
et   transmission    des   recueils    de   lettres    de    Cicéron.    C.  Barût,  Zut 

10  ProvenienM  von  Cieeros  Briefen  ad  Familiares.  Discussion  attachante  sur  la 
place  que  doivent  occuper  dans  le  recueil  les  lettres  1 10  à  Lentulus,  et  V8 
à  Crassus,  et  sur  la  mutilation  qu'aurait  subie  le  fameux  passage  de  la  lettre 
ad  Att.  XVÏ  5,  5.  T  Lud.  Gurlitt,  Zur  Geschichte  des  cod.  Pal  59%  der  Brit(t 
Ciceroi  ad  fam.  (Berl.  PML  WS.  4897)  -  0.  Plasbbro,  Zur  HandichrifUnfrage 

5  ton  Ciceros  Briefen  ad  fam.  {Ibid.)  Ce  m  s.  (D  dans  Mendelssohn)  serait  nœ 
copie  d'un  des  mss.  de  Lorsch,  et  peut-être  aussi  selon  G.  les  mss. désignés 
dans  M.  par  F.  et  H.  ff  Interprétation  et  critique  du  texte.  C.  Bardt,  Der 
ZinswfAcker  des  M,  Brutus  (JB.  iib,  d.  Kônigl.  Joachimsth.  Oymn.  48S1).  -  Th- 
MoMMSBN,  id,  (Herm.  4899).  Examen  critique  du  texte  et  du  sens  des  pas- 

20  sages  ad  Att.  V21,  10-12  ;  V1 1,  5-7  ;  2,  7-9.  Le  Problème  reste  pendant.  1 
Rob.  ElliS,  Ad  Ciceronis  episi.  quae  in  Tyrellii  vol.  V.  coniinenlwr  {PMI  ISSf). 
Plusieurs  passages  corrigés  ou  commentés.  S  Êdwin  W.  Fay,  Cicero  ad  Att. 
1 4,  9(Class.  Bev,  4898).  F.  veut  lire  addicerem,  au  lieu  de  acciderim; 
ce  qui  est  impossible,  f  R.  H.  GaBTTON,  Debate  in  the  senate,  as  to  the  retUh 

26  ration  of  Ptolemy  Auleles  (Classs.  Rev.  4891).  -  J.-S.  Rbid,  Note  on  Cicero  ad 
fam.  1  9,2  and  I  4,  t  (Ibid.).  L'interprétation  de  G.  ei  dans  1 2,  2 and  H,  2 
est  inadmisible,  comme  Ta  prouvé  R.  ;  mais  R.  ajoute  inutilement  non 
iuvitis.  Dans  1 1,  2  idem  hac  serait  une  correction  plus  simple  que  is 
<lamen>hac,  proposé  par  R.  T  Lud.  GvvLLm.Cicero  ad  Att.  Xtins.S 

30  Phil.  IS97.).  Correction  incertaine,  bouleverse  le  texte  des  mss.f  Id.,  Ttxt- 
kritisches  zu  Ciceros  Briefen.  Le  rp.  renvoie  au  c.  r.  de  Piasberg(WS.t  El. 
Phil.  1898),  et  se  borne  à  quelques  remarques  sur  diverses  corrections. 
T  Id.,  Ciceroniana  (Phil.  4898).  Conjecture  pour  Att.  Xlll  39,  et  commentaire 
pour  Att.  XVI  11.  t  ID.,  Cicero  ad  Att.  X  4  {Berl.  Phil.  WS.  4898).  Corriger 

36  MACONI  en  AAAZONI.t  Id.,  Cicero  ad  Au.  IX  9,  4  {Jbid.)  -  Discutable-^  IDm 
S.  VAN  DBR  Vlibt,  id{lbid.)  Les  corrections  de  G.  sont  combattues  par  Plasberg 
( WS.  f.  Kl.  Phil.  1898)  et  par  v.  d.  V.  t  la,  Cice^-o  ad  Àtt.  IV  5,9  (Ibid.).  Veut  lire 
valebat  au  lieu  de  nolebat;  contestable,  f  Karl  Lbhhann,  Cicero  ad  AtL 
VU  7,  4  {WS.  f.  Kl  Phil.  4897).  Refert  ne  doit  pas  être  corrigé  en  defert. 

40  1  Id.,  Cicero  ad  Att.  III  45,  7.  {Ibid.)  Lire  :  me,  meos,  mea  tradidi,  leçon 
adoptée  par  C.  F.  W.  Millier.  ^  C.  F.  W.  Mullbr,  Zu  Ciceros  Briefen  an 
Atlicus  {Fleckeis.  Ib.  4897).  Conjectures  pour  A.  IV,  7,  2.  1  Id.,  Zu  Cicsrm 
Briefen  {IHd).  Conjectures  pour  A.  IV,  15,  4;  V,  19,  2;  VII,  20,  1  ;  VIII,  2; 
3,  à  ;  ad  fam.  I,  8,  2.  f  Id.,  Zu  Cicet'os  Briefen  an  Atlicus  (Rhein.  Mus.  1898). 

46  Examen  critique  d'un  grand  nombre  de  passages,  f  Cora  M.  Portbrfibld, 
The  ad  Aitieum  superscriptions  {Class.  Bev.  1898).  Intéressant,  mais  incertain. 
f  L.  C.  Pursbr,  Note  on  Cicero  ad  Att.,  K,  49,  9  {Ibid).  Lire  :  Oliolam  tuaiD 
tibi  jam  ôp|i^  jucundam  esse.  fTh.  Schichb,  Zu  Ciceros  Brief^œehselwlhreiui 
seiner  Statthattersehaft  von  Cilicien.  Fait  suite  à  un  programme  de  189S.  1 

60  Otto  Ed.  SCHMIDT,  Tullia  und  Chlabella  {Fleckeis.  Ib.  4897).  Sérieux.  Conclu- 
sions contestables.  If.  ïd.,  Studien  %u  Ciceros  Briefen  an  Attieus  IX,  X  {Rhein. 
Mus.  4897),  Examen  critique  de  40  passages.  1  Id.,  id.  XI-XVI  {Ibi±  fWI). 
65  passages  corrigés  et  conamentés.  t  Id.,  Cicero  und  Tçrentia  {Ilbergsn.Jahrb' 
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18$8).  Étude  pleine  dUntérêt  sur  le  caractère  de  Terentia  et  sur  la  manière 
dont  fut  contracté  le  mariage,  f  Id.,  Faba  mimus  {Phil.  4897),  Veut  lire  fa- 
tuum  mimam»  d'après  Seu.  contr.  7,  5,  au  lieu  de  fabam  m.  1  lo.; 
Cà$ar  und  Bruim  (PhiL  1898).  Remplace  sed  par  scilicet  dans  A.  XIV,  1,  2. 
contestable,  f  Wilh.  Stbbnkopp,  Zu  Ciceros  Bnefen  an  Ailicus  {Fleckei9.  ^ 
lb,489l).  Ne  veutrien  changer  à eligendi  hibernam  legionem  des  mss 
dans  A,  iV,  19,  2;  mais  il  faut  s'en  tenir  à  la  leçon  de  Nipperdey  hiberna 
legionis  el.  1  Id.,  id.   (Ibid),  Correction   proposée  à  A,  II,  i,    5;  in- 
trois  pour  in  trois  se  est  à  approuver,  mais  attribua  ho  ri  s  de  Bosius 
vaut  mieux  que  a.  t.  h.  de  Lehmann.  f  Id.,  Zu  Ciecroê  Briefen  ad  Quintum  tu 
frairtm,  {Ibid),  Conjecture  de  Rauschen  adoptée  par  S.  pour  ad  Q.  fr.  III,    . 
8,  1  ;  discuUble.  f  Julius  Zibhbn,  Zu  Cieero  ad  AU.  Xll,  f,  i  (PhiL  4897). 
Voit  un  jeu  de  mots   dans   les   mots   fruclum   puto.  f   Id.,   Zu  Cieero 
adfam.  VIIJ,  47,  t  {Rhein.  Mm.   4897).  Correction  problématique.  H  Les 
lettres  à  Brutus.  Emil   Schbllb,  Der  neueste  Angri/f  auf  die  Echtheii  der  iS 
Briefe  ad  M.  Bruïum.  Réfutation  de  la  thèse  d'Addozio  que  les  lettres  à 
Brutus  sont  un  pastiche  de  l'antiquité  pour  le  i*'  livre,  et  du  moyen  Age 

(pour  le  second,  f  Peter  MûllBMBISTBB,  Bemerkungen  sur  Slreiifrage  iiber  die 
Eehiheit  der  Brulusbriefe  I,  46  u.  47.  Bon.  A.  GASG.-DBSPOSSàs. 

Jobresberiohte  ûber  die  Fortschritte  der  klassischen  Altertums-  2u 
wissenschalt,  26*  année,  1899,  Latbinischb  Klassikbr  année  1898. t.  XCVH 
fin».  Virgile  (1892-1896)  [HelmJ  <8uite  et  fln>.  t  Schbbmann,  Zu  Vergils 
Voritellungen  vom  JenseiU,  pr.  Raven&burg1893  :  cherche  à  établir,  par  des 
parallèles  avec  les  apocryphes  juifs,   une  influence  sémitique  sur   Ëcl.  4  ; 
mais  Virgile  pouvait  tirer  toutes  ses  idées  de  son  pays,  ff  Commentaires  ss 
sur  Virgile.  Klotz,  Animaduersiones  ad  ueleres  Vergilii  inlerpreteSp^T.Trepiow 
1893  :  passages  où  Servius  renvoie  à  un  autre  endroit  du  commentaire,   f 
Lbusghkb,  De  meiamorphoi.in  icholiig  Verg.  fabulis  ;  remontent  &  un  grand 
commentaire  sur  Virgile  qui  les  avait  puisées  dans  un  manuel  grec.  If 
Petits  écrits   et  apoci^phes    virgiliens.    f  Aetna,  f  Cataiepton.   fCiriszio 
Gamzbnmûllbr,    Beitràge  mut   C,  démontre  que  l'auteur  a  connu  Ovide.  1 
Culex.  f  Dirae  :  Eskuchb,  De  V^alerio  Caione  de  que  Dirii  et  Lydia  carmttii- 
6iii  :  cherche  à  prouver,  sur  de  faibles  indices,  que  Valerius  Caton  en 
est  l'auteur  ;  bon  travail  de  critique  textuelle,  f  Moretum. 
Catulle  (1887-1896)  [Hugo  Magnus].  1.  Revue  rapide  des  publications  86 
;         importantes.  Editions  do  B.  SCHifiDT  (longs  et  bons  prolégomènes  ;  index 
'         très  utile),  Ellis  (commentaire,  2*  éd.,  très  augmenté  et  amélioré),  Post- 
I         gatb  (beaucoup  de  conjectures  dans  le  texte),  BBNOisret  Thomas  (bon),  f 
i         c.  NiGRA,  La  Chioma  di   Bérénice,  quelques  renseignements  sur  les  mss 

iaiérieurs.  f  Auin,  111.  C.  Grant  Allbn  :  important  pour  la  mythologie  et  ^o 
I  le  folk-lore.  f  Editions  Babhrbns  et  K.  P.  Schulzb  (2*  éd.,  où  il  ne 
i  faudrait  pas  vouloir  trouver  ce  qu^a  pensé  Baehrens)  ;  Owbn  (éd.  d'amateur 
où  il  y  a  des  notes  compétentes),  E.  T.  Mbbrill  (bon  manuel)  :  A.  Palmbb 
*  (beaucoup  de  conjectures,  presque  toutes  impossibles),  f  Choix  des  élé- 
]        giaqueb  par  K.  P.  Schultzb.  (3*  éd.)  et  par  K.  Jacoby  (2*  éd.),  avec  des  ^ 

notes  très  complètes,  f  E.  Chatblain,  Catulle,  mt.  de  Saint-Germain  :   très 
I  bon.  f  C.  NiORA,  Liber  Catulli  bibliothec<u   Marcianae    Venetiarum  et  discus- 

sion de  Tarticle  de  Schultzb,  dans  l'Hermès,  XXIII,  sur  ce  ms.  t  Traduc- 
tions ou  imitations,  en  allemand,  par  Th.    IIbysb,  Th.    Vulpinus,  Fr., 

1.  <Cr.  R.  d.  R.  23.  79,  33.  La  fin  de  celte  partie  n'avait  pas  encore  paru  quand  a 
été  rédigée  l'analyse .  Nous  ne  roeationnoos  pas  ici  d'ordinaire  les  articles  de  Revues 
déjà  résumés  dans  la  Revue  des  Revues.> 

l  Digitized  by  VjOOv  IC 


62  1899.    —   ALLEMAGNE. 

Frbsb.  1  Lapatb  CaltUU  et  ses  modèles  :  délicat  et  général,  f  A.  B.  Drach- 
MANN,  Les  poésies  de  C.  éclairées  par  les  œuvres  antérieures gr.  etrom,  (danois): 
mérite  toute  Tattentlon  ;  6  pp.  d'analyse.  1  L.  B.  Stbnbrsbn,  môme  sujet 
(en  danois)  :  rien  de  nouveau,  ^  G.  Mathé,  De  CatuUo  imitatore  :  surtout  sur 

5  61,62,64.  1  P.  SCIASCIA,  Uarte  in  Catullo  :  exposé  large.  1  A.  Sbitz,  Z)e 
CatuUi  carminibus  in  1res  parles  distribuendis^  pr.  Rastatt  :  sur  les  variations 
de  la  langueet  du  style  dans  les  pièces  1-60,  61-64,  65-116.  t  J.  Simon,  De 
Comparationibus  quae  in  C.  carminibus  U*guntur,  pr.  Cilli  1893  :  recueil  de  maté- 
riaux. T  A.Bbbgk,  Beitrdgezur  Syntaxdes  CatuU,  pr.  de  Bromberg  1889  :  traite 

!0  surtout  de  la  syntaxe  des  propositions,  t  J.  Vahlbn,  De  deliciisquibusdnmora' 

.  tionis  CatulUanae,pT,  ;  De  nonnullis  uet*sibus  carminis  CaluUiani  6i  pr.  Important, 
1  J.  GiRI,  De  locis  qui  sunt  aut  habentur  corrupti  in  Catulli  carminibus,  I  :  mal- 
gré bien  des  faiblesses,  de  bonnes  remarques  pour  rexplicatiou.  f  J.  Pobl, 
Leclionum  Catullianarum  spec,  II! ,  pr.   Kemper   1892  :  peu    de  conjectures 

16  réussies,  aucune  nécessaire,  f  0.  Morobnstbbn,  Curae  CaluUianae  pr.Gr.- 
Lichterfelde  1894  :  conservateur.  T  K.  P.  Schultzb,  Bdtr,  zur  Erklànang 
der  rôm,  Elegiaker,  pr.  Berlin  1893  :  beaucoup  de  matériaux  excellents,  t Th. 
DiRT,  Commentariolus  CatuUianus  III ;  ïd.,  De  Amorum  in  arte  anliqua  simu- 
laciHs,  Corn.  Cat,  II  :  hypothèses  intéressantes,  mais  cherchées  et  peu  con- 

SO  valncantes.  f  F.  Sghrôdbr,  Catulliana,  pr.  Cleve  1892.  f  F.  Hbrmbs,  BeUr. 
sur  Kritik  u.  Erklàrung  des  CcUuU;  Id.,  Neue  Beitr.,,.,  pr.  Francfort  a.  0. 
1898  et  1889,  polémique  amusante  et  sans  résultat,  f  A.  Fûbst,  De  Carminé 
CatulH  LXIU  pr.  Melk  1887  :  sur  la  strophique  et  les  modèles  grecs  ;  rien  de 
bien  neuf,  f  F.  Ballin,  Das  amôbaische  ffochseitslied  des  C,  pr.  Dessau,  1S94. 

26  f  Programmes  et  articles  de  W.  Hœrschblmann,  Wbbbr,  Bibt,  Skutbgh, 
Monsb,  Fbnnbr  sur  la  pièce  68  et  sou  unité  ;  le  premier  surtout  est  très 
précis  et  expose  parfaitemeut  la  question. 

César  et  ses  continuateurs  (1895-1897)  [H.-J.    Heller].    ff   Bellum 
Alexandrinum,  Bellum  Africum.    f  Ed.  B.  Kûblbr.   If   Passages  isol». 

30  1  H*  SCHNBiDBR,  Càsar  u.  seine  Forsetsem,  Sur  la  valeur  des  deux  familles. 
îf  Lexique  et  grammaire,  n  Art  militaire.  <H.  ne  donne  guère  que  des 
titres  et  renvoie  pour  le  parti  à  tirer  des  ouvrages  aux  rapports  de 
R.  Schneider  dans  les  Jahresberichte  des  phll.  Vereins,  XXJ  et  XXIII;  Rev 
des  rev.,  XX,  48  et  XXII,  55.> 

95  n  Année  1899.  t.  XGVIH.  Latbinischb  Klassikbr^.I.  Les  traductions 
latines  de  la  Bible  [P.  Corssen].  Le  christianisme  fait  partie  de  l^ti- 
quité  et  ses  monuments  appartiennent  à  la  science  de  Tantiquité.  Bentley 
et  Lachmann  ont  compris  que  Pétude  de  la  Bible  était  œuvre  de  philologue. 
Parmi  les  ouvrages  d^orientatiou,  il  faut  placer  avant  tout  Nbstlb,  Ui, 

¥i  Bibeliibersettungen^  art.  de  la  Healencyclopâdie  f.  pr,  TheoL^  3  A.,  et  paru 
aussi  séparément.  Le  premier  qui  a  essayé  de  reconstruire  le  texte  pr^ 
hiéronymien  de  VA.  T.  a  été  un  membre  de  la  congrégation  romaine  de  la 
Vulgate,  Flaminius  Nobilius.  Il  a  recueilli  des  textes  des  Pères  et  comblé 
les  lacunes  par  une  adaptation  de  son  crû  du  texte  romain  de  Septante,  eu 

45  essayant  de  garder  dans  les  suppléments  la  couleur  des  fragments.  Ce  tra- 
vail, paru  à  Rome  en  1588,  a  été  réimprimé  dans  Pédition  parisienne 
des  Septante  de  1628.  Les  premières  publications  d'après  les  mss  ont  été 
faites  par  Tommassi  sous  le  pseudonyme  de  Carus.  Martianay  avait  projeté 
une  œuvre  plus  complète  et  plus  scientifique  que  réalisa  son  confrère 

80 

1  Table  des  rapports  :  Bible  latine,  1  ;  Catulle.  2  ;  Cicéron,  œuvres  philo:$ophiqaes,  4; 
Phèdre  et  Avianus,  3;  Salluste,  5. 
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P.  Sabatibr,  Bibliorum  gacrorum  Lalinae  uersiones  antiquae  «eu  uetue  Italica. 
Malgré  la  fausse  conceptioD  de  rétablir  un  texte  unique^  son  ouvrage  con- 
tient Tensemble  des  renseignements  puisés  dans  les  Pères  et  les  mss,  avec 
une  érudition  étonnante.  A  Topposé  de  Sabatier,  Bianghini,  Vindieiae 
canonicarum  scripturarunif  soutint  qu'il  y  avait  eu  plusieurs  traductions  5 
latiues  différentes  avant  Jérôme.  On  s'est  partagé  entre  ces  deux  opinions. 
WiSBMAN,  Two  leUers  on  I  John  T,  7  a  été  dans  notre  siècle  le  partisan  le 
plus  décidé  et  le  plus  influent  de  Tunité  ;  c'est  lui  aussi  qui  a  indiqué  le 
premier  l'Afrique  comme  le  pays  de  cette  traduction.  Une  des  questions 
les  plus  discutées  est  le  sens  d'Augustin,  De  Doctr.  Ghr.  2,  15.  22,  où  il  est  io 
fait  mention  de  l'Itala.  L'idée  de  Buekitt.  Texts  and  Studies,  IV,  3,  qu'il 
s'agit  de  la  Vulgate  est  juste;  mais  Aug.  la  recommande  pour  l'exégèse^ 
sans  dire  que  c'est  la  version  dont  il  se  sert.  Au  moment  où  il  écrit,  l'A.  t! 
qu'il  cite  dans  ce  livre,  n'est  pas  encore  complètement  traduit.  L.  Zibolbr, 
Die  lai.  BibelubersetMungen  vor  Hier,  esV  celui  qui  s'est  prononcé  le  plus  éner-  I6 
giquement  en  faveur  de  la  pluralité  des  versions.  Son  ouvrage  est  fondé  sur 
une  connaissance  approfondie  des  textes,  mais  il  a  mal  raisonné.  Le  pro- 
blème se  pose  aussi  bien  à  regard  des  concordances  qu'à  l'égard  des  diver- 
gences, et  l'on  peut  se  demander  s'il  n'y  a  pas  eu  des  croisements  à  l'inûni. 
Dès  lors,  il  faut  étudier  en  détail  chaque  partie  et  ne  pas  dresser  un  so 
tableau  généalogique  valable  pour  un  tou^t  qui  n'existe  pas  en  tant  qu'unité. 
L'accord  des  fragments  des  épîtres  pauliniennes  de  Frelsing  avec  le  texte 
augustinien  ne  prouve  pas  l'unité  de  la  Bible  de  saint  Aug.  De  fait, 
11  s'est  servi  ^simultanément  de  versions  différentes  qu'il  considérait 
comme  des  espèces  de  commentaires  du  texte.  Le  lieu  de  la  première  tra-  26 
duction  latine  est  incertain.  Quoi  qu'on  pense  de  l'Itala  d*Aug.,  elle  s'oppose 
certainement  à  un  texte  répandu  en  Afrique.  Mais  rien  ne  prouve  que  ce 
texte  italien  n'ait  eu  une  version  africaine  pour  base.  Les  actes  des  martyrs 
Scilitains,  ceux  de  Perpétue,  écrits  d'abord  en  latin,  prouvent  que  ces  chré- 
tiens parlant  latin  citaieut  la  Bible  et  la  lisaient.  Elle  était  donc  traduite,  so 
La  lettre  sur  les  martyrs  de  Lyon  paraît  supposer  le  même  fait.  L'aduersus 
aleatores  contient  également  de  nombreuses  citations  bibliques  et  il  n'est 
pas  prouvé  que  l'ouvrage  soit  postérieur  à  Cyprien.  Il  en  est  de  même  des 
traductions  des  lettres  de  Barnabe  et  de  Clément  de  Rome.  La  première  est 
antérieure  à  Cyprien,  peut-être  à  Tertullien.  Les  matériaux  du  N.  T.  de  35 
Tertullien  ont  été  recueillis  par  Rônsch,  Dcu  Neue  Testament  Tertullians, 
Mais  nous  n'avons  pas  encore  d'étude  sur  la  manière  dont  il  emploie 
TEcriture,  ni  une  discussion  sérieuse  de  la  question  de  l'existence  d'une 
traduction  à  laquelle  il  se  référerait.  En  tout  cas  Marc.  V,  4  où  ostensiones 
signifie  €  signes,  preuves  >,  n'a  rien  à  voir  ici.  Mais  la  leçon  fautive  filii  ^ 
fidei,  ib.  3  semble  prouver  l'existence  d'un  ms.  ou  Tertullien  a  puisé,  au 
moins  pour  les  épitres  pauliniennes.  L'emploi  d'expressions  grecques  pour 
les  titres  des  livres  ne  prouve  pas  qu'il  citait  d'après  un  texte  grec.  La 
traduction  latine  d*Irénée  était  déjà  connue  de  Tertullien  ;  rien  ne  s'op- 
pose à  ce  qu'elle  ait  été  exécutée  à  Lyon.  Cyprien  offre  un  terrain  plus  45 
ferme.  Malheureusement  Hartel  s'est  laissé  guider  pour  les  Testimonia  par 
le  texte  le  plus  éloigné  de  l'original  ;  cf.  Sanday,  Old-Latin  biblicat  Texts,  II 
p.  LXIV.  L'itpparat  pourrait  être  aussi  complété.  Mais  il  est  déjà  très  riche 
et  montre  bien  les  phases  par  lesquelles  a  passé  le  texte  de  la  Bible.  Cyprien 
cite  exactement  et  une  seule  version  dans  ses  ouvrages  (Sabatier,  Ziegler,  ^^ 
Sanday).  Cette  version,  qu'on  retrouve  dans  des  mss.  et  d'autres  Pères, 
était  dans  l'usage  officiel  de  l'Église  de  Carthage  ;  il  ne  peut  être  d'ailleurs 
question  d'an  texte  authentique  au  sens  oùj  depuis,  l'a  entendu  le  concile 
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de  Trente.  D'ailleurs  les  Tesiimonia  ont  servi  de  florilège  à  CommodieD, 
Lactance,  Firraicus  Mat.,  Zenon  de  Vérone,  Tauteur  de  rAltercatio  Simonis 
et  Theophili,  Lucifet  de  Cagliari,  qui  puise  aussi  dans  les  œuvres  originales 
de  C.  En  même  temps,  à  Rome,  une  autre  version  était  en  usage  :  le  pres- 
te byterium  romain,  Novatien,  les  prologues  des  Êvaugiles.  Le  milieu  da 
troisième  siècle  clôt  cette  période  de  Thistoire  des  traductions  bibliques. 
Entre  250  et  saint  Jérôme,  il  n'y  en  a  pas  eu  de  nouvelle.  —  Nouveau  Testa- 
ment. Les  mss.  Liste  des  mss.  Wbstcot  et  Hort,  The  New  Tcslcunent  m  ihe 
Original  Greek,  ont  divisé  ces  mss.  en   trois  classes  :  1«  africains,   2*  euro- 

10  péens,  3*  italiques,  cette  dernière  expression,  dans  le  sens  de  textes  cor- 
rigés en  Italie.  Cette  distinction  repose  d^ailleurs  plutôt  sur  une  diflëreDce 
de  degré  que  sur  des  divergences  générales.  Le  texte  africain  a  les  plus 
étroits  rapports  avec  Cyprien  :  Sandaj,  Burkitt,  Gorssbn,  Der  cyprianiseJu 
Text    der  Acla   apasiolorum ;    on   peut  y   rattacher   celui    de   Primasius: 

i(^  J.  Hausslbitbr,  Die  lat,  Apokalypee  der  aUen  afrikan,  Kirche  ;  LiNKB,  Sludien 
sur  îtala  ;  celui  de  Capreolus,  év.  de  Carthage  depuis  430  (Linke)  ;  les 
divers  textes  des  Donatistes     Les  mss.  des   évangiles  de  Vérone,  de 

.  Verceil,  de  Brescia,  de  Breslau  (provenant  de  Vérone  ?)  ont  été  proba- 
blement exécutés  dans  la  Haute-Italie  et  donnent  un  texte  très  imprégné 

20  de  particularités  locales  et  apparenté  à  celui  des  citations  de  la  Didas- 
kalia  latine.  White  a  montré  que  le  ms.  de  Freisingen  est  parent  du  ms. 
de  Vérone,  plutôt  que  du  ms.  de  Brescia.  D^ailleurs  le  texte  des  évangiles 
mss.  est  encore  très  incomplètement  connu.  De  plus  il  est  souvent  difficile 
de  faire  le  départ  d'avec  la  vulgate.  Sur  ces  mélanges  et  les  mss.  couta- 

95  minés,  outre  Berger,  on  peut  voir  :  Schbpps,  Die  àUesten  EvangeUenhamU' 
ehriften  der  Wtirsburger  UniversUàtbibUoltiek,  1887  ;  KOBBBRLIN,  Eine  VVûrs- 
burger  Evangelienhandtchrift^  1891  ;  DbviCH,  Vevcuigeliario  SpaUUeme  deW 
Archivio  capUoiare^  1894.  Pour  l'ensemble  du  N.  T.,  y  compris  lesév.,  les 
Pères  d^époque  postérieure  usent  en  général  d'une  version   nettement  dis- 

so  tincte  de  celle  de  saint  Cyprien.  Linke  distingue  pour  l'Apocalypse  les 
textes  africains  et  les  textes  italiques,  et  parmi  ceux-ci,  ceux  d'Ambroise, 
d'Uilaire  et  d'Augustin.  F.  ZiMMBR,Oer  Galaterbrief  m  altlat,  Texi  aU  Grund- 
loge  fur  einen  textkritisehen  Apparat  de$  Velui  Itala,  et  dans  un  art.  des 
Theol.    St.    u.   Kritiken,   1889,  331,  a  émis  l'hypothèse  d'une  traduction 

15  unique,  qu'on  peut  retrouver  dans  Tcrt.  et  Qyprien.  Elle  a  été  revisée  sui 
le  grec,  très  minutieusement,  et  cette  revision  subsiste  en  des  textes  diver- 
gents, mais  qui  ont  des  caractères  communs:  le Claromontanus  des  Epîlres, 
''  le  Oigas  des  Actes,  l'Ambrosiaster,  Victorin.  Cette  révision  a  été  revisée  à 
son  tour  sur  un  texte  grec  assez  diflérent  du   texte  occidental  :  c'est  la 

10  version  d'Augustin.  Contre  une  partie  de  cette  hypothèse,  cf.  P.  Corssbn. 
Epistularum  Paulinarum  codices  ...examinauit  ;  l'étude  méthodique  des  textes 
bilingues  est  une  tâche  qui  s'impose. Cf. encore  Harris,  The  Codex  Sangal^ 
lensiê.^  Ancien  testament.Les  mss. ont  été  publiés  notamment  par  E.  Rak- 
KB,  Par  palimpseêtorum  Wirceburgensium^ei  divers  progr.de  Marbourg  :  UBo- 

45  BBRT,  Pentateuchi  versio  tatina  e  eodice  Lugdunensi  ;  L.  ZtBOLBB,  Bruchsliicke 
einer  vorhierofiymianUchen  Uebersetzung  des  Pentateuchs  ;  VOQBL,  Beitràge  iw 
Herstellung  der  cUten  lat.  Bibeliibersetzung  ;  J.  COZSA,  Saerorum  bibliorum 
fragmenta  graeca  et  latina.  Le  commentaire  d'Uésychius  sur  le  Lévltiqae 
(Migue  p.  G.  93}  contient  des  extraits  d'une  vieille  traduction.  Sur  ces  textes, 

60  presque  tout  reste  à  faire  ;  les  éditeurs  se  sont  contentés  ordinairemtnl 
de  les  publier.  Les  trois  mss.  du  Pentateuque,WClrzbourg  (le  plus  ancien), 
Munich,  Lvon  (le  plus  récent)  ont,  malgré  des  divergences,  de  grands 
rapporu  ;  on  peut  difficilement  croire  que  Lyon  appartient  encore  au  vr 
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S.  Raukea  cru  à  tort  que  les  trad.  du  Pentaleuque    et   deà  Prophètes  de 
Wùrzbourg  provenaient  de  la  môme' version  ;  mais  son  travail  est  plein  do 
remarques  intéressantes  sur  la  méthode  des  traducteurs  ;   la  première  est 
beaucoup  plus  ancienne  que  la  seconde.  La  Bible  de  Tyconius;  notamment 
Isaïe,  a  été  étudiée  par  Burkitt,  The  rules  of  Tyconius  ;  le  rapport  avec  Cy-  5 
prien  n'est  pas   méconnaissable,   mais  aussi  le   rapport  avec  les  mss.  do 
Weingarten  et  de   Wiirzbourg  ;   B.  s'est  arrêté  au  moment  où  le  problème 
commence.  Wundbrer,  Bruchstucke  einer  afrikanischen  Bibelûbet^setsung  in 
der  pseudoc%jprianischen  Schrift   Exhorlalio  de  paenileniia  :  surtout  sur    les 
Prophètes,  mais  le  nombre  des  citations   est  trop  restreint  pour   per- !0 
mettre  des   conclusions  fermes.  Ullrich,    Des  Saluiani  scriplurae  sacrae 
uersionibus,  pr.  de  Neustadt  1893  :  en  dehros  de  la  Vulgato,  Salvien  em- 
ploie un  texte  des   Prophètes  très  analogue  &  celui  de  Weingarten.    Les 
quatre  fragments  des  Hois  de  Quedllmbourg  ont  été  publiés  par  Wbiss- 
BRODT,  dans  un  progr.  de  Brunsberg,  1887  ;  un  nouveau  fr.  a  été  publie  iB 
par  DûNiNO,   dans  un   prog.    de    Quedllmbourg,    1888  ;    la  signification 
artistique   du  ms   a   été   étudiée   par   V.    Schultzb,   Die   Quedlinburger 
Hala-Miniaiuren^  qui  a  reproduit  de  nouveau  le  texte.   Uue  autre  ver- 
sion a  été  déchiffrée   par   Bblsbr,    Palimpsestus    Vindobonensis,  mais  de- 
mande encore  à  être  lue  de  nouveau.  Fragments   divers  de  Ruth    par  so 
S.  Bbrgbr,  des  Proverbes  par  Monr,  Vogbl,  de  Job  par  S.   Bcrgbr.  La 
traduction  de  Job  a  éle  remaniée  par  saint  Jérôme,  diaprés  les  Hexaples. 
Ce  remaniement  a  servi  de  base  au  commentaire  de  saint  Augustin  et  se 
retrouve  dans  des  mss,  un  Turonensis  (Martlanay,  Vallarsi,  Sabalier),  un 
Bodleianus  (Lagarde),  un  Sangallensis  en  partie  (S.  Berger).   Les  Psaumes  25 
OQt  été  traduits  trois  fois  par  saint  Jérôme  :  une  révision  rapide  d'après 
le  grec  (ps.  romanum),  une  revision  soignée  diaprés  les  Hexaples  (ps.  gal- 
licanum),  une  traduction  do  Phébreu.  Ces  trois  formes  se  retrouvent  dans 
le  Psalterlum  Quincuplex  de  Fabre  d'Etaples  (1509).  Tommasi  a  réédité  en 
16831e  premier  d'après  Holste  (1668)  et  le  deuxième  d'après  la  Vulgate  clé-  36 
mentine,  ainsi  que  les  dix  cantiques  ordinaires,  dont  Tancienne  forme  s'est 
mieux  conservée  ;  cf.  aussi  Hamânn,  Canticum  Moysi  ex  psallerio  quadru- 
jdici  Salomonii  III  episcopi  Constanliensis  et  abbatis  Sangaliensis  quod  Ûamber- 
gae  asseruatur.  Un  texte  grec  et  latin  est  conservé  par  un  ms.  de  Vérone  : 
Blanchinus,  Psalterium  duplex  (1740).  Le  texte  dont  s'est  servi  saiut  Jérôme  3". 
dans  ses  Commenlarioli  (éd.  Morin,  1895)  est  différent  de  ceux  qui  sont 
connus  et  n'a  été  utilisé  nulle  part  ail.leurs  par  saint  Jérôme.  Etat  des 
études  sur  Eslher  et  Tobie.  Le  rapport  de  Jérôme  avec  l'ancienne  traduction 
pour  Judith  est  examinée   par  Ph.  Thielmann,  Deitrdge  zur  Texikviiik  der 
Vulgaia,  insbesondere  des  Bûches  Judith,   Baruch  ii'a  pas  été  traduit  par  Jér.  40 
ela  été  conservé  sous  deux  formes  de  date  différente.  Douais,  Une  ancienne 
version   latine   de  V Ecclésiastique  ;   Hbrkbnnb,  De  ueteris  latinae  Ecclesiaslici 
capitibus  i-xLiii.   Des   fr.  des  Macchabées  ont  été  publiés  par  Sabatler, 
Pejron,    S.  Berger.  Bbnsly  a  découvert  le  texte  complet  du  IV  livre  d'Es- 
dras  :  The  fourth  book  of  Ezra.  Articles  divers  sur  les  citations  des  Pères,  ^5 
auxquels  il  faut  joindre  :  Wbihrigh,  Liber  de  divinis  scripturis  sive  spéculum 
quod  fertur  Augustini  ;  et  l'art,  du  môme,  Wien-Sitzubgsber.,  GXXIX,  où  il 
démontre    que    l'ouvrage    n'est    pas   authentique.    —    L'histoire  de   la 
Vulgate   est  le  terme  naturel   de  ce    long  développement.    Tous  ceux 
qui  s'en  sont  occupés  procèdent  de  H.  Hodius  (Hody),  De  bibliorum  textibus  W) 
originalibus,  uersionibus  graecis  et  latina   Vulgata  (Oxonii,  1705).     Le  livre 
de  Kaulbn,    Gesehichle   der    Vulgala,   doit  être   complété  et   rectifié    par 
L.   van   ESS,    Pragmatiich-kritische    Geschiehte    der     Vulgata    im  allgemei- 
I*..  DB  paiLOL.  — Revue  des  Revues  de  1899.  XXIV.  —  5. 
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nen  ti.  zunàchsl  in   Besiehung  auf  das  Trientiêche  Dekrel  et  par  E.  Nbstlb, 
Ein  JnbUâum  der  lat,    Bibel  zum  9  Novembre  1S9i  ;   Vercellone    a  publié 
en  partie   les   recherches   d'Ungarelli   sur  les    origines  de   la  Valgate. 
officielle  et  les  a  complétées  personnellement.  Cette  histoire  reste  d'ail- 
5  leurs  à  écrire  diaprés   les  documents  restés  inédits.   Les  Tariantes  des 
diverses  éditions  ofQcielles  ont  été  publiées  par  Bukentorp  et  par  L.  van 
Ëss.  Dans  une  autre  direction,  l'histoire  de  la  version  hiérony mienne,  et 
non  plus  de  la  vulgtite  ofûcielle,  a  été  abordée  par  S.  Bbrgbb,  Histoire  de  la 
Vulgate  pendant  les  premiers  siècles  du  moyen  dge,  et  P.  GoassBN,  Der  text  der 
iO  Ada  lAundschrift  ;  il  y  a  beaucoup  à  prendre  aussi  dans  les  Prolégomènes 
de  Martianay  à  la  Divina  Bibliotheca  (Migne,  t.  28).  Cassiodore  (Inst.  dia. 
12)  connaissait  une  édition  d'ensemble  de  la  Bible  hiéronymienne  et  cette 
édition  a  laissé  des  traces  dans  la  tradition,  notamment  dans  le  Spéculum 
augustinien.  Mais  le  N.  T.  paraît  avoir   subi  une  recension  postérieure  a 
16  Jérôme  (cf.  pol.  aux  ép.  de  Pierre  et  de  Paul).  L'histoire  de  l'accueil  de 
TA.  T.  a  été  écrite  par  llody  et  Kaulen,  sans  qu'on  puisse  y  ajouter  grand' 
chose.  Mais  la  véritable  histoire  de  la  Vulgate  est  celle  de  la  lutte  des 
anciennes  et  des  nouvelles  leçons.  Dès  le  temps  de  Gharlemagne,  on  voit 
des  tentatives  pour  rétablir  le  texte.  Ces  tentatives  ont  été  l'objet  de  re- 
20  marques  ou  d'articles  de  la  part  de  Delisle,  Martin,  Meu,    Martianay^ 
Berger,  Denifle,  Salembier,  etc.  Après  la  découverte  de  rimprimerie,  le 
mouvement  n'a  pas  cessé,  comme  le  prouvent  les  ouvrages  de  Nicolas 
Zegers,  Luc  de.  Bruges,  etc.  Il  a  abouti  h  l'idée  d'une  édition  vraiment 
critique  de  la  Vulgate,  idée  conçue  par  Bentley,  tentée  par  P.  Gorssbn, 
26  Epistulam  ad  Galatas  ad  fidem  optimorum  codicum  Vulgatae  recognouit^  réalisée 
pour  les  Évangiles  sur  une  plus  large  base  par  Wohdsworth  et  Whitb. 
Novum  Tesiamentum  latine.  Malheureusement  cette  édition  ne  répond  pas 
aux  exigences  de  la  science.  Il  est  impossible  de  se  représenter  le  texte 
d'un  ms  complètement  et  les  indications  de  l'apparat  présentent  un  mé- 
80  lange  confus  d'inutilités  et  d'omissions.  E.  von  Dobschûtz,  Siudien  »ur 
Texikritik  der  Vulgata,  a  essayé  d'esquisser  une  méthode  sûre,  mais  accorde 
trop  de  confiance  aux  statistiques  numérales.  Différentes  études  ont  paru 
sur  des  mss  isolés,  notamment  :  J.-B.  db  Rossi,  La  bibbia  offeria  da  Ceol- 
frido  abbate  al  sepolcro  di  S.  Pietro  ;  WbiSSBRODT,  De  codice  Cremifanensit 
36  pr.  de  Braunsberg,  1887  ;  Grbgory  a  dressé  la  liste  la  plus  complète  que 
nous  connaissions  des  mss  de  la  Vulgate  dans  les  prolégomènes  de  Vèd. 
Tischendorf.  Endn  la  méthode  de  Jérôme  a  été  étudiée  soigneusement 
parW.  NOWACK,  Die  Bedeutung  des  Hieronymus  fur  die  alttestam.  TextUritik,— 
La  langue  a  été  l'objet  des  travaux  de  HâOBN,  Sprachliche  Erôrterungen  iw 
40  yulgata;  RôNSCH,  Itala  u.  Vulgata  ;  Ott,  dans  les  Neue  Jahrb,  1874  ;  RôNSCH, 
Collectanea  philologa  ;  Thielmann,  dans  l'Archiv  fiir  lat  Lexik.  1893  <R. 
d.  R.  XIX,  2,  287  >.  La  question  de  l'africité  est  importante,  mais  non 
résolue.  En  tout  cas  l'idée  d'un  seul  traducteur  ou  de  plusieurs  traducteurs 
travaillant  de  concert  est  absolument  écartée. 
45     2.  Ca  tu  1  le  (1887-1896)  [H.  Magnus).  II  Résultats,  énoncés  en  détail  d'après 
les  travaux  Indiqués  et  jugés  antérieurement,  pour  l'histoire  du  poète  et 
«on  œuvre,  pour  la  grammaire  et  l'orthographe,  pour  la  métrique,  pour 
l'histoire  du  texte,  pour  la  critique  et  l'exégèse.  <  57  pages,  dont  les  43 
dernières  contiennent  les  éléments  d'un  véritable  commentaire.-  > 
50     3.  Phèdre  et    Avianus    (1895-1893)  [H.   Draheim].  1   Pkaedri  fabulae 
Aesopiae  rec.  L.  HàVBT  ;  L.  Havbt,  Phèdre,  fibles  éio piques.  Édition  elauiqiie: 
critique  trop  subjective.  ^  E.  Cha.tblain,  Paléographie  des  classiques  latins, 
U""  livr.  :  planches  du  ms  de  Daniel.  1  Spibgbl,  Aeltere  ckristliche  Hymnen- 
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poésie,  pr.  Wûrzboupg  1896  :  qq.  ôbs.  «ur  la  métrique  dePh.  f  Éditions  de 
H.  Nall  (angl.),  Winbolt  (angl.),  L.  HbrvibCx,  Speybr,  Dbbrib,  Festa 
(ilal.),  T  H.  Vandalb,  Otia  mente  Phaeder  fàbellas  scripseiHt,  ^  M.  Bblli, 
Magie  e  pregiudizi  in  Fedro,  If  Sur  Avianus,  deux  art.  d'O.  Crusius  dans 
Pauly-Wlssowa  et  le  Philol.  LIV.  ^  M.  Zandbr,  De  generibiis  et  libris  para-  5: 
phrasium  Phaedrianarum,  %  G.  G.  Kbidbl,  A  manual  of  Aesopic  fable-literature, 
A  firsl  book  of  référence  for  the  period  ending  a.  d.  4500,  I. 

4.  Cicéroo,  Ecrits  philosophiques  (1894-1897)  (H.  Deiter].  f  M. 
ScBNBiDBWiN,  Die  antike  Humanitàl  :  le  livre  traite  surtout  de  Cicéron, 
considéré  comme  réalisant  le  plus  complètement  Tidéal  antique  de  Thomme  io 
î  Th.  ZiBLiNSKr,  Cicero  im  Wandel  der  Jahrhunderte  :  très  pénétrant.  ^  H. 
Mbroubt,  Lexikon  su  den  philos,  Schriften  C,  III:  très  important,  mais  trop 
complet  et  trop  cher.  %  0.  Dibckhofp,  De  Cieeronis  de  nalura  deorum  récent 
tendis:  étude  soignée  de  Tapparat  publié  parSchwenke  dans  The  Clas.  Hcv. 
1  J.  Gassnbr,  C.  librorum  de  nalura  deorum  argumentum.  ^  Trad.  angl.  du  i5 
De  N.  D.  par  Fr.  Brooks.  S  A.  Thorbsbn,  éd.  du  De  Diu.  en  Danois.  K 
Tusculanes,  éditions  E.  Gsghwind  (scolaire),  G.  Hbinb  (III-V.  'i*  éd.,  en 
progrès).  S  P«  SalkOWSKi,  Zur  schulmàssigen  Erklàrung  der  Tuskulanen  C.  ^ 
De  amicitia  :  éditions,  Gh.  E.  Bbnnbtt  (angl.),  Monbt  (très  personnel), 
ScHiCHB  (al.),  W.  Nauck  (10®  éd.,  al.).  If  De  Senectute  :  éditions  Sommer-  20 
BRODT  (12«,  al.),  Gh.  E.  Bbnnbtt  l'angl.).  If  De  offlciis  :  éditions  A.  Kor- 
NiTZBR  (2*),  Th.  SCHiCHB  (2«,  al.).  ^  E.  SCHBAMM,  DeCiceronis  libris  de  legibus 
Tteensendis  :  A  et  B  dérivent  d'un  autre  archétype  que  le  Heinsianus  et  lui 
sont  supérieurs;  les  autres  mss  sont  très  peu  importants,  f  S.  Buandt,  Ad 
Cieeronis  de  republica  libros  adnotationes,  Festschr.  tentatives  de  correction  25 
fondées  sur  les  meilleurs  mss  de  (actance.  f  Somnium  Scipionis,  éd.  G. 
MriSSNBR  (4%  al.).  %  G.  StOvb,  Ad  Cieeronis  de  fato  librorum  observaliones 
uariae:  étude  Objective  et  informée  du  fond  du  traité.  IfG.  Sterling,  Quaes- 
tiones  Ciceronianae  ad  religionem  speclantes  :  sur  la  religion,  les  superstitions, 
sur  l'autre  monde.  3^^ 

4.  Salluste  (1878-1898)  [B.  Maurenbrecher).  1.  Vie  et  écrits.  1  M.  Jagbh, 
De  C,  Salusti  Crispi  ut/a,  moiHbus  et  scriptis  :  soigné,  mais  plein  de  rai- 
sonnements longs  et  inutiles  et  d'imaginations  sans  fondement  ; 
étude  des  difTéreutes  questions  traitées,  en  mentionnant  au  passage  les 
vues  d'autres  savants  et  les  articles  des  revues,  f  P.  Bbllbzza,  Dei  fome  e  sn 
deW  autorita  storica  di  C.  Crispo  .Sallustio.  %  GbrSTBNBBRO,  Ist  Sallusl  eia 
PdfteischriflstelUr  ?  pr.  Berlin  1893.  If  Th.  Rambbau,  Charaklerislik  der  his- 
torischen  Darstellung  des'  S  ,  2  pr.  Burg,  1879-1892.  ^  SCHNORR  VON  GarOLS- 
PBLD,  Die  Reden  u.  Briefe  bei  S,  f  WaGHSM'JTH,  Einleitung  in  dos  Studiwn 
deraltenGeschichte,  f  Résultats  relatifs  aux  écrits  de  S.  extraits  de  ces  40 
ouvrages  et  de  quelques-uns  des  suivants,  ff  2.  Le  sujet  du  Catilina.  1 
Sur  l'histoire  de  la  conjuration  :  E.  von  Stbrn,  Catilina  u.  die  Parteikàmpfe 
m  Rom  der  Jahre  61-65  ;  BbsSBB,  De  coniuratione  Catilinaria,  ^  Sur  le 
rapport  des  sources,  eu  outre  :  Ernest  Schmidt,  De  Cieeronis  comment 
tario  de  consulatu  graece  scripto  a  Plutarcho  in  uita  Cieeronis  expresso  ;  id.  45 
Plutarchs  Bericht  iiber  die  Catilinarische  Verschwôrung  in  seinem  Verhdltnis  su 
S.  ;  G.  BurbsCH,  Die  Quellen  der  vorhandenen  Berichte  von  der  Catilinarischen 
Verschwôrung^  dans  les  Gommentationes  Ribbeck  ;  H.  Willrich,  De  con- 
iurationis  Catitinariae  foni%bus.%  Sur  la  valeur  du  témoignage  de  S.  :  Gôpbl, 
Ist  der  Catilina  des  S,  eine  Parteischrifl  ?  Thiaugourt,  Étude  sur  la  conjw  80 
ration  de  Catilina  de  S.  ;  V.  Fblkb,  De  Sallustii  Catilina.  ^  Sur  divers  points  : 
M.  BÛOINGBR,  Die  rôm  Spiele  u.  der  Patriciat  :  £.  Lang,  Das  Strafverfahren 
gegen  die  Catilinarier  u.  Casars  ù,  Catos  darauf  besUgliche  Reden  bei  Saltust 
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(pr.  theol.  Semlnar,  Schôntal,  188^<).1^  3.  Le  sujet  du  Jugurtha.  S  Ihnb,  Die 
Salluuiiche  Darstellung  de$  Jugurthinischen  Krieges.  f  H.  Wlltz,  DU  stofflkhe 
u.  zeiUiche  Gliederung  de»  htllum  Jugurlhinwn  des  S.  %%  k.  lA  tradilion  des 
écrils  de  S.  C'est  Ici  le  poiot  délicat  de  l'élude  de  Salluste.  Il  n'y  a  pcul- 
^  être  pas  d'écrivain  pour  lequel  11  reste  encore  plus  à  faire.  Tous  les 
éditeurs  travaillent  encore  avec  les  matériaux  tout  à  fait  insuffisants  de 
Jordan  et  s'en  tiennent  au  point  de  vue  peu  satisfaisant  de  sa  petite 
édition.  Roth  (1854)  a  divisé  les  mss.  en  trois  (ou  quatre)  classes  d'après  la 
présence  ou  le  manque  de  Jug.  103-112,  et  de  qq.  mots  Jug.  44,  Cat.  6,  etc. 

<0  Dletsch  (1899)  a  distingué,  à  sa  suite,  les  mss.  où  manquent  J.  103-112  et  44 
(mutin  de  Wlrz),  ceux  qui  comblent  la  grande  lacune,  (Integri)  enfln  les 
mss.  récents,  qui  comblent  aussi  J.  44  ;  D.  appréciait  à  une  haute  valeur 
les  mss.  des  discours  et  des  lettres,  notamment  le  Vat.  3864.  Jordan  (1866,> 
a  réservé  presque  toute  l'Importance  à  la  première  classe,  notamment  à  P. 

15  (Sorb.  500).  Tous  les  autres  mss.  sont  Interpolés,  toute  la  discussion  a 
longtemps  porté  sur  la  valeur  relative  des  mss.  de  la  i***  classe.  Seul  Wôlfflln 
(1861)  a  voulu  remettre  la  2*  classe  en  honneur  et  l'a  présentée  comme  une 
contamination  de  la  1'»  avec  un  ancien  ms.  complet.  Sur  le  premier  point, 
le  rapport  de  Faux,  autres  mutlll,  Pb.  Klimschà,   SaltusUanische  MiscelUny 

20  pr.  Kremsier  1882  ;  Kuhlmann,  Do  S.  cordlce,  Paris.  500,  pr.  Oldenburg 
1881,  et  ID.,  Quaest.  SallusUanae  criticae,  Ib.  1887.  Mais  la  question  est  mal 
posée.  U  ue  s'agit  pas  de  savoir  quel  mutllus  est  le  meilleur,  mais  de 
savoir  si  les  mulill  représentent  une  tradition  Indépendante  non  influencée 
par  P  et  dans  quels  rapports  ils  sont  entre  eux  et  avec  P.  Avant  tous  E 

25  (Ëinsledlens.),  et  aussi  peut-élre  B  (Basil.)  et  T,  représentent  une  tradition 
indépendante  et  ancienne.  La  découverte  du  Nazarianus  de  Gruter  par 
WiRz  (Uermes  XXXII)  avancera  beaucoup  la  solution  du  problème.  Le 
même  a  apporté  la  lumière  sur  la  seconde  classe  dans  C.  S.  C.  libri  de 
bello  lugurthino    partem  externam    C.    lOS-H^   rec.  em.    Job  WiRZ.    Pour 

30  choisir  les  mss..  Il  se  fonde  sur  leur  rapport  avec  V.  dans  le  c.  110,  l'ortho- 
graphe, les  archaïsmes,  la  forme  de.s  noms  propres;  les  meilleurs  sont 
d'après  cela  pi  (Mon.  2602),  F,  P2,  S  (Lipsienais  1  4),  L.  (Leid.  Vos.  73).  Ce 
dernier  ms  n'est  nullement  un  frère  de  V  (Vat.  3325)  comme  l'avait  cru 
Jordan.  Malheureusement  Wirz  a  prêté  attention  à  la  qualité  des  mss. 

36  plutôt  qu'à  leurs  rapports.Le  supplément  de  J.  4^i,5  n'est  pas  tlréde  Fronton, 
mais  d'une  tradition  directe,  puisqu'il  est  déjà  dans  le  Paris.  6087  du  xu«  s. 
Au  contraire  Cat.  6,  2,  seulement  inséré  dans  les  mss.  du  xv*  s,  esi  un 
complément  ajouté  à  cette  date  d'après  Augustin.  11  est  possible  que  le 
fr.  dans  Nonius  et  Priscien  Maurlque  etc.  (llisL  fr.  dub.  3  M.)  soit  à  insérer 

40  dans  Jug.  19,  5  après  ardoribus.  —  Il  reste  encore  un  certain  nombre  de 
mss.  à  connaître,  mais  leur  étude  ne  mérlto  peut-être  pas  la  peine  prise  : 
on  a  des  renseignements  sur  :  ms.  Montpellier  360,  i*  s.,  par  Bonnet, 
normes,  XIV  ;  Paris  10195.  xi»  s.,  ib.;  fr.  de  Trêves  118,  x»»s.,  parHAifjiNN, 
B*'uchslilcke   einer  SaUuslhandschrifi  in   der  Dombibliothek    su    Trier ,    prog. 

45  liamburg,  1893  (cf.  Opitz,  Jahrb.  147)  ;  mss.  de  Malblngen,  xv«  s.,  sans 
valeur,  par  Schbpps,  Zwei  Maihinger  Uandsehriften^  pr.  Dlnkelsbûhl,  1878; 
divers  articles  de  Ilofmeister  et  Wlrz  et  les  éditions  de  Constans  et  de 
Prammer.  —  Une  autre  question,  celle  de  la  valeur  de  V,  a  été  avancée 
par  la  nouvelle  collation  de  Hauler.  V  conserve  plus  d'archaïsmes  ortho- 

50  graphiques  que  les  inllcations  de  Jordan  l'auraient  fait  supposer.  Malgré 
des  fautes  et  des  Interpolations,  ce  ms.  doit  être  considéré  comme  un  très 
ancien  témoin  de  la  tradition.  La  plupart  de  ses  fautes  sont  d'ailleurs  mé- 
caniques. Une  3*  source  est  Priscien.  Le  rapport  de  ces  témoignages  est 
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bien  difficile  à  établir.  V  a  subi  des  corrections  de  grammairien,  mais  son 
texte  appuyé  par  celui  du  palimpseste  et  de  Sulpicien  Apollinaris  dans  A. 
G*  XX,  6,  t4,  remonte  à  un  temps  très  ancien.  Cette  forme  de  la  tradition 
a  exercé  de  très  bonne  heure  une  influence  sur  la  tradition  directe.  —  La 
comparaison  du  texte  reçu  commencée  par  Wôlfilin,  continuée  par  Meusel  ( 
(1880)  a  été  poursuivie  par  Nitzsghnbr,  De  locis  Sallustianis  qui  apud  serip^ 
torti  et  grammaticos  ueieres  legunlur,  et  Kuhlmann  (1887).  Malheureusement 
la  méthode  fait  encore  défaut  ici.  11  faudrait  établir  Tétat  des  témoignages 
relativement  aux  passages  pour  lesquels  les  mss.  divergent,  donner  les 
variantes  propres  à  chaque  citation,  déterminer  Phistoire  et  les  formes  du  fo 
texte  dans  Tantiquité.  F.  Vogbl,  QuaesL  Salluslianarum  pars  altéra  (Acta 
sem.  ph.  Erl.  II,  413)  est  entré  dans  cette  voie  et  a  obtenu  déjà  qq.  résul- 
tats. Les  scelles  ont  été  étudiées  par  Hbdickb,  Varia,  pr.  Quedl imbourg 
1879  et  MOLLWBIDB,  Ueber  die  Glossen  9u  S.,  Strasbourg  p.  1888  ;  puisque 
ces  scelles  ne  remontent  pas  à  un  commentaire  ancien  et  sont  une  com-  ib 
pUation  pédante  du  moyen  âge,  il  n'y  a  rien  à  en  tirer.  On  peut  conclure 
de  cet  exposé  que  les  bases  critiques  du  texte  de  S.  n'ont  pas  encore 
été  posées.  Môme  les  mutiil  ont  des  var.  qui  remontent  à  Tantiqulté 
et  dont  la  divergence  reste  à  expliquer.  Déjà  à  la  un  de  Tantiquité,  et 
même  quand  Probus  et  Sulpicius  Apollinaris  discutaient  sur  le  texte  de  M 
S.,  il  y  avait  plus  d'un  texte  de  S.  n  ^'  Éditions,  commentaires,  tra- 
ductions des  deux  écrits.  Il  n'y  a  pas  de  véritable  édition  critique.  Tout 
ce  que  nous  savons  repose  sur  le  matériel  arriéré  de  Dietsch  (1859)  et 
la  méthode  incomplète  de  Jordan.  A  signaler  particulièrement  les 
éditions  Jordan  (3%  sans  changements  dans  le  texte;  qq.  renseignements  ^ 
ajoutés  par  P.  Krttger)  ;  Jagobs  et  Wiaz  (annotée,  al.,  très  remaniée). 
JuQurtha,  éd.  EussNBR  critique,  au  point  de  vue  de  Jordan  ;  très  bon  texte 
conservateur.  Ed. des  ch.  103-112  par  Wirz  (v.  plus  haut).  Editions  classiques 
de  ScHMALZ  (bon  commentaire  grammatical),  Sghbindlbr  (la  l**  éd.  a  un 
caractère  savant,  1883),  Prammbr  (hypercri  tique  et  sans  méthode),  No  yak  30 
(hypercrilique  avec  méthode),  L.  Constans  (soigné),  Paul  Thomas  (qq.  con- 
jectures :  comm.  élémentaire  et  surtout  grammatical),  Lallibr  et  Lantoinb 
(passe  pour  la  meilleure  éd.  française),  Ramorino  (bon  texte,  avec  com. 
excellent,  quoique  élémentaire).  Liste  des  trad.  en  al.,  fk*.,  angl.,  ital.,  russe, 
roumain,  grec,  espagnol,  hongrois.  W  Détail  de  la  critique  et  de  Fexégèse.  35 
Extraits  des  ouvrages  précédents  et  des  suivants,  rangés  d'après  l'ordre  du 
texte  (20  p.  de  remarques).  \  Binspbld,  Aduerzaria  critica,  Festschrift 
Koblenz  1882.  \  Kimmiq,  Spicilegium  criticum,  p.  Fribourg  1887.  f  Klimscha, 
Salluttianische  Miscellen,  p.  Kremsier  1882.  f  Kraffbrt,  Beitr,  iur  Kritik  u. 
Erkl.  lot.  Schrif atelier,  p.  Aurich  1882.  \  Kunzb,  SaUuitiana^  4  fasc.  f  MÂHLY,  iO 
Zwr  Kritik  lai.  Texte,  Festschrift  Basel  1886.  f  Ortmann,  Scriptorum  latinomm 
qui  in  teholiê  ptAblicis  fere  leguntur  loci  non  pauci  uet  explanantur  uei  emen- 
danlur.  ^  Pramhbr,  Sallustianische  Miêsellen,  p.  Wien  1887.  S  Schlbnobr, 
Ànmerkungen  u.  Verbesêerungêvorschtàge  tu  einigen  Siellen  un$et*er  Schulklasêiker, 
p.  Mainz  1890.  f  SghliaCk,  Proben  von  Erklàrungi-bes^Emendierungsveriuchen  «5 
iU  einigen  Stellen  gr.  u.  lat.  Klaaiker,  p.  Kottbus  1888.  f  Ubbr,  Quaeêtiones 
aliquot  Salluitianae  grammalicae  et  criticae.  f  Unobrmann,  Bemerkungen  su  S.^ 
p.  Rheinbach  1878.  f  WBIDNBB,  Aduersaria  Sallustiana^  p.  Dortmund  1886. 
1  De  tous  ces  travaux,  Novak,  Prammer  et  Gertz,  dans  leurs  éditions,  dé- 
passent ce  qu'une  bonne  méthode  permet  à  la  critique  ;  au  contraire  «q 
Weidner,  Meiser,  dans  les  Bl.  f.  bayer.  G.,  et  Damsté,  dans  la  Mnemos, 
suivent  une  bonne  méthode  et  ont  un  jugement  sain.  P.  L. 
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Gribchischb  Klassikbr^  —  Hérodote  (1895-1897)  [[J.  Sitzler].  Manus- 
crits et  éditions.  Pas  de  travail  nouveau  sur  les  mss.  f  Herodot  erklàri 
von  H.  Stbin  ;  liv.V-VI  (»•  éd.),  liv.  IV  (4«  éd.).  Quelques  corrections  ontéîé 
faites  à  ces  excellentes  publications,  f  Herodotus.  ^The  fourth,  fifth  and  nxih 
5  booksj  by  R.  W.  Ma.gan.  Continue  le  travail  de  Sayce  sur  les  trois  premiers 
livres  ;  étude  pénétrante,  mais  le  point  faible  est  la  critique  du  texte.  % 
ErodotOt  il  primo  libro  délie  istorie  comm,  da  V.  Costanzi.  Peu  de  nouveautés, 
sauf  une  contestable  :  Tauteur  a  essayé  de  refondre  le  dialecte  d*Uérodote 
diaprés  les  inscriptions  ioniennes.  É t u d e s  critiques  et  exégétiques.fl 
10  Texte.  Il  a  paru  des  notes  de  divers  philologues  dans  des  revues  <  ana- 
lysées par  la  R.  des  R.  >.  ff  Grammaire  et  lexicologie.  M.  FoocHi, 
A  propoêiio  délia  psilosi  nel  dialetto  ionico.  Les  grammaires  et  les  inscriptions 
sont  d^accord  en  ce  qui  concerne  la  psilose  dans  les  mots  simples  ;  mais  il 
y  a  doute  en  ce  qui  touche  les  composés.  Le  rp.  est  persuadé  qu^Hérodole 
ift  Tadmettait  dans  ce  cas,  et  qu^on  arriverait  à  le  démontrer  par  une  bonne 
collection  do  textes,  f  R.  Mbistbr,  Die  Mimiamben  des  Herodas.  Admet  que 
Torthographe  d'Hérodote  a  été  sensiblement  modiQée  par  les  mss.f  0. 
SCHWAB|  Ilistorùiche  Syntax  dcr  griechischen  Komparalion  in  der  klasmchen 
Lt</eraiur (collection  Schanz).Travail  définitif,  fort  intéressant  touchant  Héro- 
SO  dote.f  Fr.  âTOURAC,  Ûberden  Gebrauch  des  Genel'wus  bei  H,  Étude  pénétrante 
comme  toutes  celles  de  Tauteur.  f  W.  Bbrdolt,  Zur  EnlwickhmgsgeschkhU 
der  Konsiruktion  mU  tà<r:t.  Ne  considère  Hérodote  qu'accessoirement.  1  W. 
Nbhmbybr,  Syntakiiscfie  Bemerkungefi  su  H,  Traite  avec  conscience,  mais  sans 
arriver  à  des  résultats  neufs,  des  propositions  finales  et  consécutives.  1 
•ifi  Ph.  Thiblmann,  "E/w  mii  Pariicip,  S'occupe  beaucoup  de  l'usage  dllérodole. 
\  T.  MOMMSBN,  Beilràge  3U  der  Lehre  von  dén  griechischen  Pràpositionen. 
Hérodote  ofifre  de  ervv  72+1  exemples,  de  lAexà  avec  le  gén.  64  -f  2,  de  ôpi« 
avec  le  dat.  102  et  de  6(jlo j  avec  le  dat.  5.  Le  fait  que  dans  le  livre  9,  (utx 
l'emporte  sur  aûv  et  â(ia  fait  penser  à  l'auteur  que  ce  livre  aurait  été  ajouté 
30  plus  tard;  de  même  7, 137  et  151  seraient  des  additions  faites  postérieure- 
ment. Traite   aussi  du   sigmatlsme  chez  Hérodote,  f   M.   Broschuamn, 
Lexikalische  Beilràge  su  H,  Très  méritoire  ;  signale  avec  exemples  près  de 
400  mots  omis  dans  le  lexique  de  Schweighaeuser  de  A  à  6.ff  Géographie 
et  histoire.  H.  Sturïnburo,  Die  Beseichnung  der  Flussuferbei  Gi*iechen  und 
36  Romem.  Le  goût  de  la  précision  ne  s'est  développé  que  peu  à  peu.  t  Fr. 
KoBPP  a  fait  dans  Historische  Zeitschrift  (N.  F.  38)  une  étude  concernant 
la  peinture  de  Crésus  sur  le  bûcher  et  de  la  forme  de  la  légende  de  Grésos 
chez  Hérodote.  S  R-  W.  Macan,  L'appendice  XIII  de  l'ouvrage  cité  est  une 
étude  fort  soignée  de  la  route  royale  de  Suse  à  Sardes.  ^  J.  V.  Prasek, 
4U  Forschungen  sur  Geschichte  des  Allertums,   I.  Kambyses  und  die  Cberliefcrung 
des  AUeiUums.  La  partie  la  plus  utile  est  la  deuxième,  qui  traite  la  question 
de  chronologie.  %  A.  Lingkb,  Kambyses  in  der  Sage^  LiUeratur  und  Kunsl  des 
Mitlelallers.  Plein  dlntérôt.  f  A.  V.  W.  Jackson  a  traité  du  vieil  armement 
perse  dans  les  Classical  sttidies  in  honour  of  H.  Drisler,  f  E.  Hesselmeyer 
45  étudie  le  lac  Mœris  dans  Neue  Korrespondenz  Biatt  1896.  f .  K.  Pbrdikidbs, 
KpiTiXY)  juXerî]  irepl  tfjc   eI;  Svpfav    ix^tpaxe^ac  toû   <^apao>  Nexocw  r^   Nexon  x«5' 
4Ip6SoTov.    Les   résultats   obtenus   ne  valent   pas  la   peine  prise.  1  A 
signaler  encore  :  J.  Guini  sur  TAbyssinie  antique  dans  Nuova  Antologia 
1896;  A.  H.   SayGB,   The    Egypt   of  the    Hebrews    and  Herodotus  ;  G.  LuM- 
.50  broSO,  L'Egitlo  dei   Greci  e  dei  Bomani,  2*  éd.  ^  G.  TrOPBA,  Le  conoscenu 
geografiche  delta  Sicilia  nelle  fontiletterarie  dei   VI  e   V  secolo  a.    C.  Parle 

1.  Table  des  rapports  :  Hésiode  3;  Hérodote  1  ;  Xénophoo  2;  Thucydide  4.  —  Oo 
omet  en  général  de  signaler  les  articles  analysés  déjà  dans  k  Revue  des  Revues, 
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aussi  d'Hécatée,  Hippys  et  Hellanicos.  f  A.  Hauvbttb,  Hérodote  historien 
des  guerres  médiques.  Excellent  livre.  Va  peut-être  un  peu  loin  dans  sa 
défense  de  la  véracité  d'Hérodote^  mais  il  faut  avouer  aussi  que  sur  bien 
des  points  il  a  mis  à  néant  des  soupçons  injustiQés.f  A.  Milchhôfbr,  dans 
le  texte  qui  accompagne  les  livr.  7  et  8  des  Karten  von  Atiika  de  Curtius   6 
et  Kaupert  voit  dans  Céos(«,  75)  un  autre  nom  de  Tile  Atalante  et  place 
le  temple  d^Athéna  Sciras  dans  la  partie  sud  de  Salamine.  f  F.  Ubrtlbin 
a  étudié  (Neue  Korrespondenz  Blatt  1895)  les  données  chronologiques  de 
rbistoire  des  Pisistratides,  d'après.  Hérodote  et  Aristote.  f  II.  Schanbr,  Dit 
Schlacki  bei  Marathon,  Sans  valeur.  ^  J.  B.  BuRY,  dans  Annual  of  British  iO 
school  at  Atbens'  1895-96,  traite  de  la  campagne  d'Artémision  et  des  Tber- 
mopyles.  f  La  Neue  Korresp.  Blatt  1895  contient  un  article  signé  F.  sur  les 
messages  envoyés  par  Thémistocle  à  Xerxès.  ^  A..  Savblli,  Temistocle  dal 
primo  processo  alla  êtia  morte.  Cité  pour  mémoire.  %  F.  Rudolph,  Die  ScMac^it 
bei  Ptatàa  und  deren  Ûberlieferung.  Critique  dure  et  injuste  de  la  narration  *8 
d'Hérodote.  ^  B.  G.  Grundy,  The  topographie  of  Ihe  battle  of  Platxx;  the  eity 
of  Ptatxm  ;  the  field  of  Leuctra^  with  maps  and  plants.  N'est  pas  connu  direc- 
tement du  rp.  de  même  que  R.  Nordbn,  Die  àussere  Politik  Spartas  sur  Zeit 
derersten  Perserkriege  et  qu'un  essai  de  restitution  des  cartes  dont  Hérodote 
se  servait,  publié  dans  Geograpbic  Journal  1896  par  J.  L.  Myrbs*  ^\  Vie  20 
et  œuvres.  L'étude -biographique  du  livre  d'Uauvelte  est  presque  partout 
fort  bonne,  f  H.  Schirmbistbr,  Charakteristiche  Erscheinungen  in  der  antiken 
Gesehichtsschreibung  ;  L,  Gbrrato,  L'arte  storica  in  Erodoto  di  Alicamasso  c 
Vargomento  det  discorso  letlo  ;  A.  PiRRO,  Tucidide  ed  Erodoto,  n'apportent  rien  de 
neuf.  1  R.  SCHSHIDTMAYBR,  De  oralionibus  quae  in  libvis  veterum  rerum  gesta^  ** 
rum  scriptorum  sunl  brevis  commentatio.  Sans  grand  intérêt.  %  J.  Bruns,  Das 
litterarisehe  Portràt  der  Gt^iechen  im  5.  und  4,  Jahrh.  v,  Chr,  Hérodote  repré- 
senterait une  génération  encore  incapable  de  se  faire  une  conception 
complète  de  la  personnalité  d'un  homme  diaprés  nature  ;  il  puise  dans 
l'épopée  et  a  une  préférence  pour  les  personnages  légendaires.  ^  J.  V.  Prasëk  30 
dans  Geské  Muséum  ûlolog.  1897  a  traité  de  «  TAttbis  d*Hérodote  ».  f  Le  rp. 
ne  connaît  Que  par  des  comptes  rendus  (Zeitschr.  f.  ôsterr.  Gymn.  1896} 
J.  Sanojga,  Studya  Herodola  w  dziedzimie  poezyi  greckiej  et  les  articles  de 
St.  ScHNBiDBR  dans  Eos.  (t.  IMII)  sur  Hérodote  et  Prolagaras,  Hérodote  et 
Thucydide.  %  U.  von  Wilamowitz-Mobllbndorfp,  Aristotetes  und  Athen,  Le  85 
2eCbap.  étudie  Hérodote  comme  source  d'Aristote.  Le  même  su  jet  est  traité 
par  V.  NORDSTRÔMf  Quaestiones  Aristoteliae  ;  M.  Hbllbr,  Quibus  auctoribu^ 
Aristotetes  in  Repubtica  Atheniensium  conscribenda   et  qua  ratione  usi^  sit  ; 
M.  Prokrowsky,  Etudes  sur  l"Aô.  hoXit.  d'Aristote  (en  russe)  ;  W.  Brusbskul, 
t"AO.  woXiT.  d^ Aristote  considérée  comme  source  pour  V histoire  de  la  constitution  40 
d'Athènes  Jusqu'à  la  fin  du  v«  siècle  (en  russe)  ;  G.  GIGHORIUS,  Die  Chronologie 
des  Pisistratus.  ^  J.  N1K8L,  Herodot  und  dei  Ktilsehriftforschung,  Montre  qu'eu 
somme  les  données  d'Hérodote  reposent  sur  une  tradition  vraie,  en  dépit 
de  plus  d'une  méprise  ou  exagération.  %  H.  Braun,  Die  Nachahmung  Héro- 
dote dureh  Prokop.  Étude  complète.  ^  Le  rp.  cite  enfln  trois  ouvrages  qu'il  45 
n'a  pas  encore  vus  :  A.  Pirro,  Studi  erodotei;  J.  Sanojga,  Stonusek  Herodota 
do  Hekalajosa,  et  Z.  Visoky,  Studie  k  mluve  Herodotove, 

Xénophon  (1889-1898)  (E.  Richter].  En  raison  de  l'abondance  des  matières, 
le  rp.  exclut  tous  les  ouvrages  de   vulgarisation.  1.  Vie  et  œuvres 
E.  SCHWARTZ,  5  Vortrdge  iiber  den  griechischen  Roman,  Jolie  biographie  de.  50 
Xénophon.  LunbburqS  De  Xenophontis  aetate  quid  ex  Anabasi  statut  possit 

1.  Par  uoe  omissioD  regrettable,  ce  rapport  ne  mentionne  qu'exceptionnellement  les 
prénoms  des  auteurs. 
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commentatio,  X.  aurait  eu  29  ans  quaod  il  fut  élu  général  par  les  Dix-Mille 
et  30  quand  il  était  au  service  de  Seuthès.  f  R.  Hirzbl,  DerDialog,  Contrai- 
rement aux  idées  ordinairement  adoptées,  attribue  plusieurs  ouvrages  de  X. 
à  sa  jeunesse  :  les  Mémorables  seraient  de  peu  postérieures  à  393  ;  suivent 

&  TEconomique,  le  Banquet,  antérieur  à  celui  de  Platon  (peu  après  385).VienDenl 
ensuite  TAnabase,  la  Cyropédie  et  Hiéron,  enfin  les  «  Petits  écrits».  Les  Helr 
Ioniques  sont  de  diverses  époques,  f  J.  Dahmbn,  Quoestiones  Xefiopkonteae  et 
Àntistheneae.  Traite  1«  de  la  chronologie  des  ouvrages  de  X.  2»  de  la  vie  et 
des  doctrines  d'Antisthéne.  f  II  y  a  un  excès  de  dénigrement  envers  X. 

io  dans  A.  v.  Gutschmid,  Kleine  SchHften,  f  J.  J.  Uartman,  AnaltcUn  Xeno- 
phonkanova.  Ouvrage  très  important,  f  L'hypothèse  deGlllbauer  sur  le 
{«yslème  sténographique  de  X.  a  été  examinée  dans  deux  articles  de  Zeits- 
chrift  fUr  Sténographie  und  Schriftkunde  1894-18^  par  Johnak.  1 
^HACHT,  De  XenophontisiiudiUrheloricis.  Montre  que  X.  a  mis  à  profit  les 

15  leçons  de  la  rhétorique  et  a  recours  aux  procédés  oratoires  de  Gorgias.  1 
Les  courtes  observations  de  Fr.  Blass,  Altische  Beredsamkeit  (2*  éd.)  tendent 
à  admettre  rauthenticilc  de  PAgésilas.  f  Eichlbr,  Die  Bedebilder  in  den 
ti>chriften  Xenophons.  Très  Intéressant  et  très  instructif,  f  I.  Bruns,  Dm  liiu- 
1  arisehe  Portvàt.  Les  premiers  portraits  historiques  proprement  dits  sont 

i^  ceux  de  TAnabase.  ^  Simon,  Xenophon-Studien,  IV.  Die  PràposUionen  <rvii 
und  lutà  c.  gen,  bei  X.  Admet  que  X.  après  avoir  abandonné  Tusage 
attique  de  ses  débuts,  s'en  serait  ensuite  rapproché,  f  Hassb,  Ûber  den 
Dual  bei  X,  und  Thukydides,  fait  du  duel  un  usage  plus  fréquent  qu'on 
ne   serait  tenté  de  Tadmctlre.  f    Warth,  De    usu    pluralium   modestiae 

26  et  majestatiê  apttd  X'  et  Aristophanem .  Le  «  pluriel  de  modestie  >  est 
plus  fréquent  chez  X,  que  chez  tout  autre  prosateur,  f  Wbstphal,  Die 
Pràposition  bei  X.  (suite)  traite  de  àir(J,  xara,  iwpa,  icepf,  Oicd,  Ôii.  Bonne 
étude.  S  Wbhmann,  De  iùmt  particulae  usu  llerodoteo,  Thycydideo^  Xeno- 
phonteo.  X.  emploie  souvent  w;  pour  ci><rr£.  S  Lbhnbr,  Der  InfinUiv  bei  X. 

30  Ëtude  statistique,  f  Tbtznbr,  Der  Gebrauch  des  Infinitif  in  X's  AneUtasit. 
collection  complète  des  exemples  d'infinitif  avec  et  sans  article.  1 
BUGUWALD,  Ûber  den  Sprachgebrauch  X'«  m  den  Hellenika  und  seine  Ver- 
verfung  in  grammatisehen  UntciTicht  der  Mittelstufe.  Considère  principale- 
ment  l'emploi   du   génitif;  une  table  donne  la  liste   des  constructions 

35  non  employées  ou  rares  dans  TAnabase  et  les  Helléniques,  f  Joost, 
Was  ergiebt  sich  aus  dem  Sprachgebrauch  X'ê  in  der  Anabcuis  fiir  die  Behandlung 
der  grieeh,  Syntax  in  der  Schule,  Travail  feit  avec  une  application  étonnante; 
marque  Tapogée  des  études  statistiques  sur  X.  f  Kribgbr,  Die  Prâpositio- 
nen  ini  und  «pd;   in  Ts  Anabissis  und  in  gHechisehen  Unterricht,  Définitif.  \ 

w  Olsbn,  Demerkungen  sum  Sprachgebrauch  X's.  Témoigne  des  heureux  résul- 
tats que  peuvent  produire  des  études  comme  celles  citées  précédemment  ; 
insiste  surtout  sur  le  fait  que  X.  n'a  pas  la  concision  de  style  que  certains 
critiques  voudraient  lui  donner  au  moyen  d'athétèses. fl  Anabase.  L'éd. 
major  W.  Gbmoll  vient  seulement  de  paraître.  Elle  avait  été  préparée 

45  par  diverses  études,  entre  autres  les  Beitràge  %ur  Kritik  und  Er/çlàrung  von 
X's  Anabasis  et  une  petite  éd.  Teubner.  Le  texte  de  Gemoll  se  distingue 
beaucoup  de  celui  de  Hug  ;  !<>  par  la  place  prépondérante  donnée  au  ms. 
C  ;  2»  par  la  restitution  de  beaucoup  de  formes  d'après  les  inscr.  f  H.  van 
Hbrwbrdbn,  SymboUxe  exegeticae  et  criticae  contient  huit  conjectures  scule- 

50  ment  sur  TAnabase.  f  G.  Osbbrgbr,  Studien  sum  I,  Buch  von  X's  Anabasis, 
Adhère  à  la  théorie  (malheureuse,  suivant  le  rp.)  de  la  publication 
posthume  de  TAnabase.  \  H.  Rôhl,  Zu  griechischen  und  laUinischen  Texten. 
Etudie  Anab.  0,  3,  !2  ss.  %  J.  Hôpkbn,  Zu  X's  Atiabasis.  S'occupe  spéciale- 
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ment  de  la  bataille  de  Gouaaxa  et  de  la  lutte  contre  les  Gardouques.  f 
L.  IIOLLAnder,  Kunaxa,  Démontre  d^une  façon  convaincante  que  les  chiffres 
donnés  sur  les  armées   tant  par  X.   que  par  Gtésias  sont  hors  de  toute  « 
créance,  f  A.  SiCKINOFR,  Beitrag  sum  Verslàndnis  des  Xenophontischeii  Ana^ 
basis  und  der  altgHecUischen  Elementartaktik.   S^écorte  souvent   des    idées  5 
reçues  jusqu'ici.  1[  II.  Ka.bbb,  Der  Marsch  de»*  Zehntausend  vom  Zapates  ium 
Phasis-Araxes,  nack  Xen-Anab.  Jl  5^  6  —  IV  6,  i  historisch'geographiselt  erôr- 
teri.   Etude  fort  érudile  :  il  n'y  manque  qu'une  connaissance  directe  des 
localités.  KK  Cyropôdie.   4«  éd.  L.  Brbitenbach  (revue   par  Bughsbn- 
schOtz).  L'introduction  est  complètement  changée  ;  la  base  du  texte  est  10 
maintenant  la  recension  de  llug.  %  E.  Vbtnbgk,  X.  in  effingcnda  Persicae 
civitaiis  imagine  qualenus  Lacedaemoniorum   insliluta    expresserit  n'est  connu 
du  rp.  que  par  un  compte- rendu  favorabledeLôschhorn.^f  Helléniques. 
Ed.  maj.  0.  Kbllbr.  Sera  fondamentale  pendant  longtemps.   L'éd.  min. 
reproduit  exactement  le  texte,  sauf  en  une  vingtaine  d'endroits.  6«  éd.  B.  is 
BuCHSBNSGHUTz.   Polut  de  vuc  conservatcur.  %  Gonjectures  dans  II.  von 
UsaWBRDBN,  Symbolae  criticae  et  exegeticae  ad  Xenophonlis  historiam  g**aecam, 
acceduvU  paucae  in  Anahcusin  conjecturai  f  BÔRNBR,   De  vehus  a  Graecis  inde 
ab  anno  410  usque  ad  annum  403  a.  Chr.  n.  gestis.  Défend  la  véracité  de  Xé- 
nophon.  f  Rbuss,  Isokrates  Panegyrifços  und  der  Kyprische  Krieg.  Polémique  20 
contre  un  article  de  G.  Friedrich.  (Neue  Jahrb.  1893).  1[  J.  Mullbnbisbn, 
Die  Zeilrechnung  bei  Thukydides  und  bei  X.  im  erslen  Teile  der  Hellenica.  S'élève 
avec  raison  contre  les  tentatives  de  restitution  deBreitenbach.  f  M.  IIbllbr, 
Quibwt   aucioribus  Aristoteles  in  Republica  Atheniensium   conscribenda  et  qua 
ralione  mus  sit,  traite  des   rapports  entre  T'AOtiv.  woXit.  et  Xénophon.  ^  A.  25 
Baubb,  Litlerafnsche  und  historische  Forschungen  su  Aristoteles  'AO.  noX.  Re- 
garde X.  comme  un  écrivain  tendancieux,  capable  même  d'altérer  les  faits. 
11  M  ômorables  .  Les  deux  problèmes  qui  se  sont  posés  surtout, dans  la 
période  considérée  sont  l"*  Gomment  expliquer  l'état  actuel  des  Mémorables? 
2*  Quelle  est  l'importance  de  l'ouvrage  pour  la  connaissance  de  la  doctrine  ^0 
et  de  la  viedeSocrate?  Sur  la  première  question,  on  s'accorde  assez  géné- 
ralement à  admettre  une  double  recension  faite  par  X.  lui-même.  Sur  la 
seconde,  les  uns  accordent  à  l'œuvre  une  importance  capitale,  les  autres 
lui  refusent  toute  valeur.  Le  seul  représentant  de  la  vieille  «  théorie  de 
rinterpolution  »  est  K.  Linckb,  De  Xenopkontis  tibris  socraticis.  Il  n'y  aurait  S5 
d'authentique  que  Mem.  1 1-3  et  l'Economique  moins  3-6,  II.  f  F.  DCmmlbr, 
Akademika.   Admet   deux   éditions  :  la   première  était   une  apologie  de 
Socrate.  la  seconde  une  apologie  de  X.  lui-même  vis-à-vis  des  autres  So- 
cratiques, f  P.  GbrhardT/  Quid  X,   commentm*iis  scribendis  efficere  voluerit. 
C'est  un  exposé  de  la  doctrine  de  Socrate  opposé  &  l'idée  qu'en  donnaient  ^^ 
Platon  et  quelques  autres.  K  E.  Wbissbnborn,  Bemerkungen  su  Xen.  Mem,  !  4, 
Fait  de  Socrate  une   sorte  de  réformateur   religieux,  qui  se  croyait  un 
Messie,   f  M.  Sch\nz  dans  l'Introduction  de  son  éd.  de  l'Apologie  de 
Platon  tient  la  réplique  de  X.  à  Polycrate  pour  une  addition  authentique, 
mais  postérieure.  «^Les  Mémorables  ont  été  l'archive  du  sophiste  Favorin».  45 
1  Th.  BiHT,   De  Xenophontis  commentariorum  socralicorum  composilione.  C'est 
une  série  de  petits  écrits  qui  n'ont  pas  été  conçus  ensemble  mais  à  la 
suite  l'un  de  Tautre.  G'est  le  point  de  vue  de  J.  Dabmbn   dans  l'ouvrage 
cité    plus    haut,    f  Rapnbr,  Die  sog,  sokratische  Méthode,    dargestellt    naeh 
X's  Memorabilien.    N'est   pas    parvenu  au  rp.   %   I.  Bbuns,  Dos  titteraris-  ôO 
che  Portràt,  L'Apologie  serait  le  plus  ancien   écrit   socratique    de  X.  1 
J.    KlMMlGU.  A',    quare    commentariorum  socraticornm   librum    composuerit 
quarlwn  et  qua  ralione  ejus  libri  argumenta  cohaereant  quaeritur.  Est  d'abord  un 
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traité  spécial  destiné  à  exposer  plus  exactement  la  doctrine  de  Socrale 
que  ne  Tavaient  fait  ses  autres  disciples,  f  Th.  KLBTTt  Sokrates,  nach  den 

•  Xenophontiicken  Memorabilien.  Analyse  serrée  et  pénétrante,  qui  montre 
qu'on  n'a  pas  là  un  portrait  complet  de  Socrate,  mais  des  traits  isolés  et  de 

^  valeur  diverse.  La  Ihèse  de  Richter  <  le  rp.  >,  suivant  laquelle  X  n'aurait 
connu  Socrate  que  fort  superficiellement,  est  combattue,  mais  en  somme 
plutôt  confirmée,  f  K.  Joi^L,  Der  echte  und  der  Xenophonlisehe  SokrnUs^  l  1 
(le  second  n'a  pas  paru).  Ouvrage  important  et  plein  de  talent,  souvent 
d'accord  avec  les  vues  du  rp.  A  citer  parmi  les  nombreux  articles  sur  la 

<o  question,  ceux  de  P.  Natorp  (Philos.  Monatshefte  1894),  E.  Halôvy  (Revue de 
métaph.  et  de  morale  1896),  P.  Dôrwald  (Das  Gymnasium  1897).  f  E.  Pplbi- 
DBRBR,  Sohates  und  Plato,  Ce  qui  concerne  les  Mémorables  est  tout  à  fait 
manqué  :  le  Socrate  de  X.  serait  le  vrai,  f  6*  éd.  L.  Brbitbnbacu  (revue 
par  R.   MûCKB).  Peu  de  modifications.  %%  Petits  écrits.  Ëconomique. 

19  Ed.  E.  BOLLA.  S'est  servi  de  deux  mss.  de  Milan,  sans  valeur,  f  G.  Voobl, 
Die  Oekanomik  des  X,  Ein  Vorarbeil  fur  die  Geschichie  der  griechiêchen  (kko- 
nomik.  L'Économique  n'est  ni  un  travail  systématique,  ni  un  ouvrage  toul 
à  fiait  dénué  de  plan,  f  Hodbrmann,  Quaeslionum  œconomicarum  spedmen. 
Ëtude  sur  les  'studia  economlca'  de  tous  les  philosophes  grecs.f  Banquet. 

SO  Cbrmak,  Vergleiehende  Betrachlung  iiber  das  Symposion  des  X.  und  Plato,  Les 
comptes  rendus  ont  été  favorable.  %  Apologie.  Id.  M.  Schanz.  Excellente 
introduction  sur  les  Apologies  de  Socrate.  ^Agési las.  Lippblt,  Qua^stUmes 
hiographcae.  Défend  l'authenticité,  ainsi  que  M.  CLar,  De  Agesilao  vere  Xeno- 
pkonUo,  f  O.  Ubmpbl,  De  Agesilao  qui  fertur  Xenophontis  quaesti<mes.  L'auteur 

S6  est  un  disciple  d'isocrate.  i  h  Bruno,  De  Xenophontis  AgesHai  capite  unde- 
cimo.  Est  authentique  et  écrit  par  X.  sous  Tinfiuence  d'isocrate.  f  Ed.  A. 
Lbvl  Paraît  être  peu  importante.  ^  Cynégétique.  Rovbnstibl,  Cher  die 
eigenartige  Darstfllungsform  in  X's  Cynegeticus,  Eine  Vergleicfiung  der 
Sehrift  mit  verwandten  Schriften  des  Verfassers.  Reprend  la  thèse  de  Nitsche, 

M  que  ce  serait  un  mémorandum  écrit  non  pour  être  publié,  mais  pour  servir 
à  réducation  des  fils  de  X.  Composé  probableosent  vers  384/3.  f  Répu- 
blique des  Athéniens.  E.  Maass,  Parerga,y  consacre  quelques  pages. 
Le  rp.  n'a  vu  lui-même  ni  R.  Sghœll,  Die  An  fange  einer  politischen  LUteratur 
bei  dên  Orieehen,  ni  l'éd.  russe  de  A.  Sghwartz,  analysée  dans  Mncmosyne 

»  1893,  par  S.  Sobolbwsky.  D'après  le  dernier,  l'opuscule  écrit  par  un  oli- 
garchisteavant424,  a  été  annoté  en  mars,  par  un  homme  de  même  opinion, 
mais  plus  violent,  dont  les  remarques  ont  ensuite  passé  dans  le  texte.  1  E. 
Hbrzoo,  Tendens  und  Zusammenkang  der  pseudoxenophonlischen  Sehrift  aber 
den  Staat  des  Athener^  von  Kap,t,  19  —  31  13  aus  betrachlel  Ce  ne  serait  qu'un 

«0  extrait  de  pamphlet  oligarchique,  f  Suivant  Th.  Gompbrz,  Gricchische  Den- 
ker,  l,  l'ouvrage  daterait  de  424.  ^  Le  rp.  n'a  pas  vu  M.  Dupour,  De  UbeUo 
qui  Xenophontis  fertur  WdTjvafwv  iroXfreia.  ^  Ed.  E.  Kalinka.  Repose  surtout 
sur  le  ms.  A.f  J.  Flirrlb,  Ob^r  ^Whahmungen  des  Demoslhenes,  Thuhjdides 
und  X.  m  den  Beden  der  ràmischen  Arehàologie  des  Dionyê,  H'dic.  Ne  cite  que 

^  deux  ou  trois  passages  imités  de  X.  f  Wbqbhaupt,  De  Dione  Chrysostomo 
Xenoph&ntis  sectalore.  Les  imitations  sont  nombreuses,  bien  que  Dion  ne 
cite  X.  que  deux  fois.  1  UbrCHNBR,  Die  Cyropàdie  in  Widands  Wo'ken. 
Étude  très  soignée,  f  Le  rp.  n*a  pu  encore  donner  qu*un  coup  d'œil  À  Th. 
Gompbrz,  Griechische  Denker  H,  où  sont  caractérisés  admirablement  l'esprit 

^  et  le  talent  de  Xénophon. 

%%  Hésiode  (1884-1898)  [Alois  Rzachj.  t.  Editions,  commentaires  et 
traductions.  Ed.  A.  Rzach  <le  rp.>.  A  pour  la  première  fois  utilisé  le 
cod.  Ambroaianus  [C  222  iof.).  f  Ed.  A.  Fick.  Refait  les  poèmes  au  point 
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de  vue  du  dialecte.  Nous  aurions,  selon  lui,  72a  vers  d^Uésiode  (72  x  10)  en 
tour,  la  Théogonie  ea  dialecte  vieux  delphicn^  les  Travaux  en  vieil  éolien. 
f  iI<it6$ou  Tx  anavxa  il  ép^LY^ve^ac  K.  SiTTL.  Edition  avec  un  commentaire  en 
grec,  ou  11  y  a  d'excellentes  choses.  Le  texte  a  la  prétention  de  remonter 
à  l'éd.  alexandrine.  Le  rp.  relève  bon  nombre  d'erreurs,  f  Trad.  allemande  5 
de  R.  PbppmCllbh.  Excellentes  introductions  ;  la  version  a  bien  le  caractère 
de  la  poésie  antique.  Les  notes  ajoutent  encore  au  prix  de  cet  ouvrage. 
1  Trad.  anglaise  de  J.  Dayibs  (avec  Théognis).  Petit  livre  destiné  à  initier 
les  profanes.  If  Trad.  en  vers  tchèques  de  H.  Mbjonar.  f  Hesiodos*  Mahnlieder 
an  Persei  von  Â.  KiRCHHOPP.  Les  Travaux  se  composent  1*  d*une  série  de  lo 
petits  poèmes,  composés  au  jour  le  jour,  et  adressés  à  Perses  et  aux 
^omiXrfii  ;  2»  de  morceaux  didactiques  insérés  après  coup,  et  composés  par 
an  autre  auteur  pour  relier  ces  pièces  détachées,  f  M.  Bblli,  Le  opère  e  t 
Qtomi  di  Esiodo,  Commentario.  N*est  pas  un  commenlaire  suivi,  mais  une 
suite  d'observations  sur  diverses  parties  ;  beaucoup  de  parallèles  avec  PAn- 15 
cien  Testament,  f  A.  Bbltrami,  Etiodo»  le  opère  e  i  giorni  con  introduzione 
enoie.  Il  y  a  plus  ou  moins  à  dire  sur  bien  des  points.  La  collation  du  cod. 
Messanlus  n'avait  plus  d'intérêt  en  1ô97.  n  2.  Tradition,  a)  Papyrus.  Il 
y  a  des  fragments  d'Hésiode  :  i^  dans  les  papyrus  Reuier  publiés  par  K.  Wbs- 
SBLT,  LiUerarische  Fragmente  aus  EUFaijum  ;  2^  dans  les  papyrus  d^chmim,  20 
publiés  par  U.  Wilckbn  ;  a*»  dans  la  collection  Flinders  Pétrie.  Ils  ont  été 
étudiés,  ainsi  que  d'autres,  dans  des  articles  <analysés  dans  la  R.  des  R.>. 
b)  Manuscrits.  A.  RzaCH  <le  rp.>,  Zur  àltesien  Vberlieferung  der  Erga  des 
Heiiodos,  Les  plus  complets  sont  Par.  2771  (xp  s)  et  Laur.  31,  39  (xii«).  Du 
même,  Die  Sippe  des  cod.  Messanius  der  kesiodischen  Erga.  Ce  ms.  (pr.  n»  11)  25 
forme  une  classe  avec  PAmbros.  J  15  sup.,  le  Paris.  2773,  le  Qaleanus  de 
Trinity  Collège  (0  9,  27),  le  Vatic.  1332  et  le  Vindobon.  gr.  256. 1  A.  Uiloard, 
Exeerpta  ex  libris  Herodiana  technici.  Nouveau  fragment  d'Hésiode  tiré  d^un 
extrait  d'Hérodien  (Cod.  Havniensis  1965).  Il  rentre  dans  le  *  Catalogue  '. 
1  R.  Rbitzbnstbin,  Inedita  poetarum  graecorum  fragmenta,  tire  un  fr.  d*Hé-  ^ 
slode  des  Volum.  Herculan.  8,  105.  f  A.  Lûdwich,  Kritische  Miscellen,  étudie 
des  Scholies  sur  la  Théogonie  du  cod.  Viclorianus  (fionac.  16).  n  Co  m  po- 
sition, critique  du  texte,  exégèse.  A.  Généralités.  Labahn,  Obser- 
itaiiones  criticae  in  l/esiodum.  Souvent  très  hardi.  %  R.  PbppmQllbr,  In 
poetas  graecos  maxime  in  elegias  Theognideas  exercitaiiones  criticae.  Quelques  35 
conjectures  touchant  Hésiode,  %  M.  Mullbr,  De  Seleuco  homerico.  Recueil 
des  restes  du  commentaire  de  Séleucus  ;  ils  comprennent  quelques  leçons 
intéressantes,  f  W.  Schulzb,  Quaestiones  epicae.  Cet  ouvage  méritoire 
touche  assez  souvent  à  Hésiode,  f  J.  van  Lbbuwbn,  Enchiridium  dictionis 
epicae.  Remarques  presque  toujours  intéressantes. If  F.  Lbo,  Hesiodea.  Ouvrage  40 
du  plus  grand  mérite,  t  Tjalling  Halbbrtsma,  Adversaria  critica  (p.p.  H.  van 
HsawBRDBN).  Uu  certain  nombre  de  notes  sur  Hésiode,  f  II  y  a  aussi  des 
conjectures,  souvent  hasardées,  sur  Hésiode  dans  F.  Blaydbs,  Adversaria 
in  varios  poêlas  graecos  ac  lalinos.  ff  B.  Théogonie.  MbrtbnS,  Hesiodische 
Studten.  DifQcile  à  suivre,  f  A.  Mbtbr,  De  compositione  Theogoniae  Hesioieae.  45 
Bon  travail,  f  V.  Puntoni  a  étudié  le  mythe  de  Prométhée  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  sciences  de  Turin  (t.  38).  %  E.  von  Gimborn, 
Bemerkungen  ium  ProÔmium  der  Théogonie  des  Hesiod.  Se  rattache  h  la  thèse 
de  Gerhard.  ^  Il  y  a  quelques'  observations  sur  Hésiode  dans  Euripides, 
Herakles  de  Wilamowitz-Mœllbndorff  (2*  éd.).  ^  C.  Travaux.  J.  Vy- 50 
S0K1^,  dans  Sbomik  pracl  filologickych  vyd.  na  ostavu  Prof.  J.  Kviâaly^  étudie 
les  vers  583-589.  S  W.  Bbro,  Testimonia  scriptorum  antiquorum  quid  confc' 
raiil  ad  priorem  parlem  Hesiodi  Operum  ci  Diei'um  vecensendam  quaerilur. 
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Incomplet  et  mal  disposé,  f  G.  Kogh,  In  earmen  Hesiodi  quod  Optra  H 
Dies  insctHbitur  meUtemalum  crilicorum  ipecimen.  Peu  de  nouveau  dans  eelle 
étude  des  mythes  de  Prométhée  et  Pandore  ^  H.  Sauppb,  Quaeêiione$  en- 
ticae.  Note  sur  v.  800  (écrire  iti<rari  pour  piTivrfç).  f  0.  A.  Daniblsson,  Hetioéta. 

5  EranoB,  <cf.  R.  d.  R.  22, 31 45 >  Conjectures  ingénieuses,  entre  autres,  sur  2t 
ss.  f  J.  SCHWiCKBRT,  Ëin  Triptychon  klasiUeher  krilisch-exegetiêchtr  Philolo- 
gie, Mauvais,  f  M.  R.  Dimitrijbvic,  Htsiodi  Oper.  v.  641-662.  Une  partie 
seulement  de  ces  vers  seraient  authentiques,  f  St.  Mabtin,  Das  Proômium 
zu  den  Erga  det  Hesiodos*  Recherches  pénétrantes  sur  l'authenticité  de  ce 

fo  début,  composé  seulement  vers  303  av.  J.  G.  f f  D.  Bouclier  d*H6> 
raclés.  R.  Pbppiiullbr,  Varialionen  im  pseudoheiiodeiêchen  Herakln 
Schilde,  Des  choses  contestables,  mais  étude  qu'il  faut  absolu  ment  connaître. 
Y  A.  BalSJLMO,  Sulla  composiiione  del  eat^e  Hesiodeo  'A<nr(c  'llpaxXc^vc  /Vîm 
parte.  Dissertation  très  consciencieuse,  f  E.  Fragments.  U.  von  Wila- 

15  lâOwrrz-MŒLLBNDORFP,  Isifilos  vofi  Epidauros,  cherche  d'après  les  fr.  147-148 
à  restituer  la  partie  des  Eées  concernant  Goronis.  La  vérité  est  trouvée,  an 
moins  pour  Tensemble.  f  G.  Knaack,  Qiiae$tiones  Phaeihonteae,  la  première 
partie  du  livre  concerne  Hésiode.  1  Wilamowitz-Mœllbndorpp,  Commen- 
tariolum  grammalicum  l  V,  Conjecture  «y^'  *^«  9^^«  dans  fr,  33,  5  du  Catalo- 

20  gue.  \  R.'  Waqnbr.  dans  son  éd.  de  la  bibliothèque  d'ApoUodore  restitue 
lefr.  52.  f  F.  Agon.  Analyse  de  Tétudede  A.  Klrchhoff dans Sitzuogsber. 
d.Berliner  Alcad.  1892.  Vi  ^«  Mythologie  et  Archéologie.  J.  A.  Hild. 
dans  Revue  de  Thist.  des  religions  1886  étudie  le  pessimisme  moral  et 
religieux  chez  Homère  et  chez  Héslode.f  H.  Schmidt.  Obter^<uioru$  archoeo- 

=25  logic<»e  in  carmina  Htêiodea.  Très  bonne  étude  sur  l'iufluence  exercée  par 
Hésiode  sur  les  artistes  grecs.  %  F.  Studnîczka.  Cber  den Sehild  des  Berakla. 
Fort  intéressant  ;  établit  la  probabilité  de  l'existence  d'une  œuvre  réelle 
dont  le  poète  s'est  inspirélK  5  Langue,  Styie,  imitations,  J.  Stbina- 
CHBR.  Die  Syntax  des  hesiodischen  Infinilivs  mit  stetem  vergleicfienden  Bûekbliek 

30  auf  Borner,  Soigné,  f  0.  Sbip.  De  participa  et  in/initivi  apud  Hesiodum  itfti. 
La  seconde  partie  est  une  critique  du  précédent.  La  première  étudie  l'usage 
du  participe.  \  G.  M.  âoLUNO,  The  participle  m  Hesiod,  Bonne  collection  de 
faits,  f  H.  Savblsbbrq.  De  modorum  usu  Heiiodeo.  Ne  manque  pas  d'intérêt 
pour  la  syntaxe  historique,  f  Tous  ceux  qui  étudient  Hésiode  doivent 

36  avoir  en  main  le  livre  de  A.  Fick  et  F.  Bbchtbl,  Die  griechischen  Perto- 
nennamen  noch  ihrer  Bildung  erklàrt  und  êystematiseh  geordnet.  f  0.  WiLUBLM, 
Zur  Motion  der  Adjektiva  dreier  Endungen  im  griechischen^  insbesondere  bei 
Uomer  und  Hesiod,  Travail  instructif  et  attachant.  ^  F.  Illbk,  Cber  df% 
GebiYsuch  der  Pràpositionen  bei  Hesiod.  i*^*"  TeiL  Ne  tient  pas  assez  de  compte 

40  des  variantes  de  la  tradition.  Les  prépositions  étudiées  sont  jusqu'ici  h, 
ffvv,  elç,  àvâ,  àvn,  dito,  ex,  Tcprf,  xatà.  Jd.  ID.  i^''  Teil  :  sur  6iâ,  vnÉp,  Kp^;,  «p^» 
■Ktpl,  luti,  Owd,  icapa,  éir(.  K  iD.,  Zur  Syntax  des  Hesiod.  Étude  soignée  de» 
prépositions  èvTôç,  îfvôov,  ëvepOs,  etc.  et  de  l'usage  du  datif.  %  F.  Dbvantbio 
Die  Spuren  des  anlautenden  Digamma  bei  Hesiod,  2  u.  3.  L'usage  du  digamma 

4b  est  flottant  dans  la  Théogonie,  comme  dans  Homère.  Deux  études  faius 
avec  très  grand  soin,  f  0.  Labobr,  De  vêler um  epicorum  studio  in  Archilochi 
Simonidis  Solonis  Hipponactis  reliquiis  conspicuo.  Dissertation  utile  et  dili- 
gente, f  St.  Martin,  Quatenus  Hesiodeae  rationis  vestigia  in  earminibus  Uomf 
ficis  reperiantur.   De  Odyssea  et  Theogonia    II  y  aurait  des  imitations  de 

50  rodyssée  dans  la  Théogonie,  mais  surtout  de  la  Théogonie  dans  l'Odyssée. 
T  J.  Paulson.  Index  Hesiodeus,  Bien  fait,  d'après  Péd.  de  Rzach  <le  rp.> 
ï  J.  A.  Scott,  A  comparative  study  of  Hesiod  and  Pindar.  Maigre  le  soin 
de  l'auteur,   le  sujet  n'est  pas  épuisé.  If  6  Métrique.   J.  Paulsok* 
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Stitdia  ' Hesiodea  1 .  De  re  metrica.  Bon.  Beaucoup  de  remarques  critique?. 

11  Thucydide.  (1888-1899).  [Dr.  Widmann].  Man  uscrl  ts.  L'ôdUion 
de  K.  Hude  donne  un  schéma  de  la  filiation  des  mss.  qui  a  été  très  critiqué. 
f  Fragment  de  Behneseh  dans  les  papyrus  d'Ozyrynque,  publiés  par  Grbn- 
PBLL  et  UUNT.  tt  L'écrivain,  son  œuvre,  Imitateurs.  G.  Mbtbr,  s 
Der  gegenwàrtige  Stand  der  Thukydideiachen  Fragt,  Expose  avec  clarté  Tétat 
de  la  question,  f  J.  TOpppbt(»  AUische  Généalogie,  Étudie  la  généalogie  de 
Thucydide.  î  Edm.  Langb,  Thtikydides  und  sein  Geschichiswerk.  Bon,  malgré 
son  caractère  scolaire.  L'auteur  est  partisan  de  la  théorie  «  unitaire  »  rela- 
tivement à  la  composition  de  Touvrage.  —  A.  M.  D.  iu 

1  A.  KiRCHHOPF,  Thukydides  und  sein  Urkundenmaleri'iU  Réunion  des 
articles  publiés  par  K.  sur  ce  sujet,  f  M.  BCoingbr»  Poésie  und  Urkunde  bei 
Thukydides,  eine  histm^iographische  Untersuchung,  Les  réminiscences  des 
poètes  que  B.  signale  dans  Thucydide  sont  trop  peu  nombreuses  et  trop 
insignifiantes  pour  être  considérées  comme  telles  ;  la  seconde  partie  de  son  is 
travail  qui  concerne  les  décrets,  est  plus  importante.  %  M.  Wibsbnthal, 
QaesUo  Thucydidea,  Ne  croit  pas  que  Thuc.  ait  achevé  son  ouvrage.  \  E. 
NORDBN,  Die  antike  Kunstpf*osa  von  6,  Jahrh  v.  Chr.  bis  in  die  Zeit  der  Renais- 
s%nce.  Mentionné  pour  les  pages  consacrées  à  Thuc,  ainsi  que  C.  Waghs- 
UUTU,  Einleitung  in  das  Studium  der  allen  Geschichle  qui  avec  KirchhofT  croit  20 
que  Thuc.  avait  d'abord  traité  à  part«  comme  formant  un  tout,  la  guerre 
d*Archldamas.  f  H.  DblbrûCK,  Die  Stratégie  des  Perikles  erlàuteri  durch  die 
Stratégie  Friedrich  d.  Grosses.  Glorifie  la  science  militaire  de  Périclés  et  de 
Thucydide,  mais  encourt  pour  la  théorie  les  reproches  des  militaires.  H 
Ci.  Busolt,  Beiiraege  »ur  alten  Geschichle.  2.  Zum  KHegsplan  des  Perikles.  Est  25 
d'accord  avec  Delbrùck.  f  J.  Bblogh,  Griech.  Ge&chichte,  est  moins  favo- 
rable à  Thucydide  comme  stratège,  f  R.  Sghôll,  Die  Anfànge  einer  polilischen 
LUieratur  bei  d.  Griechen.  Glorifie  Thuc.  comme  homme  politique.  TTh. 
Gompbrz.  Griech.  Denker.'  I.  Loue  l'objectivité  de  Thuc.  %  J.  Bruns,  Das 
lUlerarische  portràt  d,  Griechen.  Loue  la  manière  dont  Thuc.  caractérise  io 
les  personnes,  mais  on  ne  souscrira  pas  à  ses  conclusions,  f  E.  Lammbrt, 
Die  geschichtliche  Entwicketung  der  griech.  Taktik.  Instructif,  f  U.  v.  Wilamo- 
WITZ-MÔLLBNDORFP.  Aristotetes  u.  Alhen,  %  H.  Sghradbr,  De  archaeologiae 
Thueydideae  apud  veteres  auctoritate.  Cette  influence  est  moins  importante 
qu'on  ne  serait  disposé  à  le  croire,  f  J.  Flibrlb,  Ueber  Nachahmungen  des  35 
Demosthenes  Thucydides  und  Xenophon  in  den  Reden  der  rôm.  Archàologie  des 
Dionysius  von  Ualicarnass.  Dissertation  bien  falte.f  H.  Sghrôdbr,  Lukres  und 
Thukydides.  Se  rapporte  plus  à  Lucrèce  qu'à  Thucydide,  mais  ne  doit  pas 
être  omise  puisque  L.  s'est  inspiré  de  T.  dans  sa  description  de  la  peste,  f 
M.  Hbidinqspbld,  Quomodo  Plutarchus  Thucydide  lisus  sit  in  componenda  40 
Niciae  vita,  Thuc.  aurait  servi  à  compléter  les  renseignements  dus  à  Phi- 
llstus.ff  Contributions  à  Texpllcatlon  en  général.  G.  Mbybr,  Wann 
hal  Kteon  den  thrakischen  Feldzug  begonnen.  Dans  la  3»  décade  de  juillet  422.  f 
K.  Lanob,  Die  Arbeiten  su  Thuk.  Combat  les  conclusions  de  Meyer.  f  K. 
KuBiCKl,  Die  Altische  Zeitrechnung  von  Archon  Kallias  of  95,  S.  S'appuie  sur  45 
CIA  4. 179  A.  T  L.  Ubrbst,  Zu  Thukydides  Erklàrungen  und  Wiederherslellun- 
gen.  Substantiel,  mais  n'est  pas  tout  à  fait  exempt  de  subjectivité  et  de 
prévention;  des  réserves  à  faire.  ^  Sur.  la  peste  d'Athènes,  Kobbrt,  Hisi, 
Sludien  ausd.  pharmakol,  Inst.  d.  k,  {7ntver«t/a/«  DorpaL  Croit  à  une  épidémie 
de  variole  consécutive  à  l'ergotisme.  W.  Ebstbin,  Die  Pest  d.  Thukydides,  50 
N'y  voit  ni  la  peste  bubonique,  ni  la  fièvre  jaune,  ni  le  typhus  exanthé- 

matique,  ni  la  scarlatine  ou  la  variole,  ni  Tergotisme,  ni  une  maladie 

disparue  depuis,  mais  croit  à  une  infection  contagieuse  et  épidémique.  K  W. 
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DiTTBNBBROBH,  Commenlatio  de  Thtieydidis  loco  ad  anliquitatcs  sacriu  tpec- 
lante.  Convaincant,  f  H.  Waonbr,  Die  Belagerung  von  Plataeae.  Travail 
solide,  f  M.  Klussmann,  Die  Kàmpfe  am  b'urymedon.  Corrections  au  texte.  1 
Plathnbr,  Die  Alleinkerrschaft  der  Pisislraliden,  Arrive  à  des  conclusioDS 
5  que  personne  n*a  jamais  mises  en  doute.^  B.  Schmidt,  Korkyràische  Siudien- 
Croit  que  Thuc.  a  visité  Corcyre.  f  E.  Thommbn,  Sludien  zu  Thukydides.  1 
C.  Wachsmuth.  Die  Stadt  Aihen  im  AUerium.  2,  1.  Contient  qq.  corrections 
au  texte  de  Tliuc.  ff  Contributions  à  la  critique  et  à  l'explication 
de  passages  isolés.  Données  dans  des  articles  de  revues  que  la  R.  d.  R. 

10  a  déjà  aualysés  sauf  las  suivants  :  C.  Hudb,  1.  Adnotationes  Thuc.  t,  Spici' 
legium  Thuc.  et  Commentarii  critici  ad  Thuc.  perlinenUs.  \  A.  JUNGHAHN. 
Agos-Sûhne  als  poHtiêche  Forderung  bei  Thukydides  1 .  4t6'J39.  Croit  que  ce 
passage  est  interpolé.  1  E.  Curtius,  Die  Siadtgoschichte  von  Athen.^  J.  Fabbr, 
Adnotationes  ad   Thuc,  J,  8i  et  85  spectanles.   Rien  de  neuf,  f  M.  .Sghunce, 

iS  Besprechung  einiger  Stellen  d.  Thuk.  Des  réserves,  f  H.  Bubbndbt,  De  loco 
Thucydideo  (7,  S8)restiluendo.  Objections.  %%  Contributions  à  la  langue 
de  Thucydide.  A.  Bbltramc,  De  anacolutheae  u$u  apud  Thuc.  D.s 
réserves,  f  O.  Dibnbr,  De  sertnone  Thucydideo  quaienuà  cum  Herodoto  con- 
gruens  différât  a  scriptoribus  Atliciê.   Soigné.   %    P.   EiSMann,    De   participa 

90  temporum  usu  Thuc.  Méthodique,  mais  pas  très  net.  f  Fuhrbr,  De  paniculœ 
fa);  cum  participas  et  praepositionibus  junctae  usu  Thue.  Mentionné,  f  E.  HaSSB, 
Ueber  den  Dual  bei  Xenophon  u.  Thuc.  Résumé,  f  A.  Wbiskb,  Beitraege 
zurgrUch.  Grammatik.  S'est  trompé  pour  plusieurs  passages  de  Thuc.  f  D. 
II.  HOLMBS,  Die  mil  Praepositionen  zusammengesetsen    Vcrben   bei  Thuc.  Ana- 

25  lyse.  f  A.  JUILLARD,  Emploi  et  signification  de  la  préposition  xarà  dans  Thuc. 
Recueil  utile  des  matériaux,  mais  manque  de  profondeur.  K  M.  Kohn,  De 
usu  adjeclivorum  et  participiorum  pro  substanlivts^  ite.n  substantivorum  verba- 
lium  apud  Thuc.  Rien  de  nouveau,  f  F.  Lbll,  Der  absolute  Aceusativ  im 
Oritch,  bis  su  Aristoleles.  Résumé.  ^  R,  RbinhàRDT,  De  infinitivi  cum  arlieulo 

90  coniuncti  usu  Thuc.  Bon.  f  K.  Rbisbrt,  Die  Attrakiion  der  Relaiivsàtie  in  der 
griech.  Prosa  4 .  Allgemeines  ;  i  Herodot  u.  Thukydides.  Premier  essai  d'une 
histoire  complète  et  systématique  de  ces  attractions,  f  Th.  Rodbmbteb, 
Das  Pràsens  historicum  bei  Herodot  u.  Thuk.  Résumé.  ^  W.  Warbbn,  AStudy 
of  eonjunctional  temporal  clauses  in    Thuc.  Résumé.  \  J.   D..   WoLCOTT,  AVr 

36  t(H>i*(/<  tn  TAuc.  Mentionné.  XX. 

Publications  relatives  a  la  métrique  grbcqub  et  latinb,  1892-1897 

[H.  Gleditsch].  Histoire  de  la  métrique.  F.  Susbmihl,  Bhyihmik  vnd 

Metrik  (Geschichte  det*  griech.  Litter.  in  der  Alexandrineneit).  Les  rylhmiciens, 

les  premiers  en  date  d'après  Léo,  furent  des  alexandrins  dont  le  promoteur 

40  vécut  sans  doute  peu  après  Caliimaque.  Les  métriciens,  qui  s'attachaient 
davantage  au  nombre  des  syllabes  qu'au  rythme,  furent  surtout  des  gram- 
mairiens dont  la  doctrine  fut  introduite  à  Rome  par  Varron.  f  K.  Krum- 
BACHER,  Metrik  und  Musik  {Geschichte  der  hyzantinischen  Liiteraluv).  D'après 
Studemund  et  Hôrschelmann,  c'est  le  manuel  d'IIéphestion,  compile  par 

45  Trichas  et  versiûé  par  Tzetzes,  qui  servit  de  base  à  la  métrique  byzantine; 
les  écrits  postérieurs  ne  sont  que  des  compilations  dont  la  source  est  dou- 
teuse. Etude  sur  Cheroboscus,  auteur  d'un  traité  de  Prosodie  et  d'un  com- 
mentaire sur  Héphestion.  f  R.  Wbstphal-F.  Saran,  Aristoxenos  von  Tarent: 
Melik  und  Bhythmik.  Texte  de  l'Harmonique  avec  la  collation  de  Strasbourg 

so  par  E.  Ruelle,  et  de  la  Rythmique  avec  les  variantes  de  l'édition  Marquard. 
Dans  les  Prolegomena  sont  discutés  et  commentés  plusieurs  chapitres.  1 
C.  Conradt,  Beitrag  zur  Semeiolik  des  Heliodoros.  Les  indications  métriques 
d'IIéliodore  appartiennent,  comme  l'indiquent  les  papyrus,  au  côté  gauche, 
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et  non  au  côté  droit  du  texlc.  f  C.  von  Jân,  Dacchii  Gcrontis  Isagoge  (Mtmci 
scriptonê  Graeci  rec).  La  seconde  partie  de  cet  ouvrage  qui  traite  de  la 
Rythmique,  ne  serait  qu^un  ceuton.  f  L.  Voltz,  Die  ci8y)  des  daktylischen 
Hexanieiers,  Dans  les  traités  de  basse  date,  on  signale  k  ttbri  primitives  : 
Tpa^û;,  i&aXaxoet8iQ;,  xax($9to>vo;  et  XofoetSric.  Eustathe  en  nomme  4  également,  b 
lelscholiâstc  dlléph^tiou  d,  la  plupart  9,  et  quelques-uns  12  ou  même  14. 
f  F.  KUHN,  Symbolae  ad  doclrinae  •ntp\  di^p^vcov  historiam  pertinentes.  Etude 
très  soignée  sur  la  théorie  des  anciens  grammairiens  relativement  à  la 
quantité  des  voyelles  a,  i,  u  :  examen  de  l'usage  de  4  poètes  byzantins 
Igoatios  et  Theodosios  Diakonos,  Christophoros  de  Mitylène  et  Johannes  <o 
Mauropus).   f   M.    Consbrugh,  article  Caesius  Dassin  {/'auly-Wissowa  III). 
Sources  de  Caesius;   rapports  avec  lui  de  Terentinnns  et  d^Aphthonius 
Victorinus.  %  C.  Ziwsa,  Des  Caesius  Bossus  Britchalùck  '*  De  metris  "  (dans 
Serta  llarteliana).  Etude  sur  le  Style  de  Caesius,  qui  confirme  les  recherches 
de  Keil.  ^  A.  WBaTH,  De  Ttrenliani  sermone  et  aetate^  metris  et  elocutione,  15 
Terentianus  était  contemporain  d*Aulu-Gelle  et  d'Apulée,  ni  sa  métrique 
ni  sa  prosodie  n'en  font  nécessairement  un  poète  postérieur  &  Marc  Aurèle. 
f  Ad.  BUCHHOLZ,  Ûber  die  Abhandlung  de  poematibus  des  Dicmedes.  Doit  être 
enlevé  à  Suétone  et  restitué  au  grammairien  Probus;  la  Un  seule,  de  l'aveu 
de  Diomède,  a  été  empruntée  à  Suétone.  ^  W.  Christ,  Die  Traktale  iiber  die  M 
Metra  und  Gedichtarten  des  f/oros.  Donne  d'après  le  Monac.  37o,  utilisé  pour    • 
la  première  fois  par  Cruquius,  les  3  vies  d'Horace  et  les  traités  sur  les 
mètres,  dont  le  second  procède  de  Servius  et  le  3»  de  Rufin.  f  P.  Lbjay, 
Le  gi*a/ntnairien  Virgile   et  les  rythmes  latins.  A  réussi  à  élucider   le  cha- 
pitre de  metris,  qui  contient*  la  plus  ancienne  théorie  de  la  versification  26 
rythmique,  fondée  sur   ralternanco   des   toniques   et  atones  substituée 
k  celle  des  longues  et  brèves,  et  renseigne  sur  l'état  de  la  science  au  T^  s. 
p.  C.  ^  E.   VoiOT,  Ein  unbekanntes  Lehrbiieh  der  Metrik  aus  dem  XI .  Jahr, 
Deux  feuillets  de  parchemin  servant  de  reliure  h  un  ms.  de  saint  Ambroise, 
et  contenant  une  liste  d'après  le  De  centum  metris  de  Servius  des  différentes  30 
espèces  de  veré.^K  Ouvrages  généraux.  R.  WBSTPHAL,i4%«m«?mgilf«irt/c 
dcr  indogermanischen  und  semitischen  Vôlkcr  auf  Grundlage  der  uergleichenden 
Sprachwissenschafl.  Fondements  et  matériaux  d'un  grand  ouvrage  qu'il  n'a 
pu  compléter,  et  où  il  établit  la  diCférence  profonde  du  vers  chanté  d'avec 
le  vers  écrit,  et  la  persistance  dans   nos  rythmes  modernes  des  formes  as 
rythmiques  de  l'ancienne  musique  grecque.  Selon  lui  le  vers  saturnien  était 
UQ  vers  accentué  et  non  prosodique.  \  T.  Rbinâch,  Aperçus  de  métrique  corn- 
parée.  Partant  du  même  principe  que  Westphai,  l'identité  du  rythme  dans 
tous  les  temps  et  chez  tous  les  peuples,  cherche  à  en  dégager  les  principes 
loâ  plus  généraux,  f  Ha.vut-Duvau,  Cours  élémentaire  de  métrique  grecque  et  40 
latine,^^  éd.  Nombreuses  améliorations  et  additions,  f  J.  L.  Ussing,  Graesk 
og  romersk  Metrik.  Manuel,  court  et  précis,  très  utile  aux  étudiants  danois  : 
laisse  de  côté  la  rythmique.  ^  0.  Dinobldein,  Der  Reim  bei den  Griechen  und 
Homern.  Plaide  contre  la  théorie  de  W.  Meyer,  que  la  rime  aurait  une  ori- 
gine sémitique.^  J.La  Roghb,  Zur^riech.  und  lut.  Prosodie  und  M(;<rt7c<R.d.  R«  4S 
22.  149.  33  >.  L'ace,  ta  des  subst.  en  su;  à  l'a  bref  dans  la  poésie  épique  et 
lyrique,  et  long  dans  la  poésie  dramatique  (dialogue).  L'ace,  uv  etu;  est  long 
dans  les  monosyllabes.    %   Hilbbro,    Ûber  den  Gebvauck  amphibrachischer 
Wortformen  in  der  ersten  Hàlfie  desgriech.  und  lateinisch^n  Pentameters.  Gomme 
chez  les  Grecs,  ces  mots  étaient  Interdits  chez  les  latins  dans  la  première  50 
moitié  du  vers,  avant  Venantius  Fonunatus.  ^  0.  Crusius,  Die  Betonung 
dti  Hinkiambus  nach  dem  Herodas  papyrus;  «lipaYpov  (Herondas  IV 62)  prouve- 
rait que  la  pénultième  ne  portait  pas  l'accent  métrique.  %  A.  Luowich,  Id. 
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Défend  le  ryllime  traditionnel  qui  place  le  temps  fort  sur  la  pénullième  du 
choliambe  (type  :  miser  Catulle,  desinas  ineplire).  f  L.  MCllrr,  Cher  dû 
Belonung  der  hinkenden  lamben  wid  Trochaen,  Polémique  contre  Ludwich.  i 
W.  HOrschblmann,  Die  Belonung  des  choliambus.  Corrige  ce  que  les  conclu- 
5  sLons  de  Crusius  ont  de  trop  absolu,  f  J.  Kra^l,  Éeckà  a  rimskà  rhythmtkaa 
metrika,  I.  Bon  manuel  de  rythmique  grecque,  f  S.  Cb?  Ssif itblos  ^EUr.viin; 
ïteTpixTj.  Résumé  clair  et  précis,  f  U.  JuSA.TZ,  De  irralionalitale  étudia  rhyih- 
mica  (Leipz.  st.  XIX).  Excellente  étude  sur  les  fausses  interprétations  des 
doctrines  d^Aristoxène  :  deux  sortes  d'«).oy^«,  dans  les  rythmes  et  dans  les 

10  pieds.  If  H.  C.  MrLLBB,  Bydragen  tôt  de  leer  der  ond-  Griecksche  ver$kwut. 
Traite  de  Paccent  grec  en  prose  et  poésie,  de  la  versiflcation  touique  et  des 
traces  de  rime  chez  les  Grecs.  ^  Fr.  Hanssbn,  Dos  enkomio-logUche  metrwn. 
Ce  métré  de  \2  syllabes  est  Pélément  fondamental  des  strophes  en  dactylo- 
épitrites,  et  doit  être  rattaché  au  rythme  ionique,  f  E.  Stbiobr«  De  versuum 

i*  piieonicorum  et  dochmiacorum  apud  poetas  graecos  tau  ac  ratùme,  /T,  V. 
Suite  des  remarquables  études  sur  les  dochmiaques  :  diverses  formes  du 
dochmius  (tripodie  iambique  apparente,  etc),  ses  combinaisons  avec  d'antres 
rythmes  (notamment  les  péons  et  bacchées).  ^  P.  Gbbsbmann,  De  métro 
paeonico  s,  cretico  apud  poetas  graecos.  Thèse  soignée  et  complète  sur  les 

*>  rythmes  du  y^vo;  y,pLt<$Xiov,  à  l'exception  des  bacchées.  If  Fr.  Kalknbr,  Syw- 
Ifolae  ad  hittoriam  versuum  logaoedieorum.  Se  borne  à  Texamen  du  glyconique, 
qui  ne  serait  pas  un  vers  catalectlque,  mais  un  vers  de  12  temps  ;^* 
^ixtriruLoç)  répartis  en  3  <n)(ista  (thésis  de  3  temps,  arsis  de  4  t.,  ibésis  de 
5  t.,  le  rapport  de  Tarsis  à  la  thésis  étant  4  :  8  =  1  :  2).  If  F.  Podhorsky. 

25  De  versu  Sotadeo.  Etude  complète  sur  ce  mètre  et  les  genres  qui  le  compor- 
tent. ^  W.  UaMBLBBCK,  Der  lonicxtsa  majore  mit  aufgelôster  ersler  tannin 
den  lyrischen  und  chorischen  Dicthungen  der  Griechen.  Cette  forme  à  longue 
initiale  résolue  se  rencontre,  en  dehors  des  vers  en  ioniques  purs  et  des 
sotadéens,  d*abord  chez  Terpandre  pour  relier  dactyles  et  trochées,  puis 

«)  chez  Alcmann  et  Sappho.  \  J.  Dbnisow,  Der  Dochmius.  Ce  serait  un  pied 
de  8  temps  avec  accent  principal  sur  la  2«  longue  et  2  accents  secondaires 
sur  les  autres  longues.  If  Th.  Korsgh,  Die  neueste  Théorie  de*  Dochmius,  Cri- 
tique du  précédent.  ^  J.  Dbnisow,  Zur  Theo%*\e  der  Dochmien.  Nouveaux 
arguments  à  Tappui  de  son  opinion,  f  G.  Schulz,  Die  rhythmische  Bedeutung 

36  des  Dochmius.  Partage  ce  pied  non  en  8  temps,  mais  en  9  ou  6  t.,  ce  qui 
est  difflelle  à  admettre,  f  Joh.  Lambr,  De  choriambicis  Graecorum  poetarun 
versibus.  Fait  du  choriambe  un  pied  de  6  temps:  bonne  dissertation,  f  K. 
KrumbaCHBR  (dans  la  Geschichte  der  byzantin.  Litter.)  Etudie  les  formes  mé- 
triques de  la  poésie  byzantine.  \  W.  Mbybr,  Pitra,  Mone  und  die  byuvi^ 

kQ  nisehe  Strophik.  Intéressant  pour  Thistoire  de  la  philologie.  1  L.  MCllbb, 
De  re  nietrica  poetarum  latinorum  praeter  Ptautum  et  Terentium  Hbri  VII;  acce- 
dunt  opuscula  IV.  2  Aufl.  Mis  au  courant  des  travaux  récents.  1  C 
HosiUS,  De  nominum  propriorum  apud  poetas  Latinos  usu  et  prosodia,  A  dé- 
pouillé les  poètes,  sauf  les  textes  dramatiques,  d^Enniu.^;  à  Vcnantius  For- 

4ô  tùnatus  :  les  fautes  de  quantité,  rares  et  peu  graves  jusqu'au  4*  s-,  pullu- 
lent à  partir  de  cette  date,  f  P.  Rasi,  Dell'  omeoteleuto  Latine,  Bonne  étude 
sur  les  origines  de  la  rime ,  qui  compensa  la  perte  du  priucipe  de  quantité. 
f  F.  RamORINO,  Pronumia  popolare  dei  versi  quantitativi  tatini  nei  bassi  tempi 
ed  origine  delta  versegiattura  ritmica.  Suit  depuis  le  1«^  s.  p.  C,  la  décadence 

50  de  la  prosodie  chez  les  poètes,  et  les  progrès  de  Paccent  qui  triomphe  à 
partir  du  4«  s.  p.  C.  %  Ed.  Wôlffun,  Zur  Allitération,  Montre  qu'il  ne  faut 
pas  exagérer  Plmportanoe  et  le  rôle  de  l'allitération,  ni  la  confondre  afec 
d'autres  flgures.  f  F.  Ranninqbr.  £/6er  dû;  Allitei^ation  bei  den  Galldateinem 
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des  4.,  5,  und  6.  Jahrhunderls.  Intéressant.  K  Fr.  Wulff,  Von  der  Bolle  des 
Accentes  in  der   Versbildung.  Rapports  du  rjrthme  et  de  l'accent  dans  les 
vers  en    suédois,  latin    et    français.  ^ï  Travaux     métriques     sur 
répopée,  rélégie  et   Tépigramme  chez   les  Grecs.  W.   Sghulzb, 
Quaestiones  epicae.   Savant  et  méthodique.  1[  G.  A.  Daniblsson,  Zuv  me-  5 
trischen    Dehnung ,    im    àlleren   griechischen   Epos .    Critique    de    Schulze . 
t  H.  Draheim,  Die  Entsiehung  des  homerischen  Ilexameters.  Montre  les  rap- 
ports du  vers  de  PÂvesta  et  du  Rigvéda  avec  Phexamètre  grec,  qui  vit 
réduire  à  6  par  des  syncopes  ses  8  temps  forts  primitifs.  T  Th.  D.  Seymoor, 
On  ihe  homeric  caesura  and  the  close  of  the  verse.  Césure  et  un  de  vers  rendent  10 
de  grands  services  au  sens,  transformant  une  tautologie  eu  apposition, 
renseignant  sur  la  construction,  etc.  f  J.  La  Roche,  HomeiHsche  Untersu- 
chungen,  2.  Theil.  I^  syllabe  qui  précède  la  trihémimére  est  traitée  comme 
devant  la  penthémimère  ou  rhephlhémimère  (une  voyelle  longue  reste  telle 
même  devant  voyelle  initiale,  etc.).  èv(  se  rencontre,  en  position  variée  ou  15 
en  anastrophe,  aux  5  premiers  pieds,  sauf  au  3%  où  devant  consonne  on 
a  toujours  èv.  K  Id.,  Ein  falscher  Grundsatz   homerischer  Melrik.   Le  dactyle 
n'est  préféré  devant  la  coupe  bucolique  que  si  le  i$*  pied  est  un  spondée. 
Statistique  à  Pappui  de  cette  règle.  %  Id.,  Metrizche  Exkurse  su  flomer.  Pro- 
portion des  césures  trochaïques  aux  pentbémimères.  Place  et  rôle  des  20 
monosyllabes.  ^  A.  Engblbreght,  Ûber  die  Càsuren  des  homerischen  Hexa- 
meters.  La  césure  du  3*  pied  serait  seule  capitale,  Thephthémimère  très  rare,' 
les  autres  accessoires.  H  A.  Platt-R.  Y.  Tviibll-F.  L.  Agar-Mulvany- 
Sbaton  (dans  Class.  Rev.  1896-1897).  Traitent  de  l'allongement  par  position 
des  syllabes  finales  dans  la  4»  thésis,  ou  devant  le  5«  pied.  K  A.  Kirchhoff,  25 
Beiiràge  sur  Qeschichie  der  griech.  Rhapsodik.  Etudie,  en  marquant  les  préludes 
ajoutés  par  les  rhapsodes,  la  structure  des  hymnes  homériques  à  Apollon 
Délien  et  Pythien.  ^  F.  Devantibr,  Die  Spuren  des  anlautenden  Digamma 
bei  Uesiod.  Montre  que  Pentreprise  de  Flach  (rétablir  le  digamma  dans  la 
Théog.)  est  incertaine.  ^  W.   Stbrn,  De  Moschi  et  Bionis  aetate,  La  structure  30 
métrique  de  TEpitaphios  montre  que  Moschus  n*en  peut  être  l'auteur,  %  A. 
RZACH,  Zur  Vei*stechnik  dei*  SibyUislen,  Zur  Metrik  der  oracula  Sibyllina.  Les 
auteurs  de  ces  poèmes  accusent  la  même  tendance  que  les  poètes  de  basse 
époque  à  ne  pas  allonger  la  syllabe  par  position  devant  muette  et  liquide. 
t  M.  Schnbidbr,  Die  Hymnen  des  Proklos  in  ihrem  Verhdltnis   su  Nonnos.  3ô 
Proclos  imite  Nonnos  dans  son  vocabulaire  comme  dans  sa  métrique,  f  W. 
Wbikbbrgbr,  Siudien  %u  Tryphiodor  und  KoUuthos,  Tous  deux  sont  disciples 
de  Nonnos  pour  la  grammaire  et  la  versilication.  %  L.  Stbrnbach,  De  Geor- 
gio  Pisida,  Nonni  seclaiore.  De  Nonnos  il  avait  notamment  imité  la  rareté 
des  spondées.  ^  J.  Lucas,  Studia  Theognidea.  Etude,  avec  statistique  à  l'appui,  40 
de  l'abrègement  des  voyelles  longues  Anales  devant  voyelle  initiale  chez  les 
poètes  élégiaques.  ï  J.  Gbfpgkbn,  Leonidas  von  Tarent.  Influence  exercée 
sur  lui  par  Asclépiade.  %  H.  Ouvré,  Quae  fuerint  dicendi  genus  ratioque  me- 
trica  apud  Asclepiadem,  Posidippum,  Hedylum.  Id,  Méléagrt  de  Qadara,  Bonne 
étude,    avec    tables,  sur  la  langue  et    la  métrique  de   ces  trois  poètes.  45 
La  thèse  sur  Méléagre  consacre  un  chapitre  à  sa  métrique.^  P.  Sakolowski. 
i>«  anihologia  Palalina  quaestiones.  Traite  de  la  métrique  de  Lucillius.  Vi 
Travaux  métriques  sur  la  Lyrique  grecque.  H.  W.  Smyth,  5f«//« 
and  Liquid  in  greek  melic  poetry.  Sauf  Pindare,  les  poètes  lyriques  allongent 
toujours  la  syllabe  devant  y>^,  tX,  9X  ;  Yf^,  Sj*,  Tpi,  xv-i  yv,  et  l'abrègent  rare-  50 
ment  devant  yp»  8v,  px.  Stésichore  fut  le  premier  à  se  relâcher  des  règles 
homériques,  et  l'abrègement  prit  une  grande  extension  chez  Timocréon  et 
Philoxène.  1  O.  Crusius  (dans  Pauly-Wissotoa  II).  Etule  sur  la  rythmique 
R.  DE  PBiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1899.  XXIV.  —    6 
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et  la  métrique  d^Archiloque,  qui  disciplina  les  mètres  iambiques  et  tro- 
chaïques.  K  1d.  (dans  Lit.  Centr.-Bl,  4894).  Relations  du  vers  d'Hérondas 
avec  celui  des  vieux  iambographes  et  avec  le  trimètre  dramatique,  f  Si- 
WiTKOWSKJ,  Observationes  metricae  ad  Hei*odam.  Herondas  marque  la  tran- 
6  sition  entre  les  anciens  choliambographes  et  Babrios.  f  S.  Olschbwsky. 
La  langue  et  la  métrique  d'Hérodas.  Plusieurs  points  étudiés  dans  les  der- 
nières pages.  V  J.  Wbrnbr,  QuaesUones  Babrianae.  f  L.  RadbrmaCHBR,  Ein 
metrùches  Geêet%  bei  Babrios  und  anderen  lambendichtem.  Un  monosyllabe 
devant  la  penthémimère  doit  être  long,  sUl  est  précédé  d'un  monosyllabe 

!0  long  par  position.  \  0.  Grusius,  De  arie  metrica  Babrii.  Bonne  lechniqueen 
13  chapitres  du  vers  de  Babrius.  %  O.  Crusius  {Pauly-Wissowa  I).  Conclut 
d'une  étude  sur  la  métrique  d'Alcman,  que  c'est  bien  lui,  et  non  Stésicborer 
qui  a  posé  les  premières  lois  de  la  lyrique  ancienne,  f  H.  Dibls,  AlkmoM 
FarUieneion,  Etait  chanté  par  deux  chœurs,  f  G.  Brusghi,  //  Parieniodi 

16  Alcmano.  Examen  pénétrant.  %  IL  Jurbnka,  Epilegomena  su  AUemam  Par- 
theneion.  Chaque  strophe  peut  être  divisée  en  3  parties  (aab)  ;  le  poème 
était  chanté  par  un  «eul  chœur  de  10  jeunes  filles  avec  deux  coryphées. 
1[  O.  Crusius  {Pauly-Wissowa  I).  Bonne  étude  sur  la  métrique  d'Alcéc.  t 
lo.  (id.).  On  retrouve  chez  Anacréon  la  plupart  des  formes  d'Ârchlloque, 

20  avec  celles  usitées  par  les  éoliens.  \  A.  Mighblanqbli  (Reo,  d.  FiloL  iS^u 
Le  poème  de  Simonidecité  par  Platon  (Protagor.  330  B)  serait  un  slcolioD, 
et  non  un  cpinikion.  f  E.  Grap,  Pindars  logaôdîsche  Slrophen.  L'art  de 
Pindare  atteint  son  apogée  dans  la  !'•  olympique  :  les  poèmes  de  sa  jeunesse 
se  caractérisant  par  la  richesse  et  la  variété  des  rythmes,  les  derniers  qu'il 

S5  ait  écrits  par  la  simplicité,  f  L.  Bornbmann,  Pindars  sechste  PylischeOde; 
Pindars  sechste  Olympische  Ode.  Essais  d'analyse  rythmique.  %  G.  Dunn,  The 
dactylo-epitritic  Rkythm.  Analyse  rythmique  des  odes  pindariques  écrites 
dans  ce  mètre,  et  du  fragm.  13  de  Bacchylide.  %  Glus.  Fraccaroli,  Le  odi 
di  Pindaro  dichiarale  e  iradoUe,  Discute  les  conclusions  de  Jurenka  sur  le 

30  nome  de  Terpandre,  et  donne  selon  lui  la  structure  de  chaque  ode.  ^  W. 
Christ,  De  arte  meirica  Pindari.  C.  traite  à  fond  les  problèmes  les  plus 
importants  que  soulève  la  techuique  de  Pindare.  \  C.  Conradt,  Cber  die 
Messung  der  Epilrite  in  daklylo-epilritisehen  Slrophen.  Objections  coutre  le 
partage  en  dipodies  admis  par  Christ,  f  C.  Stbinwbg,  Kallimachos  und  die 

35  Nomosfrage.  il  est  probable  que  Callimaque  a  composé  ses  hymnes  avec  les 
schèmes  de  Terpandre  sous  les  yeux.  K  H.  Wbil  (Bull,  de  Corr.  helUn,  1893- 
1894-1^95).  Etude  sur  la  structure  métrique  du  péan  d'Aristonoos.  ^  0.  Gac* 
sius  (Phil.  1893-1894).  A  propos  de  Thymne  attique  écrit  en  crétiques,  traite 
à  fond  du  rythme  âi  5  temps.  \  Sbmitblos  (*EXXY)vtxY)  {u-rpixT}).  Etude  détaillée 

40  du  même  hymne.  S  H.  v.  Wilamowitz  {Nachr.  d,  Gôu,  Ges.  1896).  —  O.  Cru- 
sius {Phil.  1896).  —  Fr.  LbO,  PlauUn.  Cantica.  —  Th.  ZiBLINSKI  (Fitot  obosr. 
XI).  Traitant  du  poème  édité  par  Grenfell,  sorte  de  mime  lyrique  de  l'époque 
alexandrine,  les  trois  premiers  auteurs  s'accordent  à  y  voir  un  compromis 
entre  l'art  «rec  et  l'art  romain  (de  Plante).  Z.  croit  qu'il  est  écrit  en  ver* 

45  mêlés  de  prose,  ^f  Travaux  métriques  sur  la  poésie  dramatique 
grecque.  P.  Masqubrat,  Les  systèmes  anapestiques  dans  la  tragédie  grecque. 
Genèse  et  développement  des  systèmes  anapestiques  dans  la  tragédie 
grecque,  f  C.  J.  Brbnman,  The  elision  of  the  dative  iota  in  attic  tragedy.  Juge 
inutile  de  corriger  les  5  passages  où  cette  élision  est  nécessaire.  1  U.  v. 

W  Wilamowitz,  Commeniariolum  melricum  I,  II.  Rapports  de  la  métrique  el 
de  la  musique,  des  mètres  crétiques  chez  les  poètes  lyriques  et  dramatiques, 
des  chœurs  iambiques  d'Euripide  et  d'Eschyle,  etc.  f  P.  Masqorray, 
Th.'orie  des  fonnes  lyi'iques  de  la  tragédie  grecque.  Eloges.  î  C.  CONBAPT,  Die 
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ûberlieferie  Gliederung  der  Tragikerfragmente  des  Papytnu  Weil  und  der  Aufbau 
der  Choephoren  und  Phoenissen,  —  Id.,  Ûber  die  anapâstichen  Einmgslieder  des 
Chars  d^r  griech.  Tragôdie  tmd  den  Aufbau  des  Aias^  Philoktet,  Eumeniden, 
Agamemnon.  Intéressants.  S  T.  G.  Tuckbr,  On  a  point  of  mètre  in  greek  tragedy. 
Etudie  rallongement  devant  muette  et  liquide,  avec  ses  restrictions,  f  Claes  s 
LiNDSKOO,  Studien  %um  antiken  l>rama,  1,  II.  Traite  de  la  césure  médlale 
dans  le  trimôtre  iambique  des  tragiques,  f  W.  Smyth,  Notes  on  the  anapaesls 
ofAischjfloê.  Cherche  à  distinguer  les  anapestes  libres  de  ceux  en  système. 
f  A.  PasUâS,  De  versuum  iambicorum  in  melicis  partibus  usu  Aeschyleo,  Du 
soin  :  a  tort  de  ne  pas  admettre  Tanaclase.  If  U.  v.  Wilamowitz,  Die  Sen^  \q 
kungen  in  den  Trochden  des  Àschylos.  La  pratique  d^Ëschyle  est.scrupuleusement 
étudiée  et  comparée  avec  celle  d*Euripide  et  d'Aristophane.  H  C.  Conbadt, 
fJber  den  Aufbau  der  Sieben  gegen  Theben  und  die  Sehutsflehendtm  des  Àschylos 
{Jahrb,  f,  Phil,  1897).  L'unité  de  symétrie  dan,s  ces  deux  pièces  serait  éga- 
lement de  13  vers,  systèmes  anapestique^  compris,  f  J.  Dbnisow,  Zu  den  15 
Tragôdien  des  Aeschylos,  Structure  du  kommos  dans  le  1*'  épisode  des  Sup- 
pliantes, etc,  etc.  If  F.  Tbbtz,  Die  Kolometrie  in  den  Cantica  der  Antigone  des 
Sophokles.  Les  strophes,  dans  Sophocle,  se  divisent  en  périodes,  dont  le 
sens,  un  hiatus  ou  une  syllabe  douteuse  marquent  souvent  ia  fin,  et  les 
périodes  en  kola  :les  strophes  ont  volontiers  3  périodes  et  ordinairement  10 
deux  périodes  se  correspondant  d'après  les  formules  aab,  baa,  aba.  If  C. 
CONRADT,  Ober  den  Aufbau  einiger  Dramen  des  Sophokles.  L'unité  do  symétrie 
serait  de  19  vers  dans  Electre,  de  17  v.  dans  les  Trachinlennes,  et  de  17  v. 
aussi  dans  Antigone,  dont  la  Ou  comporte  12  fois  17  v.  f  W.  Uamblbbcic, 
Die  rhylhmisehen  Verhàltnisse  in  den  lyrischen  und  chorischen  Dichtungen  der  26  H 

Grieehen^   —  in  den  daktylischen  Partien  der  Chorlieder  des  Sophokles.  Etudie  1 

laresponsio,  dans  Sophocle,  Euripide  et  Aristophane,  des  kola  dactyliques 

avecles  kola  iambiques,  anapestiques  et  dochmiaques.  \  A.  Schbindlbr,  '] 

Mttrische  Studien  zu  Sophokles.   Cas  de  synizèse  et  d'aphérèse.  If  Th.  Zib*-  -<; 

LINSKI,  Exkurse  im  den  Trachinierinnen.  Analyse  métrique  des  v.  206  sqq,  30  ij 

où  Ton  a  un  péan,  puis  un  dithyrambe,  f  P.  Masqubray,  Sur  un  passage  de  j| 

CBleetre  de  Sophocle.   Détermine  la  construction  syiuétrique  du   korhmos  ^1 

13^8-1441.   S  S.  Rbitbr,  Drei'Und  vierseitige  Làngen  bei  Euripides.  Poursuit  i 

chez  Euripide  les  recherches  faites  en  1887  dans  Eschyle  et  Sophocle,  pour  > 

montrer  que   dans  runtisirophe  un  pied  complet   peut  répondre  à  une  35  ii 

longue  de  3  temps.  Réserves. ^  Cari  Conradt,  Ober  den  Aufbau  einiger  Tra-  < 

gôdicn  des  Euripides.  Répond  aux  critiques  de  Wilamowitz,  et  donne  la  \ 

formule  de  construction  symétrique  d'Andromaque  (38.  v.).  d'Héraclès  (2  j 

fois  48x13),  du  Cyclope  (2  fois  26x13).   H  J.  Obri,  Die  Grundiahlentheoine  -l 

tmrf  die  Responsion  des  Herakles.  \  Id.,  Zu   Euripides,  IJippolytus.  Critique  de  ii)  | 

la  théorie  de  Conradt  :  Héraclès  se  divise  en  4  parties  (210,  210,  222,  «22),  ' 

Hjppolyte  en  un  prologue  de  105  v.  et  2  parties  de  434  v.  chacune.  H  0. 
Wbssblt,  Mitteilungen  aus  der  Sammlung  der  Papyrus  Ershersog  Hainer.  — 
C  WbssrlT,  E.  Rubllb,  Le  papyrus  musical  d'Euripide.  -—  O.  CruSIUS,  Zu 
den  neuentdeckten  Musikresten.  Etudient  ce  curieux  fragment  de  TOreste  Aj 
d'Euripide  avec  notes.  Crusius  en  tire  des  conclusions  intéressantes  sur 
ia  structure  et  le  rythme  du  dochmius,  mais  la  place  du  temos  fort  princi-. 
pal  reste  incertaine.  %  H.  RosbnbiSGH,  QuaesUones  de  par  tt  in  comoedia 
Anicorum  antiquissima  composilione.  Elle  n'avait  i>as  de  régi  i  doflnies.  ^  G. 
Lbttner,  BaUy  Wesen  und  Dedeutung  des  sogenannlen  Agons  in  der  arisfo-.  60 
pf^nitehen  Komôdie.  Moutreses  rapports  avec  la  parabase  et  détermine  sa 
structure.  %  F.  Susbmzhl,  Die  Anapàite  der  Parabase.  La  foruie  primitive 
delà  parabase  ne  comportait  point  d'anapestes.  S  H-  Stburbr,  De  Aristo- 
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phanis  carminibus  lyricis.  Des  parties  neuves  et  utiles,  mais  t\q%  desiderata. 
ï  J.  Obri,  Die  Symmetrie  der  Verszahlen  im  gviech.  Drama.  Formule  de  cons- 
truction symétrique  des  Eccles.  d'Aristophane.  If  H.  Wril,  Les  thèses  cm- 
tradicloires  dans  les  comédies  d'Aristophane.  Etude  sur  Pagon  qui,  loio  d'être 
5  soumis  à  des  règles  flxes,  peut  même  s'aflVauchir  du  tétramètre.  If  Le 
vers  saturnien  des  Romains.  G.  Zàndbr,  De  lege  versi/icationis  latinat 
summa  et  antiquissima.  Consistait  à  faire  coïncider  l'ictus  avec  une  syllabe 
longue  ou  sa  monnaie.  %  A.  Rbichardt,  Der  Satumische  Vers  in  der  r5imi. 
cheti  Kunstdichtung.  Distingue  le  saturnien  de  la  poésie  savante  du  saturnien 

«0  de  la  poésie  populaire,  et  détermine  les  règles  du  premier  qui  était  fondé, 
comme  l'a  montré  Havet,  sur  la  quantité.  If  M.  Lindsay,  The  Satumian 
Mètre.  Historique  très  complet  de  la  question.  ^  H.  Drahbim  (danî> 
Wochenschr.  f.  KL  Phil.  1892,  1893,  1896).  Adversaire  de  la  scansion  proso- 
dique, voit  dans  le  Saturnien  un  vers  accentué.lf  P.  Harrington,  The  Satur- 

IB  ntus  of  Livius  Andronicus  and  I^'aevius  tested  according  to  the  quantiiaiiu 
theoi*y,  Au  lieu  de  vers  nous  aurions  dans  ces  œuvres  de  la  prose  rythmique. 
5  N.  SpiBGBL,  Der  numeriis  Saiurnius,  Traite  le  vers  saturnien  en  vers 
rythmique,  et  appuie  ses  conclusions  sur  les  libertés  qu'il  présente  dans 
les  inscriptions.  ^  M.  Zandbr,  De  numéro  Satumio  quaestiones.   Croit  que  le 

£0  Saturnien  est  un  vers  mixte,  mi-prosodique,  mi-accentué.  1  E.  Lattbs, 
Métro  et  ritmo  nell'iserizione  Etrusca  délia  mummîat  e  in  altre  Etrusche  epigrafi. 
iD.^  Studi  metrici  inlot-no  aWiscriz.  Elr.  délia  mummia.  Nettement  partisan  de 
la  scansion  prosodique  dans  le  premier  mémoire,  L.  incline  dans  le  second 
à  admettre  dans  certains  cas  l'accent  comme  base  du  saturnien.^  Travaux 

20  métriques  sur  le  drame  romain.  F.  Lko,  Plautinische  Forschungen  sur 
Kriiik  und  Geschichte  der  /Tomôcfie.  Plusieurs  problèmes  élucidés.  If  G.GObtz, 
F.  SCHOBLL,  De  Plauti  vita  ac  poesi  testimonia.  Conspectus  metroram.  Les 
vers  de  Plante  sont  rangés  dans  9  catégories  (iamb.,  troch.,  anap.,  eroti- 
ques, bacchlaques,  dactyl.,lhyméliques,choriamb.,  douteux).  If  H.  Schbnrl 

90  Hcenisches  su  Plautus.  Indique  les  moyens  de  distinguer  les  diverses  parties 
métriques  dans  Plaute.  %  F.  Skutsgh,  lambenkiirzung  und  Si/ntswc,  —  1d. 
Randbemerkungen.  Combat  les  théories  de  Léo  et  Birt  sur  la  synizése  dans 
les  mots  iambiques  et  les  débuts  de  mots  iambiques,  et  montre  qull  y  a 
simplement  abrègement  de  la  seconde  voyelle.  \  F.  Lao,  Die  plautiniichen 

35  Cantica  und  die  hellenislische  Lyvik.  Modifiant  les  opinions  émises  en  1887, 
rattache  la  lyrique  dramatique  de  Plaute  à  celle  de  l'époque  hellénistique 
(monodies  d'Euripide,  etc).  \  Ph.  Fabia,  Sur  la  fin  monosyllabique  du  sénairt 
chez  Térence,  Elle  n'est  qu'exceptionnelle,  f  F.  Gottschalk,  Senarius  qui 
vocatur   Tcreniianus   comparatur  cnm  triinetro  Qraecorum,   Térence  suit  les 

40  modèles  grecs  de  la  comédie  nouvelle,  mais  les  pieds  résolus  sont  deux 
fois  plus  nombreux  chez  lui.  ^  W.  Uayby,  An  introduction  to  the  verse  of 
Térence.  Bon  manuel.  If  C.  Môllbr,  Qiiaestiones  metricae  de  synaloephae^  qua 
Terenlius  in  versibu.<  iambicis  et  trochaicis  usus  est^  ratione.  Recherches  scru- 
puleuses et  méthodiques.  %  Fr.  Leo,  Die  Komposition  der  Chortieder  Senecas. 

45  Ni  construction  strophlque,  ni  responsio  dans  ces  chœurs,  qui  occupent  les 
entractes.  %^  Travaux  métriques  sur  les  poètes  épiques,  lyriques 
et  satiriques  romains.  E.  Hafnbb,  Die  Eigennamen  bei  den  lateinischeH 
Hexametrikcn.  Rarement  ils  ont  changé  la  quantité  des  noms  propres 
inaptes  à  entrer  dans  le  vers,   mais  ils  modillaicnt  plutôt  sa  déclinaison, 

00  sa  forme,  mettaient  le  pluriel  pour  le  singulier,  employaient  un  patrony- 
mique ou  un  synonyme.  ^  A.  CaVallin,  De  caesuris  quarti  et  quinti  trœhaeo- 
rum  hcxametri  apud  latinos  poctas  conjunclis.  Minutieux.  ^  W.  WbinbbbgBR, 
Der  lateini6che  ChoUamb.  Très  complet.  %  B.  Lbasb,  On  instances  of  diaeresis 
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al  evenj  foDl  in  latin  hexamet^^  phalaecean  and  choUambic  verse.  Liste  inté- 
ressante des  pieds  qui  sont  formés  par  un  mot  ou  une  fin  de  mot.  If  F. 
Skutsgu,  De  Luciii  prosodia.  Elle  est  très  semblable  à  celle  des  vieux  dra- 
matiques latins,  même  pour  l'abrègement  d'une  longue  qui  suit  une  brève 
rythmée,  f  J.  Sghnbidbr,  De  aUitteralionis  apud  T.  Lucretium  Carum  usu  ne   5 
VI.  Étude  détaillée,  rallittération  se  place  surtout  aux  environs  de  la  césure.lf 
J.  Paulson,  Die  aiiisere  Fovndu  Lucre tianischen  Hexameters.   Proportion  des 
dactyles  et  des  spondées  :  ces  derniers  sont  plus  nombreux  dans  le  !«'  livre. 
t  B.  Gbrathewohl,  Grundiiige  der  laleinisckenAUilei^alionsforgchung.  Travail 
sérieux.  1  J.  Rônstrôm,  Metri  Vergiliani  recensio.  Examen  approfondi  de  la  iO 
structure  du  vers  virgilien.  %  C.  Ganzbnmûllbr,  Deilràge  sur  Ciris,  Ses  par- 
ticularités métriques  permettent  de  la  placer  au  temps  d'Ovide.  ^  T.  Johns- 
TONB,  Hhymes  and  atsonances  in  the  Aeneis.  Liste  intéressante  d'exemples,  f 
R.  MAXAf  Lautmalerei  und  Bythmus  in  VergiU  Àneis.  Virgile  emploie  sépa- 
rément OU   concurremment  le  choix  des  mots   ou  le  rythme  pour  pro-  ^^ 
duire  un  eflTet.  %  K.  "Wintzbll,  De  hellenismo   Horalii  quaesliones  uonnuUae. 
Sa  prédilection  pour  la   césure  du   3o  pied    et  pour  le  spondée  à   la 
fin  du  vers  révèlent  en  lui  un  disciple  des  Alexandrins.  %  J.  E.  Gabribl, 
Elude  êur  la  métrique  d'Horace.  Sans  valeur  scientiûque.  K  T.  E.  Page,  The 
alcaic  Stanza.  Le  v.  alcaïque  se  termine  rarement  pat  2  disyllabes,  afln  ^ 
d'éviter  une  chute  trochaïque.  K  W.  v.  Christ,  A/e/riscAe«  tu  Horaz.  Plusieurs 
problèmes  élticidés.  K  R.  Pichon,  Les  mèlres  lyriques  d*Horace,  Il  y  faut  dis- 
tinguer 3  modes  :  1<»  tendre  (asclep.),  2«  énergique  (alcaïque),  3»  grave  (sap- 
pbique).  %  B.  Grbnouoh,  Accenlual  rhylhm  in  Latin.  L'accent  joufe  un  rôle 
dans  les  vers  d'Horace,  comme  le  prouvent  les  strophes  sapphique  et  alcaïque.  2o 
t  R.  EÔPKB,  Die  lyrischen  Versmasse  des  Horaz.  Id.,  Zur  Behandlung  des  sap^ 
phischen  Metrums  bei  Hora»,  Excellent  opuscule  et  article  intéressant.  \  L. 
Havbt,  Notes  sur  la  métrique  verbale  dans  les  odes  d*Horace.  Horace  construit 
le  sapphique  et  l'alcaïque  autremeut  que  ses  modèles  grecs,  f  P.  Eickhopf, 
Der  Horazische  Doppelbau  der  sapphischen  Strophe  undseifie  Geschichle.  L'accent  30 
parait  amené  à  des  places  fixes  dans  l'hendécasyllabe  :  E.  cherche  la  loi  de 
ces  coïncidences,  f  P.  Rasi,  De  elegiae  latinae  compositione  et  forma.  Solide 
et  savant.  ï  F.  Skutsch,  Zum  68.  Gedichi  Catulls.  Le  milieu  de  ce  poème 
offre  une  responsio  do  ses  différentes  parties,  tant  pour  la  construction 
des  phrases  et  le  choix  des  mots  que  pour  la  distribution  numérique  des  36 
vers.  S  G.  Allbn,  The  Attis  of  C.  Valerius  CaluUus.  Le  vers  galliambique 
serait  un  mètre  iambique  et  anapestique,  et  se  rattacherait  aux  hémiamhes 
d'Anacréon.  ^  S.  Thompson,  The  galUambic  mètre.  Objections  au  précédent. 
1  G.  Lapayb,  Catulle  et  ses  modèles.  Solide  et  agréable,  f  O.  Morobnstbrn, 
Curae  CatuUianae.  Conditions  de  l'hiatus  dans  Catulle.  1[  E.  Wôlfflin,  Zur  40 
Komposition  des  Tibull.  —  Zur  Prosodie  des  Tibull.  Symétrie  dans  Tibulle  ; 
double  quantité  de  a  dans  sacer.  S  f-  Ubnnig,  Untersuchungen  zu  Tibull.  Le 
dactyle  est  fréquent  au  début  de  Thexam.  et  du  pentamètre.  Structure,  avec 
statistique,  de  la  première  moitié  du  pentamètre.^  K.  P.  Hakrington,  Is  ihere 
any  trace  of  ihe  Terpandrian  N4|ao;  m  Tibullus?  Polémique  contre  Crusius.  %  45 
B.  Maurbnbrbchbr,  Ûbei*der  Komposition  der  Etegien  des  TibuU.  Elles  présen- 
tent une  sorte  de  construction  strophique  avec  symétrie.  S  W.  IIôrschbl- 
Uann,  Deobachtungen  ûber  die  Elision  bei  Tibull  und  Lygdamus.  Différences 
notables  entre  les  deux  poètes.  K  J.  Hilbbro,  Die  Gesetze  der  Woristellung  im 
Pentameter  des  Ovid.  Travail  très  solide.  %  Chr.  Schobnbr,  Ober  ein  Gesels  60 
der  Wortstelluny  im  Pentameter  des  Ovid  und  xiber  die  Bedeutung  der  Càsur  fur 
dm  Satiton.  Objections  contre  la  2»  loi  d'Hilberg.  If  J.  Hilbbrg,  Beobachlungen 
iiber  die  prosodischen  Funktionen  inlautender  mula  cum  liquida  bei  Ovid.  Ovide 
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cherche  à  éviter  la  césure  après  le  4*  trochée.  Le  rôle  du  groupe  muette  et 
liquide  est  variable  selon  les  mots.  If  P.  Ra.si»  !n  Clatjuiii  Rutilii  yamatiani 
de  rediiu  suo  librot  adnoiatioiMS  metricoe.  Très  soigné  et  très  exact  :  RatlHus 
aime  les  spondées,  n'emploie  guère  que  la  penthémlraère,  est  très  séYôre 
5  pour  les  élisions,  etc.  S  W.  Lbkusch,  Zur  Vtrsteknik  de$  Elegihers  Maximianus. 
Elle  est  très  supérieure  à  celle  de  ses  contemporains,  f  A.  Grbooeids, 
De  Af.  Annaei  Lucani  Pharsaliae  tropis.  Arrangement  des  mots,  surtout  des 
pluriels,  choix  du  dactyle  ou  du  spondée  pour  les  divers  pieds.  ^  II.  Kobs- 
TBRS,  Quaestiones  meiricje  et  prosodiacae  ad  Valerium  Flaccum  pertinentet, 
101  Solide  ;  la  technique  de  Valerius  est  comparée  à  celle  d'Ovide.  If  B.  PlatnbRi 
Notes  on  Ihe  mètre  of  Persius.  Etude  sur  les  îî«  et  6«  pieds  (rapports  de  l'ac- 
cent et  du  temps  fort).  ^  Q.  Eskughb,  Juvenals  Versbau.  La  structure  du  vers 
de  Ju vénal  serait  très  libre.  If  N.  Spibgbl,  Uniersuchungen  uber  die  ëlUre 
chrislliche  Hymnenpoesie,  Très  soigné  et  très  savant.  Hf  Appendice.  E.  Db- 
15  VAUTIBR,  Die  Spuren  des  anlaittenden  Digamma  bei  Hesxod,  IIL  Fait  suite  aux 
recherches  déjà  publiées  :  cette  3'  partie  est  consacrée  à  Texamen  des  "TIpT», 
de  rA<nc(c  et  des  Fragments. 

Rapport   sur  lbs   antiquités   db    la   Grècb.   |U.   von  Prott].    Les 
lieux    du    culte.    O.    Pughstbin,   Cber    Brandopferallàre.    Id.    Der  AUar 
20  des   olympischen  Zçus.    Discussion    Intéressante    des   hypothèses    d'Adler 
et    Dôrpreld  :   encore   bien   des   points  obscurs.  ^   W.  Dobkppbld,  Der 
Hypàihrallempel.    —    E.    CURTIUS ,    Zur    Lthre    vom   Hypàthraliempel .    Les 
conclusions  neuves  de  D..Bont  critiquées  par  G.  qui  cherche  à  les  iiiûr- 
mer.  S  W.  Nbstlb,   Ûbtr  griechische  Gôttermasken.  Dans  Hyper,  pro  Eux. 
^  col.  36,  9tpd(7u>7rov  désigne  le  masque  de  Dloné.  Rôle  Important  des  masques 
religieux  dans  le  culte  antique,  f  Les  p  r  être  s.  IL  IlBRBRBCHr,  De  sncer- 
aotii  apud  Graecos  emptione  venditione,  —  B.    Lbhuann,  Quaestiones  sacerdo- 
tales. L.  a  révisé  et  complété,  à  Taid^e  dUnscr.   récentes,  le  travail  de  II.  1 
E.  HarxBR,  De  Cariae  Lydiaeque  sacerdotibus.  Intéressant.  S  W.  Dobrubb, 
30  De  Graecorum  sacri/iculis  qui  UpoTcoiof  dicuntur,  —  R.  SCHÔLL,  Athenische  Fest- 
Kommissionen.  —  L.  ZiBHBN,  Die  panûthenàischen  und  eleusinischen  Upo^oioL 
Le  travail   très  méritoire  do  !>.,  antérieur  à  la  publication  de  1'  *A6T]va(«)v 
«oXiTefa,  a  été  complété  et  rectifié  par  S.  et  surtout  par  Z.  S  F.  Back,  De 
Graecorum  caerimoniis  in  quibus  komines  deorum  vice  fungebantur.  Grande 
35  valeur.  ^  Les  oracles.  K.   Burbsch,  Klaros.    Uniersuchungen  sum  Ot^akel' 
wesen  desspàteren  Altertums.  L'oracle  de  Troketla,  gravé  sur  pierre,  est  mi- 
nutieusement étudié,  t  J.  TOBPFFBR,  Die  aitischen  Pythaislen  und  Deliasten. 
—  A.  NikitSKY,  Eine   Urkunde  sur  attischen  Généalogie,  Les  iru6aï<rca(  et  les 
àr{ki(x(r:<xl  étalent  des  théores,  choisis  dans  certaines  familles  (Eupatrldes, 
40  Eunéides,  etc).  If  H.  Dibls,  SibylHnische  Blàiter.  Leur  authenticité  est  dé- 
montrée d'une  façon  solide  et  pénétrante.  If  Prière,  i  mprécation^  ser- 
mon t .    B.   SCHMIDT.   Aile   VerwUnschungsformeln,  Excellent  et  très  docu- 
menté. S  Id.,   Sleinhaufen  als   Fiuchmale,  Hermesheiligtumer  und  CmbhSgeî 
in  Griechenland.  Jette  un  jour  nouveau  sur  diverses  coutumes,  t  F.  DCm- 
45  MLBR,  Delphika,  Untersuchungen  sur  griech.   Religionsgeschichte,  Recherches 
curieuses,  notamment  sur  le  rôle  de  Teau  du  Styx  dans  les  serments.  \  B. 
ZiBBARTH,  Der  Fluch  im  griech.  Recht.  Etude  solide  et  très  documentée.  1 
Lesoffrandes.l.F.  Zibmann,  De  anathematis gra€cis.-'2.E.  BniSCE^ Oriech. 
Weihgeschenke.  1.  Des  lacunes.  2.  Excellent.  S  F-  Studnigzka,  Die  Weihins- 
50  chrifï  der  Kamo.  —  M.  Frabnkbl,  Die  Inschrift  der  Kama.  St.  propose  pour 
cette  Inscr.  des  corrections,  que  F.  discute  et  rejette.  ^  Les  sacrifices. 
W.  Dittbnbbrobr»  De  Thucydidis  loco  ad  antiquitates  sacras  êpectanle.  Dis- 
sertation remarquable  où  le  sens  du  «poxaTàpx6<rOat  de  Thuc.  I  23,  4  estpour 
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la  première  fois  élucidé,  f  Id.,  De  fferodoU   loeo  ad  anliquitates  $aera$  ipee^ 
tanu.  AcxaTcuecv  (Héf.  VII   132)  est  déflnitivement  éclairci.  If  P.   Stbngbl, 
(ffermiê  1696)  IIAavoc  ce  nom  d'aliment,  dont  le  sens  est  fort  controversé, 
doit  être  rattaché  àitaXûvw.l  Id.,  oyXa(.  (/d.)  H.  v.  Fritzb,  Id.  (Id.  1897).Deux 
dissertations  intéressantes,  f  K.  Bbhnhardi,   Das  Trankopfer  bei  Homer,    5 
—  P.    Stbnobl,  Totenipenden  Id.,    Weinspendtn   bei  Brandopfern  ;    6u<r(xc 
SwovSoc;  Id,  Opferspenden.  —  H.  V.  Fritzb,  De  Hbatione  veterum  Graeeorum. 
Critiques  et  obsenrations  sur  ces  mémoires  analysés  dans  la  R.  d.  R.  passim. 
t  H.  V.  Fbitzb,  DaêRauchopfer  bei  den  Grieehen.  Savant  méraoire.lf  P-  Stbn- 
GBL,  ^Xàrxya  (Jahrb.  t894).  Roetifle  l'opinion  émise  par  M.  Mayer  (Ibid.  1893).  io 
\  Id.,  Die  Zunge  der  Opferliere.  Intéressant,  f  ID.,  ^lepcoovvs  und  Oeo|Aotp{a.  Le 
sens  précis  de  ces  mots'est  fixé  par  les  inscr.^  Id.,  Ûber  die  Wild  und  Fisch» 
opfer  der   Oriechen.  Ingénieux,  t  !!>•»   SçiYtit  ;    Id.,    Propheseiung  am  den 
t^yia.  Concluant.  K  Id.,  Die  Opfer  der  HtUenen  an  die  Winde.  Très  docu- 
menté, thèse  pas  soutenable.  \  Id.,   Die  Opfer  der  Fluss,  und  Quellgottheiien  15 
in  Griechenland.  Critique  des  opinions  deRoscher.  f  Id.,  Die  EinfUhrung  der 
m  homerischer  Zeit  noch  nicht  bekannten  Opfer  in  Griechenland,  Contestable, 
mais   intéressant.  K  Id.,  Chitumiseker  und  Totenkult,  Précise  la  différence 
marquée  par  Rohde  entre  les  deux  cultes,  f  E.  Mbtbb,  Ûber  Totendienst 
und  HeroenkuU,  Conteste  avec  un  succès  inégal  les  vues  émises  par  Rohde  to 
dans  sa  Psyché,  f  P.  Stbngel,  Zu  den  griech.  Totenopfen;  Id.,  Die  Farbe 
unâ  da$  Qeichlecht  der  griech.    Opferliere.  Intéressant  et  suffisamment  con- 
cluant. \  Id.,  Die  Pferdeopfer  der  Grieehen,  Contestable.  \  A.   Platt,  Iphi- 
getiiaand  éxaTéiA^Tj.  Aventureux.^  P.  Stbnobl,  Zh  den  griech.  SakralaUertiimern. 
Eclaircit  le  sens  des  mots  xap^rouv,  ttpxi  dans  la  langue  religieuse. f  Id.,  Zu  ss 
denailitehen  Ephebeninschriften,  Intéressant.  %  Id.,  Bûetvtind  Bûsodxi.  (Ilermes 
1896).  La  distinction  jadis  établie  entre  ces  formes  est  démontrée  fausse  par 
Xénophon'et  lesinscr.  ;  la  nuance  est  autre.^  F.  Hausbr,  Beim  Emtefest.  Inter- 
prétatiou  des  figures  d'un  vase  curieux  <  Cf.  Stengel  Hermès  1892,  etc.  >1f 
Le  cal  e  n  d  r  l  er.  J .  MCllbnbisbn,  Beziehungen  swischen  dem  Sonnenjahr  und  80 
dem  biirger lichen  Mondjahr  der  allen  Crtec/ifn..  Ingénieux  :  mais  la  solution 
de  ces  problèmes  de  chronologie  n'est  pas  aussi  simple  que  M.  le  croit.  5 
0.  F.  Unobr,  Der  HyakinthienmonaL  Correspondrait  au  Thargélion,  ce  qui 
est  inadmissible,  f  E.  BiscHOPP,  Beitràge  zur  Kennlnis  griechischer  Kalendei\ 
Complète  et  rectifie  son  de  fastis  &  l'aide  d'inscr.  nouvelles.^  Id.,  Der  Kalen-  35 
der  wm  Bpidauroê.  Les   fouilles  de  Kavvadias  ont  permis  de  l'établir  avec 
précision  :  discussion  de  qqs  points.  \  C.  Robbrt,  Zu  den  griech.  Kalenda^ 
rien.  —  R.  Paton,  The  Coan  calendar.  —  E.  Bisghopb,  Der  Kalender  von  Kos 
und  Kalymnos.  Travaux  solides  qui  se  complètent  l'un  l'autre.  \  W.  R. 
Paton,    The  Hhodian  calendar.   —  E.  BisCHOFF,  Der  rhodische  Kalender.   —  40 
Hilier  von  Ga.BRTRINOBN,  J.  G,  Ins.  /,  4.  —   A.  Wilhblm,  Reiten  in  Kilikien, 
Savante  reconstitution  :  mais  plusieurs  points  discutables  dans  ces  divers 
travaux,    t    E.  Bischopp,  Der  Kalender  von  Tauromenion,  Très  bon  travail. 
1  If.    Frankbl,  Zu  den   InschHflen  von    Pergamon  l  247.  —  E.    BiSCHOFP, 
Der  Kalender  von  Pergamon  und  der  asiatisch  âolische  Kalender,  —  C.  irCHU-  45 
GHHARDT,    Jmchriflen  von   Pergamon   II.    Le   travail  de    B.,    très  solide, 
aurait  gagné   à  paraître  après  le  2*  vol.   des  inscr.  de  Pergame.   f  E. 
L.  HîCKS,  T/ie   Ephesian  Calendar.  Bon.  ^  Heo  rtologi  e.  W.   V.  CHRIST. 
IHe  Zeit   der   islhmischen  und  nemeischen    Spiele .    Savant,    mais    conclu- 
sions douteuses  :   Kell   avait  assigné  une  autre  époque  aux  jeux  isth-  50 
miques.  ^  A.  Wilhblm,  Die  penteierischen  Fesle  der  Aihener.  Commentaire 
contestable  pour  Arist.  'Adriv.  nol,  5/i,  7  et  Poil.  VIII  107.  t  Gh.  \Valdstbii*, 
The  Panalhenaie  feêtival  and  the  central  Slab  of  ihe  Parthenon  friete,  —  A» 
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IlBiNZB,  Panalhenàische  Amphora,  W.  s^appuie  sur  ané  simple  hypothèse. U. 
confirme  une  conjecture  de  Reisch.lf  A.  Martin,  Les  cavaliers  et  les  processions 
dans  les  fêles  athéniennes.  Rien  de  nouveau,  mais  la  forme  est  agréable.  %  G. 
Œhmichbn  ,    Limnae,  Lenaeon.    Polémique  contre   Wilamowitz   ^Hermès 

5  XXI).  If  E.  Maas,  De  Lenaeo  et  Delphinio,  Trop  d'incertitudes.  ^  W.  Judbich, 
Unaion.  Cherche  à  réfuter  Thypothèse  de  Maass  sur  remplacement  du 
Lenaion.f  J.  Pjckard,  Dionysus  èv  A^pivai;.  Démontre  d'après  Doerpfeld  que 
le  Lenaion  et  les  Limnai  étaient  situés  non  au  Sud,  mais  au  Nord-ouest 
de  la  ville.  \  W.   Dobrpfbld,  Dos  Lenaion   oder  Dionysion  in  der  Limnai. 

iv  Savant  et  concluanl.K  E.  Bodknstbinbr,  Enneakmnos  und  Lenaion.  Inexact. 
If  A.  KÔRTB,  Zu  atlischen  Dionysos- Festen.  Conteste  la  théorie  de  Dôrpfeld, 
qui  ideutiOe  les  Anlhestéries  et  les  Lénéennos:  réserves.^  C.  Wachsmuth, 
Pi  eue  Beitrûge  »ur  Topographie  von  Athen.  Bon  :  des  points  douteux.  ^  H-  v. 
PROTT,  Enneakrunos,  Lenaion  und  Dionysion    êv  Xfjivai;.  ConÛrme   par   do 

15  nouveaux  arguments  la  topographie  des  sanctuaires  d*après  Dôrpfeld.  %  0. 
Kbrn,  Démêler  Chloe.  Commente  un  oracle  d'Apollon  du  2«  s.  p.  C.  S  A. 
KOBRTB,  Desirk  eines  UeilgoUes^  Id.  Dos  Heiliglum  des  Amynos.  Tire  des  obser- 
vations de  Dôrpfeld,  les  développements  qu'elles  comportent  :  analyse,  f 
L.  Wbniobr,  Der  heilige  Ôlbaum  in  Olympia.  Intéressant  :   des  réserves  ^  P. 

20  Stbngbl,  Die  angeblichen  Menschenopfer  hei  der  Thargelienfeier  in  Athen.  — 
J.  TOBPPPBR,  Thargeliengebraiiche.  Concluants,  f  A.  Mommlsbn,  Die  atlischen 
Skirabraiiche.  Curieux,  mais  bien  7»roblématique  \  J.  Tobpffbr,  Bxv)iMv{ftat. 

—  P.  Stbngbl,  Buphonien.  —  U.  v.  Prott,  id.  Rh.  Mus.  1897.  —  P 
Stbngbl,    Duphonia  ;  Buphonien.  —  L.    Farnbll,   Cuits  of  ihe  Greek  étales  I. 

2fi  Travaux  de  valeur  :  des  parties  contestables.  Discussion  des  points  de  vue 
opposés.  ï  A.  MOMMSBN,  Ucber  die  Zeit  der  Olympien.  Révise  et  coaiplète 
les  recherches  des  dix  années  antérieui'es  à  1891.  f  Agon  istiqu  e.  0. 
LiBRMANN,  Analecla  epigraphica  et  agonislica.  Recueil  très  utile,  et  pourvu 
d'index  commodes.  S  A.  Kobrtb,    Vase  mit  FackellaufdarsteUung .   —  W. 

30  FaôHNBR,  Collection  Tys%kiewic%,  —  P.  Hartwig,  Btndis.  Pièces  curieuses, 
commentées  avec  intérêt.  %  F.  Fbddb,  Der  Fiinfkampf  der  Hellenen.  —  M. 
Fabbr,  Zum  Fiinfkampf  der  Griechen.—  E.  IlBNRlCH,  Ueber  dos  Pentathlon  der 
Griechen.  —  HaGGBNMULLBR,  Die  Aufeinanderfolge  der  Kàmpfe  im  Pentathlon. 

—  F.  MiB,  Zum  Fiinfkampf  der  Griechen.  Travaux  de  mérites  divers  :  résumé 
35  de  la  question,  encore  obscure  sur  plus  d'un   point.  5  E.  Pollack,  Uippo- 

dromica.  —  K.  Wbrnickb,  Der  Hippodrom.  —  A.  Martin,  Hippodromos 
{Diet.  des  Ant.  Daremberg-Saglio) .  —  II.  SCHÔNB,  Neue  Angab^n  iiber  den 
Hippodrom  iu  Olympia.  Très  bonne  reconstitution  de  l'hippodrome  d'Olym- 
pie.  t  Cr.  ClVlTBLLl,   /  nuovi  frammenti  d*epigrafx  greche  relative  ai  ludi  Au- 

40  gustali  di  Napoli,  Bon  :  observations.  fLecultedesDiadoques.  F. 
POLAND,  De  Oraecorum  soUemnibus  ex  regum  diadochorum  et  epigonorum  fto- 
minibus  appellaiiê.  Examen  consciencieux  de  divers  problèmes  importants 
pour  établir  l'héortologie  du  cuite  des  Diadoques.  f  E.  Bburlcbr,  De  di- 
vinis  honoribus  quos  acceperunl  Alexander  et  successores  eius.  Longue  analyse 

4&  de  cette  thèse  savante,  qui  a  mis  à  profit  inscr.  et  papyri. 

La  LITTâRATURB  RBLATIVB  A    LA  MYTHOLOGIB    BT  A    L'HISTOIRB  DBS  RSLI- 

gions  antiqubs.  (1893-1897).  [0.  Grappe].  I  Rapport  général.  «)  Tra- 
vaux d'ensemble  sur  la  mythologie  grecque  ou  romaine. 
ROSCHBR,  texikon  der  griech.  und  rôm.  Mythologie  1,  2.  Ouvrage  considé* 
90  rable  :  mention  élogieuse  de  plusieurs  articles,  f  Bruchmann,  Bpithetn 
deorum  quae  apud  poêlas  graecos  leguntur.  Bon,  mais  des  lacunes,  f  Prbllbe* 
G.  ROBBRT,  Griech.  Mythologie,  IV  AufL  Eloge,  et  nombreuses  observations. 
î  GlACBRl,  Contributo  alla  sloria  dei  culli  neW  antica  Sicilia.  —  Il  e%Uto  di 
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Démettra  e  Kore  neW  ahtica  SicUia.  Utile,  malgré  qqs  omissions  ou  inexac- 
titudes-t  0.  Gruppb,  Griech,  Mythologie  und  Religionsgesch.  Plaa  détaillé  de 
ce  manuel.  If  Farnbll,  The  cuits  of  the  greek  states^  1,  2.  D'une  lecture  proll- 
lable,  malgré  ses  erreurs  et  ses  longueurs.  If  E.  Rohdb,  Die  Beligion  der 
Oriechen.  Savant.  S  P.  KrbtsCUMBR,  Griechiêehen  VaseninsckHflen,  ihrer  5 
Sprache  nach  imtersucht.  Très  important  pour  fixer  le  nom  des  dieux  et 
héros.  ^  Fick-Bbchtbl,  Die  griech^  Eigennamen,  2.  Aufl.,  Guide  toujours 
utile  :  réservés.  î  A.  de  Marc:h[|  //  culte  privato  di  Roma  antxca  :  1,  La  reli- 
gionenella  vita  domestica^  descrizione  e  offerte  votive.  Bon,  mais  peu  de  nou- 
veautés importantes.  If  Pinza,  Sopra  l'origine  dei  ludi  Tarentini  0  saeculares,  lO 
Curieux.  S  J.  Sibvbkikg,  Dos  FuUhom  bei  den  Rômem,  Détermine  les  divers 
sensde  cet  attribut,  m  p)  La  nouvelle  littérature  mythologi- 
que, ses  tendances.  M.  Mûllbr,  Contributions  to  the  science  of  mytho- 
logy.  —  Chips  from  a  gennan  workshop.  Le  premier  ouvrage  contient  des 
rectiQca tiens  importantes  ;  dans  le  second  mémoire  M.  combat  Pécole  I6 
elhnologi'que.  1  W.  Schwartz,  A'oc/i  einmal  die  gefesselten  Qôtter  bei  den 
Indogermanen  —  Nachklànge  prahistorischen  Volksgtaubens  im  H  orner  — 
Von  den  Hauptphasen  in  dei*  Enlwickelung  der  altgriechischen  Naturreli- 
gion.  Traite  avec  intérêt  des  mythes  du  soleil  et  du  tonnerre.  \  E. 
Mbybr,  Gesch.  d.  Altert.,  2.  Des  vues,  originales  sur  les  démons,  et  leur  20 
rôle  dans  la  mythologie  primitive  indo-européenne,  t  Bbloch,  Griech, 
Geschichte,  Interprète  les  mythes  dans  un  sens  naturiste.  \  II.  Oldbn- 
BBRG,  Religion  des  Veda.  Ouvrage  capital  pour  Thistoire  des  religions 
antiques.  ^  R.  v.  Jhbring,  Vorgeschichte  rf«*  Indoeuropàer.  Etudie  les 
origines  indo-européennes  de  plusieurs  institutions  religieuses  des  Romains.  26 
t  H.  USBNBR,  Gôllernamen,  Versuch  einer  Lehre  von  der  religiôsen  BegriffsbiU 
dung.  Remarquable.  %  P.  Rbonaud,  Les  premières  formes  de  la  religion  et  de 
la  tradition  dans  CInde  et  la  Grèce.  Ingénieux  :  nombreux  exemples  de  la 
théorie  de  R.  ^  F.  B.  Jbyons,  An  introduction  to  the  histoi^  of  religion. 
Montre  l'importance  du  culte  grec  totémistique  <(îf.  Marinier,  La  place  de  30 
Totémisme  dans  révolution  religieuse  (Rev.  de  ThlsL  des  rel.,  1897) >.  ^ 
Hartlind,  The  legend  of  Perseus.  Monographie  complète.  %  V.  Bbrard,  De 
Vorigine  des  cultes  arcadiens.  Ils  ont  subi  IHnfiuence  phénicienne,  f  Foucart, 
Bech.  sur  Vorigine  et  la  nature  des  mystères  d'Eleusis.  Grande  valeur  :  montre 
les  rapports  du  culte  d'Eleusis  avec  TÊgypte.  f  E.  Jagobs,  Thasiaca.  Explique  85 
les  traditions  qui  régnaient  à  Thasos  sur  Cadmus.  \  Krauth,  Verschollene 
Lânder  des  Altertums,  Provenance  égyptienne  des  traditions  de  Colchide 
dans  le  culte  des  héros  grecs.  ^  Lewy,  Die  semitischen  Fremdwôrter  im  Grie- 
chischen.  Ktymologie  sémitique  d'un  grand  nombre  de  noms  mythologiques 
ou  de  termes  religieux.  %  M.  Schwab  (Mcm.  AIBL  1897).  Etymologle  hé-  40 
braïque  de  plusieurs  noms  de  démons,  regardés  jusqu'ici  comme  grecs.  \ 
6.  Mbissnbr,  Alexander  und  Gilgamos.  Influence  de  l'Izdubarepos  sur  certaines 
versions  du  Pseudo-Callisthène.l  Ed.  Mbybr,  Gesch.  des  Altert.  2.  Distinction 
non  fondée  entre  les  religions  grecque  et  orientale,  ft  ï)  Recherches 
mythologiques  sur  diverses  catégories  d'auteurs  :  1»  Épopée.  46 
H.  UsBNBR,  Der  Stoff  des  griech.  Epos.  Très  Important.  T  Olivieri,  La  morte 
di  Agamemnon  secondo  VOdissea.  Ingénieux.  ^  B.  Dibdbrich,  Quomodo  dei  in 
Bomeri  Odyssea  cum  hominibus  commercium  faciant.  Intéressant.  \  V.  Pun- 
TONI,  La  nascita  di  Zeus  sec.  la  teogonia  Esiodea,  Id.,  SulV  inno  ad  Ecate  nella 
teogonia  Esiodea.  Forme  primitive  de  plusieurs  mythes.  If  A.  W.  Vbrrals,  W 
The  Hymns  to  Apollo,  an  essay  in  the  Homeric  question.  Bon  :  des  réserves. 
12»  Poésie  lyrique.  G.  Brusghi  (Rlv.  dl  ÛL  I  1895)  —  Jurbnka  (Szb. 
WAW  135)  —  H.  DiELS  (Hermès    1896)  —  v.  Wilamowitz-Môllbndorff 
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(Ibid.  1897).  Etude  du  Parthénion  d'Alcman  :  examen  de  plusieurs  quesliou 
mythologiques,  f  3*  Poésie  dramatique.  M.  Croisbt  (Rot.  et.  gr.  IBM). 
Etude  pénétrante  sur  la  trilogie  d*Eschyle  (Mjrmidons,  Néréides,  les  Phry- 
giens) signalée  par  Week leln.  f  v.  WiLAMOwrrz-MôLLBNDORFP,  Opfcran 

5  Grabe.  Reconstitution  d^une  orestle  delpblque  dont  Eschyle  se  serait  inspiré. 
Y  A.  Baumstark  (PbiL  1896).  Reconstitution  douteuse  d'une  2*  trilogie 
d'Achille  dans  Tosuvre  d'Eschyle  (Psychostasia,  Memnon,  Leltldes.  \  C. 
Haitpt,  Commentaiiones  archacologiene  in  Aeschylum.  Tente  de  -reconstituer 
2  tragédies  perdues   (Niobe,  NeanisIcDi).  f  Ouvibbi   iRiv.  di  111.  1897). 

to  L'Electre  d'Euripide  serait  postérieure  à  celle  de  Sophocle;  la  Clytem- 
nestre  et  l'Egisthe  d'Accius  ne  seraient  qu'une  seule  et  même  pièce, 
imitée  de  TAgamemnon  d'Eschyle,  f  y.  Wilauowitz-Môllbndoepf, 
De  tragieorum  Qraecorum  fragmentis.  Etudie  le  fonds  mythologique  de 
plusieurs  tragédies  grecques  (Gbrysippe,  les  Cretois,  Alcméon  à  Corliithe,  etc). 

16  \  WûNSGH  (Rh.  Mus.  1894).  Traité  des  deux  Mélanlppe  d'Euripide  :  analyse 
et  discussion,  f  4*  Littérature  mystique.  Rohdb,  Psyché  2  ^  Keoll 
(Rh.  Mus.  1897).  Contestent  les  vues  émises  par  Kern  &  propos  de  Platon  et 
des  Orphlca  :  K.  renvoie  &  Uolwerda  (Mnem.  22).  f  Dibtbbich,  Nekyia,  Bei- 
tràge  9ur  Erklàrung  der  neuentdeckten  Petrusapokalypse,  Exact  en  général. 

to  \  Knapp,  Orpheusdarttellungen.  Circonspect. t  NORDBN  (Hermès,  1894)  Objec- 
tions à  rinterprétatlon  de  Virg.  En.  6,  426  sqq.  par  Dieterlch.^  B.  P.  Gbbn- 
FBLL  —  A.  HUNT,  New  class,  fragm.  and  other  greek  and  latin  pap.  Contient 
notamment  un  nouveau  fragm.  de  Phérécyde.  f  Maass,  Aratea.  Intéressant 
pour  la  question  du  Zeus  d'Epiménlde.  f  E.  Ribss,  AbergUsube  (Pauly-Wis- 

86  sowa  Realencykl.  1).  Article  très  documenté.  5  W  Kroll,  Antiker  Aberglaubt. 
Instructif,  f  E.  Ribss  (Rh.  Mus.  1894).  Compare  la  superstition  moderne 
avec  l'antique  &  propos  du  livre  des  songes  d'Artémldore.  1  W.  Kroll,  De 
oraciUia  chaldaieis.  La  X6yt(x  aurait  été  versifiée  pour  divulguer  certains 
mystères,  f  H.  Hbim,  Incantamenta  magica  graeoa  lalina.  Grande  valeur. 

SU  f  H.  Lbwt,  Aforgenlàndiêcher  Aberglauben  in  derrômischen  Kaiserteil»  Intéres- 
sant. Y  5*  Littérature  alexandrine.  C.  v.  Holzinobr,  Lykophrons 
AUxandra  griech-und  deuUch.  Très  utile;  commentaire  à  consulter;  S  GOM- 
PBRZ  (Mitteil.  aus  d.  Samml  Erzbez  Rainer  VI)  <  Cf.  Rbinagh,  Rev.  et. 
gr.  1893,  et  v.  Wilamowitz-Môllbndorff,  GGN  1893  >  Fragments  étendus 

S8  de  THékalé  de  Callimaque.  S  Noack  (Hermès,  1893).  Polémioue  contre 
Wentsel.  f  Db  la  Villb  db  Mirmont,  ApoUonios  de  Rhodee  et  Virgile.  Ëtude 
sur  la  mythologie  dans  les  Argoiiautiques  et  dans  l'Ecéide.  f  Sbaton 
(Cl.  Rev.  1896).  Riche  recueil  de  matériaux  avec  qqs  bonnes  remarques. 
f   6*  Mythographes   et   autres   prosateurs.  ,  XAfy^o^ap/it  graeei. 

40  Nouvelle  éd.  notablement  accrue  S  R.  Waonbr  ApoUodori  biblioiheca^  Pedia- 
simi  libelluê  de  duodecim  Herculis  laboribus.  Importante  éd.  critique  :  <  Pour 
Pediasimos  cf.  D.  BaSSI,  Riv.  di  fll.  1895  >  î  P.  Sakolowski,  Parthenii 
libelluê  ncpl  ip(i>Ttxà>v  icaOir)|j,àT(i>v  —  E.  MARTINI,  Antonini  lÀberalis  Met«- 
|Aop9(tf<rc(i>v  avtvaYCDYiQ.  Ed.  critiques  de  grande  valeur,  avec,  en  appendice, 

45  les  inscr.  publiées  par  0.  Kern  et  Wilamowitz-MôlIendorfT.  f  Ouvibbi, 
Katasteriemen,  Bon.  f  H.  HiTZiO,  Pausaniae  Graeciae  deêtriptio,  /,  4.  lodis- 
pensable,  surtout  pour  le  commentaire  dont  H.  Blùmmer  a  rédigé  la  partie 
archéologique  et  topographique,  f  A.  Ludwich  (Festschr  f.  Friedl).  Étude 
d'un  vif  intérêt  sur  les  allégoriae  homericae  de  Démo  qui  florissait  au  début 

co  de  la  2<i«  moitié  du  5*  s.  f  Dom.  Bassi  (Riv.  di  Ql.  1897).  Appendice  de  NIcétas 
sur  les  Epitheta  deorum,  h  la  suite  du  cod.  Ambros.,  omis  par  Studemund. 
f  E.  FiTCH,  De  Argonautai*um  reditu  quaestioneê  seUctae,  Réhabilite,  contre 
Merkel,  les  scholles  de  Paris  et  de  Florence,  f  Lubtkb,  Phereeydea,  Très  bon. 
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\  E.  ScHWARTZ  (Paaly-Wiasowa  1).  Recherches  importai  tes  sur  le  cycle 
épique  des  mythographes.  f  F.  Bbrgkmann,  De  scholiis  in  Apollonii  Rhodii 
Argonaulica.  Traite  des  lemraata  de  E\f.  5  A..  Rbhmb,  Mythogr,  Uniersuekun^ 
gen  ûber  gricchische  Sternsagen.  Défend  la  conjecture  de  Robert  sur  les  ka- 
lasïérismes  contre  Maass  et  C.  O.  Miiller.  t  H.  Kubntzlb,  Die  griech.  Sterm.  s 
der  àUeren  ZeiU   Beaucoup  do   précision   et  dUntôrêt.  %  7»  Littérature 
romaine.  B.  Madrbnbrbghbr,  Carminum  Saliarium  l'eliquiae.  Recueil  pré- 
cieux, avec  commentairo.  \  G.  Allbn,  TA^  Auis  of  Caiut  Valeriui  CatuUu$t 
tramiited  into  english  verses  wiih  dissertation  on  the  htyth  of  Attis,  Tente  de 
concilier  la  théorie  de  Spencer  avec  l'hypothèse  de  Frazer.  \  Stobrlino,  to 
Q\iae$tione:i  Ciceronianae  ad  religionem  apectantes.  Développement  des  idées 
religieuses  chez  Cicéron.  S  J.  Dibtzb  (Rh.  Mus.  1894).  Polémique  contre 
Robert.  If  F.  Noack  (Phil.  1893).  Le  Dictys  de  L.  Septlmius  procéderait  d'un 
original  grec.  ^  IIblm,  Anecdoton  Fulgcntianum.  Intéressant.  %%  8)  Histoire 
des  religions.   W.   Rbichbl,    Ûber  vorhellenUche   Gôtterktdte.   Curieux  :  15 
observations.  ^  G.  Iwanowitsch,  Opiniones  fJomeri  et  tragteorum  graeeorum 
de  inferis.   Consciencieux.  \  E.  Maass»  Orphetis.  Untersucfiungen  sur  griech. 
rôm.,  alichristl.  Jenseilsdichtung  und  Religion,  Articles  de  valeur  inégale,  t 
J.  Bruns,  Die  griech.  Tragôdien  aU  religionsgeschichtliche  Quelle.  C'est  surtout 
le  chœur,  et  non  les  personnages,  dont  les  tragiques  faisaient  Tinterprète  20 
de  leurs   convictions  religieuses.   ^  P.  F.  G.  Fischbr,  De  deo  Aeschyleo. 
Eschyle  aurait  été  monothéiste,  les  autres  dieux  ne  personnifiant  à  ses  yeux 
que  les  divers  attributs  de  Jupiter.  H  W.  Vbrral,  Euripides  the  rationalist, 
a  study  of  the  history  of  Art  and  Heligion.  Interprétation  contestable  de  pas- 
sages de  PAlceste,  d'Ion  et  d'Iphigénie  en  Tauride  <cf.  J.  R.  Moszlby,  Cl.  26 
Rev.  1895>.  S  E.  RiBSS  (Trans.  of  Ibe  Amer.  phll.  Ass.  1896).  Etude  sur  les 
soperslitions  populaires  dans  la  tragédie  grecque.  \  P.  Vitry  (Rev.  arch. 
1894).  Etude  pénétrante  sur  les  idées  religieuses  de  l'époque  alexandrine. 
t  E.  Hoffmann  (Rh.  Mus.   189o).  Conteste  à  tort  l'influence  de  la  Sibylle 
pour  importer  en  Italie  les  idées  grecques,  t  ▼•  Domaszbwski,  Die  Beligion  30 
des  rômUchen  Heeres,  Les  plus  anciens  dieux  militaires  auraient  été  Jupiter 
Feretrius  et  Stator.  Analyse  et  discussion.  \  Carton,  Le  sanctuaire  de  Baal 
Saturne  à  Dougga.  Exemple  typique  du  mélange  des  cultes  de  Baal,  Kronos 
et  Saturne.  \  E.  Schûrbr,  Die  Juden  im  bosporanischen  Reich    Etude  sur  le 
mélange  de»  idées  païennes  et  judaïques.  %  Fr.  Cumont,  Hypsistos.  Rap-  35 
proche  Zebaot  du  dieu  phrygien  Sabazios  :  réserves.  %  B.  Nibsb,  Die  Ver^ 
gôtterung  im  Plolemà^rreich .  Vif  intérêt,  t  Wilckbn  (Pauly-Wissowa  II).  La 
déification  des  rois  d'Egypte  aurait  commencé  la  19*  année  du  régne  de  Phi- 
ladelphe  <Cf.  v.  Wilamowitz-Môllbndorfp,  GGN  1894>.1f  Kabrst  (Rh.  Mus, 
1897)  —  Radbt,  La  déification  d* Alexandre.  Controverse  sur  les  opinions  des  40 
précédents.  \  KraSCHBNInnikoff,  Ûber  die  Einfûhrung  des  provinsialen  Kaiser- 
kultus  im  rômischen  Westen.  Polémique  contre  Mispoulet  (Bull.  crit.  1888).  ^ 
JuLLiAN  (Rev.  de  Phil.  1893).  Sur  qqs  expressions  (domus,  divina,  deus  noster 
Caesar)  déjà  usitées  par  Scribonius  Largus  et  Phèdre  <Cf.  Ludw.  Paul,  Die 
Vergôtterung  Neros  durch  Lucan'>.  \  F.  H.  v.  Arnbth,  Dos  klass.  Heidenthum  45 
u.  die  christl.  Beligion.  D'une  lecture  facile,  sans  prétentions  scientifiques.  %  G. 
Anbigh,  Dos antike  Alysterîenwesen  inseinem  Einfl.  a.  d.  Christentum.TTé&  sage. 
1  G.  WOâBBRHtN,  Religions  geschichtliche  Studien  nur  Frage  der  Beetnflusêung 
des  Urchristentums  durch  das  antike  Myslerienwesen .  Va  plus  loin  qu'Arrich  : 
discussion.   \  P.  Gardnbr,  The  origini  of  the  Lords  supper.  Rapport  dos  so 
mystères  d*Eleusis  avec  la  communion .f  A.  Dibtbrich,  Die  Grabschrift  des 
Aberkios.   Interprétation  nouvtUe.  t  E.  Lbblant,  (Cr.  AlBL  1893).  Sur  la 
crainte  superstitieuse  que  les  chrétiens  avaient  des  idoles,  f  Nordbn 
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(Phil.  Jbb.  1893).  De  Tusage  de  la  théologie  paienoe  par  les  anciens  écrivains 
chrétiens  ou  juifs.  ^  Gumont  (Rev.  Phil.  XVI).  Sur  l'intéressante  lettre  de 
Julien,  d'une  authenticité  douteuse,  f  Mommsbn,  Der  Religionêfrevel  nack 
Becht.  Suggestif.  \  RauSâY,   The  churcft  in  iht  Roman  empire.  Capital.  \  E* 

5  G.  Hardy,  ChfUtianUy  and  the  Roman  Government,  Apporte  mainte  rectiâ- 
cation  aux  travaux  de  ses  devanciers  %  p.  Allabd,  Le  Christianisme  et 
Cenipire  romain.  Arrive  à  des  résultats  analogues.  ^  Max  Conrat  (Cohni. 
Die  Christenverfolgungen  in  rôm.  Reich  vom  Slandpunkt  der  Jurislen.  Intéres, 
sant.  If  e)  Travaux  rela  tifs  à  Teusemble  du  cycle  [mythique- 

*0  POLiTJS,  Ay)|A(o8£ic  xoffjAOYovtxol  iaCôoi.  Recueil  fort  utile.  1  Fr.  Lukas,  Die 
Grundbegriffe  in  dçn  Ko&mogonien  der  allen  Vôlker.  Beaucoup  de  soin  et  de 
pénétration,  f  Id.,  das  Ei  als  Kosmogonische  Vorstellung.  Curieux,  f  Th.  BirTi 
De  Francorum  Gallorumque  oHgine  Troiana.  Savant.  \  A.  Drûnino  (Arch. 
Jb.  1894).  —  Klbin  (ibid.).  —   Rizzo  (Rôm.  Mitt.  1897).  —  E.  A.  Gardnbr 

i6(Journ.  Hell.  St.  1894).  —  Richard  (ibid).  —  Noack  (Alh.  Mitt.  1893). 
Etude  sagace  des  monuments  figurés,  ff  C)  Les  rites  et  les  supersti- 
tions. P.  StbnobLi  Buphonien.  Intéressant,  f  E.  UoPPJifANN  (Rh.  Mu8. 
1897).  Ingénieux,  f  Jbvons  (Cl.  Rev.  1895).  Comparaison  de  qqs  inscr. 
funéraires   d* Athènes   et   de  Cos   avec    des   inscr.    germaniques,    f  F. 

M  DfiMMLBR,  SitlengeschiçhtUche  ParaUeleny  Curieux  :  des  réserves,  f  Uausbb 
(Phil.  1895).  Sur  un  enfant  déguisé  en  jeune  fille,  f  Usbnbr  (Rh.  Mus. 
1895).  Sur  la  lapis  manalis.  ^  K.  Wbinhold,  Zur  Gesch.  des  heidn.  Ritus. 
Traite  de  divers  rites  de  la  magie,  ff  t))  Le  rôle  des  animaux  et 
des  plantes  dans  la  mythologie.  A.  B.  Cook,  Animal  worship  in  the 

i6  mycenaean  âge.  Conclusions  dignes  d'intérêt,  f  P.  Bibnkowski,  Eran.  Cons- 
ciencieux :  pas  toujours  convaincant,  f  W.  H.  Roschbr,  Das  von  der 
Kynanthropie  handelnde  Fragment  des  Marcellus  von  Side.  Traite  du  chien,  du 
^oup  et  du  vautour.  ï  Kroll  (Rh.  Mus.  1897).  Polémique  contre  Roscher. 
Y  Drbxlbr,  (Phil.  Jbb.   1894).  Complète   deux  mémoires  de  Rohde  et  Zie- 

30  linski.  K  C.  TCmpbl,  Die  Pohjpen.  Curieux.  \  Krbbs  (Phil.  1894).  Traite 
de  rhydre  de  Lerne.  t  P-  Jamot,  (Mon.  Mém.  Mus.  Piot.  1895).  TraiU 
de  la  moule,  comme  symbole»  d'après  les  monuments  figurés  et  les  textes. 
T  UoussAY  (Rev.  arch.  1895).  Conteste  les  opinions  du  pi-écédent.  1  A. 
db  Riddbr,  ('Eç.  àpx-  1893).  Traile  de  la  tortue. ^  0.  Kbllbr,  Rabe  und  Krdhe 

35  im  Attertum.  Intéressant.  ^  D'ARCr  Wbntworth  Thompson,  A  gtossary  of 
greek  Birds.  1  R.  HOLLANO,  Ueroenvogel  in  der  griech.  Mythologie.  Savant:des 
points  douteux. f  W.  ROBbrt-Tornow,  D*  aptum  mcf/w^ue  apud  veleres  signi- 
fUcuioneet  symboliea  et  mythologica.  Recueil  de  matériaux  de  valeur  :  rien  de 
nouveau.  Y  COOk,  The  bee  in  greek  mythology .  Ingénieux,  t  Todtain  (Bull. 

40  Soc.  d'An tiq.  de  Fr.  1893).  Nouvel  exemple  de  scorpion  figurant  Hermès,  t 
fMURR,  Die  Parusie  der  Goltheit  in  végétatives  Substam.  Insoutenable.  S  H* 
KÔBBRT,  Der  Zahme  ôlbaum  der  religiôsen  Vorstellung  da*  Griec/^en. Beaucoup 
de  soin  :  rectifie  les  erreurs  de  Murr.  ^^  II.  Rapport  par  ordre 
alphabétique  229  articles  (d'Acca  Laurentia  à  Zeus). 

46  La  littbraturb  relative  aux  papyrus  jusqu'en  1898  [Paul  Viereck].  Ce 
rapport  fait  suite  à  celui  publié  sur  la  littérature  des  papyri  de  1778  &  IbTO 
environ,  a)  Publication  de  papyri,  notamment  de  ceux  trouvés  à 
Fayoum  en  1877-78  :  !•  Papyri  de  Berlin.  Plusieurs  ont  été  publiés 
et  commentés  dès  1883  par  Wilcken,  Wessely,  Uartel,   xMommseu,  etc. 

50  Analyse  historique  et  critique  de  ces  travaux.  t2*>  Papyri  de  Vienne. 
Wessely,  et  après  lui  Ilartel,  Mommsen,  Mttteis,  etc.  se  sont  principalement 
occupés  de  ces  papyri,  dont  la  publication  a  commencé  en  1886.  Analyse 
dos  mémoires  et  articles,  f  3»  Papyri  de  Paris.  Wessely  et  Revillout  en 


Digitized  by 


Google 


JAHRBUCH  UEBER  DIE  FORTSCHRITTE  DER  MATHEMATIK.  93 

ont  entrepris  la  publication.  If  4»  Papy  ri   de  Londres,    Oxford  et 
Dublin.  Kenyon,  Revillout,  Wessely,  Grenfell,  MaUaffy,  Sayce,  etc,  ont 
publié  en  partie  ces  papyri,  y  compris  ceux  de  Fllnders  Pétrie;  catalogue  • 
deKeoyon  avec  une  étude  paléograpbique.  5  5*  Papyri  de  Genève.  Nicole, 
puis  p.  Meyer,  Wilcken,  Erman,  ont  exploité  ce  fonds  qui  va  des  Ptolémées  5 
aux  derniers  temps  de  la  domination  arabe.  f6°  Publications  isolées. 
Divers  papyri  d'un  vif  intérêt  ont  été  publiés  par  Lumbroso  (Rend.  d.  Accad. 
d.  Lincei  1893,  1897),  Mabaffy  (Bull,  de  corr.  hell.  XXIIl),  P.  Jouguet  (iDid. 
XXI),  Mahaffy  (Trans.  of  the  Irish  Acad.  XXXI),  Kenyon  (Glass.  Rev.  1893). 
Wessely  (Mitt.  P.  E.  R.  VI),  Botti  (Rev.  Egiziana,  189^),  Revillout  (Mélanges  to 
et  Rev.  Egypt.  VU).  ^H  p)  Ouvrages  et  mémoires  relatifs  aux 
papyri.  1°  A  noter  les  articles  de  Crusius  (Phil.  LVI),  Wessely  (23  Jah- 
resb.  in  Bezirk  Wien),  U.  Kôhler  (SilzBer.  d.  Berl.  Akad.  1894),  Wilcken 
(Phil.  LUI),  Dareste  (Nouv.  Rev.  bist.  de  droit  fr.  et  étr.  XVIU),  H.  Bîùm- 
mer  (Preuss.  Jahrb.  189%)  f  2*  Egyptiens  chrétiens  et  juifs.  A  15 
signaler  les  travaux  de  Krebs  (Ztschr.  f.  ag.  Spr.  XXXI,  Phil.  LUI  et  Sitz- 
Ber.  d.  Berl.  Akad.  1893).  Wilcken  (Hermès  XXX),  Reinach  (Rev.  d'Et.  juives 
XXVU  et  XXXI),  Deissmann  (Theol.  Litt-Zeit.  1898).  ^  3*  Les  impôts. 
Articles  de  Viereck  (Phil.  LU),  Wilcken  (Hermès  XXVUI),  P.  Meyer  (Phil. 
LVD,  Mommseu  (C  I.  L.  111  Suppl.),  Fiebigcr  (Lelpz.  St.  XV),  Viereck  20 
Hermès  XXVII),  HuUsch  (Fôrstemann  histor.  Unters).  Seeck  (Ztschr.  f. 
Sozial-u.   Wirischaftsgesch.   IV),    Viereck  (Hermès   XXX),    Rostowzews 
(Phil.   LVU).  t   ^°   Les   fonctionnaires.    Articles  de  Jung    (Wien. 
SI.  XIV),  Schwarz  (Rh.  Mus.  LI),  Stein  (Arch.  eplgr,  Mitt.  XIX),  Meyer 
(llermes  XXXII),  Mommsen  (Ibid.).  t  ^*  Mémoires  juridiques.  A  25 
sigaaler  entre  aulres  Mommsen  (Ztschr.  d.  Sav.-Stift.  XIV),  Reinach  (Nouv. 
Rev.  hist.  de  droit  XVII),  Gradenwitz  (Hermès  XXVUI),  Wilcken  (Phil.  LUI), 
Dareste  (Rev.  d'Et.  gr.  IX),  Mitteis  (Hermès  XXX),  Mommsen  (Sitz-Ber.  d. 
Berl.  Akad.  1894),  Karlowa  (Neue  Heldelb.  Jahrb.  IV),  Scialoja  (Bull.  delPIst. 
di.  dir.  rom.  VII),  Meyer  (Ztschr.  d.  Sav.-Stift.  XVUI),  Mitteis  (Zwei  Streit.  ao 
schriften  aus    Ilermupolis),   Schulten   (Hermès   XXXII).  If   ô"  Divers. 
Ouvrages  ou  articles  de  Strack  (Rh.  Mus.  LUI),  Deissmann  (Bibelstudieu), 
Wessely  (Schrifttafeln  zur  aileren  latein.  Paiaogr.),  etc.  If  Appendice. 
Articles  de  Sayce  (Rev.  d.  Et.  gr.  VU),*  Kubitschek  (Wien.  num.  Ztschr.  29). 
t  Table  des  publications  analysées  où  mentionnées  dans  ce  rapport.  35 

A.  G.  D. 

Jahresberioht  ueber  die  Fortsohritte  der  Ghemie  fuer  1892, 
t.  I,  1899.  Gompte  rendu  d'une  notice  de  Bbrtublot  sur  la  cloche  de 
pIoDgeur,  et  de  FiscHBa  sur  la  composition  de  quelques  fards  égyptiens 
pour  les  yeux.  J.  L.  U.  40 

Jahrbuch  ueber  die  Fortsohritte  der  Mathematik,  t.  XXVU  (pour 
1896).  1899.  Courts  comptes  rendus  de;î  ouvrages  et  articles  suivants  :  Loria, 
Un'  opéra  récente  suUa  storia  délie  malemaliche  elementari  [Lp] .  GiBSON,  Cantors 
Vorlesungen  t^ebei'  Oeschichle  der  Mathematik  t.  I!l  [M].  CajoRI,  A  history  of 
elementary  mathematics  [M].  Tano,  Uno  $gnardo  alla  storia  delta  matemaiica  45 
[La].  Ubibbrq,  Den  graeske  Mathematiks  Overleveringthistorie  [  ].  STBiNSCHNRl- 
DBB,  Die  Mathematik  bei  den  Juden  [  ].  BOBYNIN,  Abritz  der  Geschichte  der 
mathematischeii  Winsoxschaflen  im  Occident  [Wi].  Sereni  opuscula  ed,  Hbibbrq 
ITn].  Enclidis  opéra  vol.  Vil  éd.  IlBiBBRG  [Tn].  CURTZB,  Zur  Oesehichte  der 
Uebersetzungen  der  Elemente  im  Miltelalter  [E].  Hbath,  Apollonius  of  Perge  in  60 
modem  notation  et  Hbath,  The  works  of  Archimedes  in  modem  notation  [Gbs]. 
Lynn,  Claudius  Ptolemy  and  his  work  [Lp].  Sutbr,  Die  Araber  aU  l^ermitler 
(1er  Wis&enschaflen  in  da^en  Uebergang  vom  Orient  in  den  Occident  [  ].  D.  V. 
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Stbrnrck,  Zur  VervôlUlàndigung  der  Ausgaben  der  Schrifides  Jordanta  NenO' 

rariuâ  traclalus  de  numeriê  datiê  [Tn],  STBiNSCHNBlDBR,/o/ianiw  Anglieut  und 

'    sein  Quadrant  [E].  Braunmubhl,  Nicolaus  Copernicus  [\L].  Le  Opère  de  GaUleo 

Oalilei  Vol.  VI  [LaJ.    Oeuvres  de   Fermât  p.  P.  Tannbry  et  Ch.  llBNtT  [Lp)- 

5  EnbSTROBM,  Note  bibliographique  sur  les  femmes  dans  les  sciences  eosttctes  [Ej. 

Zbuthbn,  Om  den  historiske  Udvikling  af  MaihemaUken  som  exakl  Videnskab 

indtH  Udgang  n  afdet  48de  Aarch,  [V].  VàILA.Ti,  SuW  importanza  delte  rieerche 

relative  alla  storia  délie  scienze  [Tn].  Lindbmann,  Zur  Geschiehle  der  Polyeder 

und  der  Zahlseichen  [Tn].  v.  JaCORS,  D(U  Volk  der  ♦*  Sieben-Zakler  "  (  ].  CURTZB, 

10  Ueber  den  sogenannten  Regel  Ta  Yen  tn  Europa  [Tn].  C  F.  Mubllbb,  Henricut 

Orammalfus  und  sein  Algorismus  de  integris   |  ].   Wbrthbim,  Die  Arithmetik 

des  Elia  Misr^hi,  2»  éd.  [Ta].  BraMBILLA,  Saggio  dtlta  ragioneria  pressa  i 

popoli  antichi  [  ].  BOBYNIN,  Esquisse  de  Vhistoire  du  calcul  fi*aclionnaire  [E]. 

BobYNIN,  Die  ur^prungliche  Entwickelung  der  Operalionen  mit  den  Zahlen  [    ]. 

a  Bobynin,  Extraction  des  racines  carrées  dans  la  Grèce  antique  [Tn].  CoHN;  GC" 
schichte  des  Unendlichkeitsproblems  im  abendlândischan  Denken  bis  Kant  [  ]. 
FiSCHBR,  Ueber  die  Begi*uendung  der  Infinilesimalrechnung  durch  Newton  und 
Leibnis  [Tn].  LORIA,  Il  passalo  ed  il  présente  délie  principali  teorie  geometriche, 
2<  éd.  [Lp].  BOLYAI,  The  science  absolute  of  space  indépendant  of  ihe  truth  or 

W  falsity  of  Eucltds  nxiom  XI ^  translated  from  the  Latin  by  IIalSTBD,  4«  éd.  [  ]. 
AUBRY,  Notice  historique  sur  la  géométrie  de  U  mesure  [Lp].  Zbuthbm,  Diegeo- 
metrische  Construction  als  Existembeweis  in  der  antiken  Géométrie  [Tn].  Epa- 
phroditus  et  Vitruvius^  traites  d*arpentage  et  de  géométrie,  p.  Mortbt  [  ].  Kutta, 
Géométrie  mit  cotistanter  Zirkeloeffnung  im  AUertum  [E].  Sturm,  Dos  delische 

Ï5  Problem  [M].  CURTZB^  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  der  Physik  im  44.  Jahrk.  [Ej. 
CURTZB,  Ueber  die  im  Mittelalter  zur  Feldmessung  benutiten  Instrumente  |E]. 
SUTBR,  Noehmals  dei*  Jakobsstab  [Ej.  Albbrt,  Die  platonische  Zahl  und  einigt 
Conjecturen  zu  Platon  sowie  zu  Lukrez  [  ].  Columba.  Eratostene  e  la  misura  del 
meridiano  terrestre  [  ].  LORiA,  Matem^itica  [MJ.  Gonant,  T/te  numher  concept,  iu 

30  origin  and  development.  J,  L.  U. 

Korrespondenzblattder  'Westdeutsohen  Zeitschrilt  lûr  Geschichte 
und  Kunst.  18«  année  1899  l^*  livr.  Découverte  d'antiqailés  dans  le  duché 
de  Nassau  [LehnertJ.  Objels  de  diverses  époques,  entre  autres  de  Tépoque 
romaiue,  fragments  de  poteries  trouvés  à  Wiesbaden  avec  les  cachets  des 

*>  potiers.  H  2«  et  3*  llvr.  Inscr.  rom.  trouvées  à  Mayence  [Kôrber].  Texiç 
et  commentaire  de  fgments  d'iuscr.  Tune  probablement  de  la  14«  légion 
Martla  Victrix  qui  séjourna  à  Mayence  de  14-33  av.  J.-C.  Objets  divers 
entrés  au  Musée.  If  Birkenfeld  [Back].  Cimetière  rom.  près  Giebelscbied.  \ 
Bonui].   Trouvé  des  substructions  de  plusieurs  tours  rom.  et  près  de 

40  Baggem  dans  le  Rhin  les  pieux  du  pont  que  César  lit  construire  pour 
faire  passer  le  Rhin  à  son  armée  de  40.0JO  h.  f  Fouilles  en  Styrie  au  village 
de  Unter-Hardin,  le  siège  de  la  Goloula  Ulpia  Trajàaa  Paetovio,  plusieurs 
autels,  sanctuaire  construit  vers  140  ap.  J.-CÏCohors  Treverorum  equiUta 
[Lehner].  Texte  et  restitution  de  cette  inscr.  du  Gaistel  de  Zugmautel. 

46  elle  est  de  223  ap.  J.-cm  4*»  et  5«  livr.  Coblence  [Lehner  et  Bodewig]. Pierres 
milliaires  romaines  de  98  ap.  J.-C,  et  du  commencement  du  3  s.  ap.  J.  C.» 
f  Trêves  [Ur].  Trouvé  un  trésor  de  monnaies,  elles  étaient  contenues  au 
nombre  de  30.000  dans  trois  urnes  en  brouze  et  ont  dû  être  enfouies  vers 
268  ap.  J.-C.  Y  Spire  [GrhnenwaldJ.  Inscr.  d^un  constructeur  de  pont  rom. 

50  près  de  Hôrdt  décrite  par  Brambach  Corp.  Inscr.  Rben  n»  1814.  f  Inscr.  des 
centui  ions  roi»,  de  Mayence,  Brambach,  n«  993.  [Av.  DomaszenwskiJ.Texte  et 
restitution,  elle  est  de  193  ap.  J.-C.  1  Rapport  de  [G.  Wolff]  sur  rindustrie 
de  la  poterie  romaine  dans  les  environs  de  Francfort,  fait  au  Vereinf.* 
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Geschichte  u.  Altertumskuade  de  Francfort,  ff  6®  livr.  Trouvé  &  Pforzs- 
heim  [Bissinger].  Uue  pierre  tombale  rom.  portant  en  Irelier  le  buste 
d*un  homme  et  d^une  femme,  f  Découvert  à  Mayence  [Kôrter]  un  cime- 
tière rom.  plusieurs  sarcophages  en  pierre  avec  inscr.  f  Tribuns  militaires 
d'origine  asiatique  mentionnés  dans  une  inscr.  de  Majpence  [A.  v.  Domas-  & 
zewski].  Cette  inscr.  est  du  3<)  s.  et  a  été  gravée  sous  Septlme  Sévère,  un 
des  tri|}un8  qui  y  est  nommé  est  peut-être  le  même  dont  nous  lisons  le 
nom  dans  une  inscr.  de  Balbura  en  Lycie,  les  noms  des  autres  sont  perdus 
mais  leur  ethnique  est  conservé,  il  sont  donc  tous  d'origine  asiatique,  f 
Restitution  de  Tinscr.  de  Tautcl  des  quatre  dieux  d'IIeddernheim  [Lehnert].  lO 
Autre  inscr.  sur  un  autel  dédié  aux  mêmes  dieux  trouvé  à  Liederl)ach  res- 
titution de  la  dernière  ligne  ou  Ton  doit  lire  decurto  clvitatis  I  f  IV.  tf  "7* 
et8«iivr.  Autel  de  Neptune  trouvé  près  d'Altrip.  [Grunenwald].  Petit  autel 
portant  le  nom  de  Neptune,  f  Trouvé  à  Craimbach  près  Spire  une  caisse 
funéraire  ron^lne  carrée  avec  reliefs  et  inscr.  [Grunenwald].  Elle  conte-  15 
nait  les  cendres  d'au  certain  Poppansius  Gossetio,  de  sa  femme,  et  de  son 
llls,  rinscr.  était  gravée  sur  une  plaque  que  supportaient  deux  génies,  f 
A  Friodberg  (Hesse)  trouvé  des  poteries  avec  cachets  de  potier,  des  frag- 
ments d'amphore  avec  cachets  et  graffiti,  une  meule,  plusieurs  objets  en 
bronze  et  les  restes  d'un  autel  dédié  à  Hercule  [Uelmkej.  f  Tumulus  fu-  20 
Déraires  préhistoriques  près  Birkenfeld  [K.  Back].  %  L'inscr.  du  dieu  Enta- 
rabus  découverte  à  Foy  (Basiogne)  [J.  P.  Waltzing].  Contrairement  à 
Schuermanus  <Cf.  R.  d.R.  2J,  144,  9>.  W.  soutient  la  lecture  «Intarabo  ». 
n  9*  livr.  Fouilles  à  Worms  [Weckerling].  Trouvé  la  pierre  tombale  d'un 
cavalier  romain  avec.rellèf  et  inscr.  11  se  nomme  Leubius  Glaupi  fllius  eques  25 
misslcius  ala  Sebosiana.  Cette  ala  est  connue  par  Tacite  llist.. 6,  l'inscr. 
est  de  la  un  du  i«'  s.  %  Trouvé  à  Mayence[Kôrber]  de  nouveaux  restes  du 
camp  de  la  légion  romaine,  f  Trouvé  à  Trêves  des  murs  d'époque  romaine 
dans  les  travaux  fdiis  près  de  la  sacristie  de  la  cathédrale,  f  Mention  d'un 
article  de  la  Wieuer  Numism.  Zeitschrift  Vol.  31  où  WlUer  parle  des  lingots  30 
d'argent  romains  avec  timbres  trouvés  à  Dierstorf  dans  un  bras  du  Weser 
depuis  longtemps  à  sec.  Discussion  de  ses  conclusions,  f  Baden-Baden. 
Autels  de  dieux  en  pierre  rom.  au  nombre  de  4  avec  inscr.  n  10»  livr. 
Strasbourg.  Trouvé  qques  inscr.  funéraires  roja.  dont  une  porte  D.  M. 
Ursioni  patri  Moricnae  matri.  f  Tumulus  funéraires  de  Tépoqnede  bronze  35 
trouvés  à  Koberstatt,  liesse.  —  A  Mayence  trouvé  la  partie  supérieure  de 
là  pierre  tombale  d*un  soldat  rom.  dont  le  cognomen  paraît  avoir  été  Con- 
cordia.  f  Une  inscr.  anglaise  relative  à  Agricola  [F.  Haverfleld].  Elle  se  lit 
sur  un  tuyau  eu  plomb  trouvé  à  Chester  et  date  de  79  ap.  J.-C.  Yf  11*  livre 
Regensburg.  Inscr.  rom.  Dédicace  d'un  autel  Volkano  sacrum  Aurelius  40 
Artissius  aedilis  territorii  contrarii  et  K(astrorum)  H(eginorum)  de  suo  /ecit 
V.  s.  1.  m.  Poslta  ante  diem  X.  K.  S.  Orûto  consule.  Il  faut  entendre  par 
tcrritorlum  contrarlum  la  rive  gauche  du  Danube  faisant  face  à  Regens- 
burg. Celte  Inscr.  est  contemporaine  de  celle  du  CIL  3,  11963  qui  est  de 
179.  —  Dédicace  d'un  vétéran  datant  de  211  ap.  J.-C.  1  Détails  sur  les  45 
fouilles  de  Saalburg  et  sur  les  restaurations  desforteressesrom.au  sommet 
duTaunus.  f  Découvert  dans  le  mur  d'enceinte  de  Coblence  un  temple  de 
Mercure  et  de  Rosmerta  [Bodewlg].  f  Levées  de  terre  d'époque  rom.  entre 
Urmitz  et  Weissenthurm  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  :  caste  1  de  l'époque 
de  Drusus.  ^  Sur  l'inscr.  de  Mayence.  Brambach  1039  [Av.  Domaszewski].  sa 
Restitution,  elle  est  de  255.  f  Sur  une  inscription  de  Niederbleber  [A.  v. 
DJ.  Restitution,  f  Rapport  do  A.  Riese  au  Verein  f.  Geschichte  u.  Alter- 
tumskuade de  Francfort  sur  les  vases  de  terra  siglUata  de  Rome  et  les 
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vases  analogues  de  Neuss;  noms  de  fabricants,  lï  i2«  fasc.  Regensburg 
[Steinmetz].  1,  Rechercbes  sur  les  constructions  d'époque  romaine  à  Beh- 
nerkeller,  Il  est  peu  probable  qu'il  y  ait  eu  là  un  établissement  de  bains. 
2,  Constructions  rom.  trouvées  pendant  les  travaux  de  canalisation  de  la 

^  ville  depuis  1895.  If  Trouvé  à  Llmburg  près  Dilrkbeim  un  trésor  de  mon- 
naies comprenant  74  pièces,  la  plupart  sont  des  deniers  de  la  république. 
f  Trouvé  à  Mayence  une  pierre  tombale  d'un  soldat  rom.  de  la  legio  prima 
adjutrlx,  elle  est  peut-être  do  l'époque  de  Trajan.  Autres  inscr.  Fragment 
du  socle  d'un  autel  des  quatre  dieux  avec  reliefs  encore  visibles.  Anneaux 

io  avec  le  nom  du  possesseur.  X. 

Leipziger  Studien.  19*  vol.  1'*  livr.  Aristotelis  TheophrastusSenecade 
Matrimonio  [Fel.  Bock)  Aristote,  Théophraste  et  Séhèque  ont  écrit  des 
traités  sur  le  mariage  qui  ne  nous  sont  pas  parvenus,  mais  dont  nous  trou- 
vons des  fragments  assez  étendus  dans  saint  Jérôme.  B.  se  propose  de 

t5  cbercher  commentées  fragments  ont  passe  dans  saint  Jérôme.  Il  montre 
qu'il  n'avait  pas  lu  lui-même  ces  trois  philosophes,  mais  que  tout  ce  quil 
cite  d'eux  vient  d'un  môme  auteur.  Sa  première  source  sont  les  y«|«xà 
^^^^^^^[taxix  de  Plutarque  où  il  a  puisé  quatre  passages.  Il  a  pris  tout  le 
reste  dans  un  auteur  qui  est  aussi  la  source  de  Hugo  Victorinus  dans  son 

20  De  Nupliis  Cet  auteur  est  vraisemblablement  Tertullien,  qui  avait  trans- 
crit le  De  Matrimonio  de  Senèque.  Senèque  lui-même  citait  Aristote  et 
Théophraste  en  s'attachant  de  plus  près  à  ce  dernier.  Senèque  s'est  servi 
aussi  du  Ilepl  <ru|A6t(o(rea>;  àvSpbc  xa\  Yvvatxo;  d'Arlstote,  connu  de  Ilieroclés, 
Antipater,  Plutarque,  Clément  d'Alexandrie  gr&ce  auxquels  B  a  pu  indiquer 

25  ce  que  contenait  ce  traité.  Le  De  Nuptiis  de  Théophraste  est  authentique  et 
détaché  de  ses  8é<Tetc  citées  par  Diog.  Laert.  Juvénalenûn  s*est  inspiré  dans 
sa  6®  sat.  de  Théophraste  par  l'intermédiaire  de  Senèque  et  Nicostratea 
connu  également  le  De  Nuptiis  de  Théophraste.  Tableau  indiquant  comment 
saint  Jérôme  s'est  servi  de  ses  sources.  B.  ajoute  en  appendice  sous  le 

so  titre  «  Scriptoris  Christian!  Lib^pr  nuptialis  »  les  parties  du  Adv.  Jovinia- 
num  de  saint  Jérôme  et  du  De  Nuptiis  de  Hugo  Victorius  nécessaires  pour 
compléter  son  travail  %  Analecta  Laertlana  1  [Edg.  Martini]  Dissertation  de 
100  p.  I.  Codicum  Laertianorum  descriptio.  II  Quae  ratio  inter  codices  Laertii 
intercédât.   A)  De  codlce  Laertii  archétype   B.)  De    Laertii   scrlptionls 

35  libris  pu  ris,  de  classe  a;  de  classe  p;  C.  De  libris  Laert.  mixtis,  decod.  P; 
de  cod.  L;  de  cod.  T;  de  cod.  CKXZ;  de  cod.  P.  correctionibus  ejusque 
propagine;  D.  Cod.  Laert.  Stemma.  n  2*  livr.  De  dialecte  Bacchylidea  [Joh. 
Schoene]  Dissertation  de  130  p.  avec  un  index  verborum  et  locorum.  I.  Intro- 
duction où  il  est  question  deceuxquiontdéjàtraitécesujot.  2,  CommentS. 

40  en  usera  avec  les  fragments  et  les  poèmes  qu'il  va  étudier.  ~  De  sonis  :  3, 
De  consonis;  ^,  De  ny  lettera  paragogica;  5,  De  digammo;  6,  De  vocalibus 
a  et  T),  7,  De  ceteris  vocalibus  et  diphthongis;  8,  De  elisione;  9,  De  hiatu; 
10,  Desynizesietdihaeresi.  —  De  formis.  11  De  decliuatione  prima;  12,  De 
déclin,  secunda;  13,  De  adjectivis  in-o<,-a,-ov.  14  De  déclin  tertia,  15,  De 

45  comparatione  ;  16,  De  adverbits  et  sufûxis;  17,  De  numeralibus;  18,  Depro- 
nominibus;  19,  De  praepositionibus  ;  20,  De  verbo.—Epilogus.D.  conclut  que 
le  sujet  qu'il  a  traité  relève  plus  de  la  stylistique  que  de  la  linguistique; 
il  montre  que  Bacchylide  occupe  une  place  intermédiaire  entre  Pindare  et 
les  poètes  attiques.  Ionien  de  naissance,  il  a  tempéré  le  dialecte  dorico- 

50  éolien  par  toutes  sortes  d'ionismes,  il  a  moins  de  variété  et  de  science  que 
Pindare  qui  est  vraiment  le  roi  de  la  poésie  lyrique,  tandis  que  B.  est  plutôt 
un  ouvrier  qu'un  maître.  Excursus  Correptione  Attica  quomodo  B.  usus  sil. 
f  La  victoire  dans  les  concours  dramatiques  [J.  H.  Lipsius]  Bethe  a  pré^ 
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tendu  que  le  vainqueur  dans  les  concours  dramatiques  n'était  ni  le  poète 
ni  lechorège,  mais  le  chœur.  L.  montre  que  le  jugement  concernait  aussi 
reffort  réuni  du  poète  et  du  chorège.  X. 

Limesblatt.  Mitteilnngen  der  Streckenkoininisare  bel  der  Reichs- 
Umeskommission,  1899,  N»  31,  6  mars.  Castel  de  Niederbieber  [E.  Rit-  b 
terling].  Les  fouilles  ont  repris  de  sept,  à  nov.  98  et  ont  mis  au  jour  le 
Praetorium  et  un  canal  presque  intact  qui  conduisait  à  une  construction 
située  au  nord  du  Praetorium.  Détails.  Répartition  des  troupes  dans  le  castel. 
Objets  divers,  inscr.,  monnaies  deMarcus,  Septime  Sévère,  Sévère  Alexandre, 
Gordien,  Philippe,  Docius;  ornements,  moules  de  fausse  monnaie  en  argile  io 
noire,  anneaux,  etc.  f  Caste!  de  Heddesdorf[Bodewig].  Du  fait  que  le  castel 
de  Niederbieber  a  été  construit  vers  la  fin  du  2*  s.,  il  s'ensuit  qu'il  y  avait 
plus  près  du  Rhin  un  castel  plus  ancien,  les  fouilles  ont  montré  quHl  y  en 
arait  un  à  Heddersdorf  avec  des  bains  situés  près  de  la  porta  principalis 
dextra  :  au  sud  un  cimetière  :  objets  divers,  monnaies,  briques  avec  le  15 
sceau  de  la  22<»,8*  légion  et  de  la  cohorte  des  Vindeliciens.  5  Détermination 
du  limes  de  Holzhausen  a.  d.  Hàide  à  Aarthal  et  Castel  de  Kemel  [H.  Lehnerj. 
1  Bulau  [G.  WolffJ.  Tour^n  bois,  f  Gross-Gerau  [Anthes].  Ga^el  qui  d'après 
les  sceaux  imprimés  sur  les  briques  devait  dater  de  Domltien  et  fut  construit 
immédiatement  après  la  guerre  contre  les  Cattes.  t  Territoire  Badois  [K.  soi 
Schumacher].  Fouilles  de  1898  :  1,  Détermination  du  limes;  2,  Château  du 
Gross-Eicholsheim  construit  au  commencement  du  moyen  âge  avec  des 
matériaux  romains  provenant  d'une  villa  rustica  très  étendue  située  dans 
les  environs  ;  fondations  de  cette  villa  ;  3,  Ca'stel  et  fortifications  près  de 
Wimpfen  ;  ces  fortifications  sont  bien  romaines  et  le  castel  doit  être  25 
cherché  dans  l'intérieur  de  ces  fortifications  en  face  de  Jagstmiïndung  ; 
4,  Routes  romaines.  S  Bennigen  [Mettler].  Castel  découvert  entre  Canstatt 
et  Walheim.  If  N«  32,  25  juil.  Kemel  [H.  Lehner].  Deux  fortins  romains  en 
terre.  Un  rectangulaire,rautre  carré,  avec  len  coins  arrondis  (plans).ï  Helden- 
bergen  [G.  Wolff].  Four  à  potier,  t  Heddernhelm  [id.].  Fortifications.  K  Deux  30 
inscr.  rom.  du  limes  du  Main  [  ].  1.  Inscr.  trouvée  à  Eisenbach  :  c'était  un 
autel  rom.,  ornements  ;  texte  :  les  beneûciarii  consulares  dédient  à  Jupiter 
et  au  génie  du  lieu  det  autel  ;  elle  est  de  18!  ap.  J.  C.  ;  2.  Inscr.  de  Trenn- 
furt.  Dédicace  d'un  autel  à  Jupiter,  Silvanus  et  Diane,  de  212  ap.  J.  C. 
Texte  et  commentaire,  f  Canstatt  [B.  KapfTJ.  Minsio  et  statio  de  beneûciarii  35 
près  du  castel  de  Canstatt.  f  Bôhming  [Winkelmannj.  Castel  rom.  Descrip- 
tion, objets  trouvés,  f  Inscription  concernant  la  construction  de  ce  castel 
commentée  par  [Zangemeister].  Texte,  elle  est  de  181.  X. 

LIterariBohes  Gentralblatt,  1899.  7  jv.  F.  Dibkamp,  Hippolyios  von  The^ 
6enfG.Kr.J.  Soigné  et  méritoire,  t  Jalc.  DBNisow,Z)er  Dochmius  bei  AeschyluslVi].  40 
Etude  minutieuse  sur  les  strophes  dochmiaques  d'Eschyle,  où  D.  applique  sa 
théorie  du  dochmius  publiée  en  1893  :  examen  de  qqs  points  de  détail.f  Hugo 
DbssaTJBB,  ÙU  handschriftliche  Grundlage  der  49  grôéseren  Pêeudo-Quintiliani' 
•ehm  DeklamaHonen.  [C.  W-u].  Nouvelle  éd. "critique,  où  l'on  retrouve  la 
méthode  d*un  disciple  de  Schanz  :  les  mss.  ont  été  classés  et  utilisés  45 
d'après  un  système  très  personnel.  Hî  14  jv.  Br.  Kbil,  Aelii  Aristidis  Smymaei 
quae  $upersunt  omnia,  2.  [W.  S.].  Éloge  de  cette  nouvelle  éd.  critique,  fondée 
sur  une  nouvelle  classification  des  mss.  f  P.  Knôll,  ^.  Aurelii  Auguslini 
eonfeggianum  libri  XIII,  [C  W-n.].  Ed.  minor  avec  apparat  réduit,  digne  de 
la  grande  d'où  elle  a  été  détachée.  %  Edm.  Hardy,  IndUche  Bcligionsge-  ^ 
uhkhu.  [X.].  Bonne  éd.  abrégée,  tout  à  fait  recommandable.  \  Heinr.  Brunn- 
Paul  Arndt.- Friedr.  Brcjokmann,  Dmkmàler  gritchUchen  und  rômischen 
Skulptur,  Réguler.  [T.  S.].  Cette  table,  donnée  par  P.  Amdt,  est  le  digne  cou- 
R.  DB  PHU.OL.  —  Revue  des  Revues  de  1899.  X  XIV.  —  7. 
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ronnement  d^une  œavre  monumentale.  %  Karl  Robbrt,  Rômisches  S/cûsen. 
buch.^Die  Knôchelspielerinnen  des  Àkxandros.  [T.  S.].  Inléressants.fl  20  ff- 
Theodor  Mommsbn,  Chronica  minora,  saec.  IV-VU,  voL  III.  [VX]  Traite  plu- 
sieurs questions  d^un  vif  intérêt,  f  Arthur  Ludwigh,  Die  Uomervulgata  aU 
5  vorakxandrinisch  erwiesen,  [X.].  Discussion  savante  des  problèmes  soulevés 
par  de  réceutes  découvertes.  %  Karl  Krumbachbr,  Studien  su  Romanos.  [X.j. 
Consciencieux.  \  Monumenli  anlichi  publicati  per  cura  délia  Beale  Accademia 
dei  Lincti,  VUl  (U.  v.  W.  M.].  Analyse  favorable.  H  28  j v.  C.  F.  Lbhmann,  Zwei 
Hauhtprobleme  der  allorientalischen  Chronologie  und  ihre  Lôsung  [Ed.  M-r].  Grand 

10  mérite,  f  F.  G.  Kbnyon,  Oreek  Papyri  in  tke  Brilish  Muséum^  Catalogue  with 
texte,  II.  (F.  B.].  Ce  2«  vol.,  qui  mérite  les  mômes  éloges  que  le  précédent, 
comprend  les  papyri  acquis  depuis  la  fln  de  1890 Jusqu'en  mai  1895.  f  Victor 
Tbrrbt,  Homère,  étude  historique  et  critique  [0.  W.].  Résumé  solide  des  tra- 
vaux prodigieux  qu'Homère  a  suscités  dans  ce  siècle.  Bien  au  courant, 

10  maintient  Tuolté  des  poèmes  homériques.  \  C.  F.  W.  Mûllbr,  Ciceronis  M. 
Tulli  scripta  quae  manserunt  omnia^  ///,  //.  [Id.].  Bonne  éd.,  pour  le  texte  et 
pour  Tapparat.  ff  4  fév.  Frled.  G.  Conybbarb,  The  dialogus  of  Athanasiusauf 
Zacchaeeus  and  of  Timothy  and  Aquita  {Anecdota  Oxoniensia).  [G.  Kr.].  Vif 
intérêt  pour  les  philologues  comme  pour  les  théologiens,  f  Stanley  Gook, 

»  A  glossary  of  the  Aramaic  Inscriptions.  [H.  Str.].  Travail  précieux,  mais  dont 
la  refonte  sMmposera  bientôt,  grâce  aux  textes  nouveaux  en  cours  de  publi- 
cation. \  H.  SCHBNKL,  Epicteti  dissertationes  ab  Arriano  digestae.  [B.].  Ed.  miuor 
digne  de  la  grande  parue  en  1894  et  fondée  sur  le  cod.  Bodlelanus  :  peu  de 
changements,  f  Ad.  Goldbachbr,  S.  Aurelii  Augustini  epistulae^  II.  [E.  P.]. 

20  Texte  établi  avec  soin  et  avec  une  méthode  sûre  :  la  pagination  est  incom- 
mode, n  ^1  fév.  Jakob  BVï^CKBkViVt,  Oriech,  KuUurgesehiehte,  [D.].  Excellent 
spécimen  de  vulgarisation  savants,  f  Fr.  BlàSS,  Bacehylidis  carmtna  cum 
fragmentis,  [Or.].  Grande  valeur.  1  Henry  A.  Sandors,  Die  Quellencontamination 
im  tt,  und  ii.  Bûche  des  Livius.  [li].  Solide  et  attrayant.  1  Otto  Gilbbrt,  Griech. 

30  Qôttertehre.  [L.  Fr.].  Ouvrage  considérable  et  digne  d'éloges,  malgré  ^es  fautes 
et  ses  lacunes.  \\  18  fév.  Ernst  Sackur,  SibylUnische  Texte  und  Forschungen. 
[v.  B.).  Grand  Intérêt.  \  W.  Dittbnbbrgbr,  Syiloge  inscriptionum  graecarum,  l. 
[G.  N.  H.].  Éloge  de  cette  2«  éd.,  enrichie  des  Inscr.  trouvées  depuis  1fô3. 
î  Sal.  PiAZZA,  Uepigramma  latino,  1 .  [G.  W.-n]  Étude  historique  où  Gatulle  tient 

96  la  plus  grande  place  :  longueurs  et  erreurs,  f  Alfred  Uoldbr,  C.  Juli  Caesa- 
ris  belli  civUis  iibn  III  [G.  W.)  A  ajouté  aux  mss.  utilisés  par  KiXbler  un 
nouveau  ms.  £.  du  U*  s.,  jeune  frère  du  cod.  Ashburnham  qui  est  du 
10«  s.  Examen  critique  de  plusieurs  passages,  ff  25  fév.  db  Sanctis,  *At«ic, 
Storia  délia  republica  ateniese  dalle  origini  aile  riform^  di  Clistene,  fv.  B]  L'un 

40  des  meilleurs  ouvruges  sur  les  premiers  temps  d'Athènes,  f  K.  Zachbr,  Aris- 
tophanes  Studien^  I  :  Anmerk.  su  Aristophanes*  Rittern.\h]  Beaucoup  de  soin. 
%  Garlo  GlUSSANl,  r.  Lucreti  Cari  de  rerum  nalura  libri  sex,  [Gn.]  Bonne  éd.  : 
texte  plutôt  conservateur,  commentaire  approfondi,  f  John  Pbtbrs.  Nippur. 
[X]  Relation  pleine  d'agrément  d'un  voyage  d*exploratlon  sur  TEuphratc. 

46  ît  4  mars.  W.  Ebstbin,  Die  Pestdet  Thukydides,[K.  S.j  Intéressant.^  Manitius, 
re(icvov»  el(raY<^T^  ^^^  "^^  9aivé(i£va  [0-r.]  Éloge  de  cette  éd.  des  Éléments  d'as- 
tronomie, pour  le  texte  et  le  commentaire.  \  H.  Bbllino,  Atbius  TibuHus. 
[x]  Suggestif,  ff  U  mars.  Morris  Jastrow,  The  religion  of  Babylonia  and 
Assyria  [H-y.j  Précieuse  collection;  du  savoir  et  de  la  méthode.  1  Gust. 

60  Billbtbr,  Geschichte  des  Zinsfusset  im  griech. -rôm  A Uerlhum  bis  aufjustiniaa 
[x]  Très  bon  recueil  de  matériaux  avec  commentaire  solide  ;qqt  réserves.) 
Nie.  Festa,  Bacchilide,  Le  odi  e  i  frammenti  [A.  Th.]  Texte,  traduction  et 
commentaire  dignes  du  suffrage  des  philologues,  f  Fuochi,  Le  etimohçit 
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dsi  nomi  propri  net  tragici  greci  [Id.]  Savant  et  iDgénieux^  Rie.   Jahnkb^ 

P.  PapiniuM  Statius,  III  :  Lactanti  Placidi  qui  dieitur  commentarii  m  Statii  Tht" 

bmda  et  commenlarius  in  Aekilleida  [x]  Ces  scholies  importantes  n^a valent 

point  été  éditées  depuis  Lindenbrog  en  1600  :  texte  amendé  et  augmenté.  % 

Solone  Ambrosoli,  Monete  greche  [x]  Très  bon;  mérite  d'être  répandu  en  & 

Allemagne  où  la  numismatique  est  négligée.  W 18  mars.  Huddilston,  Oreek  | 

tragedy  in  the  light  of  vase  painlings  [E.  B.]  Texte  et  planches  d'un  secours  j 

pr^ieux.  5  C.  Wbssbly,  Schrifttafeln  zur  ùlieren  laleinischen  Palaeographic  S^ 

[K.  Z.]  Indispensable,  n  ^omars.  Ph.  E.  Lborand,  Etude  sur  ThiocrHe[Ov.] 

Les  sources  et  la  composition  de  Théocrite  sont  étudiées  avec  une  fine  la 

pénétration.  %  Chr.  Kirchhopf,  Dramatische  Orchestik  der  Hellenen,  fE.  B.] 

Analyse  élogieuse  de  cet  ouvrage  posthume,  f  Arthur  Palmbr,  P.  Ovidi 

Nasonis  Heroideê  wilh  the  gi*eek  translation  of  Planudes  [R.  Ehwald.]  3*  éd. 

digne  des  deux  que  P.  a  fait  paraître  en  1874  et  1894.  n  i*'  avril.  Eugen 

Odbb,  Ein  angebliches  Bruehstiick  Democrits  iiher  die  Enldeckung  unterirdischer  i« 

Quelten,  [Drng].  Intéressant  et  agréable.^  8  avril.  Gg.  Wobbbrmin,  ^//cAm(- 

licheliturgiseheStiîckeausder  KircheAegyptens.  ^EEP,Zur  Uberlieferungdes  PhiloS' 

<or(^io«.  [G.  Kr.]  Recherches  8avantes.lEug.DBFAYB,C^men/cr^/tfxandricf  Drng]. 

Ëtude  aussi  solide  que  une.  1  J.J.HKKTUkiiSyDeemblematisinPtatoniâleystu 

oMis.  [B.]  Ouvrage  savant,  fait  honneur  à  l'école  hollandaise.f1 15  avril.  Franz  «o 

GBPPSaT,   Die  Quellen  des  Kirchenhistorikers  Socrates  Scholasticus  [G.   Kr.]. 

Beaucoup  de  savoir  et  de  soin  :  complète  ou  rectifle  les  recherches  de  Jeep. 

f  Alex.  Olivibrx  —  Fr.  Boll  —  Fr.  Cumont  —  Wilhelm  Kroll,  Catalogus 

codicum  astrologorum  graecorum  [F.  H.].  Grand  mérite  :  description  des  co- 

dices  Florentini.  5  Alfr.  Gudbman  ,  Latin  lilerature  of  the  Empire,  l  [x].  Bon  25 

choix  de  textes  avec  notices  biographiques  et  apparat  critique,  n  22  avril. 

George  Smith,  Emdeckungen  in  Assyrien  [x].  Bonne  traduction  d'un  ouvrage 

toujours  excellent.  ï  W.  R.  Robbrts,  Longimis  on  the  Sublime  [U.  v.  W.-M.]. 

Comblera  une  lacune,  car  Longin  n'a  pas  été  réédité  depuis  longtemps  : 

texte  d'après  le  ms.  de  Paris  ;  qq.  réserves.  1  W.  Arndt,  Schrifttafeln  sur  30 

Erlemung  der  tateinischen  Palàographie,  II  [x].  3?  éd.  revue  avec  soin  par 

TANOL'.ce  2*  tome  présente  moins  do  remaniements  que  le  !•'.  n  -^  avril. 

Marius  FUOCHI,  Devocalium  in  dialecto ionica  concursu  observatiunculae [A. Th.]. 

Bon  :  contrôle  à  l'aide  des  inscr.  les  assertions  des  grammairiens  anciens. 

n  6  mai.  M.  Maudbs#  Die  messenischen  Kriege  und  die  Wiederhersiellung ■  Mes-  35 

seniens  [11].  Du  savoir  et  du  soin.  K  Wilh.  Obigbr  —  Ernst  Kuhn,  Gi^ndriss 

der  iranisehen  Philologie,  Il   [G.   F.   Seybold].  Analyse  élogieuse.   1   Paul 

KOBTSCHAU,  Origenes*  Werke,  Bd  1.2  [G.  Kr.].  Solide  éd.  critique,  où  le  texte 

de  Delarue  (1733^  est  sérieusement  amélioré  ;  réserves  sur  qqs  points.  \ 

M.  P0KR0WSK7,  MatefHalien  sur  historisehen  Qrammatik  der  laleinischen  Sprache  40 

[B.  W.].  Bou  :  fait  suite  à  ses  Recherches  sémantiques  parues  en  1895.  ff 

13  mai.   Garl  Fribdrich,   Hippokratische   Untersuchungen  [x].    Intéressant. 

I  Otto  Wasbr,  Charon,  Charun,  Charos  [x].  Attachante  monographie  :  des 
réserves,  n  20  mai.  Garolus  Kalbflbisgh,  FaXT^voû  Trspl  Xcictuvouct); 
8ia(Trjç  [B.].  BUoge  :  c'est  la  première  éd.  grecque  de  cet  ouvrage,  t  Friedr.  45 
Hoffmann  —  Wilh.  StbrnkOPP,  Ausgewàhlte  Briefe  von  M.  Tullius  Cicero,  I 
10.  W.J.  T  éd.  remaniée  avec  soin  :  changements  importants.  %  Aug.  H. 
MgMBYBR,  Originalslellen  griech.  und  rôm.  Klassiker  Uber  die  Théorie  der  Ersie* 
hung  und  des  Unterrichts  [Slgr.j.  2«  éd.  revue  par  Rudolf  Mbngb.  Fort  utile- 

II  27  mal.  Max.  Pohlbnz,  De  Posidonii  libris  iztpX  ira6ûv|0.  W.].  Cou  tri-  60 
bution  très  méritoire  à.  la  solution  d'un  problème  difûcile.  f  Jul.  Kabrst, 
Studien  sur  EntuAckelung  und  theoretischen  Begriindung  der  Monarchie  im  Alter^ 
thum  [K.  J.  N.j.  Très  bonne  étude  dont  Alexandre  est  le  centre,  f  Anast. 
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Sakell KViïOS, UnUrsuchung  des  Texieê  der  'AÔYjvafwv  icoXit£(«  dts  Arisiotele, 
[B.].  A  travaillé  sur  le  facsimile  :  résultats  parfois  contestables.  %  H.  Bullb, 
Der  Schône  Mensch  im  AUerihum  fxj.  Très  bon  et  très  utile.  \\  3  juin.  Fred. 
Batbs,  The  five  poêl-  Kleisthenean  tribes  [— r].  Excelleut.  %  Alb.  Gôblind, 
6  Aristoteles  und  die  Mathemaiik  [— z— r].  Vif  intérêt  pour  les  philosophes  qui 
sont  en  môme  temps  philologues,  f  Leopold  COHN-Paul  Wbndlind,  Philonù 
Alexandrini  Ope^'a^lU  [M.  F.].  Ce  3*  vol.  a  les  qualités  des  précédents,  f  Ema- 
nuel  HOKFMANN,S.  Aurelii  Augustini epùcopi de  civitaie  Dei  libri  7-X///[C. W— Dj. 
Ed.  critique  d'un  grand  mérite  :  discussion  sur  la  valeur  comparative  des 

to  mss.  n  10  juin.  Wilhelm  Frit^,  Die  Dviefe  des  Bischofs  Synesius  von  Kyrene 
[B.].  Très  bonne  contribution  à  Thistoire  de  Tatticisme  aux  4*  et  5«  s.^  Const. 
John,  P.  Comelitis  TacituSy  dialogus de oratonbus [C. W— n].  Escell.nle  éd.  loutà 
fait  au  courant,  m  17  juin.  Cari.  Wundbhbr,  Pohjbios-Forschungen^  1. 
[R.  V.  S.]  Etude  de  grande  valeur  sur  les  proverbes  et  locutions  proverbiales 

46  dans  Polybe.  f  Otto  UbnSB,  L.  Annaei  Senecae  opéra,  III  :  Ad  Lucth'am  episi. 
morales,  [C.  W-n.]Discussion  sur  la  valeur  comparative  des  mss.  t  Festschrift 
fiir  Otiô  Benndorf.  [%]  Nombreux  articles,  dont  plusieurs  d^un  vif  inférèt. 
^ï  24  juin.  Chr.  HClsbn,  BUder  aiis  der  Geschichte  des  Kapitols,  [F.  B.]  D'une 
lecture  facile  et  proûtable.  T  Herm.  Collitz,  iyammlung  der  griech.  DiaUkt- 

i(i inschriften^  2  [A.  H.]  C'est  Tachèvement  de  ce  précieux  recueil  dont  l'au- 
teur infatigable  mérite  la  reconnaissance  du  monde  savant,  f  Gg.  N.  Olcott, 
Sludies  in  ihe  word  formalion  of  the  Latin  inscriptions.  [C.  W-n.]  Étude  minu- 
tieuse sur  les  substantifs  et  adjectifs  dans  les  inscr.,  à  propos  du  livre  de 
Cooper  sur  la  «  Word  formation  in  the  Roman  sermo  plebeius  >  f  f  t*'  juillet. 

U  M.  WlLBRANDT,  Die  politische  u»d  sociale  Bedeutung  der  attischen  Gesehlechler 
vor  Solon.  [B.  Ch.]  De  bonnes  choses;  qqs  réserves.  %  J.  van  Lbbuwbn, 
Aristopfianis  nubes  [11]  Une  des  meilleures  éd.  des  Nuées,  fondée  sur  les 
mêmes  principes  que  celle  des  Guêpes  parue  en  1896.  f  Horton-Smilh,  Tke 
cstablishmeiU  and  extension  of  the  law  ofThut*neysen and  Havet  [Sk.J  Consciens- 

30  cieux  ;  des  témérités,  ^f  8  juillet.  Rud.  Hblm,  Fabii  Planciadis  FtUgentii  V. 
C.  opéra  [G.  W.-n.]  Bonne  éd.  critique.  ^  Adr.  Gapblli;  Disionario  di  abbre- 
viatw*e  latine  e  italiane  [x]  Très  utile;  plus  exact  que  le  Chassang,  et  d'un 
format  plus  commode  et  moins  cher  que  le  Lexicon  diplomaticum  de  Wal- 
ter.  \  C.  0.  MûLLBR-  F.  Wibsblbr,  Antike  Deuknxaler  sur  griechischen  Oôtier- 

85  lehre.  [T.  S.]  4*  éd.,  remaniée  par  Wkrnickb,  d'un  excelleut  ouvrage,  n 
15  juillet.  Berthold  Maurbnbbbchbr,  Hiatus  und  Verschleifung  im  atten  Latein 
[Sk.]  Solide  et  consciencieux  :  des  réserves.  W  22  juillet.  E.  Ardaillon, 
Les  mines  du  Laurion  dans  Vantiguité.  [x]  Étude  très  sérieuse  dont  la  partie 
technique  est  particulièrement  attachante,  f  nanaitâpxoc,  Al  ^ tXoao^ixal 

40xal  TcaiôafWYixal  to^oariai  tou  nQXu6(ov  [G.  N.  H.]  Bon  ouvrage,  sans 
prétentions  scientifiques,  écrit  avec  chaleur  et  intérêt  f  Furtwanglbb, 
Neuere  Fàlschungtn  von  Antiken,  (E.  von  SlemJ  Critique  péuétrante  très  utile 
aux  archéologues,  f  M.  COLLiONON,£ra  polychromie  dans  la  sculpture  grecque, 
[T.  S.J  Très  bon.  \\  29  juillet.  Ed.  v.  Hartmann,  Geschichte  der  Metaphysik, 

45  |P.  D.j  Grand  mérite  :  des  aperçus  à  glaner  sur  les  philosophes  anciens,  f 
Ed.  NORDBN,  Die  antike  Kunst^osa  vom  VI.  Jahrhundert  v,  Chr,  bis  in  die 
Zeit  der  lienaissance  [E.  Z.]  Beaucoup  de  savoir  et  de  méthode  :  discussion 
de  plusieurs  points,  f  Albert  MOllbr,  Untersuchungen  su  den  Bùhnenalterlhu' 
mern  [èp]  Vif  intérêt  :  réplique  a  l'ouvrage  de  Ddrpfeld-Reisch.  fl  5  août, 

60  Rie.  WUBNSCH.  Joannis  Laurentii  Lydi  liber  de  mensibus,  [Ug.]  Édition 
de  grand  mérite,  qui,  en  dépit  des  difficultés  qu'elle  présentait,  marque 
un  sérieux  progrès  sur  les  travaux  antérieurs,  f  Wilh.  Scuuidt, 
Heron's  von  Atexandria  Druckwerke  und  Automatenthtater  (griech.  a.  deutsch^ 
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—  Die  GeschichU  der  TextUberlieferuugen,  griech.  Wortregisier .  —  Hei^onvon 
Alexandria.  [—z—r.)  Trois  publications  de  haute  valeur  :  i^auteur  est  bien 
informé  et  sa  traduction  est  agréable  à  lire,  f  F.  G.  Zimmbrhabgkbl,  JuHus 
Caesar'ê  BhexnbrUcke,  [x]  Commentaire  d'une  savante  précision  pour  le  de 
bello  gall.  IV,  17.  \  Otto  SchulthbsS,  Die    yormund^chaftsrechnung  des  De-  fi 
mosthenes,  [x]  De  bonnes  choses,  ff  12  août.   Âlf.   OSSIO,  Romisches  Wa$^ 
urrechi,    [x]   Elucide  maint    problème    intéressant.  \  Karl.   Dibtbrich, 
Unlersuchungen  sur  Geschichte  der  griech.  Sprache.  [A.  Th.]  Savantes  recherches 
sur  la  genèse  du  néo-grec,  depuis  Tépoque  hellénistique  jusqu^au  10«  s.  p.  G. 
t  N.  M.  ISHAM,  The  HomeHc  palace  [F.  Noack].  Etude  savante  et   bien  10 
conduite  :  observations  sur  qqs  poètes,  ff  ^^  août.  J.  V.  Prâ^bk,  Forschun- 
gcn  sur  Geschichte  des  AUerthums^  2'Kadyti8t  Sethos^  Uiû  [x].  Trois  problèmes 
savamment  discutés,  sinon  résolus,  t  Gertrude  Buck,  The  metaphor,  [Q.  D.]. 
Résultats  intéressants  pour  la  théorie  de  la  rhétorique,  f  J.  L.  Hbibbro- 
U.  Mbnob,  Euclidis  opéra  omnia  [— z— r].  Ed.  fort  importante,  avec  les  com-  tfi 
mentaires  d'Anaritius  sur  les  10  premiers  livres  d^Euclide,  publiés  en  sup- 
plément par  M.  GURTZB.  ^  Franz  Boll,  Beiiràge  zur  Ûberlieferungsgeschichte 
der  griechischen  Astrologie  xtnd  Astronomie  [B— rj.  Recherches  savantes  et  d^un 
vif  intérêt,  f  E.  Bottbk,  Die  urspriingliche  Bedeutung  des  Conjunctivs  in  latei- 
nischen  Nehensàizen,  I  [W.].   Bonne  étude,  d'après  la  théorie  de  Dittmar.  W 
n  26  août.  Ulrich  J.  Durst,  Die  Rinder  von  Babylonien,  Assyrien  und  Aegyp- 
ten  und  ihr  Zusammenhang  mit  den  Bindern  der  alten  Welt  [x].   Gurleux  : 
beaucoup  de  soin,  f  Garolus  Jan,  Miisici  scripiores  Graeci;  Supplementum, 
melodiarum  retiquicie  [Gr.]*  Le  supplément  mérite  les  mêmes  éloges  que 
Fouvrage.  f  Joan.  Schwab,  Nomina  propria  Latina  onunda  a  participas  prae-  2^ 
sentis  activi,  fuluri  pcusivi^  futuri  activi,  —  W.  Otto,  Nomina  propria  Latina 
oriunda  a  participiis  perfecti  [W.].Deux  ouvrages  consciencieux,  oùlesiuscr. 
ont  été  mises  à  contribution.  i%  2  sept.  Wilh.  Sibolin,  Schulatlas  sur  Ge- 
schichle  des  Alterthums  [K.  J.  N.].  Très  bon'  et  très  utile.  1  Wilh.  Kroll, 
Procti  Diadochi  in  Plalonis  rem  publicam  commentarii^  i  [B.].  Ed.  critique  de  *> 
grande  valeur  :  ce  1<'vol.  donne  toute  la  partie  de  Touvrage  contenue  dans 
le  Laurentianus  (dont  l'autre  moitié,  qui  contient  le  reste  de  Touvrage,  est 
devenue  un   Vaticanus}.  %  E.  Lbqrand-II.   Pbrnot,  Chrestomalhie  grecque 
moderne  [A.  Th].  Bon  :  des  réserves.  %  Gabriel  Mbibr,  Catalogus  codicum 
manu  scriptorum  monasterii  Einsidlensis,  I  [x].  Utile.  \^  9  sept.  Adolf  StOhr,  30 
Algebra  der  Grammatik  [W.  Bng.].  Intéressant   et  instructif.   ^  Mélanges 
Henri  Weit  [x].  Mention  élogieuse.  1[  Gurt  Merckel,  Die  Ingénieur technik  im 
AUerthum  [W.  Dôrpfeld].  Tout  à  fait  supérieur,  n  <ô  sept.  Leopotd  Cohn, 
Einteilung  und  Chronologie  der  Sehrifien  Philos  [M.  F.].   Des  qualités,  mais 
résultats  contestables,  f  Ad.   Bribqbr,  7\  Lucretii  Cari  de  rerum  natura  M 
libri  sex  [Frz].  Ed.  en  progrès  et  bien  au  courant,  n  23  sept.  Gerhard  Hbinb, 
Synonymik  des  neutestamentlichen  Gineehisch.  [Schm.].  Tout  à  fait  recomman- 
dable.  ff  30  sept.  Paul  Kobtsghau,  Kritische  Bemerkungen  su  meiner  Ausgabe 
von  Origenes  [Gr.  Kr.],  Polémique  contre  Wendland.  ^K  7  oct.  Adolf  Hil- 
GBNPBLD,  Acta  apostotorum  graece  et  latine  [Schm.J.  Bonne  éd.,  texte,  apparat  ^ 
et  commentaire,  f  Richard  Kralik,  Sokrates  [O.  W.].  Œuvre  enthousiaste 
et  solide,  f  R.  Pôhlmann,  Sokrates  und  sein  Volk.  [Dmg].  Intéressant,  f 
1  Uerm.  USBNBR-Lud.  RadbrmaCHBR,  Dionysii  Ualicarnasei  opuscula^  1  [B.]* 
Etait  attendu  avec  impatience  :  U.  a  dû  s'adjoindre  son  élève  R.,  moins 
préparé  que  lui  aux  difficultés  de  sa  tâche,  %  M.  Sghanz,  Geschichte  der  50 
rômischen  Litteratur^2:  Die  r.  L.  in  der  Zeitder  Monarchie  bis  auf  Hadrian  [A. R.]. 
2*  éd.,  refondue  et  considérablement  augmentée.  G'est  en  réalité  un  ouvrage 
nouveau  :  éloge  et  observations,  f  A.  Furtwânglbr-II.  L.  Urlichs,  Denk' 


Digitized  by 


Goot 


102  1899.  —  ALLEMAGNE. 

màler  griech,  und  rôm,  Sculptur  [T.  S.]  Excellent  ;  format  très  commode  pour 
les  classes,  ff  14  oct.  Konrad  ZâGHBR,  KritiKh-grammatische  Parerga  su 
ArUtophanes  [li].  Très  bon  :  comprend  5  mémoires  sur  divers  sujets. 
%  G.  IIOOARTH,  Authority  and  archaeology  tacred  and  profane,  [V.  S. J.  Ouvrage 

5  dont  ridée  est  heureuse,  et  a  été  mise  en  œuvre  avec  intérêt  et  compétence 
par  plusieurs  collaborateurs.  K  W.  Ublbio,  Fûhrer  dureh  die  Sammlungen 
klassischer  Allerthumer  im  Rom.  [T.  S.].  2*  éd.  notablement  aufçmentée  de  ce 
guide  indispensable.  W  21  oct.  Stephan  Sbdlmaver.  Platane  Vei-teidigumrede 
des  Sokrates,  [Drug].  Traduction  avec  introd.  et  éclaircissements  :  intéres- 

ÎO  sant.  %  Adolf  Sghultbn,  Die  rdmische  Flurleilung  und  ihre  Reste,  [F.  H.l. 
Savant  et  d'un  grand  mérite.  ^\  28  oct.  B.  M.  Lbrsch,  Einleilung  m  dU 
Chronologie,  [F.  R.].  Est  resté  au-dessous  de  sa  tdche,  pour  avoir  trop  entre- 
pris à  la  fois.  ^  Fr.  IL  M.  Blaydbs,  AeschyH  Chœphoroi,  —  Adversaria  critica 
in  Aristophanem.  [li].  Commentaire  et  apparat  trop  touffus.  5  Emst  Dibhl, 

15  De  m  finali  epigraphica.  [W.].  Solide  et  bien  au  courant.  ^  R.  Lanciani,  The 
ruins  and  excavations  of  ancient  Rome.  [Ch.  H.].  Intéressaut.  ff  4  nov.  G. 
GOBTZ,  Thésaurus  glossarum  emendatarnm^  1.  [K.  K.}.  Analyse  élogieuse  de 
ce  nouveau  volume  qui  achemine  vers  sa  fin  cette  œuvre  considérable,  n 
11  nov.  Alfred  IIillbbrandt,  Vedische  Mythologie,  2.  [W.].  Vif  intérêt  :  anu- 

30  lyse  et  observations.  \^  18  nov.  (Socii  Bollandiani),  Bibliolheea  Hagiogra- 
phica  latina,  [v.  D.]-  Très  utile  :  fait  suite  aux  excellentes  publications  de 
la  même  société,  ff  ^^  nov.  Milan  R.  DimitrijbviC,  Siudia  Hesiodea  [Rzach]. 
Beaucoup  de  savoir  et  d'intérêt  :  qq.  réserves,  f  f  2  déc.  Cl.  Nicolaïdbs,  Ma- 
cédonien, [Gustav  Weigand].  Sans  valeur  scientifique,  et  des  vues  contes- 

26  tables.  1  Franz  StOLLB,  Wo  schlug  Caesar  den  Ariovistf  [A»  R.].  Résume 
rétat  de  la  question,  solution  douteuse,  f  B.  P.  Grbnfbll.  —  A.  S.  Uunt, 
The  Oxyrhynchus  Papyri,  2.  [P.  B.J.  Éloge  et  analyse  critique  de  cette  pré- 
cieuse publication.  H  9  déc.  W.  Bbndbr,  Mythologie  und  Metaphysik.  [W.  K.]- 
Intéressant  ponr  Thistoire  de  l'antiquité  grecque.  1[  R.  Painz.  —  N.  Wbc- 

SO  klbin,  Euripidis  fabulae,  1,  2.  [H.  St.J.  Très  bonne  éd.,  texte  et  comment 
taire,  f  B.  SaUBR,  Das  sogenannte  Theseion  und  sein  plasticher  Schmuek,  [G.  R.]. 
Étude  très  fine  et  très  complète;  qq.  réserres,  ff  -3  déc.  J.  Hirschbbro, 
Aëtius  auê  Amida,  Augenhcilkunde  (griech.  u.  deutsch).  [R.  F.].  Excellent  et 
fort  utile  aux  spécialistes;  examen  critique  de  plusieurs  points,  f  A.  et  M. 

9ft  CroiSBT,  Histoire  de  la  littérature  grecque;  5,  Période  aUxandrine,  période 
romaine,  [W.  S.].  Savant  et  agréable;  qqs  desiderata. f  Carl  Robbrt, /Tm/au- 
renkampfund  Tragôdienscene,  (T.  S.].  Intéressante  étude.  A.  G.  D. 

Hitteilungen  aus  der  historisohen  Iiitterator.  27*  année.  Fasc.  1. 
Programmes  [E.  Heydenrich,  Dietrich,  F.  Hirsch].  Wilh.  Radtb,  BeUrage 

^  zu  der  Lydischen  Geschichte  des  Xanthos,  Analyse»  —  Uugo  Eobstbb,  Uéber 
den  Einfluss  landschaftlicher  VerhàUnisse  auf  die  Entwincklung  des  cUtischcn 
VolkscharaMers,  Bonnes  observations  de  détail,  mais  la  disposition  manque 
de  clarté.  -^  Gg.  Fritzschb,  Geschichte  Platààs  bis  zur  Zersiôrung  der 
Stadt  durch  die  Thebanerim  4  Jahrh.  v.  Chr.  Travail  d'ensemble.  —  Oscar 

45  ElSTB,  Die  Glaubwûrdigkeit  Plutarchs  im  Leben  Kimons.  Manque  à  la  fin  un 
court  résumé  des  résultats  acquis.—  Uans  Karbb,  Der  Marsch  der  îooOQ  ;tH>m 
Zapates  »um  Phasis-Araxes  nach  Xenophons  Anab.  erdrtert.  Approfondi,  ju- 
gement sain  et  personnel  ;  se  lira  avec  plaisir.  —  Joh.  Gbppkbn,  Studien  tu 
Menander,   Pour  les  historiens,  la  nouvelle  interprétation  d'Alciphron  3, 

&0  37  n'est  pas  sans  intérêt.  —  S.  HbrrlîCH,  Epidaurus,  eine  antike  UeilstàtU 
(pi.).  Donne  une  excellente  orientation  sur  les  résultats  les  plus  impor- 
tants des  fouilles.  —  Gust.  Rbinhold,  Dos  GeschichUwerk  des  Livius  aU 
Quelle  spaterer  Hisioriker,  Un  extrait,  actuellement  perdu,  de  T.  Live  aurait 
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été  la  source  pour  les  Periochae  et  Tabrégé  d'Orose»  lequel  extrait  aurait 
été  la  source  principale  des  Chroniques  auxquelles  ont  puisé  Eatrope, 
Festus,  Cassiodore  et  Juiius  Obsequens.  —  C.  Bardt,  Der  Zinsvoucher  des 
M,   Brutus,  Analyse    sommaire.    —  W.   Sghubz,    Die  MilitàrorganUation 
Hadrianê  P.  2.  Confirme  en  détail  le  jugement  favorable  porté  par  S.  anté-  5 
rieurement  sur  rorgaulsation  militaire  d'Hadrien.  ~  R.  Fisch,  Eine  Wan- 
derung  nach  den  Triimmem  von  Oslia,  Contribution  de  valeur.  —  Dietrich, 
Die  rechtlichen    Grundlagen  der  Genossenschaften    der  rôm.  Staatspachter  2. 
Exposé  des  résultats.  —  Anonymi  Byzantini  Ilot  pot  (rrâtasi;  (rvvTopioi  xpovtxa^  ed» 
Th.  Prbobb,  s'est  efforcé  non  sans  succès  de  délivrer  le  texte  des  nom-  lo 
breuses  fautes  et  des  changements  arbitraires  des  édd.  antérieures.  —  L. 
Stûnkbl,  Ein  geêchichllicher  Slreifsug  in  die  Umgegend  von  Metz.  Traite  avec 
beaucoup  de  compétence  des  antiquités  romaines  du  Sablon,  près  Metz.-* 
Fetlichrift  zur  Feier  des  25  jSlhrigen  Bestehens  des  Matthias  Ctaudius-Gym- 
nasiumzu  Wand*beck.  Mentionné  à  cause  de  Part  de  A.  Richtbr,  Beitrag  15 
sur  Lôsung  des  ApoUonischen  Beriihrungsproblems,  %  Karl  WUNDBRBR,  Polybios 
Forschungen^  BeitrâLge  zur  Sprach.  u.  Kulturgeschichte.  P  1.  (Sprichwôrter 
u.  spricbwôrtliche  Redensarten  bei  P.).  [Ed.  Heydenreich].  Excellent.  T 
Scriptores  rerum  germanicarum  in  usum  scholarum  recusi.   Eugippii  vita 
Severini.  Denuo  recog.  Th.  Mommsbn,  Accedit  tabula  Noricl  [F.  Hirsch].  80 
établit  le  texte  d'après  les  principes  critiques  énoncés  dans  les  T.  32  et  33  de 
niermès.  ^  Monumenta  Germaniae  historica.  Auctorum  antiguissimorum  tomus 
4$,  Chroniea  minora  saee.  4.  5.  6.  7.  ed  Th.  Mommsçn.  Vol.  3  [ib.].  ,11  faut 
louer  l'éditeur  de  sa  persévérance  infatigable  et  d'avoir  consacré  tant  de 
temps  et  detravail  à  cette  tâche  si  peu  attrayante,  ff  Fasc.  2.  Otto  Sbbck,  26 
Die  Enlwickîung  der  antiken  Geschichlsschreibung  u.  andere  populaire  Schriften 
[L.  Erhardt].  Conception  rationaliste  qui  malgré  l'habileté  de  l'auteur  ne 
pénètre  pas  au  fond  des  choses.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ce  livre  est 
l'essai  sur  Maximin  le  Thrace.  f  Ernst  Trampb,  Syrien  vor  dem  Eindringen 
der  Israeliten  [Joh.  Nikel].  Très  méritoire  en  dépit  du  caractère  hypothé-  so 
tique  de  maint  résultat,  f  Hud.  Bvcuw kLDfNabuchodonozor  2  von  Babyldn 
fld.].  Est  assez  bien  au  courant  de  la  bibliographie.  La  conjecture  'Aaxxj&mi 
(au  1.  de  'A<njy)poc)  dans  le  livre  de  Tobie  14,  15  est  séduisante.  %  Joseph 
FÛBRBR,  Forsehungen  sur  Sicilia  Sotterranea  (planches)  [F.  Ilirsch].  Soigné. 
11  Fasc.   3.   Wilhelm  Arndt,  Sefirifttafeln  sur  Erlemung  der  latein.  Palào-  35 
graphie  Fasc.  3.  erweiterle  AuQ.  besorgt  v.  Tangl  (pi.  31-70)  [Ed.  Heyden- 
reich] Beau  monument  d'application  allemande.  ï  F.  Knokb,  Dos  Caesina- 
loger  bei  Mehrhols  (pi.)  [F.  Abraham].  Découverte  de  peu  de  valeur.  1 
Monaishefte  der  Comenius  Gesellschaft  hrsg.  v.  LudwigKsLLBR  T.  7.  Fasc.  9  et 
10  [LiJschhorn].  Mentionné  ici  à  cause  du  substantiel  travail  de  K.  *Die  40 
Akademien  der   Platoniker  im   Alterlum'.  \^  Fasc.  4.  Jahresberichte  der 
Gesehichlswissensehaft  20*  année  1897  [K.   Lôschhoru].  Eloge  sans  réserves, 
le.  Wbssbly,  Schrifttafeln  zuràlteren  latein.  Paléographie  [Ed.  Heydenreich)! 
Très  réussi.  1  Zeitschrifi  fur  aile  Geschichte.  hrsg.  v.  A.  Hbttlbr.  T.  1. 
Fasc.  1  [Id.].  Bon  début;  éloges  pour  \es  articles  de  Juiius  Jung,  d'A.  Wie-  41 
demann  et  de  Soltau.  ^  Rud.  von  Scala,  Die  Slaatsvertràge  des  AUertums. 
P.  1.  [Id.].  Annonce.  1  Ad.  Baubr,  Die  Forsehungen  zur  griech,  Geschichte 
mS'4S98  verzeichnet   u.  besprochen  [Id.].  Indispensable.  1  Bysantiniscbe 
Zeitsehritfhrsg,  v.T.  9.  1898  [F.  Ilirsch].  Analyse  des  articles,  consacrés  pour 
la  plupart  à  la  critique  de  sources.  1  U.  Gblzbr,  Sexlus  Juiius  Africanus  u.  die  ¥> 
bysant.  Chronographie.  P.  2.  [Id.].  Très  méritoire  ^  Zwei  griech.  Texte  iiber  die 
UL  Theophano  die  Gemahlin  Kaisers  Léo  VI  hrsg.   v.   Eduard  KuRTZ  [Id.]. 
fipuise  le  sujet.  T  Geschichte  der  Wiener  Universitàl  von  4848  bis  4898  htsg 
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vom  akad.  Senate  der  Wiener  Unfversitat  [M.  Grolig].  Non  eenlement  les 
historiens  de  profession^  mais  ies  étudiants  passés  ou  présents  de  PAima 
Mater  Rudolûna  liront  son  histoire  avec  grand  intérêt. 

Henri  Lbb^ub. 

6  Naohriohten  v.  d.  k.  Qesellsohalt  der  WiBseiiBchalten  su  Oôttingan. 
Fasc.  L  Âge  et  patrie  du  ms.  de  la  Bible  du  Vatican.  [Alf.  Rahlfs].  Le  ms 
du  Vatican  (B)  doit  être  plus  jeune  que  l'an  367,  date  à  laquelle  Athanase 
publia  son  39»  mandement,  et  appartenir  au  dernier  tiers  du  4*  siècle,  tout 
au  plus  au  commencement  du  5«.  Il  est  de  provenance  égyptienne,  n 

10  Fasc.  2.  Nouvelles  tablettes  attiques  de  malédictions  [Brich  Ziebarth].  Texte, 
transcription  en  caractères  cursifs  et  commentaire  de  29  inscr.  de  ce  genre 
du  Musée  National.  %  Sur  deux  inscr.  élôcnnes  [Bruno  KeilJ.  Texte,  com- 
menteiire  grammatical  et  juridique  d'une  inscr.  du  milieu  du  4*  s.  publiée 
par  Szanto  <cf.  R.  d.  R.  23, 163,  2>  et  d'une  inscr.  de  la  Qn  du  6«  s.  (S.  G. 

45  A.  112;  Cauer  DeP.  253)  sur  laquelle  la  1'*  inscr.  Jette  une  vive  lumière. 
Art.  détaillé  (29  p.).  1  Latina  [F.  Bechtel].  1  lien.  Les  grammairiens  latins 
en  édictant  que  la  2*  vojrelle  de  ce  mot  était  longue  se  sont  laissé  guider 
par  des  raisons  d'analogie;  ils  ignorent  les  vers  de  Plante  où  se  trouvent 
la  quantité  opposée,  confirmée  par  le  sanscrit.  Donc  leur  théorie  qui  n'est 

20  appuyée  d*aucun  passage  de  poètes,  est  à  rejeter.  —  2.  Les  parfaits  quii, 
scii,  cii,  sil  sont-ilH  plus  anciens  que  quivi,  scivi,  civi,  sivi?  Cette  théorie 
d'OstholT  n'est  pas  confirmée  par  les  faits.  Plante  emploie  plus  souvent  ii 
(de  eo)  que  ivi  (7  exemples  au  plus),  et  toujours  quivi,  scivi,  civi  et  presque 
toujours  sivi  (un  seul  exemple  contraire  Mercator  613).  Les  formes  scii  et 

25  sil  sont  assurées  dans  Térence,  pas  de  trace  de  ivl.  Quivi,  Andr.  589  et  654. 
C'est  seulement  chez  Accius,  un  siècle  plus  tard  environ  qu'on  a  concor- 
remment  quiit  et  quivit  (Ribbeck  Trag.  Fragm.  '619).  —  Dis  pater.  N'est 
autre  que  Piuton.  L*étymologie  concorde  avec  les  croyances  religieuses. 
n  Fasc.  4.  Études  sur  l'ancienne  légende  relative  à  Néron.  \J.  Geffcken]. 

80  A  l'aide  des  Oracula  Sjrbillina  G.  essaie  de  reconstituer  la  légende  et  examine 
un  certain  nombre  de  passages  au  point  de  vue  critique  et  historique.  Le 
livre  5  écrit  sous  Nerva  (respect.  Domitien)  présente  de  grandes  analogies 
au  point  de  vue  du  contenu  et  de  la  forme  avec  l'Apocalypse.  La  tradition 
juive  relalative  à  Néron,  a  fortement  influencé  la  tradition  chrétienne  ;  on 

36  voit  dans  les  Oracula  Sibyllina  le  passage  de  l'une  à  l'autre,  f  Un  fragment 
métrique  d'Oxyrhynchos.  fF.  Leoj.  Texte  des  parties  qui  offrent  un  sens  saivi 
avec  les  restitutions  des  premiers  éditeurs  et  celles  du  critique,  et  analyse 
technique  du  traité  qui  se  composait  au  moins  de  2  livres.  A  côté  de  mètres 
connus  on  apprend  à  connaître  le  Nixàpxetov,  le  IlapOlviiov,  le  KupY)vatx6v. 

4J  L'acteur  n'est  pas  un  savant  mais  un  poète  dilettante,  qui  a  puisé  dans  un 
traité  alexandrin  en  usage,  f  Un  prologue  de  comédie  (pi.)  [G.  Kaibel].  Trans- 
cription en  caractères  cursifs  avec  restitution  d'un  fragment  de  29  vers  qui 
appartient  à  un  prologue  de  comédie.  Il  se  distingue  par  sa  brièveté  des  pro- 
log.  plautiniens  et  des  originaux  grec^  Il  n*est  pas  impossible  qu'il  soit  de 

45  Ménandre.  Partie  administrative.  Fasc.  1.  Rapport  sur  l'inventaire 
entrepris  avec  l'aide  de  TAcadémie  des  Sciences  <  de  Gôttingen  >  des  mss 
à  ''  catenae".  [H.  Lietzmann].  f  Rapport  sur  le  Thésaurus  linguae  latinae 
[F.  Léo].  Munich  et  Gœttingue  avaient  été  les  villes  choisies  pour  là  répar- 
tition du  travail,  dorénavant  Munich  sera  le  centre  des  recherches  lexleo- 

BO  graphiques  du  Thésaurus.  F.  Vollmer»  sous  la  direction  du  comité  des 
Académies,  donnera  ses  soins  à  cette  publication,  comme  rédacteur  général 

Henri  LsBàGUB. 
Neue  Hoidelberger  Jahrbûcher,  8*  année,  2^  livr.  Sur  la  chronologie 
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de  Bakchylides  [An t.  Baumstark].  Cherche  ce  que  les  poèmes  de  B.  récem- 
ment découverts  nous  apprennent  sur  la  chronologie  du  poète  et  sur  celle 
de  ses  œuvres.  On  ne  trouve  dans  ses  vers  aucune  allusion  à  des  événe- 
ments de  rhistoire  contemporaine.  Les  données  chronologiques  que  nous 
trouvons  ailleurs  ont  plus  besoin  d'être  expliquées  par  le  contexte  qu^elles  5 
ne  nous  renseignent  sur  lui.  La  conclusion  de  Tarticleest  «  Est  quaedam 
etiam  nesclendi  ars,  il  faut  sur  ce  sujet  savoir  s^en  tenir  à  VèKoxfi  prudente 
des  Pyrrhonlens  ».  i  Symbolique  du  droit  germain  sur  la  Colonne  de  Marc- 
Aurèle  [Bich.  Schrôder].  Description  des  scènes  31,  32  de  la  Colonne  de 
M-Aurèle  avec  pi.  S.  y  volt  la  représentation  d'un  événement  de  la  guerre  io 
des  Marcomans  vers  171/2,  un  engagement  solennel,  fldem  faccre,  pris  par 
deux  princes  germains  de  la  tribu  des  Naristes  envers  Tempereur  Marc- 
Aurèle.  ïl  insiste  sur  les  gestes  et  le  cérémonial  indiqués  quHl  commente. 

fl  9«  année,  i'«  llvr.  Correspondances  nouvellement  acquises  par  la  Bi- 
bliothèque de  runiversilé  d'Heidelberg  [F.  SchOU].  Texte  de  plusieurs  lettres  15 
de  Bôckb,  K.  F.  Hermann,  Creuzer,  Heusde,  Hofman-Peerlkamp,  Zumpt, 
etc.,  etc.  i  Détails  sur  les  fouilles  qui  ont  amené  au  jour  la  plus  ancienne 
ioscr.  romaine  sur  pierre  du  Forum  Romanum  qui  soit  connue  et  endroit 
où  on  Ta  trouvée  [F.  v.  Duhn].  Trouvé  au  commencement  de  t899  dans  la 
partie  N.-E.  du  Forum  deux  dallages,  l'un  en  pierres  noires,  l'autre  en  tuf  20 
avec  des  soubassements  qui,  rapprochés  de  plusieurs  passages  de  Varron, 
Denjs  d'Halicarnasse,  Scol.  d'Horace,  paraissent  avoir  été  }e  tombeau  de 
Romulus.  On  y  a  trouvé  en  plus  une  inscr.  archaïque  qui  d'après  la  forme 
des  lettres  est  plus  ancienne  que  l'inscr.  de  Duenos  <cf.  R.  d.  R.  22, 145, 3> 
et  contemporaine  de  la  fibule  d'or  de  Préneste  qui  est  du  1^  s.  ou  du  com'  25 
mencement  du  6e  s.  Elle  est  disposée  pouorpo^TiSeSv,  a  trait  aux  sacrifices  et 
le  mot  regel  qui  s'y  trouve  et  qui  est  le  datif  de  rex  désigne  bien  le  roi  de 
Rome  et  non  pas  le  rex  sacrorum  de  la  république  comme  on  l'a  cru.  On 
avait  coutume  de  faire  des  sacrifices  en  l'honneur  des  morts  à  cet  endroit 
considéré  comme  le  sepulcrum  Romuli.  Culte  de  Vulcauus,  le  dieu  de  l'éclair  30 
à  qui  était  consacrée  cette  partie  du  Forum.  X. 

Neue  Jahrbûcher  tàr  das  klassiBche  Altertum,  Gesohiohte  und 
deatscha  Litteratur  und  fur  P&dagogik.  2«  année,  1899,  1^  livr. 
l'e  partie.  Le  développement  historique  de  la  tactique  chez  les  Grecs  [Edm. 
Lammert].  La  tactique  grecque,  dont  les  origines  nous  sont  Inconnues,  est  as 
déjà  à  son  apogée  avec  l'époque  historique  et  son  histoire  à  partir  des 
guerres  Persiques  Jusqu'à  Epaminondas  n'est  autre  chose  que  l'histoire  de 
son  déclin.  L.  retrace  cette  histoire  dans  un  article  de  29  p. >  où  il  nous, 
montre  dans  ses  détails  ce  qu'ello  a  été  dans  Homère,  puis  à  Athènes,  Sparte, 
Thèbes  avec  Epaminondas,  et  dans  les  armées  de  Philippe  et  d'Alexandre.  10 
^  Nouveautés  d*Oxyrhynchos  [F.  Blass]  Étude  approfondie  des  fragments 
d'Arlstoxène,  qui  doivent  appartenir  à  ses  ^uOpiixàt  (noixeia,  non  qu'ils  ne 
pussent  être  tirés  de  ses  autres  livres  sur  l'harmonie,  mais  parce  que  cet 
ouvrage  étant  le  plus  connu  de  tous  ceux  qu'a  écrits  A.,  il  est  plus  naturel 
de  penser  que  c'est  lui  qu'on  a  retrouvé  dans  cette  petite  ville  d'Egypte.  45 
Wilamowitz  a  été  trop  sévère  en  prétendant  que  ces  fragnaents  nous 
apprennent  peu  de  choses,  ils  ont  leur  importance.  Fragment  lyrique  en 
hexamètres  qu'il  faut  attribuer  à  Alcman,  quoi  qu'en  pense  Wilamowitz  qui 
croit  y  voir  une  imitation  d'Alcman,  ou  peut-être,  comme  B.  le  montre  dans 
un  post-scriptum,  à  Erinna,  qui,  originaire  de  Télos,  écrivait  en  dorien  et  a  50 
composé  des  hexamètres.  Fragment,  plusieurs  strophes,  de  Sappho  où  la 
poétesse  invoque  les  Néréides  en  faveur  de  son  frère.  %  Portraits  grecs  et  ro- 
mains (2  pi.)  [0.  Rossbach]  Deux  pierres  gravées  du  Berl.  Antiquarium  et  du 
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Brit.  Mus.  nous  donnent  Tune  le  portrait  d'Horace,  Tau  Ire  celui  d^Arislippe. 
Les  bustes  en  bronze  et  en  marbre  du  Musée  national  de  Naples,  provenant 
de  la  Papyrus  villa  d'Herculanum  sont  ceux  de  Ptolémée  I  Soler,  Ptolémée 
Philadelphe,  Ptolémée  5  Epiphane,  Antiochus  2  Thcos,  AnUochu8  4Epiphane» 

5  Démétrius  1  Soter,  Seleucus  1  Nicator;  deux  autres  provenant  de  Pompei 
sont  Brutus  et  G.  Cassius  Longinus,  meurtriers  de  César,  f  Fr.  Kbrn,  Kleint 
Schriften  2.  Veitnischte  Abhandlungen  [II.  Morscbj  Contient  une  étude  sur 
PAntigone  de  Sophocle,  qui  comptera  dans  ce  qu'il  y  a  de  mieux  écrit  sur 
ce  sujet,  n  2*  llvr.  !'•  partie.  La  légende  d'Oresle  et  Tidée  de  la  jusliflca- 

10  tion  [Thad.  Zielinski)  Partant  de  l'idée  que  si  l'on  pouvait  exposer  la  mytho- 
logie grecque  dans  son  développement  historique,  on  retracerait  du  même 
coup  Phlstoire  des  développements  moral  et  intellectuel  de  T&me  populaire 
grecque,  Z.  choisit  le  mythe  d'Oreste  pour  montrer  dans  une  étude  appro- 
fondie et  très  longue  du  développement  de  ce  mythe  que  si  cette  exposi- 

15  tion  est  plus  que  difficile  pour  Pensemble  de  la  mythologie,  elle  est  possible 
du  moins  pour  certains  mylhes.  f  Nouveaux  commentcûres  des  poètes 
latins  [C.  Hosius].  Compte  rendu  des  éditions  suivantes  :  R.  Hbi^izb,  T. 
Lucre/tus  Carus  de  rerum  nat,  B.  5,  Digne  d'être  éludié>  sera  utile.  M.  Rothstbuc, 
Die  Elegien  des  Sextus  Properlius  erk.  2  vol.  Ce  premier  essai  d'un  commen- 

20  laire  général  sur  Properce,  malgré  quelques  desiderata,  attire  de  nouveaux 
lecteurs  au  poète  latin.  Sieg.  Sudhaus,  Aeina  erk.  Ne  résoud  pas  tous  les 
problèmes,  mais  rend  le  poème  plus  lisible.  Arth.  Palmbr,  P.  Ovidii  NasonU 
Hei*oides  wilh  ihe  greek  translation  of  Planudes  éd.  Appréc.  favorable.  Fried. 
VOLLMBR,  P.  Papinii  Statii  - Silvarum  tibri.  On  ne  saurait  s'arrêter  à  des 

25  critiques  de  détail  lorsque  le  \UyaL  6t6Xiov  est  un  pLéy'  âfaO^v  et  digue  de 
celui  &  qui  il  est  dédié,  Bûcheler.  P.  Langbn,  C.  Vateri  Fiacci  Seteni  Balbi 
Argofiauticon  Hb.  octo  enarr.  S'impose  à  tous  ceux  qui  s'occuperont  de  Val. 
Flaccus.  C.  M.  Franckbn,  M.  Annaei  Lucani  Pharsolia  cum  comment,  erit, 
éd.  Eloges  de  cette  éd.  qui  a  les  défauts  de  ses  qualités.  La  conclusion  de 

30  cet  article,  c'est  qu'on  peut  être  sans  crainte  quand  on  voit  l'arbre  de  la 
science  classique  porter  de  tels  fruits,  il  est  bieu  immortel  malgré  Tamé- 
ricanisme  et  le  réalisme,  f  Influences  égyptiennes  dans  l'empire  romain 
(Ernst  Kornenann].  Dans  cette  leçon  d'ouverture  K.  montre  que  Torganisa- 
tion  de  l'Egypte  sous  les  Ptolémées  en  bien  des  points  diamétralemeot 

36  opposée  à  celle  de  Rome,  ne  fut  pas  sans  influence  sur  les  réformes  appor- 
tées par  Auguste  et  ses  successeurs  à  l'empire  romain.  Cette  influence  se 
montre  dans  les  5  points  suivants  :  1*  Dans  la  disposition  du  principal 
d'Auguste  relativement  à  la  constitution  romaine  contemporaine  et  daus 
la  solution  de  certaiues  questions  dynastiques  dans  la  nouvelle  monarchie; 

40  2«  Dans  l'organisatiou  des  territoires  ne  dépendant  pas  de  la  ville  et  dans 
la  dépossession  de  la  ville  de  Rome  ;  3'  Dans  la  formation  de  magistratures 
et  d'une  bureaucratie  impériales;  4*  Dans  la  réorganisation  des  impôts  et 
des  finances.  Enûn  5«  l'armée  subit  aussi  des  changements  empruntés  à 
l'Egypte,  la  conscription  locale  fut  introduite  par  Hadrien  dans  tout  l'empire 

45  et  il  se  forma  une  caste  militaire  héréditaire  f  Ed.  Mbtbb,  Die  Sklaverei 
im  AUerium  [R.  Kôtzschke]  Analyse  de  ce  livre  très  instructif  1  Ant.  Baums- 
TARK,  Der  Pessimismuê  in  der  griech.  Lyrik  (R.  Opitz]  Bien  pensé,  se  lit 
facilement,  pourrait  cepenJant  être  plus  approfondi,  f  Mention  d'un 
rapport  de  Furtwangler  sur  les  falsiûcations  d'antiques  If  2"«  partie.  Les 

so  chap.  1  et  2  des  Mémorables  de  Xéuophon  dans  leur  rapport  avec  les  temps 
modernes  [Em.  Rosenberg].  Les  questions  traitées  dans  ces  deux  chap., 
sont  si  importantes,  si  simples,  si  à  la  portée  des  jeunes  gens  qu'il  ne  faut 
pas  grand  effort  au  maître  pour  éveiller  l'intérêt  des  élèves  en  les  expli- 
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quant  et  pour  leur  en  faire  goûter  le  charme    et  l'importance  d^une 
manière  durable.    On  le  remarquera  encore  plus  avec  le  second  chap. 
qui  traite  de  la  pédagogie  et  qui  pourrait  être  intitulé  :  maître  et  élève,  f 
Macédoine  et  Prusse  [Herm.  Rose].  Parallèle  historique  entre  ces  deux  états 
à  l'usage  des  classes.  \^  3-«  livr.  Poids  grecs  et  romains  [F.  Hultsch]  Les  6 
poids  grecs  et  romains  sont  en  rapports  étroits  avec  les  poids  égypto- 
babyloniens  et  les  variations  qu'ils  éprouvent  se  ramènent  facilement  à  des 
formules  d'arithmétique  très  simples  ^  H.  V.  Arniii,  Lebcn  und  Werke  des 
Dio  von  Prusa,  Mil  finer  Einleitung  :  Sophislik^  Rhetorik,  Philosophie  in  ihrem 
Kampf  um  dit  Jugendhildung  [Ricb.  Opitz]  Appréciation   favorable  %   Les  iO 
hydroscopes  dans  l'antiquité  [IlbergJ.  A  l'occasion  du  savant  ouvrage  de 
Eug.  Odbrs.  Ein  angebliches  BruchslUck  Democrils  ù'ber  die  Enldeekung  unler- 
irdischer  Quellen  <cf.  R.  d.  R.  23,  132,  24>,  I.  traite  de  Thydroscopie  dans 
l'antiquité  et  surtout  des  théories  de  Posidonius,  il  montre  combien  le 
côté  technique  de  cet  art  était  développé  chez  les  Romains  et  chez  les  is 
Grecs.  ^%  2««  partie.  L'enseignement  et  la  vie  dans  les  écoles  d'humanistes 
d'après  les  dialogues  latins  destinés  aux  élèves  [A.  Bômer].  Dans  ce  travail 
qui  s'étend  dans  deux  numéros,  B.  retrace  la  vie  des  élèves  de  ces  écoles  et 
leurs  études  diaprés  les  livres  qui  nous  sont  parvenus,  f  Grammatici 
militantes  [A.  Dittmar].  Examen  des  ouvrages  suivants  :  P.  Caubr,  Gramma-  20 
lica  militans.  Erfahrungen  u.  Wiinsche  im  Gebiet,  d,  lai.  u.  griech,  Unlerrichts, 
Plaidoyer  énergique  en  faveur  de  la  grammaire  pour  laquelle  G.  revendique 
UD6  place  d'honneur  dans  l'enseignement.  Scumalz  u.  Wâobnbr,  ImI. 
Sckulgrammaiik.  Très  grands  éloges  de  cette  4«  éd.  E.  Sghwabb,  Aufgaben 
iur  EinUbung  d.  lai.  Synlcuc.  Excellent.  Bbrobr-H.  J.  Mûllbr,  Slilislische  25 
Utbungend.  lat.  Sprache.  N'a  plus  besoin  d'être  recommandé.  Qques  réser- 
ves cependant.  %^  4*  livr.  I^*  partie.  Gomment  s'est  formée  la  religion 
grecque  10.  Seeckj.  Get  article  de  57  pages  qui  se  prolonge  dans  3  n^*  n'est 
qu'un  chap.    détaché  du  2*  vol.   de  la  Geschichle  des  Unlergangs  des  Anliken 
Weii  du  même  auteur.  1,  L'animisme.  2,  Le  culte  du  soleil.  3,  La  religion  30 
et  la  moralité,  f  Héron  d'Alexandrie  fW.  Schmidt].  Après  quelques  mots 
sur  les  écrits  d'Héron  d'Alexandrie  qui  vivait  au  1"'  s.  de  l'ère  chrétienne, 
S.  parle  de  ses  nvevfiinxoc  et  de  son  lUpl  «ùtopiaToicotfiTixnc»  qui  avec  quelques 
additions  do  Philon  de  Byzance  de  la  un  du  3*  s.  avant  J.-G.  et  de  Vi- 
truve,  forment  le  vol.  I  de  la  nouv.  éd.  des  Heronis  opéra  parue  en  1899.  Il  35 
indique  les  sujets  traités  dans  ces  écrits,  notamment  dans  le  premier  les 
ffifwve;  et  leurs  divers  emplois  ;  dans  le  second  les  tbéâtres  d'automates» 
H. y  décrit  entre  autres  un  a\ix6\Laixoy  uicàyo*  représentant  Bacchus  avec  les 
bacchantes  versant  du  lait  et  du  vin  et  un  autre  automate  tlxe  reprodui- 
sant la  légende  de  Nauplius  se  vengeant  sur  les  Grecs  de  la  mort  de  son  40 
fils  Palamède.  Cet  article  est  accompagné  de  3  pi.  f  La  pluie  miraculeuse 
dans  le  pays  des  Quades  [Joh.  Geffcken],  G.  revient  sur  cet  intéressant 
problème  si  difficile  à  résoudre,  retrace  les  phases  de  la  discussion  qu'il  a 
soulevée  entre    théologiens  et    archéologues,  indique  les   passages  des 
auteurs  anciens  qui  en  ont  fait  mention  ainsi  que  la  représentation  qui  45 
en  est  faite  sur  la  Colonne  Aurélienne  de  la  Piazza  Colonna.  f  Sur  la  lex 
Manciana  [0.  Seeck].  S.  maintient  contre  Gagnât  le  texte  qu'il  a  donné  de 
cette  insc.  <  cf.  R.  d.  R.  23. 119.  1  >.  ^U.  u.  Wilamowitz-Mobllbndorfp, 
Oriechische  Tragodien  ûberselsl,  /,  Sophokles  Oedipus,  t,  EuHpidis  Hippolylos 
J,  Euripides  Der  MUller  Billgang  {Hiketiden),    4,  Eur.    UerakUs  [R.  Opitz].  50 
Eloge  de  ces  traductions   et   surtout  des   Introductions.  HT  2»  partie.    Le 
développement    de    la    civilisation    grecque    jusqu'à     Socrate    [Wihl. 
Nestlé). N.  étudie  chronologiquement  dans  cet  article  de  26  p.  les  commen- 
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céments  ^e  ce  développement  Jusqu'au  S*  s.  av.  J.-G.  dans  les  trois  do- 
maines où  il  se  présente,  religieux-philosophique;  histoire  naturelle 
et  historico-politlque.  1[T  5*  livr.  1«  partie.  Les  villas  de  Cicéron  [0.  E. 
Schmidt].  Etude  qui  se  poursuit  dans  2  n^*.  Les  lettres  de  Cicéron  contiens 

s  nent  une  foule  de  renseignements  qu'on  peut  combiner  de  manière  à  se 
faire  une  idée  exacte  de  ses  diverses  villas.  On  ne  s'est  occupé  jusqu'ici  à 
fond  que  du  Tusculanum  et  on  n'a  consacré  aux  autres  villas  que  des  re- 
marques rapides.  Ce  que  Drumann  a  dit  d*elles  est  rempli  d'erreurs  comme 
s'en  est  convaincu  S.  dans  uu  séjour  de  deux  mois  en  Italie  où  il  lésa 

to  étudiées  les  unes  après  les  autres  en  détail,  visitant  le  pajs  et  les  loca- 
lités où  elles  se  trouvaient  i  Arpinas  où  Cicéron  est  né  et  qu'il  a  hérité  de 
son  père  était  situé  sur  le  Liris  et  le  Fibrenus,  a  appartenu  plus  tard  à 
Silius  Italicus;  un  tombeau  qu'on  y  a  trouvé  est  peut-être  celui  de  Cicéron 
lui-même.  2,  Formiauum  près  de  FormiC)  c'est  peut-être  près  du  sepolcro 

11^  di  Cicérone  que  Cic.  fut  assassiné.  3,  Tusculanum,  sa  situation  près  de 
Tancien  Tusculum,  acheté  par  Cicéron  en  63  d'un  certain  Vettius,  ayalt 
appartenu  à  Catulle  et  avant  lui  à  Sulla,  c'était  de  toutes  ses  villas  celle 
que  Cic.  préférait.  4,  les  villas  sur  les  côtes  latines  à  Aotium,  à  Astura. 
5,  Cumanum  près  du  lac  Lucrin.  6,  Puteolanum  ou  les  horti  Cluviani.  7, 

M  Pompeianum  situé  devant  la  Porte  Ilerculanea  où  se  trouve  de  nos  jours 
la  villa  di  Cicérone,  c'était  la  plus  belle  de  toutes  ses  propriétés.  \  Uq 
ancien  statut  de  société  [E.  Drerup].  Texte  et  commentaire  d'une  inscr. 
trouvée  en  1894  entre  le  Pnyx  et  l'Aréopage  près  de  l'ancien  sanctuaire 
de  Dionysos  êv  A{|tvaic  dans  une  construction  d'époque  romaine  qui  servait 

^  de  lieu  de  réunion  à  une  association  dionysiaque,  on  y  trouve  mentionnés 
et  réglés  tous  les  détails  intéressant  la  marche  de  cette  société,  réception 
de  nouveaux  membres  et  droits  d'entrée,  réunions  ordinaires  et  extraordi- 
naires, organisation  et  police  de  ces  réunions,  présidences,  etc.  :  elle  date 
de  l'archontat  d'Epaphrodite  du  3*  s.  ap.  J.-C.  \\  2«  partie.  L'enseignemoit 

^  du  grec  [R.  Meister]  Approuve  les  idées  développées  par  Detweiler,  dans 
Baumeister,Handbuchd.  Erziehungs-und  Untcrrichtslehre,  mais  fait  quel* 
ques  réserves  sur  les  moyens  à  employer  pour  arriver  au  résultat,  il  veut 
fortifier  l'enseignement  des  éléments  de  la  grammaire  et  de  la  syntaxe,  qui 
doit  être  un  enseignement  scientifique.  HK  6«  et  7«  livr.  \-  partie.  Nou- 

35  velles  publications  relatives  à  l'histoire  grecque  [Ben.  Niese]  G.  F.  Schob- 
MANN,  —  J.  H.  LiPSiUS,  Qriech.  AUertûmer  1.  Das  StaaUwesen  4«  éd.  de  cet 
excellent  livre  mis  au  courant  de  la  science:  Gg.  Busolt.  Griech.  Oeschichu 
bis  sur  Schlacht  bei  Chàroneia  3.  1.  Die  Pentekontaëlre .  Manuel  extrêmement 
utile,  remanié  de  manière  à  être  presque  un  nouvel  ouvrage,  les  notes 

40  sont  presque  des  monographies  complètes,  mais  il  laisse  À  désirer  pour 
la  clarté  de  la  disposition,  on  voudrait  aussi  parfois  plus  de  netteté  dans 
les  appréciations.  Jul.  Bbloch,  Griech,  Gachichu  2.  Bi$  auf  AriêtoUles  u.  d. 
Eroberung  Asiens.  Des  réserves,  manque  par  fois  de  critique,  est  ailleurs  super- 
ficiel ou  fait  preuve  de  parti  pris.  Ad.  Holm,  Geschichu  Siciliens  3.  Très 

45  grands  éloges.  Ad.  Bâubr,  Die  Forschungen  sur  griech.  GeschichU  i8S$-49$êt 
Clair  et  très  utile,  f  L'étal  actuel  de  la  question  Platonicienne  [O.  Immisch;. 
De  même  que  depuis  Wolff  il  y  a  une  question  homérique,  depuis  Schleier- 
macher  il  y  a  une  question  platonicienne,  celle  de  l'authenticité  et  de  la 
chronologie  des  dialogues  de  Platon.  Laissant  de  côté  provisoirement  l'an- 

50  thenticité,  J.  consacre  à  la  chronologie  trois  articles  compacts  dont  voici 
la  conclusion.  Les  dialogues  se  partagent  en  cinq  groupes  :  1.  Précur- 
seurs, les  deux  Ilippias  et  Ion.  403  Phèdre  et  tôt  après  Protagoras;  2.  Com- 
mencement du  4»  s.  jusqu'au  premier  voyage  de  Sicile,  Gorgias  (399  ou  peu 
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après).  Séjour  à  Mégare  et  voyages:  Apologie,  Cri  ton,  Eutyphron  —  Menon 
(vers  3^).  Cratyle.  Républ.i.  —  Républ.  V,  18- Vil  fin;  3  Epoque  de  la  fon- 
dation de  récole  jusqu'au  second  voyage  (367)  ou  en  gros  la  seconde  et  troi- 
sième dizaine  d'années  du  4*  s.  ;  le  groupe  pédagogique,  c'est-à-dire 
Lâchés.  Euthydèoie.  Menexène.  Charmides.  Lysis.  Eu  outre,  Rép.  II-V,  ^ 
16  (sans  IV  6-19)  le  Banquet  (après  334,  probablement  longtemps  après). 
Phédon  ;  ^,  entre  le  2«  et  le  troisième  voyage  (361)  Fin  de  la  République. 
Théétète:  5.  Dialogues  de  la  vieillesse:  Parménlde.  Philèbe,  Sophiste,  la 
Politique,  Timée,  Gritias,  les  Lois,  f  Phidylé.  Pour  servir  à  l'histoire  de  la 
religion  gréco-romaine  [Th.  Plùss].  En  comparant  les  trois  histoires  del-  ^^ 
phiennes  racontées  par  Porphyre,  De  abstiuentia  2,  15  sq  avec  Tode  à  Phi- 
dylé d'Horace,  Carm.  3,  22  on  volt  que  cette  ode  n'a  rien  de  delphien  ou  de 
grec  et  ne  contient  rien  qui  ne  soit  purement  italien,  latin,  romain,  f  Ad. 
SCHULTEN,  DU  rômiscke  Flurteilung  und  ihre  Reste  [R.  Kôtzschke]  Contribu- 
tion de  valeur.  \%  2«  partie.  La  prononciation  du  latin  [Gust.  Fasterding).  ** 
Montre  comment  se  comportent  chez  les  poètes  les  syllabes  finales  se  ter- 
minant par  une  voyelle  brève  devant  des  mots  commençant  par  plusieurs 
consonnes.  IJ.  Koch,  Rôm,  Geschichle  [Grosmann]  Rendra  de  bons  services, 
fl  8«  llvr.  Le  campagnard  de  Méuandre  [V,.  v.  Wllamowltz-MoellendorffJ. 
Considérations  sur  les  comédies  de  Méuandre  et  sur  leurs  tendances;  bleu  ^ 
que  mettant  en  scène  des  gens  d'humble  condition,  elles  se  rapprochent 
davantage  des  tragédies  d'Enripide  que  des  pièces  de  l'ancienne  comédie, 
on  y  devine  une  autre  préoccupation  plus  sérieuse  que  Ton  distingue  dans 
les  imitations  romaines  bien  que  là  aussi  le  côté  bouffon  ait  paru  la  chose 
nécessaire  à  l'adaptateur  romain.  Le  campagnard  paraît  lui  aussi  avoir  été  ** 
une  pièce  plutôt  sérieuse,  opposant  des  caractères  dissemblables.  Analyse  et 
traduction  :  le  fragment  publié  par  Nicole,  bien  que  très  petit,  produit  sur 
nous  la  même  impression  qu'un  fragment  original  d'une  statue  grecque 
dont  on  ne  connaîtrait  que  des  copies  romaines.  Nous  apprenons  même 
à  connaître  l'art  de  Méuandre  et  son  vrai  caractère.  C*est  un  feuillet  d'un  30 
livre  en  papyrus  et  non  un  rouleau,  ce  qui  le  rend  précieux  pour  l'histoire 
de  la  transmission  de  tous  les  écrits  classiques  et  pour  la  critique  du  texte. 
1  Le  poète  Lucrèce  [Fried.  Marx).  Tandis  que  nous  savons  en  détail 
la  vie  des  grands  écrivains  du  !•'  s.,  nous  ne  savons  rien  de  Lucrèce.  M.  se 
propose  de  combler  cette  lacune  en  se  servant  pour  ses  hypothèses  !<>  de  '& 
ce  que  les  auteurs  anciens  nous  ont  dit  de  sa  vie  ou  plutôt  de  sa  mort; 
2«  du  caractère  de  celui  à  qui  il  a  dédié  son  poème  G.  Memmius,  et  3^  du 
poème  lui-même  et  surtout  du  début,  et  de  Tlnvocation  à  Vénus.  Il  doit 
être  né  au  commencement  ou  au  milieu  de  96  av.  J.-G.  et  mourut  à  l'âge 
de  41  ans,  vers  la  fin  de  53,  à  la  fleur  de  l'âge  comme  Catulle,  Calvus  et  ^o 
TIbuUe.  Son  nom  n'est  ni  Romain  ni  Latin,  il  doit  être  celte  ou  celtlbère, 
et  le  prénom  de  Carus  n'était  porté  que  par  des  hommes  de  condition  infé- 
rieure, esclaves,  affranchis,  ou  étrangers.  Lucrèce  était  donc  de  petite  nais- 
sance, ce  qu'on  peut  conclure  aussi  de  son  humilité  vis-â-vls  de  Memmius, 
dont  il  cherche  à  devenir  l'ami  et  le  client.  Ce  Memmius  était  un  triste  per-  46 
soonage  dont  la  vie  défiraya  la  chronique  scandaleuse  de  Rome  ;  il  était 
l'époux  de  Fausta,  fille  de  Sulla,  et  dans  sa  maison  II  y  avait  un  autel 
de  Vénus  d'Aphrodlslas  en  Carie,  dont  le  culte  avait  été  introduit  à  Rome 
par  Sulla;  cela  explique  le  début  du  poème  et  l'invocation  â  Vénus  com- 
posée dans  l'été  de  55  peu  avant  la  mort  de  Lucrèce  surveuue  en  octobre.  ^ 
1  L'ancienne  patrie  des  Germains  [Aug.  Hedinger].  Doit  avoir  été  le  sud 
de  la  Scandinavie,  f  Même  sujet  [U.  Hlrt].  Mêmes  conclusions  :  le  Schles- 
wlg-Holstein  et  le  sud   de  la  Suède.  ^  Ot.  Ribbbck,  Beden  und  Vortràge 
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[J.  Hilberg].  Sera  le  bienvenu,  contient  des  études  très  difficiles  à  trouver 
et  précieuses.  K  Sur  Horace.  Carra,  l,  20  [Aug.  Teuber].  Au  lieu  de  "  Tu 
bibes  uvam  "  lire  "jubés",  n  2»  partie.  Voyages  d'études  classiques 
[J.  Teuferj.  Importance  de  ces  voyages  pour  les  philologues,  n  ^^  U^r* 
5  l^*  partie.  Nouvelles  découvertes  en  Asie  Mineure  (1  pi.)  [E.  Kaliiika].  Coup 
d^œii  d'ensemble  sur  les  fouilles  faites  en  Asie  Mineure  par  les  écoles  des 
différentes  nations,  importance  de  ces  travaux.  Pergame,  Priène,  Magnésie 
du  Méandre,  Ephèse,  Assos,  tombeaux,  ruines,  routes,  inscr.  très  nom- 
breuses, en  très  grande  partie  grecques,  parmi  lesquelles  il  faut  signaler  les 

10  lyciennes,  au  nombre  d'environ  150,  qui  Jettent  un  Jour  tout  nouveau  sur 
les  Lyclens.  Désormais  tout  archéologue  qui  ne  voudra  pas  rester  en  arrière 
de  son  siècle  devra  avoir  les  yeux  tournés  du  côté  de  TAsie  Mineure  qui 
a  été  grande  dans  le  passé  et  qui  a  un  grand  avenir,  f  La  situation  des 
travailleurs  en  Grèce  et  à  Rome  [Fried.  Cauer].  L'antiquité  classique  n*a  pas 

18  eu  de  mot  correspondant  au  mot  travail  au  sens  moderne  du  mot,  parce 
que  les  peuples  anciens  n^ont  pas  eu  la  même  conception  de  PacUvité  hu- 
maine que  nous.  G.  cherche  quelle  a  été  la  situation  morale,  matérielle  et 
sociale  de  cette  classe  d'hommes  qui  sont  poussés  au  travail  par  les  néces- 
sités de  la  vie,  ouvriers,  manœuvres  ou  paysans,  et  nous  montre  ce  qu'on 

20  a  pensé  du  travail  manuel  au  temps  d'Homère,  d'Hésiode,  dans  les  villes 
de  la  Grèce  et  à  Athènes  aux  diverses  époques,  ce  qu^en  ont  dit  les  philo- 
sophes, comme  Socrate,  Xénophon,  Aristote,  les  Stoïciens,  etc.  Il  passe 
ensuite  à  Rome  sous  la  république  et  sous  Pempire,  où  la  petite  propriété 
fut  un  facteur  si  important  de  Pétat  Jusqu^au  moment  où  la  puissance 

25  romaine  s'étendant,  Pesclavagc  ruina  le  travail  libre  et  transforma  la  vie 
sociale.  Les  efforts  de  Gésar  et  d'Auguste  ne' purent  pas  remédier  à  cet  état 
de  choses.  Il  se  forma  à  Rome  une  classe  de  travailleurs  plus  élevée  : 
médecins,  professeurs,  avocats,  colons  ;  mais  on  put  voir  combien  il  était 
regrettable  qu'il  n^y  eût  pas  une  population  de  travailleurs  qui  pût  assurer 

SO  la  sécurité  générale.  %  â.  Kalkmann,  Die  Quellm  d.    Kunsigeschichle  da 

Plinius  [II.  L.  Urlichs].  Ouvrage  de  valeur  malgré  qq.  réserves,  peut  être 

utile  aux  philologues  et  aux  archéologues,  n  ^*  partie.  H.  J.  Mûllbr, 

Chr.  Ostermanns  Latein.  Uebgsb  5  [G.  Sachse].  Grands  éloges.  X. 

Neues  Korrespondenz-Blatt  l&r  die  Gelehrt«n  -und  Realschulen 

35  Wûrttemberg8.6«  année  1899.  1"  livr.  J.  Mûllbr.  —  A.  Th.  Christ.  Dk 
Germania  des  /*.  Corn,  Tacitus,  [H.].  Recommandé  pour  les  élèves.  ^^2*  livr. 
Securus  [Ilesselmeyer].  Emploi  de  ce  mot  dans  Tacite;  d'après  son  étymo- 
logle  la  signification  première  est  sans  souci,  *^  se  *^  s=  sine,  "  cura",  mais 
il  prend  les  sens  suivants:  a,  incuriosus  =  àtiEXi^c;  b,  impavidus,  hila- 

40  ris,  laetus  =  extjXo;  ou  àivf^ç  ;  c,  incolumis,  tutus  =  à^Xa^rtfi  ;  exceptionnel- 
lement aussi  d,  a  u  X  i  l  i  a  r  i  s  (r  i  u  s),  prohibi torius  c.-à-d.  qu'il  forme  une  sorte 
de  participe  à  des  tournures  comme  alicui  praesidio  ou  refugio  esse,  ou  tient 
lieu  d'un  adjectif  qui  n'existe  pas  praesidiosus  ou  securitatifer,  Agrlc30et 
Corn.  Nep.  Clmon  4,4.  %  P.  Caubr,  Grammatica  milUans.  [MeltzerJ.  Beau  tra- 

45  vail.  f  Mârklin-Trbubbr,  Prâ/>ara/ton  su  dtn  ausgewahlten  SOicken  au$  Liviut 
vitrier  m.  fûnfter  Dekade,  [Th.  Klett].  Appréc.  favorable.  K  3*  et  4«  lin.  E. 
NORDËN,  Die  antike  Kunstproia  von  6  Jahrundert  v,  Chr.  bis  in  die  Zeit  der 
Renaissance.  [Kraut].  Instructif  et  intéressant,  mais  manque  un  peu  de  cir- 
conspection dans  les  jugements,  les  matériaux  auraient  pu  être  mieux 

50  choisis  et  préparés,  n  5»  livr.  Les  nouvelles  manières  de  comprendre  l'en- 
seignement du  grec.  [IlirzelJ.  Critique  Touvrage  de  Dbttwbilbr,  DiUaktik 
u.  Melhodik  des  griech.  Unterrickts,  \  Kranbr-DittbnbbrOBRj  C<iesaris  Comm, 
de  Bello  Gall.  fS.  Ilerzog].  Vivement  recommandé.  1  G.  Kaibbl,  Sophokle 
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Elektra  erkl.  [P.  Knapp].  Est  le  tyjXavYè;  icp()<Twirov  de  la  collection  qu'il  com- 
mence. ^1[  U.  Zbrnial,  Taciius  Oermania.  [H.  LudwIgJ.  Éloges  de  cette  2«  éd. 
qui  contient  une  carte  de  Kiepert.  1  Car.  IIudb,  Thukydidis  historiae,  1.  [F. 
Hertleinj.  Très  grands  éloges  de  cette  éd.  critique,  la  première  depuis  celle 
deBeltker  de  1821  rééditée  en  petite  éd.  en  1868.  1  W.  Lûbkb-M.  Sbmrau,  5 
Grundrisê  der  Kuntêgeschichie.  1  Die  Kunst  d.  Àltertums.  [P.  Weizsâclcer]. 
Cette  12»  éd.,  revue  et  améliorée  à  tous  égards,  mérite  d'avoir  du  succès. 
n  "î*  llvr-  Inscriptions  et  papyrus  dans  les  gymnases.  [R.  Herzog].  Recom- 
mande ces  études  et  donne  les  titres  d'ouvrages  qui  seraient  utiles  aux 
maîtres,  il  ne  traite  que  de  i^antiquité  grecque,  il  indique  les  grammaires  de  iO 
Meisterhans,  Schweizer,  Mayser  (pour  Tépoque  de  Ptolemées),  Delssmann 
(Bibelstudien  pour  lanouv.  Testament)  ;  les  recueils  d'inscr.  de  Dittenberger, 
Çh.  Michel,  et  montre  en  qqs  mots  comment  il  faudrait  s'en  servir.  %  Vogbl 
u.  SchwaRZBNBBRO,  Hilfsbûcher  fur  den  VnUrricht  m  der  tatein.  Spraehe  2. 
Lat,  Lese-Uebgsb'y  PiD.  Schwabzbnbbbgbr,  Deutsch-Laltin.  WôrUrbuch  [Kirs-  45 
schmerj.  Appréc.  favorable.  \  Klugb,  Die  Schrifi  der  Mykenier.  [P.  Weiz- 
sUcker].  Vivement  recommandé  à  tous  les  philologues,  f  J.  Schrbinbb, 
Hercules  redivivus.  [Th.  Klett].  Trop  d'énigmes  insolubles.  %  R.  Klussmann, 

Systemalisches  Verfeichnis  der  Abhandlungen  weïche  in  den  Schulschrlften 

ersciiienen  sind.  [Th.  Noslle].  Complet  et  exact,  t  O.  Wbisb,  Schrift  -und  20 
B\tchwe$en  in  aller  und  neuer  Zeil.  [Id.].  Chaudement  recommandé.  H  9«llvr. 
Const.  John,  Taciius.  Dialogue  de  watoribus.  [G.].  Cette  éd.  due  à  un  philologue 
qui  étudie  depuis  des  années  le  Dialogue  des  orateurs,  réalise  un  grand 
progrès  :  les  philologues  souabes  peuvent  en  être  fiers.  HK  !()•  livr.  Nom  et 
fondation  d'Athènes  [Miller].  Ku8aôf,vai  qui  est  devenu  le  nom  d'un  des  26 
anciens  quartiers  d'Athènes,  était  le  nom   primitif  ancien   de   la   ville 
entière  :  le  nom  d^AôT^vir)  qui  dans  Homère  désigne  là  déesse  et  la  ville  ne 
peut  être  devenu  le  nom  de  la  ville  que  par  suppression  du  commencement 
du  nom-  Fondée  par  Cécrops  Athènes  ne  porte  pas  un  nom  de  formation 
grec,  car  les  noms  grecs  de  villes  dérivés  d'un  nom  de  personne  se  ter-  30 
minent  en  itéXi;,  ou  ont  une  terminaison  particulière,  comme  Kadmeia  ou 
Kekropia.  Les  Egyptiens  au  contraire  forment  leur  noms  de  ville  en  ajou- 
tant au  commencement  un  autre  mot  comme  Pi  =  ville,  KufiaOfivat  est 
dérivé  de  Chut-Alen.  Il  y  eut  aussi  en  Egypte  une  ville  de  ce  nom  offrant 
de  telles  analogies  avec  Athènes  qu'on  peut  conclure  que  la  ressemblance  35 
des  noms  n'est  pas  fortuite,  mais  a  une  base  historique.  Le  fondateur  de 
la  ville  égyptienne  Amcn-Hotep  IV  appelé  aussi  Chu-en-Aten  était  sur- 
nommé  Nofer-Cheperu-Ré,   dans   le   nom   Cheperu   se   trouve   celui   de 
Kekrops.  Athènes  aurait  été  fondée  au  xv  s.  av.  J.-C.  T  Etudes  d'étymolo- 
logie  sur  des  noms  de  lieu  et  de  pays  français  [E.  Fein]  Recherche  d'éty-  *0 
mologies  surtout  latines,  entre  autres  sur  Lutetia  Parisiorum  =  ville  des 
foulons  laborieux  1  A.  Dittmar,   Studien  zur  latein,  Moduslehre  [Meltze]. 
Science  solide.  It  n«  livr.   "AuTepoç  piCôo;  [P.  KnappJ.  Cette  expression  se 
rencontre  quatre  fois  dans  l'Odyssée.  Elle  signifie  parole  qui  n'a  pas  de 
signification  fatale,  qui  n'est  pas  amenée  par  le  destin  ou  qui  n'a  pas  la  *5 
valeur  d'un  oracle  ou  d'une  révélation;  tJ  ô'àitTepo;  ïnle-co  piCôo;  signifie 
donc  «  la  parole  de  celui  qui  parlait  ne  contenait  pour  celle  à  qui  elle  était 
adressée  aucune  révélation  du  destin,  elle  la  prit  dans  son  sens  littéral  >. 
1  Àd.  KiNZLBH,  Klassisches  Jmmergrun,  284  latein.  Citâte  nach  Sinn  und 
Anwendung  erkiart  [Eb.  NestleJ.  Vivement  recommandé  1[  W.  Kaysbr,  bo 
Lexikon  latein,  Ciiate  [idj.  Soigné,  mais  ne  doit  être  recommandé  qu'avec 
précaution.  ^  H.  Pbtbrsbn,  Plalons  ausgewàkUe  Dialoge;  1.  Apologie,  Kriton; 
2,  Proiagoras  [W.  Nestlé].  Recommandé.  X. 
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Neue  PhilogiBche  Rundschau  1899.  N<»  1.  Sur  les  Nuées  d 'Arislophaoe 
[Heidbues].  Dans  celle  étude  qui  se  prolonge  daos  2  n«%  H.  monlre  qae 
G.  Schwandkes  De  Arislophanis  Nubibus  prioribus  <  cf.  R.  d.  R.  23,  42, 
46  >  a  eu  lort  de  prétendre  que  les  Nuées  telles  que  nous  les  avons  sont 

5  un  assemblage  de  fragments  des  premières  Nuées  qui  auraient  été  ainsi 
remaniées,  f  Edm.  Wbissbmborn,  Xenophons  Memorabilien  B.  1  u.  2.  [M. 
llodermann].  Cette  2«  éd.  diiïère  peu  de  la  première,  f  W.  Keoll  u.  P. 
ViBBBGK,  Anonymi  Christiani  Herfnippus  de  Astrologia  dialogus  [J.  Sitzler]. 
Edition  sensiblement  meilleure  que  les  précédentes,  f  O.  Brosik,  —  L. 

iO  Hbitkamp  p.  yei*gUii  Maronis  Ameis  i  Bdch  Blu.2;2  Bdcb,^.  5u.  i;  Anhang 
[R.  Hunzilcer].  Excellent  commentaire  pour  les  élèves.  %  F.  Tbighmûllbr, 
Grundbegrxff  u.  Oebrauch  von  auciorund  auctoriiàs.  2,  Auctoritaê  [Ldscbhom]. 
Programme  vivement  recommandé  pour  le  fond  et  pour  la  forme,  fl  n«  2. 
H.  JUBBNKA,  Die   neugefundener  Lieder  des  Dakehylides  [W.  Weinbergerj. 

*5  Des  réserves.  K  J.  Sommbbbrodt,  Lucianm  rec.  L  2.  I,  1  u.  2[J.  Sitzler].  Le 
mérite  de  cette  nouv.  éd.  est  qu^elle  donne  plus  complètement  et  plus 
exactement  les  leçons  des  mss. qu'on  nePa  fait  jusqu'ici  et  contribue  ainsi  non 
seulement  à  la  correction  du  texte,  mais  encore  à  la  solution  delaquestioa 
des  mss.  K  M.  IIbitlbr,  Otsidt  Verbannung  [Guttmann].  Croit  que  Ovide  a  été 

20  banni  parceque  l'empereur  voulait  le  punir  de  n^avoir  pas  voulu  être  son 
poète.  Des  réserves.  ^  Len.  Kjbllbbbg,  Asklepios^  2,  Beitraege  zur  Kenntuis 
d.  Darstellungen  d.  Askleplos  ind.  griech.  Kunst[P.  Weizsâckerj.  Intéres- 
sant, mais  trop  de  fautes  dUmpression  surtout  dans  les  citations,  ff  ^*  3. 
Sur  la  reconstitution  des  fresques  de  Polygnote  à  Delphes  [P.  Weizsadcerj. 

25  Examine  Tétude  de  Th.  Schreiber,  Die  Wandbilder  d.  Polygnotos  in  der 
Halle  der  Knidier  zu  Delphi,  dont  la  première  partie  seule  a  paru  et  dont 
il  fait  un  grand  éloge,  c'est  lui  qui  Jusqu'ici  a  le  mieux  réussi  à  rendre 
compte  de  la  description  de  Pausanias.  f  A.  Kums,  Les  choses  natttreHes  dans 
Homère  [H.  Kluge].  Ne  peut  pas  avoir  de  valeur  scientiflque  et  n'j  prétend 

30  pas  d'ailleurs,  mais  s'adresse  au  grand  public  et  éveillera  certainement 
rintérêt  de  tous  pour  les  beautés  des  poèmes  homériques. ^  A.  Kibsslino  — 
R.  Hbinzb,  Q.  Horatius  Flaccus  erklàH  ;  2,  Briefe  [A.  L.  Anton].  Peu  de  diffé- 
rence avec  la  !'•  éd.  ^  F.  FbbbÈBB,  La  situation  religieuse  de  l'Afriquero- 
maine  depuis  la  fin  du  i*  s,  jusqu'à  l'invasion  des  Vandales  [J.  R.  Asmus].  Qq. 

8b  réserves,  mais  se  lit  facilement  et  est  au  courant  des  sources,  f  Fr.  H.  M. 
Blaydbs,  Adversaria  m  varios  poêlas  Graecos  ac  Latinos  [J.  Sitzler].  Même 
là  où  on  n'est  pas  d'accord  avec  Tauteur,  on  lui  sera  reconnaissant,  des 
choses  utiles,  d'autres  contestables.  \  M.  E.  Gbundmann,  Vokabeln  u.  Pra- 
paralion  zu  Xenophons  Hellenika  [M.  Hodermann].  Appréciation  favorable.  \ 

40  F.  Habdbb,  Griech. Formenlehre,  11.  PaUKSTadt,  Griech.  Syntax  [B.].  Seronl 
utiles  pour  les  élèves.  H  N»  4.  Lac,  lact,  lacté  [C-  Wagener].  De  nos  jours 
on  regarde  lacté  comme  la  forme  la  plus  ancienne  et  originale  de  *lacti  ; 
lact  comme  une  invention  du  grammairien  Varron  et  lac  comme  un  mot 
savant  :  tout  ce  que  les  anciens  grammairiens  ont  di^  âi  ce  sujet  est 

45  absurde  ;  lacté  est  la  forme  usuelle  et  populaire,  on  la  retrouve  dans  les 
plus  anciens  auteurs  et  elle  se  maintient  très  tard  dans  la  langue.  Cepen- 
dant on  trouve  lac  déjà  dans  Piaule  et  dans  d'autres  auteurs.  Lact  est 
moins  fréquent,  mais  il  est  sûrement  dans  Varron  et  Ausone.  On  rencontre 
aussi  l'ace,  lactem,  ainsi  dans  Pétrone,  Apulée,  Tltala  etc.f  P.  Corssbn, 

50  Die  Antigone  des  Sophokles,  ihre  theatralische  u.  sittliche  Wirkung  [K.  Frej]. 
Vivement  recommandé.  %  E.  Kalinka,  Xenophontis  De  republiea  Athénien- 
sium  qui  inscribitur  libellus  EJ.  min.  [Wiesenthal]  La  valeur  de  cette  éd. 
critique  vient  de  la  comparaison  des  mss.  mais  il  faut  attendre  Ted.  maj. 
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pour  voir  quel  progrès  oUe  réalise  sur  Kirehhofff  1,  G.  AÎb.  Bbrnoulli, 
Oer  SchrifUUlUrkatalog  des  Hieronymus;  2,  ID.  Hieronymus  u.  Gennaditu, 
liber  de  viris  inlustribus;  3,  E.  C.  RighajidsON,  Hieronymna  u.  Gennadius, 
Liber  de  viris  inditstribus ,  4.  Ose.  v.  Gbbhardt,  Der  sogenannte  Sophronitis  [Eb. 
Neslle].  Éloges  f  A.  H.  Nibmbtbr,  OriginaUlellen  griecfi.  u,  rôm.  Klassiker  9 
ûber  dit  Théorie  der  Ersiehung  u.  des  Unterrichu  [K.  Gneisse]  Lerap.  est  tout 
heureux  de  saluer  la  2*  éd.  de  ce  livre  si  instructif  due  à  R.  Mbnob.  %  Jul. 
HdPKBN,  Elementarbuch  d.  lat.  Sprache  [W.  Wartenberg]  Des  réserves,  %\ 
N<>  5  Une  légende  populaire  antique  [G.  Wagener].  Contribution  à  T.  Live 
21.  37,  1-3  sur  le  passage  des  Alpes  par  Annibal.  Le  récit  de  T.  Live  tq 
qu^Annibal  ût  fondre  les  rochers  avec  du  vinaigre  et  du  feu  est  une  pure 
légende  qui  ne  peut  se  soutenir,  «elle  eut  cours  d'abord  chez  les  monta- 
gnards des  Alpes,  elle  se  répandit  grâce  aux  historiens  et  fut  considérée 
comme  vraie  dans  toute  Fantlquité.  %  J.  E.  Sikbs  a.  J.  B.  Wyknb  Willson. 
The  Promethetis  vinclus  of  Aeschylus  [K-  Frey].  Éloges,  t  Gg.  Kbrn,  Soptiokîe's  i» 
Anligone  2,  Kônig  Oedipus  1.  Text.  2.  Gommentar  [S.  Reiter]  Toute  recomman- 
dation est  superQue  f  G.  Kaibbl  et  U.  ob  WiLAiiOwiTs-MoBLLBNDORP, 
ÀrittoUlisUolixtia  'A^waltoy  terlium  éd.  [A.  Behr]  Réalise  un  progrès  marqué 
et  rendra  de  grands  services  pour  rétablissement  du  texte,  f  M.  ScHNBb 
DBWiN,  Die  antike  Hunxanitûi  [P.  Dettweiler].  Grande  valeur,  mais  mal  ^ 
écrit.  \S  N»  6.  Sur  les  Nuées  d'Aristophane  [Heidhues].  Deux  nouveaux 
articles  consacres  à  l'examen  de  l'édition  de  J.  van  Leeuwen  qui  reconnaît 
que  la  comédie  que  nous  avons  est  bien  celle  qui  fut  représentée  en  423* 
avec  ce  seul  changement  que  l'ancienne  parabase  avait  été  remplacée 
par  une  nouvelle.  Quelques  petites  réserves  %  Herm.  Schickingbr,  Plu-  m 
tarchs  Perieles  [Welssenberger].  Appréc.  favorable  HEb.NBSTLB,  Novum  Tes- 
tamentum  Graeee  et  Germanice,  [E.  Eberhard].  Excellente  édition.  %  0.  Hbnkb 
u.  C.  Waqbnbr,  Q,  Iforaiius  Flaccxis  Werke  1 .  Oden  u.  Epoden  :  2,  Satiren  u. 
Episteln  [0.  Wackermann].  Sera  la  bienvenue  des  philologues  et  de  tous 
les  lettrés,  f  0.  Sbbck,  Die  Entwicklung  d.  anliken  GescUichtschreibung  u,  30 
ondere  popidare  Schriften  [J.  Jung].  Rien  do  nouveau.  %  A.  Furtwanglbr  u. 
n.  L.  UrliGHS,  Denkmaler  griech.  u.  rôm  Skufptur  f,  d.  Schulgebrauch 
[P.  WeizsackerJ.  Ouvrage  de  valeur.  %%  N*  7  G.  Sghbnkl,  Sancti  Ambrosii  opéra 
1  [  ]  Le  texte  de  cette  nouv.  éd.  réalise  un  sérieux  progrès  en  pureté  et  en  cor- 
rection.f  0.  BbnndORP  u.  E.  BormaNN,  Areh,  epigraphische  Mitteilungen  aus  3) 
Oesterr^ich-Ungam  [0.  Schulthess).  Analyse  des  articles  parus  dans  ce  vol.  de 
cette  Revue  qui  cesse  de  paraître  (cf.  Rev.  d.  Rev.  22. 145, 51)  f  A.  Drygas, 
Cfir.  Ostermanns  Griech,  Uebgsb  [K.  SchmidtJ.  Éloges,  encore  qq.  desiderata.  ^î 
N*  8.  H.  RbinhOLD,  De  Graeeitale  Palrum  Apostolicorum  Librorumqtée  apogryr 
phorum  Novi  Teslamenti  Quaestiones  grammalicae  [Ph.  Weber].  Méritoire,  fait  «9 
avec  soin  (cf.  R.  d.  R.  23.  42,  38).  1  Fel.  Ramorino,  Corn.  Tadto  nella  storia 
delta  eoUura  [Ed.  Wollf].  Grands  éloges.  %  Et.  Pais,  SloHa  di  Borna  1, 1  [H.  Swo- 
boda].  On  ne  peut  que  souhaiter  de  voir  bientôt  la  suite  de  cette  entreprise 
considérable.^  G.  Knaut,  UebungstUcke^J.  STBNZB,£/e6^</.  [E.  Kôhler].  Le  premier 
de  ces  livres  d'exercices  se  rattache  aux  deux  premiers  liv.  des  Annales  de  45 
Tacite,  Tautre  au  pro  Archla  et  au  pro  Murena,  ils  sont  l'œuvre  de  péda- 
gogues expérimentés.  %%  N*  9.  E.  C.  Marchant,  Thucydides  book  6.  [J.  Sitzler]. 
Bon.  %  Em.  Ermatingbr,  Die  aUische  Autochthonensagc  bis  auf  Euripides. 
[P.  Welzsackcr].  Chaudement  recommandé  non  seulement  à  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  mythologie,  mais  à  ceux  qui  goûtent  Euripide.  If  L.  Gampbbll,  so 
Beligion  in  Greek  Lilerature,  [Sittl].  De  grandes  réserves,  mais  contient  des 
parties  qui  méritent  d'être  lues.  %  F.  IIaug  u.  G.  Sixt,  Die  rôm.  Inschriften 
u.  BUdtoerke  WUrUembergs,  [P.  Weizsacker].  Guide  excellent.  %^  N»  10.  Sur 
h.  DB  PBiLOL.  ^ Revue  des  Revues  de  1899.  XXIV.  —  8, 
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Horace  Od.  1.  17.  9.  [G.  Wagéner].  La  seule  boune  leçon  est  bien  haedîliae. 
Porphyrion  (200-2^  ap.  J.-G.}  a  déjà  bien  compris  ce  rers  en  traduisant 
^*  nec  colubras  tnetuunt  haediliae  nec  lupos  **,  haediliae  est  donc  un  Nom. 
pluriel,  haedilla  fém.,  haedulus  diminutif  de  haedus  est  confirmé  dans  le 
B  Vol.  3  du  Corp.  Glossar.  Latin,  p.  432,  37/38  où  on  lit  atpi^oc  haedus alp^çtov 
haedilia.  Cf.  vol.  2,  p.  314,  35/36  i^ptfo;  aedus  éptçiov  aedina.  f  Sur  Sidoine 
Apollinaire  Epist.  5,  3,  4.  [G.  Wagener].  11  faut  conserver  la  leçon  *•  Illud 
sane  velutatticas  leges  ita  aère  crédite  incisum.  Incidere  se  construit  soit 
avec  in  et  Tacc,  soit  avec  in  et  l'abl.  Avec  le  datif  incidere  est  poétique  et 

tO  post-classique,  f  F.  Brandschbid,  Iphigeniein  Taurien...  nach  ihrtr  Idet  tni- 
wickeli  u.  dargesieiU.  [A.  Steinberger].  Mérite  d'être  lu.  %  E.  Lanob,  Die  Ar- 
beiten  su  Thukydides  seit  4890.  [J.  Silzle^].  Le  réf.  est  en  géuéral  d'accord 
avec  l'auteur.  ^  Alf.  Gudbman,  Tacitut^  Dialogus  de  oratoribus  [G.  Jolin]. 
Abrégé  de  l'éd.  maj.,  a  tenu  compte  des  critiques  :  qques  réserves,  f  0.  A. 

f5  Daniblbson,  Zur  metrischefi  Dehnung  im  aelteren  griech.  Epos.  [E.  Eberhard!. 
Réfutation  qui  mérite  d'être  lue  de  Guil.  Schulze  Quaest.  Epicae.  f  A. 
SpRiNOBR-Ad.  MICHABLIS.  Handbuch  der  KunêtgeschichU  1.  Dot  AUertum. 
[P.  J.  Mêler].  G'est  là  vraiment  une  histoire  de  l'art  :  chaudement  recom- 
mandé, f  Sftemanns  Wandhilder,  400  Meisterwerke  d,  bildenden  KunU.  9*  a.  10* 

to  Uef.  [Id.].  Éloges,  ff  N«  il.  Sur  le  génitif  pluriel  de  mensis.  [G  Wagener]. 
Mensum  était  la  forme  la  plus  employée,  celle  que  les  élèves  doivent 
apprendre  puisque  c'est  celle  de  l'époque  classique,  f  Rein.  Dippbl,  Quae 
ratio  intercédât  inter  Xenophontis  hisloriam  Graecam  et  Plutarchi  vitas  quaeritur. 
[W.  Stern].  Approfondi.  ^  R.  Hoybr,  Die  Urschrift  von  Cicero  de  officiis  4-5, 

26  [L.  Reinhardtj.  Des  réserves,  mais  contient  des  remarques  excellentes  sur 
Antiochus  et  sur  Glcéron.  f  W.  M.  Lindsat,  Die  latein,  Sprache^  ihre  Laute, 
Slàmme  und  Flexionen  in  sprachgeschichtlichen  Darstellung,  [P.  E.  Rosenstock]. 
Trad.  ail.  de  H.  Nohl  à  qui  on  doit  les  plus  grands  remerciements  pour 
avoir  mis  à  la  portée  des  lecteurs  allemands  cet  ouvrage  qui  fait  époque 

30  dans  la  science.  Analyse  qui  se  prolonge  dans  trois  n*«.  ff  N^  12.  Un  terme 
énergique  de  Glcéron.  [L.  Gurlitt].  Dans  Gic.  ad  Att.  4, 18, 1  où  Gicéron 
parle  de  l'acquittement  de  Gabinius  au  lieu  de  Yoprtî»  Yy|*^<4»  conjecture  de 
Bosius,  il  faut  lire  ntfpvat  Y^P^vaL  %  Sieg.  Rbitbr,  Die  Abschiedirede  d.  Antigone, 
[O.  H.  MûllbrJ.  Des  réserves,  f  H.  A.  Sandbrs,  Die  Quellencontaminaiion 

35  im  f /.  und  jW  Bûche  des  Livius.  [F.  LuterbacherJ.  Analyse,  t  Vil.  Lusd- 
STRÔM,  L,  Juni  Moderati  Columellae  opéra  quae  ex$tant.  Fasc.  1.  [O  Weiss^ 
Ed.  critique  qui  sera  la  bienvenue.  H  N«  i3.  J.  Glassbn-J.  Stbup,  Thuky- 
dides.  l  Bd.  [J.  Sitzler].  Très  grands  éloges.  %  J.  Holub,  Corn,  TacUi  De  ori- 
gine^  ritu  et  moribus  Germanorum   1.  [Ed.  Wolflf].  G'est  bien  en  ri  tu  que  Holub 

10  corrige  situ,  il  se  sert  surtout  du  God.  Stuttg  dans  ses  corrections^  qui  sont 
absurdes.  %  Gar.  Schknkl,  S.  AmbrotU  opéra  2.[  ].  Même  méthode  que  dans 
la  i"  partie,  puissent  les  autres  suivre  bientôt.  J  S.  Buoob,  Lykische 
Studien  i,  A.  TORP,  Lykischt  Beitvaege,  1,  [G.  Paull].  Analyse.  ^  0.  Gruppb, 
Griech.  Mythologie  1  [P.  Weizsacker].  Fait  partie  de  THdbuch  d'iwan  Muller. 

4S  Le  réf.  suspend  son  jugement  jusqu'à  la  publication  de  la  un  de  l'ouvrage 
qu'on  attend  avec  impatience,  i  Ant.  Solari,  Fasti  Ephororum  Spartanorum 
[H.  Swoboda].  Eloges.  H  N*  14.  G.  v.  Holzinqrr,  Lycophron  Aiexandra 
Griech.  u.  deutscii  [G.  Wentzel].  Fait  avep  soin,  miiis  des  réserves  à  faire. 
%  H.  B.  SwBTB,  The  Gospel  according  to  5'  Mark,  Th  Greek  Text...  [E.  Nestlé,. 

00  Travail  très  sérieux.  \  Th.  E.  Lbgrand,  Etude  sur  Théocrite  (  W.  Weluberger]. 
Intéressant  et  suggestif,  m  tis  l'absence  d'une  table  des  passages  traités 
est  regrettable.  1  J.  BaUNACK  u.  s.  w.,  Sammlung  d.  griech.  Diatektinsehriflen 
2,  6  H  [F.  Stolz].  Sera  le  bienvenu  à  tous  égards,  t  Ad.  Holm,  Geschicht^ 
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Siciliens  im  AUerlum  3  (un)  [  ].  Indispensable,  fait  honneur  à  la  science 
allemande,  f  Âlf.  Gudbmann,  Latin  literaiure  of  the  Empire  1.  Prose  :  Vel- 
leius-Boethius  ;;r.  Dûpow].  Ce  recueil  de  morceaux  choisi*  répond  à  son 
but  et  sera  le  bienvenu.  \  J.  Mbnrad,  Die  laiein,  Kasuslehre  [W.  Itôhme]. 
Ouvrage  fait  par  un  professeur  expérimenté;  f f  N«  15.  Piac.  Gbsarbo,  //  su-  5 
hietlivismo  nei  poemi  d'Omero  [H.  KlugeJ.  Mérite  d^attirer  Tattenlion.  f 
Grossbr-E.  Zibgblbr,  Xenophons  Hellmika  2  B.  3  u.  4  [0.  Walther].  Appro- 
prié &  son  but.  f  P.  Wbndland,  Philonis  Alexandrini  opéra  quae  supersunt  ^ 
[J.  Sitzler].  Les  philologues  devraient  faire  plus  d*attention"à  Philon;  ils 
trouveraient  dans  cet  auteur  un  riche  champ  d^activité.  f  R.  Langb,  Des  P,  10 
Corn,  Tacitus  Annalen  1-3  [Ed.  WoifT].  Eloges,  f  J.  V.  PrIsbr,  Fonchungen 
%ur  GeMchiehte  dee  Alterlums  :  1,  Kambyses  u.  d,  Utberlieferung  s.  Geschichte  d. 
AUertumt  ;  2,  Kadt/liê-Sethos-Uéû  [R.  Hansen].  Appréc.  favorable,  f  E.  Pflbi- 
DBasB,  Sokrates  u.  Plato  [A.  Mettler].  Occupera  une  place  d'honneur  dans 
la  littérature  Platonicienne.  If  N«  16.  0.  Schulthbss,  Die  VormundschaftS'  15 
rechnung  des  Demosthenes  [W.  FoxJ.  L^auteur  était  l'homme  quUi  fallait  pour 
traiter  ce  sujet.  1[  Alf.  Holdbr,  C,  Juin  Caesaris  Belli  Civilis  /t6.  J[R.  Menge]. 
Ne  répond  pas  k  lUdée  qu'on  se  fait  aujourd'hui  d'une  édition  critique  ; 
sera  utile,  mais  ne  peut  servir  de  base  à  l'étude  de  César,  f  An  t.  Zinobrlb. 
r  Livi  ab.  tt.  c  lib,  44,  Ed.  maj.  [F.  Luterbacher].  Grands  éloges.  %  Lûbkb-  «o 
Sbmrau,  Die  Kunst  d.  Aller iums  1.  12*  éd.  [Bruncke].  Excellent,  f  Gg.  SCHÛ- 
LBH,  Diegriech,  unregelmâuigen  Verba  [Bruncke].  Utile,  ff  N«17.  H.  Stbiobr, 
Wie  tntstand  der  Oresles  des  Euripides  [K.  WeissmannJ.  Conclusions 
inacceptables,  f  Ed.  v.  dbr  Goltz,  Eine  textkrilische  Arbeii  des  sthnten  besw. 
stehsten  Jahrhunderts  [O.  Weise].  U  s'agit  du  texte  du  Nouv.  Test,  et  du  Cod.  2& 
Laura  du  Mont-Athos.  Eloges,  f  Guil.  Bbchbr,  De  Lucii  Junii  Moderati  Co- 
lumellae  vita  et  scriptis  [0.  Weise].  Fait  avec  le  plus  grand  soin  par  un 
homme  bien  au  courant  de  toute  la  littérature  du  sujet,  f  L.  Gurlitt, 
Anschauungstafeln  su  Caesars  Bell,  Gallicum  (l  Castra  Rom.  2.  Alesia)  [L. 
Kochj.  Très  utile.  %  G.  IIorton-Smith,  The  Establishment  and  Extension  pf  30 
the  Law  ofThumeysen  and  Havet  [F.  Stolz].  Complet  et  soigné,  f  Alb.  MCllbr, 
Vntersuchungen  su  den  BiihnenallerlUmern  ;  Jos.  IIampbl,  Was  lehrt  Aischylos' 
Oresiiefûr  die  Theaterfrage  [K.  Welssmann].  Réfutations  très  sérieuses  des 
théories  de  Dôrpfeld  sur  la  place  où  jouaient  les  acteurs.  S  P-  Stbngbl, 
Die  grieeh  Kultusalterlûmer  [0.  Wackermann].  Manuel  très  sérieux  qui  ne  35 
donne  que  les  résultats  acquis  et  s'interdit  les  hypothèses,  f  F.  Rbbbr  u. 
A.  BAYEKSD0tŒ'BBL,KlassischerSkidpturengehatz2,  U.4-24  ;  3, 1-8  [P.WeiZsacker]. 
Beau  livre  ;  répond  à  ce  qu'on  attendait,  f  0.  Wackbrmann,  Uebgst,  im 
Anschluss  an  Sallusts  Jugurth.  Kneg  [Rittau].  Grands  éloges.  \  N»  18,1  M. 
HODBRHANN,  JtenopAon<  Wirtsoliaftslehre  \xniQv  à^m  Gesichtspuukte  sozialer  40 
Tagesfragen  betrachtet.  2.  Id.  Xen,  Wirtschafulthre,  Ubersetzt  [R.  Ilansen]. 
1,  Intéressera.  2,  Bon,  peut-être  un  peu  trop  modernisée.  %  Sam.  Brandt, 
Lttcu  Caeçilii  liber  ad  DoncUum  confessorum  de  mortibtis  perseeutorum  vulgo 
Lactantio  tributus  éd.  [E.  Gruppe].  Ed.  min.  :  même  texte  que  la  grande  éd. 
t  G.  Hbinb,  Synonymik  d,  Neutestam.  Griechisch  [F.  Weber].  Très  méritoire.  45 
t  C.  O.  MÛLLBR  u.  F.  WtBSBLBR,  Antike  Denkmàler  zur  grieeh.  Gôiterlehre 
[SiltlJ.  Eloges  de  cette  i'*  livr.  de  la  4«  él.  due  &  K.  Wbrnigkb.  1  W.  H. 
Haxi^  The  Romans  on  the  Riviera  and  the  Rhône  (F.  Luterbacher].  Superbe 
volume.  1[  F.  D.  Ch.  Hbnninos,  Laiein,  Elementarbuch.  2  [Lôschhorn].  Re- 
commandé, n  N*  19.  L'interjection  *^  st  "  dans  les  lettres  de  Cicéron  [L.  60 
Ouriitt].  C'est  A  tort  qu'on  a  cru  rencontrer  dans  trois  passages  des  lettres 
de  Cicéron  (ad  Att.  2, 1, 10;  ad  fam.  16, 24,  2  ;  ad  Att.  16,  il,  1)  l'interjec- 
tion ^*  st  "  delà  comédie  rom.  C'est  une  mauvaise  lecture.  ^  Herm.  Stburbr, 
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De  Aristophanis  carminibus  Ixfricis  [O.  KaehlerJ.  Contient  de  bonnes  re- 
marques, ï  R.  Hansbn,  Vokabeln  u.  erste  Prdparation  su  Xen,  Anabasù  (M. 
Hodermann].  Peut  rendre  des  services.1[J.  M.  S.Baljon,  Novum  Testamentum 
Graece  [U.  Nestlé].  Un  grand  nombre  des  notes  et  conjectures  que  B.  a 

5  réunies  menacent  de  retomber  dans  Toubli,  mais  il  est  commode  de  les 
trouver  réunies.  %  1  Jos.  Kubik,  Realerklârung  und  Anschauungs^Unlerrichl 
bei  d.Lektiii^Ciceros;  2,  Id.  R.  u.  A-V.  beid.  Leklure  des  Horaz  [L.  Buchholdj.l. 
Très  utile.  2,  Complet  et  a  de  la  valeur.  %  Dom.  BaSSI.  Il  Hbro  decimo  delh 
InatituUone  Oi'atoria  di  M.  Fabio  Quiniiliano  [F.   Meisler].  Bon.  %  Ant.  Knap- 

10  PITSCH,  L,  C.  F.  Laclantius,  GoUes  Schôpfung  [Ed.  Gruppe].  Cette  traduction 
avec  notes  intéressantes  se  lit  avec  plaisir.  K  C.  M.  Lanb,  Latin  Grammar. 
[O.  Weise].  Eloges  avec  réserves.  %  l,  II.  Kibpbkt,  Kleiner  Atlas  sur  alien 
Gnchichte.  2,  W.  SlKGLlN,  Schulallas  sur  Geschichte  d.  AUerlums  [R.  Uausenj. 
f.  Sera  utile.  2,  C'est  le  premier  atlas  qui  mérite  vraiment  le  titre  d'atlas 

15  scolaire,  il  fera  une  terrible  concurrence  A  celui  de  Klepert.  ^  K.  IIacht- 
MANN,  Uebgst,  [E.  Kôhler]. S'applique  aux  Catilinaires,recommandé.^ï  N»  20.R. 
KblbinG,  Ueber  den  Gebrauch  des  echlen  u.  socialiven  Dalivs  bei  Herodai 
[SitzlerJ.  Eloges.  \  H.  Furnbaux,  Corn.  Taciti  Vita  Agricolae[E^,  Wolff). 
Appréc.  favorable  de  cette  éd.  anglaise.  ^  Joh.  Jos.  Schwigkbrt,  Ein  Trip- 

20  iychon  klasiiscfier  kritisch-exegetischer  Philologie  [G.  H.  Millier].  Livre  aussi 
étonnant  que  son  titre.  Il  contient  trois  études  distinctes  sur  la  méthode 
à  suivre  pour  expliquer  les  textes  anciens,  rien  de  nouveau  :  sur  la  icoXinU 
'AÔTjvafwv  ;  et  des  corrections  à  quelques  poètes  grecs  etàTérence.  %  W.  Mi- 
chablis,  De  origine  indicis  deorum  eognominum  [P.  WeizsSLcker].  Pénétration 

25  et  prudence.^  W.  Christ,  Geschichte  d.  griech,  Lilteratur  bis  auf  die  ZeUJusli- 
nians,  2*  AuflfJ.Silzlerj. Excellent. 1  0.  Lagbrcrantz,  Zur  griech.  Laulgeschi- 
chie  |F.  S tolzj.  Recommandé  à  Tattention  des  philologues  et  des  linguistes. 
\  L,  Bâtard,  Notes  de  grammaire  latine  [O.  Welse].  Répond  à  "son  but.  ^  0. 
SchwâB,  Dos  Schlachtfeld  von  Canna  [F.  Luterbacher]  Arrive  à  la  conclusion 

30  que  la  bataille  s'est  livrée  le  2  août.  216  sur  la  rive  droite  de  rAufldos  entre 
Cannes  et  Barletla.  Analyse.  %\  N»  21.  C.  Nollb,  Klassiker  Ausgaben  d.  griech. 
Philosophie  3.  Auswahl  aus  Platons  Politeia.  [Th.  Klett].  Travail  bien  compris 
et  scientifique.  \  Car.  Thulin,  De  conjunctivo  Plautino  1,2.  [0.  Welsej.  Bien 
pensé,  fait  honneur  à  l'auteur  et  à  son  professeur.  1  R.  Kûhnbr-B.  Gbrth, 

36  Ausfuhrliche  Grammatik  d.  griech,  Sprache.  2.  Satslehre.  [E.  EberhardtJ.  Chau- 
dement recommandé.  %^  N»  22.  W.  Ebstbin,  Die  Pest  des  Thukydides,  [W. 
Sitzlcr].  Intéressant.  %  P.  Gbybr,  Hinera  HierosoUjmitana  saeculi  AS.  [  j- 
Éloges.  ï  H.  Mbuss,  Tyche  bei  den  aUischen  Tragiketm.  (Lôschhornj.  Travail 
sérieux,  f  Ad.  RaUBR,  Die  Forschungen  sur  griech.  Geschichte  4S884898.  [H. 

40  Swobodaj.  Indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  Tantiquité  grecque 
et  non  seulement  aux  historiens.  %  K.  IIachtmann,  Olympia  und  seine  Fesi' 
piele.  [P.  Weizsacker].  Très  bon.  \  Alb.  Mbndbl,  Die  Rom,  AUertûmer  im 
Gymnasiiilunterrichl.  [Lôschhorn].  Eloges.  K  J.  Lbhmann,  £/c6^s/.  [L.  Kôhler]. 
Exercices  adaptés  à  Cicéron  De  imperio  Cn.  Pompeii.  Répond  à  son  but. 

45  n  No  23.  Die  Maliander  Demostheiies-Handschrift  D  112  sup.  (J.  May].  Ce 
ms.  déjà  mentionné  par  Vômel  comme  cod.  optimae  notae  peut  être  regardé 
comme  un  des  plus  anciens  mss  de  D.  H  est  du  10"  s.,  très  bien  écrit,  presque 
sans  corrections,  il  s'accorde  beaucoup  avec  FYQ.  Liste  de  leçons  qu'il 
donne.  Il  parait  avoir  de  la  valeur  et  mérite  eu  tout  cas  d'être  examine  de 

5u  près.  %  E.  Ermatingbr,  Meleagros  von  Gadara.  [J.  Silzler].  S'adresse  au 
grand  public,  à  qui  il  peut  être  recommandé.  ^  W.  Th.  Paul,  C.  JuUi  Cae- 
saris  comtn.de  Bel.  Civ.  [R.  Meuge]  Des  réserves  pour  le  texte,  mais  celte 
éd.  a  du  succès  et  en  aura  longtemps  encore.  ^  E.  Guiqnbt  et  E.  Garnibr, 
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La  céramique  ancienne  et  moderne,  [r].  Bien  fait,  destiné  au  grand  public,  la 
partie  consacrée  à  Thistoire  de  la  céramique  ancienne  est  un  peu  courte. 
fl  No  24.  H.  S.  Cronin,  Codex  Purpureus  Pelropolitanus .  [Eb.  Nestlé].  Publi- 
cation presque  parfaite.  %  0.  Crôhnbrt,  Canones  poctarum  tcripiorum  artifi' 
eum  per  antiquitalem  fuerunt.  [J.  Silzler].  Éloges.  If  P.  Dbttwbilbb,  M.  T.  5 
Ciceronis  Episiufae  selectae.  [D.  A.  Nollenius].  2'»  éd.  améliorée  de  ce  bon 
livre.  ^  C.  Robert,  Kentaurenkampf  u.  Tragôdietucene.  (P.  Weizsaclter]. 
Appréc.  très  favorable  ;  illustrations  excellentes.  ^  PAULY-Gg.  Wissowa, 
Realencyclopàdie  d.  klass.  AUeriumtwUsenschaft.  5.  Darbanis-Campanus* 
[0.  Schulthess].  Analyse..  Entreprise  très  méritoire.  ^  S.  Ambrosoli,  lo 
Moneie  greche^  [0,  Hey].  A  sa  place  marquée  dans  toutes  les  bibliothèques. 
n  No  25.  •*  Ut  es  ".  [L.  Gurlittj.  '*  Ut  es  "  dans  Cic.  Ad.  fam.  12,  20  n'a 
pas  le  sens  de  "  comme  tu  es  maintenant  ^\  Il  faut  lire  avec  le  cod  D.  *^  ut 
es  dellcatus  ".  Dans  Ad  Att.  13, 103  il  faut  enlever  ''aut  eraf.  ^E.  Abboth 
a.  P.  E.  Mathbson,  Demoslheneg  Speech  on  the  Crown.  [W.  FoxJ.  Bonne  éd.,  t5 
quelques  réserves  cependant.  T  0.  Gubnthbr,  Epislulae  imperatorum ponti» 
ficum  aliorum  inde  ab  a.  567  usque  ad  a.  555  dalae.  2,  [i].  Utile  :  les  index 
sont  précieux.^  R.  Kralik,  5o/cra(e«  nach  d.  Ueberlieferungen  seiner  Schule 
dargestellt.  fR.  Holsten],  On  pourra  apprécier  autrement  que  K.  les  sources 
dont  il  se  sert  et  quUi  croit  mieux  connaître  et  mieux  apprécier  que  qui  que  m 
ce  soit,  mais  on  sera  réjoui  de  la  chaleur  qu^il  met  à  traiter  son  sujet,  f  K. 
ScHtjTZ,  Die  Schlachl  bei  Canna.  [F.  Lûterbacher].  Bien  des  choses  excel- 
lentes, mais  conclusions  sur  le  combat  lui-même  inadmissibles,  f  A. 
Ahlhbim,  Ubgst.  [E.  Kôhler].  Exercices  adaptés  aux  lettres  de  Cicéron. 
H  N<»  26.  Kwl  Bruhn,  Sophûkles.  [G.  H.  Miiller].  N'est  pas  autre  chose  qu'un  26 
supplément  à  l'éd.  de  Sophocle  que  B.  va  donner  en  rééditant  Schnbidbwin- 
Naugk  ;  on  y  trouvera  tous  les  matériaux  réunis  et  augmentés,  f  U.  V. 
WlLAMOWITZ-MOBLLBNDORFv  Griech.  Tragoedien  iiberseUt.  1.  Sophokles 
Oedipus;  2,  Euripiies  Hippolytos;  3,Eur.  Der  Mlitler  Bitlgang.  4, Euripides 
Uerakles.  [K.  Weissmann].  IntroducTion  et  traduction  excellentes.  %  Ph.  30 
Martinow,  Les  élégies  de  Tibulle^  Lygdamus  et  Sulpicia.  [K.  Jacoby].  Bien  que 
ce  livre  ne  réponde  pas  aux  exigences  de  la  science  allemande,  on  comprend 
très  bien  que  des  lecteurs  français  instruits  le  lisent  avec  plaisir,  f  A. 
BaUMSTARK,  Der  Pessimismuê  in  der  griech.  Lyrik.  [3.  Silzler].  Intéressant, 
à  recommander,  malgré  quelques  réserves  et  objections.^  Léo.  Bloch,  f^ôm»  36 
Altertumskunde.  [0.  WacIcermannJ.  Résumé  très  bien  fait,  sera  utile.  %  Ed. 
UbyBR,  Die  Sklaverei  im  AUerium.  [R.  Hansen] .  Très  intéressant.  %  R.  CaGnat, 
Cours  d*épigrapkie  latine.  [0.  Hey].  En  résumé  c'est  le  meilleur  manuel  d'épi- 
graphie  latine  au'il  y  ait  en  ce  moment,  mais  doit  beaucoup  a  la  science 
allemande.  \  U.  Willbnbuchbr,  Caesars  Ermordung.  (P.  W.].  Appréc.  favo-  40 
rable.  ï  A.  Hbrmann,  Griech.  Schulgrammatik.  [B.\  Bon.  ^  K.  HaCHTMANN, 
Uebgst.  [H.  S.  Anton].  Adapté  aux  Satires  et  aux  Épîtres  d'Horace.  Bien  fait. 

X. 
Philologus,  t.  LVIII,  1899,  n»  1.  f  Le  proscenium  dans  la  question  du 
théâtre  [J.  Noack].  Bethe  a  eu  tort  de  nier  que  le  type  asiatique  du  théâtre,  46 
démontré  pçir  Doerpfeld,  n'était  pas  un  nouveau  type.  C'est  avec  ce  type 
que  concordent  les  indications  de  Vitruve  plutôt  qu'avec  les  théâtres  hel- 
lénistiques. Il  exige  un  pulpitum  prosccnii  sur  lequel-  on  joue,  pour  les 
théâtres  grecs  comme  pour  les  théâtres  romains.  Ceux  d'Asie  Mineure 
réalisent  cette  condition.  T  Sur  la  Germanie  de  Tacite  [A.  GudemanJ.  2,  14  60 
Gcrmani  est  le  mot  latin.  Les  autfes  peuples  germains  ont  appelé  leurs 
frères  celui  qui  avait  vaincu  les  Gaulois  pour  leur  inspirer  de  la  crainte. 
Tant  qu'on  a  cherché  une  étymologie  germanique  ou  celtique  le  passage 
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est  resté  obscur.  *'  Ao  nunc  Tungri  ''  est  une  glose.  La  source  de  Tacite 
est  ici  la  même  que  pour  César,  b.  g.,  2,  4.  —  9,  5  écrire  libumicae  comme 
dans  les  12  autres  passages  de  Tacite  ;  Hbumae  est  poét.  (Hor.  Lucr.  Sil.  It.) 
et  rare  avant  Végèce.  —  13, 6  dignatio  signifle  •*  rang,  situation  "  ;  dignitas 

6  conviendrait  aussi,  mais  le  premier  est  la  lectio  difflcilior.  Adgregari,  s'as- 
socier, est  ailleurs  dans  Tac.  Adsignare,  assurer,  cf.  H.  1,  30.  Lire  :  certis 
robustioribus.  — 19,  13  ne  tanquam  matrimonium  sed  tanquam  maritum 
ament.  —  23,  4  si  indulseris  ebrietati...  uincentur  est  une  glose.  Le  sens 
de  indulseris  et  de  ebrietati  (un  «TraÇ),  le  plur.  uitiis,  haud  minus  facile 

10  uincentur  (en  opp.  avec  le  ch.  37  où  la  victoire  est  présentée  comme  dilDcile; 
haud  minus  n'est  jamais  le  simple  équivalent  du  comparatif)  sont  autant 
de  sujets  d'étonnemen t.  C'est  une  note  de  lecture  suggérée  peut-être  par 
Justin  1,  8,  7.  —  33,  1  lire  :  paene  tum  (penitus  est  une  hyperbole  inadmis- 
sible). —  45,  6  lire  :  fama  uera.  —  43,  2  lire  :  cludunt  ;  Tac.  garde  la  diph- 

15  longue  au  passé,  mais,  au  moins  dans  les  petits  écrits,  a  seulement  '*  u  ** 
&  rinûnitif  et  au  prés.  —  46,  10  lire  usu  ac  pernicitate.  —  4,  1  garder 
*'  opinionibus  ^  :  deux  au  moins  sont  mentionnées.  —  11,3*^  pertracten- 
tur  "*.  praetr.  est  exclu  par  la  phrase  :  ea  quoque.  —  15,  1  effacer  non  devant 
multum  ;  autrement  il  y  aurait  une  contradiction,  non  seulement  avec  Ces. 

20  b.  g.  4,  1  ;  6,  21  ;  2S,  mais  avec  la  Germ.  23,  4  ;  17,  5  ;  Pomp.  Mêla  3, 3  ;  Sen. 
de  prov.,  4,  14,  et  la  vraisemblance.  —  22,  9  loci  est  préférable.  ^  46,  4  le 
texte  est  sain  ;  Topposition  de  proceres  et  omnes  est  fréquente  D.  40,  18, 
g.  11,  1,  H.  1,  30,  9;  cp.  ol  Travtec  Polybe,  1,  1,  2.  f  Atius  pigmentarius  et 
analogues  (sur  Ole.  Fam.  XV,  17,  3)  [L.  Gurlitt].  Désignation  satirique 

28  d'Octave,  dont  le  grand-pére  s'appelait  Atius,  lequel  avait  pour  père  un 
marchand  tenant  une  unguentaria  taberna  (Suét.  Aug.  4).  Virgile  a  pris  te 
défense  de  la  famille  des  Atii  et  l'a  rattachée  à  Atys,  l'ami  do  Jule  (Aen. 
5,  56, 8).f  Inscriptions  de  Delphes  [H.  Pomtow]. Inscriptions  du  mur  oriental. 
S  Parallèles  des  proverbes  et  apophth^gmes  anciens  [H.  Lewyj.  Proverbes 

10  byzantins  publiés  par  Krumbacher,  par  Kurtz  et  autres,  qui  se  retrouvent 
dans  la  Bible  et  les  sources  juives.  ^  La  tradition  d'isocrate  [K.  Mi]lQ9cher]. 
L'Urbinas  et  les  trois  autres  mss  n'ont  pas  d'archétype  commun.  Il  n'y  a 
pas  une,  mais  deux  sources  du  texte.  De  la  quantité  des  discours  d'isocrate, 
qui  était  un  auteur  très  lu  et  souvent  cité,  l'antiquité  postérieure  n'a  gardé 

38  que  ceux  que  nous  avons.  On  a  dû  se  borner  aux  25  discours  déclarés 
authentiques  par  Denys,  aux  28  déclarés  tels  par  Cecilius  de  Kaleakte.  f 
Daphnis  dans  Théocrile  [Rud.  ilelm].  Il  ne  faudrait  pas  vouloir  tirer  de  la 
peinture  de  Théocrite  l'image  mythologique  de  Daphnis.  Le  poète  s^est  servi 
du   personnage  pour   peindre   l'amour   malheureux,  et,  naturellement, 

40  a  ajouté  nombre  de  traits  particuliers  et  originaux,  f  Pour  la  reconstruction 
des  Septante  [Eb.  Nestlé].  Contre  Wendland,  conteste  l'opinion  que  Lucien 
le  martyr  aurait  la  plus  grande  importance,  f  Le  commencement  de  la 
guerre  du  Péloponnè^e  [A.  Dalmann].  C'est  rentrée  des  Péloponnésiena  en 
Attique,  non  l'affaire  de  Platées.  Telle  est  la  pensée  de  Thuc.  I^s  mou 

45  V  20  ^  èapoX^  y\  iç  ttiv  'ATTixiqv  sont  au then tiques.  1[  Notes-critiques  et  expli- 
catives sur  Gic.  Tusculanes  [E.  Goebel].  Notes  sur  un  certain  nombre  de 
passages,  f  Sur  les  écrivains  latins  d'époque  tardive  |M.  PetschenigJ.  Aur. 
Vict.  Caes.  3,  8;  14, 8  ;  19,  S  ;  20,  13  ;  Marcellinus.  a.  512  (adsectatores)  ;  518 
scissa  parauit  ;  Vict.  Tonn.  ad  a  510  ;  Origo  Constantini  4,  12.         P.  L. 

50  f  Une  nouvelle  explication  du  moschophore  du  musée  de  l'Acropole 
IM.  Maas).  Serait  une  offrande  votive  d'nn  citharède  vainqueur  qui  8*e8t 
fait  représenter  avec  ranimai  qu'on  donnait  en  prix  dans  les  concoars 
musicaux»  le  veau,  d'après  un  type  de  statue  adopté  depuis  longtemps. 
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1  Juvénal  et  Josephus  Icanus  [id.J.  Le  moine  anglais  Joseph  Icaaus,  de  la 
fin  du  12*  ou  du  commencement  du  13*  s.,  8*est  inspiré  de  JuTénal  dans 
son  poème  De  bello  Trojano  qui  peut-être  a  été  utile  à  Shakespeare  pour 
Troiluset  Cassllda.  S  Sur  Juvénal  4, 9  [P.  v.  WinterfeldJ.  On  vpit  dans  Abélard, 
7*  lettre  à  Héloïse,  quUl  lisait  ritiata  et  non  vittata.lf  N«  2.  I>inarque  [L.  Rader-  s 
mâcher].  Nous  avons  pour  la  vio  de  Dinarquo  deux  sources  très  importantesi 
Denys  d'Halicarnasse  et  le  pseudo-Plutarque.  Si  nous  enlevons  dans  ce  der- 
nier les  restes  d*une  tradition  sans  valeur  plus  ancienne  que  Denys,  nous 
retrouvons  une  biographie  qui  repose  sur  le  discours  contre  Proxène  dans 
lequel  Dinarque  donnait  des!  grands  détails  sur  sa  vie  et  qui  fut  découvert  io 
par  Denjs  dout  11  justifie  les  renseignements.  Cette  biographie  dont  s^est 
servi  le  pseudo  Plutarque  doit  avoir  été  écrite  par  Caecilius  de  Kaleakte.  % 
Sous  quels  astres  naquirent  César,  Agrippa  et  Tibère  [W.  v.  Voigt]  Contri- 
bution à  Pexplication  et  à  la  chronologie  des  Astronomica  de  Manilius.  Le 
Scorpion  fut  i*astre  de   César,  le  Chariot  celui  de  Tibère  et  peut-être  le  is 
Sagittaire  celui  d^Agrippa;  il  en  résulterait  que  les  Astronomica  parurent 
sous  Tibère  entre  14  et  16  ap.  J.  C.  1  Sur  la  seconde  partie  du  Parménide 
[Pr.  Susemihl]  Explication  de  sa  cosmologie  f  Sur  le  Ilepl  àpx«^v)c  iY)tptxf\; 
[H.  Weber].  Dans  ce  2«  art.  (cf.  R.  d.  R.  22, 112, 11),  W.  continue  ses  obser- 
vations critiques  f  Le  Hierou  de  Xénophon  et  Démétrius  de  Phalère  [K.  io 
LiDcke].  Ce  dialogue  qui  traite  du  bonheur  et  du  malheur  du  tyran  est  un 
des  problèmes  de  la  critique  de  Xénophon  ;  dans  cette  étude  de  27  p.  L. 
montre  quil  n^est  pas  de  Xénophon  ;  son  but  est  de  prouver  aux  Athéniens 
quMls  feraient  bien  de  sacrifier  leur  liberté  et  de  se  jeter  dans  les  bras  d*un 
tyran,  ce  tyran  est  Démétrios  de  Phalère;  le  dialogue  doit  donc  avoir  été  as 
écrit  pendant  la  décaétie.  f  Le  Cod.  Bemensis  des  lettres  d'Anacharsis 
[Karl  Praechter].  Leçons  de  ce  Cod.  Bern.  saec  14  chart.  foi.  28  r.  Conjec- 
tures. T  Ad  Babrii  editionem  novissimam  additamenta  duo  [A.  ilausrath]. 
Leçons  du  cod.  Cryptoferratensis  27  et  paraphrase  inédite  des  fables  de 
Babrius  donnée  dans  le  Cod.  Vat.  graec.  9i9.  f  Notulae  criticae  in  Clemen-  ao 
tis  Alexandrini  Protrepticum  [Jos.  B.  MayorJ.   Leçons  nouvelles  proposées 
avec  notes  de  0.  Stahlin  %  Observationes  criticae  [P.  de  Winterfeld].  Sur 
Avienus,  Aratus,  Pfecationes  cod.   Leidensis   Vossiani  Q.  9,  Aenigmata 
Tollii;  Glossae  interlineares  Codicis  Pithoeani  in  Juvenalis  Satires,  etc.  % 
SurCicéron  De  nat.  deor.  I,  1  [H.  Deiter].  Au  lieu  de  turpius  qui  ne  se  35 
trouve  que  dans  le  cod.  Heinsianus  (C)  et  de  forcius  du  Cod.  B.  il  faut  lire 
refertius  qu^on  trouve  déjà  dans  Cic.  in  Verrem  2.  1.  3.  202.  f  Remarques 
critiques  sur  Ovide  Arsamatoria  [H.  BlUmner].  Remarques  sur  dix  passages 
f  César  Bell.  Gall.  5,  50,  3  [G.  Landgraffj.  Intercaler  entre  «  non  posset  »et 
<  ut  exploratis  »  la  conjonction  «  at  ».  f  Mélanges.  Remarques  sur  les  40 
fragments  de  papyrus  du  Lâchés  de  Platon  [R.  Koellner]  D*après  certaines 
particularités  d'orthographe  que  K.  relève  il  semblerait  que  le  copiste  du 
papyrus  a  eu  comme  modèle  un  texte  écrit  avec  l^ancienne  orthographe 
attlque.  î  Sur  Isyllos  d'Epidaure  (Elien  et  Diodore)  [L.  Radermacher]  Diffi- 
culté grammaticale  que  présente  I,  13  xh  xxXXo;  Se  Kopcovl;  inexX^Ov).  Elien  45 
pasaim  et  Diodore  2.  52.  4  offrent  des  tournures  semblables.  Dans  ce  der- 
nier passage  lire  ça^lv  au  lieu  de  ^uatv.  %  Sur  Philon  de  posteriiateCaini,  9, 
161  [W.  Drexler].  La  correction  dé  Wendland  de  ôopxàîcùv  de  ce  passage  en 
Upsxùiv  est  inutile.  Le  texte  est  bon,  les  yeux  de  la  gazelle  sont  très  per- 
çants, f  Adonis  [Jul.  Zieheu].  Dans  le  Carmen  comra  pagano^  5,  17  ff.  il  y  a  U) 
une  description  qui  doit  être  celle  d'un  groupe  réel  où  figurait  Adonis.  \ 
Sur  rhistoire  religieuse  des  courses  aux  flambeaux  [id].  Dans  le  calendrier 
illustré  des  chronographes  de  354  on  voit  des  amours  portant  des  torches 
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escorter  la  statue  de  la  déesse  de  Gonstantinople  comme  celle  d*Alexaiidrie, 
peut-être  parce  que  ces  courses  aux  flambeaux  avaient  une  signiûc&Uon 
particulière  dans  ces  deux  villes  et  Jouaient  un  rôle  dans  le  culte  et  peut- 
être  parce  que  c'était  un  symbole  signiUcatif  des    deux  villes  grecques 

*;  en  opposition  à  leurs  rivales  romaines.  %^  N»  3.  Solura  italicum  (B.  lleis- 
terbergk].  Cette  expression  appartient  exclusivement  à  la  langue  du  droit, 
elle  est  opposée  à  solum  provinciale  et  alterne  chez  les  juristes  avec  praedia 
ilalica;  elle  n'a  pas  do  sens  géographique,  mais  seulement  juridique,  elle 
n'est  pas  synonyme  d'ager  romanus,  et  ne  désigne  pas  le  sol  de  Tltalie, 

^0  mais  tout  sol  où  peut  exister  la  propriété  romaine,  n'importe  où  il  soit 
Examen  et  réfutatiou  des  dilTérentes  opinions  émises  à  ce  sujet,  f  *?2xh 
dans  les  inscr.  attlques  [A.  Mommsenj.  Ce  mot  n^a  pas  dans  lesinsc.  le 
sens  qu'il  a  dans  Homère  et  ailleurs,  de  chiffon,  c'est  une  offlrande  particu- 
lière qu'offraient  à  Artemis  Brauronia  les  jeunes  fllles  arrivant  à  l'Age  de 

i»Ja  puberté,  f  La  sixième  Neméenne  de  Pindare  [Hugo  Jurenka].  Critique  et 
explication,  f  Les  Bacchantes  d'Euripide  [Wilh  Nestlé}.  C'est  k  tort  qu'on 
a  cru  voir  dans  cette  pièce  une  tragédie  k  part,  une  palinodie  dénotant 
un  changement  d'idées  chez  le  poète  qui  aurait  rejeté  dans  sa  vieillesse 
ses  croyances  philosophiques  pour  en  revenir  à  la  foi  aux  dieux  de  la 

20  G/'èce.  f  Babriana  [0.  Immisch].  Dans  ce  travail  dédié  à  O.  Gursius,  J. 
étudie  les  fables  25,  1,  et  le  prooemium  et  indique  en  quoi  il  n'accepte  pas 
les  idées  de  C.  f  Anecdota  Hippocratea  [B.  Fuchs].  L'Epistula  Vindiciani 
ad  Gaium  (ou  Pentadium)  nepotem  suum  et  le  Cod.  Dresdensis  De  183.  F. 
renouvelle  les  éloges  qu'il  a  déjà  faits  de  l'édition  de  cette  lettre  doonée 

as  par  Val.  Rose  mais  il  regrette  qu'il  n'ait  pas  tenu  plus  compte  de  Cod- 
Dresd.  De.  185  qui  indique  une  tradition  spéciale  de  la  transmission  ma- 
nuscrite et  il  en  donne  les  variantes  qui  sont  importantes,  f  Sur  Valerius 
Placcus  Argonautica  1.— 4  [Fried.  Reuss].  Corrections  proposée  pour  un 
certain  nombre  de  passages  dont  la  lecture  est  incertaine  par  suite  de 

30  l'état  du  Cod.  Vaticanus.  î  Sur  Sénèque  [K.  Niemeyer].  Corrections  À  24 
passages,  f  Obseryationes  mythologicae  maxime  ad  Ovidium  spec tantes 
[S.  Eitrem].  1.  De  lus  fabula.  Histoire  du  Mythe  d'Io,  dans  Callimaque, 
Ovide,  Valerius  Flaccus;  2.  De  Phaetonte;  3.  De  Atalanta  fabula;  4. De 
piratls Tyrrhenis.  ^  Mélanges.  Une  inscription  sur  rochers  de  Thera  [P. 

3»  Kretschmer].  Cette  incr.  pouorpoçiriWv  comprend  3  lignes,  K.  lit  comme  suit 
Ta  wfc  olatav  as,  hic  futuit  te  postquamadduxlt,  elle  se  trouve  Inscr.  Gr.lQS.3, 
u.553.Slgniûcation  des  traces  de  pas  gravés  sur  la  pierre.^  SurDémostbène. 
De  corona  289  (p.  322)  [R.  Peppmùller].  Texte  restitué  de  l'épigramine  des 
guerriers  tombés  à  Chéronée.  ï  Sur  le  cyclope  d'Euripide  [G.  Lehnert]- 

40  Lire  au  v.  288  -roù;  âçiYpiévouç  au  lieu  de  <yoù;  àçiyiiévovç.  1  Un  fragment 
d'Heraclite  négligé  [K.  Praechter]  Se  trouve  dans  les  scelles  d'Epiclète  du 
cod.  Bodl.  graec.  mise.  251  fol.  257  a  :  *HpaxXt(Toy  4/uxal  àpifj(?«Toi  naôap»- 
Tcpai  9^  èvl  vov<joi;,  il  ne  provient  pas  directement  du  wepl  çûoicoç  d'Heraclite, 
mais  a  été  emprunté  à  un  remaniement  en  vers  de  l'enseignement  d'H.  U 

45  rappelle  le  fragm.  102  By w.  'ApYiiçàtovç  Oeol  Ti|i(ôm  xal  âtvOpomoi  ;  et  montre 
que  dans  la  doctrine  d'H.  les  âmes  vivaient  encore  après  la  mort.  ^  De 
Hecales  Callimacheae  in  Latinum  conversae  fragmente  [R.  Helm]  Se  trouve 
rapporté  par  Fulgence,  traduit  par  on  ne  sait  qui.  t  Contributions  critiques 
et  exégétiques  aux  Tusculanes  de  Gicéron  [E.  Goebel].  5.  78  lire  «  cum  est 

60  quis  earum  vir  mortuus  »;  5, 113  «  geometrae  >  au  lieu  de  «  geometriaes 
4,  48  «  gladiatorum  »;  5,  43  miseram.  1  H.  Kurz,  sur  la  Pharsale  de  Lucain 
(H.  Fischer).  Correspondance  avec  Môrike  sur  la  Pharsale,  il  montre  que  le 
vers  «  Victrix  causa  diis  placuit  etc.  )►  n'est  pas  pris  sérieusement  U  ou 
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le  poète  Ta  mis.  f  Appréciation  des  notes  ou  remarques  dans  les  prosa- 
teurs anciens  [0.  Cr.].  Si  les  anciens  ne  mettaient  aucune  note  dans  leurs 
ourrages,  cela  vient  de  la  nécessité  où  ils  étaient  de  les  lire  à  haute  voix. 
ï  Sur  Corrippus  fM.  Petschenigj.  Conjectures.  %%  N»  4.  Moule  d'un  vase 
d'Ârretium  avec  scènes  tirées  de  la  légende  de  Phaéthon  [P.  Hartwig].  On  & 
y  voit  la  chute  de  Phaéthon  et  ses  sœurs  les  Hellades  changées  en  arbre, 
signature  BARGAT  et  plus  loin  MPEREN.  Ce  Bargates  est  Tesclave  de 
M.  Perennius.  Etude  détaillée  de  la  représentation.  Ce  moule  doit  être 
presque  contemporain  des  Métamorphoses  d'Ovide,  f  Bagatelles  épigra- 
phiques  [H.  Vysok:^].  1.  Sur  le  poète  tragique  Archcstratos  ;  2.  Inscriptions  10 
de  Toracle  de  Dodone.  f  De  Aliieniensium  re  navali  quaestiones  selectae 
[W.  Kolbe].  1.  Quomodo  Alheniensium  res  maritimae  usque  ad  376  creverint 
atque  diminutae  sint.  2.  Quomodo  res  navalis  admitiistrata  sit.  a).  De 
superiorum  temporum  ratione;  b)  De  quinti  saeculi  ratione  administrandi 
1.  De  magistratibus.  2.  De  irierarchia.  Etude  de  50  p.  f  Encore  une  fois  le  is 
commencement  de  la  guerre  du  Péloponnèse  [Edm.  Lange].  Eu  réponse  à 
l'article  de  A.  Dammann  <cf.  supra>,  L.  montre  que  Thucydide  n*a  pas 
considéré  Tinvasion  de  TAttique  par  les  Péloponnésiens,  mais  la  chute  de 
Platée  comme  le  commencement  de  la* guerre.  %  Un  fragment  chronologique 
des  Papyrus  d'Oxyrhynchos  [W.  Soltau].  Ce  papyrus  présente  en  six  20 
colonnes  un  extrait  d'un  ouvrage  chronologique  qui  donne  rangées  par 
Olympiades,  premièrement  les  victoires  olympiques  et  les  4  archontes 
athéniens  de  chaque  Olympiade,  puis  l'indication  par  années  des  princi- 
paux événements  politiques  de  l'histoire  grecque  et  romaine  et  occasion- 
nellement quelques  renseignements  littéraires  importants.  Le  fragment  25 
conservé  traite  des  années  355*316  av.  J.-C  Texte.  L'auteur  de  ce  papyrus 
doit  être  on  chronographe  de  basse  époque  plein  de  respect  pour  Varron 
et  Nepos,  qui  complétait  une  table  chronologique  grecque  qu'il  avait  sous 
les  yeux  diaprés  un  compendium  latin  contenant  des  extraits  de  Varron, 
Nepos,  et  d*un  analiste  plus  ancien.  %  Pigrès  et  la  Batrachomyomachie  dans  30 
Plutarque  [0.  Crusius].  Complète  et  justiflo  ce  qu'il  a  dit  dans  un  article 
précédent  (cf.  R.  d.  R.  20.  119.  51}  que  ce  qu^on  savait  sur  Pigrès  reposait 
sur  la  xatvT)  l<rrop(a  de  Ptolémée  Chennos,  dont  Plutarque  s'est  peut-être 
servi  dans  le  De  lierod.  malign.  43.  p.  873.  EF.  La  conclusion  est  que  tout 
ce  qu'on  raconta?  de  P.  provient  d^une  part  de  notices  byzantines  dérivant  35 
de  la  KaivT}  Itrtopta,  d'autre  part  d'un  passage  problématique  du  Corpus 
Plutarcheum  très  suspect  —  Quant  au  titre  du  poème,  la  forme  la  plus 
sûre  et  la  plus  répandue  est  et  reste  BaTpaxop-wojiaxîaï  c'est  aussi  la  plus 
ancienne.  ^  Anciennes  formules  d'incantation  [W.  Drexler].  Etude  de  23  p. 
1.  lucantations  byzantines  de  l'Oorépa  et  prière  italienne  contre  le  maie  del  40 
fianco  e  di  matrone  ;  2.  Une  formule  magique  de  Marcellus  Burdigalensis  sur 
anneaux;  3.  Remarques  sur  Kyrannis  IL  ot^'  §  8.  9,  sur  l'emploi  du  lézard 
dans  les  maux  d^eux.  f  Plautina  [IL  Weber].  Conjectures  sur  Amphytrion, 
Àsinariaet  Curculio.  %  Mélanges.  Sur  les  lieux  de  culte  d'Asklèpios  [Gg. 
Knaack].  Montre  qu'il  y  en  avait  dans  l'île  de  Rhodes.  %  L'origine  de  Bien  45 
et  d'Horace  [H.  Lucas].  L'opinion  que  le  père  de  Bien  de  Borysthène  était 
un -marchand  de  poisson  repose  sur  une  fausse  interprétation  de  Diogène 
Laerte,  4,  7,  46  que  L.  explique  en  montrant  que  fitfiViXou  $è  tôv  xapixéiiTropov 
est  une  remarque  de  Diogène  et  non  de  Bion.  Explication  de  Suétone  Vit. 
Horatii.  ï  Pseudhippocrate,  Epid.  VI,  1.  Cap.  9  [R.  Fuchs].  Explication  de  ce  60 
passage.  î  Ad  Giceronem  et  Hyginum  [P.  de  Winterfeld].  Explication  de 
Orat.  1.  29.  132  et  Astron  IL  %  Sur  les  lettres  de  Cicéron  [A.  Friderkingj. 
Conjectures  pour  ad  Att2,  18,  1  ;4,  3,3;  7,  6, 1;8,  3;  8,  11,  1  ;  9, 18,  3.    XX. 
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Philologus.  Snpplementbaad  VII.  3*  livr.  Classification  et  chronologie 
des  écrits  de  Philon  [Leop.  Cohn].  Phiion  est  un  des  écrivains  les  plus 
féconds  de  Tantiqulté  et  encore  une  bonne  partie  de  ses  ouvrages  ne  nous 
est  pas  parvenue, mais  il  offt'e  ceci  de  spécial  que  dans  tous  ses  écrits,  partant 

5  de  différents  points  de  vue  et  de  tendances  différente?,  il  traite  toujours 
les  m^es  choses  et  se  répète  au  point  qu'on  rencontre  les  mêmes  pensées 
exprimées  dans  les  mêmes  termes  en  trois  ou  quatre  endroits.  On  peut 
diviser  ses  ouvrages  en  trois  groupes  principaux  :  !•'  groupe.  Ecrits  philo« 
sophiques  purs  De  Aeternitaio  mundi  ;  Quod  omnis  probus  liber  sit  ;  De 

10  providentia  ;  Alexander  sive  de  eo  quod  ratlonem  habeant  bruta  animalia. 
Ils  sont  les  4  de  la  jeunesse  de  Philon  et  sont  écrits  dans  le  style  de  la  phi- 
losophie éclectique  de  i^époque.  2e  groupe.  Ecrits  explicatifs  du  Peiitateu- 
que,  a)  commentaires  allégoriques  de  la  Genèse  N((ti.(i>v  Upâv  àXXviYoptat  ;  b) 
Quaestiones  et  solotiones  in  Genesim  et  Exodum  Tûv  êv  Fevéact  xatrûv  h 

15  'EÇarfcoY^  ^r^Tr\\iÀxtùy  Te  xatl  Xuotcdv  ^i^Xéa  court  commentaire  sous  forme  de 
demandes  et  réponses;  c)  Exposé  historico-exégétique  de  la  loi  de  Moïse. 
3«  groupe.  Ecrits  historico- apologétiques  a).  De  Vita  Mosis;  b)  Hypothe- 
tica;  c)  Apologia  pro  Judaeis  avec  De  Vita  contemplativa  ;  d)  Contra  Flac- 
cum  et  Legatio  ad  Gaium.  Tels  sout  les  écrits  de  Philon,  le  irepl  «ptO^ûv  qui 

20  est  perdu  et  que  Philon  cite  souvent,  doit  être  mentionné  sans  qu*«n  puisse 
déterminer  &  quel  groupe  il  appartient.  Tous  les  autres  ouvrages  prétendus 
de  P.  sont  apocryphes.  Chronologie  de  tous  ces  traités,examen  des  opinions 
de  ctôrer,  Dahne,  Ewald,  Grossraann.  Essai  de  déterminer  les  dates  diaprés 
les  citations  que  Philon  lui-même  fait  de  ses  ouvrages  ;  Conclusion  ;  Pordre 

26  chronologique  paraît  être  le  suivant  :  Coojmentaires  allégoriques  ;  Quaes- 
tiones :  Exposé  dé  la  loi  de  Moïse  qu'il  écrivit  à  une  époque  de  troubles 
poli  tiques  probablement  au  moment  des  troubles  d^Alexandrie  sous  Caligula, 
c^est  &  cette  époque  qu*appar tiennent  le  De  specialibus  iegibus,  le  De  vita 
Mosii.  f  Parerga  critiques  et  grammatiques  sur  Aristophane  [K.  Zacher]. 

30  Etude  de  92  p.  I.  Sur  Pédition  des  Equités  donnée  par  Zacher.  Réponse 
à  la  recension  de  Kaibel  où  il  montre  que  sa  critique  manque  de  toute 
objectivité  et  procède  de  points  de  vue  incomplets  et  dUdées  préconçues. 
2.  Le  V  ephelskustilcon  dans  Aristophane  a)  à  la  un  d*un  vers,  b)  dans 
nntérieur  d'un  vers,  tableau;  3.  La  terminaison  de  la  2*  pers.  sing.  de  Pin- 

39  dicatif  moyen.  Cette  2*  pers.se  termine  dans  Aristophane  en-ei  et  nou  t>as 
en -Y).  4  Explication  de  mots  :  a)  Mna<rra  tartelettes  ou  bouchées  dont  la 
croûte  en  pâle  est  remplie  d'une  farce  sucrée  ou  salée  par  dessus  on  mettait 
une  couche  d'i^$u(r(iaTa  secs.  Le  plus  souvent  on  se  contentait  de  manger 
la  farce  en  jetant  la  croûte,  de  là  l'expression  Xe^x^^^  •  ^)  KXatrràCoi  la  tra- 

M  duction  pampinare  est  trop  faible,  cVst  plutôt  émasculer,  châtrer  ;  c)  KAx4, 
mot  très  ancien  dérivant  d'une  racine  kol,  moveri,  sicr.  car,  ou  comme 
xoX<{>tfc  de  la  racine  kol  qui  se  trouve  dans  xaXécd  ;  il  signiQait  à  Porigine  le 
hurleur,  plus  tard  assentator,  comme  6t&4^  admira tor;  d)  %ok6%^J\k%  la  vague 
en  courroux;  e)  àTceirufidcpiaa  et  7ieptex(Sxxa<îa,  le  premier  se  rapproche  pour  le 

46  sens  de  «Txtptâv,  XaxT{Ce(v  et  se  rattache  à  la  racine  nefi;  le  second,  dont  on  ne 
peut  expliquer  la  forme  vieut  peut-être  de  ce  que,  dans  les  fêtes  de  Bacchus, 
on  portait  un  masque  de  coq  ou  de  coucou  et  qu'on  répétait  le  cri  du  cou- 
cou %6%%M.  La  plupart  des  mss.  portent  neptex^xxuo-a  ;  R.  a.  itepiexôxxawa  que 
Photius  cité  en  ic£p(exdxxs«rai ;  5  Scholia  Aristophanica  de  Butherford,  examen 

50  et  critique,  c'est  non  pas  une  édition  des  anciennes  Scolios  d'Aristophane, 
mais  une  collection  de  contributions  très  intéressantes  à  la  critique  et  à 
rinterprétation  dés  scolies  d'Aristophane,  f  Editions  antiques  de  Démosthène 
[£ng.  Drerup].  Étude  de  58  p.  dans  laquelle  D.  ûxe  la  parenté  de  différentes 
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familles  demss.  de  Démostliène  et  montre  à  quels  archétypes  elles  remontent. 
T  Mélanges..Lecod.  Asbburnamiensis  deSallusle[Th.Opitz].  Gecod.aétô 
séTèrement  jugé  par  Stangl  qui  le  considère  comme  le  plus  mauvais  de  tous 
les  mss.  de  Salluste.  0.  montre  qu'il  peut  être  cependant  utile  pour  cer- 
tains passages.  %  Contributions  critiques  et  exégétiques  aux  Tusculanes  de  5 
Cicéron  [E.  GoebelJ.  Explication  de  IV,  80.  ^%  4»  iivr.  Applen.  Les  guerres  civiles 
[W.  Soltau].  Les  guerres  civiles  d'Appien  sont  la  meilleure  partie  de  son 
ouvrage  et  la  source  la  plus  importante  pour  celte  partie  de  l'histoire.  S. 
cherche  quelles  sont  les  sources  dWppien  ;  il  s'est  servi  directement  des 
commeDtaires  d'Auguste  pour  le  livre  3,  puis  des  mémoires  de  Théophane,  10 
surtout  pour  le  sort  des  proscrits  et  pour  ce  qu'il  raconte  sur  Sex.  Pompée. 
Ses  sources  pour  la  bataille  de  Philippe  sont  âocrate  le  Bhodien,  favorable 
à  Antoine,  et  qui  s'est  servi  de  Messala,  c'est  une  source  toute  rhétorique  à 
côté  de  laquelle  il  y  en  a  une  seconde  importante  pour  les  faits,  qui  a  été 
utile  aussi  à  Plutarque  pour  son  Brutus.  Mais  la  source  générale  historique  is 
est  Strabon.  Tableau  des  sources  pour  les  différents  chap.  des  livres  3  À  5. 
Pour  les  liv.  1  et  2  Strabon  et  Socrate  le  Rhodien  lui  ont  beaucoup  servi, 
&  côté  d'eux  il  a  eu  recours  à  Applen  et  &  des  extraits  de.  Salluste,  Catilina    • 
et  Histoires.  ^  Recherches  chronologiques  [J.  MarquardtJ.  i.  Bérose  et  la 
liste  des  rois  babyloniens.  2.  La  chronologie  des  Hyksos.  3-  Le  récit  de  Texode  so 
de  Manéthon  et  de  Chairemon  et  Thistoire  de  Joseph  dans  la  Genèse  ;  4.  Les 
18»  et  19»  dynasties  d'après  kanéthon  ;  5,  La  chronologie  des  Éthiopiens  et 
desSaïtes  (25»  et  26*  dynasties)  ^  Contributions  k  Thistolre  d'Ovide  et  d'autres 
écrivains  romains  au  moyen  âge  |M.  Manitius].  Étude  de  48  p.  sur  Ovide  et 
BOQ  ioQuence  au  moyen  âge,  liste  des  poèmes  dans  lesquels  on  le  trouve  2S 
mentionné  ou  cité  à  l'époque  ancienne;  en  Allemagne,  France,  Angleterre, 
Italie,  Espagne.  —Plante,  Ennius,  Lucilius,  Stace, les Silves,  Orientius,  Va- 
1ère  Maxime.  X. 

Rheinisohes   Muséum   lûr  Philologie.    Nouv.   série.  T.  LIV;  1899. 
Pasc.  1,  Coniectanea  [F.  Buecheler].  8  pages  de  conjectures  sur  Plutarque;  20 
Symp.,  sur  le  poème  de  l'Etna,  et  les  scholies  de  Stace.  %  Achat  et  vente 
des  sacerdoces  chez  les  Grecs  [B.  Fr.  BischofT].  Il  y  a  25  ans,  nous  n'avions 
sur  cette  question  que  deux  témoignages  (Denys.  d'Haï.  Ant.  Rom.  II,  21 
et  Corp.  insc.  gr.  26.»^  =  Dittenb.  Syll.  371),  tous  les  deux  relatifs  &  la 
ville  d'Haï icarnasse.  Huit  inscriptions,  découvertes  dans  ces  dernières  as 
années,  nous  montrent  que  cet  usage  n'était  point  restreint  à  cette  seule 
ville;  on  le  constate  aussi  dans  d'autres  cités,  mais  seulement  en  Asie 
Mioeure,  et  postérieurement  à  Alexandre.  Cette  pratique  fut  une  des  con- 
séquences de  la  misère  dans  laquelle  le  pays  fut  réduit  par  les  guerres  qui 
suivirent  la  mort  du  conquérant  et  par  l'Invasion  des  Gaulois.  Du  reste,  il  40 
ne  faudrait  pas  voir  dans  cet  usage  une  sorte  de  simonie  ;  pour  les  anciens, 
Il  n'avait  pas  les  conséquences  qu'il  présenterait  aujourd'hui.  Examen  des 
cas  de  survivance,  qui  étaient  un  des  effets  de  ce  trafic,  f  Contributions  à 
llilstoire  de  la  littérature  romaine  [M.Schanz].  i.  Porcins  Licinus.  Les  vers 
Poenico  bello  secundo  Musa  pinnato  gradu  |  Intulit  de  belllcosam  in  Romuli  45 
gentem  feram,  ne  concernent  pas  Ennius,  mais  Livius  Andronicus,  qui 
vint  à  Rome  en  274;  aux  ludi  romani  de  l'an  240,  il  flt  représenter  une 
tragédie  et  une  comédie  traduites  du  grec;  enfin  en  207,  il  composa  un 
Carmen  pour  une  pompa.  Licinus,  au  contraire,  trompé  par  Accius  (Cic. 
Brut.  18,  72)  s'imaginait  que  Livius  Andronicus  n'était  venu  à  Rome  qu'en  oo 
209.  Cette  erreur  d'Accius  fut  découverte  et  corrigée  par  Varron.  Llcmius  avait 
donc  écrit  son  livre  avant  Varron.  2.  Les  Libri  de  gradibus  de  Varron.  Cet 
ouvrage  était  considéré  comme  traitant  des  degrés  de  parenté,  et  on  le  ran- 
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geait  à  ce  tilre  dans  la  littérature  juridique.  Mais  Varron  ne  se  préoccupe  pas 
dans  ces  livres  seulement  des  gradus  necessîtudinum  :  il  traiie  encore  des 
gradus  aetatis,  gradus  anixnae,  gradus  vitaehumanae;  Touvrage  avait  donc 
un  caractère  générai.  3.  Le  Logistoricus  de  Varron  :  Atticus  denumerts.  lla^y 

5  a  rien  à  changer  dans  le  titre  «  de  Numéris  ^  de  cet  ouvrage  de  Varron,  il  trai- 
tait des  dates  critiques  de  Tannée  ;  dans  certaines  maladies,  le  septième  jour 
est  le  jour  décisif;  il  en  est  de  môme  dans  la  vie  ;  chaque  septième  année 
est  une  année  critique  ;  diaprés  d'autres  doctrines,  c^est  le  chiffre  9  qui  avait 
cette  influence.  4.  L'année  de  la  mort  de  M.  Valerius  Messalla  Gorviuus. 

«û  Polémique  contre  Fr.  Marx  qui  soutenait  que  cette  mort  devait  ôtreplacé^j 
après  le  bannissement  d'Ovide,  Tan  13  après  J.  G.  il  faut  maintenir  Topl- 
nion  traditionnelle  ;  Messala  est  mort  avant  le  départ  d'Ovide.  ^  Lettres 
apocryphes  [Fr.  Blass].  Réplique  à  U.  v.  Wilamowitz  qui,  dans  l'Hermès, 
t.  33,  p.  492,  avait  attaqué  les  conclusions  exposées  par  D.  dans  son  livre 

15  Die  AUUehe  Bertds.  lll,  ?,  p.  375.  K  Contribulions  à  la  grammaire  latine 
[Th.  Birt].  4.  L'esprit  H  accentué.  Long  article  de  100  p.  dont  la  suite  est 
au  faso.  suivant.  U  ne  faut  pas  accepter  sur  cette  question  les  explications 

•  des  grammairiens  latins.  Ceux-ci  avaient  subi  l'influeuce  deà  grammairiens 
grecs  et  avaient  appliqué  à  l'étude  de  l'esprit  latin  le  système  imaginé  par 

20  ces  derniers  pour  expliquer  l'esprit  rude  grec.  Il  faut  étudier  la  question  à 
l'aide  des  témoignages  qui  nous  sont  parvenus,  c'est-à-dire  l'orthographe 
des  manuscrits  et  des  inscr.  et  les  faits  métriques  chez  les  poètes.  Examen 
détaillé  de  ces  deux  sortes  de  témoignages,  eu  particulier  des  faits  fournis 
par  la  métrique  de  Plante.  ï  Les  questions  apocryphes  de  Barthélémy  [Aug. 

25  BrinkmannJ.  B.  étudie  le  texte  grec  publié  pour  la  première  fois  en  IS93, 
dans  les  Anectota  graeca  de  Vassiliev,  intitulé  :  «  Questions  de  Barthélémy  »; 
IL  reprend  l'étude  faite  sur  ce  texte  par  Ed.  Kurlz,  examine  le  style  du  mo> 
ceau,  les  leçons  des  rass.  et  propose  des  conjectures.  ^  I/évéquc  Fulgentius 
et  le  mythographe  |R.  Helm].  H.  avait  prouvé  dans  le  Philologus  LVI,  p. 

30  255  (cf.  R.  d.  R.  22,  112,  237)  que  l'auteur  de  rilistoire  du  monde  et  le 
mythographe  ne  faisaient  qu'un  seul  et  môme  persounage.  11  répond  aujour- 
d'hui à  Reiflierscheid  qui  soutenait  que  les  deux  sortes  d'écrits  présentaient, 
au  point  de  vue  du  style  et  des  idées,  des  différences  telles  qu'ils  ne  pou- 
vaient, l'un  et  l'autre,  être  attribués  au  même  auteur.  H.  admet  ces  diffé- 

36  rences,  mais  il  pense  qu'elles  s'expliquent  par  la  vie  agitée  de  Fulgentius, 
et  il  conclut  en  disant  que  les  deux  ouvrages  composés  à  des  dates  très 
différentes  sont  de  F.  \  Sur  le  pseudo  Galiisthène  [H.  GhristensenJ.9pages 
de  conjectures,  f  La  poésie  d'IIonorius  contre  Séuèque[0.  Plasberg].  Com- 
plète etcoïrigo  les  observations  présentées  par  J.  Ziehen  (cf.  R.  d.  R.  22. 

40  44,  34)  sur  cette  poésie,  Riese,  n»  666.  H  Mélanges.  Sur  la  langue  de  Thucy- 
dide [J.  M.  Stahl].  Défend  contre  Stein  (R.  d.  R.  23,  47,  30)  Texplication  quil 
a  donnée  de  Thuc.  IV,  63, 1 .  K  Sur  les  papyrus  d'Oxyrhynchos  [F.  Rûhl].  Le 
n»  XIII  de  la  partie  I,  p.  36  est  un  fragment  d'une  lettre  adressée  à  Alexandre; 
elle  contient  des  allusions  aux  affaires  de  Thèbes  et  d'Olynthe;  elle  n'est 

«  d'ailleurs  pas  authentique.  %  Varia  [Guil.  IleraeusJ.  Corrections  et  observa- 
tions sur  les  Schol.  Bern.  ad  Verg.  Geerg.  3.  7;  sur  la  vie  de  Virgile  par 
Donat  et  sur  le  commentaire  d'Horace  par  Acron.  K  C,  Julius  Priscus,  frère 
de  Philippe  l'Arabe  [A.  v  Domaszewski],  Textes  épigraphiqucs  le  concer- 
nant. 11  Fasc.  2.  Citations  de  Salluste  dans  Fronton  [Edm.  Uauler].  U.  a 

50  revu  le  palimpseste  de  Fronton  qui  donne  le  passage  contenu  dans  les  p. 
108-11  i  de  l'éd.  Naber.  Ge  passage  est  important  parce  qu'il  contient  de  nom- 
breuses citations  de  Salluste.  II.  a  non  seulement  corrigé  les  parties  déjà 
connues  du  texte;  il  a  pu  encore  déchiffrer  un  morceau  nouveau  qui  est 
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aussi  étendu  que  la  partie  connue  ;  II.  étudie  cette  partie  déchiffrée.  ^  Sub- 
sidia  Prociiana[Ern.  Diebl].  Le  commentaire  de  Proclus  surleTimée  do  Pla- 
ton a  été  publié  en  1-47  par  Chr.  Schneider.  Depuis,  de  nouveanx  mss.  ont 
été  découverts,  entre  autre  trois  mss.  de  Paris,  Golsl.  322;  anc.  f.  grec  1840; 
suppl.  grec  666,  etc.  que  D.  étudie;  il  on  dresse  Tarbre  généalogique;  puis  5 
il  donne  comme  spécimen  d'une  édiiion  future,  tous  les  morceaux  nouveaux 
-qu'il  a  pu  découvrir.  ^  'Iffoxpi-cou;  *EXévr,!;  èYxtojiiov  [K.  Muenscher].  Proolmium 
du  discours;  contre  qui  II  a  été  écrit.  Le  §  1  vLse  Antisthène,  Platon  et  des 
gens  comme  Euthydème  et  Dionysodore;  au§  8>  l'attaque  est  dirigée  contre 
d'autres  adversaires,  contre  ceux  qui  enseignent  l'éloquence  politique;  ici  U) 
c'est  surtout  Alcidamas  qui  est  visé.  Parquia-t-il  été  composé?  le  problème 
était  déjà  posé  dans  l'antiquité.  L'auteur  de  l'hypothesis,  qui  est  en  tête 
du  discours,  désigne  trois  auteurs  possibles  :Polycrate,Gorgias  et  un  certain 
Macaon;  l'auteur  est  un  inconnu,  disciple  d'Isocrate.  Quant  à  la  date,  il  doit 
être  placé  entre  390  et  380,  probablement  en  386.  ^  Le  sacrarium  d'IIeius  à  Mes- 16 
sine[0.  RossbacbJ.  Ce  sacrarium  décrit  au  début  du  quatrième  discourscontrc 
Verres,  était  une  chapelle  peut-être  un  temple  èv  irapa(rra(nv,  dans  lequel,  à 
côté  d'œuvres  d'art  remarquables,  il  y  avait  une  statue  en  |bois  de  la  For- 
tune, Bona  Fortuna,  'Af  aÔTj  T-^x^i'  Verres  vola  les  œuvres  d'art,  mais  respec- 
ta la  statue  de  la  Fortune,  parceque  c'était  un  objet  du  culte.  Dans  l'Aulu-  20 
laria  de  Plante,  cVst  le  Lar  famlliaris  qui  débite  le  prologue  ;  on  s'est 
demandé  k  quelle  divinité  ce  lar  famlliaris  devait  répondre  dans  la  pièce 
grecque  que  Plante  a  imitée.  R.  pense  que  c'est  Poséidon,  f  Études  sur 
l'histoire  de  l'ancienne  rhétorique  [L.  Radermacher] .  3.  Un  écrit  sur  l'Ora- 
teur comme  source  de  Cicéron  et  de  Qulntilien.  Concordance  des  idées  «6 
de  Cicéron  et  de  Quintilien  sur  le  caractère  que  doit  avoir  l'oratenr 
parfait;  il  doit  être  le  vir  probus  dicendi  peritus,  doctrine  stoïcienne 
que  les  deux  écrivains  ont  trouvée  dans  un  livre  sur  l'Orateur,  composé 
par  un  philosophe  de  cette  école.  Diogène  forme,  pour  cette  doctrine, 
le  premier  annvau  de  cette  chaîne  qui,  après  lui,  passe  par  Cicéron  z) 
pour  aboutir  à  Quintilien.  %  Un  extrait  des  Scholia  Basilensia  sur  les  Ger- 
manici  Aratea  [Manitius].  De.scriptiou  des  trois  mss.  qui  le  contiennent,  un 
de  Dresde,  un  de  Berne,  u  1  de  Berlin  ;  texte.  %  Mélanges.  Varia  [Guil. 
Ueraeus].  Corrections  sur  des  grammairiens  latins  Acron,  etc-,  sur  Aulu- 
Gelle,  Martial  5,  17,  3  ;  9,  50,  5;  sur  les  invectives  contre  Salluste,  sur  Aure-  35 
llus  Victor,  f  Sur  les  écrivains  latins  [A.  v.  DomaszewskiJ.  Corrections  à 
Cic.  Philipp.  Il,  tl,  26;  à  la  Vita  Septimi  ^eve^i.  H  Ad  Senecam  de  matrl- 
monio  [Otto  Immisch].  Trois  corrections.  %  Sur  la  poésie  d'Honorius  contre 
Sénéque  [E.  ThomasJ.  T.  reprend  l'otuJe  faite  par  O..  Plasberg  sur  cette 
poésie  dans  le  précédent  fasc.  11  s'occupe  surtout  d'expliquer  le  milieu  de  40 
la  pièce.  %  Les  Sabines  en  Oratrices  Pacis  fF.  Rlibl].  Le  fond  de  l'histoire 
a  été  emprunté  à  la  légende  de  Thésée,  mais  elle  a  pris  un  caractère 
véritablement  romain  ;  elle  a  servi  à  expliquer  l'union  des  Romains  et  des 
Sabins.  fl  Fasc.  3.  La  législation  de  Dracon  [L  Ziehenl.  Z.  attaque  les 
conclusions  de  Cauer  qui  rejette  toute  la  tradition  et  croit  que  Dracon  n'a  46 
promulgué  que  les  lois  sur  le  meurtre  attestées  par  les  témoignages 
épigraphiques.  Dracon  a  fait  davantage.  On  en  a  la  preuve  sûre  ;  la 
difficulté  commence  si  l'on  veut  déterminer  le  contenu  et  la  nature 
de  sa  législation.  Le  plus  ancien  témoignage  que  nous  ayons  sur 
Dracon  est  un  fragment  de  Cratinus  antérieur  à  421 ,  qui  nous  montre  50 
que  les  lois  de  Dracon,  gravées  sur  des  xvp6ei;,  ou  rouleaux  de  bois,  étaient 
reléguées  dans  quelque  coin  du  Prytanéeou  du  Portique  royal,  et  brûlées 
comme  du  vieux  bois.  Le  souvenir  de  ce  législateur  s'efEaçait  peu  à  peu  dé 
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la  mémoire  des  Athéniens  ;  il  en  était  de  même  pour  Solon,  mais  à  un 
degré  moindre;  celui-ci  était  protégé  contre  Toubli  par  ses  poésies  et  par 
le  rôle  plus  grand  qu^il  avait  joué.  En  tout  cas,  Uérodote,  qui  connaît 
exactement  bien  des  choses  de  Tancienne  Athènes  et  qui  parie  longuement 
5  de  Solon,  ne  prononce  pas  le  nom  deDracon.  Le  souvenir  de  Tancien  légis- 
lateur fut  réveillé  chez  les  Athéniens,  au  moment  de  la  tentative  des 
Quatre-Cents;  le  développement  des  études  historiques,  le  goût  de  Tar- 
chaïsme  furent  favorables  k  Dracon;  tous  les  partis  prétendaient  que,  pour 
sauver  Athènes,  il  fallait  recourir  à  la  constitution  des  ancêtres,  à  la 

10  icârpioç  7roXiT8ta;  le  parti  modéré  remontait  h  Selon,  les  radicaux  à  Gis- 
thène;  l'aristocratie  imagina  Dracon.  G^est  à  ce  moment  que  fut  composé 
par  un  oligarque  ce  livre  sur  Dracon  qui  a  servi  de  source  &  Aristote  dans 
sa  Rep.  des  A  th.  A  la  même  époque,  fut  promulgué  le  décret  qui  ordonnait 
une  nouvelle  publication  des  lois  de  Dracon  sur  le  meurtre.  L*auteur 

ts  examine  ensuite  quel  a  été»  en  réalité,  le  rôle  de  Dracon;  d'après  lui,  ce 
législateur  aurait  été  chargé  de  faire  ce  que  firent  les  décemvirs  à  Rome, 
mettre  par  écrit  le  droit  coutumier  d'Athèues.  f  L'expression  dorienne 
ttYst  ^*  allons,  sus'^  [F.  Solmsen].  Cette  expression,  dont  la  forme  est  ana- 
logue à  Tattique  ttUi,  n'est  que  Thomérique  el  (d')x7ei  retourné.  %  Etudes 

so  sur  rhistoire  de  l'ancienne  rhétorique  [L.  Radermaçher.]  4.  Sur  les  com- 
mencements de  Tatticisme.  La  tradition  qui  place  à  Pergame  l'origine  de 
ratticisme  est  aujourd'hui  justement  contestée.  R.  étudie  le  vrai  caractère 
do  ceux  que  l'on  considère  comme  les  promoteurs  de  l'atticisme,  Hégésias, 
Charîsius,  etc.  Rôle  d'Athènes;  l'influeuce  de  Démosthène  y  était  prépon- 

^  dérante  dans  la  plupart  des  écoles,  et,  comme  l'action  de  la  philosophie 
était  alors  considérable,  on  ût  de  Démosthène  un  élève  de  Platon.  L^école 
de  Rhodes  n'est  pas  alors  proprement  asiatique;  le  modèle  qu'elle  suit  est 
Ilypéride.  Dans  les  doctrines  que  nous  connaissons  de  l'atticisme,  Démos- 
thène n'a  pas  toujours  une  influence  trop  exclusive;  on  prise  bien  desqua- 

^  lités  de  style  auxquelles  il  n'a  pas  songé,  par  ex.  la  technique  du  rythme. 
Tout  ce  mouvement  se  rattache  en  somme  à  Rome  et  &  des  écrivains  latins. 
Théophraste  exerça  une  influence  considérable  sur  les  théories  du  style  en 
imaginant  sa  division  des  trois  sortes  de  style.  Simple,  sublime,  moyen. 
C'est  à  ce  dernier  qu'il  donnait  la  préféreuce,  comme  réunissant  les  qualités 

35  des  deux  autres.  Modifications  qui  furent  apportées  &  cette  division  par  les 
diflérentes  écoles.  Rôle  des  Asiatiques,  leurs  excès;  on  leur  adresse  trois 
reproches  graves  :  versification  du  discours,  emploi  exagéré  des  figures, 
enfin,  comme  dit  Denys,  i  ava^Seia  Searpur,,  emploi  de  danses,  chants,  etc. 
L'atticisme  au  !•'  s.  fut  une  réaction  décisive  contre  les  doctrines  qui  do- 

40  minaient  dans  les  écoles  des  rhéteurs.  Il  y  avait  des  dissidences  parmi  les 
attiques;  les  uns  préféraient  Lysias;  d'autres  Démosthène;  ou  bien  on 
mettait  Platon  au-dessus  de  Démosthène.  Les  débuts  de  l'atticisme  sont 
sûrement  d'une  époque  plus  ancienne  ;  mais  cette  réaction  prit  une  force 
nouvelle  grâce  à  Tappui  du  groupe  des  écrivains  romains;  une  alliance 

45  s'opéra  aussi  avec  ceux  qui  visaient  surtout  à  la  pureté  du  style  et  ainsi  la 
grammaire  tint  une  place  importante  dans  les  écoles  des  rhétheurs.  5. 
Théophraste,  Ilépl  Xé^ox.  Th.  n'a  pas  inventé  une  théorie  du  style.  1  Sur 
Plante  (C.  F.  W.  Mliller].  23  pages  d'observations  et  de  corrections,  f  Iso- 
crate,  dise.  XIll  et  Alcidamas  [A.  Gercicel.  Dans  le  dise.  d'Isocrate  contre 

50  les  sophistes,  les  g§  911  seuls  sont  dirigés  contre  Alcidamas;  Isocrate  ré- 
pondait à  une  attaque  qu'Alcidamas  avait  dirigée  contre  lui  dans  son  dise. 
Le  Panégyrique  fut  composé  plus  tard  vers  385;  l'Éloge  d'iieléne  est  posté- 
rieur &  cette  date  ;  Alcidamas  connaissait  seulement  les  discours  privés 
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d^flocrate.  Appendice  contenant  des  observations  sur  l*art.  de  K.  Muen- 
scher,  publié  dans  le  fasc.  2  de  cette  revue,  f  La  population  de  la  Gaule  & 
Tépoque   de  César  [J.    Beloch].    Les  résultats  des  recensements  opérés 
sous   Tempire  dans   les   provinces   gauloises,  ne  nous    sont  point  par- 
venus sûrement;  de  toute  façon  nous  n'avons  aucune  indication  gêné-  ^ 
raie  précise;  les  seules  données  sérieuses  nous  sont  fournies  par  César 
qui  avait  grand  intérêt  à  connaître  le  chiffre  de  la  population  de  chaque 
peuple  de  la  Gaule.   Cependant  ces  chiffres  doivent  être  acceptés  avec 
précaution,  car  il  était  de  bon  ton  à  Rome  d'exagérer  le  nombre  des 
vaincus  et  personne    n'avait  autant  de  raisons  que  César  pour  parler  ^0 
de  chiffres  incroyables.  B.  prend  d'abord  comme  base  le  chiffre  des  com- 
battants chez  les  Haeduens  qui,  situés  au  milieu  de  la  Gaule,  tiennent 
un  rang  moyen  entre  les  états  dont  la  population  est  dense  et  ceux  dont 
la  population  est  faible  ;  la  proportion  des  combattants  au  total  de  la 
population  n'est  pas  le  quart,  comme  le  dit  César  (II,  29),  mais  le  tiers.  15 
B.  arrive  au   résultat  suivant  :  Celtique,  2B50000  habitants  ;  Belgique, 
12S0000;  Aquitaine  400  000;  ce  qui  donne  pour  les  très  Gai liae  4  500000 
habitants  ;  la  Narbonnaise  en  a  1  200  000,  ce  qui  porte  la  population  totale 
de  la  Gaule  à  5700000  habitants.  ^  Arrien  et  Applen  [Pried.  ReussJ.  Plu- 
sieurs passages  prouvent  qu'Applen  a  suivi   Arrien  dans  son   Histoire  80 
d'Alexandre;  chronologiquement  la  chose  est  très  possible,  f  Le  pané- 
gyrique d'Auguste  dans  l'Éneide  de  Virgile  [E.  Norden].  Ce  passage  repro- 
duit assez  exactement  la  forme  du  Panégyrique  en  l'honneur  d'un  roi; 
en  particulier,  il  rapporte  à  Auguste  divers  traits  empruntés  à  des  éloges 
d'Alexandre.  Cependant  Virgile  a  voulu  mettre  dans  ce  cadre  un  tableau  S5 
qui  reproduisît  les  couleurs  du  temps  ;  en  suivant  certaines  prédictions,  il 
a  représenté  Auguste  comme  le  créateur  d'une  ère  nouvelle  pour  la  paix 
et  pour  la  guerre.  If  Mélanges.  Plautinum  [F.  SIcutsch].  Deux  corrections t 
l'une  à  Cas.  239,  l'autre  à  Cure.  142.  ^  Le  vrai  et  le  faux  Juvénal  [F.  Bùche- 
1er].  Étude  des  deux  nouveaux  fragments  de  la  Sait.  VI  publiés  dans  la  80 
Glass.  Rev.  mai  1899.  Ils  ont  été  composés  entre  353  et  400;  r.ous  connais- 
sons par  Probus  que  d'autres  additions  avaient  été  faites  à  cette  même 
satire,  t  Sur  l'histoire  de  la  tradition  des  inscriptions  Cretoises  [Erich  Zle- 
barth].  (nsc.  données  par  des  mss.,  en  particulier  des  mss.  du  Vatican  de  . 
Venise.  ^  L'usage  du  participe  prédlcatlf  eu  grec  (J.  M.  Stahl].  Exemples  85 
de  cette  construction.  1  Sur  le  liber  anonyme  de  praenominibus  [A.  Zim- 
mermann].  Contradiction  entre  Varron  9,  55  et  le  liber,   c,  7,  qui  peut 
montrer  que  Varron  p'est  pas  une  source  pour  l'auteur  anonyme.  M  Fasc.  4. 
Le  sujet  du  Georges  de  Ménandre  [Varl  Dziatzko].  Texte.  Lieu  de  l'action, 
qui  doit  être  Athènes,  d'après  le  témoignage  de  Quintilien,  Inst.  or.  12,  40 
10,  25,  visant  le  v.  37.  Reconstitution  du  sujet: une  athénienne  libre  a  élevé 
comme  sa  propre  fille  une  jeune  ÛUe  de  naissance  inconnue,  et  à  cause  de 
cela  elle  s'oppose  au  mariage  de  celle-ci  avec  un  citoyen  ;  mais  à  la  fin  le 
secret  de  la  naissance  légitime  de  la  jeune  flile  est  connu.  L'action  a  pu 
recevoir  quelque  complication  d^s  efforts  que  fait  le  jeune  Athénien  amou-  45 
reux  de  la  fille  de  Myrrhine,  pour  échapper  au  «ariage  que  son  père  a  pro- 
jeté pour  lui  avec  sa  belle-sœur;  l'esclave  du  jeune  homme  avait  un  rôle* 
important  dans  cette  partie  de  la  pièce.  Le  sujet  porte  bien  la  marque  du 
génie  de  Ménandre;  ce  qui  domine  c'est  moins  une  action  riche  et  compli- 
quée qu'une  fine  étude  de  caractères  et  d'heureuses  réflexions.  Enfin  la  50 
pièce  est  bien  athénienne  :  elle  donne  une  image  exacte  des  mœurs  d'A- 
thènes, surtout  pour  ce  qui  concerne  l'adoption  des  enfants  et  le  concubi- 
nat  légal,  t  Sur  Plante  [C  F.  W.   MûllerJ.  18  pages  d'observations  et  de 
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corrections.  If  La  perception  dans  l'état  athénien  [Wilh.  Bannierj.  Opérations 
successives  qui  constituent  cette  perception.  11  y  avait  d^abord  une  estima- 
tion préalable  qui  était  confiée  à  des  magistrats  nommés  xà^-cxi;  cetteesti- 
matiou  portait  sur  les  biens  fonds,  X^P^*  ^^  ^^^  ^^^  revenus,  npdao^oi.  Il  y 

^  avait  probablement  dix  Taxtai.  A  chacun  d'eux  était  assigné  une  partie  du 
territoire  des  alliés;  à  son  entrée  en  chnrge,  on  lui  remettait  les  estima- 
tions faites  les  années  précédentes;  il  examinait  s'il  y  avait  lieu  de  faire 
des  modiQcations  dans  ces  comptes.  En  cas  d'inscriptions  d'alliés  nouveaaXt 
il  procédait  à  une  estimation  préalable.  Certains  alliés  jouissaient  du  pri- 

10  vilège  de  faire  eux-mêmes  l'estimation  qui  servait  de  base  au  tribut  qu'ils 
avaient  à  payer.  Les  comptes  des  tàxTai  devaient  être  prêts  au  commence- 
ment de  l'année;  ils  étaient  remis  à  la  première  prytanie  qui  les  faisait 
mettre  en  ordre  par  le  secrétaire  et  pouvait  ajouter  quelques  observations 
sur  ces  comptes.  Le  Conseil  votait  ensuite  un  décret  qui  était  soumis  au 

16  peuple;  dans  chaque  prytanie,  une  séance  de  l'ecclesia  était  destinée  à 
Texamen  des  listes  des  tributs.  Une  fois  votés,  le  décret  du  Conseil  et  celui 
du  peuple  étaient  portés  aux  archives  et  classés  dans  la  catégorie  des  alEiires 
qu'Us  concernaient;  ils  portaient  tous  les  deux  une  date  commune,  la  date 
du  vote  du  Conseil.  Importance  de  l'insc.  C.  1.  A.  1, 37.  En  cas  de  conles- 

20  tation,  les  alliés  portaient  leurs  plaintes  devant  les  héliastes,  qui  Jugeaieai 
sans  appel.  Répartition  du  tribut  et  sa  perception  par  des  txXoyet;.  t 
Recherches  sur  le  Timée  de  Cicéron  LCarl  Fries],  l .  Histoire  du  texte.  Tous 
les  mss.  qui  donuenl  le  Tjmée  dérivent  d'un  archétype  qui  remontait  lui- 
même  à  un  recueil  des  écrits  philosophiques  de  Cicéron  ;  formé  en  vue  de 

96  l'enseignement.  Les  humanistes  améliorèrent  le  texte  par  d'heureuses  cor- 
rections. Une  nouvelle  période  fut  inaugurée  par  l'édition  d'Orelli  en  1828; 
surtout  quand  cette  édition  eût  été  refaite  par  Ilalm  et  Balter;  lo  vol.  IV 
contenant  les  écrits  philosophiques  de  Cicéron  parut  en  1862.  Mss.  qui  ont 
servi  aux  nouveaux  éditeurs,  progrès  que  le  texte  a  faits.  2.  L'authenticité 

30  de  la  traduction,  l'auteur  en  est  vraisemblablement  Cicéron.  f  La  rythmique 
de  la  phrase  grecque  [Wilh.  Grônert].  Étudie  surtout  Tinscription  philoso- 
phique d'Olnoanda;  il  conclut  en  disant  que  le  style  de  l'épicurien  qui  a 
écrit  ce  morceau  ne  mérite  pas  tous  les  reproches  qu'on  lui  a  adressa  ;  il 
relève  surtout  deux  traits  de  ce  style,  qui  concernent  l'hiatus  et  le  rythme 

36  delà  phrase.  If  L.  Verginius  Rufus.  [L.  Paul].  Carrière  militaire  et  politique 
de  Rufus.  Part  qu'il  prit  aux  événements  qui  suivirent  la  révolte  de  Vindex 
contre  Néron  ;  bataille  de  Vesontio;  mort  de  Vindex  ;  diverses  appréciations 
qui  ont  été  données  du  but  qu'il  poursuivait  en  levant  le  premier  l'étendard 
de  la  révolte.  Conduite  des  plus  honorables  de  IHufus;  il  refuse  à  plusieurs 

40  reprises  l'empire  que  lui  offraient  ses  soldats,  afin  d'éviter  à  son  pays  les 
horreurs  de  la  guerre  civile  ;  Nerva,  devenu  empereur,  le  prit  pour  collègue 
dans  le  consulat.  Il  se  retira  dans  sa  villa  Alsiensis,  près  de  Rome,  où  il 
mourut  &  l'âge  de  83  ans.  Ses  relations  avec  Pline.  \  Mélanges.  Petites 
contributions  pour  l'histoire  de  la  tragédie  grecque  [Fr.  Susemihl].  5.  Epoque 

40  où  a  vécu  Théodecte.  Il  a  dû  naître  entre  376  et  382  ;  il  prit  part  à  13  con- 
cours tragiques  et  remporta  8  fois  la  victoire;  ce  fait,  rapporté  par  Etienne 
de  Byzance,  *a<nj)iç,  a  été  confirmé  par  C.  I.  A.  II,  997  b.  c.  \  Un  fragment 
de  Phoibammon  [H.  Rabe].  Comme  supplément  à  Tart.  qu'il  a  publié  daos 
le  Rh.  Mus.  50  (1895)  p.  241,  R.  édite  un  nouveau  fr.  emprunté  au  cod.  Mes- 

ao  sanensis  S.  Salv.  1.9.  %  Entrecroisement  des  membres  de  phrase  dans  les 
dialogues  qui  sont  racontés  [H.  SchôneJ.  S.  examine  des  phrases  comme 
celle-ci  :  Plat.  Rep.  340,  A.  'Eàv  «ni^*,  ^çrj,  ayx^i  fLapTvpTQ<nj<,  6  KXetTo^ciâv  ùnoXa^wv. 
—  Tite-Live,  II,  8î5,  5.  Provoco,  inquit,  ad  populum,  Volero.  Il  donne  ût 
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nombreux  exemples  de  cette  construction  chez  les  auteurs  grecs  et  latins, 
\  Oy?û)(T^  [L.  Radermacher].  Aristot.  Rhet.  1420  A,  lire  oût«<j{  au  lieu  de: 
oOtcd;  n-  f  Mantiscinor  et  Mantisa  [O.  PlasbergJ.  Le  premier  signifie  prendre 
soin  des  sauces,  le  second,  sauce,  bouillon.  Albert  Martin. 

Sitzungsberichte  der  kôn.  Preussischen  Akademie  der  Wissens-  5 
oiialtan   zu  Berlin.    Phil.   Hist.   Classe  1899  2a  jr.    Rapport  sur  les 
travaux  de  l'Académie.  Kirchoir.  Corpus  des  inscr.   grecques  ;  Mommseii 
etllirschfeld-  Corpus  des  Jnscr.  lutines:  Diels,  Commentaires  sur  Aristote  : 
Mommsen,  Prosopographie  de  Tempire  rom.  et  numismatique  grecque. 
Koser  et  Lenz,  Institut  historique  à  Rome  ;  Diels,  Thésaurus  linguae  latinae  :  10 
Conze,  Plan  delà  ville  de  Pergame.  ff  2  mars.  Le  décret  des  Apôtres  (Act. 
15,29)  et  rhypothèse  de  Blass  [Ad    Harnach].  Blass  a  supposé  que  Luc  avait 
publié  deux  rédactions  des  Actes  des  Apôtres  et  que  la  plus   ancienne 
donnée    à   Rome   devait   être   cherchée    avant    tout  dans    le  Codex   D 
et  dans  les  anciennes  versions  latines.    IL  pense  que  si  sur  un  point  15' 
important  on  prouve  qu'il  est  de  tOute  évidence  que  le  soi-disant  textus 
prier  n'est  en  réalité  que  l'œuvre  d'un  correcteur,  l'hypothèse  de  Blass 
s'écroule.   Il  choisit  pour  cette  démonstration  Act.  15,  29.  ff  16   mars. 
Remarques  sur  Ecnius  [J.  Vahlenj  1.  Marcellus  dans  les  Annales  d'Ennius. 
Le  fgment  du  liv.  8,  325,  cité  par  le  Schol.  de  Berne  pour  les  Georg.  4,  72  20 
€  tibia  musarum  pangit  melos  »  se  rapporte  &  l'ovatio  de  Marcellus  cf.  T. 
L|v.  36,  21.  Plut.   Marc.  22.  Le  vers  cité  par  Diomède  p.  447.  a  Machina 
multa  minax  mi(ni}tatur  maxima  mûris  »  doit  être  tiré  des  Annales  et  se 
rapporte  aussi  au  siège  de  Syracuse.  PluL  Marc.  14.  T.  Liv.  24,  34;  2.  Le 
fgment  cité  par  Diomède  Ars  gramm.  1.  p.  400  comme  étant  d'Ennius  su 
«  An  aiiquid  quod  dono  illi  morare  sed  accipite  »  n'appartient  pas  aux 
Annales,  mais  &  une  comédie  et  doit  être  lu  ainsi  :  «  An  aiiquid  quod  do 
nil  morares?  accipe.  »  Ecrire  dans  Charisius  p.  240  «  Euax  aquast  aspersa 
Latinis  »;  3..  Augustin  et  l'Euhemerus  d'Ennius.  Augustin  n'a  pas  lu  la 
Sacra  historia  d'Ennius  et  on  ne  peut  pas  en  trouver  des  fragments  dans  30 
ses  œuvres.  \  Le  fragment,  trouvé  à  Priène  d'une  statuette  d'Alexandre 
le  Grand   [R.    Kekule  v.   Stradonitz].   La  ressemblance  des  traits  de  la 
figure  de  ce  fgment  avec  la  ûgure  d'Alexandre  est  démontrée  par  les 
monnaies  de  Lysimachos.  La  comparaison  avec  l'Hermès  du  Louvre  et 
l'Apoxyomenos  prouve  que  cette   statuette  est  une  imitation   d'un  des  35 
portraits  d'Alexandre  de  Lysippe  ;  elle  doit  avoir  été  sculptée  du  vivant 
d'.\lexandre,  le  défenseur  de  Priène.  1t  23  mars.  Les  portes  de  la  ville  de 
Pergame  [Conze].  Les  fouilles  ont  mis  au  jour,  sous  le  cimetière  arménien, 
la  porte  principale  composée  d'une  double  porte  avec  une  cour  entre  les 
deux  entrées  :  on  a  aussi  trouvé  une  petite  porte  dans  la  vallée  du  Ketios.  40 
La  porte  du  temps  des  rois  dans  la  vallée  du  Selinus  se  distingue  encore 
de  nos  Jours.  Le  rapport  complet  sur  ces  fouilles  paraîtra  dans  les  Mittb. 
des  Arch.  Inst.  Athen.  Abh.  (cf.  plus  bas)  ff  6  avr.  Les  verbes  éléens  en 
-stu)  et  la  terminaison  de  la  déclinaison  grec:;ue  primitive  des  noms  eu 
-r>c  [J.  Schmidt].   D'après  une  iuscr.  éléenne   sur  bronze   publiée  par  45 
Szanto,  Jahresh.  d.  Oester.  Arch.  Inst.  1868  p.  197  sqq.  datant  de  353  av. 
J.-C.  S.  prouve  que  les  verbes  grecs  en  -eûa)  formaient  en  éléen   leur 
présent  en  tlu»  dérivant   de  -eFjci>  et  que  les  thèmes  nominaux  comme 
BaatXr^;,  sur  lesquels  ils  reposent,  se  terminaient  anciennement  en  t]v  fort, 
Ev  faible.  Réfutation  de  la  thèse  que  les  voyelles  longues  devant  v4-  une  30  ^ 
consonne  s'abrègent   dans  le  grec  primitif,  f  Sur  le   texte  primitif  des 
Actes  des  Apôtres  XI,  27,  28  [Ad.  Harnack].  Montre  que  dans  Actes  XI,  27, 
2S  ce  qu^on  est  convenu  d'appeler  le  texte  occidental  ne  doit  pas  être  con- 
K.  DE  PHILOL.  -^  Revue  des  Bévues  de  1899.  XXIV.  --  9. 
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sidéré  comme  authentique  aux  dépens  du  texte  reçu  et  <iu'à  c6té  d'aité- 
rations  postérieures,  comme  on  eu  voit  dans  le  Cod.  D,  il  contient  des  cor- 
rections et  des  gloses  de  la  première  moitié  du  2*  s.  n  13  avr.  Rapport  sur 
les  éditions  des  Monumenta  Germaniae  historica  [É.  Dlimmlerj.  \\  27  aTr. 

<(  Sur  rhistoire  du  concept  élément  [Diels].  Expose  remploi  varié  des  termes 
<rrotxctov  et  elementum  dans  rantiquitè  et  montre  rinûuence  que  chacune 
des  écoles  de  philosophie  et  en  dernier  lieu  le  christianisme  ont  exercée 
sur  le  développement  et  la  diffusion  de  ce  concept.  W  4  mai.  Sur  le  droit 
coutumier  romain  [Pernice].  Ce  droit  coutumier  a  eu  une  grande  influence 

lu  sur  le  développement  du  droit  romain,  mais  il  n^a  agi  directement  que  dans 
une  mesure  réservée  ;  on  le  trouve  dans  les  Edits  des  préteurs,  dans 
le  jus  gentium,  l'sequitas,  dans  les  arrêts  juridiques  et  les  sentences 
arbitrales.  Il  était  fondé  sur  Taccord  universel  qui  se  montre  par  une 
longue  durée.   Julien  (D.  1,  3,  32,   1)  est  seul  à  Tentendre  autrement. 

16  Sparte  n'a  pas  servi  de  modèle  &  Rome,  tf  8  jn.  Rapport  annuel  sur  les 
travaux  du  K.  D.  Archaol.  Instituts  [A.  Goûze].  1T'15  jn.  Disposition 
et  époque  de  la  composition  de  TE  pi  tome  de  Florus  [O.  Uirschfeld] 
L'abrégé  de  Thistoire  romaine  de  Florus  ne  comprenait  &  Torigine  que  le 
récit  des  guerres  extérieures  jusqu'à  César  et  parut  sous  cette  forme  pea 

so  avant  la  mort  de  Trajan  et  en  tout  cas  avant  117.  C'est  au  commencement 
da  règne  d'Adrien  que  Florus  ajouta  la  guerre  civile  et  Tépoque  d'Auguste. 
tf  6  juil.  Le  lieu  où  se  faisaient  les  sacrifices  dans  l'autel  de  Pergame  [H. 
Schrader] .  Des  fragments  d'un  entablement  en  marbre  blanc,  remarquable 
par  la  délicatesse  et  la  richesse  des  ornements  qui  ont  été  trouvés  mêlés 

26  aux  restes  de  l'autel  et  qui  sont  en  partie  encore  à  Pergame,  en  partie  au 
Musée  de  Berlin,  sont  des  restes  de  l'autel  aux  sacrifices  situés  sur  la  ter- 
rasse du  grand  autel  de  Pergame.  S.  le  reconstitue  et  montre  qu'un  cer- 
tain nombre  des  sculptures  trouvées  dans  les  fouilles  de  Pergame  apparte- 
naient à  cet  autel.  Planches  et  dessins  insérés  dans  le  texte.  \\  20  Juil. 

30  Une  vision  gnostique  [Joh.  GefiTckenJ.  Les  vers  512-531  duliv.  5  desOracula 
Sibyllina  ne  cadrent  pas  avec  le  reste  du  livre  ;  c'est  une  5irraata  ou  mieux 
un  fragment  d*une  apocalypse  gnostique  qui  se  rattache  à  un  ancien  mythe 
des  phiiosophies  de  la  religion .  \\  26  oct.  Le  Gorgias  de  Platon  et  TAcca- 
sa  lion  contre  Socrale  de  Polyclète  [U.   v.  Wilamowltz-MoellendoriTJ.  On 

96  ne  doit  pas  modifier  la  forme  du  vers  de  Pindare  qui  se  trouve  dans  le 
Gorgias  484^,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  juste.  Polycrates  a  reproché  àSocrate 
d'avoir  mal  compris  ce  vers,  comme  le  montre  l'Apologie  de  Libanius  §70. 
Le  sophiste  a  donc  attaqué  le  Gorgias  et  comme  il  a  écrit  entre  394  et  390, 
il  faut  en  conclure  que  le  Gorgias  a  été  publié  peu  après  la  mort  de  Socrale. 

40  If  2  et  16  nov.  Deux  nouveaux  fragments  des  Epodes  d'Archiloque  [R.  Heit- 
zenstein].  Description  avec  pi.  de  ces  deux  fragments  du  2*  s.  ap.  J.  C. 
achetés  au  Caire  et  donnés  à  la  Bibl.  de  l'Université  de  Strasbourg.  Bien 
que  le  nom  du  poète  ne  s'y  trouve  pas,  on  peut  d'après  la  langue,  le  mètre, 
le  contenu,  les  attribuer  à  l'inventeur  de  l'épode.  Le  premier  fgment  de 

46  13  vers  a  été  imité  librement  par  Horace  Epodc  10.  ce  sont  des  imprécations 
contre  un  ami  parjure;  le  second,  moins  bien  conservé,  n'a  que  10  vers, le 
poète  y  représente  les  efforts  d'un  adversaire  inconnu  pour  obtenir  un  gain 
non  mérité.  Hf  30  nov.  Remarques  sur  un  Testamentum  domini  nostri 
Jesu  Chrisli  syrien  et  latin  récemment  publié  [Ad.  Harnach].   U  n'appar- 

00  tient  pas  au  2*  mais  au  3«  siècle,  son  importance  historique  n'est  donc  pas 
aussi  grande  qu'on  l'a  cru,  il  n'est  pourtant  pas  sans  valeur  pour  l'histoire 
de  la  liturgie  orientale  et  du  droit  ecclésiastique,  n  14  Dec.  Les  présents 
grecs  en -i9Xta>  [J.  Schmidt].  Ils  se  trouvent  presque  sans  exception  à  cêté 
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de  thèmes  Verbaux  d'autres  temps  que  le  présent  en  y\  ou  en  lo,  EOp(-  axw, 
tup7Î-(Tu;  à\l-fT%o[LaLi,  aX(i&-<roiJLai.  Il  en  résulte  que  les  plus  anciennes  de  ces 
formations  reposaient  sur  des  thèmes  verbaux  en  -61,  -ôi,  qui  devant  les 
consonnes  autres  que  s  perdirent  leur  i,  mais  qui  dans  les  sjrïlabes  à  forme 
réduite  affaiblirent  les  diphtongues  en  î.  Vi  de  -ktxco  est  long,  comme  s 
dans  les  verbes  latins  en  -îscô.  Les  verbes  comme  tiipivi^oau)  ont  transporté 
au  présent  la  forme  pleine  du  thème  verbal  (scr.  manây-a-ti)  à  la  place  de 
la  forme  réduite  (lat.  minî  -scor).  H  Rapport  sur  un  voyage  d'études  en 
Italie,  Espagne  et  Angleterre  destiné  à  des  recherches  sur  les  manuscrits 
des  Chroniqueurs  Bysantins  [G.  de  Boor].  Insiste  sur  l'importance  consi-  to 
dérable  de  trois  ms.  de  la  Chronique  de  Georgius  Monachus,  l'Escora. 
liensis  ^.  I.  1.  sacc.  XI,  le  Messanensls  85  du  XII  s.  et  le  Holkamensis  29.1 
du  Brit.  Muséum  du  XII  s.  qui  forment  un  groupe  à  part  et  fermé  et 
donne  les  principaux  résultats  de  ses  recherches.  X. 

Sitzungsberichte  der  philos. -philologischen  u.   der  historischen  ts 
Classa  der  k.  b.  Akademie  der  Wissenschaften  za  Mûnchen»  1399, 
1*'  vol.  !'•  livr.  Contributions  à  l'histoire  de  la  transmission  des  ouvrages 
grecs  traitant  d'astrologie  et  d'astronomie  [F.  Boll].  1.  Ouvrages  de  Klaudios 
Ptolemaios  :  a,  Ilepl  xpiT7ip(ou  xal  tjybijlovixou;  b,  Tetrabiblos;  c,  l'Optique;  2, 
Syntagma  Laurentianum  comprend  4  mss.  parents  entre  eux  que  B.  com-  20 
pare,  et  dont  il  étudie  le  contenu  ;  3.  Un  mss.  illustré  des  tables  astrono- 
miques de  Ptolémée  désigné  dans  le  catalogue  de  la  Vaticane  par  ces  mots 
€  Cod.  anliquus  et  optimae  notae».  C'est  le  cod.  Vat.  gr.  1291  orné  de  nom- 
breuses miniatures,  il  est  très  ancien  et  a  une  grande  valeur,  description 
et  étude,  n  2«  vol.  l^»  livr.  Remaniements  dansHomanos  [K.  Kru  m  bâcher],  n 
Etude  de  156  p.  Ces  recherches  ont  moins  d'importance  pour  la  constitution 
du  texte  des  poésies  de  Romanes  que  pour  les  renseignements  qu'elles  nous 
donnent  sur  tous  les  dangers,  les  procédés  et  les  possibilités  avec  les- 
quels la  transmission  des  chants  d*église  a  à  compter.  Le  Codex  Pat- 
miacus  213  fol.  69^-77^  contient  sur  Thistoire  des  dix  vierges  trois  grands  ao 
poèmes.  1 .  Le  second  poème  tlç  tkç  Séxa  icapôévouc,  a.  Sa  double  rédaction  ; 
b,  texte;  c,  commentaire  métrique,  remarques  critiques  et  exégétiques;  2. 
Le  premier  et  le  troisième  poème,  a.  rapport  de  ces  deux  poèmes,  b,  texte 
des  deux  ;  c,  commentaire  métrique  de  chacun  d'eux  :  remarques  critiques 
et  exégétiques.  Époque  où  vécut  Romanes,  au  8*  siècle,  ff  2*  livr.  Rapport  33 
Buir  la  collection  de  manuscrits   destinés    à  une    édition   critique  des 
traductions  latines  des  livres  bibliques  de  l'Ane.  Testament  [Ph.  Thiel- 
mann].  Ces  livres  sont  la   Sagesse,   Sirach,    Esther,    Tobie   et  Judith. 
A.    Los   textes    1.  Textes   manuscrits    :   2.  Editions.    B.    Citations  des 
Pères;  C.  Additions  aux  textes;  1.  Sommaires.  2.  Stichométrie  D.  Auxi- 4a 
liaires  secondaires  pour  la  correction  du  texte;  1.  Corrections;  2,  Gloses.  3 
Liturgie.  Supplément.  Autres  textes  bibliques.  \  Sur  deux  statues  grecques 
originales  de  la  Glyptothèque  NyCarlsbergà  Copenhague  [A.  Furtwangler]. 
Description  de  ces  deux  statues  qui  appartiennent  au  même  groupe  et  repré- 
sentent l'une  une  femme  debout,  l'autre  un  Jeune  homme  étendu  le  dos  4& 
traversé  d'une  flèche,  ce  sont  les  restes  d'un  fronton  se  rapportant  à  l'his- 
toire des  Niobides,  fronton  d'un  temple  d'Apollon  et  comme  d'après  la  tech- 
nique et  certaines  particularités  du  style  les  deux  statues  sont  de  450-440  av. 
J.  C.  et  que  c'est  à  cette  époque  que  fut  construit  le  Theseion,  elles  appar- 
tenaient peut-être  au  fronton  de  ce  temple.  H  Contributions  à  la  critique  co 
d'Euripide  [N.   WeckleinJ.  5.  Article  de  45  p.  dans  lequel  W.  traite  des 
mss.  et  de  leurs  diverses  leçons  et  montre  d'après  les  tragédies  leur  ûlia- 
lion.  Supplément.  Discussion  de  certaines  leçous.  Résumé  de  la  méthode  à 
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suivre  daos  la  critique  du  texte,  méthode  qui  demande  non  seulement  du 
ilair,  la  connaissance  de  la  langue,  le  sens  des  finesses  de  la  langue  et  du 
style,  mais  qui  veut  en  plus  que  Pon  soit  familiarisé  avec  les  procédés  bons 
et  mauvais  de  la  transmission  manuscrite  de  manière  à  pouvoir  être  rendu 
5  attentif  à  une  faute  restée  inaperçue  et  à  savoir  y  remédier,  exemples,  n 
3»  livr.  Sur  un  appareil  en  bronze  trouvé  dans  nie  de  Chypre  (A.  Furtwan- 
glerj.  Contribution  à  Pexplication  des  ustensiles  du  culte  du  temple  de 
Salomon.  Description  de  ce  support  (Oir^6v){jLo(  ou  ôiroxpviTV]pl$tov^  garni  de 
roues,  comparaison  avec  d*autres  objets,  et  surtout  avec  la  description  des 

10  soubassements  d'airain  du  temple  de  Salomon  (1"  Rois  7.  27-37)  que  cet 
objet  aide  à  comprendre,  il  doit  dater  de  1000-1200  av.  J.  C.  et  provient  de 
Larnaka.  On  en  a  trouvé  un  pareil  à  Enkomi  près  de  Tancienne  Salamine 
de  Chypre,  et  les  fouilles  qui  ont  été  faites  là  ont  montré  la  pénétration  de 
rélément  mycénien  par  l'élément  syrien.  Art  des  Takkara,  petite  peuplade 

16  guerrière  habitant  au  sud  des  Philistins  et  qui  était  d^origine  grecque.  Les 
vases  placés  sur  un  chariot  d'airain,  garni  de  roues  et  destinés  à  appeler  la 
pluie  en  temps  de  sécheresse,  représentés  sur  les  monnaies  de  Krannon  en 
Thessalie  et  décrits  par  Antigone  de  Karistos,  retrouvés  dans  bien  des  pays 
de  l'Europe,  sont  en  étroits  rapports  avec  les  objets  du  temple  de  Salomon 

ao  qui  relèvent  d'une  tradition  artistique  venue  de  Phénicie.  X. 

Wastdautscha  Zeitachrilt  fur  Geschichte  und  Kunst.  IS*  année 
1899,  W  livr.  Routes  romaines  dans  le  territoire  du  limes  [v.  SarweyJ. 
Importance  d'un  système  de  routes  bien  organisées  au  point  de  vue  mili- 
taire. !,  Le  pays  au  nord  du  Main  ;  a  de  Hônningen  a/a  jusqu'à  l'Ahr  : 

26  b.  Le  pays  entre  le  Taunus  et  le  Main.  2.  Le  pays  au  sud  du  Main,  a,  les 
chaînes  de  montagnes  bordant  le  Rhin  à  droite;  entre  le  Main  et  le  Neckar- 
Odenwald;  entre  l'Odenwald  et  la  Forêt-Noire ,  la  plaine  du  Rhin  ;  le  Nec- 
karbergland  et  l'Hinterland  ;  la  Forêt-Noire.  Ëtude  de  45  p.  avec  une  carte. 
Ht  Routes  rom.,  etc.  [v.  S.\  2«  article,  2,  L'angle  entre  l'Alb  et  la  Forèt- 

30  Noire.  3.  Le  pays  entre  le  Danube  et  les  frontières  nord  de  la  Rhétie. 
Étude  de  35  p.  f  Argentoratum,  Argento varia  et  Argentaria  [W.  Osiander]. 
1.  Argentoratum  depuis  le  6«  s.  Strateburgum  ou  Stratisburgum  d^origine 
celtique,  tire  son  nom  de  rArgenza,auj.Ergers  affluentde  l'IU;  2,  Ai^ento- 
varia  doit  avoir  été  située  dans  la  vallée  de  la  Weiss  autrefois  Argentins  ;  3,  Ar- 
as gentaria  ou  Argentarium  castellum  était  sur  l'emplacement  d'Erger-gstell 
prés  Mulhouse.  H  Poteries  romaines  dans  le  Wetlerau  (2  pi.)  [Gg.  Wolff^ 
Cohausen  avait  déjà  affirmé  que  l'industrie  des  potiers  avait  fleuri  dans  le 
Wetterau,  c.-à-d.  dans  le  pays  entre  le  Main,  le  Rhin  et  le  Taunus  et  le  Vo- 
geisberg  ;  on  en  a  la  preuve,  maintenant  que  des  fabriques  de  poteries  ro- 

40  maines  ont  élé  découvertes  à  Heddernheim  et  à  Heldenbergen.  Cette  in- 
dustrie a  été  très  florissante  pendant  une  période  très  restreinte,  qui  va 
de  Domitien  à  Hadrien.  Cette  découverte  a  une  très  grande  importance 
pour  la  chronologie  de  Toccupatlon  romaine  de  ce  pays  et  pour  celle  des 
castels.    Objets  divers,  urnes,    pots,    écuellès,   plats,   coupes,    assiettes, 

45  cruches,  amphores,  vases  de  formes  et  de  couleurs  difl'érentes  trouvés  dans 
les  fours.  ^  L'Altburg  près  Bundenbach  (2  pi.)  (Backj.  Les  fouilles  faites 
en  1890  ont  montré  que  les  fortiflcations  anciennes  trouvées  à  Altburg 
étalent  les  restes  d'un  castel  romain,  ce  qui  a  été  confirmé  par  les  fouilles 
de  1893,  qui  ont  mis  au  jour  des  murs  et  une  porte.  H  4*  livr.  Acquisitions 

io  des  musées  do  l'Allemagne  occidentale  en  1898  [E.  Hettner].  Article  com- 
pact de  52  p.  (avec  7  pi.  consacrées  au  musée  de  Mayence  et  de  nombreuses 
figures  inséré  dans  le  texte)  sur  les  acquisitions  des  musées  de  Bavière, 
Alsace-Lorraine,  Wùrttemberg,  llohenzollern,  Bade,  Pays  du  Rhin  Moyen, 
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Province  Rhénane.  \  Découvertes  d'antiquités  en  Belgique  [H.  Schuer- 
manns].  Entre  autres,  postes  militaires,  routes  romaines,  objets  divers. 

X. 
Wochenschrilt  fur  klassische  Philologie.  1899.  4  jr.  Ed.  Sghwbizbr, 
Grammatik  d.  pergcunenUchen  Inschriften  [P.  Kretsclimer].  Contribution  de  k 
valeur  à  ces  études  qui  sont  encore  dans  Tenfance.KH.  Liubbbich,  Studien 
su  den  Pi*o6m%eit,  in  d,  griech,  u.  bysanlin.  Geschichtschreibung  i.  Die  griech. 
Geschichtschreiber  [Schneider].  Des  réserves  sur  les  conclusions,  f  Viih. 
LUNDSTBÔM,  Studier  lill  andra  puniska  krigets  hisloria  I.   C,  Flaminius  ocfi 
Hannibal  [A.  Hôck].  Intéressant  et  utile.  %  A.  Gartault,  La  flexion  dans  10 
Lucrèce  |E.  KraetschJ.  Travail  consciencieux  ;  résultats  statistiques  méritant 
d'être  remarqués,  f  Marklin  u.  Trbubbr  ,   AmgewàhUe  Stûcke  ans  Livitis 
vierter  u.  fûnfter  Dekade  [H.  J.Miillerj.  Satisfaisant-H  B.  Kubler  etR.  Ublm, 
Vocabularium  jurisprudenliae  Romanae  editum  Jussu  institut!   Savignani. 
Vol.  I,  fasc.  2  :  accipio-amitto  [W.  Kalb).  Important,  maintenant  que  ce  sont  15 
uniquement  des  philologues  qui  s'occupent  de  ce  livre»  ils  le  termineront 
rapidement,  t  J.  N.  Svoronos,  Journal  international  d'archéologie  numisma- 
tique I  1"  trim.  [  |.  Analyse.  Hï  il  jr.  J.  Waghtlbr,  De  Alcmaeone  Croto- 
niala  [Sander].  Très  savant.  H  R.  Darbstb,  B.  Haussoullibb,  Th.  Rbinach, 
Recueil  des  inscriptions  juridiques  grecques^2*  série;  2«  fasc.  [B.  Kubler].  Grands  20 
éloges.  %  H.  WillbnbuCHBR,  Càsars  Ermordung  am  45  Mars  44  v,  Chr.  [A. 
Hôck].  Appréc.  favorable,  qques  réserves.  H  W.  Kroll  et  F.  Skutsch, 
Juin  Firmici  Matemi  Matheseos  lib,  S.  I.  lib.  1-4  [G.  Némethy].  Répond  à  toutes 
les  exigences  d^une  saine  critique,  f  Sghbllauf,  Bationem  afferendi  locos 
Utterarum  divinarum  quam  in  traetalibus  super  Psalmos  sequi  videtur  S,  Hilarius  25 
episc,  Pictaviensis  illustr.  [A.  Jlilicher].  Eu  égard  au  travail  dépensé,  le  ré- 
sultat de  ce  livre  est  trèi  modeste,  n  ^8  jr.  Festgaben  su  Ehren  Max  BU- 
dingers  von  seinen  Freunden  t;.  SchiUem  [V.  Prâsek].  Ce  recueil  d'études  très 
bien  faites  intéressera  tous  les  amis  de  Thistoire.  f  Gust.  Billbtbr,  (7e- 
Mchichte  des  Zins fusses  im  griech. -rôm.  Aller tum  bis  auf  Justinian  [B.  Kubler].  M 
Ce  travail  d^un  débutant  mérite  une  place  dlionneur  parmi  les  ouvrages 
qui  traitent  de  i^antiquité  et  du  droit,  il  fera  parler  de  lui,  on  s^en  servira 
et  on  ie  citera,  f  Th.  0pit2,  C.  Sallusti  Crispi  Bellum  Calilinae,  bellum  Jugur^ 
ihinum^  araliones  et  epistulae  ex  historiis  excerptae  3.  Die  Beden  u,  Briefe  aus 
d.  Historien  [Ed.  Wol£f]>  Ed.  de  classe  gui  répond  admirablement  à  son  but.  8» 
5  1,  K.  WiLLiNG,  Die  Thaten  des  Kaisers  Augustus  von  ihm  selbst  ersàhlt  {Monu- 
mentum  Ancyranum)  ùbersetzt  u.  erkl.  ;  2,  Wil.  Fairlby,  Monum,  Ancyranum 
éd.  [O.  Giithling],  1,  Appréc.   favorable;  2,  Grands  éloges.   \  P.  Caubr, 
Orammatica  militans,  Erfahrungen  u,  Wiinsche  im  Gebiele  d,  laiein.  m,  griech. 
Untet*richts  [0.  Weissenfels] .  Les  parties  les  plus  faibles  de  ce  livre  sont  A 
rintrod.  et  la  conclusion  ;  on  regrettera  de  voir  des  idées  aussi  bonnes 
si  mal  défendues.  \^  25  jr.  Gust.  Fougbbbs,  Manlinée  et  VArcadie  orientale 
[F.  Hiller  v.  Gaertringen].  Grands  éloges.  %  Gsbll-Fbls,  Oberitalien  u.  die 
Biviera  [E.  Ziegeler].  Celui  qui  connaît  ce  livre  ne  peut  plus  s'en  passer, 
et  il  faut  le  recommander  chaudement  à  celui  qui  ne  le  connaît  pas  encore.  45 
50.  Schwab,  Dos  Schlachtfeld  von  Canna  [H.  Stùrenberg].  Appréc.  favorable. 
Y  P-  Rasi,  Délia  cosi  detia  Patavinita  di  Tito  livio  [Ed.  WolfTJ.  Conclusions 
très  vraisemblables,  f  H.  Schbnkl,  Zur  Kritik  und  Ueberlieferungsgeschichte 
des  Grattius  u.  anderer  latein.   Dichter  [R.  Helm].  On  doit  désirer  que  S. 
ajoute  à  ces  recherche^  une  édition  de  Grattius.  f  0.  Kohl,  Griech.  Lese-u.  50 
Uebgsb.  vor  u.  neben  Xenophons  Anabasis  [H.  D.].  Eloges.  \  Un  ancien 
calendrier  populaire  athénien  à.  représentations  symboliques.   Svoronos 
a  montré  qu'il  se  trouvé  sur  la  frise  du  temple  d'Hagios  Eleutheros,  pro- 
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venant  d^un  temple  ancien  de  Sérapis  et  dUsis.  \\  l**  féy.  W.  Làrfeld, 
Uandhueh  der  grieeh,  Epigraphik  ;  2^  Die  attUchen  Imchriften  i  [E.  Drerup]. 
Application  étonnante,  science  très  sûre;  rendra  de  très  grands  services  mAme 
à  côté  du  C.  I.  A.f  Th.  HasPBR,  De  composUione  Militis  Ghriosi  commentalio  : 

tt  adjectat  suni  emendationes  Militis  Gloriosi  [Fr.  HùfTner].  Les  hypothèses  de  H. 
sont  loin  d^être  prouvées,  f  W.  Soltau,  Livius  GescfiiehUxverk^  f«ttie  Kompo^ 
sUionund  seine  Quellen  [A.  M.  A.  Schmidt].  Grands  éloges»  ne  donne  pas  seule- 
ment les  résultats  des  travaux  de  S.  dispersés  un  peu  partout,  mais  encore 
un  coup  d*OBil  d'eusemble  sur  Tito  Livc  et  sur  la  composition  de  son  livre. 

10  H  J.  FuHRBR,  Forschungen  sur  Sicilia  sotterranea  [V.  Schultze].  Excellent,  f 
A.  HôCK  u.  L.  Pbrtsch,  p.  w,  Forschajnmer,  Ein  GedenkblaU  [H.  Stending]. 
Appréc.  favorable,  ft  8  fév.  Fr.  Dbvantibr,  Die  Spuren  des  AntcuUenden 
Digamma  bei  Hesiod,  3.  [R.  Peppmiilier].  Beaucoup  de  soin  et  de  pradence  ; 
éloges.  1  Aug.  ROMizzi,  Antologia  Omerica  e  Virgiliana  nelle  migliori  venioni 

t5  italiane  [H.],  intéressant  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de  poésie  italienne* 
f  Car.  Kalbplbisch.  G  aient  de  victu  atténuante  liber  primum  graece  éd.  [R. 
Fuchs].  Appréc.  favorable,  f  K.  RûCK,  Die  Naturalis  Historia  des  Plinius  m 
Mittelalter  [J.  Millier].  Très  méritoire,  f  Th.  Mommsbn,  Eugippii  vila  Severini 
recogn.   [G.  Pfeilschif ter] .  Très  grands  éloges.  H  W.  Bruchmûllbr,  Bei- 

aO  tràge  iur  Gesehiehte  der  Universitàlen  Leipsic  u.  Wittenberger  [R.  Thièle].  Com- 
pilation, ff  15  fév.  1.  F.  Blass,  Bacchylidis  Carmina  cum  fragmeniis:  2  H. 
JURBNKA,  Die  neugefundenen  Lieder  des  Bakehylides.  Text.  Uebersetzung  u. 
Commentar  ;  3.  J.  Sitzlbr.  —  L.  Buchholz,  Anthologie  aus  d.  Lyrikem  d, 
Griechen,  2.  Die  melischen  und  chorischen  Dichter  [C.  Haeberlin].   1.    Ce  qui 

26  fait  le  principal  mérite  de  cette  éd.,  ce  sont  les  nouveaux  matériaux  qu^elie 
apporte  pour  la  critique  du  texte  ;  2.  Fait  Timpression  de  s'adresser  au 
grand  public;  3.  Se  recommande  d'elle-même.  —Le  rf.  termine  par  des 
remarques  critiques  sur  Bacchjlide.  f  E.  Kalinka,  Xenophontis  de  repubUca 
Atheniensium  qui  inscribitur  libellus  [B.  B'ûchsenschlltZj.  Ed.  min.  qui  sera 

30  suivie  d'une  éd.  maj.  f  G.  Vitblli,  Note  ed  apunti  siUl'  autobiografta  di  Lucie 
Cometio  Sulla  [A.  Hôck].  Recommandé  à  tous  ceux  qui  voudront  se  faire 
une  idée  de  l'activité  littéraire  de  Sulla  et  de  son  influence  sur  les  histo- 
riens qui  Pont  suivi.  \  A.  Furtwanolbr  u.  H.  L.  Urlichs,  Denkmàler 
grieeh.  u.  rôm  Skulptur  [rj.  Chaudement  recommandé*  \  Ristorische  Studien 

35  u.  Skiisen  su  Naturwissenschaft,  Industrie  m.  Medisin  am  Niederrhein  [R. 
Fuchs].  Indication  des  études  contenues  dans  ce  vol .  qui  concernent  l'an- 
tiquité. Hf  27  fév.  M.  Paulckb,  De  tabula  Iliaca  quaestiones  Stesichoreae  [P. 
Weizsacker].  Important.  H  Joh.  Bobhlau,  Aus  ionischen  u.  itatisehen  ^ekro- 
polen  [K.  Wernicke].  Fruit  de  longues  études,  ce  livre  qui  soulèvera  des 

40  objections  ne  doit  pas  passer  inaperçu.  \  Alf.  Fleckbisbn,  P.  Terenti  Afri 
Comoediae  it.  rec.  [J.  Lezius].  Le  soin  apporté  à  cette  nouvelle  éd.  procure 
au  lecteur  un  plaisir  sans  mélange,  f  J.  M.  Sundbn,  De  tribunicia  potestate 
a  L.  Sulla  inxminuta  quaestiones  [W.  Soltau].  Appréc.  favorable,  f  P.  Jahn, 
Die  Art  der  Abhàngigkeit  Vergils  von  Ttieokrit.  Suite  [H.  Morsch].  On  peut 

4S  n'être  pas  d'accord  avec  J.  pour  certains  détails,  mais  on  le  louera  pour 
l'ensemble.  \  E.  Kornbmann,  Zur  Stadtentstehung  in  den  ehemals  keltischen 
und  germanisehen  Gebieten  des  Rômerreiche  [M.  L].  Travail  bien  compris  et 
bien  pensé  qui  tient  grand  compte  des  inscr.  Hf  !•'  Mars  G.  O.  Mûllbb, 
u.  F.  WiBSBLBR,  Antike  Denkmàler  zur  grieeh,  GÔtlerlehreA*  ed.due  àK.WBR- 

60  NtCKB  2.  i.Lief.  Zcus.  Hera  [r].  Les  matériaux  sont  habilement  groupés  et 
l'ouvrage  augmenté  de  monuments  en  grande  partie  peu  connus.  Grands 
éloges.  Y  Rob.  Hblbino,  Ueber  den  Gebrauch  deseohtenvnd  ssociativen  Dativs 
bei  Uei^ùdot  [H.  Kallenberg].  Sera  le  bienvenu.  %  U.  A.  Sandbbs,  Die  Quellen- 
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Jtmt&minaiîon  im  tl.  u.  22.  Bûche  dei  Liviuê  [W.  Soltau].  L.  a  beaucoup  lu 
et  connaît  bien  la  littérature  du  sujet,  il  fait  preuve  de  soin  minutieux, 
mais  ne  ftiit  pas  faire  un  pas  à  la  solution  du  problème.  \  M.  Schanz. 
Getehichte  d.  rôm.  LUteratur  bis  sum  Geselzgebungswerk  des  KaUers  Juêtinian 
\.  Die  rôm.  Litt.  in  der  Zeit  der  Republilc.  2'*  Aufl  [F.  Harder].  Sous  cette 
DOUTelle  forme  c^est  là  de  beaucoup  le  plus  approfondi  et  le  meilleur  des 
manuels  pour  cette  branche  des  sciences  philologiques.  \  Rud.  v.  Sgala 
Die  Staatsvertrâge  des  Alteriumêi  [W.  Larfeld].  Très  grands  éloges.  \  Jahres- 
beriehte  iiber  dos  hohere  Schulv)esm  hrsg.  y.  C.  Rbthwisch  12.  1897  [O. 
Weissenfels] .  Résumé  ;  remue  bien  des  problèmes.  %^  8  mars.Alb.  Mûllbb, 
Untersuehungen  su  den  BiihnenaUertUmefm  [M.  Maas].  Eloges,  f  K.  THiBMANy 
Wôrierbueh  zu  Xenophong  Hellenika  [E.  Âlthaus].  Des  réserves.  \  Ant.  Stitz 
Demosthenes  Bede  vom  Kranze  [P.  Uhle].  Excellent.  \  Gust.  Rbinhold,  Dm 
GeschiehUwerk  de$  Liviia  aU  Quelle  spalerer  Hiatoriker  [W.  Soltau].  Beaucoup 
de  soin.  ï  K.  RosSBBRO,  Ciceroê  Beden  /ïïr  Q.  Ligariui.  fiir  d,  Kônig  Dejo- 
taruM  et  Komn^entar  u.  s.  w  [W.  Hirschfelder].  Édition  de  classe  qui 
atteint  son  but.  %\  15  mars  0.  Gilbbrt,  Grieeh.  GoUerUhre  in  ihrtn  Qrund 
zUgen  dargestelU  [H.  Steuding],  Spéculations  profondes  qui  trouveront  peu 
de  partisans,  f  I.J.  L.  Hbibbro,  Claudii  Ptolemaei  Opéra  quae  exstdnt  omnia, 
I  Syntaxiê  Maihematica  P.  I  lib  1—6—2,  Car.  Manitius,  rspi(voy  ElaaywY^  t\{ 
ta  ^aivoiilva  rec.[S.  Gunther]  Tout  éloge  est  inutile  ;  il  est  regrettable  que 
H.  n'ait  pas  joint  à  son  texte  une  traduction  latine  pour  laquelle  il  esl 
mieux  qualifié  que  qui  que  ce  soit  ;  2  Éloges  du  texte  et  de  la  trad.  latine. 
1  A.  G.  Embrt,  The  htstoriecU  présent  in  early  Latin  [O.  Plasberg].  Soigné, 
sera  utile.  \  K.  DziATZKO-Edm.  Haulbr,  Ausgewàhlte  Komôdien  des  P. 
Terentiuê  A  fer.  1.  Phormio  [0.  Plassberg].  Excellent.  \  P.  Shorby,  Horace 
Odes  and  Epodes  éd. [W.  Hirschfelder]  Appréc.  très  favorable.f  G.Lightwark, 
Uebungen  in  der  Betrachiung  von  Kunstwerken  nach  Ver$uchen  mit  einer  Schul- 
kUuse  [A.  Gercke].  Mérite  d'attirer  Pattention  des  philologues  classiques  et 
des  archéologues*  quand  même  il  ne  s'occupe  que  de  peinture  moderne  \ 
W.  SCHMID,  Ueber  den  KuUurgeschiehtlichen  Zuiammenhang  und  die  Bedeutung 
der  griech.  Renaissance  in  der  Bômerzeit  [0.  Weissenfels].  Appréciation 
savante  et  intéressante  d'une  période  peu  connue  de  la  littérature  grecque. 
11 22  mars  U.  Ph,BoiSSBYAlN,  Cassii  Dionis  Cocceiani  hisioriarum  Bomanarum 
quae  supersunt  éd.  l  [K.  Jacobjr].  Important.  Éloges  sans  réserves.  1  R. 
DmE1s,Quae  ratio  intercédât  inter  Xenophontis  historiam  Graecam  et  Plutarchi 
Vitas  qttaeritur  [P.  U].  Du  soin,  de  la  pénétration  :  prouve  que  Plut,  s'est 
beaucoup  servi  de  Xen.  mais  plus  encore  pour  Alcibiade  que  pour  Agésilas. 
1  F.  UOPMANN  —  W.  Stbrnkopp,  Ausgewàhlte  Briefe  von  M.  Tullius  Cicero,  1 
[0.  Plassberg].  A  encore  gagné  en  valeur.  1  F.  Bock,  Aristoteles  Theophrastus 
Seneea  de  malrimonio,  Accedit  scriptoris  Christiani  liber  nuptialis  [0.  Weissen- 
fels]. Sujet  traité  à  fond.  1 0.  v.  Sahwbv  u.  F.  Hbttnbr,  Der  Obergermaniseh- 
raetiiche  Limes  des  Bomerreichs  Lief.  8  u  9  [M.  J.J  Analyse.  1  K.  P.  Sghulzb, 
Aufgaben  zum  Uebersetzen  ins  Latein  [F.  Fûgner].  Bon.  1  Mosaïque  avec 
des  représentations  tirées  de  la  légende  d'Achille,  trouvée  &  Sparte, 
elle  représente  le  palais  de  Lycomède  à  Scyros  et  la  scène  entre  Ulysse  et 
Achille.  1  Nouveaux  fragments  du  plan  en  marbre  de  la  ville  de  Rome.  Ce 
plan,  comms  on  le  sait,  comprend  la  région  entre  la  via  Giulia  et  la  rive 
gauche  du  Tibre,  ces  nouveaux  fragments  trouvés  dans  les  fouilles  du  forum 
Romanum,  montrent  que  les  dessins  du  Cod.  Vat.  publiés  par  Belloir  en 
1673  ne  sont  justes  qu'en  partie  et  ne  répondent  pas  à  l'échelle.  1  Castel 
rom.  àKemel  H  29  mars  A.  Furtwânolbr,  Griech.  Origînalstatuen  in  Vene-- 
dig  [2]  Grande  valeur.  1  W.  A.  Baumstark,  Der  Pessimismus  in  der  griech. 
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Lyrik  [0.  Weissonfels]  Ëloges.  \  H.  Schrôdbr,  Lukres  und  Thukydidei  [Ch. 
Harder].  Mérite  d*être  lu  f  Mârkltn  u.  Trbubbr,  Pràparation  su  autgewëkUe 
Siiickeaui  Livius  4,  u.  5.  Dekade  [H.  J.  Millier].  Pratique.  ?  F.  F.  Abbott» 
Selected  Lellers  of  Cicero  [0.  Plassberg]  Atteint  son  but  t  K.  Mûllbnhopf, 
5  DeuUchc  Alteriumskunde  4,  i  [U.  Zernial],  Traite  de  la  Germanie  de  Tadle. 
Analyse,  t  E.  Kautzsgh,  Die  Apokryphen  und  Pseudepigraphen  des  Allen  Tei- 
lamenis  1.  [R.  Neumaunj  Entreprise  méritoire  Hf  5  avril  Guil.  Dittbnbbrgbb, 
Sylloge  insct^ipiionum  Gmeearum  it.  éd.  i  [W.  Larfeld].  Cette  2«  éd.  est  un 
nouveau  livre  1   XlaTcapidcpxoc,   A\  çi/.oaoftxal  xal   iiai8aY(i>Yixat  tolcL(rim.  tov 
tO  IloXvêiou  [0.  Weissenfels].  C'est  là  un  livre  utile,  f  Herm.  Sghigkikgbb. 
Plularchs  Perikles  hrsg.  [P.  V.j  Appréc.  favorable.  \  B.  KOblbr,  C.  JuUi  Cae^ 
saris  commentarii.  Vol.  III,  1  et  2.  [Ed.  Wolff]  Grands  élogeBU  K.  Rbinharpt, 
u.  E.  Robmbr,  Griech.  Formen-  u.  Satslehre,  [J.  Sitzler].  Appiéc.  favorable  1 
W.  VOTSCH,  Gt'undriss  des  l'ttein.  Spt^achlehre  [A.   Recksey].  Recommandé 
ib  aux  jeunes  gens  qui  veulent  apprendre  seuls  le  latin.  \\  2  avr.  Wilh.  Ebstbin, 
Die  Pest  des  Thtikydides  [R.  Fuchs]  Dissertation  critique  que  F.  analyse 
•longuement  et  aux  conclusions  de  laquelle  il  souscrit.  fAnas t.  Sakbllàrios, 
Untersuchung  des  Textes  des    'Aôrjvaiwv  woXiTs^a  des  Arisloteles  [Schneider]  Le 
iiom  de  S.  aura  sa  place  dans  toutes  les  éditions  critiques  de  la  Poltleia.  1 
ao  0.  SiBFBRT  u.  Fr.  Blass  Plularchs  ausgewàhlte  Biographien  :  4,  ArisUdss  und 
Caio  [P.  U.j.  Chaudement  recommandé,  non  seulement  aux  élèves,  mais 
aussi  aux  maîtres  et  aux  philologues.  \  W.  Fritz,  Die  Briefe  des  Bischopt 
Synesius  von  Kyrene  [K.  Sittl].  Beaucoup  de  soin  et  grandes    lectures  qoi 
font  prévoir  une  édition  future  de  ces  lettres.  Considérations  du  réf.  sur  U 
îB  langue  de  Synesios  \  Jul.  SchvarcZ)  Die  Demokratie,  vol.  2,  2  Die  rOm- 
Massenherrschaft  [Schneider].  Ëcrit  non  pas  au  point  de  vue  historique, 
mais  au  point  de  vue  des  sciences  politiques.  H  P.  Knôll,  S.  Aureli  Augtu- 
4mi  Confessionum  libri   4S  [G.    Pfeilschifter].  Texte  amélioré  en  bien  des 
endroits,  mais   réditeur    se   préoccupe    trop  exclusivement  des  fautes 
80  du  God.  Sessorianus.  f  A.  Hbrbmann.  Griech.  Schulgrammatik  [J.  Sitzler]. 
A  encore  gagné  au  point   de   vue  pratique.  Hf  19   avr.    Bug.    Spabio. 
De  chori  eantico  extremo  Electrae  Sophockae  [H.  ^.J.  Cherche  à  prouver  qoa 
Pliiss  dans  son«  Sophokles  Elektra  »  s^est  trompé  sur  ce  chant  du  chœur. 
\    M.    ROTHSTBIN,    Die   EUgien   d.    Sextus   Properlius  erkl.    [E.  Heydeu- 
35  rich].  Grands  éloges  \  A.   Kalkmann,    Die  Quellen  der   KwutgeschieMe  da 
PUnius  [P.  Weizsacker],  DéQnitif,  autant  que  le  sujet  le  comporte.  1  J. 
MÛLLBR-A.  T.  Christ,  Die  Germania  des  P.  Cornélius  Tacilus   [L.    Wolfl]. 
Appréc.  favorable  f  Zeitschrifi  fur  aile  Geschichte  begr'ûndet  u.  hersg.  ▼< 
A.  Hbttlbr.  1.  U  [Schneider]  Analyse  f  Gg.  Radbt,  Les  débuu  de  Vicûk 
40  française  d'Athènes  [r]  Ce  vol.  qui  contient  la  correspondance  d'Em.  Roux 
1847-49  se  lit  avec  intérêt.  %%  26  avr.  C.  Robbrt,  Die  Kndchelspielerinnen  des 
Alexandt*os  nebsl   Excursen  iiber  die  Reliefs  auf' der  Basis  der  Nemesisnin 
Bhamnus  und  iiber  eine  weiblichc  Statue  derSammlung  Jacobsen  [H.  L.  Urlîcbs] 
Ëloges.  1  I.  N.  SvoRONOS  lUpX  ttov  £i<TiTtjp{«v  Twv  àpxatwv  (Journal  interna- 
is tional  d^archéoiogie  numismatique  1896)  [P.  Schadow]  Intéressant  pour  tous 
ceux  qui   s'occupent  du   théâtre  grec,  f  A.  Kommbnos,  Aftxwvixi  x^à^tm 
icpov<rToptxfi>v  Te  xal  t(rropixcûv  [F.  ililler  vou  Gaertringen]  Sans  valeur  pour  les 
philologues,  t  C.  Bardt,  Ausgewàhlte  Briefe  aus  Cieeronischer  ^eiM.  Teit  : 
2,  Kommenlar.  1.  U.  [W.  SlemkopfJ  £loges  du  texte  et  du  commentaire; 
50  reserves    pour    Tinterprétation.  \    J.    Vahlbn,  De  emendatione  TulUam 
[H.    Belling]    Grands   éloges.  \  F.  Pollb,   Wie  denkt  dos  Volk  uber  die 
Sprache  [F.  H.]  Vivement  recommandé.  1  Extrait  tiré  du  '*  Periodical  "*  et 
traduit  en  allemand  du  livre  de  Kenyon.  The  Paleography  of  greek  Papyri 
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|J.  Drâseke.]  ff  3  mai  W.  Lubkb,— M.  Sbmrau,  Grundriss  d.  Kunttgeschichte, 
1,  Die  Kxmst  der  AUertumi  [r]  Permet  de  s'orienter  pour  la  plastique  des 
grecs  et  des  romains,  mais  ne  suffit  pas  pour  ceux  qui  veulent  aller  plus 
loin  dans  cette  étude.  ï  J.  Wirz,  C,  Sallmti  Crispi  liber,  qui  est  de  bello 

Jugurthino  partem  extremam  (103-112) rec.  emend  [Th.  OpitzJ  Méri-  5 

toire,  if  A  Capblli,  Dii^ionaHo  di  abbreviature  latine  ed  italiane  [C.  WesselyJ 
Â  recommander.  %  M.  Hbtnachbr,  Lehrplan  der  lalein.  Slilislik  [II.  ZiemerJ 
Éloges  de  ce  livre  destiné  aux  élèves,  f  Décret  en  Thonneur  d*Âristote 
[VZ]   Publié   par  Homolle.  B.C.  H  <cf  R.  d.  R.  23.  275.  15>.  ft  10  mai 
K.  DlBTBRiCH,  Unlersuchungen  zur  Geschichle  der  griech,  Sprache[Vf.  Schmid]  10 
Malgré  qq  réserves  à  faire,  peut  être  considéré  comme  indispensable  à  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  cette  question.  \  R.  S.  Conway,  Dialectorum  Ilalica" 
rum  exempla  [Bartholomae]  Rendra  des  services,  mais  le  prix  est  trop 
élevé.  Il  Wllh.    Wagner-  0.    E.   Schmidt,  Rom^  Geschichle  und  Kultur  des 
rém.    Volkes  u.   s.    w  [A.  IldckJ  Éloges.  H  Jul.  Schvargz,  Kritisohe  Notizen  15 
liber    die     ntueslen    Erscheinungen     der      slaatswissenschafllichen     LiUeralur 
[F.  Cauerj  Grand  amour  de  la  vérité,  mais  pas  assez  de  justice  dans  les 
appréciations,  f   F.    Laudovicz,   De  doctrinis  ad  animarum  praexistentiam 
algue  metempsychoêin  spectantibus  [A.  Dôring]  N^aurait  pas  dû  être  écrit  en 
latin,  f  J.   SCHAPLBR.    Vorlagen    sum  Uebersetsen   ins  Lalein.    [H.    ZiemerJ  20 
Adapté  à  l'Enéide.  Éloges,  n  1'^  maiR.  Prinz-N.  Wbcklbin,  Euripidis  fabu- 
lae  vol.    1.    5    Ion  ed.    Wbcklbin   [E.    Ilolzner]    Contient    un    certain 
nombre  de  corrections,  f  K.  Haghtmann,  Olympia  u.  seine  FestpieUlA..  Hôck] 
Sera  le  bienvenu  pour  les  élèves  et  les  maîtres.  %  E.  Bbrgbr-H.  J.  Mûl- 
LBB,  Slilistische   Uebungen  d.   lat.    Sprache    [H.    ZiemerJ    Grands   éloges.  26 
f  Rud.   Klussmann,  Systematische    Verseichnis  d.  Abhandlungen^  welche  in 
der  Schulschrifteu   samtlicher  an  dem  Programmtausche  teilnehmenden 
Lehranstalten  erschienen  sind  3  [il.  D.].  Grands  éloges  du  soin  avec  lequel 
cet  ouvrage  a  été  composé,  ff  24  mai.  Zu  Thukyiides.  Erkiarungen  v.  L. 
Ubrbst,  mitgeteilt  von  F.  Mûllbr  2.  B.  5-6  [S.  Widmann].  Grande  valeur.  90 
f  M.  Wilbrandt,  Die  politische  und  sosiale  Bedeulung  der  altischen  Geschlechter 
vorSolon  [F.  Cauer].  Contribution  de  valeur.  ï  0.  Wasbr,  Charon,  Charun, 
Charos  [H.  Steuding].  C^est  la  première  fois  que  ce  sujet  est  traité  aussi  à 
fond.  \  Annales  des  Facultés  des  lettres  de  Bordeaux  el  des  Universités  du  Midi. 
—  Revue  des  études  anciennes  T.  I,  i  [    ]•  Résumé.  \  J.   H.  Sghmalz  u.   C-  35 
WâOBNBB,  Lalein,  Schuîgrammatik  [H.  Ziemer].  Bon  livre.  \  Archiv  fur  Re- 
ligionswissenschaft  hQTdimg,  v.  Ths.  Achblis  [H.  Steuding].  On  doit  remer- 
cier réditeur  pour  cette  publication  si  importante.   %%  31   mai.  Alb.  v. 
Brambbro,  Platons  Apologie  und  Kriton  [G.  Schneider].  Recommandé,  f  M. 
Frbsb,  Quae  ratio  intercédât  inter  librum  Theognideorum  priorem  et  posteriorem  iO 
[E.  V.  Geyso].  Les  conclusions  ne  sMmposent  pas.  ï  G.  Némbthy,  De  libris 
Amornm  Qvidianis  [H.    Wintber].  Grands  éloges.  If  0.    Kbrn,  De  Musati 
Atheniensis  fragmentis  [G.  Haeberlin].  Résumé.  Le  réf.  ne  peut  admettre  que 
la  Titanomachie  de  Musée  ait  fait  partie  d^une  Théogonie,  f  P.  Passo- 
wicz,  De  Flori  codice  Cracoviensi  [Th.  Opitz].  Très  soigné.  ï  G.  Sghûler,  45 
Die  griech,  unregelmassigen  Verba  in  alphabetischer  Ordnung  [J.  Sitzler].  Bon. 
T  Chr.   OsTBRMAi^N-H.  J.  MÛLLBR,   Lalein.  Uebgsb.   [H.  Ziemer].  C'est   un 
vrai  modèle.  Hï  7.  JnL.  Wâhlin,  De  usu  modorum  Theocnteo  [M.  Rannow]. 
Soigné  et  bien  compris.  %  K,  Klbmbnt,  Anon  [H.  Steuding].  Eloges.  %  V. 
Hahn,  Dôrpfelds  Théorie  iiber  den  Bau  des  altgriech.  BUhne  im  Lichte  der  neues--  50 
ten  Kritik  (polonais)  [Z.   Dembitzer].    Bon  résumé  de  la   question,  f  : 
HOYBR,  Die  Urschrift  von  Cicero  de  officiis  4-3  [K.  Kalbfleisch.' .  Ne  peut  p 
être  pris  au  sérieux.  K  A.  Wbidnbr,  Miscellanea  critica  1  et  2  [P.  Schulzi 
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Recommandé.  \  R.  Hblm,  Fabii  Planciadii  Fulgentii  opéra  rec.  [P.Wessnerj. 
Très  méritoire,  f  G.  Gobtz,  Corpus  glossariorum  lalinorum,  6,  1  :  Thesaurut 
gloisarum  emendatarum  [id.].  Très  important,  if  A.  Sghbindlbr-J.  SiBiNBa, 
Latein,  Schulgrammatik  [H.  Ziemer].  Nouv.  éd.  à  ia  hauteur  des  exigences 

5  de  notre  époque.  \  K.  Krumbacher,  Sludien  -su  Romanos  [G.  WaTtenl)erg]. 
K.  qui  connaît  admirablement  toute  i^antiquité  bysantine  publie  à  tont 
instant  des  études  comme  celles-ci,  qui  ouvrent  la  voie  aux  chercheurs, 
t  A  propos  d^une  communication  de  Thédenat  à  TAcad.  des  inscr.  et  b. 
lettres  du  24  mars,   H.  Draheim  cite  une  inscr.    sur  un  vase  à  boire 

to  d*Asciburgium  du  2*  ou  3*  s.  après  J.-C.  et  d'autres  de  Trêves  et 
d'Heddernheim.  tï  14  jn  O.  LaQBRCRANTZ,  Zur  griech.  LautgetchiehU  [F. 
Solmsen].  Bien  que  u^apportant  pas  beaucoup  de  nouveau,  sera  cepen- 
dant utile  par  plusieurs  remarques  et  découvertes  surtout  en  étymo- 
logie.    f    H.    Glàbsbnbb.   Le   boticUer    d'Achilh  et   le    bouclier    dTBnée  [N. 

15  Winther].  Aucune  valeur  scientifique.  \  G.  Sobop,  Vindiciae  Lueianeat 
[P.  Schulze].  Éloges.  H  H.  Nohl,  Ciceros  Rede  fUr  L,  Murena  [H.  Deiter]. 
Vivement  recommandé,  f  0.  Thibmb,  De  sentenliis  gravibue  et  amocniSy  qme 
in  seriptiê  Comelii  Taciti  p<uiim  repertuntur^  4  [Th.  Opitz].  Agréable  à  lire.  1 
f  F.  Hahnb,  Kungefcusle  griech,  Schulgrammatik,  1,  Formenlehre  [J.  Sitzler]. 

so  Des  réserves.^  R.  Campb,  Zur  latein,  Stiliêtik  |H.  Ziemer].  Apprec.  favorable* 
f  Nouveaux  vers  de  Ju vénal,  tirés  du  Cod.  Can  41  Bodl.  —  34  vers  inédits 
de  la  Sat.  VI.  Texte  d'après  la  Class.  Review.  Mai  1899.  tf  2ljn.H.BRUNH0- 
FBR,  Homerische  BàUel  [F.  Solmsen].  De  grandes  réserves,  Tauteur  n'entend 
rien  aux  problèmes  d'ethnographie,  d'histoire  primitive,  de  mythologie  et 

26  d^étymologie.  H  L.  Ballbt,  Les  Constitutions  oligarchiques  d* Athènes  sous  la 
révolution  de  44t/éu  [F.  Cauer]  Appréc.  très  favorable,  t  B.  Kbil,  Aelii  Arit- 
tidis  Smyrnaei  quae  supetsunt  omnia  éd.  II.  Or.  47-53  [G.  Wentzel).  Texte 
très  bien  établi  ;  aidera  beaucoup  à  comprendre  ce  rhéteur,  t  F.  Vivona. 
Sul  IV  libro  deW  Enéide  [H.  Winther]  De  grandes  ol^ections.  t  J.  Kubik, 

ao  Realerkl'ïrung  u,  Anscheutungsunterricht  bei  der  LektUre  der  TocidM  [Th.  Opltz] 
Pourra  être  utile  aux  maîtres  qui  abordent  pour  la  première  fois  re«plica- 
tion  de  Tacite.  \  Dom.  Bassi,  Mitologie  orientali.  /,  Mitologia  bahilonest- 
assira  [P.  Jensen]  L'auteur  n'est  pas  un  spécialiste  et  ne  connaît  pas  bien 
son  sujet;  son  livre  s'en  ressent.  \  Latein.  u.  griech.  Schulausgaben  hrsg 

SB  V.  H.  J.  MûLLBR  et  O.  Jaobr  [O.  Weissenfels]  1 .  H.  Kallbnbbro,  Herodot  : 
2,  A.  V.  BrahbBRQ,  Platons  Apologie  u.  Kriion,  3,  H.  Windbl,  Die  Oly/nthischei^ 
u.  Philippisehen  Reden  nebst  der  Rede  iiber  den  Frieden.  4,  E.  NaomaNV, 
Homers  Itias,  1.  Oes.  t-tO;  5,  Ch.  Mupp,  Sophokles  PhilokUt  ;  Id.,  Aias;  6.  P. 
Dobstch,  Corn.  Nepos;  7,  R.  Lanob,  Tacitus  Annalen  1-3  ;  8,  J.-H.  SghmaLZ, 

40  Ciceros  Reden  5.  Appréc.  favorable  de  tous  ces  vol.  ff  2i  jn.  Aug.&fOMtfSBN, 
Feste  der  Stadt  Athen  in  Altertum  [F.  Cauer]  Même  si  toutes  les  conclusions 
de  cette  2«  éd.  de  l'Ueortologie  n'ont  pas  une  valeur  durable,  cet  ouvrage 
monumental  n'en  sera  pas  moins  le  point  de  départ  des  recherches  futures. 
if  L.  COHN  et  P.   Wbndland.   Philonis  Alexandrini  opéra  3  [J.-R.    Asmos] 

46  Eloges.  \  Al.  OLlvlBRi,Cata/o^u«  cod.  astrologorum  Graecorum  Codices  Floren- 
tinos  desc.  [G.  Wentzel]  Vivement  recommandé,  f  W.  R.  Robbrts,  Longi- 
nus  on  the  sublime  éd.  [M.  Rothstein]  Texte  ultra  conservateur  :  la  traduction 
libre,  Tintrod.  et  l'appendice  contiennent  de  bonnes  parties,  mais  ne  satis- 
font pas  complètement,  t  H.  Nohl,  Cicero*  Rede  fur  P.  Sulla  [H.  Deiter]  Recom- 

50  mandé.  \  1,  J.  Sandbh,  Schiilerkommentar  su  VergilsAeneis,  2,  Ph.  LOBWB,  Pré- 
paration su  Vergils  Aeneis  [H.Winther].  1,  Apprec.  fovorable.2,  Non  seulement 
sans  valeur,  mais  dangereux  pour  les  élèves.  H  5  Juil.  N.  Wbcklbin.  Suri- 
pidis  fabulât,  I,  6  Helena  [E.  Uolznerj  Eloges.  \  Em.  Ermatinobr,  êieleagros 
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von  Gadara^  ein  Dichler  der  griech,  Dekadence  [G.  Haeberlin]  N^apporte  rien 
de  noaveau,  mais  trace  un  portrait  ûdèie  du  poète  et  de  son  œuvre,  t  J. 
BiDBZ  et  Fr.  GumOnt,  Recherches  sur  la  tradition  manuscrite  des  lettres  de  l'em- 
pereur Julien  [J.  R.  Asmus]  Travaii  sérieux,  f  L.  Kjbllbbrq,  Asklepios  [H. 
SteudiDg]  Analyse  rapide.  \  Et.  Pais,  Storia  d'Italia  dai  tempi  più  antichi  5 
alU  fine  délie  guerre  puniche,  2,  Storia  di  Roma,  Vol.  I,  p.  2  [H.  Peter]  Très 
grands  éloges.  \  Alf.  Kunzb,  Sallustiana^^  2;  Die  Stellung,  Wiederholuûg 
und  Weglassung  der  Prapositionen  [Th.  Opiiz].  K.  connaît  admirablement 
e  sujet  et  la  littérature  cjul  s'y  rapporte  et  l'expose  avec  clarté  et  méthode. 
\  V.  USSANI,  Un  luogo  di  P**opersio  [M.  Rothstein].  Couclusions  inaccepta-  10 
blés,  fi  12  juil.  Et.  CiGCOTTi,  H  tramonto  délia schiavilù  nell  mondo  antico  [R. 
LaDgeJ.  Livre  très  sérieux,  mais  trop  de  théories  spéculât! ves.fj.  Sghrbikbr, 
Hercules  redivivus  [H.  Steuding].  Croit  que  toute  la  mythologie  grecque  est 
un  emprunt  à  Thistoire  juive.  T  G.  M.  Columba,  La  numismatica  délie  isole 
del  mar  libico  [A.  MayrJ.  Analyse  rapide.  ï  V.  Fabricius,  De  diis  fatoJoveque  « 
m  P.  Ovidii  Nasonis  opêribus  quae  supersunl  [H.  Winther].  Soigné,  mais  peu 
utile,  f  0.  WbiSB,  Sehrift'Und  Buchwesen  in  aller  und  neuer  Zeit  [F.  Harder]. 
Résumé  très  bien  fait  et  agréable  à  lire.  ^  Vilh.  KnOs,  Grecismer  i  1883  ârs 
ôfversattning  af  Nya  Testamentet  [E.  Fehr].  Mérite  d'être  employé  avec 
reconnaissance.^  Découverte  d'une  inscription  très  ancienne  du  Gomitium.  ^ 
1  Fouilles  à  Priène.  ft  19  juil.  H.  H.  Swbtb,  The  gospel  according  to  St  Mark 
[Ad.  Hilgenfeld].  Fait  avec  soin  et  très  instructif  pour  la  critique  du 
texte.  H  E.  Mbybr,  Die  Sklaverei  im  Allerium  [R.  Lange].  Grands  éloges  de 
cette  conférence.  ï  H.  Wbil,  Euripide,  Médée,  Iphigénie  à  Aulis  [E.  BruhnJ. 
Le  réf.  indique  les  principales  corrections  de  texte  nouvelles  de  cette  3*  éd.  25 
1  Frid.  Blass,  Aristotelis  IIoXiTefa  'AOïjvaiwv  [Schneider].  Grands  éloges  de 
cette  3«  éd.  t  V.  Ussani,  Vergilio^  innamorato  [H.  Winther].  De  pareils 
sujets  ne  sont  pas  du  ressort  de  la  science.  1  O.  Hbnsb,  L.  Annaei  Senecae 
ad  LueUium  epistularum  moralium  quae  supersunt  éd.  [W.  Gemoll].  Très  grands 
éloges,  n  26  juil.  et  2  août.  Mélanges  Henri  Weil  [G.  Haeberlin].  Analyse  :  30 
puisse  ce  livre  trouver  beaucoup  de  lecteurs.  \  Eug.  Odbr,  Ein  angebliches 
BruchstUck  Demokrits  ûber  die  Entdeckung  unterirdischer  Quellen  [K.Praechter]. 
Bon.  \  Ad.  DB  Mbss>  Quaestiones  de  epigrammate  Attico  et  tragoedia  antiquiore 
diaUeticae  [G.  Haeberlin].  Appréc.  favorable,  mais  aurait  pu  pousser  plus 
loin  ses  recherches.  \  Ot.  Krobhnbrt,  Canonesne  poetarum  soriptorum  arii*  3$ 
fieium  per  antiquitatem  fueruntJ  [id.].  Très  soigné.  \  G.  Wundbrbr,  Polybios* 
Forschungen  ;  I  ;  SprichwOrter  u.  sprichwôrtllche  Redensarten  bel  Pol.  [id]. 
Riche  en  remarques  de  détail  excellentes  et  bien  pensé  dans  tout  ce 
qui  regarde  la  stylistique,  sera    utile  pour  la  connaissance  de  Polybe. 

I  Arc.  SOLARI,  Fasti  ephororum  Spartanprum  ab  an.  ante  01,  70,  1  (500  40 
a.  Chr,)  usque  ad  OL  448,  i  {488  a.  Chr.).  [F.  Gauer].  Pas  assez  exact.  \  K. 
BORBSCH,  Au»  Lydien  [  \  La  forme  ne  correspond  pas  à  la  valeur  du  fond. 
IL.  Ad.  MiLANi,  Studi  e  materiali  di  archeologia  e  numismatica,  vol.  I  [P. 
Kretschmer].  Analyse.  \  Gg.  MaGDONald,  Catalogue  of  greek  coins  in  the 
Hunterian  Collection,  1  [U.  v.  Fritze].  Appréc.  favorable.  H  G.  Antonibon.  45 
Supplemento  di  lesioni  varianti  di  libri  de  lingua  latina  di  Marco  Terenzio  Var- 
nme  [M.  Rothstein].  Il  faut  reconnaître  le  zèle  de  A.  dans  ce  travail  ingrat 
etdifflcile,  mais  le  profit  qu'on  en  retirera  pour  la  critique  de  Varron  n*est 
pas  grand,  f  K.  Rossbbro,  Cieeros  Rede  fur  Sex,  Roscius  aus  Ameria  et 
Rommentar  [W.  Hirschfelder] .  Appréc.  favorable,  qq.  remarques  de  détail,  so 

II  1»  0.  KORN-R.  Ehwald,  Die  Metamorphosen  des  P.  Ovidius  Naso.  B  13-15; 
^  K.  UOBBBR,  OvieU  Ausgewdhlte  Gedichte,  Kommentar  [H.  Winther].  1.  E.  a 
profité  des  derniers  résultats  de  la  science  pour  le  texte  et  le  commen- 
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taire;  2.  Simple  mention.  \  Nouyelles  découvertes  romaines  à  Kannstadl; 
route  romaine  et  constructions,  casteis.  n  9  Août.  Sam*  Butlbb,  The  Àtt- 
thorcMs  of  iht  Odyssey  [P.  Cauerl.Très  agréable  à  lire,  bien  que  la  thèse  qall 
soutient  soit  inadmissible,  f  J.  Frankbnbbro,   iitudiorum  ArUtoteUmtm 

5  spécimen  [Goebel|.  Sera  le  bienvenu.  %  R.  KÛHNBRt  Amfûhrlicke  Grammalik 
dergriech.  Sprache  2,  Satzlehre  I  Bd  (c.  Ilaeberlin].  Éloges  de  cette  3»  éd. 
due  à  B.  Gbrth.  \  A.  MôULBR,  Die  prtecA.,  griech^rôm.,  und  aUchrisL-lat. 
Musik  [F.  Spiro].  Mérite  d'être  lu  aussi  par  les  philologues.  \  C.  F.  Mûllbb, 
M.  TuUi  Ciceronis  $cnpta  quae  manserunt  omnia,  P.    III.  vol.   2   fW.  Stern- 

to  kopf].  Réalise  &  tous  égards  un  grand  progrès.  \  J.  Ck)MBARiBU,  Fragments 
de  l'Enéide  en  musique  d'après  un  manuscrit  inédit  [N.    G.J.  Résumé,  m  16  et 

'  23  août.  Arth.  Ludwicu,  Die  liomewulgata  aU  vorcUexandrinisch  erwiesen 
[P.  Cauer].  A  delà  valeur,  if  L.  Adam,  Homer  der  Ersieher  der  Griechen 
(P.  Cauer].  Laisse  à  désirer  au  point  de  vue  scientifique.  S  A..  Baubb,  DU 

15  Forschungen  zur  griech,  Geschichte  J88$'4898  [Schueiderj.  Précieux  pour  les 
travailleurs.  K  G.  Fougbrbs,  De  Lyciorum  communi  [A.  Kôrte].  Éloges.  ^ 
U.  V.  WiLAMOWiTZ-MoBLLBNDORi'F,  Griech.  Tragocdien  ûherjetzt  \ .  SopiuMa 
Oedipus;  S.  Euripides  Hippolytos;  3.  E,  Hiiictides;  4,  E.  Herakles  [C.  Hae- 
berlin].    Éloges.  1    M.  Wbtzsl,  Haben  die  Anklàger  des  Sokraies  wirklUh 

îO  hebauptet,  dass  er  ntuere  Gôttet*  einfûhre  |A.  Doriug'.  Prétend  que  x«ivi  5xt- 
{kotlct  désigne  une  nouvelle  sorte  de  mantique,  mais  ses  arguments  sont 
peu  probants,  f  M.  Ë.  Grunomann,  Vokabetn  imd  Préparation  su  Xenophom 
Hellenika  1. 1-3  [E.  A.].  Blâmé.  ï  C.  Pascal,  Disionario  deW  uso  Ciccroniano, 
ovvero  répertoria  di  locuzioni  e  costrutli  tratti  dalle  opère  in  prosa  di  M.  T.  Ci- 

26  cerone  [W.  Uirschfelder].  Remarques  de  détail  sur  ce  Uvro  qui  sans  être 
un  dictionnaire  complet  des  écrits  de  Cicéron  est  destiné  à  ceux  qui 
veulent  se  familiariser  aveala  langue  de  Pépoque  classique.  \  F,  Knokb, 
Das  Caecinalager  bei  MehrhoU  [Ed.  Wolff].  Appréc.  favorable.  ^  J.  Holob, 
Corn,  Taciti  de  origine,  ritu  (sic)  et  moribus  Germanorum  liber  a,  D,  99scripius  ex 

30  cod.  Stuttgartiensi  éd.  [U.  Zernial).  Le  réf.  est  de  l'avis  de  Wucnscb 
que  le  cod.  de  Stuttgard  que  llolub  place  au-dessus  de  tous  les  autres, 
n^a  aucune  valeur  :  il  fait  des  réserves  pour  cette  éd.  f  J.  Bbrouaiy, 
AureHi  Prudeniii  Clementis  Psychomachia  sive  Certamen  VirttUum  et  Vi- 
tiorum  [J.    Tolkiehn].    Pas  assez    soigné  et   pas   assez  approfondi.   11 

3*30  août.  Sammlung  def*  griech,  Dialekt-Inschriften  ;  R.  Mbistbr,  Die  /n- 
schriften  von  Lakonien,  Tarent,  Iferakleia  (am  Siris)  und  Mestenien;  J. 
Baunach,  Die  delphischen  Inschrifien  [P.  Cauer].  Éloges  de  ces  deox 
parties  importantes  de  ce  grand  recueil.  %  Rud.  Dibtbricu,  Testimonia 
de  Herodoii  vita  praeter  iiinera  [M.  Maas].  Travail  sérieux  et  bien  pensé 

40  d'un  homme  déjà  mûr.  \  G.  KéSAROW,  De  foedet^is  Phoccnsium  insiituti» 
fK.  Seeliger]  Méritoire,  i  Em.  Schmidt,  Pergamon  [R.  Oehler].  Éloges. 
1  H.  NOHL,  SchiUerkommentar su Cicet^s Re€le  fiir  P,  ^iestius  [W.  Uirschfelder. 
Rendra  des  services  aux  élèves  studieux.  \  H.  Furnbaux,  Com.  TacUi  Vita 
Agricoîae.  Alf.  OuDBMàN  Taciti  Dialogus  de  oratorihus    [Ed.  WolffJ.  Appréc. 

45  favorable.  1  Vinc.  Ussani,  //  poema  di  M.  Anneo  Lucano  tradoHo  [R.  Hblm.. 
1  Lib  I.  Éloges,  avec  quelques  réserves  sur  l'idée  d'un  plan  général  et  sur 
Pépoque  de  rédactiou  de  chaque  livre.  \  R.  Fughs,  Anecdoia  aus  Bysantinis- 
cher  Zeit  [R.  Ilelm].  Simple  mention.  1  l.  BlocH,  Zur  Geschichte  der  frmeii- 
schaftlichen   Krankenpflege   (Hypurgie)     Mart.    Mbndblsohn  — I.    Bloch   u 

5U  M.  HOBFBR,  Uebersicht  der  GesamtlUteratur  iiber  Krankenpflege  [R.  FUCHS^ 
Recommandé.  \  Goethe,  Sophocle  und  Hérodote.  Origines  anciennes  de  la 
pensée  développée  dans  Antigone  904-^12  qui  s'e$t  répandue  de  la  Perse 
en  Inde  et  par  la  voie  boudhique  jusque  daus  la  Chine  moogolique.  1  La 
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peste  d'Athènes.  Kobut  prouve  que  c'était  une  épidémie  de  variole  éclatant 
dans  une  population  travaillée  par  un  ergotisme  fetent.  ï  La  stèle  trouvée 
sur  le  Forum  Romanum  et  portant  une  inscr.  latine  archaïque.  Texte  et 
traduction  de  cette  inscr.  d'après  Gamurrini  et  L.  Ceci.  Pour  bien  la  com- 
prendre il  faut  tenir  compte  de  T.  Llve  I,  20.  m  6  sept.  Jul.  Marcdsb,  Did-  5 
Mik  in  Allcrtum  |R.  Fuchs]  Recommandé  aux  médecins  et  aux  gens  du 
monde,  f  Index  lecHonum  Berol,  4899-4900  [H.  J.  MiJLLBR].  Contient  un  tra- 
vail de  J.  Vahlbn  traitant  de  certains  passages  des  ouvrages  philoso- 
phiques de  Cicéron  corrompus  ou  tenus  pour  corrompus.  Ce  travail  met 
une  fois  de  plus  en  évidence  l'excellente  méthode  de  V.  1  Vit.  Brugnola.  to 
M.TulUCiceronisacUonisinC,  Verrem  aecundae  liber  5[V.  Hlrschfelder].  Soigné 
etapprofondi.  f  U.  Bbllino,  Albius  TibuHua.  UfUersuchungundText[K.  Jacoby], 
Eloges  :  remarques  et  critiques  de  détail  f  Gg.  ANDRBSBtl,  In  TacUi  Hiato- 
rias  slndia  critica  et  palaographica  [Th.  Opitz].  Grands  éWges  ^  Hutolre  du 
Cod.  Bongarslanus  (Amstelodamensis)  de  César  de  Bello  Galllco.  Rxpllca-  u 
lion  de  la  disparition  temporaire  de  ce  ms.  qui  est  de  nouveau  &  Amsterdam 
11 13  sept.  J.  Dbnissow,  Dev  Dochmius  bei  Aeschyhs  [Wledemann).  Réalise 
UQ  progrès  dans  le  domaine  delà  métrique  grecque  et  des  études  d'Eschyle. 
On  trouve  réuni  dans  ce  vol.  tout  ce  qui  a  été  écrit  d'essentiel  sur  ce  sujet. 
1  0.  SCHULTHBSS,  Die  Vormundschafisi*echnung  des  Demosthenes  [E.  Rosen-  «0 
berg].  Très  important  1  C.  Mbissnbr,  A/.  T.  Ciceronis  Cato  major  de  seneclute. 
iD.  U,  r.  Cic.  Laeliusde  amieilia  [O.  Weissenfels]  Répondent  à  toutoe  qu'on 
est  en  droit  d'exiger  d^éditions  de  classe.  \  F.  ZimbiCbrhabgkbl.  C.  Julius 
Coitara  BhtinbrUcke  [J.  W.].  Sera  le  bienvenu  des  philologues  et  utile  pour 
comprendre  Bell.  gall.  A,  17  f  Gh.  Graux,  Traité  de  tactique,  Ilepl  xaTa(rrà<reb>c  2fi 
inkrix-coxt  [F.  Hlrschj.  Préface  de  Alb.  Martin.  Mention  \  R.  Wubnsgh, 
Jonnnis  Laurentii  Lydi  liber  de  mensibus  [Id]  Élogeâ.  f  E*  Kautzsgh,  Die  ApO' 
erypken  und  Pseudepigraphen  des  Alten  Testaments  2-14  Lief  [R.  Neumann]  Ré- 
sumé. 11  20  sept.  Frid.  Blass,  Lycurgi  oratio  in  Leocratem  Ed.  maj.  [Ed. 
Rosenbeïg].  Grands  éloges.  %  F.  Kranbr-W.  DrrTBNBBROBR,  C.  Julii  Caesa-  30 
ris  Comm  d.  Bello  Gall  [Ed.  WolffJ.  Appréc.  favorable.  \  F.  Graziani,  hL  Tulii 
Ciceronis  pro  T.  Annio  Milone  oratio  [W.  Hlrschfelder]  Mentionné.  \  Alf. 
Wbnzbl,  Der  Todeskampf  des  altsprachlichen  Gymnasial-ÙnUrrichts  [P.  Cauerj. 
Se  plaint  de  la  décadence  des  études  latines  et  grecques  depuis  1892.  If 
27  sept.  B.  Grenpbll,  a.  S.  Hunt,  Tlic  Oxyrhynchns  Papyri  1  [0.  Schulthess).  35 
L'important  est  que  les  éditeurs  ne  nous  ont  pas  fait  attendre  la  publication 
de  ces  papyrus;  comme  toutes  les  publications  de  papyrus  elle  ne  peut  être 
que  provisoire.  H  Eng.  Drbrup,  Antike  Demosihenes  Ausgibe  [E.  Rosenberg]. 
savant,  minutieux;  résultats  très  importants  f  Max.  Curtzb,  Anaritiiin 
dtcem  libros  priores  Elementorum  Kuclidis  Commentarii  [S.  GÙntberj  Travail  40 
difficile,  méritoire,  f  Dom.  Hassi,  /  manoscritti  di  Giovanni  Pediasimo  [Aug. 
ileisenberg].  Ce  savant  vivait  au  13*  s.  f  E.  P.  Morris,  The  subjonctive  in 
independent  sentences  in  Plautus.  E.B.  LbaSB,  «  /  nunc  »  and^  i  »  voith  another 
imperative  [H.  Zlemer].  Il  est  réjouissant  de  voir  des  philologues  américains 
se  montrer  aussi  zélés  pour  des  questions  de  syntaxe  latine.  K  W.  Th.  Paul-  4* 
0.  Ellgbr,  C.  Juin  Caesaris  Comment,  de  Bello  Civili  [Ei.  WolfTJ.  Réalise  un 
grand  progrès  dans  l'histoire  du  texte  de  César.  ^1  A  oct.  H.  IIitziq  u.  H. 
BlùMMBR,  Pausanias,  Beschreibung  von  Griechenland  hrsg.  I,  1  [F.  SplroJ. 
Appréc.  favorable  avec  qq  réserves.  ï  A.  Wincklbr,  Die  Vôlker  Vorderasiens 
(Der  Alte  Orient)  [V.  Prâsek].  Réussi  à  tous  égards.  \  M.  Mbrtbns,  Ciceros  »> 
Catilifiarische  Reden,  Id.  Kommentar  [U.  Deiterj  Le  commentaire  devrait  être 
amélioré.  1  H.  Babuckb,  Geschichte  d,  Kolosseums.  H.  'Rutbr,  Dos  Kapitol, 
Chr.  HUBLSBN,  BUder  ans  der  Geschichte  des  Kapilols  [H.  L.  Uriichs].  Eloges. 
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\  H.  Gblzbr,  SexUts  Juliuê  Africanus  und  die  bysantinisehe  ChronographU  II, 
2  [F.  Ilirsch].  Résumé.  ï  K.  Vollmôllbr,  Kritiacher  Jahresbericht  ûber  die 
Fortschritte  der  romanisclien  Philologie  4.  Analyse,  t  Nouvelles  fouilles  dans 
rrie  de  Théra.  \  Encore  le  trésor  de  Hlldesheim.  ff  11  ocU  H.  d*ARBOis  db 
6  JUBA.INVILLB,  La  Civilisation  des  Celtes  et  celle  de  Cépopée  homérique  [X.HolàtT  . 
Très  grande  valeur,  f  G.  RosBaT,  Kentaurenkampf  und  Tragikiiemcene  (II. 
L.  Urlichs].  Eloges,  f  0.  Ribmann  et  H.  GoBLZBa,  Orammatre  comparée  du 
Grec  et  du  Latin  IIH.  Ziemer}.  C'est  la  première  grammaire  comparée  qui 
paraisse,  elle  n*est  pas  suffisante  pour  la  science  allemande  à  qui  elle  ne 

10  servira  qu*en  attendant  mieux.  \  A.  Bribgbr,  7.  Lucreti  Cari  de  rerum 
natura  libri  6  [0.  Weissenfels].  Eloges,  f  0.  Kbllbr  et  A.  Holdbr,  Q. 
Horati  Flacci  opéra  rec.  vol.  1  iterum  rec.  O.  Kbllbr  [W.  llirschfelder].  In- 
dispensable à  tous  ceux  qui  voudront  faire  d'Horace  une  étude  approfondie. 
n  ^B  oct.  J.  G.  Brambs,  Studien  mu  den  Werken  Julians  des  Apoêtaten  [J.  R. 

15  Asmus].  Travail  soigné,  f  F.  u.  W.  Vollbrbcht,  Worterbuch  zu  Xonophons 
Anabasis  [J.  SitzlerJ.  9»  éd.  encore  améliorée.  If  E.  Koch,  Unterrichtsbriefe 
fiir  das  Selbststudium  der  altgneeh,  Sprache  [id.].  Excellent,  f  K.  RossbbbO, 
Ciceros  Rede  fur  T,  Annius  Milo,  Id.  Kommeniar  [H.  Deiter].  Recommandés. 
%  Atb.   IlARKNBSSt  A  complète  latin  grammar  [H.  Ziemer].  Grands  éloges. 

20  t  K.  Rbolinq,  De  belli  Parthici  Crassiani  fontibus  [K,  Hôck].  Fait  avec  soin, 
au  courant  de  la  littérature  du  sujet,  f  J.  Schwab,  NQmina  propria  Laiina 
oriunda  a  participiis  praesenlis  activi,  futuri  passivi,  futuri  aelivi  quae  quando 
quomodo  ficta  sint,  G.  OtïO,  Nomina  propria  Laiina  oriufuia  a  parHcipiis  per- 
fecti  [M.  1.].  Bien  faits  et   utiles,  f   Rankb  u.  Rbitbr,  Pt^oeparalian  su 

26  Homers  Odyssée  B.  1  u.  5.  Kobhlbb,  Praeparation  %u  Xenophmis  Anabasis  B.  2- 
4.  Rankb,  Praep,  su  H.  Odyssée  B.  6*  7.  8.  Gaumitz,  Praep,  su  Platom 
Phaedon,  Schmitt,  Praep,  su  Sophokles  Oedipus  auf  Kolonos.  W.  SOLTAU, 
Praep,  su  Ciceros  Reden  gegen  Catilina.  Chambalu,  Praep.  zu  Horas  Oden,  E. 
Stanqb,  Praep,  su  Tacitus  Annalen  [  j.  Malgré  bien  des  choses  inutiles  et 

30  des  réserves,  pourront  être  utiles  aux  élèves.  y[  25  oct.  J.  Wbrra,  Xeno- 
phons  Anabasis  [W.  Gemollj.  N'est  pas  scientifique  et  ne  peut  être  recom- 
mandé pour  les  élèves,  f  N.  Wbcklbin,  Euripidis  fabulae  II.  6,  Iphigenia 
Aulidensis  éd.  [Eug.  HolzoerJ.  Critique  de  certaines  conjectures. IO.Eichlbb, 
Griech,  Uebgsb,  [J.  Sitzler].  Atteint  son  but.  f  G.  Nibbuhr,  Die  Amamû^Zeii, 

35  Aegypten  u.  l>^o^derasiai  um  4400  v,  Chr.  [J.  y.  Pràsek].  Eloges  de  ce  second 
fasc.  de  Der  Al  te  Orient  <  cf.  plus  haut.  >1  J.  B.  Uisvoulet,  Lt^,  vie  parle- 
mentaire à  Rome  sous  la  république  [Vf ,  HirschfelderJ.Très  iutéressant.  ÎCt  J. 
llSDkn^  De casuumsyntaxiLucretiana  2  [0.  Weissenfelsj.Ne  sait  pas  seborner.l 
W.  Hbrabus,  Die  Sprache  der  Pelronius  und  die  Glossen  [P.  Wessner]  A  de 

40  la  valeur.  Y  Glus.  Civitblli,  Il  stiffiso  del  supertativo  tatino  [U.  Ziemer  j  Livre 
d^n  travailleur  sérieux  qui  s'appuie  sur  de  bonnes  raisons  pour  défendre 
ses  idées,  f  M.  G.  P.  Schmidt,  Zur  Reform  der  klass,  Sttuiien  auf  Oymnasien 
IR.  Lehmaun]  Mérite  d'être  lu  et  médité.  \\  1  nov.  0.  Ribbbck,  Reden  und 
Vortràge  [0.  Weissenfels]  La   publication  de  ces  discours  et  leçons  dont 

45  plusieurs  étaient  introuvables,  est  un  présent  précieux  fait  aux  lettres  et 
aux  savants.  1  J.-A.  Scott,  A  comparative  Study  of  Hesiod  and  Pindar  [R. 
PeppmùUer]  Bien  que  sérieusement  faite,  cette  dissertation  n*apprendia 
que  peu  de  chose  à  ceux  qui  s'occupent  de  cette  question,  f  J.  Lbnglb, 
Ùntersuchungen  iiber  die  SuUanische   Verfassung   (A.  IlôckJ  A  soigneusement 

to  Tériûé  les  sources,  mais  les  conclusions  ne  sont  pas  toujours  sûres  à  cause 
des  lacunes  et  des  contradictions.  \  L.  Bâtard,  A'otet  de  grammaire  latine 
pour  servir  à  la  û*aduction  de  français  en  latin  [H.  Ziemer]  Tout  élève  pos- 
sédant à  fond  sa  grammaire  n'a  nul  besoin  de  ce  livre.  \  P.  Corssbn, 
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Zwei  neue  Fragmente  der  Weingartener  ProphetenhawUchrifjt  [R.  Neumann] 
Grand»  ^éloges.  \  La  peste  de  Thucydide  n'est  ni  la  variole  ni  Tergolisme 
[Ebstein].  \\  8  uov.  W.  Gbmoll,  Xenophontis  expeditio  Cyri  rec.  Ed  maj. 
[F.  ReussJ  Nous  ne  sommes  pas  encore  en  possession  d'un  texte  sûr  de 
PAnabase,  malgré  cette  éd.  f  G.  L'aubr,  Lucianus  num  auctor  dialogi  "  E  p  b>  t e  ;  5 
existimandus  sU  [P.  Schulze]  Trouve  qu'il  n'est  pas  authentique.^  O.  Kohl, 
Griech.  Leseund  Uebgsb,  2  [H.  Dj.  Adapté  à  l'Anabase.Des  réserves,  f  Ant. 
Arbndt,  Syrakus  in  zweiten  punischen  Kriege  1.  Quellenkritik  [A.  tlôck]. 
Eloges,  f  J.  Kr^anic,  De  M.  TuUi  Cicevonit  philoiophiae  sludiis  [Hoyer].  Des 
réserves,  f  H.  Gubrs,  Bildung  und  Bedeutungsioandel  franzôsiseher  InHaitive  lo 
6ctiA  Uebergang  qus  dem  Lateinisehen  [H.  Ziemer].  Grands  éloges.  Sera  utile 
à  ceux  qui  s'occupent  de  gramm.  historique  et  du  français  \  Ch.  Bally, 
Us  langues  classiques  sont-elles  des  langues  mortes  ?  [A.  Weissenfels].  Gonclu- 
sions  peu  claires,  f  Exposition  de  mss.  et  d'autographes  de  médecine  à 
Munich.  104  mss.  divisés  en  trois  groupes  :  latins  et  allemands  au  nombre  i5 
de  80  dont  un  du  158  de  Corn.  Gelsus  ;  grecs  :  orientaux  :  détails  ff  15  nov. 
F.  H.  M.  Blaydbs,  Adversaria  in  varios  poetas  graecos  et  latinos  [R.  Pepp- 
malier].  Jugement  très  sévère,  f  Al.  Wbiskb,  Bemerkungen  zu  dem  Hand- 
wifrterbuch  der  griech.  Sprache  begr.  von  Passow  [  ].  Remarques  et  additions 
de  valeur.  ^  P.  Wbissbnfbls,  Griech.  Lese-u.  Uebgsb  [J.  Sitzier].  Recom-iO 
mandé,  f  H.  Mbnqb,  Die  Oden  u.  Epoden  d.  Horas  tùT  Freunde  klassischer 

Bildung bearbeitet   [O.   Weissenfels].   Des  réserves,  f  Trobls-Ldnd, 

Bimmelsbild  u.  Weltansehauung  im  Wandel  der  Zeiten,  trad.  ail.  de  L. 
Blogh  [O.  Weissenfels].  Trad.  excellente  d'un  livre  original  qui  aura 
difficilement  en  Allemagne  le  succès  qu'il  a  eu  dans  le  payç  de  l'auteur  2b 
\  E.  ChbvaLDIN,  La  grammaire  appliquée  ou  série  synoptique  de  thèmes 
grecs  et  latins  [0.  Kohl].  Appréc.  en  somme  favorable  n  21  nov.  G. 
Frbdbich,  Hippokratisehe  Untersuchungen  [R.  Fuchs].  Méritoire.  Quelques 
réserves,  t  M.  HoomiMANN ,  Xenophons  Wirischaflslehre  unter  dem 
Gesichtpunkte  socialer  Tagesfragen  betrachtet  [A.  Dôring].  Gritique  élo-  30 
gieuse.  f  Ai.  Olivibri.  Mythographi  Graeci  3.  1  Pseudo-Erastolhenis  Cataste- 
rismi  rec.  (Gg.  Thiele]  Utile  dans  une  certaine  mesure,  t  Al.  Uhl,  Quaes- 
tiones  criticae  in  L.  Annaei  Senecae  dta/o^os  [W.  GemoII].  Des  réserves,  f 
K.  Hachtmann,  Uebgst  s.  Ueberselsen  i.  d.  Lat.  [Fugner].  Adapté  aux  Satires 
et  Ëpitres  d'Horace  :  utile,  n  29  nov.  J.  Hampbl  Was  lehrt  Aischylos*  Orestie  35 
fOr  die.Theaterfragel  [M.  Maas],  Prouve  qu'il  y  avait  une  scène  pour  les 
acteurs,  f  W.  Ruqb  u.  E.  Fribdrich,  ArchaeoL  Karte  von  Kleinasien  [A. 
KOrte].  Très  utile,  f  H.  Usbnbr  et  L.  Radbrmachbr,  Dionysii  Haiicamasei 
opuseula  éd.  I  [G.  Ammon].  Edition  presque  définitive,  f  J.  S^gzbpanski, 
Beitrage  sur  Thérapie  des  Galen.  Fribd.  Mbtbr,  Beitrag  zur  Thérapie  des  40 
Gaten  [R.  Fuchs].  Recommandés.  \  Em.  Aust,  Die  Religion  der  Rômer,  XIII. 
B.  [H.  Steuding].  Solide,  sûr,  mérite  d'être  chaudement  recommandé,  f  E. 
DxBHL,  De  M.  finali  epigraphica  [M.  I.].  Eloges,  ff  6  Dec.  Th.  BorbaS,  Dos 
welibilbende  Prinsip  in  der  ptatonischen  Philosophie  [A.  Dôrlng].  Grands 
éloges  pour  la  profondeur,  la  pénétration  et  la  méthode  scientifique  de  45 
Taiiteur,  mais  grandes  réserves  sur  le  point  de  vue  où  il  se  place  qui  est 
l'opposé  de  celui  du  réf.  ^  Ad.  Robmbr,  Aristolelis  Ars  Rhetorica  It.  éd.  [M. 
Walliès].  Appréc.  en  somme  favorable  avec  des  réserves,  f  L.  Cohn.  Ein- 
teilung  und  Chronologie  der  Schriften  Philos  [J.  R.  As  mus].  Ouvrage  de 
valeur.  %  H.  Dobgb,  Quae  ratio  intercédai  inter  Panaetium  et  Antiochum  53 
Ascalonitam  in  morali  philosophia  [HoyerJ.  Méritoire,  Important  pour  les 
sources  de  Clcéron.  f  E.  Rosbnbbrg.  Die  Oden  u.  Epoden  der  Q.  Horatius 
Flaceus  [J.  Haussner].   Vivement  recommandé.  %  E.  Wagner  u.   G.    V. 
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KOBiUNSKf.  Leitfadtnder  griech.  u.  rôm  AUertumei*  [W.  GemoUJ.  Bien  que 
cette  2«  éd.  soit  améliorée  et  ne  soit  pas  sans  valeur,  elle  ne  peut  être 
utile  aux  élèves,  n  13  Dec.  R.  Mbistbr,  Beitraege  «wr  griech.  Efrigraphik 
und  Dialeklologie  1  [P.  Cauer].  Important.  %  Siegf.  Rbitbr.   Die  Abschiedrtde 

6  der  Antigone  |H.  Morsch].  Eloges.  ^  L.  Horton-Smitr.  The  Kstabliibment 
and  Exteniion  of  tht  Law  of  Thuimeysen  and  Havet  with  an  Appendix 
on  Lat.  "  hau,  haud,  haut  "  and  Gk.  ov  '*  not  "  [Bartholomae]-  Bien  fail* 
mais  ne  résoud  pas  la  question.  If  Gg.  L.  IIbnorickson,  1.  The  Dramatit 
Satura    and    the   Old    Coniedy    al   Rome;    II,    A   Pre-Varronian   Chapter  of 

10  Roman  Litterary  History  [J.  Toikiehn].  Pénétrant  et  savant,  mais  les  con- 
clusions ne  sont  pas  sûres  et  convaincantes.  \  F.  Ramorino,  Ligdamo  e 
Ovidio  [  ].  Insoutenable.  ^  C.  Pascal,  //  titoh  probabilmenle  faUo  di  un 
poema  di  Cicérone^  1d.  Lezione  ed  inlerpretalione  di  alcuni  paui  di  Cicérone 
[J.  Toikiehn].    Grandes  réserves.  %  Dom  Bassi,  H  libre  decimo  délia  Insti- 

15  tuzione  Oratoria  di  M.  Fabio  Quiniiliano  [II.  Steinbergj.  Recommande. 
^  H.  Wbssnbr,  Unlersuchungen  zur  lalein.  Schoiien-Litteratur  [O.  Froehdij 
Bon.  1t  20  Dec.  Chr.  Kirchhoff, /)rama/i«c/ic  Orchestik  der  Helknen  (M. 
MaasJ.  Très  grands  éloges.  %  W.  Koch,  Kaiser  Julian  de*  Abtrùnnige 
[J.  R.  Asmus).  Bon  à  tous  égards,  f  G.  KuûaBR,  Q.  Horalii  Flacci  carmina 

•0  ;0.  Weissenfels].  Appréc.  favorable,  t  W.  DRHmsoii.Theepigraphie  tourca 
of  the  writings  of  Gaius  Suelonius  Tranquillus  [B.  Kilbler].  A  de  la  valeur. 
If  Commenlationet  phiiologae  lenenses  VI,  2  [Klotz].  Analyse,  fl  27  Dec.  W. 
SCHNBiDBWiN-A.  Nauck,  Sophocles  erkl.  Anhang  von  E.  Brohn  (H.  G.,. 
Des  réserves.  ^  U.  Robhl,  Imaginée  inscriplionum  graecarum  antiquissimarum 

25  |0.  Kern].  Cette  uouv.  éd.  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  un  supplé- 
ment contenant  les  inscr.  de  Thèra  et  de  Mélos  sur  lequel  le  réf.  fait  des 
réserves,  t  G.  E.  Bishop,  The  Greek  verbal  in  -  te  o  I  [P.  Cauer].  Quelques 
erreurs.  \  F.  Gôtting,  De  Flavio  Capro  ConsetUii  fonte  [O.  Froehdi].  Bien 
fait,  mais  les  conclusions  ne  s'imposent  pas.  f  W.  Sibqun,  Schulatlas  sur 

30  Oeschichte  des  Altertums  [R.  Œhler].  Vivement  recommandé,  ff  Cette  revue 
contient  en  outre  le  compte  rendu  des  séances  de  TAcadémie  d.  loscr.  et 
B. -Lettres,  de  la  Preus.  Akad.  d.  Wissenschaften,  de  l'Arctiaol.  Gesells. 
zu  Berlin,  de  la  Numism.  GeselU.  zu  Berlin,  de  la  Société  pour  le  progrés 
des  études  phil.  et  hist.  à  Bruxelles,  du  71  Versammlung  deutscher  Natur- 

35  forscher  und  Aerzte  à  Municb,  de  la  Numismat.  Gesells.  ;  les  titres  des  pro- 
grammes de  philologie  parus  en  1898  et  1899;  le  résumé  des  principales 
Revues  de  philologie  ail.  et  étrangères;  les  sujets  proposés. par  différentes 
Académies;  de  courtes  mentions  nécrologiques  sur  Fleckeisen  et  Kiepert 
et  quelques  rectifications.  A.  K. 

40  Zeitsohrilt  fur  das  Gymnasialwesen,  1899.  Jvler.  R.  Pbthrs,  Der  Phi- 
lipperbrieflH.  Kluge].  Recommandable.f  Fr.FASSBÂNOBR,  Uebgsb,  s.  Ueberteuen 
a.  d.  D.  ins  Latein,  [II.  Schindlerj.  Utile.  \  Anton  FôHRBR,  Uebungsstoff  fur  die 
Miitelsiufe  des  latein.  Unlerrichti  [O.  Josupeit}.  Bon  remaniement  de  Tou- 
vrage  de  Schultz.  ^K  Fév.-Mars.  P.  Fasbandrr,  Latein.  Lèse  u.  Uebgsb  2  u.  3 

45  iTh.  Biisch.  G.  Sorof].  Très  utiles  pour  la  5*  et  la  4*.  f  J.  Wulpp,  Uebg$b. 
snm.  uebersetzen  aus  d.  D.  ins  Latein  [H,  Ziemer].  Très  utile  pour  les  com- 
mençants. ^  Gust.  Mbybr,  Griec/i.  Qrammatik  [II.  Meltzer].  Ëloge  de  celte 
3*  éd.,  améliorée  et  mise  au  courant.  If  IL  Rbich,  Ubungsbuch  dei*  griech. 
Syniax  [G.   Sachse].    Sera  utile,  f  Car.  Hudb,  Thucydidis  Historiœ  I-IV. 

50  [S.  Widmann].  Eloge  de  cette  éd.  critique,  dont  le  texte  est  conservateur. 
î  Karl  SCHBNK,  Lehrbuch  der  Geschichte  fur  hôhere  Lehranstalten,  III  :  Altertum 
[B.  Ehrlichj.  Exact,  simple  et  clair.  ^^  Avril.  Th.  VooBL-Ad.  Schwar- 
ZBNBERG,  HUfsbiicher  fiir  den  Unterricht  tu  der  latein,  Spracfèe  [Ern.    Haupl.'. 
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Utile,  t  Jânos  Czbugbri,  Properlius  Elegiài  [E.  lleydenrelch].  Bonne  éd.  en 
hongrois;  les  travaux  allemands  ont  été  misa  profit  dans  le  commentaire, 
t  P.  DrttWBILER,  Didaktik  und  Methodik  des  griech.    Unterrichis,  2.  6  [II. 
Schiller].  Point  de  vue  très  modéré  :  livre  digne  d'attention.  1  0.  Gruppb, 
Griech.  Mythologie  tind  BeligionsgeschichU  I  [O.  Weissensfels] .   Manuel  bien  5 
au  courant.  ^  O.  Hoffmann,  Die  griech.  Dialecte.  S:  Der  ionische  Dialekt  (lî. 
ZiemerJ.Travail  difficile  et  qui  mérite  la  reconnaissance  des  philologues.!  Ern. 
Kaunka,  Xenophontis  derepublica  Atheniensium  qui  inscribitur  libellus  [R.  Ull- 
rlch].  Très  bonne  éd.  critique,  d'après  le  plan  indiqué  par  l'auteur  dans  ses 
Prolo^omenade  1890  :  la  meilleure  source  est  pour  lui  le  manuscrit  G  (Mutin.  *<* 
145).  %%  Mai.   P.  Nbrrlich,   Do*  Dogma  vom  klasslnchen  Altertum   in   seiner 
Qeichichtlichen  Enlwickelung.  —  Ein  Nachioort  sum  Dogma,  etc.  [M.  Schnelde- 
win].  Longue  discussion  de  cet  ouvrage,  et  des  lettres  à  J.  Schwarcz.  ^  A. 
Tbgob,  Kompendium  der  griech.  AUertiimer  [G,  Haehnel].  Très  bon  manuel  : 
des  points  discutables,  n  Juin.  Emil  ERMAXiNGER-Hud.  Hunzikbr,  Antike  <b 
Lyrik  iri  modernem  Gewande  [A.  Blese].  Très  intéressant   pour  ceux  que 
tonte  encore  l'art  difficile  de  la  traduction  des  poètes,  f  Ivo  Bruns,  Die 
Periônlichkeit  in  der  Geschiehlsschreibung  der  Allen  [H.   llesselbartb].  Excel- 
lent ;  fait  suite  au  '*  Lltterarisches   Porlrat  der  Griechen  ",  et  étudie  la 
technique  des  anciens  historiens,  notamment  Tite-Live.  f  P.  Gaubr,  Gram^  so 
matka  militans  [H.   Ziemer].  Combat  les  exagérations  du  nouveau  plan 
d'études,    dont  il   est    pourtant    partisan   :    longue  analyse  et   discus- 
sion. S  Hugo  WiLLBNBÛCHBR,  Càsars  Ermordung  am  45.  Màrt   44  v.  Chr, 
[Th.  Becker].   Trop  d'erreurs  :  d'un    proOt   douteux    pour  les   élèves.  H 
W.   IlBRBST-0.  JÂQBa,  Historisches  Hilfëbuch,  I  :  Aile  Geschichte  [F,  Cunze].  ** 
id*  édition  d'un  bon  manuel,  depuis   longtemps  éprouvé,  ff  Juillet.  Karl 
HaChtmann,   Olympia  und    seine  Festspiele  [E.  Schulze].  Excellente  mono- 
graphie.   \    U.    V.    WlLAMOWlTZ-MOBLLBNDORFP,    Griech.    Tragôdien    iiber- 
setzt  :  Sophokles  Œdiptis;  Euripides  Hippolytos^  Der  Mûtter  Bittgang,  flei^akles 
[0.  "Weîssenfels].  Eloges,  f  W.  Arndt-M.    Tangl.  Schrifttafeln  zur  Erler-  *> 
nung  der  latein  Palàographie,  1.  fE.  Heydenreichj.Une  des  meilleures  publica- 
tions en  ce  genre,  de  tous  points  recommandable.l  K.  P.  Scholzb,  50  Aufga-  • 
ben  aum  Ûbersetsen  ins  Latein  fiir  die  Prima  [Max  Koch].  Excellent.  W  Août- 
Sept.  C.  WbSSBLY,  Schrifttafeln  zur  àlteren  latein.  Palàographie  [Ed.  Heyden- 
reich].  Matériaux  nombreux  et  d'un  vif  intérêt  :  préambule  sur  l'histoire  de  ^ 
récriture  à  Rome.  Analyse  critique.  S  Armin  Dittmar,  Studien  sur  latein. 
Modnslehre  [C.  Stegmann].  Grand  éloge  ;  science  pénétrante,  clarté  et  pré- 
cision; plusieurs  problèmes  obscurs  sont  élucidés,  t  O.  Drbngkhahn,  Auf- 
gaben  zu  latein.  Siilubungen  [A.  Procksch].  Très  soigné,  très  utile.  %  Arn. 
Hbrmann,  Griech.  Schulgrammalik  [G.  Sachse].  Bonne  pour  les  classes.  T  K.  ^^ 
Rbinhardt-E.  Robubr,  Ginech.  Formen-und  Salzlehre  [Id].  Excellente  gram- 
maire classique,  plus  complète  que  celle  de  Kagi.  %  P.  Wbissenfbls,  Griech. 
Lese»und  Uebgsb.—  WÔrterbueh  [K.  Burmann].  Beaucoup  de  soin  et  de  savoir  : 
ouvrage  adapté  à  la  grammaire  grecque  que  W.  a  mise  en  harmonie  avec 
la  grammaire  latine  de  H.  J.  MiYller  ^  Id.,  td.  [G.  Sachse].  Éloge  du  plan  et  ^^ 
du  choix  des  exemples.  %  Karl  PLOBTz-Max  Hopmann,  Auszug  aus  deralten, 
mittleren  und  neueren  Geschichte  [E.  Schmidt],  12»  é'I.  d'un   livre  éprouvé,  et 
qui  reste    excellent   malgré  quelques  erreurs.  %%  Octobre.  Posteaquam, 
postquam,  ubi,  ut,  simulatque  :  contribution  à  la  rectification  et  à  la  sim- 
pliOcation   de    la    syntaxe    latine    [Rud.    Mcthner].   Emploi    des  divers  ^^ 
temps  après  ces  conjonctions  :  discussion  approfondie.  L'emploi  des  modes 
sera  étudié  dans  un  article  ultérieur.    ^  Sur  renseignement  du  latin 
en   sexta    et    quiuta  [Ed.   HermannJ.   Conseils  et  criticfues  sur  la  ma- 
R.  DB  PBILOL.  —  Revue  des  Repues  de  1899.  XXIV.   —    lo 
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nière  d'enseigner  les  déclinaisons  et  conjugaisons,  f  Chr.  Ostbrmj^nn. 
— '  H.  J.  MÛLLBR,  Latein,  Uebgsb.  [0.  Woisseiifels].  Complément  du  coure 
de  latinité  de  Tauleur  :  utile,  intéressant,  instructif  et  bie»  adapté  à  la 
force  des  élèves.  1  0.  Kohl,  Gritch.   Unterricht,   [Wilh.  Gemolll.  Inléres- 

5  sant  ;  histoire  de  l'enseignement  du  grec  et  de  ses  méthodes  en  Allemagne. 
H  0.  EiGHLBR,  Gfieeh,  Utsbgsb.  fG.  Sachsej.  Bon  :  tient  le  milieu  eiilre  les 
Exercices  de  Wcsener  et  de  Gerth.  \  G.  SchClbr.  Die  griech.  unregelmàt' 
iigen  Verba  m  alphabelischen  Anordnung  [id.].  Peu  utile,  et  d^ailleurs  plusieurs 
grammaires  donnent  une  liste  suflisaiite.  f  Curt.   Mbrkbl,  Die  Ingénieur- 

iO  teehnik  im  AUfrlum  [H.  Engelmanu].  Savant  et  d'un  vif  intérêt  pour  les 
philologues:  la  bibliographiequlsuitcbaquechapitre  pourrait  êtredevcloppée. 
n  Nov.  H.  von  SODBN,  P,ila$Una  und seine  Geschiehte  [G.  Sachse].  Excellent. 
i  0.  Wbisb,  Charakteristik  der  litein,  Sprache  [O.  Weissenfels.  Eloge  de 
cette  2»  éd.  :  savoir  solide  et  étendu,  forme  agréable.  ^  Chr.  Ostbrhann- 

15  H.  J.  Mullbr,  Lalein,  Uehgsb.  8  [Th.  Biisch].  Adapté  au  Pro  Murena. 
Très  bon  et  très  utile,  fi  Décembre.  Est-il  réellement  superflu  d'apprendre 
le  duel  dans  la  morphologie  grecque  ?  [P.  Scbueider].  La  connaissance  du 
duel,  qui  en  soi  est  une  particularité  curieuse  qu^on  retrouve  dans  dViuires 
langues  (en  russe  ou  vieux  slavon  par  exemple),  est  utile  et  souvent  même 

«0  indispensable,  et  elle  s'acquiert  facilement.  Alf.  GASC-DBSFossés. 

Zeitschrift  luer  Mathematik  und  Physik,  t.  XLIV.    1899.  Hutorich- 

litierarische  Ablheilung.  La  quadrature  du  cercle  par  Âbn-el-Haitam  [Suterj. 

Le  texte   arabe  publié  d'après  deux  mss.,  de  Berlin  et  de  la  Vaticane.avec 

traduction    et  commentaire,  f   Codex  Leidensis  599 ^  /  edd.  Bbsthorn  et 

«.5  Ubibbro,  t.  I,  fasc.  II  [Su ter].  S'est  fait  attendre,  f  Ptolemœi  opéra  vol.  I. 
éd.  IlBiBBRO  [Cautor].  On  regrette  l'absence  d'une  traduction.  \  Fbolow, 
La  théorie  des  parallèles  démontrée  rigoureusement,  essai  sur  le  livre  l  du  Elé- 
ments  d*Euctide  [Staeckel].  Original»  mais  manqué,  f  M^nsion.  Mélanges 
matkémcuiques  [CaïUor].    Réédition  de  divers  traités,  dont   quelques- uds 

30  intéressent  l'histoire  des  mathématiques,  f  Geminus  éd.  Manihus  [Canlor]. 

Sera  le  bienvenu  ;  nouvelle  hypothèse  sur  l'ouvrage  de  Geminus.  fl  Ua 

ms.  de  Diophante  retrouvé  [GollobJ.   Description  du  cod.  Cracov.  544,  qui 

est  le  ms.  de  Broscius,  qu'on  croyait  perdu.  J.  L.  Hbibbbo. 

Zeitschrift  tùr  Numi8matii^   L  22.   livr.    1-3.  Pisa  (flg.)   [H.  WeilJ. 

33  A  l'origine,  les  jeux  olympiques^  étaient  une  lète  locale  du  territoire  de 
Pisa  situé  sur  le  bord  de  la  mer  entre  l'embouchure  du  Ladon  et  la  rife 
droite  de  l'Alphée.  Au  centre  de  l'Altis,  lorsque  la  fête  réunissait  les 
Pisates,  le  rot  résidait  dans  un  palais  élevé  là  à  cet  effet.  Peu  à  peu  les 
Ëléens  réussireiît  à  éliminer  les  Pisates  de  la  prostasie  des  fêtes  à  TAltis 

40  et  à  devenir  mâdtres  de  la  région  de  l'Alphée.  La  ruine  de  Pisa  fut  si  com- 
plète que,  dans  l'antiquité  moins  reculée,  on  en  vint  à  douter  même  de  la 
réalité  de  son  existence  en  tant  que  ville.  Les  inscr.  récemment  décou- 
vertes constatent,  dans  la  première  moitié  du  vi«  siècle,  l'existence  de 
grands  domaines  sur  lo  territoire  de  Pisa.  Au  v*  siècle,  Uha  est  encore  le 

45  nom  courant  de  la  plaine  d'Olympie.  Une  étude  détaillée  de  la  lutte  des 
Eléens  contre  les  Pisates  et  les  autres  peuples  de  la  Grèce  pour  la  pros- 
tasie d'Olympie  amène  W.  à  conclure  que  les  Pisates  perdirent  leur  per- 
sonnalité politique  en  363,  lorsque,  par  suite  d'un  traité  avec  l'Êlide,  les 
Arcadiens  renoncèrent  à  toute  prétention  sur  Olympie.  f  Mélanges  numis- 

M  matiques  (pl.  1-2,  lig.)  [U.  Dressel].  1»  Le  temple  de  Vesta  d'Auguste. 
Aperçu  général  sur  les  reconstructions  et  sur  les  représentations  monétaires 
du  temple  de  Vesta.  Plusieursmonnaiesàrefflgie  du  divin  Auguste  ontcomme 
type  une  représentation  du  temple  de  Vesta  entre  deux  bases,  portant  l'une  un 
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taureau,  Tautre  un  bélier.  Ce  temple  a  été  commencé  par  Auguste  vers  la 
fin  de  sa  vie  et  achevé  par  Tibère  qui  a  fait  frapper  les  monnaies  au  nom 
du  divin  Auguste;  2«  L'Aveotin  sur  une  monnaie  de  Plus.  Une  monnaie 
d'Antonin  (Cohen  2*  éd.,  Antoninus,  17,  18)  sur  laquelle  est  figurée  le 
serpent  d'Esculape  s'élançant  hors  du  navire,  ne  représente  pas,  comme  on  * 
l'a  cru,  Tinsula  Tiberina,  mais  les  navalia,  l'extrémité  du  pont  Aemilius 
du  côté  de  l'Est,  et  TAventin.  Quant  à  Pile,  on  ne  la  voit  pas,  car  elle  est 
plus  en  arrière.  3*  CPCOC  ^^l'I^sn^ûnnaies  dePépoqueconstantinienne. 
Sur  des  monnaies  de  cette  époque,  on  lit  le  mot  €PG)C  en  monogramme 
en^re  la  lettre  R  et  les  lettres,  p.  S,  T.  Q:  RCPCOCP,  RCPCOCS,  *^ 
R6PCÛCT,  R€PG)CQ.  ^^  première  lettre  et  les  dernières  se  lisent  cer- 
tainement R(omae)  p(rima),  R(omae)  s(ecunda),  R(omae)  t(ertia),  R(omae) 
q(uarta)  [offirina]  ;  ce  sont  des  marques  d'atelier  ;  mais  que  signifie  le  mo- 
nogramme €PG)C  ?Ge  n'est  certainement  pas  un  nom  de  monéiairc.  On  con- 
naît l'emploi  du  mot  AMOR  P^ur  désigner, par  une  lecture  rétrogradeROM  A-  ** 

Il  est  probable  qu'on  a  traduit  sur  nos  monnaies  lemotAMOR^>^S^^^>€PG)Ci 
en  lui  conservant  le  sens  Roma.  t  La  trouvaille  de  monnaies  de  Vindonissa 
(flg,)  [E.  A.  Stiickelberg].  Trouvé  sur  le  territoire  de  Vindonissa,  à  Win- 
discb,  Argovie,  «0  deniers  et  2000  pièces  en  bronze  ;  pas  d'aurei.  Ce  trésor 
se  compose  surtout  de  monnaies  impériales  auxquelles  il  faut  ajouter  100  20 
bronzes  de  Lyon  (Divus  Julius,  Auguste  et  Tibère),  une  douzaine  do 
monnaies  de  Nîmes  (Auguste  et  Agri(^)a),  un  moyen  bronze  de  Saragosse 
(Tibère).  Le  plus  gra^id  nombre  des  monnaies  appartient  aux  Julii  :  les 
Claudil  et  les  Flavii  sont  bien  représentés  ;  on  n'a  des  derniers  empe- 
reurs que  des  pièces  isolées  .  Liste  des  empereurs  ,  impératrices  et  20 
princes  figurant  sur  ces  monnaies.  25  pièces  offrent  des  contremarques 
dont  S.  donne  le  fac-similé  et  la  description,  f  La  famille  de  l'impéra- 
trice Sulpicia  Dryantilla  [H.  Dessau| .  Son  nom  et  son  portrait  sont 
connus  par  quelques  monnaies  exclusivement  trouvées  en  Pannonie. 
Elle  fut,  au  3*  siècle  la  femme  d'un  usurpateur  nommé  Regaliauus  qui  30 
prit  la  pourpre  et  gouverna  sur  les  bords  du  Danube.  On  ne  savait  rien 
d'elle.  Des  inscr.  récemment  découvertes  permettent  à  D.  d'établir  sa 
généalogie,  f  Pirro  Ligorio  faussaire  en  monnaies.  Témoignages  contem- 
porain d'où  il  ressort  que  Pirro  Ligorio  fabriquait  des  monnaies  soi-disant 
antiqaes,  auxquelles  il  donnait  une  belle  patine,  trompant  ainsi  beaucoup  35 
de  gens.f  J.  Brunsmid,  Die  Inschrifien  und  Munten  dei*  giHech,  Stàdle  Dalmch- 
tienê^  liv.  13  [H.  Dressel].  Sérieux  et  prudent.  Illustration  déplorable,  t  G. 
MaGDONALD,  Catalogue  of  greek  coins  in  Ihe  Hunterian  collection  |H.  DressclJ. 
Bon.  Quelques  négligences.  %  W.  Wroth,  Catalogue  of  Ihe  greek  coins  of 
Galalia,  Cappadoeia  and  Syria  [Dressel].  Le  principal  mérite  de  l'œuvre  est  4) 
dans  l'exactitude  des  descriptions  et  la  arûreté  de  la  critique.  ^  S.  Ambro. 
SOLI,  Monele  griche  [H.  Dressel).  Bon,  sauf  les  cartes.     Henry  Thbdbnat. 

Zeitochrilt  Hïr  vergleiohende  Sprachlorschung,  B.  36,  H.  2. 
Etymologies  [Alb.  Thumb].  1.  Homérique  t^ïol  :  trois  mots  différents,  l'un 
synonyme  de  i^6Bia  se  rattache  à  la  racine  de  el|jit,  l'autre  est  de  sens  45 
Incertain  {^^t&\Mra,  Hesych.),  le  3«  signifiant  «  paille,  balle,  etc.  »  se  rattache 
à  la  racine  sanscrite  as  <c  jeter  ».  2.  Tpéfb>  «  faire  cailler  »  est  parent  de 
Tallemani  triiben  (rac.  indo-eur  dhrebh).  3.  *dtXo;,  ^aXapa.  4-7.  Elym. 
albanaises  et  g^^rmaniques.  8,  Gothique  hwôpan,  gr.  xdpaXo;  :  remarques 
sur  le  suffixe  -aXo;.  L'a  long  de  x(i§aXo;  indique  l'origiue  non  al  tique  du  50 
mol.  T  Etymologies  [Paul  KretschmerJ  (suite).  5.  Lat  tempus,  temperare. 
g.  'Adxé^wpo;,  pour  ♦  otv(a)-(Txe-ÔopFoç,  est  élymologiquement  synonyme  de 
fiev-iinCK»  Mév-aix{io;.  6.  *'OÇv>oç,  nom  formé  comme  *Ati«-6puâ6e;  H  Aphérèse 
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en  grec  [Paul  Kretschmer].  Exemples  tirés  des  noms  propres  épigra- 
phiques.  ^H  H.  3.  I:e  nom  de  norab  e  ji^a.  Ta  [Job.  Schraidl].  Une  flexion 
primitive  nom.  s  m  la,  gén.  smjàs  a  abouti  à  n.  <T{ita,  g.  Eic,  d'où  plus 
tard  on  a  tiré  deux  paradigme  complets  :  (lîa,  iitâ;  ;  ta,  li;.  f  Â  propos  des 

5  nominatifs  pluriels  crétois  en  -ev  [Job.  Scbmidt].  La  forme  en  -e;  a  tou- 
jours été  employée  à  côté  de  la  forme  en  -ev  ;  cette  dernière  est  née  sous 
J'influence  de  çépojuv/çépoiac,  d'où  à\i.h  à  côté  de  àiié;,  tivév  à  côté  de  Ttvl;. 
Faits  analogues  dans  différentes  langues.  —  Le  grec  cy<^(v)  s'explique  par 
l'influence  de  la  première  personne  des  verbes  :  Èyo»  çipw  pour  *i-(w  çép» 

10  d'après  *  è^ôv  ïçepov  ;  de  même  iyèa^  ï^'^wv.  ^  Le  nom  laconien  Ot^aXo;  ;R. 
Meister].  Le  p  de  ce  nom  est  pour  F.  \%  ^.  Le  groupe  uyj  en  attique  [G. 
N.  Hatzidakis].  N'est  jamais  devenu  pbonétiquemcnt  ua  en  attique,  mais 
diOV^rents  phénomènes  analogiques  ont  substitué  ux  à  ut^  dans  de  nom- 
breux cas,  particulièrement  dans  la  xoivt)  postclassique.  L.  D. 
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Rédacteur  général  :  Adrikn  Krebs. 

Dissertationes  philologae  Vindobonenses.  Vol.  7  1893.  De  dicendi 
génère  in  Nicandri  Theriacis  et  Alexipharmacis  quaestiones  selectae 
25  [Elerm.  Klauser]  Ëtude  do  92  p.  1.  De  particulis.  a;  de  part,  copulativis.  b.  de 
part,  adversativis.  c  de  part,  disjunctiva  ^;  d.  de  adverbiis  aX>0Tc, 
iio».axtc,  Stc,  TOTè;  e,  de  part,  adflrmativis,  potentialibus,  causalibus,  couclu- 
sivis,  concessivis;  2.  De  enuntiatis  sectmdariis;  a,  de  enunt.  temporalibus, 
causaiibus ,    declarativis .   b ,    de   enunt .   comparativis   et  condicionali- 

30  bus  ;*c.  de  enunt  relativis  ;  3.  de  pronominlbus.  Appendice,  f  De  scho- 
liorum  Terentianorum  quac  sub  Donati  nomine  feruntur  auctoribns  et 
fontibus  quaest.  sel.  [Ed.  Smutny].  Article  posthume  de  45  p.,  dans  lequel 
S.  détermine  entre  les  scolies  de  Donat  celles  qui  sont  de  lui  et  celles  quMi 
faut  attribuer  à  d'autres  écrivains,  puisque  maintenant  tous  sont  d'accord 

31  pour  reconnaître  que  ces  scolies  n'ont  pas  été  écrites  par  un  seul  et  même 
individu.  %  Quaestionum  Apuleianarum  cap.  3  [Frid.  Gatscba]  i.  De 
Apuleio  studioso  poetarum  Latinorum  lectore.  Indication  de  tous  les 
poètes  qu'Apulée  a  imités,  des  prosateurs  qu'il  a  cités  et  des  écrivains 
dont  les    noms   seuls  se   trouvent  dans    l'ApoIogia.    Passages    imités. 

40  2,  De  Apulel  sermone  numeris  adstricto.  Préceptes  donnés  par  les  rhéteurs 
latins.  Prose  métrique  dans  Apulée,  tableau  des  différents  mètres  qu'on 
rencontre  dans  ses  écrits;  3.  De  codice  Laurentiano  XXVIII  2,  qui 
in  editionibus  littera  9  signiûcatur.  O.  a  collationné  à  nouveau  ce  ms  des 
métamorphoses  et  il  propose  une  série  de  leçons  nouvelles  à  introduire 

45  dons  l'éd.  de  van  der  Vliet.  X. 

Jahreshelte  des  oesterreiohischen  arohaeologUohen  InstitaU  in 
Wien.  2*  année.  1899.  1'*  livr.  Sur  l'origine  des  acrotères  des  frontons 
[0.  BenndorfJ.  Article  de 51  p.  avec  54flg.,  dans  lequel  B.  étudie  le  dévelop- 
pement   graduel    de    ces    acrotères    en    parlant  des  toitures  en   bois. 

50  1[  Sur  l'alphabet  lycien  [W.  Arkwrightl.  Il  comprend  29  lettres,  dérivant 
toutes  probablement  et  19  certainement  de  l'alphabet  grec  :  on  est  arrivé 
à  connaître  leur  valeur  à  toutes  par  Tétude  de  leurs  propres  noms  trouvés 
dans  les  inscr.  On  a  étudié  l.  Les  mots  lyciens  rendus  par  des  lettres 
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grecques  ;  2.  Les  mots  grecs  rendus  par  des  lettres  lyciennes  ;  3.  Les  mots 
perses  rendus  par  des  lettres  lyciennos  ;  4.  Les  noms  cariens  rendus  de  la 
même  manière.  Voyelles,  cousoniies.  Il  est  probable  que  cet  alphabet 
dérive  directement  de  l'alphabet  pamphyiien  ou  d'un  original  commun  et  non 
pas  de  Talphabet  chypriote,  comme  le  veut  Sayce.  ï  Le  prétendu  Iléraklès  5 
d'Onatas  [A.  Mahler].  Friederich  a  cru,  à  tort,  reconnaître  dans  une  sta- 
tuette en  bronze  de  la  Bibl.  Nat.  de  Paris  la  reproduction  d'une  statue 
d'Héralclès  dXDnatas  décrite  par  Pausanias,  5,  25,  12.  Le  héros  était  repré- 
senté tenant  la  massue  de  la  main  droite  et- un  arc  de  la  gauche.  C*était 
un  colosse  de  dix  coudées  de  haut.  M.  montre  que  ce  bronze  est  bien  lo 
lléraklèâ,  mais  luttant  avec  Achéloiis,  dont  il  tient  la  corne  de  la  main 
gauche;  c'est  l'œuvre  d'un  maître  athénien  du  commencement  du  v*  s. 
dont  on  ne  sait  pas  le  nom.  On  peut  rappeler  qu'Hégias,  contemporain  de 
Kritios  et  de  Nésiotès,  avait  fait  une  statue  célèbre  d'Héraklès  luttant  avec 
Achéloiis.  t  Études  topographiques  [0.  CuntzJ.  Recherches  sur  des  loca-  ts 
lités  et  des  routes  de  l'Italie,  sauf  trois  de  Macédoine,  de  Pannonie  et 
dltalie,  d'après  la  table  de  Peutinger.  l.  co.  Ce  signe  se  trouve  entre  deux 
noms  do  stations  en  7  endroits  de  la  Table  de  Peutinger  ;  on  l'a  mal 
compris  jusqu'ici  ;  ce  n'est  autre  que  le  signe  oo  signifiant  mille  ;  2.  Ae- 
quum  Faliscum  ;  3.  Trebula  Suffenas  ;  4.  In  monte  Grani,  in  monte  Carbo-  -20 
nario,   Vîgnas,  Sublacio  ;  5.  Angulus  ;  6.   Le  tracé  des  routes  au  N.  de 
Capoue  sur  la  Tab.  Peuting.  ;  7.  Gela  sive  Philosophlanis.  T  L'avènement 
au  irône  d'Artaxerxés  Ochos  [Em.  Szanto].  D'après  un  fgmont  d'inscr.  de 
Mylasa,  ce  serait  en  350.  f  La  bataille  d'Issus  [A.  Bauer)     Examen  des 
opinions  des  anciens  sur  l'endroit  où  fut  livrée  cette  bataille;  détermina-  25 
tion  exacte  de  l'endroit.  Deux  cartes,  f  Monuments  d'écrivains  étrusques  [E. 
Bormannj.  Fragment  d'une  inscr.   se    rapportant  à  Tarquitius  Priscus, 
auteur  dont  s'est  servi  Pline  l'Ancien  et  qui  avait  écrit  De  Etrusca  disci- 
plina. Autre  fragment  récemment  découvert  au  même  endroit,  Cornuto,  et 
complétant  le  premier.  Texte  et  commentaire.  On  volt  que  c'est  un  monu-  30 
ment  élevé  à  deux  personnes,  dout  l'une  est  ce  Tarquitius  Priscus  et  dont 
l'autre  est  Inconnue,  comme  ayant  écrit  sur  la  science  étrusquci  la  science 
des  Haruspices.  Cette  science,  propre  à  l'Étrurie,  paraît  avoir  été  enseignée 
dans  chacun  des  12  peuples  de  ce  pays,  soit  dans  les  familles,  soit  dans  des 
sortes  d'écoles.  Son  Influence  s'étendit  bientôt  jusqu'à  Rome.  Les  Inscr.  nous  $5 
montrent  que  sous  l'empiro  il  y  avait  un  «  ordo  LX  harusplcum  i»  remontant 
&  Auguste,  réorganisé  sous  Claude,  et  qui  avait  son  siège  à  Tarqulnil.  Le 
monument  découvert  était  probablement  un  don,  fait  par  un  tribunus  mill- 
lum  à  une  de  ces  écoles,  du  portrait  de  d^x  célèbres  écrivains  et  maîtres 
de  cette  science  étrusque  devenue  romaine.  %  Le  joug  du  char  homérique  40 
[W.  Heichei].  Article  de  14  p.  avec  20  lig.  f  Un  nouveau  diplôme  militaire 
de  l'empereur  Hadrien  relatif  à  la  Ûotte  de  Mlsène   [Gr.  G.    Tocllesco]. 
Ce  diplôme,   gravé   sur   les   deux  côtés  d'un    fragment  d'une   tablette 
de   bronze  du  musée  de  Bucarest,  a  été  trouvé  à   Varna-Odessus.   Il 
est  de  119.  Texte,   f   Beiblatt.    Iter   Tridentinum  [L.  M.  Hardtmann).  45 
Étude  sur  le  limes  établi  par  Narsès  dans  le  N.O  de  l'Italie  pour  défendre 
les  passages  des  Alpes  et  qui  fut  conservé  par  les  Lombards  tant  qu'il  fut 
respecté  par  les  Francs.  %  Documents  topographiques  sur  Ephèse[0.  Denn- 
dorf].  Reproduction  de  l'article  de  B.  paru  dans  le  **  Kiepert-Festchrift  ". 
loscr.   restitution  et   commentaire,  t  Rapport  sur  les  fouilles  d'Ephèse  60 
(R.   Ueberdey].  Plusieurs   ligures  Insérées  dans   le  texte.  Texte  d'inscr. 
f  Êplgramme  d'Aquilée  [J.  Hilberg].  Dans  cette  épigramme  (Carm.  Lat. 
Epigr  n.  i4»l.  Buech.)  on  a  eu  tort,  1.  4.  de  relier  **  Ista  u traque  res".  Res 
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®8t  sujet,  ista  ulraque  ace.  plur.  neutre  est  dbjet,  il  faut  construire  res 
votiâ  mets  ulraque  ista  anuuat.  K  Fouilles  en  Hongrie  [V.  Kuzsinsky]. 
l'ouiUes  (l'Aquincum  où  on  a  trouvé   104  monuments  en  pierre,  K.  en 
décrit   26,  autels,  tôles,   reliefs,  pierres  tombales,  -sarcophage.  %  Décret 
6  éphéslon  en    l'honneur   de   Tempereur   Nerva  [A.  Steln].   Texte,  il  a  été 
rendu  e^tre  la  On  de  93  et  la  Un  de  97.  f  Une  pierre  tombale  trou?ée  à 
Bruck  [W.  Knbilschek].   C'est  celle  d'AuHus,  soldat  de  la  Legio  XV  Apol- 
linaris.  ^  Fouilles  à  Pola  et  aux  environs  [R.  WeisshSLuplJ.  2  inscr.  murs 
et  mosaïques,  restes  d'un  baiu  et  d'un  moulin  à  fouler,  f  Inscr.  d*Ephèse 
10  d'un  tribun  de  la  Legio  VI  Mace  ionica  [A  v.  Domaszewski].  C'est  la  pre- 
mière fois  que  cette  légion  est  mentionnée,  elle  complète  la  liste  des 
légions  de  ce  nom,  IV,  V,  VI,  VU,  VIII,  ainsi  appelées  en  souvenir  de  la 
bataille  de  Philippes.  Le  tribun  se  nomme  KorvTo;  Iltvdtptoc.  f  Le  tombeau 
de  Parthénios  [K.Schenkl].  Remarque  sur  Pinscr.  I.  G.S.  I  1089:1e  tombeau 
15  contenait  les  cendres  du  poète  Parthénios  et  de  sa  femme  Aretè;  N*  t060 
se  rapporte  à  une  statue  d'Hector;  N»  1133  peut  être  rapproché  de  Perse 
Sat  2,  45  sqq.  f  Fouilles  à  Pettau  [W.  GurllllJ.  Rapport  :  5  inscr.   du  nou- 
veau sanctuaire  de  Milhra.  %^  2»  livr.  Remarques  nouvelles  sur  le  "Torse 
Médicis'' [P.  Uermann].   Deux  statues  d'Athèna  de  la  Casa  de  Piiatos  à 
^  Séville  montrent  que  le  torse  d'Albèna  de  Paris  n'est  pas  un  original,  mais 
que  des   trois  répliques  c'est  lui  qui  reproduit  le  mieux  l'original  perdu 
qui  était  en  marbre  ;  il  ne  peut  pas  être  la  figure  centrale  du  fronton  Est 
du  Parthônon,  comme  l'a  cru  Furtwângler,  puisqu'il  n'est  q«i'une  copie,  la 
tête  n'était  pas  non  plus  tournée  vers  la  droite,  comme  on  le  voit  par  la 
25  réplique  de  Séville,    mais  regardait  en  face.    C'était   peut-être    l'œuvre 
d'Agorakritos,  mais  ce  n'est  pas  son  Itonia  qui  était  en  bronze  et  se  trou- 
vait à  Chéronoe.  f  La  signiUcaiion  politique  de  TArc  de  triomphe  de  Trajan 
t  Bénévent  [A  v.  Domaszewski].  L'arc  de  triomphe  offrait  trois  surfaces  à 
l'artiste  qui  a  su  grouper  ses  représentations  en  trois  groupes:  1,  Côté  de  la 
30  ville,  où  il  a  représenté  les  rapports  de  l'empereur  avec  Rome.  2,  Côté  de 
la  campagne  où  sont  représentés  les  services  que  l'ompereur  a  rendus  à  la 
campagne.  3,  Passage  sous  l'arc  de  triomphe  où  sont  ûgurés  les  bienfaits 
de  Trajan  envers  les  habitants.  Justification  de  cette  interprétation,  f  Une 
nouvelle  statue  d'athlèie  prétendue  de  Polyclète  [P.  Studniczka].   Uoe 
35  statue   d'athlète   de   la  collection   Bardini   à  Florence  a  été  comparée  à 
l'athlète  de  Polyclète  avec  lequel  on  a  voulu  Tidentlûer,  un  examen  attentif 
a  permis  à  S.  de  voir  qu'elle  était  composée  de  deux  parties,  le  torse  qui 
nest  que  la  reproduction  du  Diadumenos  de  Polyclète  et  la  tête  qui,  bien 
que  rappelant  l'art  de  Polyclète^  n'a  rien  de  commun  avec  le  type  du  Dia- 
40  dumenos,  mais  qui  est  une  tête  de  doryphore  :  nous  n'avons  donc  pas  là 
une  nouvelle  statue  de  Polyclète,  mais  un  pastiche  f  Origine  desacrotères 
et  des  anteilxes  [Gg.  TreuJ.  Benndorf  a  montré  <cf.  pi.  haul>  comment 
les  ornements  du  fronton  grec  étaient  le  développement  du  toit  en  bois, 
T.  appuie  ces  conclusions  par  l'examen  de  plu.sieurs  monuments,  pour  les 
45  acrolères  et  les  antéflxes.  %  Disques  grecs  de  Sicile  [R.  v.  Schneider].  Des- 
cription avec  planches  d'un  disque  de  bronze  orné  de  l'image  d'un  dauphin 
trouvé  sur  le  territoire  de  l'ancienne  Gela.  Technique,  il  a  été  coulé  et 
non  fait  au  marteau  :  en  comparant  le  dauphin  avec  celui  qui  est  repré- 
senté sur  une  coupe  d'Euphronius  et  avec  des  monnaies  et  médailles, 
*o  on  arrive  à  cette  conclusion  qu'il  doit  être  de  500  av.  J.-C.  ;  en  tous  cas 
il  n'est  pas  postérieur  à  A90.  Il  a  dû  être  employé  longtemps  avant  d'être 
orné  du  daupUin  et  déposé  comme  objet  votif  à  la  suite  de  victoires  répétées. 
%  Sulplcia  Dryantilla  [E.  Groag\  Nous  ne  connaissons  cette  impératrice  que 
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par  les  monnaies,  qui  nous  apprenaient  seulement  qu'elle  était  contempo- 
raine (Eckéi  disait  épouse)  de  Tusurpateur  P.  C.  Regalianus  élevé  au  trône 
en  259/260  av.  J.-G.  par  Tarmée  de  Moesle  en  opposition  à  Gallien.  Une 
inscr.  «roinoanda  en  Lycie  nous  donne  sa  généalogie,  elle  paraît  être  non 
la  femme,  mais  la  mère  de  Regalianus  et  fut  nommée  par  lui  Âugusia  et  s 
peut-être  aussi  partagea  le  pouvoir  avec  lui.  t  Les  monnaies  de  Regalianus 
et  de  Dryantilla  [W.  Kubitschek].  Énumération  avec  description  et  ligures. 
H  Poèmes  de  Simonide  [A..  Wilhelm].  1,  Le  CIA.  2,  1677  donne  ligne  par  ligne 
des  fragments  de  Tépigramme  de  Simonide.  Anth.  Pal.  7,  254.  Cette  épi- 
gramme  ne  peut  se  rapporter  qu'aux  guerriers  tombés  à  Tanagra  en  457,  lO 
or  comme  Simonide  mourut  en  468  elle  ne  peut  être  de  lui.  2,  Une  inscr. 
en  l'honneur  des  guerriers  morts  à  Salamlne,  composée  d'un  distique,  montre 
que  le  distique  cité  par  Plutarqne  Ilepl  tfic  ^Hpofidrou  xaxov)6e(a;  n'a  Jamais 
été  gravé  sur  la' pierre.  Bien  des  épigrammes  apocryphes  ont  passé  dans 
les  auteurs,  ainsi  Anth.  Pal.  6.  144  le  premier  distique  se  retrouve  dans  45 
une  inscr.  en  Thonneur  d'Hermès,  le  second  est  apocryphe.  3,  Retrouvé 
Pinscr.  sur  les  Mégarieiis  tombés  dans  les  guerres  Persiques,  où  on  lit  le 
nom  de  Simonide  et  qui  était  connue  par  une  copie  de  Fourmont  CIG  1051  ; 
le  premier  distique  seul  est  authentique,  le  reste  a  été  ajouté  par  Helladios 
%  Diadème  de  prêtre  [G.  F.  Hill],  Les  bustes  des  empereurs  décoraient  les  90 
couronnes  des  prêtres,  c'est  ce  qu'on  voit  sur  un  buste  d'un  prêtre  trouvé 
à  Ephèse;  comparaison  avec  d'autres  bustes  analogues,  f  Portrait  de  Platon 
[O-  BenndorfJ.  Une  tête  en  marbre  qui  a  passé  d'Athènes  au  Musée  de 
Vienne  reproduit  les  traits  de  Platon  (flg.),  elle  est  mutilée;  autres  portraits 
de  P.  H  Base  de  trépied  à  Athènes  [Id.].  1,  Trouvé  en  1853  oans  la  rue  des  23 
Trépieds  à  Athènes  un  beau  monument  en  marbre  pentélique  (ûg.)  qui, 
d'après  la  forme  prismatique  et  les  reliefs  de  Dionysos  et  des  deux  Nike  fai- 
sant des  libations  qui  ornaient  ses  faces,  doit  être  la  base  d'un  trépied  cho- 
ragique  ;  2,  Autres  bases  en  marbre  de  l'Hymète  trouvées  dans  le  théâtre  de 
Dionysos,  Tune  porte  une  dédicace  à  Hermès  Enagonios  ;  l'autre  une  inscr.  80 
de  la  V*  moitié  du  2"  s.  av.  J.-C.  où  il  est  dit  que  Praxitèle  a  placé  sur  un 
monument  Nikè  comme  TcâpeSpov  de  Dionysos  entre  deux  trépieds.  Ce  Praxl. 
lèle  est  peut-être  le  fameux  Praxitèle.  %  Une  lettre  de  l'impératrice  Plotine 
[Ad.  Wilhelm].  Inscr.  trouvée  au  Pirée  qui  complète  et  explique  CIA  3.  49. 
Texte  et  traduction.^  Belblatt.  Rapport  sur  les  fouilles  de  Pettau[W.Gur-  35 
liit].  Suite  <cf.  plus  haui>.  6«  inscr.  relative  au  culte  de  Mythra.  Toutes 
ces  inscr.  sont  de  147-161  ap.  J.-C.,  les  2  dernières  un  peu  plus  récentes, 
mais  ne  descendant  pas  plus  bas  que  le  commencement  du  3«  s.  Autres 
sanctuaires  de  Mithra.  %  Sarcophage  lycien  à  Pola  [R.  Weisshaupl].  Des- 
cription. Il  porte  une  inscr.  difficile  à  déchiffrer,  c'est  le  sarcophage  d'un  40 
nommé  AvprjXioç  HapSaXâç.  %  Trouvailles  faites  au  Sud  de  l'Autriche  [P.  Sti- 
cotti].  Trois   inscr.  funéraires  provenant  d'Asie  mineure  et  transportées  & 
Trieste  et  à   Perasto.  %  Chrysopolis  Aquileja  [E.    Maionica].  Le    musée 
d'Aquilée  possède  46  tessères  en  plomb  antiques  dont  23  portent  des  inscr. 
M.  en  publie  une  sur  laquelle  on  lit  Chrysopolis  Aquilbia  et  sur  l'autre  4» 
face  la  tête  de  la  déesse  de  la  ville  Aquileja  diadémée.  f  Renseignement 
de  prosopographie  [A.  Stein].  Fixe  l'époque  de  la  magistrature  de  plusieurs 
personnages  égyptiens   d'après  les   papyrus  nouvellement  publiés,  entre 
autres  du  préfet  de  l'Egypte  Volusius  Maecianus  tôt  après  150  ap.  J.-C.  f 
Salvia  en  Dalmatle  [F.  Bulic].  D'après  une  inscr.  funéraire  c'est  bien  l'or-  50 
thographe  du   num  de  cette  ville  et  non  pas  Silvie.  f  Addenda  sur  les 
monnaies  de  Regalianus  et  Dryantilla  [W.  Kubitschek j.  Nouvelle  monnaie 
à  ajouter  à  celles  qui  ont  été  décrites  plu^  haut.  X. 
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Numismatische  Zoitsshrllt,  t.  31,  1*^r  semestre.  Les  émissions  de 
cuivre  do  la  lélrarchie  de  Dioclétien  (pi,  1-3,  flg.)  [Otto  Voetter].  Étude 
détaillée  de  ces  émissions  sous  les  quatre  divisions  suivantes  :  1*  Les 
monnaies  de  Dioclétien  comparées  a  celles  de  ses  prédécesseurs  Nume- 

fj  rianus  et  Carinus  et  les  émissions  de  Dioclétien  jusqu'à  la  uominatiou  de 
son  associé  Maximien  Hercule,  17  septembre  264- ter  mai  285  ;  2*  Le  temps 
pendant  lequel  les  deux  associés  régnèrent  et  les  moanaies  frappées 
depuis  la  nomination  des  deux  Césars  FI.  Valerius  Couslantius  et  Galehus 
Valerius  M-)ximianus,  jusqu'à  la  réforme  monétaire,  i^  mal  285-293;  3«  La 

10  réforme  monétaire  jusqu'à  rabJlcalion  de  Dioclétien  et  de  Maximien  Her- 
cule, 293-l«'-  mai  305  ;,  4»  La  2e  et  la  3o  tétrarchie,  l*»»"  mal  305-307.  V.  étudie 
les  émissions  de  la  première  de  ces  quatre  périodes  dans  les  ateliers  de 
Tarraco,  Lugdunum,  Homa,  Siscia,  Serdica,  Syiicus,  Antiochia,  Tripoli, 
Alexandrla.t  Encore  les  lingots  d'argent  avec  COMOB  [ll.Willersj.  <  cf.  R. 

ift  des  R.,  1899, 164,  8.  >  Compléments  et  rectifications  à  l'article  précédent. 
Examen  des  monnaies  qui,  de  Valentinien  I^  à  Romulus,  portent,  avec 
d'autres  lettres,  les  marques  COM,  COMO,  COMOB,  et  des  textes  où  se 
trouvent  les  substantifs  obrussa  et  obryziacus,  qui  signifient  l'épreuve  de 
Tor  par  le  feu.  De  cette  double  étude,  W.  tire  les  conclusions  que,  sur  les 
.  20  lingots,  les  lettres  COMOB  doivent  se  lire  com(itis)  ob(ryziacus).  %  F.  lu- 
hoof-Blumbr.  Die  anliken  Mtinzen  Nord-GHechenlands  [Kenner].  Très  bOD. 
K.  loue  particulièrement  quelques  introductions  et  préfaces  où  I.  B.  traite 
des  questions  spéciales  :  chronologie  des  émissions,  études  sur  la  valeur  et 
le  droit  monétaire,  histoire  politique,  administration,  etc. 

25  llBNRT   TUBDBNAT. 

Sitzungsberichte  der  kaiserlichen  Akademie  der  'Wissenschaf- 

ten  EU  Wien.  Phil.  hist.  Classe,  1899.  Vol.  140.  Un  passage  de  Plaute  original 
|F.  Marx].  On  a  essayé,  en  étudiant  de  très  près  les  particularités  de  la 
langue,  de  déterminer  quelle  était,  du  Rudens  ou  du  Mercator,  la  pièce  à 

30  qui  on  devait  donner  la  priorité.  M.  reprend  cette  question  Importante 
pour  la  chronologie  des  pièces  de  Plaute.  Il  montre  que  P.  a  fait  passer 
plusieurs  passages  mot  pour  mot  d'une  pièce  dans  l'autre.  Ainsi  Rud.  593 
sqq.  et  Merc.  225  sqq.  Texte.  Comparaison  et  traduction  de  ces  deux  pas- 
sages. Pour  savoir  lequel  a  été  composé  avant  l'autre.  Il  faut  \^  examiner 

3i  Toxpression  verbale,  la  forme  ;  2»  étudier  d'après  le  contexte  dans  laquelle 
des  deux  pièces  ce  passage  parait  spontané  et  original;  3*  examiner 
quelle  est  la  pièce  dont  l'économie  parait  correspondre  le  mieux  à  ce 
récit.  M.  conclut  que  le  Rudens  a  été  composé  avant  le  Mercator,  dans  les 
vingt  premières  années  du  ii©  s.    av.  J.-C.  et  que  le  passage  en  ques- 

40  lion  du  Mercator  a  été  imité  du  Rudens.  n  Vol.  141.  Essais  sur  Platon,  2 
I^Th.  Gomperz\  La  prétendue  bibliothèque  platonicienne  et  les  testaments 
des  philosophes.  G.  prouve  que  celui-là  héritait  des  livres  d'un  chef  d'école 
qui  héritait  en  même  temps  de  la  direction  ou  de  la  présidence  de  réx)le. 

X. 

45  Wiener  Studien,  2l«  année,  1899,  U"  livr.  L'oie  de  Sappho  nouvellement 
trouvée  [II.  Jurenka'.  Texte,  restitution,  traduction  et  commentaire  de  cette 
ode  trouvée  sur  un  des  papyrus  d'Oxyrhjnchos.  C'est  une  prlèie  adressée 
aux  Néréides,  divinités  réelles  auxquelles  croit  Sappho,  elle  leur  demande 
(le  protéger  son  frère  et  de  le  ramener  sain  et  sauf,  alin  qu'il  puisse  jouir 

oi  d'un  nouveau  bonheur  au  milieu  des  siens,  tout  ce  qui  a  gâté  son  séjour 
dans  sa  famille  doit  tomber  dans  l'oubli.  Ce  frère  Charaxos,  dont  parlent 
Uéiodole  2.135  et  Athénée  13. 596  B,  faisait  le  commerce  de  vins  en  Egypte, 
où  II  tomba  amoureux  de  la  belle  Rhodopis-Doricha  qu'il  acheta  et  avec  la- 
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quelle  il  revint  à  Milylène  ;  ces  aventures  Pavaient  brouillé  avec  sa  sœur 
qui  dans  cette  odé  célèbre  leur  réconciliation.  T  Etudes  de  langue  sur  Dio- 
dore  fJ.La  Roche].  On  sait  que  les  historiens  grecs  de  basse  époque  choisis- 
saient d'anciens  historiens  comme  modèle  de  style;  pour  Diodore,  si  on 
peut  remarquer  les  diverses  sources  où  il  a  puisé,  on  voit  qu'il  imite  sur-  5 
tout  Polybe  avec  lequel  il  offre  une  assez  grande  ressemblance  pour  les  ex- 
pressions et  les  particularités  de  style,  c'est  ce  que  montre  L.  R.  dans  cet 
article  de  21  p.  %  Sur  la  critique  du  texte  des  Imagines  de  Philostrate  le 
jeune  [K.  Schenkl}.  Manuscrits  des  Elxdve;  :  la  critique  du  texte  se  base  sur 
le  Laurentianus  VIII  32  (F)  qui  pour  cette  partie  est  du  xiv  siècle.  Ce  ms  10 
qui  est  bon,  a  permis  un  certain  nombre  de  conjectures  à  Jacobs  et  à  Kayscr 
d'après  des  collations  de  de  Furia.Une  nouvelle  collation  de  Weinberger 
a  fourni  une  série  de  corrections  et  de  restitutions.  S.  s'étend  sur  ces  diver- 
ses conjectures,  leçons  nouvelles  ou  restitutions  qu'il  défend  et  explique. 
ï  Sur  la  transmission  de  DionCassius  [Wilh.  Crônert].  Dans  ce  mémoire  de  is 
M  p.«  G.  étudie  la  trausmission  des  livres  qui  nous  ont  été  conservés  au 
point  de  vue  de  l'orthographe  et  de  la  grammaire  comme  travail  préparatoire 
à  une  étude  approfondie  de  la  langue  de  Dion,  étude  qui  paraîtra  quand 
réditiou  en  trois  volumes  de  Buissevaiu  qui  est  en  très  bonne  voie  sera  ter- 
minée, f  La  transmission  mauuscrite  des  discours  de  Themistius  [U.  Schen-  90 
kl).  Dans  ce  2«  article  de  36  p.  <Cf.  R.  d.  R.  23, 165,  34>  S.  continue  son  étude 
sur  lesmss.  de  Themistius  pour  les  discours  XXIV,  XXV  et  XXVI  qui  for- 
ment un  groupe  à  part,  à  cause  de  la  ressemblance  des  sujets  qu'ils  trai- 
tent et  à  cause  des  particularités  de  la  transmission  manuscrite,  f  La  trans- 
mission des  HéroïJcs  dans  le  Parisinus  [II.  St.  Sedlmayer].  Ehwald  a  re-  20 
levé  un  certain  nombre  de  leçons  différentes  dans  la  collation  du  Parisi- 
nus 8242  de  Zechmeisler-Weihrich  employée  par  Seldmayer  pour  son 
édition  des  Uéroïdes  et  celle  plus  ancienne  de  Keil.  S.  qui  a  revu  le  mss., 
examine  dans  cet  article  les  passages  indiqués  par  E.  Il  conclut  en  disant 
qu^une  nouvelle  collation  de  ce  ms.  s'impose  pour  une  seconde  éd.  des  30 
Uéroïdes.  ^  Sur  le  Pro  Habirio  Postumo  de  Cicéron  [K.  Prinz].  Dans  un  ré- 
cent séjour  en  Italie,  P.  a  collationné  une  série  de  mss  de  ce  discours,  il  en 
a  vu  d'autres  superficiellement,  et  il  caractérise  ceux  qu'il  a  coUationnés  ; 
f  Un  discours  de  Jean  Lascaris  [K.  Muellnerj.  Texte  dece  discours,  jusqu'ici 
inconnu,  tel  qu'il  se  trouve  dans  le  Cod.  Riccardianus  3193(3022)  f.  36a  — 63b.  3S 
Il  est  intéressant  en  ce  qu'il  montre  combien  Lascaris  connaissait  la  litté- 
rature latine  et  commeil  était  maître  de  la  langue.  Il  y  considère  la  littéra- 
ture latine  comme  une  imitation  de  la  grecque,  f  Quidam  et  Quondam  [J.  M. 
Slowasser).  Lindsay,  Latein.  Sprache,  VII,  §  28,  p.  514,  a  eu  tort  de  dire  que 
dans  quidam  nous  avions  Tadjonction  do  la  particule  —  dam  au  pronom  40 
indéAni  :  —  dam  ne  doit  être  pris  ni  pour  une  particule,  ni  pour  une  sudlxe, 
c'est  un  mot  complet  :  qui-dam  e^  quon-dam  contiennent  le  même  conjonctif 
ou  le  même  futur  que  con-dam,  crè-dam,  red-dam  etc.  Qui-dam  est  une  pro- 
position double,  consistant  en  un  interrogatif  indépendant  et  dans  le  futur 
ou  mieux  le  conjonctif  potentiel  de  la  racine  dha.  Il  met  en  relief  un  45 
personnage  entre  tous  pour  représenter  une  personne  ou  une  chose 
présente  à  l'esprit  de  celui  qui  parle,  mais  sur  laquelle  il  ne  veut  pas 
b'étendre  davantage.  Venerunt  ad  llumen  :  quod?dam=:  (quale,  dederim). 
Vêtus  quidam  poeta  =  poeta  vêtus  <et>  quis<  fuerit,  dicere  possum> 
ou  dicam  f  Menetris  [id].  Ce  mot  est  d'origine  africaine,  il  n'est  pas  latin  50 
et  ne  vient  pas  de  manere,  mais  grec  dérivant  de  {léveiv.  Noniusl*a  confondu 
avec  meretrix  et  Ta  décliné  comme  un  mot  latiu.  H  Mélanges  Soph. 
PliiL  V.  1092  sqq    [G.  II.  Mùllcr].  Il  faut  lire  al  5'atôépo;  avw  |  7:T(oxi8e;ôÇyTdvoy 
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8ià  TtveuiMiToç  I  YcXôtTi  |j.'.  oùx^T'àpxô.^  Snr  Démosthène  iwpl  rn;  ÊlpT,vijc  921. 
(Ed.  Boltek]  Restituer  et  Y«p  \ky\  7capf,X6e  4»f>i7nco;,  oySàv  îv  aytoî;  fioxeî  X^|i|is 
Xa^eîv.  t  Sur  Aristote.  Mélapbysique  A  1071  a.  2-2^  [J.  Zablfleisch]  Expli- 
cation de  ce  passage,  f  Sur  Aristote*  De  générât,  auim.  768  à  22  [id>  Z.  com- 

5  plète  ce  qu^il  a  dit  dans  le  PhiloK  53.  7.  1894  p.  43  que  xparetv  et  xpaTcfoiat 
unis  par  xal  n'ont  rien  de  choquant  et  quMI  faut  conserver  cette  leçon.  5  Sur 
KalliàtratoH  [K.  Schenkl]  P.  437,  12  K.  lire  ircvOixâv  au  lieu  de  trsi£txûv. 
Ligne  26  lire  dSr.pov  pour  9llr\poç.  IIpoE^épXvjTo  est  moyen,  le  sujet  est 
Athamas  ;  èx6éovTt  itapaic>f,<no;  s'explique  par  *^  semblable  à  un  homme  qui 

10  pousse  une  botte  à  qqn.''  f  Horace,  Sat.  II,  2,  29  sq  [G.  H.  Millier;.  11  faat 
ponctuer  comme  suit  :  Game  tamenquamvisdi8tatnil,haec  magis  illa.  |  Im- 
parlbus  formis  deceptum  te  patet.  Esto  I^Tibulle  1,10, 37  [A.  GoldbacterXirc 
comme  suit  ce  passage  difficile  :  Illic  pro  !  ustlsque  genis  usloque  capillo 
etc.  L'interjection  pro  montre  l'horreur  du  poète  à  la  pensée  du  triste  état 

15  des  morts  errant  dans  les  enfers,  f  Sénèque  et  Ovide  [A.  Siegmund}.  S.  prouve 
que  Sénèque  était  un  lecteur  assidu  d'Ovide  et  le  cite  souvent,  f  Suràusone 
[I.  Hilberg].  Lire  Epist.  19  (=  23  Peiper),  1-2  :  Stridebatque  freto  Titanius 
igiiis  Ilibero.  %  Sur  Velleius  Paterculus  [E.  IlaulerJ.  Sur  l'Amerbachli  apo- 
grapho  dont  Ellis  s'est  servi  dans  son  éd.  de  Velleius.  ^  Sur  Tacite,  Uist. 

20  III  71  [Al.  Kornitzer].  On  a  souvent  dit  que  Tacite  s'était  inspiré  de  Virgile. 
On  le  voit  une  fois  de  plus  dans  Ilist.  III,  71  où  "  décora  majorum  "  est 
une  réminiscence  de  Virg.  En.  II,  448,  majorum  remplaçant  veterum  parea- 
tum.  ft  2*  H^r.  L'hexamètre  dans  Apollonios,  Aratos  et  Callimaque  [J.  La 
Roche].  Montre  dans  cette  étude  de  37  p.  que  l'hexamètre  épique  est  resté 

25  chez  ces  trois  poètes  alexandrins  le  même  que  dans  Homère  ;  tous  les  trois 
n'étaient  pas  seulement  des  connaisseurs  d'Homère,  mais  encore  des  imi- 
tateurs, et  tous  les  trois  étaient  grammairiens,  f  Sur  les  réminiscences  de 
la  poésie  hésiodique  [A.  Rzachj.  1,  Réminiscences  dans  Grégoire  de  Na- 
ziance  dans  ses  ouvrages  en  prose  comme  dans  ses  vers  ;  2,  Importance  des 

so  réminiscences  et  imitations,  ainsi  que  des  laser,  soit  sur  pierre,  soit  sur 
vases  peints,  pour  la  critique  du  texte  d'Hésiode.  %  Les  dithyrambes  de 
Bacchylide  [H.  Jurenka].  Blass  a  intitulé  Ai6upatJ.6ot  les  poèmes  15-22  de  son 
édition  de  Bacchylide,  mais  il  ne  croit  pns  que  ce  soit  ne  véritaliles  dithy- 
rambes, c.-à-d.  des  poèmes  composés  pour  les  fêtes  de  Dionysos  ou  AiOvpajiCoc 

S5  opinion  qu'a  soutenue  Gomparetti  (Mélanges  Weil,  p.  25-28).  J.  examine  la 
question  pour  chacun  de  ces  8  poèmes.  %  La  transmission  manuscrite  des 
Discours  de  Themistius  [H.  Schenkl].  Dans  ce  3*  art.  de  38  p.,  S.  laissant 
de  côté  pour  le  moment  les  recherches  sur  le  26*  discours,  s'occupe  de« 
autres  discours  dont  il  existe  une  vulgate  byzantine  assez  répandue,  ce  qui 

40  prouve  qu'on  se  servait  de  ces  discours  pour  l'instruction  ou  dans  les  écoles. 
îf  L'Ilias  latina  a-t-èlle  été  composée  par  un  nommé  Italiens  ou  dédiée  à 
un  homme  de  ce  nom?  [J.  Hllberg].  Depuis  une  vingtaine  d^années  les  phi* 
lologues  ont  admis  que  l'auteur  de  l'Ilias  latina  se  nommait  Italiens,  les 
uns  croient  que  c'est  Silius  Italiens,  les  autres  le  cmtestent,  mais  tons 

45  admettent  l'homonymie  du  nom.  Or  le  manuscrit  porte  l'acrostiche  Italia 
scqipsit,  dont  on  ne  peut  pas  faire  Italiens  scripsit.  Rasi  a  montré  qu'il  n'y 
avait  pas  là  d'acrostiche  et  on  ne  pourra  plus  soutenir  qu'Italiens  a  compose 
rUias  latina.  Mais  il  va  trop  loin  en  prétendant  qu'ltalice  du  ms  est  dû  à 
une  rencontre  fortuite  de  lettres  et  qu'il  n'y  a  aucun  rapport  entre  l'Ilias  et 

so  un  nommé  Italiens.  Italice  est  une  dédicace  comme  l'a  vu  Hertz,  c'est  un 
acrostiche  voulu,  c'est  une  invocation  &  un  Italiens.  H.  montre  que  le  hasard 
ne  peut  pas  produire  la  réutiion  de  tant  de  lettres,  il  cite  tous  les  acrostiches 
dus  au  hasard  qui  se  trouvent  dans  tous  les  poèmes  écrits  en  hexamètres 
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d*Bnnius  à  Corippus.  Acrostiches  de  4  (les  plus  nombreux),  5, 6,  7,  8  lettres. 
Article  de  41  p.  dont  35  de  citations,  f  Sur  la  critique  de  Salluste  [Bdm. 
HaulerJ.  Montre  combien  il  reste  k  faire  pour  compléter  Tapparat  critique 
de  l'édition  de  Salluste  de  Jordan  qu'on  a  eu  le  tort  de  considérer  comme 
déflDitif.  Jordan  lui-même  appuyait  sur  le  caractère  provisoire  du  texte  s 
des  Bella  et  reconnaissait  qu'il  n'avait  voulu  donner  que  la  varia  lectio  du 
meilleur  des  mss.  i  Mélanges.  Vers  de  Virgile  donnés  comme  du  Ciccron 
[W.  Weinberger].  Manitius  <Rh.  Mus.  50.  153;  cf.  R.  d.  R.  20. 122.  38>  a  cru 
trouver  dans  Aug.  De  civ.  dei  3.  2  un  fragment  de  la  traduction  d'Homère 
par  Cicéron,  c'est  un  passage  de  Virgile,  En.  5.  810  que  Domoart  a  par  erreur  lo 
inséré  deux  lignes  trop  haut  dans  Augustin,  f  Sors,  sordis  [K.  Schenkl]. 
Ce  mol  qu'Ambroise  a  employé  dans Hexameron  IV,  1, 1  était  d'usage  courant 
à  son  époque,  il  se  retrouve  dans  le  De  sacramentls  IV,  1,  4  d'un  anonyme 
contemporain  d'A.  A.  K. 

Zeitschrilt  lûr  die  oesterreichisohen  Gymnasien,  50*  année,  1899,  is 
U*  livr.  P.  CORSSBN,  Dit  Anligone  des  SophokUs^  ihre  theatralische  u- silUiclie 
Wirkung  [H.  JureukaJ.   Le  bit  final  est  manqué;  mais  contient  un. grand 
nombre  de  bonnes  idées.  ^  Chr.  Haudbr,  Dcmos/Zicnes' flcdcn.  1.  Texte 
2.  Commentar  [P.  Slameczka].  Appréc.  favorable.1  Léop.  Cohn  et  Paul  Wbnd 
LAND,  Philonis  Alexandrini  opéra  quae  supersunl,  vol.  2,  éd.  P.  W.    [J.  Rei-  «0 
terj.  Eloges.  %  Th.  Stangl,  TuUiana^  Der  Text  des  Thésaurus  linguae  lati 
nae  zu  Cic  de  oratore...  besprochcn  [A.  Kornilzer].  Excellent.^  Gh.  E.Bbn 
NBTT.  M.  TulU  CiceronisCato  major  de  senectuie  [iD.].  Grands  éloges,  sera  ap 
précié  aussi  par  les  philologues  allemands,  f  Alf.  Kunzb,   Sallusiiana,  32 
Die  Stellung,  Wiederholung  und  WeglassungderPrapositionen  [R.  Novàk] 
Chaudement   recommandé.  \  Max  L.  Stragk,  Die  Dynastie  der  Piolemaer 
[Ad.  Bauer].  Excellent.  T  Jul.  Kogh,  Rôm.  Geschichte  [E.  Groag.].  Eloges,  f 
Miscellen,H.  Maonus.  Dieantiken  Biislen des  Homer  \],  Conclusions  inadmis- 
sibles.f  Sam.  Brandt,  Eclogae  poetarum  latinorum  [H.  St.  Sedlmayer].  Chau- 
dement recommandé,  f  Fr.  Fassbabndbr,  Lai.  Lèse- u.  Uebgsb.  J.  Schaplbr.  30 
Vorlagen  *wn  Uebersetten   i.  Lat,  P.  Harrb  —  M.  Gibrckb,  Lat.  Uebg»b.  A. 
FÛBBBïi,  Uebungstoff  f.  d.  MiUelstufe.  d,  lai.  UnteiTichts  et  Alphab.  Wôrierbuch 
[A.  Scheindler].  Appréc.  favorable.  If  R.  Albrbcht,  Vehfiandlwigeyi  d.  44* 
Vergammlung  deutscher  Philologen  u.  Scliulmàaner  in  Dresden  1897  [H.  St.  Sedl- 
mayer] N'atteint  pas  son  but  <Cf.  R.  d.  R.22, 128,  16,  sqq>.1[  Programmes.  » 
n.  Bill,  Znr  EnltoickelunggescMchte  der  driiten  Faites  d.  griech.  Dedingungs- 
sat^e  [L.  SeweraJ.  Des  réserves  :  critiques  de  détail.  fGg.  Taubbr,  Ueber  die 
grundverschiedene  dramalische  Verwertung  des  Iphigenienstoffes  dure  h  Euripi" 
des  und  Goethe  [F.  Prosch].  On  attend  avec  impatience  la  fln  de  cette  iniéres- 
sante  étude.  ^  Eb.   Katz,  Cyrus,  des  Perserkônigs  Abstammung  Kriege  und  40 
Tod  [A.  Bauer].    Appréc.   sévère.  ^  F.  A.   Blank.   Charakleristik  der  athen. 
Demos  bei  Arisiophanes  u,   Thukydides  [id.].    De    bonnes   idées.  \  G.   M  AIR. 
*E\>7)vtxa   [id.].  Résumé  ;  sur  les  stades  antiques,  Laomédon  et  les  ruines 
d'issariik.  f  A.  Kralicbk,  Die  snrmalisch^  »  Berge^  der  B erg  Peukeund  Karpa- 
tes des  Claudius  Plolemaeus  2rid.].  Consciencieux.  ^  Th.  Mandybur,  Olympia  46 
[S.  Rzepinski].  Ecrit  eu  ruihène,  recommandé  vivement.  K^  2©  livr.  Gg. 
Authnribth,  Wôrierbuch  zu  d.  homer.  Oedicht^'n  [G.  Vogrlnz].  N'a  pas  assez 
tenu  compte  dans  cette  8«  éd.  des  critiques,  surtout  pour  la  dérivation  des 
mots  :  exemples.  ^  Cl.  LiKdskog,  Studien  zum  aniiken  Drama  :  1.  Ueber  die 
Composition  in  den  Dramen  d.  Euripides  ;  1.  Zu  den  Tragôdien  des  Seneca  W 
[H.  Jurenkaj.  Intéressant  ettrès  juste.T  1,  J.  H.  Schmalz,  Ciceros  Beden.  Aus^ 
xvahl;  4,  Bede  fUr  Sex.  Boscius  aus  Ameria;  2,  K.ROSSBBRG,  Cic,  Bede  f.  Sex. 
Boscius  aus  Ameria  [X.  Kornitzerl.  1.  Éloges   du  commentaire;  2.  Appréc» 
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favorable,  t  J.  Frankb  u.  E.  Arbns,  Taeitus  :  /,  Germania  u.  Auswahlauê 
d,  Annalen  (F.  Zôchbauer].  De  pareilles  éditions  ne  feront  que  précipiter  le 
déclin  des  études  classiques  :  il  faut  preudre  parti  contre  eHes.f  T.  Urubt 
QuelUnbuch  iur  griech.    Gechichte  in  bôkmhehen   Ueberêetiung   {en    bohème) 

5  [F.  Kovàc].  Devra  être  revu  sérieusement  pour  être  utile  aux  élèves. ^  l.E 
Groag,  Zuv  Kritik  vùn  Tacilus  Quell^i  in  den  Hiâtoriefi  ;  2.  R.  Obhler. 
Der  Utile  Feldiug  des  Barkiden  Hasdrubal  und  die  Schîachl  am  Melaurus  :  3. 
SCHMEDING-DUISBURQ,  Die  neueslen  Forschungen  iiber  dos  elas*ische  AUerlum 
imbeêondere  das   classische  Griechenland  [A.  Bauer].  Apprec.  favorable  des 

10  deux  preiniers.critique  sévère  du  troisième. IMisccllen.i.  COstbriiann- 
II.  J.  MULLBR,  L'ilein,  Uebgsb\2.  C  HbnningS  B.  GrOSSB,  Lalein,  Elemenlar- 
buch;3.  E.  Bbrgbr-H.  J.  MULLBR,  Siilistisnhe  Uebungen  d,  lat,  Sprachc;  4.  II. 
Hbynackbr,  Lehrplan  d.  lat.  SiilUtik  [A.  Schleindler).  1.  Exercices  adaptés  a 
divers  auteurs,  six  vol.  faits  avec  soin  et  avec  goût;  2.  Pas  très  pratique  ; 

16  3.  Bon  ;  4.  Très  grande  valeur.  ^  Programmes.  J.  Ktjblinski,  De  Sappkui 
viia  et  poesi  1  [II.  Jurenka).  Travail  sérieux  qui  a  le  tort  de  vouloir  résoudre 
des  problèmes  Insolubles  ;  n'apporte  pas  beaucoup  de  résultats  positifs.  1 1. 
C.  IlucMBR,  Die  Sage  von  Ore$l  in  der  tragitchen  Dichtwtg  ;  2.  E.  Sbwbra,  Zm 
den    yerbalfojvnen  der  griech.  Schulgrammalik  [J.  Rappoldj   Eloges.  1  A.  POD- 

ao  LAHA,  Griech,  Ueberselzungen  der  h.  Schrift  des  Allen  Testaments.  2  fJ.  Zycha]. 
En  hongrois  :  P.  connaît  très  bien  sou  sujet,  f  A.  Sturm,  Dos  delische  Pro- 
blein  (Un)  [E.  Griinfeldl.  Termine  ce  travail  méritoire,  important  pour  l'his- 
toire des  mathématiques.  %%  3«  livr.  Fortasse  [J.  M.  Stowasserj.  Lindsajr  a 
soutenu  à  tort  que  fortasse  et  fortassis,  (construits  dans  le  vieux  latin  avec 

2ft  l'ace,  et  rinf.),sont  des  éléments  d'un  verbe*  fortare  affirmer,  assurer,  dérivé 
du  vieux  latin  forctus,  fort,  comme  afUrmare  de  flrmus.  C'est  un  dérivé  de 
forte,  fort'assesigniflunt  :  peut-être  un  as,  un  sou,  peut-être  un  peu  ;  car-asse 
doit  être  traduit  :  il  remplit  le  rôle  de  l'abl.  mensurae  devant  un  comparatif 
lior.  Sat  1.  3.  20  ;  avec  un  positif  il  peut  être  regardé  comme  un  abl.  prelii. 

10  Hor.  Sat.  1.  6.  96.  Dans  fortassis,  c'est  le  génitif  qui  a  prévalu  peut-être  gen. 
preti),  ou  à  l'origine  simplement  génitif  attributif  avec  forte  proclitique, 
du  reste  ces  deux  mots  sont  tout  à  fait  synonymes.  Avec  les  noms  de 
nombre  il  faut  le  traduire  par  ''peut-être  en  tout"  et  il  a  le  sens  de  *'in 
asse"ou  '*in  assem"des  juristes,  Plaut.  Mil.  2.  3.  79.  \  F.  Schubert,  Sa- 

36  phokMOidipus  auf  Kotonos  |S.  Relter].  Un  tel  radicalisme  n'est  pas  à  sa 
place  dans  une  éd.  de  classe,  f  E  n.  Ermatingbr,  Dieattische  Autochtonensage 
biê  auf  Ew'ipides  [L.  Kalinka].  Le  mérite  de  ce  livre  est  plus  grand  pour 
l'histoire  littéraire  que  pour  la  mythologie,  il  aurait  gagné  à  être  plus  bref, 
les  matériaux  sont  soigneusement  recueillis  ;  l'auteur  est  au  courant  de 

40  la  littérature  du  sujet,  mais  il  ne  i^errc  pas  le  problème  d'assez  près  et  s'arrête 
en  chemin,  f  Gust.  Scunbidbr,  Uellenische  Well  und  Lebensauschauungeti  2. 
Irrthum  u.  Schuld  in  Sophoklcs'  Antigone  |ld]  Quelques  réserves  n'en- 
lèvent rien  à  la  valeur  pédagogique  de  ce  livre.  \  J.  Winz,  C.  ^Uusii 
Crispi  libri,  qui  est  de  belloJugurlh.y  partem  exlremam  {403/449}  rec.[E.  liauler]. 

45  Méritoire  &  tous  égards,  rendra  des  services.  1  C.  BovShN,  Flauii  lotepfii 
opéra  ex  tursione  latina  éd.  6.  De  Judaeorum  uetusiate  siue  contra  Apionem 
lib.  2  [F.  Weibrich).  Forme  le  vol.  37  du  Cotj),  Script,  EccU  Lat,  B.  n'a  rien 
négligé  de  ce  qui  devait  améliorer  le  texle.  ^  F.  Marx,  S.  Filastri  Episcopi 
Brixiensis  Diuersarum  hereseon  liber  rec.  [idj.    Vol.  38  du  Corp.  Script.  Eccl. 

50  Lat.  Modèle  de  bonne  édition  criilgue.  1  R.  Kûhnbr,  Ausfûttrliche  Grammatik 
der  griech.  Sprache  1  Theil  bcs.  V.  F.  BlaSS.  2  Th.  V.  B.  GBRTU  (F.  Stolx].  A 
la  hauteur  des  exigences  de  la  science,  f  IL  Fritzschb,  Gritch,  Schuigramm. 
tld ;3«  éd.  où  II  y  a  encore  bien  à  améliorer.  %  IL  C.  Elmbr,  Studies  m 
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Latin  Moods  and  Ternes.  C.  E.  Bbnnktt,  Critique  of  some  récent  mbjunctive 
Théories  [J.  GoUing].  Appréc.  favorable.  1[  Ad.  IIolm.  Gesehichie  Siciliens  im 
AUertum3.[l\.  Swoboda].  Méritoire, indispensable.^  Mélanges  W. Gemoll, 
Bemerkunnen  zu  Xeviophons  Anabasis  [J.  Golllng].  Défend  les  corrections  de 
son  édition  de  X.  ^  1,  W.  ChrïST,  Geschirhte  der  griech.  Literatur  bis  auf  die  5 
Zeit  Jmtinians  Z^  kuf\.  2t  K.  RbiSSINOBR,  Veber  Dedeutunff  itnd  Verwendung 
der  Prâpositionen^*  06'*  und'  propter^'  im  àlteren  Lalein  [J.  Golling]  1.  Ex<:ellent; 
2.  Guide  très  imporiant  pour  la  lexicographie  et  la  grammaire.  \  F.  Prôchni- 
CKi/l/i/ein.  f/c6(7«6.  (pol)  [Dembilzer].  Bon.  \  Programmes  :  1,  S.  Ehubn- 
ORUBBR,  De  carminé  panegyrico  Messalae  Psendo-TibuUiano  ;  2,  Gg.  POlzl,  Die  |o 
BewHse  der  Unsterblichkeit  der  Seele  in  Platons  Phûdon^  krilisch  beleucfitet  :  3. 
G.KOROMPAY,  Die  Màrchenallegorie  des  Apulejus^*  de  Psyché  et  Gupidiné"  nehst 
einemAnhang  ùber  Ursprung^Alter,  Composition  und  Bedeutung  derselben  [H.St. 
Sedlmayerl].  1.  Excellent;  2.  Eloges;  3.  N*estpas  un  travail  scientlOque  sé- 
rieux, t  E.  Sbwbra;  Zur  Formenlehre  der  griech,  Schulgrammalik  [J.  Zycha].  15 
Ëloges.  5f  4*  livr.  1,  G.  L.  JUNGIUS,  De  vocabulis  antiquae  commoediae  alli' 
cQe,  quae  apud  solos  comicos  aut  omnino  inveniuutur  aut  pecuUari  no- 
llone  praedita  occurrunt.  2,  Bemh.  Hbidhubs,  Ueber  die  Wolkcn  des  Aris- 
tophanes  :  3,  Fred.  H.  M.  Blaydbs,  Adversaria  in  Comicorum  Graeeorum 
fragmenta.  2  [S.  Reiter].  1,  A  droit  à  notre  reconnaissance  et  à  nos  éloges  ;  20 
2,  Reprend  sans  nous  convaincre  Topinion  soutenue  en  1823  par  Esser 
et  depuis  vivement  combattue,  quMl  n'y  a  jamais  eu  deux  éditions  des 
Nuées  et  que  celle  que  nous  avons  est  bien  celle  qui  0  été  représen- 
tée en  423  ;  3.  On  aura  beaucoup  de  peine  à  séparer  le  froment  de  l'ivraie 
dans  cette  uberrima  conjecturarum  messis.  f  Fried.  Blass,  Die  Attische  25 
Bcrtdsamkeit  III,  2  Demosthenes  Gcnossen  u.  Gegner  2^«  Aufl.  [F.  Sla- 
meczka].  Reste  la  première  autorité  dans  ce  domaine,  f  A.  Kibssung-R. 
Hbinzb,  Q.  Uoratiwi  Flaccus  [F.  Perschinka].  Eloges.  H  M.  Rothstbin,  i)i> 
Eiegien  d.  S^œlus  Propertiiis  erkl.  [K.  Prinz].  Vivement  recommandé,  très 
conservateur  pour  le  texte.  %  P.  Caubr,  Grammatica  militans  fA.  Frank].  30 
Appréc.  favorable.  S  F.  O.  Batbs,  The  ftve  post-Kleisthetiean  Tribes  [H.  Swo- 
boda]. Excellent.  \  II.  Willbnbûchbr,  Càsars  Efnnordung  an  yf-fnars  44  v. 
Ckr.  [A.  Bauer].  Bon  pour  les  élèves  des  classes  supérieures,  peu  appro- 
prié aux  besoins  des  autres,  f  K.  Kbppbl,  Geschichts- Atlas  [  ].  Utile.  S  W. 
WaGNBR,  Bom.  Geschichte  u.  CuUur  d.  rôm.  Volkes  [Id.].  Recommandé. f  Mis-  35 
celien  E.  Stangb,  Praeparation  zû  Tacitus Germania  [F.  ZOchbauer].  Appréc. 
favorable.  \  G.  Willing,  Die  Thalen  des  Kaisers  Augttsitts  von  ihm  selbst 
erklùrt  (Monumentum  Ancyi^anum)  [A.  Bauer].  Court  résumé.  ^  A.  Baumstark, 
Bahylon  [Id.j.  Tirage  à  part  de  l'art,  de  la  Real-Encycl.  de  Pauly-Wissowa. 
\  F.  FrôHLICH»  Lebensbilder  beriihmter  Feldherren  des  Altertums  [Id.].  Rec^m-  40 
mandé.  ^F.  KnOKB,  Die  KriegzUge  des  Germanicus  in  Deulschland\  ]..Des  ré- 
serves. If  Programmes  F.  Nbumann,  Verseichnis  der  auf  Ausprache  und 
Rechtsc/treibung  besùglichen  Eigenlhùmliehkeiten  in  den  hischriften  aus  Gallia 
Sarbwiensis  [Edm.  Hauler].  Mérite  tous  les  éloges.  Tlf  5«  livr.  Remarques 
sur  la  grammaire  latine  fA.  Kornitzer].  Remarques  sur  l'enseignement  45 
de  la  gramm.  latine  dans  les  classes  et  sur  la  manière  dont  sont  présen- 
tées certaines  règles,  à  propos  de  la  Latein.Grararaatik  de  Gold bâcher.  Art. 
de  18  p.  T  Arth.  Ludwich,  Die  Homervulgata  als  voralexandrinisch  erwiesen 
[G.  VogrinzJ.  Appréc.  en  somme  favorable.  T  E.  Bughholz-J.  Sitzlbr  Antho» 
logie  aus  d.  Lyrikem  der  Griechen  2  :  Die  melischen  u.  chorischen  Diehter  [A.  50 
Zingerle].  Cette  4»  édition  d'un  bon  livre  a  encore  gagiié.  ï  J.  db  Arnim, 
Dûmû  Prusaensis  quem  vocant  Chrysostomum  quae  exstant  omnia  éd.  2.  [K. 
Burkhard].  Fait  honneur  à  la  science  allemande.  ^  R.   C.  Kukula,  Die 
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Matiriner  Ausgabe  des  Auouslinui  [F.  Weihrich].  Éloges,  f  Gollectloii  de  clas- 
siques grecs  et  latins  deXempsky.  t,  A.  Stitz,  T.Livi  a.  u.  c,  Ub.  t$  :  2,  W. 
Etmbr,  C\  Juin  Caesaris  de  bello  civ.  comm.  lll;  3,  E.  GSCHWINO,  Af.  T.  Ciee- 
ronis  Tusculanarum  dispul.  Ubi\  /,  //^  P';  4,  H.  SCHICKINGBR,  Plutarehê  P«ri- 

9  klcê;  5,  A.  Stitz,  Demostheneê  Rede  vom  Kranze  [A.  Malfertheiner].  i,  Modèle 
de  commentaire  pour  les  élèves;  2,  Rendra  des  services;  3,  Sera,  comme  le 
précédent,  utile  aux  élèves  en  relard  dont  il  hâtera  les  progrès;  4»  Éloges; 
5,  Œuvre  d^un  pédagogue  qui  s'adresse  à  des  élèves  de  force  moyenne.  1 
Ad.   DvaOPF,  Die  Eihik  der   alten   Sloa  [S.   MelclerJ.  Êlogts  avec  qq.  ré. 

tfl  serves.  ^   Rud  Klussmann,  Sytfemat,   yerseichnis  der  Abhanilungen  voeleh^ 

in    d,    Schulschrifiefi erschûnen   êind    [S.   Frankfurter]     Méritoire  et 

utile.  K  Miscellen  A.  Mau,  Fiihrer  dureh  Pompejï  [  ].  Éloges.  i[  Pro- 
grammes An  t.  Strobl,  Zur  SehuUecliire  der  Annalen  des  Tacitta  2  [F. 
Zôchlmuer).  Chaudement  recommandé.  IK  6»  livr.  1,  Jos.  Bach,  ffomer- 

16  ische  Formenlehre;  2,  Alw.  KOCH,  Schûler-Commenlar  m  Homers  Hiad  el,  m 
H.  Odyssée;  3,  H.  Rbitbr,  Pràparalion  zu  Homers  Odyssée  B  13-18,  H. 
SCHMITT,   Pràparation   zu   Homers   Ilias.    Ges    13-18;    19-24    [G.    Vogrinz]. 

1.  Appréc.  favorable  avec  qq.  réserves;  2.  Appréc.  sévère;  3.  Mentionnés. 
\  E.  BauHN,  Sophokles;  2.  Kônig  Oedipus  [H.  Jurenka].  10*  éd.  de  Schnbi- 

-w  dbwin-Nauck.  Ce  que  Bruhu  a  ajouté  doit  être  rejeté  quand  il  s'agit  de 
haute  exégèdO,  mais  ses  principes  doivent  être  approuvés  pour  la  critique 
et  l'exégèse  ordinaires,  t  0.  Crusius,  Babrii  fabuhe  Aesopeae^  rec.  Ed.  min 
[W.  Weinberger].  Analyse.  K  A.  Zimmbrmann,  Kridsche  Nachiese  zu  den 
Posthomerica   des   Quintus  Smyrnaeus   [Id.J.  Appréc.   favorable.  ^  R.  RaU- 

26  GHBNSTBIN-K.  FuHR,  Ausgewàhlte  Bedtn  des  Lysias  [E.  Slameczka].  Le  texte 
a  subi  de  grands  changements,  pour  lesquels  les  travaux  de  Weidner  et 
Thaiheim  ont  été  mis  à  proût.  f  H.  F.  v.  Mulinbn, /Hvt'co  oder  t/i'e  von 
Caesar  den  Osi-GaUiern  und  Sûd-Germanen  gegenùber  vetretene  Politik^  1«  Lief. 
[A.  Polaschek].  Jugement  très  sévère,  f  L.  Gurutt,  Anschauungstafeln  su 

30  Caesars  Bell.  GalL  1.  Castra  /?om.;  2.  Alesia  lld.].  Belle  entreprise.  1  1.  K. 
MbisSNBR,  m.  t.  Cicei^onis  Somnium  Scipionis  ;  2.  J.  KRZANlé.  De  M.  T.  Ctcc" 
ronis  philosf'phiae siudiis ;  3.  A.  Khausb,  Pràparation  zu  Ciceros  Rede  de  tm- 
perio  Cn.  Pompei  ;  4.  H.  NOHL,  Cic.  Rede  g.  L,  Catilina  u.  s,  Qenossen;  5.  F. 
ThûMBN,   Cic,  Rede  de  imperio  Cn,   Pompei;  6.  F.  SCHULTZ-A.  Langb.  Cic. 

36  Beden  de  imperio  Cn.  Pompei  u,  pro  Archia  poeta  ;  7.  H.  NOHL,  Schûterkom' 
mentar  zu  Cic.  IV,  B,  der  Anklagenschvifê  g.  Verres  ;  8.  J.  H.  Sghmalz,  IV,  u,  V. 
Beden  g.  Verres  u,  d.  Bede  fiir  Murena  [A.  Kornitzerj.  1.  Bon  commentaire; 

2.  Bon  aperçu  sommaire,  mais  sans  valeur  scientifique  ;  3.  Mention  ;  4.  Ex- 
cellente éd.  de  classe;  5.  Appréc.  favorable;  6.  Amélioré  à  tous  égards; 

40  7.  %era  utile  aux  élèves  ;  8.  Éloges  du  texte,  ré^^erves  pour  rintroduction 
et  la  tablée  des  noms  propres.  \  A.  Goldbachbr,  à\  Aureli  Augustini  Hippo^ 
nensis  episcopi  Epistulae.  P.  2.  Epist.  31-1*^3  [F.  Weihrich].  Grands  éloges  de 
ce  34«  volume,  du  Corp,  Script,  Eccl,  Latin,  ^  l,  U.  Rbich,  Uebgsb,  d.  grieeh, 
Syntax  ;  2.  0.  KOHL,  Grieeh,  Lese-u,   Uebgsb,  ;  3.  Gust.   Landgbap,  Gramm, 

45  Latina\  4.  0.  Ribmann  et  H.  Goblzbr,  Grammaire  comparée  du  grec  et  du 
latin.  Syntaxe  [F,  Stolz].  1.  Répond  à  son  but  ;  2.  Éloges  ;  3.  Trad.  italienne 
de  M.  Martini,  chaudement  recommandé;  4.  Éloges,  mais  aurait  dû  et  pu 
mettre  plus  à  profit  les  ouvrages  modernes  sur  la  syntaxe  comparée  des 
langues  indo-européennes.  1  Zeitschrift  fur  alte  GeschicMe  begr.  v.  A.  Hbtt- 

50  LBR,  1  H  [H.  Swoboda].  Analyse.  On  ne  peut  que  souhaiter  la  réussite  de 
cette  entreprise.  ^  Miscellen.  V.  Fabrjcius,  De  diis  fato  Jovegue  in  P, 
Ovidii  Nasonis  operibus  quae  supersunt  [J.  Golling].  N'est  pas  sans  impor- 
tance pour  ceux  qui  s'occupent  de  mythologie  romaine.  ï  0.  Jaobr,  (7r-. 
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êôhichte  derOriechen.  —  iD.  Oeschichte  d,  Riimev  [A.  Bauer].  Appr.  favorable. 
W  !•  livr.  Sur  le  Aiaà<TxaXo;  dUlerondas  [A.  Huemer].  Etplique  le  vers  61. 
«rfXTjvafTi  désigne  cette  partie  du  corps  où  le  dos  cesse  pour  prendre  un  autre 
nom.  La  mention  d'Akesias  s'accorde  très  bien  avec  ce  sens  comme  le 
prouve  le  proverbe  dans  Zenob.  1,  52  'Axeaiaç  tov  Trpcoxrbv  lào-ato.  K  Th.  KoCH,  5 
Atugewàhlie  Komodien  rf.  Aristopiianes  3.  Die  FrÔsche  [W.  Weinberger].  4®  éd. 
revue  et  améliorée,  f  P.  H.  M.  Blatobs,  Adoersarta  in  varias  poêlas  Oraecos 
ac  Laiinos  [Id.].  Des  réserves.  %  F.  A.  Palby-J.  E.  Sa^ndys,  Select  private 
oratiofiê  of  Demosikenen  1  [F.  Slameczka].  Sera  la  bienvenue.  K  Diet.  Bbndbr, 
Unterstichungen  su  Nemesius  von  Emesa  (K.  Burkhard].  Travail  sérieux  :  bien  iO 
pensé.  K  Siegf.  Sudhaus,  Aeina  [iï.  Swoboda].  Appréc  favorable,  mais  des 
observations  de  détail  et  des  réserves.  If  H.  Sûskind,  Praeparaiion  su  W, 
Jordan.^  ausgew,  SlUcken  a.  d.  3^  Dekade  d.  Livius  1  [A.  Polaschek].  Apprécia- 
tion favorable,  f  E.  Rothbrt,  Karlen  ti.  Skizzen  aus  d,  Genchichle  Altertums 
[A.  Bauer].  Des  réserves.  1  Miscellen.  K.  Uobbbr,  Ovid,  AxisgewàhUe  Ge-  16 
dichte  aus  d,  Metamorphosen  u.  Elegicn  2.  Comraentar.  [J.  Gollliig].  Appréc. 
favorable.  K  H.  Wulf,  De  fabcHis  cum  colUgii  sepiem  sapienlium  memoria 
conjunclis  quaestiones  crilicae  [W.  WeinbergerJ.  Mention.  If  F.  Jacobs-C.  Cur- 
Tius,  Hellasy  Géographie,  Geschichte^  u.  Lileraïur  Griechenlands  f A.  BauerJ. 
S'adresse  au  grand  public  et  sera  utile.  If  E.  Hubppb,  Zur  Rassen-  u.  SociaU  20 
hygiène  d.  Gi^chen  im  AUertum  u,  i.  d.  Gegenwart  [Id.].  Des  réserves.  Hf 
8«  et  9«  livr.  Source  de  Plutarque  pour  les  chap.  18-27  de  la  Vie  de  César 
[N.  Vulic],  Les  uns  croient  que  ce  sont  les  liistoriae  d'Asinius  Pollio  ;  les 
autres,  que  ce  sont  les  Commentaires  de  César  lui-môme;  d^autres,  un 
ouvrage  de  C.  Oppius  ;  d'autres,  Strabon.  V.  montre  que  Plutarque  s'est  26 
servi  pour  raconter  la  guerre  des  Gaules  de  la  même  source  qu'Appien, 
concurremmeut  avec  les  Commentaires  de  César  et  d'autres  renseignement»» 
mais  qu'il  est  impossible  de  dire  quelle  est  cette  source,  f  J.  Classbn- 
J.  àXBUP,  Thukydides  I.  Einleitung  1.  B;  Car.  IIudb,  Thucydidis  historiae  h 
lib.  1-4;  Rlch.  Reitzbnstbin,  Geschichte  d,  griech.  Elymologika  [E.  Kallnka].  30 
1,  Grands  éloges  de  cette  nouv.  éd.  ;  2,  Fouruit  un  point  de  départ  solide 
pour  l'établisseuient  du  texte  et  potir  les  recherches  linguistiques,  qui 
manquait  jusqu'ici  ;  3,  Travail  sérieux  et  tout  d'abnégation  qui  servira  de 
point  de  départ  pour  les  éditions  futures  des  Etymologlca.  K  1,  Fr.  Richter 
u.  A.  Ebbrhard,  Ciceros  Catilinarische  Reden  ;  2,  K.  ROSSBBRQ,  Cic,  Rtde  fiir  36 
Se3B.  Hosciuê  aus  Ameria,  Commentar.  [A.  Korniizer].  1,  Encore  mieux  appro- 
priée à  faciliter  l'étude  de  ces  discours  ;  2,  Commentaire  soigné  et  intéres- 
sant, ï  F.  HOFMANN-F.  Stbrnkopp,  Ausgew,  Briefe  von  M,  T,  Cicero  erkl. 
[A.  GoldbacherJ.  7»  éd.  soigneusement  revue.  ï  0.  Hbnsb,  L.  Annaei  Sen^cae 
ad  Lucilium  Epistolarum  moralium  quae  supersunt  [J.  Millier].  Compte  au  40 
nombre  des  meilleures  éditions  de  la  collection  Teubner.  \  Gust.  Landgraf 
u.  K.  Wbyman,  Novalians  Epistula  de  cibis  Judaicit  [F.  Weihrich].  Répond 
à  ce  qu'on  était  en  droit  d'attendre  de  tels  éditeurs.  \  K.  Dibtbrich,  Vnier^ 
Buchungen  %ur  Geschichte  d.  gHech.  Sprache  von  der  Hellenistischen  Zeit  bis  sum 
40,  Jahrtiundert  n.  Chr.  [F.  SlolzJ.  C'est  la  !'•  livr.  des  Bysanlinisches  Archiv  46 
publiées  par  K.  Krumbachbr.  Grands  éloges.  \  Guil.  Ditt^ubrkqhr,  Sylloge 
ifucripiionum  graecaium  it.  éd.  I  [H.  Swoboda].  Ouvrage  de  premier  ordre 
dont  on  attend  la  suite  avec  impatience,  f  O.  Sbbgk,  Die  Eniwickelung  der 
aniiken  Geschichtschreibung  unU  andere  populàt^  Schrifien  ;  2.  Ivo  BRUNS,  Die 
Persônlichkeit  in  der  Geschicht  schreibung  der  Allen  :  1.  Profitable  et  suggestif  80 
pour  les  chercheurs  et  pour  les  gens  du  monde,  très  bien  écrit;  2.  lustruc" 
tif  et  plein  d'idées,  f  H.  Schmidt,  Praeparaiion  tu  Sophokles^  PhilokteUê  [H. 
JareBkaj.  Atteint  son  but.  Il  J.  H.  Sghmalz  u.  C.  Waobnbr,  Latein,  SehuU 
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I  gramm  ;  2.   F.  SCHULTZ  —  M.   Wbtzel,  Kteine  lai.  SprachUhre  ;  3.  VOGBL  u. 

\  SCHWABZBNBBRQ,  HUfshûcher  f.   d.  Unttrricht  i.  d,  lat.  Spraehe,  et  Deui$ch-lat. 

Wôrterbuc/ï*  [A.  Scheindler]  :  1.  Excellent;  2  C'est  la  23®  éd.  de  ce  livre  bien 
connu  ;  3.  Apprôc.  favorable  avec  qqs  réserves.  ^  B.  Modbstov,  De  Sieuhrum 
*  ongine.quatenus  ex  veteruny  testimoniis  et  ex  archaeologicU  alqne  anthropologicù 
decumentis  ayparet  [J.  Jung].  Texte  russe  résumé  en  latin.  Diaprés  M,  les 
Sicules  ne  sont  pas  d'origine  italienne,  ce  sont  des  Ligures.  Y[  10»  llvr. 
Alf.  Gbbckb,  Criec/i.  Litevaturgeschichte^  mit  Derucksichtigung  der  GeuchichU 
der  Wissenschaften  [H.  Jurenka].Ne  peut  guère  être  recommandée  aa  grand 
lu  public,  auquel  elle  est  destinée,  mais  bien  k  tous  ceux  qui  s'occupent  de 
philologie  classique,  elle  contient  la  quintescence  de  ce  qui  doit  être  connu 
dans  ce  domaine  :  remarques  de  détail  et  qqs  réserves,  f  C.  Babdt,  Briefe 
aus  CiceronUcher  Zeit  [A.  Kornltzer].  Choix  très  bien  compris,  commentaire 
excellent.  ^Alf.  Gudbman,  Lalin  literature  of  (he  empire.  \,  prose  :  Velleius- 
16  Boethius  [C.  Prlnz]  Rendra  de  grands  services  aux  étudiants  qui  voudront 
se  faire  rapidement  une  idée  de  cette  époque  littéraire,  f  M.  Schanz,  Gc 
sùhichte  der  rôm,  Lileratur  bis  zum  Gesetzgebungswerk  des  Kaisers  Jnsti- 
nian.  I  [J.  Ililberg].  Cette  2^  éd.  a  été  soigneusement  revue  et  améliorée. 
K  A.  Hbricann,  Griech.  Schuîgrammatik  (F.  StolzJ  2.  R.  Rbinhabdt  u.  E, 
90  RÔMBB,  Griech,  Formen,  u.  Satilehre  ;  3.  A.  Dbyoaz,  Chr.  OsUrmanna  Grieeh. 
Uebg$b,  [F.  StolzJ.  l.Chaudement  recommandé;  2.  Appréc.  favorable;  3. No- 
tablement amélioré,  f  J.  Ad.  Bhrmabd,  bchriftquellen  sur  antiken  Kutulge- 
schichte  [E.  Kalinka],  Choix  bien  fait,  mais  des  réserves  au  point  de  vue  pé- 
dagogique. S  Adr.  Cappblli,  Diiionario  di  abbrevialure  laUne  ed  italiane  [A. 
25  Swohoda].  Pas  de  valeur  scientifique  et  peu  pratique,  f  N.  O.  Wbisb. 
Schrift  -  K.  Buchweêen  in  aller  tmd  neuer  Zeit  [W.  Weinberger]  Recom- 
mandé. K  A.  FUBTWÂNOLBR  U.  II.  L.  UbUCHS.  Denkmdler  griech,  u,  rôm. 
S'kulpiur  [E.  Ldwy].  Destiué  aux  classes,  aura  beaucoup  de  succès  dans  un 
milieu  plus  étendu,  l  K.  Hachtmann,  Olympia  u.  seine  Feitpiele[J.  Simon]. 
30  Aura  du  succès  auprès  des  jeunes  gens  auxquels  il  s'adresse,  quelques 
réserves.  If  11*  livr.  1.  J.  J.  ScuvriCKi^KT,  Qnaestiones  ad carminis  Pindarid 
Olympici  primi  emendatiotiem  spectanles  atque  explanationem  ;  2.  A.  B aoustabe, 
Pcêêimismus  in  der  griech,  Lyrik  [H.  Jurenka]  :  1.  Grandes  réserves  pour  le 
fond  et  la  forme  ;  2.  Destiné  au  grand  public,  mais  manque  de  base  vraiment 
35  scientiûque.  f  1.  M.  Mabtbns,  Ctc.  Calilinarische  Beden;  2.  K.  IIalm- G. 
Laubmann,  Ctc.  ausgew.  Reden,  Die  Reden  fur  T.  AnniusMilo.  f.  Q.  Ligariutv. 
f.  d,  KÔnig  Deioiaruê;  3.  Id.,  M.   T,  Cic,  oraliones  ielectae  48  [A.  Komitzer). 

1.  Le  commentaire  devra  être  revu  et  allégé;  2.  Indispensable  pour  le 
maître  et  pour  l'étudiant  en  philologie;  3.  Se  propose  de  donner  un  texte 

40  irréprochable  et  établi  suivant  les  lois  de  la  critique,  f  P.  KnOll,  S.  Aureli 
Auguêtini  Confesiio^mm  libi^i  tredecim  [F.  Welhrich].  Éloges,  f  1,L.  Hobton- 
Smith,  The  Etablishment  and  Extension  of  the  Lavo  of  Thumeysen  and  Havet  ; 

2,  Gg.  N.  OlCOTT,  Sludies  in  the  Word  Formation  of  the  Latin  Inscription  ;3, 
E.  KOCH,   Unterriehts- Briefe   fiir  dos  Selbststudium  [F.   Stolz].  1,  Du  soin  ; 

46  2,  Complément  méritoire  comme  statistique  aux  lexiques  latins  ;  3,  Atteint 
son  but.  K  Wal.  BôHMB,  Fin  Jahr  Unterricht  in  der  tatein.  Grammatik  [A. 
PolaschekJ.  Mérite  d'être  méilté.  ï  1,  Harvard  Sludies  ;  2,  W.  HBLBiOt 
Fûhrer  durch  die  ôffentlichen  Sammlungefi  classtscher  Alterlhùmer  in  Rom.  1 
[J.  Jiithner].  i.  Analyse  rapide  de  cet  intéressant    recueil  ;  2,  Pratique.  1 

SORud.v  Scala,  Die  Staalsveriràge  des  Alteriums  [H.  Swoboda].  Appréc. 
favorable.  ÏMiscellen.  L.  Maccabi,  Bacchilide  e  Orasio  [H.  Jurenka]. 
Appréc.  favorable.  1  U.  NiBiiBTBB-Rud.  Mbnob.  Originalstellen  griech. 
I»,  rôrn.   Clasêikei*   Hbtr   die  Théorie  der   Erziehung  und  das  Unterrichts  IJ. 
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Schmidt].  Éloges  de  cette  2«  éd.   d^un  ouvrage  épuisé  et  paru  en   1813, 
dont  le   besoin  se  faisait  sentir  .  f  Programmes.  F.  Klaschka,   Die 
Ideen    Platos  und  die  prakiischen  Ideen  Ueibarts  (Eine  Parallèle)  [IdJ.  Soigné, 
rt  ^2*  livr.   t,   H.   JuRBNKA,   Die  neugefundeiien  Lieder  des  DakchylideH.2.  a. 
K,  ZaCBBH  Ariêlophanessludien  .   1  ,   Ânmerkungen   zu    A  .    Rittern  ;   b,  ^ 
Gg.    SCHWANDKB,    De    Arialophanis  nubibus    prioribus    [B  .   Kalinlca] .    1, 
Grands  éloges  ;  2.  a.  Complément  aux  commentaires  existant  sur  les  Che- 
valiers ;  b.  Ne  contient  q^ue  des  combinaisons  plus  ou  moins  heureuses, 
mais  apporte  cependant    un  peu  de   lumière   sur  certains  points  con- 
troversés, ï   R.  Prinz  et  N.  WbGKLEIN,  Euripidis   fabtUae  I,   /|-G  ;  II,  1-0  tO 
[S.  Rciter].  Cette  éd.  donne  une  idée  exacte  de  la  transmission  manuscrite 
et  une  base  sûre  pour  le  texte  d'Euripide.  %  O.  Kbllbr  et  A.  Holdbr, 
Q.  Horali  Flacci  opéra  rec.  I  [F.  Hannaj.  Cette  2*  éd.,  d'ue  à  O.  Keller  de  cet 
ouvrage  si  plein  de  mérite,  sera  accueillie  avec  joie,  même  par  ceux  qui 
ne  sont  pas  d^accord  avec  le  point  de  vue  critique  de  K.  ;  elle  donne  pour  *^ 
la  première  fois  une  description  complète  et  systématique  des  mss.  d'Horace, 
et  aucune  autre  édition  ne  donne  l'apparat  critique  avec  une  telle  science, 
une  telle  exactitude.  If  P.  Krubobr,  Justiniani  InsiHutiones  rec.  [R.  v.  Majr]. 
2*  éd.  recommandée,  f  P.  Gbtbr,  Jtinera  Hierosolymiiana  taeculi  IV-VIII 
rec.  [F.  WeihrichJ.  Forme  le  vol.  39  du  Corp.  Script,  Eccl.  Lat.  G.  a  rendu  W 
un  vrai  service  à  ce  texte  intéressant.  %  0.  Gubnthbr,  Epistulae  Impera- 
iorunij  Pontificum,  aliorum  inde  ab  a.  567  usqtte  ad  a.  553  datae^  Auellana  quae 
dicitur  collectio  P.  IL  Bpist  105-244.  (Id.)  Vol.  25  du  Corp.  Script,  hccl  Ut. 
Mérite  les  mêmes  éloges  que  la  l'*  partie,  f  G.  M.  Lanb,  A  Latin Grammar 
[J.  Golling].  Ce  livre  a  du  bon,  malgré  qq.  réserves  à  faire.  ^  L.  Bayabd,  ^ 
^otet  de  grammaire  latine  [R.  C.  Kukula].  Appréc.  favorable,  f  E.  Zimmbr- 
MANN,  Uebgsb  u.  s.  w.  5.  Uebgst,  im  AnscMuss  an  Tacilus  Agricolau.  Gei^mania 
[E.  ZOchbauer].  Appréc.  peu  favorable,  f  E.  IIaroy,  Indisehe  Heligionsge- 
schichte  [J.  KirsteJ.  Éloges,  f  Chbvaldin,  La  Grammaire  appliquée  ou  Série 
êynoptiquede  Thèmes  grecs  et  latins  [E.  Feichtinger].  Paraîtra  extraordinaire  ^ 
à  un  philologue  allemand  qui  ne  comprendra  pas  qu  on  doive  enseigner  des 
choses  parfois  si  élémentaires  à  des  étudiants  en  lettres,  f  Miscellen.  II. 
WiNDBL,  Demoslhenes.  Die  Objnthischen  t*.  Philippischen  Heden  nebst  der  Bede 
ûberden  Frieden  [P.  Slameczita].  Éloges.  A.  K. 

3fi 
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Rédacteur  général  :  Jobef  KrAl. 

40 
Listy  iUologioké.    T.  XXVI,   1899.  Articles  de  fond.   Jos.   Kràl  : 
Apella.  Partant  de  Tétymologie  de  Brugmann  âir-eX^à  =  »flt7c-eX-va  (racine 
FeX,  cf.  hom.  eD.w,  att.  eiXw)  d'après  laquelle  l'acception  primitive  de  ce 
mot  est  :  espace  entouré  d'une  haie.  K.  est  d'avis  que  le  mot  àntX>Â  n'est 
pas  antique,  mais  date  seulement  du  iv'  g.  av.  J.-C,  car  le  digamma  n'a  46 
pas  disparu  du  dialecte  laconien  avant  ce  temps-là.  Le  mot  ÂTtsXXdcCsiv  dans 
la  Thètre  de  Lycurgue  (Plptarque  Lyc.  6)  ne  s'y  oppose  point,  le  texte 
coTmxi  des  lois  de  Lycurgue  ne  datant  que  du  iv  s.  Se  fondant  sur  le 
(iluriel  àitîXXat  dans  Hésychios,  sur  Xen.  Hell.  III,  3,  8,  sur  les  inscriptions 
d«  Gytheîon'(CollUz,  Dialekt.  Inschr.  Ill,  2,  n.  ^7  et  4568)  et  sur  des  insti-  sb 
tu  lions  analogues  dans  d'autres  états  doriens,  K.  croit  qu'à  Sparte  il  y 
a^ait  deux  âiteXXa^   Tune   petite  et  Tautre  grande.   Tous  les  citoyens 
prenaient  part  à  celle-ci,  donc  aussi  les  veoeoi(i6«$6(;  ;  l'entrée  de  la  première 
i:.  r»E  PBiLOL.  — /?«i?ti«  des  Revues  de  1899,  XXIV,  —  IJ, 
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n'était  permise  qu'aux  cilo^^ons  primitifs.  K.  piace  i'origine  de  cette  IqsU- 
tution  au  commencement  du  iv«  s.  Pour  empêcher  les  citoyens  autochtones 
de  succomber  dans  Its  votes  sous  le  nombre  .des  immigrés,  on  cr^, 
outre  la  grande  assemblée  du  peuple,  une  assemblée  plus  petite  dont 
ft  Taccès  n^était  permis  qu^aux  Indigènes.  Plusieurs  affaires  étaient  exclusi- 
vement réservées  k  celte  dernière,  qui  avait  en  outre  le  droit  d'exa- 
miner et.  de  sanctionner  les  arrêts  de  la  grande  assemblée,  f  Fr.  Groh  : 
Quand  Démosthène  est-il  né?  Dans  la  Midienne  154,  il  faut  lire  énrà  «ai 
TptdcxovTa,  ce  qui  est  conforme  au  !•'  dise.  c.  Onetor.  15  et  nous  donne 
lu  355/4  comme  année  de  la  naissance  de  Démosthène.  f  Fr.  Krsek.  Les 
oiseaux  dans   les  sentences   et   proverbes  grecs.  K.   traite  des  oiseaux 

suivants  :  àcré;,  d(V)S(ov,  àXcxTpucuv,  àXi(ucuv,  àrcayaç,  fépavo;,  y^*'''^'  T*-^» 
x^X^T),  xdxxul,  xoXot^c,  x6pai,  xopuSd^,  xopoSvT],  xvxvoc,  Xâpoc,  voyjti^vio;,  itcXapY^ç, 
TrtXeiàç,  itlpîtÇ,    iTÊpio-repi,  Tpo*/0.o;,  TpUYciv,  -/«P^t^pt^C^  x^XiSwv,  '^ivzaxéi.  %  Jos. 

t5  Zubat^  :  Et  Si,  s*.  6*  âfs,  clôt.  Dans  la  liaison  tl  SI,  e!  S*aye  dans  Homère  e{  est 
originairement  un  impératif  de  la  racine  ei,  i-  «  aller  »  Cet  impératif  adhor- 
tatif  s^aQïiiblit  comme  d'autres  impératifs  en  simple  particule.  De  tl  Sr^t 
(mieux  :  elaye)  s'est  formée  la  particule  ela,  qui  se  trouve  souvent  dans  les 
auteurs  postérieurs.  %  Ant.  Màlek  :  Du  rapport  de  la  césure  aux  mots 

90  étroitement  liés  et  de  sa  coïncidence  avec  les  pauses  dans  le  discours  :  I. 
Ceux-là  sont  dans  Terreur  qui  admettent  la  césure  même  là  où  elle  sépare 
deux  mots  étroitement  liés,  car  1)  c^est  contre  la  loi  qu'en  établissant  une 
césure  il  faut  respecter  le  sens  ;  2)  quand  même  on  doit  reconnaître  que 
les  mots  étroitement  liés  n'admettent  pas  la  césure,  on  trouve  néanmoins 

25  dans  chaque  vers  homérique,  parmi  les  quatre  césures  habituelles,  une 
césure  qui  est  appuyée  par  le  sens  sans  être  empêchée  par  les  mots  étroi- 
tement liés.  Les  exceptions,  très  peu  nombreuses,  confirment  la  règle 
bien  plus  qu'elles  ne  Tintirment  ;  3)  les  mots  étroitement  liés  évitent  les 
quatre  endroits  de  césures  de  l'hexamètre,  évidemment  pour  n'en  empêcher 

30  aucune,  il.  La  césure  étant  ou  bien  le  seul  repos  au  milieu  du  vers  ou 
bien  coïncidant  avec  la  pause  exigée  par  le  sens  du  mot,  est  quatre-vingt- 
trois  fois  sur  cent  en  correspondance  avec  le  repos  dans  le  discours  ;  quatre 
fois  sur  cent  elle  ne  coïncide  que  partiellement  avec  lui  ;  elle  s'en  sépare 
complètement  treize  fois  sur  cent.  Deux  sortes  déstructures  'se  rencontrent 

35  dans  le  vers,  l'une  rythmique,  l'autre  phraséologique  ;  mais  le  plus  sou- 
vent, le  poète  ne  voulant  pas  que  le  vers  s'émiette  sous  sa  main,  met 
les  deux  structures  d'accord,  quoiqu'il  y  ait  des  cas  où.  elles  se  détachent 
l'une  de  l'autre,  d'autant  plus  que  leur  accord  deviendrait  monotone, 
f  Fr.  Groh  :  Vitruve  et  les  théâtres  de  l'Asie  Mineure.  Daus  sa  description 

40  du  théâtre  grec,  Vitruve  ne  pensait  pas  aux  théâtres  de  l'Asie  Mineure, 
comme  Dôrpfeld  le  suppose,  et  le  théâtre  de  Pompée  k  Rome  n'était  pas  du 
tout  pour  lui  le  type  de  théâtre  de  l'Asie  Mineure,  f  L.  Niederle  :  Les  pré- 
tendus Slaves  sur  la  colonne  de  M.  Aurèle  à  Rome.  Réfutation  de  l'hypo- 
thèse de  Petersen  que,  parmi  les  barbares  vaincus  représentés  sur  cette 

45  colonne,  il  y  avait  aussi  des  Slaves.  Ce  sont  à  proprement  parler  des  Sar- 
mates,  f  Jos.  Kràl  :  Le  texte  d'Homère.  K.  analyse  en  détail  le  livre  d'Â. 
LUDWICH,  Die  Uomervulgata  als  vovaUxandiHnisch  erwiesen  et  démontre  aa 
point  de  vue  de  la  philologie  comparée  que  le  texte  que  nous  avons  pro- 
vient des  poètes  eux-mêmes  qui  composaient  les  poèmes  dans  un  dialecte 

60  déjà  mort,  artiûciel.  n  Analyses  et  comptes  rendus.  G.  IIudb,  TAiicy- 
di'iU  hiitoinae  rec.  1  [F.  Groh].  Ëd.  indispensable  pour  les  informations  scien- 
tifiques, f  Jos.  Ko^iNBK,  Latinêkà  mluvniee  IL  HkladM,  (Grammaire  latine  II, 
Syntaxe,  6«  éd.)  [Jos.  Nèmecj.  Œuvre  d'un  pédagogue  expérimenté,  f  A . 
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SCHBINDI^R,  Uerodot  AiuwaUl  [A.  KrecarJ.  Eu  progrès.  %  G.  Sûran,  yybor  3 
Uerodota  Vàlky  ieckoperské,  (Anthologie  d'Hérodote.    Les    guerres  gréco- 
perses).  [A.  Krecar.jÉloges.  f  Fr.  Doubrava,  Konstantin^  Veliky,  (Constanlin 
le  Grand).  (Progr.)  [E.  Peroutkà].  L'auteur  n^est  pas  remonté  aux  sources. 
^  Jar.  Charvàt,  Dëjiny  Hmskiho  cisarë  Valenta,  (Progr.)  [Id.]  (Histoire  de  ^ 
Tempereur  romain  Valence).  Étude  sérieuse.  Esprit  pénétrant,  f  Blass, 
Baechylidiê  carmina  cum  fragmmtis,  id.  [F.  GroliJ.  On  ne  peut  pas  approuver 
le  nouveau  numérotage  des  poésies,  f  Jurenka,  Die  neugefundenen  Lieder 
des  Baechylides,  [id.]  Ouvrage  bien  réussi,  f  v.  Scala,  Die  Siaatsverlràge  deê 
AUerîuns.  (F.  Groh]  Solide.  ^  Tim.  Hrubt?,  Prameny  dëjin  reckych  v  cëskycti  lO 
pfekladech.  (Sources  de  (^histoire  grecque  traduites  eu  bohème)  [O.  Vanorny]. 
Les  traductions  métriques  sont  mauvaises.  \  Fr.  Krsbk,  Eihnika  a  geogva- 
fikm   V   prislovich  a  poi^ckadlech  reckych,  II.  III.   (Progr.)  (Les  sentences  et 
proverbes  grecs  au  point  de  vue  de  i^ethnologie  et  de  la  géographie.)  Etude 
intéressante.  (T.   Srëtiv^.)  ^  J.    Lukès,  Ew-ipidovy  Proubnice,  I  (Progr.)  «b 
(Les   Hiketides  d'Euripide.)  [J.  Krai].   Traduction  coulante  et  correcte.  ^ 
A.  VanornV,  Ukàzka  ptizonâného  prekladu  Ovidia  (Progr.)  (Modèle  de  tra- 
duction d'Ovide  en  vers  accentués.)  [Jos.    Kràl.)  Eloges,  f  J.   Hahpbl, 
Was  Uhn  Aischyloê*  Oreelie  fur  die  Th.ealerfrage'i  [F.  Groh]  Prouve  que  dans 
les  théâtres  grecs  le  chœur  entrait  en  scène  dans  un  endroit  particulier»  so 
séparé  de  Porchestre.  f  W.  Larpbld,  Handbuch  der  grieohischen  Epigraphik  II, 
1.  [F.   Groh]   Manuel  précieux.  ï  G.  Friedrich,  Uôebnàkniha  palaeografie 
latinêké,  (Traité  de  paléographie  latine.)  [Jos.  Truhlài'J.  Éloges  de  ce  manuel. 
ï  V.  KuBBLKA,  Binuké  realie,  (Antiquités  romaines)  [Krai],  Des  réserves.  If  E. 
Pbrontka,  Ouykapechdelfskych,  (Progr.)  (Sur  les  fouilles  de  Delphes.)  [F.  Groh.]  2B 
Recommandé.^  J.  ZahradnIk» 0  <^av6/v€rsû  v.  Uiadia  Odyssei.  (Sur  la  versifi- 
cation d'Homère.)  (Jos.  Kràl.)  Sans  valeur.  K  P.  Urubi^.  Beé  Ly^iova  proh 
*  Agoratovi,  pfel.  (Progr.)  (  Discours  de  Lysias  contre  Agoratos).  [F.GrohJ.Trad. 
réussie.  K  J.  E.  Jirka.  Jsokraiûv  FUippos  pi'el.  [F.  Groh].  Traduction  qui 
intimide  au  lieu  d'inspirer,  f  D.  Waszijnski,  Deservis  Atheniensiumpublicia,  30 
[F.  Groh].  Soigné  et  consciencieux.   K  H.  E.  Sbdlmaybr,  Plaioê  Vertheidi- 
gungrede  des  Sokraleg  ùbersetst  [F.  Groh].  On  ne  peut  pas  admettre  que  l'Apo- 
logie qui  nous  est  parvenue  soit  bien  le  discours  prononcé  par  Socrate  devant 
ses  juges.  ^  C.  John,  Tacilm,  Diahgus  de  oralonbug  erklàrt  (J.  Brant].  C'est 
là  le  meilleur  et  le  plus  détaillé  de  tous  les  commentaires  allemands  mo-  39 
dernes.  ^  Fr.  Pbiracic,  Historia  grëke  Uteraiure.  (Histoire  de  la  littérature 
grecque.)  [O.  Kâdner].   Eloges.  %  V.  Slâdbk,  Dëjiny  rëcké  literatury  doby 
kUusické.  (Histoire  de  la  littératuie  grecque  de  l'époque  classique.)  [J.KralJ. 
Grands  éloges.  If  J.  Va&bka,  ^a  ostrovè  Delu.  (Progr.)  (Dans  l'île  de  Délos) 
[E.  Perontka.]  Résumé  de  l'histoire  de  .Délos  ;  bien  écrit,  f  E.  Kalinka.  40 
Xenophontis    de  republica  Alheniensium   qui  feriur  libelluê    rec.    [F.  Groh]. 
Belle  édition .  f  J.  G.  Sghulz,  Platonûo  Lâches,  (Lâches  de  Platon).  [F.. 
ÉÂOLa].  Texte  trop  conservateur.  1  A.  Krbjôï,  Komoedie  Aristofartôvy.  IL 
Érby  pfel.  (Les  comédies  d'Aristophane.  Les  Grenouilles.)  [F.  Groh].  Traduc- 
tion coulante  et  spirituelle.  ^  Y*    Sîmaôbk,    Vergilim   Aeneis  U,  Homer,  lis 
Odysi.  IX,  pfel.  [J.  Krai].  Réserves  sur  cette  traduction.  Fr.  Groh* 


HONGRIE 

Bédacieur  général  :  J.  KoNT.  *^ 

Archaeologiai  Ertesitd  (Bulletin  archéologique).  Nouv.  série,  vol.  XIX, 
1899, 1*'  fasc.  Les  musées  de  province  [J.  Hampelj.  Le  grand  essor  qu'ont 
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pris  les  musées  de  province  est  dû  à  l'archéologue  Floris  Homer.  Aujour- 
d'hui il  faudrait  créer  des  emplois  de  conservateurs  et  de  gardiens  pour 
que  ces  riches  collections  rendent  à  la  science  le  service  qu'on  attend 
d'elles.  K  Fragment  d'un  «  vas  diatretum  »  du  comitat  Fejér  [J.  H.].  On  y 
fi  distingue  les  lettres  S,  F,  E,  L;  rinscripllon  était  probablement  ;  (Viva)s 
fel  (iclter).  ^  Nécropole  romaine  aux  environs  d'Ôcsôd  et  de  St.-André  [G. 
CsallÀny].  Description  des  bijoux  et  des  outils  trouvés  près  de  la  rivière 
Kôrôs.  \  Fouilles  de  Gâta  [A.  SôterJ.  Description  des  tombeaux  trouvés  à 
cet  endroit  du  Comitat  Mosony  (Wieselburg).  K  L.  Rèthy,  Corpus  Nummo- 

10  rtim  iiungaviaei,  [G.  Jeszenszky].  Eloges.  %  La  Société  archéologique  du  Co- 
mitat Hundad  (Transylvanie)  continue  Texploration  épigraphique  et  archéo- 
logique de  la  Dacle.  ^^  2*  fasc.  Tordos  et  Troie  [P.  Reinecke].  Les  monu- 
ments de  V^e  de  la  pierre  trouvés  à  Tordos  (Comitat  Fejér)  présentent  de 
grandes  analogies  avec  la  céramique  de  TAsie-Mineurc.  Les  ornements  en 

tfi  forme  de  bandelettes  se  sont  répandus  de  la  contrée  orientale  des  Alpes* 
de  la  Bosnie  et  de  la  Hongrie  jusqu'en  Asie-Mineure  en  passaut  par  les  Bal- 
kans, f  Antiquités  de  Saburia  [K.  KàrpàtlJ.  Description  des  objets  rentrés 
au  Musée  de  Szombahely.  Sur  les  lampes  on  trouve  les  sigles  :  Portis,  Fesii, 
Cresces,  Campili  ;  une  fois  Super  et  QGC.  On  a  trouvé,  entre  autres,  unosla-  J 

iO  luette  de  Mercure,  un  Triton,  un  bas-relief  représentant  une  scène  dcsacri-  î 

lice  ;  (c'est  le  premier  monument  de  ce  genre  trouvé  sur  le  territoire  de  la 
Panuonie);  un  fragment  d'une  boucle  portant  cette  inscription  :  Ulore  et 
Xelix  vivas.  H  3»  fasc.  Topographie  de  Centum  Putei  [G.  Téglàs'.  Celte  sta- 
tion de  Tancienne  Dacie  mentionnée  dans  la  table  de  Peulinger,  se  trouvait 

85  près  de  Nagy  Szurdoic  et  faisait  partie  des  mines  de  Dognacska.  Son  nom 
n'indique  pas  «  Cent  fontaines  »  mais  «  Cent  puits  (de  mine).  \  Le  gouffre 
de  Torda  et  l'atelier  d'un  lapidaire  de  Polaissa  [J.  Téglàs].  Les  trois  ins^r.  < 

qu'on  y  a  trouvées  sont  :  !•  I).  M.  Ulpae  gl.  ad.  ia.  wl.  n.  XXXV.  U.  Ip.  * 
Festus.  /  X.  AN.  XVIII.  Ael.  Cerlus.  Sic.  cohibae.  coni.  pt.  en.  e.  c—  2«D. 

30  Ai.  i.  uxn.  ferc.  ae.  lix.  u  x.  n.  ~  3*>  M.  Eno.  us.  ulxi.  Ju  i  le.  An.  xi.  vix. 

an.  ioas.  lu.  cai.  h.  iu.  m.  a.  n.  l.  pias.  ^   R.  Gagnât,  Cours  d'épigraphk  ^ 

latine.  Z*  éd.  [a,  b.).  Rioge.  1  Vases  romains  à  SzabadkajO.  Gohl].  Descrip- 
tion de  17  vases  avec  quatre  illustrations.  %  Statuettes  antiques  au  Musée  ) 
de  Kolosvàr  [G.  Finàly].  Description  d'une  Diane,  d'un  Jupiter  Dolichenus, 

85  d'une  Libéra  et  d'un  Amor  iunebris,  avec  illustrations.  %%  4»  fasc.  Fouilles 
à  Bruck-Ujfalu  A.  Sôtér].  Dans  l'ancien  cimetière  sur  la  «  Ilaidewiese  »  on 
a  trouvé  les  inscr.  suivantes  :  !•  Suadr(a)  Admam(ati  fliia);  2»  Bussuroat 
Vae  liberlu  (s).  3°  Venisa.  Domionis  f  (ilia)  ann(orum)  IV  et  Gaura  Domio- 
nisf(ilia)  an  (norum)  III  h(ic)  s  tltae)  s  (unt^   domio  pfater^  p{osuit).  — 

40  4*  Junla  cocc(it)ae  (pu)erae  sanc(tissimac  an(norum)  XX  hic  sitae. 
Gallus  pat  (er)  liliae  pientis(si)mae  sibi  et  conjugl  viv  (i)  posuerunt.  — 
50  Aiiuca  ombrissae  f  (ilia)  vi  (v)  a  sibi  fecit  et  una  flliae  an  (noruai)  VI  et 
(s)  ervi  Bitua  an  (norum)  XXIII...  Asarius  ;  6°  L  (ucio)  Fl(avio)  Ro  ma)  no 
socero  et  FI  (aviae)  Juturne   socr  (u)  VI.   T  itus)  Fl(avius)  IlUario  sibi 

45  vivusetcoDjugi  carissimc  f  (aciendum)  c  (uravlt).  7«  Blatusa  Cauti  iiberta 
Boius  posuit  annoru  (m)  XXX  hic  sita  (est).  S»  Comalus  Verciovi  f(ilius) 
annoru  (m)  h  (le)  s  (itus)  e  (st)  pat  (er)  pos  (uiti  Niocio  Anuoru  (m)  h  icj 
s  (itus)  e  (st).  9o...  Via  Amuli  (us)  V  (er)  Naclus  ann  (orum).  Nombreuses 
monnaies  de  Constantin   et  de  Gratien.  %  V.  Kuzsinszky  :  Antiquités  de 

M  Budapest,  VI  [H]  Important  pour  les  antiquités  d'Aquincum.  W  5«  fasc.  Ce 
fascicule  est  entièrement  consacré  à.l'archéologle  hongroise  et  préhistorique 
qui  occupe  d'ailleurs  la  plus  grande  place  dans  cette  revue.       J,  Konp. 
Egyetemea  Philologiai  K6zl6ny.  1899.  Tome  XXIII.   l^^  fasc.  Tit'- 


Digitized  by 


Google 


EGYETEMES  PHILOLOGIAI   KÔZLÔNY.  165 

Live  et  Tacite  [P.  SôrôB]  Compare  les  idées  politiques  des  deux  historiens. 
Si  leurs  vues  diffèrent  en  politique,  elles   se  rapprochent  beaucoup  en 
religion  et  en   morale.    Tbus   deux  n'avaient  qu'un   but  :   éveiller  les 
anciennes  vertus  romaines,  fortifier  le  sentiment  national  et  opposer  ainsi 
une  digue  à  la  chute  de  Tempire.  H   Une  nouvelle   hypothèse   dans  la  5 
questiDn  homérique  [J.  Cserép]  Suite  dans  fasc.  2.  Analyse  détaillée  de 
Touvrage  de  Sbbgk  ,    Die  Entwicklung  der  antiken  Geschicfilschreibung  und 
andcre  populàre  Sckriften.  ï  J.   CSBRÈP,   h^xlmits  de  V Enéide,  avec  inlrod. 
et  notes  [A.  Roseth].  Éloges.  ^  R.  Vàri  :  Les  Tacliquet  de  Léon  le  Philosophe 
[V.  Pccz\   Important.  ^  N.  Fbsta  :   Le  odi  e  i  frammentidi  Bacchilide  ;  II.  !0 
JURBNKA  ,  Die  neugefundenen  Lieder  des  Dakchylides  [E.  Hegedusj.  Eloge.  1[ 
Franz  Thalmayk  :  Goethe  unddas  classische  AUerthwn  [H.   Schmidt).  Bon.  ï 
R.  HOLLOSi  :  L'art  des  Romains  [G.  Finàly].  Utile  pour  les  élèves.  ^  G.  BOROS  : 
Lucien  [Hittrich].  Bon  spécimen  d'une  iraduction  de  Lucien.,  m 2»  fasc.  Les 
chœurs  dans  quelques  tragédies  d'Euripide  [B.  Incze].  Prouve  par  Texamen  I6 
des  chœurs  de  THippolyte,  des  Bacchantes,  de  Tlphigénie  eu  Tauride  et 
des  Phéniciennes  que  le  chœur,  chez  Euripide,  a  peu  de  rapport  avec  lu 
légende  et  Taction  de  la  pièce,  f  L.  Rbll  :   Mots  latins  dans  la  langue  popu- 
laire hongroise  [J.  MelichJ.  Faible  ;  ne  distingue  pas  suffisamment  le  latin 
de  l'italien.  ï  Nécrologie  de  l'helléniste  Télfy  (1816-98)   [Emile  Thewrewk  «o 
de  Ponor].  A  enseigné  le  grec  pendant  quarante  ans  à  TUniversité  de 
Pest  ;  on  lui  doit  outre  do  nombreuses  dissertations  en  magyar  un  «  Corpus 
juris  Altici  »  (1867)  et  «  Studien  ùber  die  Alt-und  Neugriechen  »  (1853).  \% 
3«  fasc.  Contributions  à  ia  latinité  hongroise  [J.  Veress].  Remarques  linguis- 
tiques sur  le  fragment  du  Dictionnaire  de  Gyôngyôs  édité   dernièrement  t6 
par  J.  Melich.  ^  J.  David  :  Lectures  latines  arec  des  exercices  [J.    Székelyj. 
Utile.  %  0.  Thold  :  Tacite  [A.  Schmidtj.  Comprend  2  parties  :  "La  langue  de 
Tacite"  et  **Tacite  dans  la  littérature  hongroise".  Très  faible.  ï  V.  Gyi- 
S2&AL0VICS  :  Les  idées  religietises  et  morales  de  Thucydide  [L.  SerédiJ.  Bon.  n 
40  fasc.  De  l'origine  du  drame  grec  [Jules  Hornyanszky].  Extrait  d'un  livre  3u 
qui  paraîtra  prochainement  et  où  l'auteur  s'efforce  d'expliquer  l'origine  et 
Je  développement  du  drame  grec  uniquement  par  l'histoire  religieuse,  f 
Forgach  et  Tacite  [P.  Sôrôsj.   Démontre  que  l'historien  hongrois  For gach 
(-f  t577)  dans  son  "De  statu  reipublicae  Hungariae"  t'est  inspiré  de  Tacite 
et   qu'il  lui   a   emprunté   de   nombreuses   locutions.  ^  K.   Csikt  :    Vie  35 
d^Agricola  de  Tacite  [J.  Kempf].  Bonne  traduction.  1  G.  Kbczbr,    Comitium 
et  Forum  [G.  Finàly  J.   Manqué.  If  J.  Mutschbnbachbr,  Le  poème  de  Lucrèce 
[J.  Cserép].  Rendra  des  services.  If  J.  V«torisz,    Trois  Églogues  de  Virgite 
[B.    Incïe].  Traduction  en  vers  très  réussie.  ï  L.  GALPr,  La  doctnne  de 
Platon  sur  Vimmortalité  [L.  SerédiJ.  Bon  pour  le  grand  public.  ^%  5«  fasc.  La  40 
question  homérique  [J.  Hef^edusJ.  Suite  dans  fasc.  6  et  7.  Critique  et  ana- 
lyse des  derniers  travaux  allemands  et  français.  1  Altis  [J.  CengeriJ.  Spé- 
cimen  de    sa  traduction  en  vers  de  Catulle.  ^  G.    Nbmbthy,  De  Hbris 
Amorum  Ovidianis  [J.  Bodiss].  Important.  ^  1.   PirCHALa,  Grammaire  latine, 
avec  des  lectures  et  des  exercices  [J.  CserépJ.  Cette  4^  édition  montre  beaucoup  45 
de  progrès.  ï  J.  Janicsbk,  Les  idées  morales  des  Grecs  [L.  SerédiJ.  Bon. 
ff  5*  et  6«  fasc.  Quid  sit  tandem  de  Sallustii  scriptls  statuendum  [J.  Cserép].  . 
Discute  les  trois  questions  suivantes  :  1«  Quid  de  Invectiva  SaUustiana 
existimandum  sit  (oratiuncula  nequaquam  a  Sallustio  abjudicari  potest)  ; 
2*  Epistulas  ad  Caesarem  senem  de  re  pubiica  genuinas  esse  ;  3*  Quo  lem-  to 
pore  libri  de  belle  Jugurthino  et  de  conjuratione  Catiliuae  scripti  sint 
(En  63  et  43  av.  J.  Chr.).  If  J.  Csengbri  :  Anthologia  latina  [I.  Veress].  Ces 
«xtr3tit8  des  poètes  lyriques  et  didactiques  rendront  des  services.  If  A.  Kô- 
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PBSD7,     Cicéront  Pro    Sexto  Roêcio   AmetinOt  D^  Imperii  Cn.   Pompei^  Pro 
L,  Archia  poêla  [J.  Wirlh].  Satisfaisant.  \  S.  Szautnkr,  M.  Porciui  Catm, 
orateur  [E.  Hegedus).  Bon.  1    U.  Wilamowitz-Mobllbndobp,  Griechisehe 
Tragodien  [K.  Sebestyén].  Éloge,  f  L.  Sziobthy  :  Pourquoi  Horace  a-f-ii  aimé 
>  Sabinum?  [B.  Inczej.  Bon  pour  les  élèves.  ^  P.  Hboti,  Sur  VOrigme  delà 
philoiophie  de  Diogène  Laëree  [L.  Serédi].  Traduction  peu  réussie.  7*  fas<slLa 
littérature  philologique  hongroise  en  1898  [A.  Uellebrant].  Liste  de  tous  les 
livres,  articles  et  notices  concernant  les  langues  et  les  littératures  de  tous 
les  peuples,  2489  numéros,  ff  8°  fosc.  L'emploi  de  l'accusatif  avec  IMuOnitir 
lu  dans  César,  Sallusle  et  Tacite  [G.  Kovàcs].  Suite  dans  fasc.  9.  Traite  les 
cas  où  Taccusatif  avec  Tinfinitif  se  trouve  après  les  verbes,  f  Extrait  de 
TAlphabetum  Narrationum  [L.   Katona].  Le  manuscrit  latin  n«  65  de  la 
Bibliothèque  universitaire  de  Budapest  contient  un   extrait   de  TAIpha- 
betum  Narrationum  d'Etienne  de  Besançon.  Collation  de  quelques  pages 
15  avec  la  Préface  publiée  Hist.  litt.  de  la  France  XX,  p.  273  et  du  mscrit 
Hibl.  nat.  lai.  15.913  fol.  84  c.  f  J.  Csbngbri  :  Grammaire  latine^  avec  îechats 
et  exercices  [N.  Langj.  Bon.  S  A.  Rosbth,  Grammaire  latine  [J.  Kircz].  Bon. 
f  J.    Kbmbnbs,     Sophocley    Antigone.   Traduction,  introduction  et  notes 
(J.  Hornyànszkjr].  Moins  réussie  que  celle  de  Csiky.  ^  A.  Kurtz,  Les  »«a- 
90  nuscrits  des  littératures  ancienneit  [J.  Bodiss].  Bon  pour  les  élèves,  f  U.  Kibâlt, 
Origine  et  développement  du  drame  grec  [B.  Incze].  Sans  valeur.  tK  9«  fasc. 
Humanistes  chrétiens  (A.  Acsay].  Suite  dans  fasc.  10.  Vie  et  travaux  de 
J.  Wimpheling,  R.  Agricola  et  J.  Dahlberg.  Le  mouvement  humaniste  en 
Allemagne  au  xv*  siècle,  f  G.  Nbmbthy,  P.  Comelii  Taeiti  de  vita  et  moribm 
2b  Juin  Agricolae  liber  [A.  Schmidt].  Bonne  édition  critique.  fOcciONi  Onorato» 
Histoire  de  la  littérature  romaine.  Traduction  hongroise  par  Ë.  KiSS  [J.  Gse- 
rép].  Bon  pour  le  grand  public,  f  L.   Laoobr,  Les  idées  de  CicéronswrU 
Divinité  [J.  Bodiss].  Bon.  f  A.  Marton,  Juvénal  [B.  Incze].   Intéressant.  1 
E.  RORAK»    De  vi  ac  natura  participiorum  Lalinorum  syntcxtica  [B.  Incze].  Âu 
30  courant  des  derniers  travaux.  \^  10*  fasc.  La  Philologie  à  runiversité  de 
Budapest  [B.  Hegedus].  Résumé  du  discours  d'Emile  Thewrewk  prononcé  â 
Touverture  des  cours  de  TUniversité.  Rappelle  le  souvenir  du  philologue 
Conrad  Halder  qui  a  enseigné  à  Budapest  de  1852-1857.  f  Jules  GTO111.4Y  : 
Histoire   des   Grecs  jusqu'à  la  domination  romaine  [J.  Hornyanszky].  Beau 
35  volume  illustré  à  l'usage  du  grand  public.  ï  Ch.  Va.jda,  Lucien^  U  PécheuTy 
trad.  fO.  Hiltrich].  Malgré  quelques  fautes,  à  louer.  If  F.  Arz,   Die  Prau 
im  homerischen  Zeitaller  (B.  Incze].    Solide.  ï  A.   CSallnbr  :  Die  rômische 
mantis  und  ihr  Verhàllniss  sur  patria  potestas  [B.  Incze].   Supplément  au 
travail  de  Fauteur  :  De  jure  conubii  apud  Romanes  (1891).  f  J.  Barua  : 
40  Spécimen  de  la  traduction  des  Nuits  attiques  d'Aulu-Gelle  [B.  Incze].  Bon.  11 
La  Revue  contient,  outre  ces  articles,  un  grand  nombre  d'études  sur  les 
littératures  modernes.  J.  Kont. 
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Rédacteur  général  :  Pacl  Thomas. 

50     Annales  de  rinstitut  archéologique  du  Luxembourg  t.  34  (1899). 

Trouvailles  d'antiquités  en  Belgique  [II.  Schuermans).  Reproduction  d'un 
article  paru  dans  la  Westdeutsche  Zeitschrift,  1896,  et  énumérant  les  and- 
quités  réunies  au  iMusée  archéologique  d'Arlon.  ^  Une  nouvelle  inscriptiou 
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romaine  d'Arloa  [H.  Schuermans].  Cette  inscription,  ainsi  restituée  : 
«  ...  moniunentum  sibi  poni  iussit...  exs  s(estertium)  n(ummum)  IIII  m(ili- 
bus),  »  daie  de  la  bonne  époque.  Elle  est  gravée  sur  une  frise  en  pierre  et 
a  été  trouvée  sur  le  point  culminant  de  la  ville. 

Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  t.  13  (1899).  Ex-  ^ 
ploration  d*un  tuniulus  belgo-romain  appelé  <  la  Tonibe  d^Herbays  »,  à 
Piétrain  (Brabant)  (avec  pi.)  [A.  de  Loë  et  J.  Poils].  Découverte  de  quelques 
objets  nouveaux  dans  cette  chambre  sépulcrale  déjà  fouillée  :  poteries,  etc.  ; 
à  noter  surtout  la  poignée  d'un  parazonium  ou  poignard  d*ofÛcier  supé- 
rieur de  Tarmée  romaine.  %  Trouvaille  de  monnaies  romaines  à  Wecken-  fo 
lez-Dixmude  [G.  Cumont].  8  grands  bronzes  de  Trajan,  un  de  LudÛa,  8  de 
Commode,  1  de  Crispina,  1  petit  bronze  de  Gallien,  2  billons  de  Salonina, 
1  petit  bronze  de  Salonin,  6\  monnaies  de  Postume;  aucune  de  ces  pièces 
n^est  iné<lite.  Le  trésor  a  été  enfoui  dans  la  2*  moitié  du  m*  siècle.  î  Sta- 
tuette de  Mercure  trouvée  à  Givry  (Hainaut)  (avec  pi.)  (A.  de  LoëJ.  Ce  bronze,  i> 
acquis  par  l^tat,  a  une  valeur  artistique  au-dessus  de  la  moyenne;  c'est 
un  bon  spécimen  du  style  et  du  (îaire  des  écoles  du  Midi  de  la  Gaule  au 
itr  siècle  de  Tère  chrétienne. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  23  (1899).  Topo- 
nymie namuroise  [G.  G.  Roland].  Renferme  quelques  renseignements  bis-  to 
toriques  et  géographiques  sur  la  Belgique  à  Tépoque  romaine. 

Bulletin  de  la  Classe  des  Lettres  de  rAcadémie  royale  de  Bel- 
0l<ine,  1899.  N"i.  Les  duumvirs  dans  le  nord  de  la  Gaule  [Ch.  Plot].  Les 
peuples  germains  qui  occupaient  le  nord  de  la  Gaule  ne  connaissaient  pas 
en  général  lUnstitution  des  duumvirs;  celle-ci  ne  s^est  établie  que  dans  25 
les  pays  celtes  ou  romanisés.  IK  N»  2.  Notes  sur  les  chevaliers  d* Aristo- 
phane [Âlph.  Willems].  Critique  de  Pédition  de  Zacher.  Explication  des  vers 
417  (conserver  la  leçon  du  Ravcnnas),  427-428,  547  (adopter  Pinterprétation 
de  Naber),  5b9-570  (lire  à|iuv(aç  et  non  •Aiiuv(aç),  813-818  (èutx"^^«  =  «  t^^' 
versé  >,  c.-à-d.  «  vidé  jusqu'à  la  dernière  goutte,  vide»;  «pterrav  =  «  faire  ao 
deux  repas  par  jour  »,  c.-&-d .  €  être  grand  mangeur,  faire  grande  chère  »  ; 
SiaTctx^HCAv  =  «  jetant  la  division  parmi  »),  853^54  (conserver  iceptotxoû^t  : 
les  marchands  de  miel  et  de  fromage  étalent  relégués  dans  le  mémo  fau- 
bourg que  les  tanneurs),  1203-1201  (attribuer  la  {^  moitié  du  v.   1204  au     . 
charcutier,  et  le  2*  à  Cléon),  1257-1258  (xptv6(iEvoc  =  «  tout  vainqueur  que  » 
je  suis  »),  1265-1267  (iXatfipac  est  le  sujet  et  nom  le  régime  de  àefôttv), 
1311  (conserver  80x0).  Sur  le  sens  de  ûktîvt)  (=  toujours   «  moustache  » 
à   répoque   classique).   \%   N«  5.  La   nationalité  des  Ubiens  [Gh.   Piot|. 
Les  doutes  émis  par  d'Arbois  de  Jubainville  au  sujet  de  la  nationalité 
germaine  des  Ubiens  ne    sont  pas    fondés,    n    N»  6.    Remarques  cri-  40 
tiques   sur  les  œuvres   philosophiques  d^Apulée  2°  série   [P.  Thomas]. 
Trentaine   de   corrections,    en    grande  partie  d'après    l'ancien    ms.    de 
Bruxelles,  ^f  N*"  7.  Notes  sur  un  passage  récemment  découvert  de  Juvénal 
[P.  Thomas].  Explique  et  corrige  quelques  passages  du  fragment  découvert 
par  Windstedt.  V.  25-27,  lire  et  ponctuer  :  Ezuit  illic  /  Personam»   docili  45 
Thais  saltata  Triphallo,  /  Quem  vides  facilîs  uunc  roimum.  '>  Le  morceau 
parait  authentique.  KT  N»  12.  Notes  sur  la  Paix  d'Aristophane.  [A.  Willems^. 
Cette  pièce  a  ^rtout  souffert  par  les  Interpolations.  A  quels  signes  on  les 
reconnaîL  Explication  ou  correction  des  vers  47-48  (xctvoc  =  6  xàv6apoc),  92 
({ut£Ci>po9xoicerc  =  «  c'est  en  vain  battre  l'air  »))  364  (conserver  la  leçon  des  so 
mss),  450-453  (le  v.  451  est  interpolé),  506-507  (conserver  le  texte  des  mss  : 
Aristophane  était  partisan  d'une  puissante  marine  de  guerre),  566-568  (lire 
|iti  x«X<Sc),  605  (lire  toû  5*untipU).  873-87'i  (allusion  au  cortège  qui  se  rendait 
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à  BrauroD,  à  la  fête  de  Dionysos),  893  (ta  Xxtrava  ==  «  les  marmites  »  ;  allu- 
sion  aux  festins  qui  accompagnaient  les  fêtes  religieuses  à  Athènes,  aux 
créanomies),  896-897  (896  est  interpolé;  au  v.  897,  lire  Ifrrivat,  avec  Hotibius  , 
959-962  (au  v.  960,  le  premier  dû  s'adresse  à  la  victime),  1110  (le  mot  oxo^t, 

^  est  prononcé  par  le  serviteur  de  Trygée),  1166-1168  (lire  :  ...  olWvovt*  tU 
ùnéx*  àv  "5  Tcéwtov  et  supprimer  le  v.  1168  et  le  v.  1135),  1177-1178  (Xivowrwîtcvo; 
=  «  comme  un  chasseur  qui  garde  les  filets  »>),  1 263-1 2C7  (changer  la  ponc- 
tuation). %  Sur  les  Guêpes  et  les  Oiseaux  d'Aristophane  [A.lph.  Willems;. 
Le  V.  565  des  Guêpes  est  interpolé  ;  Oiseaux,  v.  797-800  (la  tcvtîvt)  n'est  pas 

ig  une  bouteille  enveloppée  d'osier,  mais  une  bouteille  tressée,  faite  de  cer* 
taines  substances  végétales;  explication  du  mot  hippalectrjon) ;  1743-1747 
tau  V.  1744,  lire  aCto-j  =  èi^avioû). 

Bulletin  de   rinstitut   archéologique  liégeois,  t.  28  (1899).   Fiole 
d'Evhodia,  de   Visé  (avec  fig.)  [S.].-  Découverte  à   Visé    (Liège)  d'une 

t5  sépulture  romaine  contenant,  entre  autres  objets,  une  fiole  de  Terre  ver- 
dâtro  avec  le  mot  «  Kvhodia  »  des  deux  côtés  d'une  représentation  de  la 
déesse  Fortuna.  Etude  sur  la  destination  probable  de  cette  fiole  et  sur  le 
nom  d'  «  Evhoflia  ».  %  Notice  sur  le  cimetière  beigo-romain  de  Noville 
(avec  ûg.).  [L.  Renard].  Découvert  à  Noville  (Liège),  il  paraît  antérieur  au 

20  m*  siècle  ap.  J.-C.  Objets  recueillis  dans  les  tombes,  f  Note  sur  quelques 
découvertes  d'antiquités.  [J.  Brassine].  Fragments  de  poteries,  etc.,  décou- 
verts dans  diverses  communes  delà  province  de  Liège. 

Bulletin  bibliographique  et  pédagogigue  du  Musée  belge,  3*  année 
(1899).  N»  1.  F.  SCHULZ  et  A.  Lânqb,  Ciceros  Reden  de  imperio  Pompez  und  fro 

29  Archia  [L.  llalkin].  Édition  améliorée  et  mise  au  courant.  %  G.  N.  Olcx)tt, 
Studies  in  Ihe  word  formation  of  ihe  latiu  inscriptione  [J.  P.  WaltziDg].  Essai 
louable,  qui  contribuera  à  enrichir  nos  lexiques.  ^  C.  WBSSBtr,  Schrifttafdn 
zur  àltet*cn  lateinisctien  Palaeographie  [A.  de  Ceuleneer].  Très  utile,  f  L.  Bbau- 
GHBT,   Histoire  du  droit  privé   de  la  Republique  athénienne   [H.   Francottej- 

30  Exposé  clair,  complet  et  commode.  L'auteur  aurait  pu  faire  plus  fréquem- 
ment emploi  de  la  méthode  comparative.  ^  Alfr.  Ossig,  Rôemischeê  IVus- 
serrecht  [J.  Willems].  Présente  un  intérêt  philologique  (examen  du  sens  du 
mot  «  fons  »,  etc.).  Ifï  N»  2.  Victor  TsRaBT,  Homère  [J.  F.  Waltzing].  Se 
lit  avec  plaisir.  %  E.  ArdaillON,  Les  mines  du  Laurium  dans  VantiquUé  [H. 

3S  Francotte].  On  ne  peut  qu*admirer  Tabondance  des  résultats  nouveaux 
obtenus  par  Fauteur.  K  G.  Hadbt,  Les  d^uts  de  VÉcole  française  d'Athènes. 
Correspondance  d'Emmanuel  Roux  [Ad.  de  Ceuleneer].  Renseignements  précis 
et  intéressants.  ^  K.  IIaCHTMann,  Olympia  und  seine  Festspiele  [J.  P.  Wall- 
zing].  Atrrayant  dans  sa  sobriété.  If  G.  A.  et  V.  H.  Koch,  Schulworterbuch 

40  sur  Aeneide,  3^«  Aufl.  v.  H.  GEORGES.  [J.  P.  Waltzing).  Utile.  If  A.  Mau, 
Fiihrerduvch  Pompei^  3*«  Aufi.  [Afi.  de  Ceuleneer].  Excellent,  soigneusement 
tenu  au  courant.  %  C.  Wbichardt,  Pompeï  vor  der  Zerstôrung;  R.  Bnobl- 
MANN,  Pompei  [J.  P.  Waltzing].  Le  livre  de  Welchardt  est  le  plus  impor- 
tant travail  de  reconstruction  qui  ait  paru  sur  Pompéi  depuis  60  ans;  il  ne 

45  s'adresse  pas  seulement  aux  archéologues  et  aux  architectes,  mais  aux 
profones.  11  n'y  a  rien  qui  puisse  nous  donner  une  idée  plas  exacte  de  la 
vie  romaine  que  l'ouvrage  d'Engelmann.  If  J.  P.  Waltzino,  Éiude  historique 
sur  les  corporations  professionnelles  ches  les  Romains^  lil,  1*.  [L.  Halkin^. 
Recueil  des  inscr.  grecques  et  latines  relatives  aux  collèges  prives  des 

50  Romains;  critique  sûre  et  soin  scrupuleux.  H  N»  3.  Arthur  Ludwigh, 
Die  Homervulgata  als  voralexandrinisch  erwiesen  [W.  Jaspar].  Apologie  remar- 
quable du  text(3  vulgaire,  faite  avec  la  perspicacité,  la  subtilité  et  l'éru- 
dition habituelles  de  Fauteur.  fJ.  Bidbz  et  F.  Cumont,  Recherches  sur 
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la  h^adition  mantucrite  des  lettres  de  Vempereur  Julien  (Ad.  de  Geuleneer]. 
Fait  bien  augurer  de  Tédition  que  préparent  les  auteurs,  f  A.  H.  All- 
CROFT  et  W.  F.  Ma^om,  Early  Qrecian  history;  A.  H.  Allcroft,  The  Makmg 
of  Athens  [Alph.  Roersch].  Les  faits  sont  présentés  avec  ordre,  clarté 
et  exactitude,  mais  avec  trop  de  sécheresse,  f  W.  Larfbld,  Handbuch  5 
der  Griechischen  Epigraphik,  II,  1  [Alph.  Roersch].  Vaste  répertoire  con- 
densant tous  les  résultats  de  la  science  sur  le  sujet,  et  appelé  à  rendre 
de  signalés  services.  If  Otto  Wasbr,  Chaton,  Charun^  Charos  [W^  Jas- 
par].  Collection  assez  complète  de  tout  ce  qui  se  rapporte  à  Charon.  mais 
plusieurs  points  obscurs  ne  sont  pas  éclaircis.  ^  A.  F.  PavanbllOv  /  Verbi  lo 
latini  [L.  IlalkinJ.  Bon  livre  auxiliaire.  W  N*  4.  Jalcob  Burckhardt, 
Griechische  KuUurgeschichte  [H.  Francotte].  S'est  plus  préoccupé  d'ana- 
lyser la  civilisation  grecque  que  d'en  expliquer  la  formation,  et  il  n'a 
pas  accordé  aux  questions  sociales  la  place  qui  leur  revenait.  Malgré  ces 
lacunes  ou  ces  défauts  de  méthode,  il  n'en  occupe  pas  moins  un  rabg  très  i» 
élevé  parmi  les  historiens  de  la  Grèce.  ï  Gustav  Landgraf,  Latein.  SchiU- 
grammatikt  0°  éd.  [J.  Pirsonj.  Simple,  clair  et  pratique.  K  D.  Kbipkbr,  /)ic- 
tionnaire  de  style  francais-latin  [Léon  IIalkin\  Maîtres  et  élèves  le  consulte- 
ront avec  proûl.  \  P.  F.  Girard,  Manuel  élémentaire  de  droit  romain  [J. 
Willems].  Concis,  clair  et  rigoureusement  scientifique;  l'auteur  applique  20 
brillamment  la  méthode  historique.  11  N<>  5.  Pausaniae  Oradm  description 
éd.  H.  HiTziG  et  Hugo  Blûmnbr  I  [Ad.  de  Ceuleneer].  Savante  et  précieuse 
édition.  1  G.  Dittbnbbrgrr,  Sylloge  Inscrifitionum  Graecarum,  I.  [H.  Fran- 
cotte].  On  trouvera  dans  cette  nouvelle  édition  le  même  choix  heureux  de 
documents  que  dans  la  l^o,  biais  enrichi  par  les  dernières  découvertes  ;  35 
corrections  et  restitutions  nombreuses;  notes  abondantes  et  concises, 
t  AUG.  SOUCHON,  Les  Théories  économiques  dans  la  Grèce  antique  [H.  Fran- 
cottej.  Initiation  excellente  à  l'étude  des  ouvrages  de  Platon  et  d'Arlstote. 
Au  risque  de  s'égarer  parfois,  Tauteur  recherche  les  comparaisons  avec  les 
idées  modernes.  1  A.  Furtwabnglbr  et  H.-L.  Urlichs,  Denkmàler  griech.  30 
T*nd  rôm,  Skulplur[3.  Pirson].  Analyses  pénétrantes  propres  à  former  chez 
le  lecteur  le  goût  artistisque.  H  N»  6.  Léon  Dbvogbl,  Étude  sur  la  latinité 
et  le  style  de  Paulin  de  Pella  [Ch.  Caeymaex].  Donne  une  idée  exacte  du 
poète  de  l'Eucharisticos.  1  G.  Billbtbr,  Gesehichte  des  Zinsfusses  im  gtHech.- 
rôm.  Aller tum  bis  au f  Justinian  [H.  Francotte].  Elucide  le  sujet  de  façon  85 
complète  et  démontre  que  Rodbertus  a  tort  de  croire  que,  pendant  toute 
l'antiquité,  l'intérêt  demeura  invariablement  à  un  taux  énorme.  La  diffé- 
rence du  taux  de  l'intérêt  dans  la  Table  de  Veleia  et  dans  la  Table  des 
Baebiani  s'explique,  selon  le  rp.,  par  la  situation  des  propriétaires,  moins 
favorable  dans  la  colonie  dés  Ligures  qu'à  Veleia.  1  J.-B.  Mispoulbt,  La  40 
vie  parlementaire  à  Home  sous  la  république  [J.-P.  Wallzing].  Ce  qui. est 
surtout  intéressant,  c'est  la  reconstitution  des  séances  historiques  du 
sénat  romain  depuis  le  consulat  de  Cicéron  jusqu'à  la  mort  de  César. 
1  Max  MOllbr,  Nouvelles  études  de  mythologie,  trad.  Léon  Job  [L.  De  la 
Vallée- Poussin].  Toutes  réserves  faites  sur  le  fond  des  théories,  ces  nou-  45 
velles  études  sont  dignes  du  grand  écrivain.  1  L.  Bayard,  Notes  de  gram- 
maire latine  [J.-P.  WaltzingJ.  Elémentaire,  mais  utile,  particulièrement  à 
ceux  qui  ont  appris  le  latin  dans  des  manuels  arriérés.  11  N»  7.  Aristo» 
phanes.  Die  Frosche,  erkl.  v.  Theod.  KoCK  [Ed.  Jaspar].  Dan«  cette  h*  édition, 
l'éditeur  aurait  pu  tirer  un  plus  grand  parti  du  travail  de  van  Leeuwen.  bo 
1  F.  W.  SCHNBtDBWiN  et  A.  Naugi^,  Sophokles  :  VIII.  Anhang  von  Ewald 
Bruhn  [J.-P.  Waltzing].  1  tendra  de  grands  services  aux  lecteurs  de 
Sophocle.  1  J.  Schwiçkbrt,  Quaestioifes  ad  carminis  Pindarici  Olymp.  4  emen^ 
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dationem  êpêctantes  cUque  easpltmatûmem  [W.  Jaspar].  Brudii,  mais  penl^lm 
trop  subtil.  1  G.  Tisghbb  et  G.  So&OP,  Cieeronû  TuictUanae  dùputêlmu 
[J.-P.  WaltziDg].  Commentaire  simplifié  et  amélioré,  f  Ad.  Baubi,  Dk 
Forêchungen  zur  grieehischen  GeteMehie   4888-4898  [H.  Fraocotte].  Des  plut 

:»  utiles  :  B.  a  inventorié,  analysé  et  apprécié  770  publications  et  a  su  en 
extraire  Tessentlel.  On  pourrait  signaler  quelques  lacunes  pour  ce  qui 
concerne  les  travaux  de  Térudition  française,  n  N*  8.  Carl  Wukdbibb, 
Polybioi'Foriehungen,  I  [W.  Jaspar].  Cette  étude  sur  les  proverbes  et 
les   locutions    proverbiales  chez  Polybe   est  digne  d^ttention.  D'après 

10  Tauteur,  la  langue  de  Poljbe  n'est  pas  une  langue  artificielle,  mais  la 
langue  du  peuple  élevée  a  la  dlgoilé  de  langue  écrite,  f  E.  Auimuin, 
De  Plautiniê  anapaettis  [J.  P.  Waltzing].  Traite  avec  beaucoup  de  méthode 
une  question  épineuse.  1  C.  Salluitiuê  CrUpug^  erkl.  v.  F.  Hoffmann  IJ.  P. 
Waltzing].  Fournit  aux  élèves  tout  ce  quHl  faut  pour  se  préparer  k  domi- 

16  cile.  %  Paul  Thomas,  Mœurs  romaineê  [J.  P.  Waltzing].  Le  plan  de  cette 
chrestomathie  est  heureux,  et  Texécutlon  réussie,  f  H.  Lantoinb.  Paget  d 
pensées  morales  extraites  des  auteurs  latins  [L.  Maréchal].  Recueil  intéressant, 
mais  trop  de  fautes  dUmpression.  f  T.  CiCCOTTit  il  tramonto  deUa  SehiavUù 
net  mondo  antico  [H.  Francotte].  En  réalité,  ce  livre  a  deux  auteurs,  Karl 

sa  Marx  et  E.  Ciccotti.  K.  Marx  a  donné  le  système  et  inspiré  plus  d'une  page 
contestable  de  philosophie  et  de  sociologie  ;  E.  Ciccotti  a  recuefUi  des 
faits  nombreux  et  intéressants  et  écrit  maintes  bonnes  pages  d^bistoire.  1 
D.  Blanchbt,  Petue  histoire  ancienne  [A.  Dutron].  Beaucoup  de  qualités  et 
une  bonne  méthode  ;  quelques  lapsus,  f  Th.  Apostolopoulos,  Histoire  ds 

3b  la  Grèce  [J.  Delnest].  Ne  donne  que  les  faits  saillan^^,  mais  avec  un  grand 
charme  de  récit,  f  E.  WaOnbr  et  G.  von  Kobilinski,  Leitfaden  der  grieeh. 
undrôm.  AlteriUmer  [J.  P.  Waltzing],  Dans  cette  2*  édition,  les  auteurs  ont 
fait  droit  à  quelques  critiques.  L'ouvrage  peut  être  d'un  grand  secours  aux 
profeeseurs.  f  W.  Lubbkb,  Die  Kunsl  des  AUertums,   neu   bearb.  v.  Max 

30  Sbmrau  [J.  P.  Waltzing].  Sous  sa  nouvelle  forme,  le  livre  continuera  à 
rendre  des  services,  f  E.  M.  Thompson,  PaUografia  greca  e  la/tna,  trad.' 
G.  FuMAOALLi  [J.  P.  Waltzing].  Le  traducteur  a  apporté  quelques  modifi- 
cations au  texte.  ^  t>'  Dbnbffb  ,  La  prothèse  dentaire  dans  t'antiquiti  [J.  P. 
Waltzing].  Détails  curieux,  n  N»  9.  H.  Lattmann,  De  coniunctivo  Latino  [E. 

35  Remy].  Les  théories  de  L.  ont  l'avantage  d'expliquer  des  phénomènes  restés 
jusqu'ici  obscurs,  mais  elles  sont  sujettes  à  d'assez  graves  objections.  ^ 
Gust.  Landgraf,  Beitrage  zur  historischen  Syntax  der  latein,  Sprache  [J.  P- 
Waltzing].  Examine  deux  constructions  :  le  datif  (au  lieu  de  Tablatif  avec 
ab)  avec  un  verbe  passif  et  le  datif  avec  les  verbes  exprimant  rapprocbe- 

4u  ment  et  contact.  Conclusions:  ces  deux  constructions  ont  une  origine  latine 
et  non  grecque,  mais  leur  usage  s'étend  à  mesure  que  l'influence  grecque 
augmente,  f  R.  K(*thnbr,  Awfùhrliche  Grammalik  der  griech.  Sprache^'- 
partie  (Syntaxe),  1,  3*  éd.  revue  par  B.  Gbrth  (J.  P.  Waltzing].  Les  modi- 
ûcations  qu'a  dû  faire  uerth  à  l'oeuvre  de  Kûhner  sont  considérables.  1  H. 

45  Kallbnbbro,  Herodot,  Auswahl  |F.  CoUard].  Soigné,  f  Rud.  von  Scala,  Die 
Slaatsvertràge  des  AUertums»  I  [J.  Sencie].  Tous  ceux  qui  étudient  l'histoire 
ancienne  apprécieront  les  avantages  de  ce  recueil,  n  N«  10.  H.  Bobnbcque, 
La  prose  métrique  dans  la  correspondance  de  Cieéron  [E.  Biiocq].  Savant,  solide, 
original»  nous  fait  entrer  plus  avant  dans  la  connaissance  du  goût  litté* 

50  ralre  des  anciens  et  ouvre  la  voie  à  de  nouvelles  recherches.  L'arrangemeul 
des  matières  n*est  pas  toujours  favorable  À  la  clarté.  %  Biblbcki.  Lei  w>tt 
composés  dans  Eschyle  et  dans  Aristophane  [F.  Collard].  Signale  fort  bien  lei 
différences  dans  les  composés  créés  par  les  deux  poètes,  f  F.  Hoffman>'« 
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AuMwakl  au$  rôm.  Dichtem  [J.  P.  Waltzing].  Bien  adapté  à  son  but.  %  W. 
GUNNINOHAH,  An  es$ay  on  western  civilisalion  in  iU  économie  aspects  {Aneient 
times)  [H.  Fraacotte].  G.  traite  sa  matière  avec  une  aisance,  un  dondMnté- 
resser,  une  sobriété,  qui  rendent  facile  et  agréable  cette  immense  excursion 
à  travers  les  siècles  ;  il  a  une  vue  très  large  des  choses  et  fait  des  rappro-  5 
chements  instructifs  entre  le  passé  et  le  présent.  Certains  points  sont 
traités  trop  sommairement  ou  d'une  façon  trop  peu  systématique  ;  quelques 
inexactitudes,  f  L.Cantabblli,  Gtiseritti  latini  di  Adrùvio  imperatore  [J.  P. 
Waltzing].  Utile.  K  Max  Ihm,  Bâmischâ  Culturbilder  [J.  P.  WaltzingJ.  Ce 
petit  livre,  d*une  lecture  agréable,  fait  bien  connaître  divers  aspects  de  la  m 
civilisation  antique,  f  F.  George  Mohl»  Introduction  à  ta  ehronotogie  du  latin 
vulgaire  [A,  Lepitre].  Important,  plein  de  renseignements  précieux. 

MoBéé  belge  (Le).  3°  année  (1899).  Une  nouvelle  hypothèse  sur  la  «  ratio 
castrensis  "  et  sur  la  «  ratio  thesaurorum  »  [Emile  Faicon].  Combat  iescon- 
dusiûQS  deBostowzeW  <Mith.  d.  k.  d.  Inst  1898,  Cf.  R.  d.  R.  23,  283,  13>,  i5 
qui  soutient  que  Tintendance  du  palais  n^était  pas  la  «  ratio  castrensis  »- 
limitée  à  ce  qui  se  rapportait  à  Tempereur  en  tant  que  commandant  su- 
prême des  armées  —,  mais  la  «  ratio  thesaurorum  »,  qui  centralisait  les 
différents  services  du  palais.  F.  maintient  la  thèse  qu'il  a  défendue,  c'est-à- 
dire  Phypothèse  de  Hirschfeld  (Musée  belge,  1898).  <Cf.  R.  d.  R.  23.  185.  w 
3>.  %  Homère  et  les  Mille  et  une  nuits  [Victor  Chauvin].  Rien  ne  permet 
encore  d^affirmer  qu'Homère  ait  été  traduit  en  arabe  ;  Its  emprunts  de  Phis- 
toire  de  Sindbâde  t  Homère  peuvent  s'expliquer  par  des  intermédiaires  by- 
zantins, f  L'art  oratoire,  le  style  et  la  langue  d'Hypéride  (suite;  voy.  années 
1897  et  189b)  [Kayscr].  Hypéride  se  soucie  peu  d'éviter  l'hiatus,  surtout  dans  w 
ses  plaidoyers  ;  pour  le  rythme,  il  a  mis  à  proût  l'enseignement  d'Isocrate, 
mais  les  phrases  lythmées  sont  plus  rares  chez  lui  que  chez  Isocrate  et 
Démosthène  ;  ses  périodes  sont  soignées,  mais  plus  simples  que  celles  de 
ces  deux  orateurs.  Appréciation  générale  de  son  style.  ^  Le  caractère,  la 
philosophie  et  Part  de  Bacchylide  [L.  Mallinger].  Le  caractère  de  Bacchylide  30 
a  plus  de  noblesse  que  celui  de  Simonide.  A  défaut  d'originalité  et  de  pror 
fondeur,  sa  philosophie  a  le  mérite  d'être  bien  grecque.  Son  art  le  range 
parmi  les  grands  maîtres  :  la  disposition  de  ses  poèmes  est  lumineuse,hHr- 
iQonieuse,  architecturale  ;  dans  le  choix  des  termes,  spécialement  des  épi- 
thètes,  dans  les  métaphores,  les  comparaisons,  les  descriptions,  etc.,  il  36 
joint  l'éclat  et  le  pittoresque  à  la  délicatesse  et  au  naturel,  f  Lexique  de 
Plaute  [J.  P.  Waltzing].  Spécimen  (A-aceipio).  Le  lexique  est  fondé  sur  la 
petite  édition  critique  de  Goetz  et  F.   Schoell  (Biblioth.  Teubn.)  ;  il  a  été 
composé  par  les  étudiants  en  philologie  classique  de  l'Université  de  Liège, 
sous  la  direction  de  leur  professeur,  f  Les  caractères  dans  la  Thébaïde  de  40 
Stace  [Henri  Giaesener].  Certaines  peintures  sont  bien  réussies,  mais  plu- 
sieurs des  héros  de  Stace  manquent  dévie,  de  personnalité  et  de  natureL  La 
grande  qualité  du  poète,  c'est  le  pathétique.  ^  Les  collèges  funéraires  chez 
les  Romains  <suite;  cf.  R.  d.  R.  23,  185,  6>  [J.  P.  Waltzing].  Enumération 
des  inscriptions  relatives  à  ces  collèges,  avec  de  courtes  remarques,  f  Encore  ^^ 
les  €  CoUegia  Juvenum  »  [U.  Demoulin].  L'auteur  se  rallie,  avec  quelques 
restrictions,  k  l'opinion  de  Rostowzew  (Etude  sur  les  Plombs  antiques^),  qui 
établit  principalement  que  les  collèges  de  juvenes  avaient  pour  but  l'édu- 
cation physique  de  la  jeunesse,  f  De  Phllisci  in  honorem  Lysiae  epigram- 
mate  [Eng.  Drerup].  Commentaire  critique  sur  cette  épigramme;  la  correc-  50 

tionla  plus  importante  consiste  à  remplacer,  v.  5,  6st  a'dpeTTîc  par  E{<roxpàTT); 

(1<Tox(>diTT)c).  f  Coup  d'QBil  sur  l'étendue  de  la  puissance  paternelle  à  Rome 

[J.Willemsj. Nature  et  attributs  de  la  puissance  paternelle  à  Rome  :  le  droit 
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du  père  de  CsuniUe  n'est  pas  arbitraire  ou  illimité. Caractère  des  restrictions 
apportées  à  Tautorité  paternelle  dans  le  cours  de  l'histoire,  f  Les  Italo- 
grecs,  leur  langue  et  leur  origine  (fin  ;  voy.  années  1897  et  1898)  [de  Groa- 
tars].  Particularités  de  la  syntaxe  de  Tltalo-grec  Cet  idiome  dérive  de  Tan- 

5  cienne  langue  hellénique  ;  rien  ne  prouve  qu'il  ait  été  importé  en  Italie 
par  les  immigrations  de  Grecs  catholiques  que  les  persécutions  des  empe- 
reurs iconoclastes  ou  monothélites  forcèrent  de  s'éloigner  de  Consiantino- 
ple  ;  le  résultat  de  ces  immigrations  a  été  non  pas  de  créer  ce  foyer  d'hel- 
lénisme, mais  uniquement  de  le  ranimer,  f  De  la  législation  athénienne 

10  sur  les  distinctions  honorifiques  (l«r  article)  [H.  Francotte^  Examine  les 
points  suivants  :  1o  qui  peut  accorder  ces  distinctions?  2«  qui  peut  les  rece- 
voir ?  f  l^'inscript  ion  archaïque  découverte  au  forum  romain  ^LéonHalkin. 
Remarques  sur  les  restitutions  proposées  par  Comparetti.  f  Bulletin  d  épi- 
graphie  et  d'institutions  grecques  [H.  Francotte,  A.  Hoersch,  J.  Senciej. 

15  Reyue  belge  de  Numismatique,  55*  année  (1899).  Monnaies  rares  ou 
inédites  de  Tarente  de  ma  collection  (avec  pi.)  [Michel  P.  Vlasto].  Descrip- 
tion de  U  pièces  offrant  des  particularités  intéressantes,  f  Recherches  sur 
la  circulation  de  la  monnaie  en  or  sous  les  empereurs  romains  [Adrien 
Dlanchet].  Démontre  que,  contrairement  àTopinion  de  Mommsen,  la  circu> 

ao  lation  de  la  monnaie  d'or  n'a  jamais  subi  d'interruption  sous  les  empereurs 
romains  et  que  les  lois  protégeaient  cette  circulation  sans  y  apporter  les 
restrictions  que  certains  auteurs  ont  supposées. 

Revue  de  l'Instruotion  publique  en  Belgique.  T.  42  (1899).  1'*  livr. 
O.  Hoffmann,  Die  griechUchen  DiaUkU^  III  [L.  Parmentier].  Malgré  qq.  réserves, 

25  ce  livre  continue  à  être  un  répertoire  indispensable  pour  les  dialectes 
grecs,  f  Thucydidis  Historiae,  rec.  C.  HodBi  I.  [Ch.  Michel].  Collations  soi- 
gneuses des  mss.  et  bonne  collection  des  testimonia.  Si  le  texte  lui-môme 
n'est  pas  toujours  bien  établi,  on  peut  redresser  les  erreurs  de  Téditeur  à 
Paide  des  matériaux  quUl  nous  fournit,  f  Platon,  Phédon,  éd.  Ch.  Bokkt 

30  [J.  Bidez].  Le  commentaire  rendra  de  réels  services  aux  élèves,  mais  Tin- 
troduction  et  Pappendice  philosophique  sont  peut-être  au-dessus  de  leur 
portée.  Y  Armin  Dittmar,  Studien  sur  laleinischen  Moduslehre  [P.  Thomas!. 
6n  est  en  droit  de  se  montrer  sceptique  à  l'égard  des  théories  de  Fauteur, 
mais  il  y  a  profil  à  lire  son  ouvrage,  qui  renferme  une  masse  énorme 

ai  d'ex<»mples  et  des  réflexions  intéressantes.  ^  W.  M.  Lindsay,  InlroducHonà 
la  critique  des  textes  latins,  Irad.  Waltzino  [P.  T.].  Utile  ;  la  traduction  pré- 
sente çà  et  1^  de  petites  inexactitudes.  K  P.  Terenti  Afri  comoediae^  iter.  rec. 
Alfr.  Flbckbisbn  [P.  T.].  Les  notes  critiques  sont  d'une  sobriété  excessive 
et  le  texte  est  remanié  peut-être  avec  trop  de  hardiesse,  f  D.  Kbiffbb, 

40  Dictionnaire  de  style  français-latin  [F.  Maguette].  Œuvre  de  haute  valeur 
pratique.  If  J.  P.  WalTZING,  Études  historiques  sur  les  eorporaiions profession' 
nelles  chez  les  Romains  [Ad.  de  Geuleneer].  Ouvrage  capital.  %%  2«  livr.  Un 
passage  de  Plutarque  utilisé  par  Julien  dans  le  discours  Vlll  |E.  Sonne- 
ville].  Le  fait  rapporté  par  Julien,  p.  318, 1. 5-8,  paraît  emprunté  à  la  biogra- 

46  phie,  aujourd'hui  perdue,  do  Scipion  Ëmilien  par  Plutarque.  f  Tabemae 
Aprianae  [Ad.  de  Geuleneer].  Le  mot  Aprianus,  qui  se  trouve  dans  une 
inscr.  publiée  par  F.  Gumont  (Rev.  1898,  p.  333),  signifie  «d'Apri  >.  Apri  est 
la  Colonie  Claudia  Aprensis,  située  en  Thrace,  sur  la  via  Egnatia.  K  Pauly- 
WlHSOWA,  Jiealencyclopàdie  der  class.  Altertumsxvissenschaft,  V.  [F.  C.].  Les 

80  articles  du  nouvel  ouvrage  sont  supérieurs  à  ceux  de  Pancieti  non  seule- 
ment par  la  masse  accrue  des  renseignements  >  mais  par  IMutelligence  plus 
profonde  de  Pantiquité.  %  A.  Ludwich,  Die  Homervulgata  ats  voralexan- 
drinisch.  erwiesen    L.  Parmentier'.   La  théorie   de  L.   est  digne  d'atten- 
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lion,  et  \\n\  ne  pourra  pas^e  dispenser  dé  la  discuter.  If  G.  db  Sangtis, 
"AtO^c  ;  Sioria  délia  rcpubblica  Aleniese  dalle  origini  aile  ri  forme  di  CCt$tene, 
[H.  FraDcotte].  Dscute  avec  science  et  habileté  les  nombreux  problèmes  de 
rhistoire  primitive  d*Athènes.  ^  C.  Haloan,  Essai  sur  Cadministratinn  de$ 
pi^vinces  sénatoriales  sous  l'empire  romain  [E.  Rem^].  Le  défaut  d*exactitude  5 
cl  de  critique  qui  apparaît  ç^  et  là  ne  permet  pas  de  recommander  ce  livre 
sans  réserves,  i^  3«  livr.  Sur  le  sens  de  répllhèle  -xpucnjXàxaTo;  [Em.  Fairon]. 
Ce  mot  ne  peut  signifier  que  «  à  la  quenouille  d*or  ».  C'est  une  épithète 
exclusivement  féminine,  réservée  aux  déesses  particulièrement  pudiques. 
5  Un  passage  de  Théophraste  (Caract.,  4)  [P.  Graindor].  Conserver  le  texte  40 
des  nass.  :  Kal  ttjv  aiTOitoiov  Tcetpâv  XaOtîv,  xir*  àXitrat  îjlet*  «ùtr,;  xtX.  L'à-ypoixo; 
veut  tenir  secrète  une  chose  que  sa  maladresse  rend  évidente  pour  les 
moins  clairvojrants.  f  La  déesse  de  la  victoire  [M.  Laurent]  Résumé  de 
rétude  de  Studnlczlia  :  Die  Sieges«otlin.  ^  Une  correction  au  v.  I3du  More- 
tum  [P.  Thomas].  Lire  :  «  Tandem  concepto,  sed  vis,  fulgore  recedlt.  If  15 
M.  WOHLRAB,  Die  altklassischen  Bealien  im  Gymnasium  [A.  MamefTe].  Bon.  % 
L.  BooiN,  Extraits  des  orateurs  attiques  [P.  Graindor].  Très  recommandable. 
t  H.  BOBNBCQUB,  La  prose  métrique  dans  la  correspondance  de  Cicéron 
I  P.  Thomas].  Utile  contribution  à  l'étude  d*un  sujet  qui  promet  d'être  fécond 
en  découvertes  importantes.  \  Alfr.  Gudbman,  Latin  Literature  of  the  Empire,  m 
I  :  Prose  [P.  Thomas].  Le  choix  des  extraits  est  généralement  heureux.  % 
l..  Dbvoobl,  Étude  sur  la  latinité  et  le  ^tyle  de  Paulin  de  Pella  [P.  Thomas]. 
Hien  de  neuf.  %%  ^*  Hvr.  A  propos  du  v.  13  du  Moretum  [P.  Thomas],  La 
correction  proposée  dans  la  livr.  précédente  avait  déjà  été  faite  par 
Bûcheler.  f  Note  sur  Apulée  [Ch.  Justice].  De  Plat,  et  eius  dogmate,  I,  8»  26 
lire  ;  «  sex  superioribus  <  viis>  remotis.  5  yelleius  Pataxidus,  éd.  R.  Ellis 
[P.  Thomas].  Travail  philologique  de  premier  ordre.  H  C.  Bardt,  Ausge- 
tcàhlle  Briefe  ans  Ciceronischer  Zeit  [P.  Tbomasj.  Mérite  de  grands  éloges, 
mais  le  commentaire  pèche  par  la  prolixité.  %  G.  M.  Lanb,  A  Latin  Gram- 
mar  for  schools  and  collèges  [P.  Thomas].  La  syntaxe  est  très  complète  el  se  30 
distingue  par  raboudancc  et  Theureux  choix  des  exemples,  ainsi  que  par 
PexactiCude,  la  clarté  et  la  précision.  ^  Léon  Halkin,  i>«  esclaves  publics 
chez  l*'s  Romains  [F.  C.].  Solide.  Ilf  tî»  livr.  Encore  un  mot  sur  la  question 
du  passage  des  Alpes  par  Hannibal  [Fr.  G.  Garofalo].  La  question  est  inso- 
luble, f  Sénèque.Epist.  ad  Lucil,  36,0  [Alfr.  Morleghem].  Supprimer  la  phmse  Jd 
«  quia  solet  —  recLinatis  »,  qui  n^est  qu'une  glose  émanant  d*un  lecteur  peu 
réfléchi.  S  A.  Eltbr  et  L.  Radbrmaghbr,  Analecta  Oraeca  fj.  Bidez].  Notices 
intéressantes  sur  les  destinées  des  écrits  de  Pyrrhon,  sur  celles  de  la  Poé- 
tique d*Aristote  et  sur  les  manuscrits  byzantins  relatifs  h  Tastronomie  et 
à  Ja  géométrie.  î  Consl.  Sathas,  The  history  of  Psellus  \L,  Parmentierj.  40 
Comble  une  lacune  très  sensible  de  la  collection  des  historiens  byzantins. 
I^  critique  conjecturale  y  est  exercée  avec  prudence  et  mesure.  ^  P.  C, 
Tacitus,  Dialogus  de  oratoribus,  erkl.  v.  Gonst.  John.  Excellent  [P.  Thomas].  \ 
O.  GiLBBKT,  Qrieehische  Gôtterlehre  [J.  Bidez].  Livre  brillant,  mais  trop  systé- 
matique :  Pauteur  ramène  tous  les  mythes  &  la  lutte  de  Pobscurité  et  de  la  40 
lumière;  outrée  comme  elle  Test,  cette  thèse  a  peu  de  chauces  d'être  ad- 
mise. %  Bruno  SaUBH,  Das  sogennante  Theseion  und  sein  plasliKcher  Schmuch 
[F.  Cj.  Ouvrage  fondamental,  où  la  hardiesse,peut-être  excessive,  des  hypo- 
thèses est  tempérée  par  la  rigueur  de  la  méthode,  et  où  Texactitude  de 
robaervation  s'allie  à  la  logique  du  raisonnement,  f  J.  Combaribu,  Études  so 
de  philologie  musicale  {Fragments  de  VEnéide  en  musique).  Néglige  certains 
points  importants;  la  nature  et  le  rôle  de  l'accent  tonique  ne  sont  pas 
sufllôamment  étudiés,  etc.  [J.  Vercoullie].  ïlf  C«  livr.  Une  question  d'anti- 
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qaité«  grecques  :  rêzfwîi^fftfAjL  ^V.  Toarneur..  L'êxf^ÀXo^opiA  apparaît  comme 
QD  pfemier  vole  préalable  à  rexameo  do  fond  de  l'aflkire.  En  quoi  eUe 
ecMisisUit;  cas  où  elle  était  employée,  f  Do. passage  de  la  Midienoe  [Q. 
Demoalin;.  llidîciuie,  §  97,  an  lieu  de  :  x»  |L^'éopTf,c. . .,  lire  :  xSl^  tSi^  {ujt* 

s  éoprf,;...  i  A.  J.  BOOQCST,  Frmdpes  de  phonétique  grecque  [A.  Grégoire]. 
Peat  rondre  sernce  aux  professeurs.  On  j  désirerait  plas  de  brièreté  et 
parfois  d'exacUtade.  1  P.  Masquolat,  TrdUé  de  métrique  grecque  [J.  Bidezj 
Clair,  métbodiqae  et  comiDOde.  L'explication  du  caractère  des  diflémtes 
combinaisons  métriques  tialiît  aa  peu  trop  dlmagination.  5  Uerodotus,  /. 

10  V'IX^  éd.  A.  Fritsgh  ^L.  p.].  La  principale  originaliié  de  cette  édition 
réside  dans  la  constitution  du  dialecte,  f  E.  Rolland,  Une  copie  de  la  vi> 
de  saint  Théodose  par  Théodore.  Classe  et  caractérise  les  variantes  do  Baroc- 
danos  183;  travail  méibodique  et  consciencieux  [L.  Parmentier].  f  Cieerot 
Rede  de  itnperio  Cn,  Pompei,  erkl.  ▼.  F.  ThChbn.  Explication  abondante  et 

fs  sûre  :  peu  de  changements  dans  cette  2*  édition  [L.  Preud*bomme-.  \  Fr. 
P.  GabOPALO,  Studi  suUa  storia  Spariana  dei  primi  deeenni  del  secolo  IV.  A^C. 
Étude  intéressante;  on  souhaiterait  seulement  plus  de  profondeur  et  d'ori- 
ginalité dans  l'analyse  de  la  situation  économique  [H.  Francotte\ 

P.  Thomas. 

to 

DANEMARK 

Bédacteur  général  :  Jobann-Ludwiq  Hbibbro. 

Nordisk  Tidsskril  for  FUologi,  3*  série,  t.  Vil,  3«  liyr..  1899.  Les  verbes 
dénominatifs  [Sandfeld  Jensen].  Note  sur  quelques  classes  des  verbes  déoo- 
minatifs,  surtout  ceux  du  type  popuiari  =  depopulari,  avec  des  exemples 
pris  aussi  dans  les  langues  classiques,  f  Geliiana  (en  latin)  [Heib^u 

90  Aulu-Geile  I,  2,  2.  lire  Cephisiae  aestu  au  lieu  de  Cephisla  et  aestu  ;  XVlll, 
2, 10  iqibi  au  lieu  de  ibi  ;  XVIII,  4,  il,  omettre  le  glossème  oommenUtio- 
nibus  istis  ;  XVIII,  5>  7,  à  quisque  pour  quemque  cp.  Tite-Live  xJlvi,  29, 
3;  XIX,  8,  6,  lire  concesserlm  au  lieu  de  concessero,  ante  au  lieu  de 
a  te  ;  XIX,  8, 13,  lire  nam  cur  (avec  Orelli)  caelum...  et  puluis  <  semper  >, 

35  ventus...  appeilaaerint. . .  capiant...  capiat,  quaeri,  etc.  f  Note  sur  Héro- 
dote [Setchau].  VIII,  14^,  altrx^p^a  appartient  à  éUin<rrà(&evot  ;  VIII,  1!,  infa).- 
xcwc  signifie  :  avec  un  succès  définitif,  comme  partout  ailleurs,  f  L^i&ssimi- 
iation  d^une  sentence  [Hude].  Les  constructions  Platon  llénon  71  d 
i-fw  lï  eîpYixtu;,  Thucydide  V,  95,  rb  tï  iiï<ro;,  etc.  Cicéron  divin,  in  Caec  72 

40  ut  ea,  etc.,  pro  Milo.  iO  repetenda,  100  aut...  vidcatis  s*expU'quent  par  une 
assimilation  aux  sentences  précédentes,  f  Nbub,  Fomuntehre  der  lateinischen, 
Sprache^  3*  édition,  p.  Waonbr,  t.  III  [Drachmann].  Soigné,  mais  peu  com- 
mode. If  Globgknbr,  Homerische  Partikeln  mit  neuen  Bedeutungen  [Knoes'. 
Manqué,  f  PbrssoN,   Om  ett  nyligen  upptaeckt  fragment  afen  romerck  ilcom- 

45  munallay  [Forchhammer].  Intéressant,  f  LtjNDSTROBM,  C.  Flaminius  och  Bah- 
nihal  [Forchhammer].  La  réhabilitation  de  la  politique  de  Flaminius  a 
mieux  réussi  que  celle  de  sa  stratégie,  f  Caesaris  commentarii,  ex  rec.  D. 
Knbblbrt,  m  [Forchhammer]  (en  latin).  Noté,  f  Forqhhammbr,  Romerfol' 
ketê  indre  oy  ydre  Historié  indtH  Verdensherredoemmet  [Petersen].   Bon  petit 

50:  livre  de  vulgarisation,  f  Modbstoy,  De  Siculorum  origine  fU.  Pedersenj. 
Pas  convaincant.  \  Fr.  Volucbr.  Papinii  Statii  SUvarum  tibri  [Zander) 
(en  suédois).  Excellente  édition,  malgré  quelques  critiques  de  détail,  f 
ff  4*  livr.  Les  papyrus  d'Oxyrhynchos  [H.  Baederj.  Aperçu  du  c<»ntenu  de 
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la  publicalioa  de  Grenfell  et  Hunt,  The  Oxyrhjnchus  Papyri  rec.  vol.  1.  ^ 
SccLenicae  Romanorwn  poesig  fragment'i^  rec.  Ribbbck,  3*  édition,  t.  II{Zanderl 
(en  latiu). Critique  de  détails. ^  Ussing,  Beuagtninger  over  Vitruvii  de  areMiec- 
turaUbridecemei  Observations  on  yUrunii  de  ai'chiieclura  libri  deeem,  wUh  spe* 
eiat  regard  ta  ihe  Urne  at  whieh  this  work  was  xofHUen,  (Traduction  anglaise.)  5 
[Raftt].  La  thèse  de  l'auteur,  que  Touvrage  de  Vilruve  est  très  postérieur  d 
l'époque  d'Auguste,  est  vraisemblable,  t  Ptolemaei  opéra  l,  éd.  Hbibbrg 
[Heegaard].  Bonne  méthode.  ï  H.  Brunn,  Kleine  SchrifienI  et  Studniczka, 
Die  Siegesgœtiin  [Sam.  Widej  [en  suédois].  Deux  spécimens  excellents  des 
deux  méthodes  dans  Thistoire  de  l'art,  la  méthode  analytique  et  Thistori-  io 
que.  t  Anthologie  aus  den  Lyrikem  der  Griechen  de  BUGHHOLZ,  t.  II,  ¥  éd. 
par  SiTZLBR  [Petersen].  Discussion  de  plusieurs  passages,  f  Bacchylidiê  car- 
mina  éd.  Blass  |DrachmannJ.  De  grands  progrès  dans  l'arrangement  des 
petits  fragments  et  surtout  dans  la  métrique;  quelques  erreurs,  f  Horatii 
carmina^  recogn.  L.  Mcbllbr  [Jul.  NielsenJ.  Éloges.  Sain  conservatisme.  15 
%  Auêgewaehlte  Komoedien  ,des  P.  Terenlius  Aff-r,  erklaert  von  DzUTZKO,  vol.  1 
Phormio,  3«  éd.  p.  Haulbr  [G.  J.]  Utile.  %  Terenti  comoediae,  iterum  rec. 
Flbckbisbn  [G.  J.].  Commode,  f  Aristote,  resp.  Athen.  35,  1  (en  latin)  [H. 
Raeder].  Lire  ix  twv  lîtoiv  au  lieu  de  i%  tûv  x'^-^'^f  cp.  Diodore  XIV  4,  2.  — 

T.  VIIL  livr.  1  et  2, 1899.  Mélanges  [Siesbye].  Série  ti'observations  syntacti-  20 
ques  fondées  sur  de  nombreux  pas^ges  d'auteurs  grecs  et  romains.  %  Encore 
la  langue  lycienne [H.  Pedersen].  Compte-rendu  des  travaux  de  Torp  et  de 
Vilh.  Thomsen  avec  contributions  personnelles,  f  Deux  innovations  de  Lu- 
crèce (en  suédois)  [HidénJ.  Sur  utraque  et  inter  utrasque  ;  III  306  lire  inter 
utraque  sitast  cervos  saevosqueleones.fNote  sur  Lucrèce  (en  latin)  [HidénJ.  2fi 
Sur  le  choix  des  cas  auprès  de  deux  verbes  de  construction  différente  ;  sur 
la  col  location  des  prépositions.  fSur  la  formule  Yelitis  iubeatis  [Trojel].  Dis- 
cussion des  explications  de  Fabri  (Riemann,  Woelfllin),  Ussing  et  Fuegner; 
le  subjonctif  est  potentiel.^  Remarques  sur  Senèque  [Hude].  Contributions 
à  rinterprétation  de  Epist.  XLYa9,Debenef.  111 23,5  ;  26,2.  Epist.  XXV1I18.  M 
f  B.   Saubr,  Dos  sogenannte  Theseion  [Ussing].  Hasardé,    mais  beaucoup 
d'application  et  de  vues  ingénieuses,  f  Ciceros  catilinarische  Beden,heTdLUSg. 
von  RiCHTBR  und  Ebbrhard,  6*  éd.  [C.  Joergensen].  Les  mss  a  A,  mainte- 
nant préférés,  n'ont  pas  de  valeur  sérieuse.  %De8  Q,  Horatius  Placcus  Satiren 
und  Episteln^  erkl.  von  Krubgbr,  14*  éd.  [Thoresenj.  Amélioré,  f  Hirmbr,  36 
EnUtehung  und  Kompositxon  der  plalonisehen  Poliieia  [R.   Nlelsen].  0>mpte- 
rendu.  t  Billbtbr,  Geschichte  de$  Zinsfuues  im  griechisch-roemischen  Alierlum 
bis  auf  Jitstinian  [Heegaard].  Commode  et  instructif,  f  Harvard  Siudieg  in 
CUuâieal  PMlology^  vol.  VIII  [H.  Pedersen]  (en  anglais).  Donne  une  idée 
favorable  des  études  américaines,  f  Qblzbr,  Hilqbnpbld,  Cuntz,  Pcurum  4Q 
Nieaenorum  nomina  Latine  Graece  Coptice  Syriace  Arahice  Armeniace,  (H.  Pe- 
dersen]. Important  aussi  pour  les  linguistes.  %  Thueydidis  Historiae  reo. 
HUDB,  1. 1.  [Danielson].  Solide  et  soigné  ;  quelques  critiques  de  détail. 

Orersigt  over  det  kongelige  danske  Videnskabemes  Selskabs 
Forhandlinger,  1899,  1*  livr.  Études  lycienues,  1  (en  français)  [Vilh.  46 
Tliomsen].  VI  2«  livr.  Études  lyclennes,  suite  (en  français)  [Vilh.  Thomsen]. 
,Sur  le  pronom  relatif  tl  et  son  inversion,  la  particule  me,  les  pronoms  |meti 
et  mené,  mei  et  meiye,  le  verbe  eseritadi  =  <njvtv6dt7CTei ,  esedeûneve  = 
avfyivtia,  tesi  =  amende,  le  thème  verbsU  pu-  =  concéder.  Traduction  de 
plusieurs  inscriptions,  f  f  4«  liv«.  Remarques  sur  la  parenté  de  la  langue  so 
étrusque  (en  français)  [Vilh.  Thomsen].  Relève  des  similitudes  entre 
rétrusque  et  les  langues  nord-caucasiennes.  Conformément  à  ces  ressem- 
blances la  série  des  noms  de  nombre  étrusques  est  la  suivante  :  1  sa,  2  cl, 
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3  zal,  4  max,  5  du  ou  hud,  6  hud  ou  du.  ït  5»  livr.  Notes  conclusi?es  sur  le 
théâtre  grec  et  les  rapports  de  Vitruve  à  ce  théâtre,  lîsslng;  (avec  un 
résumé  en  français).  L'inlicatlon  de  Vitruve,  que  la  hauteur  de  la  scène  du 
théâtre  grec  était  de  10  à  12  pieds,  est  une  erreur;  il  a  pris  le  mot  proscc- 

'5  nium,  qui  dans  sa  source  signifiait  la  colonnade  qui  formait  le  fond  da 
théâtre,  dans  le  sens  de  pulpitum  ou  scène.  C'est  à  tort  que  Doerpfcld  a 
voulu  disculper  Vitruve  comme  ayant  eu  sous  les  yeux  le  théâtre  d^AsIe 
Mineure.  Nous  ne  trouvons  nulle  part  un  type  de  théâtre  appartenant  par- 
ticulièrement â  TAsie  Mineure.  Le  théAtre  de  Pompée  était  du  type  romain. 

iO  J.  L.  II. 


ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD 

^5  lit^ducteuv  général  :  J.  KBBI.flOPK 

American  Journal  ci  Arohaeology  2*  série.  Vol.  3.  l**'  livr.  Les  dieux 
hittites  dans  Part  hittite  [W.  IL  WardJ.  Étude  de  39  p.  sur  les  divlniléi 
hittites  importantes  au  point  de  vue  archéologique  plus  qu'au  point  de  vue 

ao  litlëralre,  la  conclusioh  est  que  diaprés  les  représentations  figurées  sur 
cylindres,  il  semble  que  les  HlttUes  adoraient  deux  divinités  terrestres 
principales,  dont  l'un,  le  dieu  qui  s'appelait  Tishub,  doit  être  identifié  avec 
Baal,  Resheph,  Iladad,  Bamman,  Martu,  Amurru,  l'autre  la  déesse  dont  le 
nom  est  probablement  Ishara  est  la  même  que  Kadesh,  Ashtoreth,  Ashera, 

U  Ashirtu  ou  Ashratu.  Il  n'y  a  pas  de  trlnlté  d'un  dieu,  d'une  épouse  et  d'an 
amanL  La  3°^*  divinité  connue  des  Hittites  était  une  divinité  assise,  pro- 
bablement identique  avec  la  Magna  mater  des  Phrygiens»  adorée  sous  le 
nom  de  Ma  et  de  Comana  et  assimilée  à  Bhéa,  Cybèle  et  Démèter.  C'était 
probablement  une  déesse  du  mon<l6  souterrain.  %  Les  tulles  de  bronze 

80  doré  du  Panthéon  [F.  G.  Mopre].  Elles  ont  été  envoyées  par  Constance  II 
non  pas  à  Constanllnople,  comme  on  Ta  cru  jusqu'ici,  tuais  apportées  par 
ni  à  Syracuse  et  comme  le  dit  Paul  Diacre  De  Gest.  Langob.  V.  il,  nprès 
qu'il  eut  été  assassiné  dans  cette  ville,  elles  furent  emportées  par  les 
Sarrasins  à  Alexandrie.  %  Inscription  attlque  [G.  D.  Loi*d].  Texte  et  pi.  Elle 

85  est  de  306/305  av.  J.O.,  gravée  sur  une  stèle  de  marbre  pentéllque  très  bien 
conservée  et  relate  la  location  ((if<rdfa><n;)  d'un  hieron  par  les  Orgeons  au  prix 
de  2oO  drachmes  par  an  et  les  conditions  de  cette  location,  tï  2*  et  3*  livr. 
Uu  relief  d'Achille  à  Achouria  [N.  Bâtes].  Description  avec  pi.  d'un  relief 
eu  marbre  trouvé  à  Achouria  près  l'ancienne  Tégée  en  Arcadie,  il  repré- 

40  sente  Achille  traînant  le  cadavre  d'Hector,  derrière  un  guerrier  armé  d'un 
bouclier  qui  doit  être  Ulysse.  %  Une  étude  archéologique  sur  l'Antigonc 
d'Euripide  [IL  Huddilston].  L'Antigone  de  Sophocle  a  rejeté  dans  l'ombre 
pour  toujours  les  Antigène  des  autres  poètes  athéniens,  notamment  celle 
d'Euripide,  et  cepeudant  aucun  monument  figuré  ne  lu  rappelle.  Les  vases 

46  peints  que  nous  avons,  sont  des  représentations  de  la  pièce  d'Euripide  et 
nous  permettent  de  nous  en  faire  une  idée.  Passages  d'auteurs  ancien? 
mentionnant  ou  citant  l'Antigone  d'Euripide.  Monuments  figurés  qui  s'en 
sont  Inspirés,  1,  amphore  apulienne  du  Musée  Jatta;  2,  amphore  apulicnne 
de  Berlin  ;  3,  fragment  d'une  amphore  de  Carlsruhe  comparé  avec  d'autres 

50  fragments  et  avec  Hygln,  fab.  72.  Toutes  ces  représentations  montreot 
l'inûuence  d'Euripide  sur  la  peinture  de  vases  et  semblent  Indiquer  que 
son  Antigone  était  considérée  comme  la  première  de  toutes  les  pièces  de 
ce   nom,    %   L'Inscription  de  Pupus  Torquatianus  ;Fred.  B.  B.  Ilellems.. 
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Notes  paléographiques  sur  cette  inscr.  qui  est  au  Vatican,  texte,  c'est  une 
inscr.  funéraire  en  Tbouneur  de  deux  enfants  de  8  ans  et  de  5  ans  morls 
sous   les  yeux  de   leurs   parents  ;    elle    est    probablement    du   milieu  | 

du  2<i  s.  ap.   J.  C.   et   constitue  un  monument  remarquable  do  Técri-  ] 

lure  vulgaire.  K  Les  trois  principaux  mss  des  Fastes  d'Ovide  [G.  J.  Lalng].  s  t 

Comparaison  des  Reginensis  1709  (Pelavianus),  Vaticanu6  3262(Ursinianu6)  j 

et    Monacensis    8122    (Mallerstorlieusis    2).    Résultats    d'une    collation  j 

nouvelle,  leçons  diverses,   f    Inscriptions    de  Rome   inédites   [Gg.   N.  ^j 

Olcott]  Texte  de  28  inscriptions  ou  fragments  d'inscr.  trouvés  récemment  '] 

et  qui  proviennent  de  tombes  romaines  du  l»*  siècle.  KH  4*  et  5®  livr.  Vase  iè  ^ 

de  Chicago  sur  lequel  on  voit  figurée  la  folie  d'Athamas  [E.  Gardner].  1  pi.  J 

Description  de  cette  kélébè  qui  appartient  à  cette  catégorie  de  vases  qui  j 

datent  de  Tépoque  entre  les  guerres  Persiques  et  le  milieu  du  ÎJ"«  siècle;  j 

sur  Tune  des  faces  on  voit  représentée  une  scène  conventionnelle  sans 
intérêt  et  sans  mérite,  mais  sur  Tautre  une  scène  mythologique  très  in  té-  is  j 

rossante  et  d'une  admirable  exécution.  On  y  volt  uu  groupe  de  3  ligures,  'i 

au  centre  un  héros  nu  qui  se  démène  violemment,  à  droite  et  à  gauche  ;| 

deux  femmes,  dont  l'une  ailée  s'enfuit.  Ce  héros  est  Athamas  dans  un  accès  * 

de  folie.  S  Athèna  Polias  sur  T Acropole  d'Athènes  [A.  St.  Cooley].  Art.  très  3 

détaillé  de  64  p.  avec  fig.  Cherche  à  déterminer  où  était  le  temple  d'Athèna  20 
Polias  en  se  servant  des  fouilles  récentes,  des  passages  des  auteurs  anciens 
et  des  inscr.  1,  Le  temenos  ;  situation  et  parties  du  temple  ;  2,  Ce  que  con- 
tenait le  temple  ;  3,  Personnel  du  temple  ;  le  culte  ;  association  avec  d'autres 
divinités  ;  4,  Anathomata  situés  en  dehors  du  temple,  f  Lés  métopes  du 
côté  Est  du  Parthénon[W.  S/  Ebersole].  Après  avoir  décrit  minutieusement  25 
chacune  des  14  métopes  (ûg.)  E.  ajoute  quelques  observations  sur  le  caractère 
et  la  technique  des  sculptures,  sur  les  attachements  en  bronze  dont  on 
retrouve  les  traces  absolument  sûres,  sur  les  raccords  et  réparations  qui  ont 
été  faits,  le  manque  d'uniformité  dans  les  moulures  et  les  restes  de  couleur 
et  de  décoration  en  couleur  encore  visibles.^f  Ô«  livr.  Est  consacrée  entière-  3c 
mentaux  divers  rapports  de  TArch.  InsL  of  America  et  des  Ecoles  améri- 
caines de  Rome  et  d'Athènes.^K  On  trouvera  en  plus  dans  cette  revue^l»  des 
renseignements  sur  les  fouilles  et  découvertes coucemant  l'archéologie  faites 
en  1898  dans  le  monde  entier  ;  '/.o  le  sommaire  et  résumé  des  articles  ori- 
ginaux parus  dans  tous  les  recueils  périodiques  d'archéologie;  3^  le  litre  35 
de  tous  les  ouvrages  parus  concernant  l'archéologie,  notamment  l'archéol. 
grecque  et  romaine.  X. 

American  Journal  of  Phllology.  Vol.  XX,  1899,  n»  77.  L'adjeclit  verbal 
grec  en  -?eo  [G.  E.  HishopJ.  Élude  sur  l'origine,  la  nature  et  l'emploi  de 
cette  forme  verbale,  basée  sur  des  statistiques  allant  d'Homère  à  Aristote,  40 
exclusivement.  %  Recherches  sur  les  Scriptores  llisloriae  Augustae  fj.  H. 
DrakeJ.  Les  sources  littéraires  sont  a)  Aelius  Sparlianus  qui  a  fait  usage  do 
Marins  Maximus  pour  la  première  partie  de  la  vie  de  Caracalla.  Pour  la 
.2«  partie^  il  a  suivi  généralement  une  source,  perdue  actuellement,  mais 
dont  se  sont  servis  Victor  dans  le  «  De  Caesaribus  >,  ainsi  qu'Eutrope.  45 
b)  Dion  Cassius,  qui,  étant  indépendant  de  Marins  Maximus,  peut  être  utilisé 
pour  corroborer  les  assertions  d'Aelius  Sparlianus,  dont  la  source  est 
Maximus.  c)  Quand  le  même  fait  se  trouve  relaté  dans  l'Epilome  de  Victor 
et  dans  la  première  moitié  de  la  Vita  Caracallae  de  Spartien,  les  deux 
assertions  ont  la  même  valeur,  car  elles  dérivent  d'une  même  source.  50 
L'auteur,  se  basant  en  outre  sur  les  Acta  Arvalium  et  sur  les  données  de 
la  numismatiquejt  étudie  une  couple  de  problèmes  soulevés  par  la  Vita 
Caracallae,  V.  Aelii  Spartiani.  %  Corrections  à  la  syntaxe  latine  et  à  la 
R.  DE  ruiLOî..  —  Ifevue  des  Revues  de  1899.  XXIV.    -    li 
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stylistique  latine  de  Schmalz  [E.  B.  Lease].  Signale  un  assez  grand  nombre 
d^erreurs  et  d^omissions.  %  Note  sur  Ibis  bit,  2  [B.  ElHs].  Le  Vates  vchaeus 
est  probablement  Rhoecus  (*Potxoc),  qui  fut  piqué  aux  yeux  par  une  abeille 
pour  avoir  manqué  de  parole  à  une  Hamadryade  qui  lui  avait  accordé  ses 
tf  faveurs.  %  Ed.  NORDBN,  Die  Antike  Kunslprosa,  vom  VI,  Jahrhundefl  tor 
Ckr.  bis  in  die  Zeit  der  Renaissance  [G.  L.  HendricksonJ.  Excellent,  encore 
qu^on  puisse  faire  des  réserves,  non  seulement  sur  des  questions  de  détail, 
mais  aussi  sur  des  questions  de  principe.  Les  problèmes  sont  probable- 
ment plus  complexes  qu'on  ne  le  croirait  diaprés  les  données  de  Nordeo, 

io  qui  élimine  trop  Félément  subjectif  et  oublie  la  formule  de  Buffon  :  le  style 
est  rhomme  même,  f  V.  Tbrrbt,  Homère.  Étude  historique  et  critique  [B. 
L.  G.]  Compte  rendu  ironique  Tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  question  homé- 
rique est  sans  valeur,  mais  on  comprend  qu'un  aussi  pauvre  correcteur  de 
grec  que  T.  soit  assez  facilement  inaccessible  à  ces  différences  qui  inqaiè- 

16  tent  les  savants.  La  seconde  partie  du  livre  est  Intéressante  par  Teothou- 
siasme  de  Tauteur.  La  Bibliographie  est  sans  valeur,  f  Brief  Mention  [B.LGA 
Le  Commentariarum  in  Aratum  reliquiae  de  MaaSS  ei  ie&  Antike  HimmeldtUder 
de  Gg.  Thiblb  nous  forcent  à  reconnaître  que,  malgré  les  progrès  del^stro- 
nomie,  nous  connaissons  moins  bien  le  ciel  que  nos  pères,  f  Le.^  Comicoram 

SO  Grarcorum  Fragmenta  et  les  Commentaria  vetei*a  de  KaIBBL  seront  très  utiles 
après  Tinsuccès  de  Kock  et  seront  plus  accessibles  et  plus  maniables,  f  Ed. 
AUDOUIN,  La  déclinaison  dans  les  langues  indo-européennes  et  particulièrement  en 
sanscrit,  grec^  latin  et  vieux  slave^  défend  l'opinion  de  Krûger  sur  ladifiTérence 
qu^il  y  a  entre  cit\  Tfic  xs^aXi^c  et  iiù  Tij  xefaXv).  C*est  à  tort,  car  on  trouve  ôrî 

26  suivi  du  datif  même  après  des  verbes  qui  impliquent  changement,  comme 
T(Oif)tit.  %  Pourquoi  les  noms  abstraits  ajoutent-i  s  de  la  otiiv^njc  au  stjle. 
Y  A  propos  de  l'accusatif  absolu  grec  et  du  génitif  absolu  sanscrit;  0.  M. 
B.  dit  qu'en  sanscrit  le  verbe  impersonnel  est  exclu  du  génitif  absolu, 
tandis  que  dans  Taccusatif  absolu  grec  le  verbe  impersonnel  domine. 

80  Par  conséquent  Saussure  s'est  trompé  dans  sa  thèse  sur  l'Emploi  da 
génitif  absolu  en  sanscrit,  p.  7,  dans  ce  qu'il  dit  au  sujet  de  v«vto; 
etc.  S%  N<^  78.  L'adjectif  verbal  grec  en  -tco  (suite)  :  emploi  du  pluriel, 
pour  1e  singulier  dans  les  verbalia  on  -reo  \C,  E.  Bishop].  Exemples  d'Ho- 
mère, de  Sophocle,  d'Aristophane,  d'Hérodote,  de  Thucydide  ;  la  cons- 

36  truction  est  rare  dans  Platon  et  ne  se  trouve  pas  dans  les  orateurs. 
f  Supplément  aux  remarques  sur  les  Dirae  et  Lydia  [R.  Ellis].  Battarus 
est  le  nom  d'une  chèvre  favorite.  Viennent  ensuite  des  corrections  et  des 
interprétations  d'un  grand  nombre  de  vers.  %  La  locution  inûtias  il,  et  les 
sulllxes  en  -  nt  -  [Ed.  W.  Fay].  Infltlas  est  inexplicable  en  tant  qu'ace,  pi. 

40  au  point  de  vue  syntaxique,  et  est  embarrassant  comme  forme.  InÛlias  est 
un  participe  présent  de  infltior  =  iuûtia(n)s,  et  inûtias  it  signifle  *'  goes  pro- 
testing".  Défense  de  la  forme  sans  n.  Étude  linguistique  du  participe 
en  -  ns  -.  ï  Lbwxs  and  Short,  Latin-english  Lexicon  [Alex.  Leeper].  Correc- 
tions pour  environ  230  mots.  1  Tennyson  et  Virgile  [W.  P.  Mustard]. 

46  Influence  de  Virgile  sur  Tennyson.  %  L'emploi  de  rinflnitif  dans  Silius 
Ilalicus  :  W.  K.  Clément].  La  dissertation  de  SCHMinr,  De  usu  infinitivi  apud 
Luc'inum^  Valerium  Flaccum^  Silium  Ilalieum^  est  fort  incomplète. 
Celle  de  Schinkrl,  Quaestioves  SHianae,  est  inférieure  à  la  précédente 
que  l'auteur  n'a  pas  connue.  Schmidt  contient  36  mots  qu'on  ne  trouve  pas 

W)  dans  Schinkel,  qni,  de  son  côte,  en  donne  60  que  ne  donne  pas  Schmidt, 
Or,  il  y  en  a  40  que  n'ont  cites  ni  l'un  ni  l'autre  et  dont  M.  s'occupe. 
K  Ch.  E.  Bbnnbtt.  What  was  ictus  in  Latin  prosody  ?  [G.  L.  HendricksonJ. 
Très  longue  discussion  qui  n'est  pas  favorable   à  la  thèse  de  Benneli 
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<Cf.  R.  d.  R.  23.  195,  46>.  %  Herm.  Usbnbb,  Die  Sintflulhsagen  [B.  L.  G.]. 
Aucune  analyse  quelque  détaillée  qu'elle  soit,  no  peut  donner  une  idée 
juste  de  la  richesse  et  de  la  science  de  ce  livre.  %  Brief  mention  :  Baubr 
ForÉchungen  lur  griechischeji  Oeschichle  4 888-4 898 j  a  fait  œuvre  très  utile,  mais 
ce  qui  concerne  les  publications  françaises  et  anglaises  laisse  à  désirer.  ^ 
t  Ew.  Bruhn,  dans  son  éd.  nouv.  de  SophocUs  de  Sghnbidbwin-Nauck, 
a  ajouté  un  appendice  sur  la  syntaxe  de  Sophocle  ;  tentative  encore  pré- 
maturée, faute  de  travaux  sur  la  syntaxe  des  tragiques,  mais  cependant 
utile.  La  limite  entre  le  style  et  la  syntaxe  n'est  pas  facile  à  déterminer, 
t  RÔBBRTS,  qui  vient  de  publier  le  itspl  y»|/ovç,  traité,  selon  lui,  écrit  par. un  lo 
écrivain  inconnu  du  premier  siècle,  prépare  une  Hisinry  of  greek  litef^ary 
cri/tcûm.  %  Eloge  de  la  Pnlaeography  of  grr^k  l^apyn  de  Kbnyon.  %  Quelques 
mots  de  déft-rtse  pour  Teloquence  de  Cicoroii,  à  propos  d'nu  article  de 
HfiBNBR,  publié  dans  la  Deutsche  Rundschau  d'avril  1899.  %  Bibmann  et 
Goblzbb,  Syntaxe  comparée  du  grec  et  du  latin.  Réelle  valeur,  encore  que  ^^ 
provisoire,  car  il  y  a  bien  des  points  faibles  et  faux.  La  partie  latine  vaut 
mieux  que  la  partie  grecque.  %  Les  First  Philosophers  of  Qreece,  publiés  par 
Faibbank,  sont  rédigés  sur  un  bon  plan,  mais  leurs  mérites  sont  diminués 
par  le  grand  nombre  de  contresens  dans  les  traductions,  f  L'éd.  du  Monu- 
mentum  Ancyranum  par  W.  Fairlby  est  bien  supérieure  à  celle  de  Pbltibr,  ^^  - 
qui  n'est  qu'un  abrégé  de  Mommsen  augmenté  de  beaucoup  d'erreurs.  %  La 
nouv.  éd.  des  Odes  d'Horace  de  Kibssling  par  Hbinzb  désappointe  le  lecteur; 
faute  de  temps,  le  seul  Carmen  Seculare  a  été  revu,  si  N»  79.  L'adjectif 
verbal  en  -tbo  :  l'expression  de  l'agent  [Ch.  Ed.  Bishop].  La  véritable  expli- 
cation de  l'accusatif  exprimant  l'agent  ne  doit  pas  être  cherchée  dans  2f 
l'analogie,  mais  bien,  dans  cette  remarque  faite  par  Madvig  dans  sa  syntaxe 
grecque,  g  tô  (p.  102,  trad.  Hamant)  :  «  On  se  figurait  la  personne  qui  agit, 
en  général,  sans  penser  au  rapport  spécial  indiqué  par  le  datif,  mais,  d'un 
autre  côté,  sans  vouloir  en  faire  non  plus  un  sujet  grammatical  propre- 
ment dit.  nominatif.  »  L^accusatif  exprime  simplement  la  personne  relatl-  ^ 
vement  à  laquelle  une  action  est  faite.  I«a  copule  est  fréquemment  omise. 
Dans  la  tragédie  95  copules  sont  omises  pour  15  exprimées,  dans  la  comédie 
44  omises  pour  23  exprimées.  Hérodote  l'omet  3  fols,  l'exprime  18  fois, 
tandis  que  Thucydide  Tomet  12  fois  et  l'exprime  19  fois.  Dans  Xénophon, 
les  proportion  varient  selon  les  ouvrages  ;  Platon,  si  l'on  excepte  Gorglas,  ^^ 
l'omet  918  fois  et  ne  l'exprime  que  92  fois,  mais  dans  Gorgias  il  l'exprime 
12  fois  et  l'omet  26  fois.  Relation  entre  la  place  de  la  copule  et  son  omission, 
f  Possibilités  sèmasiologiqucs  [Pr.  A.WoodJ.  Montre  qu'il  ne  sufQtpasque 
des  mots  aient  une  même  signification  pour  qu'on  soit  autorisé  à  les  rap- 
procher. %  Servius  et  les  Scholles  de  Daniel  [R.  B.  Steele].  Différences  dans  *o 
la  langue  des  deux  commentaires.  S.  cherche  un  critérium  de  division,  f 
Les  manuscrits  des  lettres  de  Cicéron  à  Atticus  du  Musée  Britannique 
[S.  B.  Platner].  Étudie  le  Codex  addltus  6793,  et  le  Codex  Burnelus  146.  Les 
conclusions  sont  1*  que  le  Burn.  146  s'accorde  beaucoup  mieux  avec  M 
qu'avec  Add.  6793  ou  qu'avec  la  classe  S  ;  2^  Les  cas  où  Burn.  a  les  leçons  ^^ 
de  S  sont  trop  nombreux  et  trop  importants  pour  être  dus  à  une  erreur 
de  copiste;  d«  Les  cas  où  Burn.  est  en  désaccord  avec  M  et  avec  Add. 
sont  généralement  de  nature  telle  qu'on  peut  les  expliquer  comme 
des  erreurs  ordinaires,  mais  quelques-uns  sont  évidemment  des  alté- 
rations intentionnelles  du  copiste.  Par  conséquent  ce  ms  représente  ^0 
une  tradition  hybride,  et  il  dérive  d'un  manuscrit  qui  résultait  lui-même 
d'un  texte  Mediceanus  émendé  par  des  leçons  de  la  classe  S  et  des  chan- 
gements arbitraires.  %  La  structure  de  la  seconde  lettre  de  Denys  à  Ammée 


Digitized  by 


Google 


180  1899.    —   ÉTATS-UNIS   DE   L' AMÉRIQUE   DU   NORD. 

[W.  Warren].  La  traoscription  de  ce  plan  dépasserait  les  limites  de  ces 
analyses,  f  G.  M.  Lanb,  A  Latin  grammar  for  SchooU  and  CoUeges[E,?. 
Morris].  Livre  original  et  mûrement  étudié.  S  P.  Masqurr^wy,  Traité  de  mé- 
trique grecque  [C.  W.  E.  Miller].  L^ensembte  est  admirable,  mais  il  y  a  des 

^  réserves  à  faire  sur  le  dédain  avec  lequel  l'auteur  traite  les  théories  moder- 
nes sur  le  rythme,  f  Brief  mention.  Le  titre  de  Chrislusbilder  donné  à  son 
livre  par  Dobschùtz,  peut  induire  en  erreur;  Touvrage  est  important  poar 
Tancienne  littérature  chrétienne,  f  Annonce  élogieuse  de  la  nouvelle  édi- 
tion de  la  Geschichte  Roms  de  DRUif  ann,  par  P.  Grobbb.  f  Les  StnaUvertràge, 

10  de.YON  SCALA,  seront  très  utiles,  f  G.  D., parlant  dans  la  Revue  des  Études 
grecques,  de  Bollings,  Participle  in  Uesiod  prétend  «  qu^il  n*y  a  rien  ou 
presque  rien  à  tirer  de  la  comparaison  de  deux  statistiques,  reposant  sur 
deux  ouvrages  de  dates  et  d'auteurs  différents.  >'  C'est  une  erreur.  Cette 
comparaison  nous  édifie  sur  le  développement  du  style  et  aussi. sur  le  do- 
is maine  des  constructions,  f  11  y  a  dans  Thucydide  une  énorme  proportioo 
de  participes  qu'on  peut  traduire  par  une  formule  abstraite.  Cela  est  consi- 
déré comme  étant  une  marque  de  style  soutenu.  On  s'attend  à  trouver  ces 
participes  dans  Pindare,mais  on  en  trouve  un  exemple  dans  Strabon.  X.  5. 
4.  qui  est  exactement  parallèle  à  Pyth.  XI.  22.5  Éloge  des  éditions  de  Weil. 

20  Yf  N»  80.  Servius  et  les  Scholies  de  Daniel.  (Second  article)  [R.  D.  Steele]. 
Continuation  des  recherches  sur  la  langue  de  ces  Scholies  en  vue  de  déter- 
miner ce  qui  revient  en  réalité  à  Servius.  f  Les  catalogues  des  vainqueurs 
aux  Dionysics  et  aux  Lénéennes,  ClÂ.  IL  977  [Ed.  Capps].  Etudie  la  dispo- 
sition à  donner  aux  32  fragments  de  Tinscription  977,  qui  contient  huitca- 

25  talogues  distincts  de  vainqueurs,  poètes  tragiques  et  comiques,  chacun  sur 
deux  listes,  selon  que  la  victoire  a  été  remportée  aux  Dionysies  ou  aux  lé- 
néennes. Essais  de  reconstitution  après  un  examen  personnel  des  inscr. 
\  Nouvelles  lectures  des  fragments  des  fables  de  Hygin  du  Ms  de  Freisin- 
gen  [G.  Kellogg].  Nouvelles  leçons  dues  à  une  lecture  nouvelle  des  frag- 

30  ments  complétant  Halm  et  aussi  Schmidt.  f  De  l'accent  rythmique  dans  le 
vers  ancien  [Ch.  E.  Bennett.j  Conteste  la  justesse  des  observations  faites 
par  Hendrickson  plus  haut  à  sa  théorie  de  l'accent,  f  Réplique  de  H.  \  C. 
John;  P,  C.  Tadtus,  Dialogus  de  Oratoribus  [C.  L.  Hendrickson].  Bon,  doit 
beaucoup  à  Gudeman.  f  J.  Lbbrbton  :  L*ac(;>ca/ ver6a{  latin  en  nduê.  Sludûin 

35  sur  Geschichte  der  lateinischen  Wortbildung,  Das  Suffix  -  do  -.  Indo  •Germani- 
schen  Forschungen  X,  221-234  [Ed.  W.Fay],  Malgré  les  réserves  à  faire,  a  de 
la  valeur.  ï  Bricf  mention.  B.  L.  Glldersleeve  insiste  sur  le  danger  qu'il  y 
a  de  fabriquer  des  exemples  de  grammaire,  f  Le  Cyclopc  Polypbéme  était 
éTEpéçOaXtio;,  non  (iov<i(pOaX|jioc,  d'après  le  scholiaste  de  l'Odyssée  1 389.  D'après 

40  la  dissertation  de  Newcomer,  DeCyclope  Uomericoet  Euripideo.aucunvase 
peint  ne  représente  Polyphème  avec  l'œil  unique  au  milieu  du  front,  avant 
le  milieu  du  cinquième  siècle.  Il  y  a  aussi  une  grande  difTérence  entre  les 
Cyclopes  d'Homère  et  ceux  d'Hésiode.1[  Adolf  Schultbn,  Dos  Bômische  Africa 
Très  intéressant  [M.  W,J.  \  La  Stèle  Arcaica  del  Foro  Romano  (Fstratto  délia 

45  Rivista  di  Storla  antica,  IV,  pp.  469-509),  par  G.  Tropba,  est  concis,  clair  et 
intéressant  [H.  L.  W.].  J.  KBttLHOFF. 

Harward  Studies  lu  Classical  philology.  Vol.  IX,  1893.  Mémoires  pos- 
thumos  de  [G.  M.  LaiieJ.  Rameuta  Plautina  :  remarques  critiques  sur 
Plante,  lire  :  Bacch.  5  annos,  379  geruios  flgulos  ;  770  Nimium  illaec  res  est 

«Q  magnae  dividiae  mihi  ;  991  Heu,  heu  litteras,  etc.  5  Autres  notes  critiques 
[Id.J.  Lucrèce  2,  631  ;  Quintilien  1,  4,  13  ;  Tacite,  HisL  1,  67  ;  Salluste,  Jug. 
102,  i.  ï  Vers  cachés  dans  Suétone  fM.].  Exemples  de  vers  dans  Suétone  et 
autres  prosateurs,  f^ Notes  sur  la  syntaxe  latine  [Id.J.  Remarques  critiques 
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sur  certains  passoges  de  Schmalz.  Latein.  Syatax.  f  Mémoires  posthumes 
de  [F.  D.  Allen].  La  scène  de  Thanatos  dans  Alceste.  Prouve  que  cette 
scène>  v.  24-76,  est  une  addition  de  date  postérieure  au  drame,  f  Trois 
notes  sur  Euripide  [Id.).  Alceste  252-256  =  259-263  ;  Médée  135  ;  Alceste  204 
sq.  %  Le  vers  saturnien  [Id.]-  Antiquité,  scansion  et  nom  de  ce  vers.  %  Ety-  5 
mologies  fid.].  1.  Kupwrrâv  ;  2.  Sallus.  1[  L'inscr.  de  Buenos  [Id.].  Explica- 
tion et  corrections  proposées.  %  L'hymne  h  Apollon  [Id.].  Analyse  musi- 
cale. %  Vers  cachés  dans  Tite  Live  [M.  H.  Morgan].  Indication  d'un  certain 
nombre  de  vers  dans  la  prose  de  Tite  Live.  Exemples.  Vers  qui 
demandent  le  changement  du  discours  indirect  en  discours  direct,  vers  i^ 
qui  ne  le  demandent  pas.  K  Les  gloses  de  Nonius  [J.  II.  Onions].  Un  groupe 
de  mss.  de  Nonius  Marcelius  De  Compendiosa  Doctrina,  contient  un  grand 
nombre  de  notes  marginales  dont  0.  donne  la  liste  et  le  texte.  Remarques 
de  W.  M.  Lindsay.  t  Élurle  sur  Plaute  [R.  C.  Manning  jr].  Une  limitation 
supposée  de  la  loi  des  «  brèves  breviantes  »  dans  Plante  etTérence.  —  Id.  ** 
[H.  M.  Hopkins].  La  déclinaison  et  les  noms  grecs  dans  Plaute.—  Id.  [H.W. 
Prescott].  L'en-tôte  des  scènes  dans  les  plus  anciennes  recensions  de 
Plaute.  Les  noms  des  acteurs  dans  PAmbrosianus  et  les  Palatini.  —  Id.  [  W. 
H.  Gillespie].  Relation  du  Cod.  Vêtus  au  Cod.  Ursinianus  de  Plaute-  —  Id. 
Les  voyelles  brèves  devant  les  muettes  et  les  liquides  peuvent-elles  ^o 
agir  comme  t  brèves  breviantes  »  dans  Plaute?  P.  ne  le  croit  pas.  -7- 
Quelques  mots  et  groupes  de  mots  dans  Plaute  [A.  A.  Bryant].  Ic- 
tus métrique  dans  les  mots  suivants  :  1.  Operae-pretium  ;  2.  Philippus 
3.  Quld  -  opust  -  verbis?  Quid-verbis  opust?  4.  Obsecro  — Id  [W.  M.  Lind- 
say]. Varia  Plaulina  :  1.  Prononciation  de  Ch  (grec  x)  à  l'époque  de  Plaute  ;  25 
2.  Tetinl  et  Tenui  ;  3.  Omnis,  totus;  4.  Nullus  et  Ullus.  i  Versiflcation 
des  inscr.  métriques  latines  excepté  celles  en  vers  saturniens  et  dactyli^ 
ques  [A.  W.  Hodga^an).  Etude  faite  diaprés  E.  Buecheler.  Carm.  lat.  epigr. 
Sur  les  1066  vers  étudiés,  695  sont  des  iambiques  sénaires,  58  des  septénai- 
res trochaïques.  Mémoire  de  36  p.  30 

n  Vol.  X.  1899  :  Quelques  questions  sur  la  formation  des  racines  en  latin 
[J.  B.  Greenough].  A  l'occasion  de  la  formation  du  gérondif  latin  G.exa- 
mine  les  4  principes  suivants  qui  ont  présidé  à  la  formation  des  racines 
latines  :  i^  Formation  par  addition  successive  de  sufQxes;  2»  Fusion  de  deux 
ou  plus  de  ces  sufûxes,  de  manière  à.  en  former  une  seule  ;  3°  Spécialisation  35 
de  la  signification  du  mot  à  un  moment  de  son  développement  ;  40  La  déri- 
vation procède  par  racines  et  remonte  très  haut.  K  L'embouchure  de  PaùXdc 
[Alb.  A.  Howard].  Etude  et  explication  du  passage  où  Théophraste,  Hist. 
plant.  1V,II  décrit  l'embouchure  de  VaxiXôç  d'une  manière  plus  détaillée  qu'on 
ne  le  croit  généralement.  Y  Passages  métriques  dans  Suétone  [id.j.  Etudie  un  40 
certain  nombre  de  passages  métriques  chez  Suétone  et  complète  Tarticle  de 
Lanc  <Gf.  supra,  vol.  IX>.  %  Chapitaux  ioniques  en  Asie-Mineure  [W.  N. 
Baies].  Chipiez  et  Collignon  ont  dit  que  les  volutes  des  colonnes  ioniennes 
d'Asie-Mineure  se  raccordent  généralement  au  moyen  d'une  ligne  horizon- 
tale. B,  après  examen,  montre  qu'il  y  a  des  exceptions  à  cette  règle,  f  La  4S 
date  du  X6yoç  èutTaçioç  èw^IouXiavà)  de  Libanius  [J.  W.  H.  Walden].  Il  a  été 
prononcé  après  le  21  juillet  365  ^t  probablement  avant  juin  366;  si  on  lui 
assigne  une  date  postérieure  à  367,  ce  ne  peut  être  que  la  date  de  la  publi- 
cation, f  Notes  sur  le  symbolisme  de  la  pomme  daiw  l'antiquité  classique 
[B.  O.  FostcrJ.  La  pomme  était  vouée  à  Aphrodite.  F.  Cherche  dans  la  litté-  50 
rature  grecque  et  latine  toutes  les  allusions  au  symbolisme  de  ce  fruit. 
f  Chaussures  grecques  à  l'époque  classique  [A.  A.  Bryant].  Article  de 
46  pages  sur  les  différentes  formes  de  chaussures  grecques  à  l'époque 
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classique.  1 .  à^vito^dloL  ;  2.  Le  cordonnier  et  la  société  ;  3.  Le  aayetler  et  le 
tanneur  ;  i.  Le  cordonnier  et  le  soulier  ;  5.  Le  soulier,  ses  variétés.  Texte 
de  160  passages  de  tous  les  auteurs  concernant  la  chaussure.  Index  vocabu- 
lorumsutoriorumavec  Tindication  du  passage  où  lis  se  trouvent  et  de  l'auteur 

s  qui  s*en  est  servi,  f  Le  Prométhée  attique  [C.  B.  Gulick].  Le  second  épisode 
du  Prométhôe  d'Eschyle  (v.  439-506)  paraît  être  une  tentative  d'Eschyle  de 
rappeler  à  ses  auditeurs  quelques-uns  des  enseignements  qui  appartenaient 
au  culte  de  Prométhée  icvp^dpoç  à  TAcadémie.  On  dirait  que  le  poète  veut 
Topposer  .aux  autres  bienfaiteurs  de  Thumanité  pour  la  constructioa  des 

10  maisons,  la  connaissance  des  saisons  et  de  l'astronomie,  les  nombres  et  la 
numération,  les  lettres,  la  domestication  du  cheval,  lesnavires,la  médecine, 
les  divers  modes  de  devination,  la  mise  en  rapport  des  mines,  c'est  1&  la 
croyance  attique  du  v«  siècle,  et  la  pièce,  sous  sa  forme  originale,  doit 
avoir  été  jouée  entre  480  et  470  ;  sous  sa  forme  actuelle  elle  doit  dater  de  415 

^^  et  avoir  été  destinée  à  réveiller  la  sympathie  et  l'enthousiasme  de  la  foule 
en  lui  rappelant  lès  exploits  du  dieu,  dont  les  hauts  faits  étaient  célébrés 
peu  après  les  grandes  \  ictoires  contre  les  Perses.  %  Deux  notes  sur  les  €  Oi- 
seaux» d'Aristophane  [G.  B.  Gulick].  Explication  des  vers  16  et  167  qu'on  a 
proposés  &  tort  de  corriger.  %  Etude  sur  le  mythe  de  Daphnis  [H.  W.  Pres- 

s^^cott].  L'article  de  StolL  dans  Roscher  Lexilcon,  laissant  beaucoup  à  désirer. 
P.  étudie  à  nouveau  ce  mythe  et  en  suit  le  développement  dans  la  littérature 
grecque  de  l'origine  à  Longus  sans  essayer  aucune  théorie  sur  sa  signifi- 
cation mythologique,  f  La  condition  religieuse  des  Grecs  à  l'époque  de 
la  comédie  nouvelle  [J.  B.  Greenough].  Après  avoir  recueilli   daos  les 

^  comiques  latins  tous  les  passages  qui  se  rapportent  à  l'idée  que  les  Grecs 
se  faisaient  de  leur  religion,  et  à  l'inQuence  do  cette  religion  sur  leur  vie, 
G.  ajoute  un  grand  nombre  de  citations  des  poètes  de  la  comédie  nouvelle 
et  arrive  &  cette  conclusion  que  les  croyances  des  Grecs  de  cette  époque  ne 
différaient  pas  sensiblement  de  celles  de  notre  époque.  Etude  de  40  p.     X. 

^  Transaotions  and  proceedings  cl  the  American  philologlcal 
association  1899.  Vol.  XXX.  —  Le  texte  de  TAndrienne  de  Térence  [11- 
R.  Fairclough].  Gomme  l'avait  montré  Pease>  Transactions  de  1887.  <cf.  R. 
d.  R.  13,  240.  50 >,  la  valeur  du  Decurtatus  D  a  été  exagérée  au  détriment 
du  ParisinusP.  Au  vers  728,  lire  iurandumst  au  lieu  de  iusiurandum  (mss.) 

3$  ou  de  iurato  (Bentley).  %  L'imparfait  de  l'indicatif  dans  Plante  et  Térence 
[Arth.  L.  Wheeler].  L'imparfait  a  hérité  d'une  partie  des  fonctions 
délaissées  par  l'aoriste.  On  trouve  dans  Plaute  et  Térence  609  cas  d'im- 
parfait de  l'indicatif,  dont  371  dans  des  propositions  indépendantes,  56  dans 
des  propositions   interrogatives.    De  ces  609  imparfaits,  507   sont  des 

40  imparfaits  véritables,  tandis  que  102  sont  des  imparfaits-aoristes.  Ceux-ci 
se  rencontrent  donc  dans  la  proportion  de  1  à  5.  Si  on  considère  les  propo- 
sitions indépendantes  séparément,  on  a  les  chiff'res  do  299  et  de  72,  soit  la 
proportion  de  l  à  4.  Gonclusions:  1»  l'imparfait  de  Tindicatif  est  compara- 
tivement rare  dans  Plaute  et  dans  Térence.  Dans  Plante,  la  moyenne  est 

45  de  1  pour  50  lignes,  dans  Térence  de  1  pour  30  lignes  ;  2»  Timparfait 
a  deux  valeurs  a,  celui  de  véritable  imparfait,  b,  celui  d'aoriste  prouvé 
seulement  pour  deux  verbes  eram  et  aiebam;  3«  il  y  a  une  relation 
très  étroite  entre  le  sens  du  verbe  et  la  force  de  ses  temps.  5  L'origine 
des  lettres  latines  G  ei  Z  [G.  llempl].  |o  Comme  le  latin  ne  possédait  n^ 

su  dz  ni  \s^  le  zêta  grec  était  une  lettre  inutile  dans  l'alphabet  latin. 
Mais  de  même  que  le  gamma  s'était  déjà  confondu  avec  le  koppa»  ainsi 
se  confondit  le  zêta  avec  la  lettre  italique.  Après  une  période  de 
confusion,  une  différenciation  se  produisit,  le   koppa    restreignant  son 
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usage,  G  fut  réservé  au  son  k,  tandis  que  G  fut  réservé  au  son  g.  2»  La 
lettre  Z  apparaît  pour  la  première  fois  en  Italie  dans  les  dialectes 
italiques  écrits  avec  Palphabet  latin.  C'est  un  développement  Naturel 
du  signe  indigène  représentant  le  son  z,  tandis  que  le  signe  S  était 
réservé,  comme  en  latin,  au  son  s  exclusivement.  Plus  tard  Tusage  du  6 
Z  s^étendit  au  son  z  dans  les  noms  grecs  transcrits  en  laiin.  Dans  le 
chant  des  Salions  cozeulodorieso  doit  être  lu  coceulôd  ori€so,  c.-à-d. 
cucQlô  oriôre.  1  *H  tf,;  çwvfiç  xfvTjatc  dans  la  théorie  de  rancienoe  musique 
[Ch.  W.  L.  Johnson].  Nature  de  cette  xtvyi<jiç;  mérites  et  défauts  des  an- 
ciennes analyses.  Introduction  de  ce  sujet  dans  les  traités  de  théorie  de  la  io 
musique.  Nature  de  l'ancienne  musique  grecque.  K  Le  scepticisme  et  le  fa- 
talisme du  peuple  à  Rome  d'après  l'étude  des  inscriptions  sépulcrales 
[A.  G.  llarknes^].  Cicéro,  Sénèque  et  Juvénal  avaient  raison  de  dire  que 
tout  ce  qu'on  racontait  des  enfers  et  de  ses  dieux  était  considéré  par  tout 
le  monde  comme  de  vaines  histoires.  Le  peuple  ne  croyait  pas  davantage  is 
aux  autres  dieux.  Il  ne  concevait  pas  non  plus  les  fata  comme  des  divi- 
nités. Y  Les  Lénéennes,  les  Anthestéries  et  le  temple  év  Xfivatc  [W.  N. 
Bâtes].  Le  petit  temple  de  Dionysos  découvert  en  1894  à  Touest  de  Tacro- 
pole  par  Dorpfeld,  ne  peut  être  le  fameux  temple  év  X^iivat;.  C'est  le  Le- 
naeum.  Les  Lénéennes  et  les  Anthestéries  étaient  des  fêtes  séparées,  celé-  20 
brées  à  des  époques  ditrérentes,  les  premières  au  Lenaeum,  les  secondes 
au  temple  iv  X(|ivaic  qui  reste  &  découvrir,  f  Le  dème  de  Colone  [F.  0. 
Bâtes].  Sauf  les  dèmes  divisés,  tels  que  Agryle,  Lamptrai,  etc.,  et  les 
de  mes  différents  portant  le  même  nom,  tels  que  Halai,  Oinoe,  etc.,  aucun 
n'appartenait,  en  même  temps,  à  plus  d'une  tribu.  Pour  le  dème  de  Go-  26 
lone,  comme  le  demoticon  prend  les  trois  formes  i%  KoXtovoî!,  KoXcovYîOev  et 
KoXtov^c  (-etç),  on  conclut  à  l'existence  de  deux  noms  de  dèmes,  KoXtovtfc  et 
KoXc^vT)  ou  KoXcovar,  il  est  probable  qu'il  y  avait  trois  dèmes  différents 
appartenant  k  autant  de  tribus  différentes  :  Aegeis,  Leontis  et  Antiochis, 
avant  la  création  de  Ptolemais,  et  plus  tard  Aegeis,  Leontis,  et  Ptolemais.  30 
Aegeis  a  conservé  sou  dème  de  Colone  même  à  l'époque  romaine.  Y  Notes 
sur  les  Secrétaires  et  Archontes  athéniens  [W.  S.  Ferguson].  rpaniJiaTeuc 
x«T«  içpuTavdav  et  YpaiiiiaTcùç  tôç  povXfiç  désignent  la  même  fonction.  % 
Proceedings.  Des  répétitions  chez  les  auteurs  classiques  grecs  (et  anglais) 
]J.  E.  ilarry].  Signale  quelques  répétitions  chez  Euripide,  Aristophane,  etc.  95 
ï  Notes  sur  quelques  passages  de  Thucydide  [ W.  S.  Scarborough] .  Vil,  7,  1, 
liéxpi  ne  doit  pas  être  supprimé  devant  toû  èYxap<r(ou.  Syracuse  était  entouré 
d'un  véritable  filet  de  remparts,  de  circonvallations,  etc.,  construits  tant 
parles  assiégiésquepar  les  assiégeants,  [AéxptToûéYxap(Hou^up  to  the  cross- 
wall.  VU.  8.  2.  — 11  ne  faut  pas  reoiplacef  |ivi^(AT);  parYV(S(iT]ç.  Il  s'agit  bien  d'un  40 
manque  de  mémoire.  VII,  49,  1,  xparéb)  aoit  être  pris  dans  son  sens  ordi- 
naire. —  VIII,  29,  2,  dans  l'expression  7r«pà  «évTe  vaû;,  7r«pà  a  le  sens  de 
d;  ou  de  xarâ.  %  Tablettes  en  cire  de  Pompéi  [J.  G.  Egbert].  Court  examen 
des  tablettes  en  cire  trouvées  en  1875  dans  la  maison  de  L.  Caecilius 
lucundus,  le  coactor  argentarlus,  et  publiées  CIL,  IV,  Suppl.  t  Le  traité  46 
«epl  û^ouç  [E.  S.  Sihler]  est  un  traité  didactique,  une  méthode  pra- 
tique pour  acquérir  l'élévation  dans  la  pratique  oratoire.  L'auteur  a 
voulu  faire  mieux  que  Caecilius,  et  si  une  partie  de  ses  critiques  ne 
nous  paraissent  pas  bien  fondées,  c'est  qu'il  identifie  pour  ainsi  dire  les 
sphères  de  Tv^/o;  et  celle  du  TrefOoc  Dans  la  partie  technique  il  suit  50 
l'ordre  ordinaire  des  catégories  :  axrwiix'cot,  èxko^ri  ôvoik^twv,  et  (nivOemc  ou 
àpnov(«.  %  L'origine  du  genre  grammatical  [B.  J.  Wheeler|.  %  Notes  sur 
certaines  ellipses  euphoniques  dans  l'Antigone  de  Sophocle  [J.  H.  Wright]. 
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Ellipses  de  w;,  de  (iàv-8è,  decv,  etc,  expliquées  par  la  recherche  de  l'euphonie. 

I  Quod  :  son  emploi  el  sa  siguificatlon,  surtout  chez  Cicéron  [J.  W.  p.  Inger- 
soll].  On  trouve  dans  Cicéron  environ  3000  fois  quod..Cla8siQcation  des  cinq 
usages  différents  de  ce  mot,  mais  sans  publication  de  statistiques  ni  de  reo- 

É>  vois  au  texte.  K  Ce  qu'on  mange  dans  Homère  [T.  D.  Seymour].  Brève  énu- 
mératlon  des  mets  dont  on  trouve  la  mention  dans  Homère.  %  La  théorie 
de  Blass  sur  les  vers  enhoplii  [T.  D.  Goodell].  Cette  théorie  ne  trouve  aucun 
appui  dans  les  passages  d'Aristophane,de  Platon,du  fragment  d'Oxyrhynchos 
d'Aristoxène  et  de  Marius  Victorinus,  et  est  en  contradiction  avec  la  défl- 

<o  nition  du  pied  donnée  par  Aristoxène.  K  Les  conceptions  de  la  mort  et  de 
l'immortalité  dans  les  inscriptions  sépulcrales  romaines  [K.  P.  HarringtonJ. 
Étudie  les  inscr.  contenues  dans  les  Carmina  epigraphica  de  Bûcheler,  à 
l'exclusion  des  inscr.  chrétiennes.  %  Les  amazones  d'Ephèse  [J.  Pickard  . 

II  est  presque  certain  qu'il  y  avait  des  statues  d'amazones  faites  par  les 
«5  artistes  mentionnés  par  Pline  XXXIIL  53,  et  il  est  très  probable  qu'elles 

se  trouvaient  dans  le  grand  sanctuaire  d'Ephèse.  Discussion  de  différents 
types  d*amazones.  %  Cicéron  Tusc.  Disp.  III  9,  10  [J.  L.  Margrander].  Resti- 
tution de  ce  passage.  %  La  valeur  des  temps  dans  le  prohibitif  :  les  poètes 
de  rage  d'argent  [W.  K.  Clément].  La  nouvelle  théorie,  d'après  laquelle  le 
20  parfait  du  subjonctif  dans  les  défenses  impliquerait  une  émotion  particu- 
lière, n'est  pas  justifiée.  J.  Kbblhoff. 
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Rédacteur  général  :  Hexri  Thédenat. 

Annales  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux  et  des  Universités 
du  Midi.  IV*  série,  XXI*  année.  Revue  des  Études  anciennes,  1. 1  (1899), 

30  n»  1.  Curae  cpigraphicae  [M.  Holleauxj.  Examen  de  vingt-trois  inscriptions: 
GIG  3045  ;  sur  la  formule  àvaSiS^vai  «^çiaiia.  Inscr.  de  Pergame  p.  163,  trois 
restitutions.  Waddington,  Inscr.  d'Asie  min.  n»  66,1.  2-5  H.  propose  avv£- 
[irpé<T6euaevJ.  Bull.  Corr.  Ilell.  1880,  p.  160, nMI,  1.  4-5  [xal  K<Jpl  t;;.  Ibid.  1881, 
p.  480,  1.  4-9,  cinq  restitutions.  Ibid.  p.  481,  l.  5,  écrire  eLvtxwv]  U,  Ibid. 

35  1887,  p.  117.  1.  10  et  suiv.  écrire  [le]  pw  Ibid.  p.  145,  n*»  46,  1.  9-10, H.  restitue 
Tifji  TcdXei  Ta  à«o(rra  |  Xév]Ta.  Ibid.  1883,  p.  300  et  1887,  p.  219,  quinze  restitutions. 
Ibid.  188y,  p.  2A0,  1.  22  et  24-30,  sept  restitutions.  Ibid.  1889,  p.  250,  n»  13,1. 
9,  H.  propose  6[Yxco|iia].  Ibid.  1889.  p.  299,  trois  restitutions.  Ibid.  1890  p. 
162,  1.  22-23,  H.   prop.  é7rf-r[ovo]v.   Ibid.  1890,   p.  604,  n»  1.  quatre  restitu- 

40  tions.  Ibid.  p.  626,  H.  prop.  [to^]  SevT[ép]ou.  Ibid.  1893,  p.  213,  restitution  in- 
complète. Inscr.  Brit.  Mus.  402.  Propose  o[ùeev<J;]  au  lieu  de  ©[ùCaii-w;].  Ibid. 
421,  H.  discute  les  restitutions  de  Hicks.  CIG.  Ins.  I,  1036.  U.  propose 
àitfoXé|iaTot].  Ibid.  IIL  1073,  l.  5-6  propose  a[Çiov  ttj;  è]v^eipi<r6eî<rT,ç.  Bull.  Corr. 
hell.  1878.  p.  602,   n*  12,  1.  2,  H.  propose  [*I>pl<ivTa)v  Eipiet  Tfi[t].  Ibid.  1881, 

45  p.  487,  n»  7,  ou  lieu  de  ToXpiaTpÉoy  H.  demande  T.  4»X.  Marpiov.  Bull. 
Corr.  hell.  1888,  examen  des  restitutions  proposées,  H.  demande  [)f£^^] 
au  lieu  de  [xa\].  ^  Xpûaeot  TgTTtYs;  (Thucyd.  I,  6,  3)  |II.  Lccbatj.  L. 
admet  l'opinion  de  Studniczka  qui  a  assimilé  les  TétTifE;  de  Thucydide  aux 
serre-boucles   en  spirale  observés   sur  les   monuments  figurés    des  rC 

50  et  V  s.  et  trouvés  dans  des  tombes  de  Grèce  et  d'Etrurio;  mais  il  pense 
que  la  comparaison  vient  du  bruissement  qui  devait  sortir  d'une  cheve- 
lure où  se  trouvaient  beaucoup  de  ces  spirales  que  Ton  ne  voyait  pas  plus 
que  les  cigales  dans  l'herbe.  %  Le  dieu  thrace  Zbelthiourdos  [P.  Perdrizet]. 
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Le  nom  do  ce  dieu  nous  est  parvenu  sous  quatre  formes  différentes. 
P.  rappelant  un  passage  de  Cicéron  (In  Pison.  35,  85)  pense  quUl  faut 
chercher  Tantique  sanctuaire  de  ce  dieu  sur  les  confins  de  la  Bulgarie  et 
de  la  Serbie,  d'où  le  culte  s'était  répandu  en  Thrace  et  avait  été  apporté 
à  Rome  par  les  gardes  Ihraces  et  cite  à  l'appui  de  sa  conjecture  un  fragment  5 
de  dédicace  trouvé  dans  la  région  d'Uskub.  %  De  la  parataxe  et  de  Thypo- 
taxe  dans  la  langue  latine  [F.  Antoine].  A.  montre  comment  le  rapport  de 
subordination  s'est  dégagé  d'abord  de  la  juxtaposition.  La  langue  latine 
est  restée  longtemps  dans  la  phase  où  la  dépendance  est  marquée  par  la 
juxtaposition  sans  signe  extérieur.  A.  montre  par  des  exemples  que  la' 10 
subordination  est  moins  poétique  et  alourdit  le  style.  La  parataxe  ou 
coordination  reparaît  chez  les  écrivains  de  la  décadence  et  chez  les  P.  de 
l'Église.  Dans  la  conjugaison  il  n'y  eut  d'abord  que  riudicatif,  suppose-t-il; 
le  rapport  entre  deux  propositions  fut  ensuite  marqué  par  le  mode;  au 
moyen  des  modes  on  exprima  toutes  sortes  de  rapports  ;  exemples.  Il  étudie  <5 
ensuite  le  passage  de  la  parataxe  à  l'hypotaxe  dans  les  propositions  subor- 
données complétives.  %  Sainte  Victoire.  [C.  Jullian].  1.  Les  inscriptions 
font  supposer  que  la  Victoire  de  la  Gaule  narbonnaise  est  une  divinité 
indigène.  Andarta  doit  être  la  divinité  celtique  dont  Victoria  est  le  nom 
romain.  J.  appuie  cette  hypothèse  sur  un  passage  de  Dion  Cassius,  LXII,  7,  II.  '^o 
Le  mont  Sain  te- Victoria  en  Provence  n'a  rien  à  voir  avec  la  Victoria  des 
Romains  ni  avec  la  sainte  catholique  ;  le  nom  provençal  est  **  Ventùri  '' 
ou  "  Santo  Ventùri  '',  ce  doit  ftre  le  nom  primitif  de  cette  montagne* 
t  Bulletin  hispanique.  Marbre  grec  trouvé  à  Carthagèue,  avec?  planche 
[P.  Paris].  Descriptions  et  critiques.  %  Bibliographie  :  W.  Hblbig,  L'Épopée  l^ 
homérique  expliquée  par  les  monuments,  trad.  Trawinski  [G.  Radet].  Compte 
rendu  élogieux.  G.  Fouobrbs,  Manlinée  et  CArcadie  orientale  [G.  Radet] 
Éloges.  Ardaillon,  Les  mines  du  Laurion  dans  Vanliquilé  [G.  Radet].  L'ouvrage 
est  vraiment  scientifique,  m  N»2.  Une  demeure  royale  à  l'époque  homérique. 
Le  palais  d'Ulysse  à  Ithaque  [L.  Rouch].  Essai  de  restitution  en  six  parties  :  3j 
R.  compare  souvent  les  palais  mycéniens  et  les  palais  homériques  et 
constate  des  analogies  ;  mais  il  n'y  a  pas  identité  ;  il  conclut  que  l'archi- 
tecture homérique  était  moins  riche  et  moins  élégante  qu^  celle  qui  l'avait 
précédée  ;  la  cause  de  celte  infériorité  est  dans  l'invasion  dorienne  et  dans 
l'émigration  des  Achéeus  en  Asie  mineure.  Les  dispositions  du  palais  35 
homérique  se  retrouvent  dans  la  maison  riche  de  l'époque  classique; 
seulement  le  palais  homérique  est  nu  et  sale;  ce  n'est  qu'une  grande 
ferme,  t  Notes  sur  l'historien  latin  Acholius  [G.  Lécrivain].  Le  nom 
d'Acholius  est  cité  plusieurs  fois  par  Larapridius  (Vie  d'Alex.  Sév.).  L.  a 
trouvé  dans  le  Voyage  archéologique  de  Lebas  et  Waddington,  III,  I,  629,  une  40 
inscription  grecque  de  Sardes  en  l'honneur  d'un  certain  Acholius  gouver- 
neur de  Lydie.  Comme  le  nom  est  très  rare,  il  suppose  que  l'inscription 
pourrait  se  rapporter  à  l'historien.  If  Notes  Gallo-Romalnes.  Remarques  sur 
un  essai  d'inventaire  des  '^Figlinae"  gallo-romaines  [C.  Jullian].  A  propos 
du  travail  de  Blanchet  *'  Les  ateliers  de  céramique  dans  la  Gaule  46 
romaine  "  J.  veut  indiquer  la  méthode  à  suivre  pour  dresser  un  "  corpus 
figli  arum  ''  de  la  Gaule  romaine;  exposé  de  son  plan,  f  Bulletin  hispa- 
nique. Ornement  eu  bronze  trouvé  à  Marchena  (Andalousie)  [P.  Paris],  C'est 
un  bronze  qui  représente  le  combat  d'un  Grec  contre  une  amazone; 
description  et  critique  ;  il  devait  servir  à  décorer,  comme  ornement  de  faîte,  io 
un  objet  assez  précieux.  Kf  N»  3  Athènes  et  Samos  de  405  à  403  [Paul  Foucart]. 
Transcription  et  traduction  de  trois  décrets  découverts  en  1876  et  déjà 
publiés  en  partie.  Le  1»'  est  postérieur  à  la  bataille  d'iEgos-Potamos  ;  mais 
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on  n*a  pas  la  gravure  de  4A5,  car  la  slèle  n*est  pas  en  alphabet  attique,  c'est 
donc  une  inscription  refaite  après  la  chute  des  Trente.  Les  trois  décrets 
prouvent  qu'Atliènes  se  montra  reconnaissante  envers  Samos  et  lui  font 
grand  honneur.  %  Miscellanea.  Dédicace  archaïque  faite  à  Delphes  par  un 

5  Potldeate  [Perdrizet].  P.  complète  une  inscription  trouvée  par  Lolling  en 
1b88  (cf.  Berlin.  Sitzungsber.  18S8,  p.  581)  et  lit  0evY£vcç  IIudoxX£ofu;  àvi]  1 6m 
ToicîXX[ovt]  noTe(i)dai[tàTac]  |  Atffuc  èffo4s(0]-  H  'EpiOo^oioç  =  'ApcOouoto;;  la  pre- 
mière  forme  représente  la  prononciation  d'Arethuse,  en  Ghalcidique,  elle  se 

-     trouve  sur  un  décret  postérieur  à  347  (cf.  Bull.  G.  Hell.  1897,  p.  107);  P. 

<<^  allègue  pour  preuve  le  nom  'Eppt$aiou  sur  une  inscription  de  la  première 
moitié  du  iv^s  ,  dans  Dittenborger,  Syli.  n«  60,  1.  2.  III.  Aristote  Econom. 
II.  36.  P.  propose  de  lire  àpyup^tov  pour  xyjpCtay.  f  De  la  parataxe  et  de  l*by- 
potaxe  dans  la  langue  latine  [F.  Antoine]  (suite).  Continuation  de  l^tode 
dans  la  proposition  interrogative  indirecte.  A.  conclut  que  toutes  les  fois 

1^  qu*il  y  a  Vindicatif  dans  une  prop.  interrog.  indir.  il  ne  peut  s*ezpliquerqoe 
par  la  purataxc  simple  ou  la  coordination,  sans  vouloir  afûrmer cependant 
quMl  n'y  a  pas  dans  Plaute  ou  dans  Térence,  dUnterrogation  réellement 
indirecte  et  formant  proposition  complétive  à  IMndicatif.  Il  pense  qu^on  a  eu 
tort  de  bannir  Tindicatif  de  Tinterrogatlon  indirecte  partout  où.  Tusage 

^  classique  semblait  le  condamner,  p.  ex.  Cic.  ad  Attic.  XIII.  18;  Cic.  ProBoscio, 
30,  83.  H  Bulletin  hispanique.  I/âne  de  Silèue  [P.  ParisJ.  Il  s'agit  d*uo  orne- 
ment de  bronze  trouvé  eu  Espagne,  P.  ignore  en  quel  endroit;  description 
critique.  II  Godet  de  Noria  [A  EngelJ.  C'est  un  vase  de  bronze  trouvé  dans  un 
puits  des  mines  do  Coronada  (Iluelva),  il  porte  une  inscr.  qui  mentionne  le 

25  nom  du  fabri  :aut  et  le  poids  de  Tobjet,  ce  vase  doit  être  du  ii«  siècle;  le 
poids  indiqué  n'est  pas  d'accord  hvec  celui  de  la  livre  romaine  à  cette 
époque.  %  Epistula  scripta  in  latere  nondum  cocto  et  naper  inveuu  la 
Hispania  [E.  Iliibner].  Fac  simlle,  transcription  et  commentaire.  H.  pense 
que  celui  qui  a  écrit  ces  lignes  était  un  affranchi  qui  tout  en  se  aervant  de 
,  ^0  la  langue  vulgaire  n'était  pas  dénué  de  culture  littéraire.  La  lettre  n'a  pu, 
jusqu'à  présent»  être  transcrite  en  entier,  f  Bibliographie.  H.-B.  Waltsk, 
Catalogue  of  ihe  broutes  greek^  roman  and  etruscan  in  the  départ,  ofgreek  (md 
roman  anUquUie$,  BriU  Mus.  [A. -de  Ridder]  Compte  rendu;  R.  critique  le 
classement  de  l'auteur.  \%  N«  4.  Sostrate  de  Cnide,  architecte  du  Phare  [P. 

J5  Perdrizet].  P.  s'appuie  sur  le  témoignage  d'Eusèbe  pour  l'époque  de  la  cons- 
truction du  phare  d'Alexandrie;  son  achèvement  date  des  premières  années 
du  règne  de  Ptolémée  Philadelphe;  il  rappelle  l'épigramme  du  papyrus 
Didot  (.Monuments  publiés  par  la  Société  des  Etudes  grecques  (1879)  et  cite 
quatre  inscriptions,  trois  de  Dclos  et  une  de  Delphes  concernant  Sos- 

40  trate  fils  de  Dexiphanès,  dont  une  inédite  découverte  en  1880  à  Délos. 
f  Miscellanea  [Perdrizet].  Dédicace  arcadienne  archaïque.  Cette  dédicace 
est  sur  une  anse  d'œuochoé  en  bronze;  IV  y  est  figuré  par  une  simple  encoche 
horizontale  en  forme  de  clou,  ce  qui  ne  s'est  vu  que  sur  la  tliirfipia  de  Man- 
tinée.  ï  l  a  parataxe  et  Thypotaxe  dans  la  langue  latine  [F.  Antoine]  (suite). 

4&  De  la  parataxe  dans  les  propositions  inûnitives.  Etude  de  la  construction  des 
verbes  **  senliendi  et  declarandi".  Ces  verbes  ont  d'abord  été  construits  en 
parataxe.  A.  cite  un  grand  nombre  d'exemples  d'où  il  conclut  que  parmi 
ces  verbes  ^'les  uns  sont  rares  en  parataxe  dans  la  langue  classique, 
d'autres  ne  sont  employés  ainsi   que  par  les  écrivains  non   classiques, 

^0  d'autres  no  se  rencontrent  plus  du  tout".  Il  cherche  ensuite Texpiication dû 
l'accusatif  avec  IHnflnitif .  %  Notes  Gallo-Romaines.Lucain  Historien  [Jullianl. 
J.  veut  montrer  que  quiconque  voudra  '^reconstruire  les  livres  consacrés 
par  Tite  Live  à  la  guerre  civile  trouvera  dans  le  poème  de  Lucain  la 
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matière  principale  de  son  travail^'  ;  puis  il  étudie  en  détail  dans  César  et 
dans  Lucain  le  siôge  <le  Mar9eiUe  et  conclut  que  c'est  dans  le  second  qu'il 
faut  chercher  Texactitude  des  détails,  f  Bulletin  hispanique...  Aiguière  de 
bronze  du  musée  de  Madrid  (avec planche).  [P.  Paris].  Description.  L*auteur 
conclut  que  c'est  une  des  plus  Jolies  pièces  des  bronziers  italo-grecs  des  * 
premiers  temps  de  Tempire.  %  Nouvelle  inscription  métrique  du  viiio  s. 
trouvée  à  Oviédo  [Hiibner]  Transcription  et  restitution,  f  Bibliographie.  V. 
Tbbrbt,  Homère,  étude  hUiorique  et  critique  [Masqueray]  Les  citations  sont 
criblées  de  fautes.  A.  Jagoâ. 

BibUothèque  de  l'École  des  Chartes.  T.  59  (1898).  La  mesure  et  les  ^0 
proportions  des  colonnes  antiques,  d'après  quelques  compilations  et  com- 
mentaires antérieurs  au  zii*  siècle  [Victor  Mortet).  l*rincipaletnent  d'après 
les  Étymologies  d'Isidore  de  Séville,  et  le  De  templo  Salomonis  liber  de  Bède, 
les  dessins  du  ms.  1153  bis  de  la  bibliothèque  de  Schlestadt  (Cf.  Rev.  de 
Philol.,  1879/ p.  16-18),  le  ms.  337  de  la  bibliothèque  do  Valenciennes,  et  la  ^^ 
Géométrie  dite  de  Gerbert.  %  Nouvelles  acquisitions  du  département  des 
manuscrits  de  la  Bibl.  Nat.,  pendant  les  années  1896-1897  [II.  Omont]. 
A  noter  :  Acronis  commentarius  in  Horatium,  nouv.  aeq.  lat.  1756; 
Apuleius  Madaurensis,  Op.  philos.,  n.  a.  lat.  632;  Aristoteles,  Op. 
philos.,  n.  a.  lat.  633  et  650,  et  Stcret  des  secrets,  nouv.  acq.  fr.  4951  ;  20 
Cassiodore,  Histoire  tripartite,  n.  a.  lat.  2379;  Florus,  Epitomse  de  Tito 
Livio,  n.  a.  lat.  1767  ;  Frontinus  (Sextus  Julius),  Opuseu  a,  n.  a.  lat.  626; 
Gratlanl  decretum,  u.  a.  lat.  630  et  1731;  Gregorius  magnus  (S.). 
Fragmenta,  unciall  charaot.,  yiip  s.,  n.  a.  lat.  642;  Probus  (Valerins)» 
de  Notis  Romanorum,  n.  a.  lat.  632;  Quintillani  Inst.  or.,  n.  a.  lat.  6767;  2ft 
Térence,  Comédies,  trad.  par  G.  Rippe,  n.  a.  fr.  4804.  ï  Note  sur  un 
manuscrit  de  S'  Jérôme,  acquis  à  Lyon  par  la  Bibl.  Nat.  [L.  Delisle].  Nouv. 
acq.  lat.  654  ;  il  feuillets  de  parchemin  ;  la  date  ne  peut  ôire  postérieure  au 
x«  siècle.  Détail  des  dlflTérents  morceaux  contenus  dans  ces  il  feuilleta. 
^  Œuvres  complètes  de  Barfolomeo  Borghesi,  t.  X  [A.  de  Barthélémy].  Bref  90 
hi«ttorique  de  la  publication.  Le  t.  X,  consacré  aux  Préfets  du  prétoire, 
a  été  publié  par  les  soins  de  MM.  Héron  db  Villbpossb  et  Gucq. 
f  M.  DblOCHB,  Des  indices  de  Voccupalion  par  les  Ligures  de  la  région  qui  fat 
plus  tard  appelée  la  Qaule  [F.  Lot].  D.  adopte  pleineméut  la  théorie  de 
d^Arbois  de  Jubainville  et  cherche  même  à  retendre,  f  Les  vols  de  Libri  36 
au  séminaire  d^Autun  [L.  Delisle].  A  propos  des  constatations^  fuites  à  Autun 
par  Châtelain,  examine  5  manuscrits  d*Autun  sur  lesquels  s'est  exercée  la 
coupable  industrie  de  Libri,  et  les  rapproche  do  fragments  conservés  à  la 
Bibl.  N.,  dans  les  nouvelles  acquisitions  latines.  %  Sur  la  conservation  et 
la  restauration  des  anciens  manuscrite  [Fr.  Ehrie,  S.  J.].  Trad.  par  Léon  40 
Dorez,  du  rapport  rédigé  en  allemand,  par  le  P.  Bhrle,  sur  ce  sujet.  %  Glos< 
sarium  Andegavense,  ms.  477  (461)  de  la  Bibl.  d'Angers  [H.  Omont]. 
Transcrit  au  x*  siècle  sur  un  cahier  de  parchemin  formé  de  huit  feuillets 
grand  in-4»,  ce  glossaire  grfc-latin  se  compose  de  quatre  parties,  dont  la 
première  est  analogue  au  Glossarium  Leidense  à  qqs.  transpositions  ou  45 
additious  près,  et  dont  plusieurs  portions  offrent  de  nombreux  rapports 
avec  les  Hermeneumata  Stephani,  ou  Glossaire  grec-latin  publié  par  Henri 
Bstienne,  en  1573,  à  la  suite  de  son  Thésaurus  graecae  linguae.  Texte 
du  glossaire.  %  Réactif  employé  pour  faire  revivre  l'écriture  [].  Extrait 
d'une  lettre  de  P.  KriUger,  sur  un  réactif  déjà  employé  par  Studemund.  80 

Yf  T.  60  (1899).  Observatinns  sur  les  glauses  malbergiques  de  la  Lex  salica 
[J.  Galmette].  Les  mots  qui  suivent  le  terme  Malberg  ne  sont  pas  des  gloses 
explicatives,  mais  ont  le  caractère  de  renvois  ou  de  références.  \  Fernand 


Digitized  by 


Google 


188  1899.   —  FRANCE, 

DaGUIN,  Uê  fouillles  de  VertauU  {Côte  <VOr)  en  4895,  48$€  et  4$97,  fj.  Virey].  • 
Déblaiement  de  nombreuses  chambres  oa  pièces,  et  de  plusieurs  puiu>, 
d'où  ont  été  extraits  quantité'  d'objets  :  vases,  fragments  de  vases, 
monnaies,  objets  divers  en  métal.  Dans  un  colombarium  ont  été  trouvés 

^  des  fûts  de  colonnes  et  un  petit  autel  votif  en  pierre,  décoré  d'un  bas-relief 
représentant  Mercure.  ^Ch.  F.  Bbllbt.  La  Prose  rythmée  et  la  critique  haf/Uh 
graphique^  nouvelle  réponse  aitx  Doltandistes^  suivie  du  texte  de  la  vie  de  taint 
Martial,  [Ch.  de  Lasteyric].  L'auteur,  remarquant  Tobservation  presque 
constante  des  règles  du  cursus  dans  cette  Vie,  a  cru  pouvoir  en  placer  U 

*o  rédaction  au  vi»  siècle  ;  mais  le  cursus  a  été  couramment  employé  jusque 
vers  650,  et  même  plus  tard.  La  vie  de  saint  Martial  est  probablement  des 
environs  de  l'an  800.  ^  Chanoine  Rbdsbns.  Éléments  de  paléographie,  2»fasc 
[M.  Prou].  Utile;  grand  nombre  de  fac  similés,  bibliographie  soignée;  sera 
consulté  non  seulement  par  les  étudiants,  mais  aussi  par  les  spécialistes. 

iB  5  Pierre  MandonNBT,  Collectanea  Friburgensia.,,, Y lll  Siger  de  Btabant  et  Va- 
verroïsme  au  xiii"  siècJe...  [Jules  SouryJ.  Très  important  pour  l'histoire 
des  doctrines  d'Aristote  ;  les  averroïstes  latins,  et  Siger  de  Brabant  entre 
autres,  ont  été  des  aristotéliciens  d'une  austérité  philosophique  rigide. 

Lucien  Auvrat. 

*0  Bullotin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques. 
Année  1898,  n«  3.  Exploration  du  tumulus  de  Foo-Youen  et  de  Gosmaner, 
en  Plonéour-Lauvern,  Finistère  (fig.)  [P.  Du  Châtelliep).  i«  Tumolus  de 
Fao-Youeii.  Chambre  funéraire  à  incinération  sous  tumulus,  n'ayant  d'autre 
mobilier  que  des  pointes  de  flèche  eu  silex  et  deux  poignards  en  bronze  à 

26  lame  plate  très  mince,  décorée  de  deux  filets  sur  chaque  bord.  2«  Tumulus 
de  Cosmaner,  analogue  au  premier;  les  pointes  de  Ûèche  sont  d'une 
finesse  remarquable.  %  Pierre  gravée  de  Kermaria,  en  Pont-PAbbé,  Finis- 
tère (pi.  15-16)  [P.  Du  Châlellier].  Borne  pyramidale  à  base  et  à  sommet 
arrondis,  haute  de  83  centimètres,  trouvée  dans  une  sépulture  à  Incinéra- 

30  tion  sous  tumulus,  portant  des  dessins  sur  ses  quatre  faces.  Parmi  ces 
dessins  figure  une  belle  croix  gammée  ;  c'est  la  première  fols  que  ce  sigue 
se  trouve  au  fond  de  la  Gaule  armoricaine.  U  est  difficile  de  décrire  autre- 
ment que  par  le  dessin  et  d'expliquer  les  autres  figures.  1  Bracelet  eo 
bronze  provenani^du  cimetière  de  Lolsy-en-Brie  (fig.)  [.Morel].  Bracelet  en 

^  bronze  de  forme  **t  de  décoration  tout  à  fait  insolites;  ne  doit  pas  être  un 
produit  de  l'industrie  locale,  car  il  rappelle  par  ses  dessins  les  monuments 
mycéniens  et  asiatiques,  f  Fouilles  exécutées  dans  les  grottes  de  la  Cure  et 
de  l'Yonne  ;Parat\  Fouilles  de  1897-1898.  Exploration  de  huit  grottes.  Dans 
celle  dite  «   de  la  cabane  >,   poterie  romaine  et  bronzes  de  Constance 

40  Chlore  ;  au-dessous  débris  néolithiques.  Il  est  rare  de  trouver  dans  cette 
région  une  coupe  stratigraphique  de  Page  de  bronze  en  rapport  avec  la 
couche  romaine.  Dans  la  grotte  appelée  «  la  maison  » ,  mobilier  at>ondant  où 
Ficatier  a  relevé  quatre  couches  :  i^  Couche  profonde  à  tranchets  et  poteries 
^ans  ornements  ;  2*  couche  à  poterie  ornée  avec  outillage  néolithique  : 

45  3<>  couche  à  poterie  fine  très  ornée,  associée  au  bronze  ;  4«  un  niveau  mé- 
langé de  poterie  faite  au  tour  et  d'objets  gaulois  et  romaips.  T  Note  sur 
un  milliaire  de  la  voie  aurélienne  [Destandan,  Thédenat  rptr].  D.  a  trouvé 
au  moulin  à  blé  de  Manville  un  fragment  d'un  milliaire  quil  a  fait  trans- 
porter à  Mouriès,  dans  le  parvis  du  temple.  T.  dit  que  ce  milliaire  faisait 

bo  partie  de  la  série  qu'Auguste  avait  érigée  sur  la  voie  Aurélienne,  entre  Aix 
et  Arles;  c'était  peut-être  la  partie  supérieure  du  milliaire  dont  Peir^c a  vu 
la  base,  qui  avait  conservé  la  dernière  ligne  et  le  chifflre  des  milles,  X,  au 
Paradou,  non  loin  du  moulin  de  Manville.  Ce  milliaire  ne  peut  d'ailleurs 
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être  que  le  10»  ou  le  9*.  Celte  série  est  de  Tan  751,  or  Auguste  ayant  été 
proclamé  pater  patriae  le  5  janvier  752,  on  grava  le  titre  hors  place,  dans 
l'espace  libre  en  tête  du  texte.  H  Statues-menhirs  de  l'Aveyron  et  du  Tarn 
(pi.  18-20,  flg.)  [Hermet].  II.  a  relevé  ces  statues  au  Mas-Capelier,  à  Serre- 
Grand,  &  Puech-Réal,  aux  Vidais  et  à  Nougras.  Il  en  avait  autrefois  signalé  ft 
de  semblables  à  Saini-Sernin,  aux  Mauirels,  à  Pousthomy;  elles  sont^  les 
unes  et  les  autres,  la  reproduction  d^un  seul  et  même  type;  il  faut  leur 
Identifier  la  pierre  plantée  de  Laça  une  et  les  menhirs  de  Cambaïssy,  de 
Fabié  et  de  Picarel.  Ces  sculptures  forment  un  groupe  à  part,  distinct  des 
autres  sculptures  anthropoïdes  connues  jusquUci  en  Europe,  type  ni  importé  to 
ni  exporté  qui  se  rencontre  uniquement  dans  les  bassins  voisins  et  parai' 
lèles  du  Dourdou,  du  Bauce  et  de  TAgout,  tous  tributaires  du  Tarn,  rive 
gauche,  sur  une  longueur  d'environ  30  kilomètres  à  vol  d*oiseau.  On  ne 
peut  déterminer  leur  destination,  ni  leur  date,  ni  si  elles  ont  été  faites  par 
des  Gaulois  ou  par  des  peuplades  antérieures  aux  Gaulois.  11  est  certain  I5 
qu'elles  ne  sont  pas  d'origine  romaine.  %  Note  sur  les  fouilles  de  Saint- 
Martin-le-Mault,  Haute- Vienne  (lig.)  [Bourdery,  Thédenat  rplr].  Découverte 
dans  un  établissement  romain,  d'une  gaine  en  bronze,  k  deux  anses  et 
surmoutéc  d'une  tête  silénique.  B.  pense  que  c'était  une  gaine  destinée  à 
surmonter  une  hampe;  aux  anses  on  suspendait  un  vélum.  T.,  sans  ^ 
repousser  cette  opinion,  dit  que,  dans  ces  monuments,  on  a  vu,  non  sans 
vraisemblauce,  une  clef  de  fontaine. 

n  Année  18d9,  n«  1.  Extrait  des  procès  verbaux  des  séances  Janvier-Juin 
1899).  [Longnon].  Fouilles  de  Masfrand  à  Chassenoa  dans  les  ruines  de 
rédiûce  dit  «  le  palais  de  Langeas  ».  A  1  m.  50  de  profondeur,  très  nombreux  95 
débris  romains,  dont  aucun  n'odï^  un  intérêt  spécial  ;  on  a  constaté  l'exis- 
tence d*un  hypocauste  non  encore  exploré,  f  [S.  Beinach].  Martin  et  Bout 
de  Charlemont  signalent,  à  3  kilomètres  de  Bouibon  près  Tarascon,  un 
vaste  terrain  de  20  hectares,  couvert  de  débris  romains  de  toutes  sortes  et 
où  des  fouilles  seraient  fructueuses,  f  [S.  Reinacb]  signale  une  intéressante  90 
série  d'articles  épars,  de  L.  Piancouard,  sur  les  lieux  de  sépulture  de 
Seraincourt  et  de  Rueil,  S.  et  0.  Uue  série  complète  sera  déposée  au  Musée 
de  S'  Germain.  %  [Bouvier,  Hérou  de  Villefosse  rptr].  Inscription  votive 
Jovi  optlmo,  maximo,  Heliopolitano,  cohservatori,  trouvée  dans  un  jardin 
au  S.-E.  d«  Beyrouth.  R.  la  date  du  commencement  du  4*  siècle  ap.  J.  €.,  3» 
diaprés  des  monnaies  trouvées  en  même  temps.  %  [Bouvier,  Héron  de 
Villefosse  rptr].  Découverte  à  Beyrouth  d'une  inscription  mentionnant 
la  Legio  VUI  Gallica  ;  jusqu'à  cette  époque  on  ne  connaissait  cette  légion 
que  sous  le  nom  Augmta  qu,e  lui  avait  donné  Auguste.  Il  est  probable 
qu'elle  avait  reçu  le  surnom  GaUica  de  César  Â  cause  des  services  qu'elle  40 
lui  avait  rendus  en  Gaule,  f  Congrès  des  Sociétés  savantes  &  Toulouse 
[Héron  .de  Villefosse]  président,  dans  le  discours  d'ouverture,  énumère  les 
principaux  événements  archéologiques  de  Tannée.  1  [Borrel].  Découverte, 
à  Moutiers  (Savoie],  des  substructions  d'un  temple  d'époque  romaine,  cir- 
culaire, dont  une  section  avait  servi  de  fondation  &  Pabside  d'une  chapelle.  46 
Boméjoux  le  compara  au  temple  de  Vésone  à  Périgueux.  t  [Cau-Durban]  a 
exploré  avec  Nouiet  et  Garrigou  les  grottes  sépulcrales  préromaines  de 
l'Ariège  ;  presque  toutes  sont  néolithiques,  et  partie  à  inhumatinn,  partie 
à  incinération,  t  [ChauvetJ.  Sépultures  préromaines  de  la  Charente  :  à 
répoque  quaternaire,  ossements  humains  brises,  mais  aucune  trace  de  M 
sépulture  ;  à  Tépoque  néolithique,  sépultures  soignées,  avec  mobilier 
composé  d'objets  en  pierre  polie,  silex,  os,  poteries  grossières,  perles  eu 
calcaire,  un  peu  de  bronze.  Types  de  sépultures  très  variés,   f  [Coutil], 
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Ëpées,  poignards,  lances»  haches  de  Pépoque  du  bronze  en  Normandie.  1 
fRegnault].  Mémoire  sur  des  os  portant  des  représentations  d^animaux 
finement  gravés  et  avec  beaucoup  d^art  ;  ils  proviennetit  de  la  grotte  de 
Massât,  Ariëge  ;  époque  du  renne.  1  [Sicardl.  Inventaire  àes  monuments 
B  pt^historqiies  de  TAude,  en  place  ou  dans  les  musées,  avec  carte,tableaux 
synoptiques,  photographies  et  dessins,  f  [Gérln-Richard].  Sur  les  bords  de 
PHuveaune,  près  Auriol,  Bouches-dù-Rh6ne,  trois  couches  archéologiques, 
assez  riches,  superposées,  prouvent  la  longue  durée  de  Tâge  néolithique  en 
Provence,  f  [GalhiatJ.  Survivance,  dans  le  Tam-et-Oaronne,  de  pèlerinages 

10  thérapeutiques  à  des  sources,  et  de  la  coutume  d*y  Jeter  une  pièce  de 
monnaie,  t  [L.  Joulin].  Fouilles  aux  Martres  Tolosanes  en  1897-1^;  la 
villa  de  Chiragan  date  d*Auguste  ;  elle  a  été  remaniée  sous  Trajan,  agran- 
die sous  les  Antonins  et  jusque  sous  Constantin.  Les  monnairs  indiquent 
comme   date  de  destruction   le  commencement  du  S*  siècle.  Nombreux 

15  objets  ;  belle  décoration  sculpturale.  1  [O.  Doublet].  Survivance  de  Tancien 
culte  des  eaux  à  la  fontaine  de  la  Gorge  du  loup  et  à  la  grotte  de  Saint- 
Arnoux  (Alpes- Mari  limes),  f  [Joulin]  signale  les  trésors  de  monnaies 
trouvés  aux  Martres  Tolosanes  et  les  repères  chronologiques  quMls 
fournissent,  t  [B.  Degrand]  a  exploré,  près  du  village   de   Comani,  en 

20  Albanie,  deux  nécropoles  qui  ont  fourni  des  bijoux  dont  il  est  difûcile 
de  déterminer  l'époque,  f  [Bonnet]  recherche  les  monnaies  gauloise?, 
que  l'on  trouve  au  S.-O.  de  la  Gaule,  t  [Braquehaye] .  Deux  trouvailles 
de  monnaies  :  1»  A  Nemours,  130  romaines  en  or,  de  Claude,  Néron,  Titas, 
Domitien,  Vespasien,  trouvées  en  1853.  2«  A  Larchaut,  206  petits  et  moyens 

25  bronzes  de  Constantin,  trouvés  en  1879.  t  [^-  MUntz].  D.  Martin  signale 
la  découverte  d^un  édifice  romain  avec  chambres  voûtées  et  salle  de  bain 
dans  le  domaine  de  Serre-la-Croix,  appartenant  aux  hospices  de  Gap. 
t  [Maître,  Thédenat,  rptr.].  Exploration  d'une  église  installée  dans  an 
édifice  romain,   entré  Oudon  et  Mauves,  sur  une  hauteur  dominant  la 

30  Loire,  t  fBéron  de  Villefosse].  Bullock  Hall  a  trouvé,  dans  les  thermes  de 
Fréjus,  une  inscription  funéraire  au  nom  de  Q.  Pescennius,  et  de  T.  Pes- 
cennius  Gracchus.  K  THéron  de  Viltefosse].  Rectification  au  n*  1541  du  1. 13 
du  corp.  inscr.  lat.ï  [Id.].  Découverte,  à  Sain  te- Colombe  près  Vienne  (Isère), 
de  deux  mosaïques  donti^une  représente  le  sujet  bien  fréquent  des  quatre 

85  saisons,  Tautre,  Orphée  au  milieu  des  animaux.  1  [Borrel,  Longnon  rptr]. 
Observation  sur  la  portion  de  la  voie  romaine  de  Milan  à  Vienne  qui  tra- 
verse le  pays  des  Centrons,  f  [A.  de  Barthélémy].  Plancouart  a  trouvé  à 
Wormhout,  entre  Cassel  et  Dunkerque,  une  monnaie  en  or  des  Atrebates  et 
des  Moraini.  Type  déjà  connu,  t  [Ph.  Reynier,  S.  Relnach  rptr].  Très  beau 

40  polissoir  à  Jaignes,  S.  et  M.  t  TS.  Rehiach].  Fouilles  de  Parrat  dans  les 
grottes  de  la  Cure  et  de  TYonnc.  t  [B*  Babelon].  Nctice  nécrologique  sur  A. 
Chabouillet.  %  Trois  inscr.  de  Tunisie  [H.  Cagnat].  Trouvées  &  Sidi-Ahmed- 
el-Hacheni,à  7kil  au  S.  de  Ksour.  1)  Fragm.  d'une  dédicace  faite  per  Instan- 
tiam  du  flamen  perpetuus  Macrl[nus  Sosianus],  dont  le  nom  se  retrouve  au 

45  Corp.  inscr.  lat.,  8,  608.  La  date  est  290-294  ap.  J.-C.  2«)  Inscr.  donnant  le 
nom  inconnu  jusqu'ici  du  proconsul  Petronius  Claudius,  3f(6-370  ap.  J.-C. 
3°)  Inscr.  de  basse  époque  mentionnant  des  travaux  exécutés  par  un 
Donatus,  curator  reipublicae.  f  Rapport  sommaire  sur  une  mission  accom- 
plie au  Ilaut-Sahara  (carte)  LP- Blanchetj.  Le  Oued-Djedi,  entre  Biskra  et 

60  Laghouat,  ne  formait  pas,  comme  on  Ta  cru,  Textrème  frontière  romaine 
en  cet  endroit.  Toutes  les  ruines  de  la  région  sout  berbères  à  Touest  et  au 
sud  du  Ouled-Djellal.  A  quelques  kilomètres  plus  au  nord,  une  ligne 
rocheuse,  avec  des  ruines  en  pierres  taillées,  semble  avoir  marqué  cette 
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frontière.  Il  y  aurait  donc  eu,  sur  la  limite  de  la  frontière  romaine,  une 
population  barbare  imitant, comme  le  prouvent  les  ruines  et  les  mobiliers, 
la  vie  romaine.  B.  complète  les  résultats  des  missions  AudoUentetLetaille 
dans  celle  région.  %  Inscriptions  chrétiennes  trouvées  à  Caithage,  1895-1898 
[Delattré].  57  n"  classés  d'après  les  quartiers  d'où  Us  provleimenUDécou-  5 
vertes  récentes  en  Tunisie  (5  pi.  )  [Gauclcler].  !•  Note  sur  les  ruines  du  Bou- 
Arada  (Aradi).  Découverte  par  Taine,  d'une  porte  triomphale  d'Aradi,  dont  les 
morceaux,  tombés  d'une  pièce,  gisaient  à  fleur  de  terre  ;  il  y  avait  une  Ins- 
cription à  Commode  de  l'an  184.  Autre  inscription  mentionnant  des  érec- 
tions d'édlflces;  deux  Inscriptions  funéraire  et  votive.  2»  Mosaïque  romaine  iO 
récemment  découverte  à  Oglet-Atha,  entre  Sfax  et  Gafsa,  à  70  kilomètres 
de  Sfax.  au  S.  0.  Elle  forme  le  pavement  d'une  vaste  salle  et  se  compose 
d'une  bordure,  d'un  motif  géométrique  et  d'un  tableau,  malheureusement 
très  mutilé,  représentant  les  épisodes  d'une  chasse  &  la  gazelle.  Les  arbres 
sont  flgurés  avec  beaucoup  do  vérité.  3°  Les  portes  triomphales  et  les  15 
thermes  de  Thibursicum  Bure.  Dégagement  de  la  porte  Nord  et  de  la  porte 
Est  de  la  ville;  la  première  très  simple,  Tautre  ornée  avec  goût, mais  sans 
grand  luxe.  Il  semble  que  les  thermes  étalent  voisins  de  cette  dernière 
porte;  une  Inscr.  apprend  que  les  quatre  statues  placées  dans  un  endroit 
devenu  Inaccessible  et  menacé  par  un  eboulemcnt  de  rochers  ont  été  trans-  £0 
portées  aux  thermes,  f  Inscr.  et  lampes  découvertes  &  THenchlr-el-Hama- 
nam-Zouakra,  Tunisie  [Denis],  àl  inscr.  funéraires  et  fragment  de  dédicace. 
10  lampes  dont  7  avec  marques,  6  avec  sujet,  f  Inscr.  rom.  de  Lambèse  et 
des  environs  de  Tébessa  [Héron  de  VlUefosse].  H.  V.  extrait  de  ses  anciens 
carnets  de  voyage  des  copies  donnant  quelques  textes  inédits  et  des  rectl-  2r> 
ûcatlons  à  des  textes  publiés  depuis  qu'il  les  a  copiés,  f  Rapport  archéo- 
logique sur  la  région  de  Maktar  [Toussaint].  Région  explorée  en  1898  par 
la  4*  brigade  topographique.  Cette  région,  d'une  grande  fertilité,  couverte 
de  mines  innombrables,  comprend  le  vaste  cirque  formant  le  bassin 
supérieur  de  rOued-Slllana,  une  partie  de  la  plaine  du  Sers,  et  le  cours  au 
supérieur  de  quelques  affluents  de  l^Oued-Nebhana  sur  le  revers  orien- 
tal des  massifs  du  DjebelSerdj  et  du  Djebel-Bargou.  Les  tables  n'y  signa- 
lent qu'une  grande  vole,  celle  d'Althiburos  (Medeiua)  à  Thysdrus,  dont 
T.  rectifie  le  tracé.  La  brigade  a  relevé  le  tracé  de  4  autres  voies  :  1"  de 
Cartbage  à  Maktar,  se  prolongeant  sur  Middidl;  2"  de  Maktar  à  Aquae  reglae  35 
par  Chuslra;  3*  d'Uzappa  à  Henchir-Aïn-Zouza  et  peut-être  jusqu'à  Ksar- 
M'Ioudja.  4*  Aux  abords  d'Ëllez,  vestiges  de  plusieurs  voies.  Maigre  des 
recherches  actives  la  brigade  n'a  rencontré  aucune  voie  reliant  Maktar  à  la 
plaine  du  Sers.  Descriptions  de  ruines  relevées  dans  46  localités,  parmi 
lesquelles  Henchlr-Scheli,  où  T.  croit  reconnaître  la  KîxXa  d'Appien  voisine  40 
du  champ  de  bataille  de  Zama  qui  devait  être  sur  le  plateau  qui  sépare 
les  vallées  de  TOued-el-Kebir  et  la  Slilana.  Inscriptions  :  163  numéros. 
n  N<*  2.  Les  aqueducs  de  l'époque  romaine  en  Touraine  (pi.  20)  [L.  Bouzrez]. 
Aqueduc  de  Luynes  dont  les  piles  ont  été  l'objet  de  nombreuses  études, 
de  Contré  près  Loches,  dont  3  piles  subsistent;  aqueduc  moins  connu  que  46 
les  précédents,  qui  apportait  à  Tours  Teau  des  Grandes  Fontaines,  près  de 
Bléré.  A  Chlsseaux  et  Clvray-sur-Cher,  simples  conduites,  dont  l'étendue  et 
la  direction  restent  inconnues;  à  Brizay,  tranchée  bétonnée  qui  recueillait 
l'eau  des  fontaines  du  Bois-Saint-Père  ou  de  Mocrate;  à  Corcé  et  à  Chenillé- 
sur-Indrols,  canaux  creusés  dans  le  tuf,  en  partie  souterrains.  Une  partie  &o 
de  ces  cours  d'eau  artificiels  devait  être  destinée  à  des  usages  agricoles  ou 
industriels,  t  Notes  d'archéologie  algérienne  (pi.  21,  plan,  fig.)  [S.  Gsell|. 
io  Stations  primitives  de  la  région  d'Aïn-Belda.  IS  stations  primitives 
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représentant  probablement  des  stations  d'été  qui  ont  dû  être  habitées  pen- 
dant une  très  longue  période  d'années.  Abris  sous  roche  et  grottes  qui 
ont  dû  être  des  demeures  d'hiver.  Ni  poteries  ni  os  de  fauves  auxquels 
ces  populations  primitives  n'osaient  sans  doute  pas  s'attaquer.  2«  Gravure 

i  rupestre  de  Kef-Messiouer.  Véritable  tableau  représentaut  une  famille 
de  lions,  père,  mère  et  petits  s'apprêtant  à  dévorer  un  sanglier  que  le 
lion  a  terrassé.  Des  chacals  attendent  la  fin  du  repas  pour  dévorer  les 
restes.  Tableau  bien  composé,  rendu  par  un  tracé  simple  et  ferme,  avec 
une  observation  très  vraie  des  animaux.  Le  sanglier,  très  remarquablefflenl 

to  rendu,  donne  un  démenti  à  Hérodote,  Aristote  et  Pline  qui  refusent  cet 
animal  &  l'Afrique  du  Nord.  Les  gravures  rupestres  bien  connues  de 
Khanguel-el-Hadjar,  à  7  lieues  environ  au  N.  O.  des  précédentes,  sont 
beaucoup  plus  grossières.  Il  est  difficile  de  dater  les  unes  et  les  autres. 
30  Marques  du  tombeau  de  la  Chrétienne.  Ces  marques  de  chantier  sont 

15  peut-être  des  dessins  géométriques  dont  plusieurs  ressemblent  fortuitement 
à  des  caractères  de  divers  alphabets.  Il  est  plus  prudent  de  ne  pas  s'en 
servir  pour  dater  le  monument.  4«  Mosaïque  des  thermes  de  Tigzirt.  Elle 
constitue  une  série  de  médaillons  octogonaux  bordés  par  des  tresses  et 
représentant  des  motifs  variés  :  masques,  buste,  vases,  tête,  tjmpanuo), 

^  etc.  Les  intervalles  entre  les  médaillons  forment  des  losanges  dont  le 
centre  est  occupé  par  des  croix  ou  fleurons  de  formes  variées.  5*  Ruines 
de  Ziama,  dans  la  petite  Kabylle.  Peu  connues  à  cause  de  leur  situation 
reculée.  Elles  représentent  le  municipe  Aeliura  Ghoba  de  Ptolémée,  àt 
l'itinéraire  d'Antonin,  de  la  Table  de  Peutinger.  Cette  ville  couvrait  14  hec- 

25  tares,  sur  un  plateau  haut  de  20  mètres,  en  saillie  dans  la  mer.  Rumparu 
intéressants,  le  mieux  conservé  des  remparts  des  villes  romaines  de 
Mauritanie.  Port  peu  profond  et  mal  abrité.  Peu  de  ruines  apparentes  â 
l'intérieur  de  l'enpeinte.  Tombes  à  l'Ë,  et  au  S.  de  l'enceinte.  Cette  ville 
était  entourée  de  forêts  peu  arcessibles,  et  située  sur  la  route  qui  longe  le 

30  littoral  ;  elle  n'a  jamais  eu  une  grande  importance.  6«  A  propos  de  diverses 
inscriptions  chrétiennes  d'Afrique.  Observations  ou  rectifications  se  rap- 
portant à  10  inscriptions  publiées  par  dififérents  auteurs.  7»  Le  champ  de 
stèles  de  Saint-Leu,  Portus  Magnus.  Ces  stèles  ont,  à  la  partie  sapérieure,uu 
fronton  orné  d'un  croissant  aux   cornes   montantes  et  d'un  disque;  au- 

^  dessous  une  niche  ou  un  édicule  à  colonnes,  renferme  un  personnage, 
homme  nu  ou  femme  drapée  tenant  une  patère,  une  palme,  une  couronne, 

.  un  caducée,  un  ou  deux  gâteaux,  peut-être  une  grenade  ;  souvent  les  deux 
bras  sont  levés  à  la  manière  d^es  orants.  Il  n'est  pas  rare  qu'une  inscr.  mal 
gravée,  latine  ou  pheniciennei  accompagne  l'image.  On  a   regardé  ces 

40  stèles  comme  funéraires  ;  G.  au  contraire  les  croit  votives.  Dans  ce  même 
terrain  on  a  trouvé  des  urnes  couvertes  ;  elles  ne  contenaient  pas,  comme 
on  l'a  cru,  des  ossements  incinérés,  mais  des  offrandes  à  la  divinité.  Elles 
aussi  étaient  votives.  Il  est  probable  que  ces  stèles  et  offrandes  s'adres- 
saient à  la  fois  à  Ammon  et  à  la  déesse  céleste. 
45  Henry  iHàoBNAT. 

Bulletin  critique.  T.  20.  5  jr.  G.  FOUOBRBS,  Mantinée  et  VArcadit 
orifn/ate(pl.)|Jouguei].Beau  livre,  fr\ût  de  3  campagnes  de  fouilles  particu- 
lièrement pénibles  et  de  10  années  de  laborieuses  recherches.  W  25  jr.  L 
Arnould,  De  Apologia  Athenagorae  (lIpco^Eta  «epl  XpKmovwv)  [P.  yonetj. 
50  Intéressant,  des  aperçus  nouveaux,  m  tt  fév.  VictorTBHRBT,  Homère.  Etude 
historique  et  critique  (pi.)  [M.  EuochJ.  Livre  très  consciencieux,  le  plu» 
complet  que  l'on  ait  en  France  sur  la  question  homérique;  on  ne  peut  en 
accepter  les  conclusions  ultra-conservatrices. H  15  fév.  Augusto  Roiitarir  ^^ 
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tologia  Omerica  e  Virgiliana  nette  migtiori  versioni  itatiane    [A.  Dufourcq.] 
Mérite  un  bon  accueil.  1T  5  mars,  G.  Pbrrot  et  Ch.  Chipibz,  HUtoire  de 
Vart  dans  VantiquUé.  T.  7  :  la  Grèce  de  Vépopie^  ta  Grèce  archaïque  {le  Temple) 
(pl.)|E.  Beurlier].  Digne  des  t.  précédents;  peut-être  même  est-ll  mieux 
composé.  %%  15  mars.   Novum  Testamenlum  latine  secundum  éd.  S.  Iliero-  ft 
nyml  edd.  J.  Wobdswobth  et  II.  J.  Whitb,  P.  1.  Fasc.  5.  Epilogus  [S. 
Berger].«  Ainsi  se  trouve  achevée  lai^  partie  de  cette  publication  vraiment 
sans  égale  par  Tintérét  du  sujet,  Tampleur  des  recherches  et  la  sûreté  delà 
méthode.  »  %S  25  mars.  Arthur  Wright,  A  Synopsis  of  Ihe  Gospels  in  Greek 
after  the  Westcott  and  Hort  Text  [Ermoni].  Contribution  de  !•»  ordre.  %  lo 
Du  Chastbl  de  lk  Howardribs,  Syracuse^  ses  monnaies  d'argent  el  d*or  au 
point  de  vue  artistique;  la  coiffure  antique  (pi.)  [A.  BlanchetJ.  Album  qui 
sera  souvent  consulté  par  les  archéologues.ff  5  avr.  Bibliothèque  d'arehiolo' 
gie  africaine,  Fasc.  1  et  2  [Ed.  Beaudouin].  Analyse  de  2  mémoires  de  M.  db 
LA  Blanchèrb  et  d'un  de  P.  Gavault,  H  25  avr.  t^iovum  Testamentum  iô 
graece  [A.  Loisy].  Cette  éd.  de  Nbstlb  est  digne  de  tout  éloge»  f  Db 
Broolib,   Les  saints;  saint  Ambroise  [A.   Baudrillart].  Eloges,  f  Variétés. 
Importante  découverte  à  Home  [L.  Homo].  Au  mois  de  mai  février,  en  dé- 
molissant un  mur  situé  à  TO.  du  Palais  Farnèse,  on  a  retrouvé  plus  de 
400  fragments  du  Plan  de  marbre  exécuté  au  début  du  3*  s.  après  J.-G.  sur  so 
l'ordre  de  Septime  Sévère  et  de  Caracalla .  n  15  mal.  Bâtard,  ^oles  de 
grammaire  latine  pour  servir  à  la  trad,  du  français  en  latin  [R.  Pichon].  Indis- 
pensable pour  ceux  qui  veulent  apprendre  le  latin  et  intéressant  même  pour 
ceux  qui  le  savent. 51  i5juin.  Les  Poèmes  de Bacchytide  de  Céos  traduits  du  grec 
par  A.  M.  Desroussbaux  [P.  L.].  Rendra  un  grand  service,  à  tous  ceux  qui  ss 
aborderont  la  lecture  de  Bacchylide.   lï  5  jlt.  W.  M.  Lindsay,  Introduction 
àla  critique  des  textes  latins  basée  sur  le  texte  dePlaute,  Trad.  par  J.  P.  Waltziko  [P. 
Lejay],  Rendra  des  services  aux  étudiants  sans  toutefois  les  dispenser  do 
renseignement  oral,  qui  apportera  un  correctif  et  un  complément.  \  Dante 
VaOLTBRI,  Di  una  iscrizione  romana  che  riçorda  un  centurione  trecenario  [A.  30 
Héron  de  VillcfosseJ.  Ingénieux,  f  5  août.  A.  P.  Lbmurcibr,  Platon,  Le 
Gorgias  [P.  Jouguet].  Ne  satisfait  pas  aux  exigences  d'une  éd.  classique.  La 
préfaceestd'une  lecture  agréable.  ïCa/ato^M5  Codicum  Astrologorumgraeeorum, 
Co(/tce«F<oren<intdescripslt.  Alex.  Olivier I  [id.].  Fait  avec  tout  le  soindési* 
rable.  Itîi  sept.  Paul  Allard,  Les  Saints:  Saint  Basile  [L.Guérin].  Peu  de  bio-  35 
graphies  peuvent  s'appuyer  sur  des  documents  plus  complets  et  plus  sûrs.lî 
13  sept.  II.  d'ArbOIS  de  JubainvILLB,  Cours  de  littérature  celtiqM,  T.  VI.  Ai 
Civilisation  des  Celteset  celle  de  Vépoque  homérique  [A.  de  Barthélémy].  Témoigne 
de  la  vaste  érudition  de  Pauteur.  1  H.   d'Arbois  db  Jubain ville,  môme 
livre   [Ernault].  Rapprochements   souvent  ingénieux   et  toujours  pleins  iO 
dMntérét,  quoique  n'entraînant  pas  tous  également  la  conviction.  5f  25  sept. 
Mélanges  HenH  Weil  [P.  Jouguet].  Recueil  digne  en  tous  points  du  savant 
qui  Pinspira.  De  toujtes  les  études  représentées  il  n'en  est  pas  une  que  W. 
n'ait  fait  progresser.  \  Paul  Allard,  Études  d'histoire  et  d'archéologie  fE.  B.J 
Réunion  d'articles  dont  qqs  uns  sont  de  véritables  mémoires  que  les  his-  46 
toriens  auront  toujours  proût  à  consulter.    \\  5  oct.  E.  A.  Gardnbr,  A 
Handbook  of  greek  sculpture  fE.  M.].  La  partie  la  plus  originale  est  peut-être 
l'introduction.  Livre  utile  en  somme  qui  contient  quantités  d'indications 
précieuses,  présentées  avec  la  plus  grande  clarté.  11f  15  oct  G.  de  Sanctis, 
'Ax^U,  Storia  delta  Repubtica  Ateniese,  dalle  origini  aile  reforme  di  Clitlhene  sù 
[E.  B.].  Fait  honneur  à  l'érudition  italienne.  It  25  oct.  O.  Ribmann  et  H. 
Goblzbr»    Grammaire  comparée    du  grec  et  du  latin.  Syntaxe  [G.    Michaut]. 
Plein  de  choses.  1t  15  déc.  G.  Larroumbt,  Nouvelles  éludes  d'histoire  et  de 
R.  DR  PHn-OT„  —  Revue  des  Revues  de  1899.  XXIV.  —  13 
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critique  dramatiques  [L.  Flandrin].  On  lira  avec  plaisir  les  pages  sur  le  thé- 
âtre de  Ba^chus.  H.  Lbbboub. 

Bullotin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  Franct. 
26-  année,  1899.  Livr.  t-2.  Vœu  en  faveur  de  la  création  d'un  musée  local 
5  aux  arènes  de  la  rue  Monge.  Kï  Llvr.  3-4.  Assemblée  générale  annuelle. 
[E.  M&ntz]  président  rend  hommage  à  la  mémoire  des  membres  morts 
pendant  Tannée.  [VioUet]  rend  compte  des  travaux  de  la  Société. f  Li?r. 6. 
(Héron  de  Villefosse].  Le  plan  de  Paris  à  l'époque  romaine,  commencé  par 
Vacquer,  sera  continué  par  Hochereau  ;  les  papiers  de  V.  contiennent  de 

10  précieuses  indications;  lia,  entre  autres, flxé  la  place  exacte  du  théâtre 
romain,  sur  la  colline  qui  domine  la  Seine,  entre  la  rue  Racine  et  la  partie 
de  l'ancienne  rue  de  la  Harpe  absorbée  par  le  boulevard  Saint-Michel. 
Quicherat  en  avait  déjà  signalé  lexistence.  1  Bibliographie  de  l'histoire 
de  Paris  et  de  Tlle  de  France  pour  i898.  777  n".  Ubnry  THèoBNAT. 

15  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 
1899,  1«'  trimestre.  (Portrait)  (A.  Hauvette].  Notice  nécrologique  sur 
E.  Le  Blant.  H  [M.  ProuJ.  Bibliographie  des  œuvres  d'E.  Le  Blant.f  [G.  Bapsl), 
président  sortant,  rend  hommage  à  la  mémoire  des  membres  décédés  : 
Gh.  Read,  membre  résidant;  Lièvre,  Gouverneur,  Mesnier,  Tartiôre,  Marc 

to  Fabre,  de  Loye,  correspondants.  \  [Vauvillé].  Les  poteries  provenant  des 
fouilles  de  la  rue  de  la  Colombe,  à  Paris,  se  répartissent  entre  les  époques 
gauloise,  gallo-romaine,  les  13»  et  14©  siècles.  ^  [Thédenat].  Renseignements 
sur  les  fouillts  du  Forum.  S  [Gauckler,  Héron  de  Villefosse,  Thédenat]. 
Lampes  d'élrennes  avec  Tinscr.  annum  novum,  faustum,  felicem.  \  [Vau- 

25  ville,  Héron  de  Villefosse].-  V.  ne  croit  pas  que  le  mur  exhumé  rue  de  la 
Colombe  soit  une  enceinte  ;  H.  V.  maintient  que  ce  mur  faisait  partie  d'une 
enceinte  antique.  S\  2»  trimestre.  [Héron  de  Villefosse].  Essai  de  restitu- 
tion de  rinscr.  de  Coligny  par  Ricochon.  R.  croit  que  les  fragments 
recueillis  ne  pouvaient  appartenir  qu'à  une  seule  table,  f  [Id.j  communique, 

30  de  la  part  d'Engel,  un  sceau  en  bronze  provenant  d'Espagne  avec  inscr. 
\  [Hauvette],  pense  que  Tathlèle  Phaj?Ilos  de  Crotone,  qui  avait  sa  statue 
à  Delphes,  avait  été  aussi  honoré  d'un  monument  sur  l'Âcropole  portant  une 
ou  plusieurs  éplgrammes  destinées  à  rappeler  &  la  fois  son  rôle  à  Salamlne 
et  ses  victoires  aux  jeux  pythiques.  \  [Mowat]  annonce,  d'après  Dangi- 

35  beaudfla  découverte,  à  Saintes,  d'un  vase  en  terre  cuite  avec  le  grafQte: 
eburesveg  +  il  il.  \  (Fig.)  [Vauvillé].  Fouilles  au  cimetière  gallo-romain 
des  Longues-raies,  près  Soissons.  Description  minutieuse  des  sépullu- 
res  ;  urnes  de  pierre  en  forme  de  maison  ;  mobilier  très  varié  :  vases 
de  forme  et  d'ornementation  diverses;  ustensiles  en  métal,  fibule  en 

40  argent  avec  l'inscr.:  mater  mea  ;  moyens  bronzes  de  Caligula  &  Marc  Aurèle. 
1  [Gauckler],  Inscr.  d'uu  nymphéeà  Ain-Medoudja,  Tunisie, commençant  par 
un  vers  de  Virgile  (En.1, 167)  :i[  [Villenoisy]  a  relevé.avec  Muller,le  tracé  d'une 
voie  romaine  aboutissant  à  une  chambre  creusée  dans  le  roc  et  à  un  signal, 
sur  le  mont  Néron,  près  Grenoble.  Trouvé  des  débris  et  une  monnaie  de 

45  l'époque  romaine.  \  [Blanchet]  croit  que  le  sujet  représenté  par  la  statut  tte 
de  Pompeï  dite  le  satyre  ivre  n'a  pas  été  compris  jusqu'ici.  Le  satyre  servait 
de  fontaine  et  son  attitude  exprime  non  l'ivresse,  mais  la  déception  et  la 
surprise  de  voir  l'eau  jaillir  d'une  outre  qu'il  croyait  pleine  de  vin.  Même 
interprétation  a  été  donnée  oar  Rayet  à  une  statuette  de  terre  cuite,  du  4» 

60  ou  3*  siècle  av.  J.-C,  représentant  un  satyre  qui  vient  d'ouvrir  une  outre 
gonfiée  d'air  et  qu'il  avait  crue  pleine  de  vin.  Sur  le  sarcophage  de  la 
vigne  Amendola  le  sujet  central  représente  un  gaulois  renversé  qui,  selon 
l'opinion  commune,  se  donne  la  mort,  B.  croit  au  contraire  qu'il  se  défend 
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contre  un  cavalier  ennemi,  t  (Fig.)  TBaye].  Dolmen  à  pierre  percée  du 
TilIaRe  de  Kholmsky,  province  du  Kouban,  Russie  méridionale.  t[^i<^hûn]. 
Mosaïque  fausse,  en  relief,  représentant  Hercule  au  Jardin  des  Hespérides. 
f  (Fig.)  [Martha].  M.  pense  que  dans  lUnscr.  étrusque  sur  ivoire  trouvée  & 
Carthage  par  le  P.  Delattre,  au  lieu  de  lire  avec  Bréal  le  nom  du  dieu  Uel-  s 
karth,  il  faut  lire  le  nom  de  la  ville  de  Gartbage.  T  (Fig.)  [Baye].  Pendants 
d'oreille  de  fabrication  barbare,  trouvés  en  Hongrie  et  dans  la  Russie  méri- 
dionale, d'une  parfaite  analogie  avec  des  parures  exhumées  des  nécropoles 
occidentales,  t  [Héron  de  VillefosseJ  démontre  que  le  milliaire  de  Pannonie 
déclaré  faux  par  Mommsen  (G.  L  L.  3,  p.  25*,  n.  235*)  a  été  calqué  sur  le  10 
milliaire  de  Sacqiienay  en  Gaule  (Muralori,  153,  5).  ï  [Thédenat].  Plans  et 
dessins  des  fouilles  exécutées  au  Forum  romain.  ^  [Lafaye].  Moules  moné- 
taires en  terre  cuite  trouvés  à  Bordeaux  ;  ils  sont  aux  noms  de  Julia  Domna, 
Garacalla,  Gordien  III,  Postume.  T  (Planche)  [Prou].  Statuette  de  Mercure 
en  bronze  trouvée  dans  la  Seine  près  de  Montereau.  Le  type  hideux,  les  15 
oreilles  démesurées,  les  ailes  plantées  sur  la  tête  en  forme  décernes  font 
penser  &  l'opinion  de  Gaidoz  d'après  la  quelle  le  «  diable  d'argent  >  ne 
serait  qu'une  transformation  de  Mercure,  f  [Héron  de  Villefosse]  expose  les 
heureux  résultats  des  fouilles  exécutées  près  de  Dordj-Djedid  par  le  P. 
Delattre.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Gauckler  a  donné  au  Louvre  2  ex-voto  20 
trouvés  à  Gartbage  :  sur  l'un  le  dédicant  est  qualiûé  :  sacer(dos)  Martis, 
tem.  aed.  mémo.  Les  deux  derniers  mots  signifient  aed(is)  Memo(riae)  ;  on 
sait  qully  avait  à  Gartbage  un  temple  à  la  Memoria  ;  quant  au  mot  tem,  H. 
V.  propose  de  le  lire  tem(enorus),  transcription  latine  du  grec  TC|ievb>poc 
dont  le  sens  est  analogue  à  aedituus.  f  [Michon]  signale  l'analogie  d'une  <^ 
statue  trouvée  à  Antioche  avec  les  statues  de  Julien  TAposlat  du  Louvre 
et  de  Cluny.  t  [Babelon]  signale  la  découverte  à  Antioche  d'un  camée  re- 
présentant Julien  en  costume  impérial.  Si  les  statues  de  Julien  le  repré- 
sentent en  philosophe,  c*est  sans  doute  par  une  intention  flatteuse  des 
habitants  d'Antioche,  Julien  s'étant  piqué  avant  tout  d'être  philosophe,  f  3o 
[Blanchet]  signale  un  texte  d'Ammien  Marcellin  qui  montre  Julien  avec  la 
barbe  et  le  costunie  des  philosophes  ;  et  on  sait ,  par  le  Misopogon ,  qu'il 
défendit  contre  les  habitants  d'Antioche  les  caprices  de  sa  tenue.  1  (Fig.) 
(Baye]  Pendants  et  anneaux  d*oreilles  des  Avares,  trouvés  au  Daghestan  et 
en  Hongrie.  T  [Gagnât]  Gaucltler,  dans  un  cimetière  de  Carthage,  a  trouvé,  36 
dans  trois  couches  superposées,  des  antiquités  byzantines,  romaines  et 
puniques.  ^  (Fig)  [Baye].  Êpée  en  bronze  avec  bouquetins  gravés,  trouvée 
dans  ta  partie  de  la  Géorgie  appelée  Kakhètie  ;  une  analogue  avait  été 
trouvée  dans  la  même  région  en  1898.  Poignard  qui,  comme  les  épées  ci- 
dessus  mentionnées,  a  un  pommeau  ajouré,  trouvé  en  Karthalinie.  Hache  en  40 
bronze , de  forme  peu  commune,  trouvée  en  Géorgie,  f  [Babelon].  Don  au 
Gabinet  de  France,  par  Pauvert  de  la  Ghapelle,  de  sa  collection  de  pierres 
gravées  comprenant  167  pièces,  toutes  belles.  Un  précieux  camée,  repré- 
sentant une  méduse,  d'un  style  remarquable  est  signé  AioS^tov.I  [Héron  de 
Villefosse].  Delattre  vient  de  découvrir  une  inscr.  punique  de  8  lignes  46 
qui  semble  présenter  un  intérêt  particulier.  Il  a  inauguré  une  nouvelle 
salle  qui  renferme  les  ol^jets  provenant  de  la  nécropole  voisine  de  BordJ- 
DJedid.  t  [JOulin].  Fouilles  des  Martres  Tolosanes  en  1897-1898.  vV.  supra), 
t  (P^S)  [Blanchet].  Deux  intailles  trouvées  à  Rome  et  à  Naples  représen- 
tant l'Annona  ;  rapprochement  avec  les  types  monétaires  ;  ceux-ci  oflVent  60 
de  telles  variantes  que  les  représentations  semblent  avoir  été  abandonnées  à 
la  fantaisie  des  artistes,  f  [Babelon]  montre  et  commente  une  pierre  de 
la  collection  Pauvert,  représentant  une  scène  se  rapportant  à  la  légende  de 
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la  fondation  du  Gapllole.  T  [ColUgnon,  Héron  de  Villefosse,  Thédenai;. 
Monuments  figurés  représentant  des  fondations  de  villes,  f  [Eléron  de  Ville- 
fosse].  Hache  phénicienne  en  bronze,  gravée,  trouvée  à  Carthage  et  offrant 
les  caractères  de  rinûuence  égj^ptienne.  ï  (Planche)  [Tholin].  Découverte  à 

5  Agen  d^objets  de  Tépoque  gallo-romaine«  dont  le  plus  intéressant  es^t  un 
bas-relief  d'assez  bon  style,  représentant  Apollon.  T  [Lafaye].  Recliflcation 
à  la  lecture  de  l'inscr.  d'Hasparren,  Basses-Pyrénées.^  [Thédenat].  Fouilles 
et  découverte  de  débris  arcnaïques  autour  du  pavé  noir  sur  le  Forum  romaiD. 
n  3*  trimestre  [ToutalnJ.  Hérodote  (IV,  191  et  s.)  signale  la  coutume  de 

10  se  teindre  en  rouge  en  honneur  chez  des  peuplades  situées  &  TO.  au  delà 
du  lac  et  du  fleuve  Triton.  Or,  dans  cette  région,  on  a  trouvé  des  corps 
inhumés,  dont  les  ossements,  la  tête  surtout,  étaient  teints  en  rouge,  et,  à 
côté,  des  vases  pleins  de  cinabre  et  de  vermillon.  Hérodote  place  ces  peuples 
entre  le  lac  Triton  et  la  région  de  Carthage.  T,  en  tire  la  conclusion  qu'Hé- 

15  rodote  plaçait  le  lac  Triton  dans  la  région  des  chottes  voisines  de  Gabès. 
f  (Fig.)  [Héron  de  VillefosscJ.  Lampe  chrétienne  en  bronze  trouvée  en 
Campanio,  dont  Tanse  est  formée  par  une  tête  de  dragon  tenant  une  pomme 
dans  son  bec.  Explication  du  symbolisme  de  celte  lampe.  1  (Leilc  de  Vaa- 
concelloa].  Mosaïque  rom.  polychrome  trouvée  près  Leiria  (Portugal)  ;  le  sujet 

20  est  Orphée  au  milieu  des  animaux.  Découverte  &  Evora  d'une  inscr.  votive 
nu  dieu  Sanctus  Bunesus  Cesius.  Le  nom  Runesus  est  celtique,  f  [Héron de 
Villefosse].  Découverte  à  Montagnac,  Hérault,  d^ùno  nouvelle  inscr.  gauloise 
en  caractères  grecs  gravés  autour  d'une  colonne  an  dessous  du  chapiteau  : 
AXXêtivoç  Kapvovou  AX.  <to.  ea;,  c'est-à-dire  Alletinos  fils  de  Karnonos,  le 

8R  dernier  mot  mutilé  devait  être  le  nom  de  celui  qui  a  fait  élever  le  monumcuL 
1i  '^Thédenat].  Plan  et  dessins  des  substructions  trouvées  sous  le  pavé 
noir  et  autour .  Pyramide  portant  un  texte  archaïque,  sans  doute  uq 
règlement  religieux  ;  là  aussi  était  peut-être  la  tribune  du  temps  de 
la  république.  K  [Gagnât].  Inscr.  en  bronze  donnant  le  texte  d^une  lettre 

30  adressée  aux  naviculaires  d'Arles  par  un  personnage  qui  avait  reçu 
leurs  doléances.  Il  s'agit  de  mesures  à  prendre  pour  assurer  Tiuté- 
grité  de  la  livraison  de  blô  fourni  à  Rome  par  la  Narbonnaise.  1  [Mo- 
wal].  Observation  sur  un  détail  de  la  mosaïque  de  Leiria.  f  |I^faye],  Des- 
cription de  poinçons  de  potiers  gallo-romains,  en  terre  cuite,  trouvés  à 

35  Bordeaux,  dans  une  poterie,  avec  les  moules  monétaires  signalés  plus  haut. 
f  [Thédenat]  fait  observer  qu'il  est  bon  de  remarquer  que  les  moules  mcaé- 
taires  ont  été  fabriqués  aussi,  probablement,  dans  l'atelier  où  on  les  a 
trouvés,  f  [Qauckler].  Tuile  terminée  par  un  mascaron  jouant  le  rôle 
d'acrolère  ou  de  fausse  gargouille,  qui  se  plaçait  sur  le  bord  de  la  toiture 

40  des  villas  romaines  d'Afrique,  f  [Duchesne].  Renseignements  sur  les  fouilles 
du  Forum  à  Rome.  %  [Babelon].  Don  au  cabinet  de  France,  par  les  ûls  de 
Beulé,  d'un  vase  en  verre  trouvé  par  leur  pèrb  dans  les  fouilles  de  (Car- 
thage, et  du  célèbre  vase  dit  :«  Vaso  de  Bérénice  ».  %  [Michon].  Ornement 
en  bronze  trouvé  en  Espagne  par  Paris,  qui  y  reconnaît  un  bout  de  timon. 

46  H  [liî^belon  et  Thédenat]  font  observer  qu'on  a  vu  dans  des  objets  analogues 
des  bouts  de  hampes  ou  des  clefs  de  fontaine.  T  [F.  Daguiu].  Fouilles  de 
Vertault  en  1898.  Découverte  de  nombreux  objets,  entre  autres  :  flbules, 
cassolette  à  parfum  percée  de  trois  trous,  barillet  en  bronze  avec  anse; 
monnaies  gauloises  et  romaines  dont  D.  donne  la  description;  liste  de 

50  11  marques  de  potiers.  %  (Planche)  [Héron  de  Villefosse]  communique  de  la 
part  de  Bûche  une  statuette  de  Dis  Pater,  en  terre  de  pipe,  trouvée  à  Brou. 
f  [HéroA  de  VillefosseJ  d'après  Berthelé,  signale  l'entrée  au  musée  de 
Nîmes  de  Tinscription  qui  fournit  le  nom  entier  de  Riez,  :  Colonia  Jalia 
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Auguata  Apollinaris  Retorum;  c'est  le  n*  3291  du  ù  XII  du  Corpus.  \% 
4*  trimestre.  (Fig.)  [E.  Buelle].  Fac  similé  d'un  feuillet  du  manuscrit  grec 
2417  de  la  Bibliothèque  nationale  qui  offre  de  très  intéressantes  et  curieuses 
particularités  paléographiques,  t  [E.  Babelon].  Les  lettres  OB  et  PS  sur 
les  monnaies  impériales  romaines  ne  sont  pas,  comme  on  Ta  cru,  des  indi-  5 
cations  de  poids,  elles  signiûont  ob(ru8um)  et  p(u)s(tulatum)  et  témoignent 
de  la  pureté  du  métal.  H  (Planche)  [Héron  de  Villefosse].  Autre  Dispater  en 
terre  de  pipe,  trouvé  à  Reims,  analogue  à  celui  de  Brou,  mais  d'un  style 
plus  vulgaire.  T  (Planche)  [Id.].  Description  des  vases  en  bronze  de  la 
trouvaille  de  Chassenaj',  au  nombre  de  9.  L'un,  une  lagoua,  porte  au  poin-  lo 
tillé,  une  dédicace  :  «  Âug(usto}  sacrum.  Deo  albio  et  Damonae  >,  par 
«  Sex.  Martius  Cocillus.  »  Une  casserole  porte  une  marque  lanuarius  f.  t 
[Id.].  Belle  tête  romaine  entièrement  peinte;  document  intéressant  pour 
Ttaistoire  de  la  sculpture  polychrome  dans  l'antiquité,  f  (Fig.)  [Carton]. 

0  îbris  de  sculpture  provenant  de  Stora  et  ayant  appartenu  à  un  Mithraeum.  16 

1  (Fig  )  [Héron  de  Villefosse].  Fragment  de  médaillon  en  terre  cuite,  sur 
lequel  ligure  un  charmeur  qui  danse  en  tenant  un  serpent  dans  chaque 
main.  Sur  un  médaillon  semblable,  représentant  le  même  sujet,  Fôrster  a 
cru  reconnaître  Laocoon.  f  [Michon].  Vase  d'une  authenticité  très  suspecte, 
provenant  des  environs  de  Tunis,  sur  lequel,  entre  autres  sujets  en  relief  fO 
flgure  le  Laocoon  du  Vatican,  avec  quelques  variantes,  f  [Héron  de  Ville- 
fosse]. Joulin  a  découvert,  à  Saini-Cézy,  Haute-Garonne,  un  fragment 
dHnscription  :  vni/oniv  f  [Maurice]  établit,  par  la classiûcation  des  monnaies 
de  Constantin,  la  vérité  d'une  affirmation  de  Lactance  (De  mort,  persec,  32 
et  43)  que  Galère  donna  &  contre-cœur  le  titre  d'Auguste  &  Maximin  Dajai  25 
et  que  ce  dernier,  ayant  appris  qu'il  s'opérait  un  rapprochement  entre  Lici- 
nius  et  Constantin,  offrit  son  alliance  à  Maxence  qui,  se  préparant  à  venger 
sur  Constantin  la  mort  de  son  père  Maximien  Hercule,  l'accepta  avec 
reconnaissance,  t  (Fig.)  [Thédenat].  Dans  l'inscr.  de  Marshal,  Mercu- 
rio  Cla[viarati],  la  dernière  ligne  doit  se  lire  :  [ex  Germania]  superior[eJ.  30 
%  [O.  Vauvillé].  Découverte  à  Soissons,  au  S^E.  de  Saint-Jean-des-Vignes, 
de  poteries,  d'une  statuette  en  terre  blanche,  d'une  urne  funéraire  de 
pierre  en  forme  de  maison,  de  trois  monnaies  romaines  d'Antonin  et  de 
Sévère  Alexandre.  Le  tout  a  été  trouvé  dans  des  habitations  simplement 
creusées  dans  la  terre.  T  (Fig.)  [MUntz].  Vue  des  monuments  de  Rome  as 
d'après  une  miniature  d'un  mauuscrit  du  De  viris  illustribus  de  Pétrarque, 
traduction  italienne,  f  [Michon].  Réfutation  de  l'opinion  de  Furtwangler, 
qui,  après  avoir  fait  du  <  torse  Médicis  »  conservé  à  l'Ëcole  des  Beaux- 
Arts,  une  copie  en  marbre  de  Carrare  de  la  Promacbos,  y  voit  aujourd'hui 
l'original  même  de  PAthéna  qui  se  dressait  au  centre  du  fronton  oriental  40 
du  Parthénon.  Une  statue  conservée  à  Séviile,  où  elle  avait  été  transportée 
do  Rome  et  signalée  par  Hermann,  a  de  gmndes  analogies  avec  la  Minerve 
de  Médicis  et  permet  d'établir  que  celle-ci  était  une  statue  isolée.  On  peut 
émettre  l'hypothèse  que  cette  MinerVe  se  rattache  à  un  groupe  d'œuvres 
qui  font  revivre  la  personnalité  d'Agoracrite,  élève  de  Phidias.  En  tout  45 
cas,  môme  si  elle  restait  sans  état  civil,  elle  aurait  toujours  cette  haute 
valeur  de  nous  montrer  ce  qu'était  un  type  d'Athéna  créé  sous  l'influence 
dir<3cte  de  Phidias,  f  [Gauckler].  Moules  de  monnaies  romaines  en  terre 
cuite  du  temps  de  Caracaila,  découverts  à  Sousse,  Tunisie.  %  [Thédenat] 
reconnaît  sur  un  de  ces  moules  le  revers  d'une  monnaie  de  Juiia  Domna,  00 
représentant  les  Vestales  sacriUant  sur  un  autel  devant  le  temple  de 
Vesta.  ^  [P.  Séjourné].  Mosaïque  romaine  trouvée  au  village  de  Hosn,  sur 
les  conflns  des  monts  de  Galaad  et  du  Hauran.  Elle  représente  un  cercle 
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divisé  par  des  diamètres  en  cotnparlimeûts,  dont  chacun  renferme  uoe 
lettre  grecque.  —  Découverte,  à  Jérusalem,  de  briques  à  la  marque  de  la 
légion  X  Fretensis.  f  [Michon].  La  légion  ^  Frelensis  avait,  comme  em- 
blèmes, un  sanglier  et  non  un  porc,  animal  adopté  par  d^autres  légions,  et 

&  une  galère,  allusion  à  son  surnom  Fretensis.  qu*elle  reçut  sans  doute  à 
Toccasion  de  la  guerre  de  Sicile,  f  [Id.].  Inscription  fooéraire  de  Baalbek, 
dédiée  à  Aurelius  Victor,  ducenarius  protector,  par  son  hrère  Aurelius  Bala, 
également  ducenarius  protector.  L'épi tapbe  doit  être  de  la  deuxième 
moitié  du  m*  siècle,  f  [Thédenat].  Découverte  à  Rome,  dans  le  déblaiement 

10  de  la  basilique  Aemilia,  d'une  dédicace  à  la  déesse  \'ieona^  par  M.  Nigidit» 
Paternus,  noms  qui  se  retrouvent  dans  Tépigraphie  de  Vienne  et  de  la 
Narbonnaise.  f  [Enlarl]  a  trouvé  dans  ses  fouilles  de  Thérouanne  une  dédi- 
cace à  Gordien  111  par  la  civitas  Morinor(um).  f  [Héron  de  Villefosse^ 
mentionne  une  inscr.  où  est  mentionnée  la  civitas  Morinorum  et  déclarée 

i5  fausse.  II.  V.  reconnaît  qu'elle  est,  par  endroits,  mal  copiée,  mais  défend 
son  authenticité  (Gruter,  80,  6).  f  [Lafaye].  Épitaphe  du  sévir  Augustalis  C. 
Julius  Chrjrsio,  récemment  entrée  au  Mus^ée  de  Nîmes.  %  [Maurice].  L'es- 
pèce et  le  poids  des  monnaies  doivent  être  Télément  principal  de  la  classi- 
fication chronologique  des  monnaies  de  bronze  du  Bas  Empire  ;  le  second 

20  élément  de  classification  est  Texergue  frappé  au  bas  du  champ  du  revers 
et  les  signes  et  lettres  placés  dans  le  champ,  ce  qui  permet  de  classer  les 
monnaies  dans  une  période  courte  déjà  fixée  par  le  poids  des  monnaies. 
Les  légendes  et  les  types  du  revers,  jusqu'ici  seule  base  de  la  classifica- 
tion, ne  viennent  qu'en  troisième  lieu.  %  [Héron  de  Viliefosse,  Michon\ 

25  Liste  des  antiquités  entrées  dans  le  département  de  la  sculpture  grecque 
et  romaine  et  des  bronzes,  au  Musée  du  Louvre,  soit  par  acquisition,  soit 
par  don,  pendant  l'année  1899  ;  361  numéros.  Henry  Thbdbnat. 

Bulletin  des  sciences  mathématiques  et  astronomiques,  2*  série, 
t.  XXIII,  1899.  3«  livr.  MORTBT,  Un  nouveau  texte  des  traitét  d'arpentage  et  de 

30  géométrie  d'Epaphroditus  et  de  Vitruvius  Rufus  [  ]  Compte  rendu.  %  Ptoietnaei 
opéra  ed,  IlBiBBRO,  vol.  I  [P.  Tannery].  Travail  méritoire,  mais  un  peu 
ingrat.  On  regrette  Pabsence  d'une  traduction  et  la  ponctuation  est  trop 
rare.  ï  Wisucbnus,  Asironomische  Cht*onologie  [P.  Tannery].  Utile  pour  les 
astronomes  qui  s'occupent  de  recherches  sur  l'histoire  de  leur  science, 

35  moins  pour  les  historiens,  ff  t>«  livr.  Bollettino  di  Bibliografia  e  êtoria  délie 
scienze  matematiche  p.  G.  Loria  |J.  Tannery].  Analyses  courtes,  mais  inté- 
ressantes. TT  M.  CURTZB,  6«  livr.  Practica  geometriae.  [P.  Tannery].  Ce  traité 
n'est  pas  anonyme;  Tauteur  est  un  Uugo,  peut-être  Hugo  physicusqui 
mourut  en  1199.  Recherches  sur  les  sources  du  traité,  t  P-  Tannbrt, 

40  Maître  Robert   Angles.  Le  traité  du  quadrant  [P.  Tannery)  Compte  rendu. 

\%  T  livr.  Codex  Leidensis  399^  1  p.   Bbsthorn  bt  HbibbrO.  Anaritii  in  decen 

libros  priwes  Elementorum  Euclidis  commentarii  ed.  GURTZB  [P.  Tanneïyj. 

Important.  J.  L.  H. 

Bulletin  monumental,  1898,  n<>  6.   Les  piles   gallo-romaines  et  les 

45  textes  antiques  de  bornage  et  d'arpentage  [V.  Mortet].  L*étude  approfondie 
des  textes  des  agrimensores  etde  l'emplacement  et  du  mode  de  construction 
des  piles  gallo-romaines,  conduit  M.  à  la  conclusion  que  ces  piles,  répon- 
dant bien  aux  descriptions  que  fournissent  les  textes  anciens  et  aux 
conditions  imposées,  sont  des  monuments  de  bornage  élevés.  Elles  ont  ua 

50  caractère  sacré,  car  les  Romains  déterminaient,  d'après  des  rites  religieux, 
les  limites  des  propriétés  publiques  et  privées  ;  il  n'y  a  pas  lied  non  plus 
d'être  surpris  qu'elles  coïncident  avec  une  sépulture,  car  ce  fdit,  qui  les 
rend  plus  sacrées  encore,  est  prévu  par  les  auteurs  anciens.  1  L'archéologie 
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monumenlale  aux  salons  de  Paris  en  1898  [Marsy].  Algérie  :  mosaïque  dile 
des  Paons,   fouilles  de   Waille,   par  Bouchon.  Tunisie  :  relevé  et  resti- 
tution du    temple  de    Saturne-Baal   à  Dougga,   ancienne   Thugga,   par 
Parmentier.  Egypte  :  temple  d*Isis  &  Dhiloé,  temple  d^Hathor  à  Denderab, 
harem  du  palais  d^Amenophis  IV,  aquarelles  de  Munier  ;  tombeau  de  Kora  5 
Cimbos^  par  André.  Grèce  :  Delphes,   aquarelles,  par  Chesnay.  Home  : 
basilique  de  Constantin,  par  Guigné:  Le  Forum,  par   Gautier,   ^f  1699, 
n»    1.  A.    BlanCHBT  et  Fr.   de  Villbnoisy.   Guide  f^atiqm  de  V Antiquaire. 
[M.].   Idée  heureuse,  réalisée  d'une  façon  très  pratique  en  donnant  aux 
archéologues  des  procédés  tout  à  fait  à  leur  portée  pour  conserver,  repro-  lO 
duire  ou  mouler  les  monuments  antiques,  f  Le  trésor  de  la  Rouillasse, 
Charente- Inférieure  [G.    Musset].    Trésor  de   monnaies,    trouvé  auprès' 
d'aiie  source  ferrugineuse  dite  la  Rouillasse,  exploitée  par  les  Romains,  et 
au  milieu  de  ruiues  antiques  où  la  tradition*  voulait  que  fdt  enfoui  un 
trésor.  Plusieurs  milliers  de  monnaies  en  argent,  dont  les  plus  anciennes  lo 
sont  de  Septime  Sévère,  les  plus  récentes  de  Posthume.  Celles  d'Auguste, 
Autoniu»  Titus,  Commode,  Vespasicn,  Trajan  sont  des  restitutions  du 
temps  de  Gordien.  L^enfouissement  dut  avoir  lieu  vers  le  milieu  de  la 
seconde  moitié  du  m*  siècle.  La  conservation  est  excellente.  Les  plus  nom- 
breuses sont  de  Caracalla,  Ëlagabale,  Gordien,  Philippe  père  et  ûls,  Trajan,  20 
Dèce,  Valérien  père,  Salonin,  Gallien,  Salonine  et  surtout  Posthume.  Il  est, 
dans  ce  trésor,  des  monnaies  fort  rares  ;  d'autres  présentent  des  types 
inconnus.  Parmi  les  inédites,  M.  cite  la  suivante  :  dr.  Valerianus  cacs. 
aug.  ;  tête  imberbe,  buste  radié,  drapé  et  cuirassé  à  droite.  Revr  :  deac 
segetiae,  la  déesse  Segetia  debout  sous  un  temple  à  4  colonnes,  nimbée,  2b 
élevant  un   voile   au-dessus    de   sa  tête.  ^  Le  Mercure   de   Sablouière 
(Planches)  [Marsy|.  Statuette  en  bronze,  trouvée  dans  la  commune  de 
Givry,  Belgique,  au  lieu  dit  la  Sablonière,  où  étalent  de  nombreuses  villas 
romaines.  Bonne  statuette  du  type  ordinaire, avec  la  chlamyde  sur  Tépaule 
gauche  et  la  bourse  dans  la  main  droite  étendue,  f  Lb  Clbrt,  Mu$ée  de  80 
Troyes  ;  bromes;  catalogue  descriptif  et  raitonné  [Marsy].  Classement  excel- 
lent ;  digne  d'être  cité  comme  un  modèle  aux  conservateurs  de  musées  de 
province.  1^  N*  3.  Observations  critiques  sur  les  bas-reliefs  de  Mavllly, 
Côte-d'Or  (PI.  1-8)  [Bulliot].  B.  développe  les  raisons  qui  lui  font  rejeter 
l'attribution  à  Vesta,  proposée  par  S.  Reinach,  d'un  personnage  qui  porte  >^ 
les  deux  mains  à  ses  yeux.  Suivant  B.,  ce  ne  peut  être  Vesta,  parce  que  c'est 
un  homme  qui  porte  ses  mains  à  ses  yeux  parce  qu'il  est  atteint  d'ophtal- 
mie^  il  est  soigné  par  le  personnage  voisin,  qui  tient  un  étui  à  collyre. 
Par  suite,  B.  nie  également  que  l'ensemble  des  sculptures  représente  les 
douze  grands  dieux,  f  L'archéologie  monumentale  aux  salons  de  1899  4(K 
[Marsy].  Allemagne  :  Trêves,  thermes  romains,  état  actuel  et  restauration, 
par  Boutron  ;  étude  très  complète  en  12  cadres,  avec  notice  détaillée,  pho- 
tographies, etc.  Italie  :  Études  d'ensemble  et  de  détails  sur  le  temple  de 
Mars  UUor,  à  Rome,  par  Ghaussemiche.  LeCapitole  et  le  Forum  romain  vus 
du  Palatin  ;  l'arc  de  Titus  et  le  Colisée,  par  Guigné.  Décorations  romaines  45 
relevées  à  la  Farnésine  et  à  la  Maison  dorée,  par  Chedanne.  Syrie:  Tadmor 
(Palmyre),'la  porte  de  la  colonnade  et  les  forts  ;  plate-forme  du  temple  du 
Soleil,  par  Tranchant.  Egypte  :  Antinoé;  fouilles  et  restauration  des  des- 
sins retrouvés  sur  les  costumes  dans  la  nécropole,  par  Gérard,  ff  No  4. 
Guide  archéologique  du  Congrès  de  Chartes  en  1900  [R.  Merlet].  Oppidum  50 
de  Gb&teaudun.  f  E.  Michon,  NoUs  sur  quelques  monuments  du  département 
des  antiquités  grecques  et  romaines  au  Musée  du  Louvre  [M.].  Très  élogieux. 
M.  encourage  l'auteur  à  poursuivre  ses  recherches  sur  Téta t-ci vil  des 
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monuments  conservés  au  Louvre,  quand  même  les   résultais  de  ses 
recherches  apporteraient  quelques  désillusions,  au  profit  de  la  vérité. 

Henry  Thédbnat. 
Comptes-rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Bel- 
5  les-Lettres,  t.XXVH,  1899.  Janv.  [Bréii].  laser,  votive  étrusque  trouvée  dans 
un  tombeau  punique  et  contenant  le  nom  do  Melkarth  :  elle  doit  venir  d^un 
italien  établi  à  Carthage  bu  avoir  été  envoyée  d'Italie  en  Afrique  par  un 
seclatcur  du  dieu  phénicien.  Observations  de  Perrot.  1  [S.  Reiuach].  Don 
par  Degrand  au  musée  de   Saint-Germain  d'une  collection  d'antiquités 
«0  trouvées  dans  uue  nécropole  d'Albanie,  à  l'est  de  Scutari  :  ^  [Cannât].  Son- 
dages de  de  Roquefeuil  daus  la  baie  de  Carthoge:  carte  de  la  ville,  étade 
des  ruines  le  long  de  la  côte  près  de  Bou-Saïd,  sous  Bordj-Djedid,  lignes 
desquais.5  [Glermont-Ganneau].  Découverte  d'un  nouveau  milliaire  romain 
près  de  Tantour,  sur  la  voie  antique  de  Jérusalem  à  llébron  en  passant 
15  par  Bethléem  :  le  texte  est  mutilé,  il  devait  marquer  le  quatrième  mille,  f  [P. 
Tannery].  Cadran  solaire  vertical  déclinant,  de  l'époque  romaine,  trouvé  à 
Carthage  ;  étude  détaillée  et  coipparaison  avec  les  cadrans  grecs  analogues. 
%  [Ph.  Berger-Cagnat].  Inscr.  trilingue  (latine,  grecque,  punique],  d'Henchir- 
Alaouln  (Tunisie)  :   déchiffrement.  C'est  la  plus    ancienne   inscr.  latine 
20  d^Afrique,  elle  date  du  milieu  du  1»^  siècle  a.  G.  et  fait  mention  dessuSètes 
comme   Tinscr.  latine  de  Bou  Arada,  qui  lui  est  très  peu  postérieure,  f 
[Héron  de  Villelosse].  Noie  de  Delaltre  sur  le  prêtre  africain  Félix,  hegu- 
menus  monasterli  Gillitani,  dont  l'exil  est  mentionné  par  Victor  de 
Tunes  (chronique,  année  557).  Morcelli  avait  corrigé  à  tort  Cilltani  :  Heor- 
25  tebiso  a  trouvé  3  dédicaces  des  décurions  de  Gilli  ou  Gillium  (Hencbir- 
el-Fraz],  et  une  dédicace  du  même  lieu  faite  à  Pluton.  %  [Gagnât].  Besnier 
annonce  la  découverte  d'un  fragment  dUnscr.  trouvé  à  Lambèse  :  c'est  un 
règlement  de  collège  militaire  analogue  aux  8  que  l'on  connaît  déjà,  trouvé 
dans  le  quartier  des  scholae  (salles  de  réunion  des  sous-offlciers),  et  datant 
30  du  début  du  3*  s.,  sous  le  règne  de  Sévère,  f  [Ueuzey].  Reconstitution  en 
plâtre  d^une  plaquette  de  scribe  fort  ancienne  trouvée  en  Egypte.  Compa- 
raison avec  les  moulages  de  2  plaquettes  analogues.  Cies  3  monuments, 
parmi  des  scènes  de  chasse  et  de  guerre,  portent  l'image  d'un  lion  à  cou 
de  serpent  qui  vient  de  laMésopotamie,comme  l'atteste  un  cylindre  du  Louvre, 
35  ce  qui  indiquerait  les  origines  chaidéennes  de  l'art  égyptien.  Observations 
de  Perrot.  Oppert  et  Maspero.  K  [Sylvain  Lévij  Compte  rendu  de  sa  mission 
dans  l'Inde  et  au  Japon  :  a  rapporté  de  Tlnde  plusieurs  mss.  précieux  dont 
qqs.  uns  sur  feuilles  de  palmier  datés  du  13*  et  du  14*  s.,  et  du  Japon  de 
nouvelles  inscr.  sanscrites,  f  [H.  Wallon]  Rapport  sur  les  travaux  des 
40  commissions  de  publication  de  l'Académie  pendant  le  second  semestre 
de  1898:  état  du  corpus  inscr.  semiticarum  et  du  corpus  des  inscr.  grecques 
d'époque  romaine.  %  [Héron  de  Yillefosse].  Lettre  de  Delatlre  sur  les 
fouilles  de  la  nécropole  punique  située  entre  Bordj-Djedid  et  la  colline  de 
S»«  Monique  (près  de  Carthage)  :  300  puits  funéraires  déblayés;  graud  sarco- 
4&  phages   en  tuf;   urnes,  lampes  et  patèrcs,  coffret  eu   terre  culte  avec 
couvercle  à  coulisse  portant  gravé  en  creux  une  ornementation  caractérisa 
tiquo  ;  figurines  brisées  ;  colliers  et  pendants  de  verre,  amulettes  d'os  ou 
d'ivoire,  fiole  d'albâtre;  clous,    monnaies,  miroirs,  bagues  et  vases  de 
bronze  ;  bagues  en  or  ;  3  lampes  à  l'emblème  de  ïanit  ;  inscr.  puniques 
50  à  l'encre  noire  sur  amphores  ;  lamelle  d'ivoire  avec  sanglier  en  relief  et  au 
revers  le. nom  de  Melkarlh  ;  débris  d'inscr.  rom.  et  qqs.  objets  ou  fragments 
sculptés  datant  également  de  l'époque  romaine  qui  a  dû  voir  nn  temple 
s'élever  sur  cet  emplacement.  %  Fcv.  [Gaston  Boissier]  Lettre  de  Duchesne 
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sur  les  fouilles  du  forum  romain  :  base  de  la  colonne  de  la  statue  de  César, 
devant  le  temple  construit  en  son  honneur  ;  tombeau  qu^on  crpit  être  celui 
de  Romulus.  f  [Ernest  Petit]  Pierre  sculptée,  ornée  de  personnages,  et 
trouvée  à  S»-  Vertu  (Tonnerois)  ;  on  la  croit  de  Tépoque  gallo-romaine,  maia 
peut-être  n'est-elle  qu*uu  débris  d^un  monument  commémora tif,  aujourd'hui  6 
détruit,  de  la  bataille  livrée  en  lOiO  par  Robert  I*%  duc  de  Bourgogne, 
à  Renaud,  comte  de  Nevers,  qui  y  fut  tué.  Objection  de  de  Lasteyrie  :  le 
style  et  Texécution  de  ce  bas  relief  appartiennent  à  Tart  gallo-romain,  et 
quant  au  monument  supposé  en  Thonueur  de  Renaud,  il  n^est  rien  moins 
que  certain.  \  [P.  Foucart],  manière  dont  on  traduisait  en  grec  les  titres  lO 
des  magistrats  romains  à  Pépoque  républicaine  :  la  traduction  faite  h  Rome 
des  actes  officiels  différait  de  celle  en  usage  dans  les  monuments  rédigés 
eu  Grôce.  Utilité  de  cette  constatation  pour  fixer  la  date  ou  Pidentlté  de 
maint  gouverneur  de  province  en  Asie  et  Macédoine,  f  [Emile  Guinet] 
ËtolTes  antiques  trouvées  dsuis  les  tombes  d'Antinoé  (Egypte).  %  [Glermout-  ^^ 
GanneauJ.xTrés  ancien  cachet  phénicien  trouvé  à  Aphlca  (Liban),  près  des 
sources  de  PAdonis  :  le  nom  du  possesseur  MiilsYaazor  (que  Moloch  soit 
sccourable)  illustre  tout  un  groupe  de  noms  bibliques  du  type  Eliezer, 
quUl  faut  peut-être  écrire  El  Yuazor.  f  [E.  Babelon]  Monnaie  que  le 
Satrape  Oronte  fit  frapper  en  Asie  mineure,  comme  chef  de  Pinsurrection  20 
contre  Artaxerxes  II  Mnémon  en  362  a.  G.  :  la  statère  d'argent  du  British 
Muséum  prouve  qu'il  avait  usurpé  le  titre  de  roi.  f  [Gaston  Boissier] 
Fouilles  de  Garton  au  théâtre  de  Dougga  :  détails  sur  la  structure  de  la 
scène  et  de  Phyposcenium,  pas  trace  de  la  fosse  où  on  logeait  le  rideau  ; 
tête  colossale  en  marbre  blanc  de  Lucius  Verus  et  diverses  autres  sculptures.  25 
n  Mars.  [Héron  de  VlUefosseJ  Inscr.  trouvée  à  Lyon  par  Dissard  :  c'est  un 
nouveau  fragment  du  monument  de  Sens,  élevé  en  Phonueur  de  Sex. 
Julius  Thermianus  et  de  sa  famille  ;  le  Sextilianus  qui  y  est  mentionné  est 
le  fils  du  prêtre  Thermianus.  T  [Masperoj  Tête  d'une  reine  de  l'époque 
ptolémaïque  et  deux  mains  serrées,  seuls  débris  des  colosses  découverts  30 
à  Alexandrie  :  érigés  à  l'entrée  du  temple  de  Demétcr  et  Proserpine,  ils 
devaient  figurer  Antoine  et  Gléopâtro  assimilés  à  Oslris  et  Isis.  La  tête, 
dont  le  nez  seul  n'a  pas  été  respecté,  est  le  seul  portrait  vraisemblable  de 
Gléop&tre.  t  [ThédenatJ.  Fouilles  au  Forum  romain  :  restauration  des 
colonnes  qui  font  face  à  la  basilique  Julia  et  de  l'autel  de  Vesta;  projet  de  35 
reconstitution  de  Pune  des  18  colonnes  du  temple  de  Vesta,  d'un  fragment 
de  la  frise  du  temple  de  Vespasien,  chambre  funéraire  mise  à  jpur  au 
temple  de  Vesta.  Base  de  Pautel  du  temple  de  César  déblayée.  Fragment 
de  pavé  noir  dit  tombeau  de  Romulus,  trouvé  non  loin  d'une  voie  où  l'on  a 
voulu  voir  la  Via  Sacra.  Nouveaux  résultats  communiqués  par  Dufresne  :  40 
inscr.  mentionnant  Junius  Valentinus,  300  nouveaux  fragments  du  plan 
antique  de  Rome  que  Lanciaoi  se  propose  de  reconstituer,  f  [CoUignon]. 
Aquarelle  de  Ronsin  reproduisant  le  beau  buste  en  bronze  de  PAurige  de 
Delphes.  \  |G.Perrot].  Fouilles  de  Gauckler  à  Garthage  près  de  la  nécro- 
pole punique  de  Donimès  :  maison  romaine  avec  débris  de  sculpture,  4S 
citerne  et  2  chambres  pavées  de  mosaïque  du  4*  s.  p.  G.  ;  grande  salle  hypogée 
avec  poteries,  lampes  et  stucs  peints  d'un  siyle  lont  pompéien,  statuettes 
de  divinités  cassées  et  mutilées,  et  sur  une  des  parois  une  dédicace  en 
marbre  blanc  à  Jupiter  Hammon  identiilé  avec  le  dieu  Sylvain,  au  bas  de 
laquelle  se  trouvaient  une  vingtaine  de  bulles  votives,  enfin  4  statues  60 
intactes  en  marbre  blanc,  murées  au  fond  d'une  cachette;  au-dessus  de 
cette  salle  qui  date  du  V'  s.  p.  G.  tombeaux  puniques  du  6*  s.  a.  G.  conte- 
nant divers  objets.  Plus  loin,  d'autres  tombeaux  puniques  plus  riches,  un 
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à  porte  monolithe  et  plafond  de  cèdre  dont  lea  divers  caveaux  contiennent 
des  squelettes  avec  bijoux  et  poteries;  un  autre  dont  le  mobilier  funéraire 
est  d^une  richesse  inouïe  (miroir  de  bronie,  anneaux  d'argent,  d'ivoire  et 
d'or  avec  chatons  gravés,  grand  collier  d'or  massif  et  collier  d'argent,  etc.). 

&  C'est  la  plus  ancienne  nécropo'e  punique,  qui  nous  révèle  une  civilisation 
purement  phénicienne  non  encore  entamée  par  les  inûuencesltalogrecques. 
f  [Ph.  Berger].  Tabula  devotionis  en  plomb  avec  inscr.  phénicienne,  trouvée 
à  Carthage  près  d'un  caveau  funéraire.  L'inscr.  de  6  lignes,  gravée  au  stjrlet, 
est  antérieure  à  la  prise  de  Carthage  par  les  Romains  :  c'est  une  for- 

to  mule  magique  pour  «  lier  >  ceux  sur  qui  on  jetait  le  sort,  t  [Thédenai;. 
Lettre  de  Dufresne  sur  les  fouilles  du  Forum  romain  :  3  chambres  a 
murs  de  briques  recouvertes  de  stuc,  hypocauste  avec  2  fourneaux 
devant  la  Régla,  déblaiement  de  Tescalier  du  temple  d'Antonio  et  Fauslioe 
débris  de  la  frise  du  temple  de  César  et  de  la  basilique  £milia,  mise  à 

ts  jour  de  tronçons  d^egouts  (oloaca  maxima),  découverte  de  nouveaux  frag- 
menta du  pUode  Septime  Sévèi^.t  [Heuzey].  Briques  cuites  de  Chaldée  au 
nom  d'Our-Nina  et  Eannadou,  rois  de  Slrpoula,  antérieur  k  Sargon  l'Ancien, 
et  ajrant  appartenu  à  des  constructions  chaldéeones  remontant  au  moius 
au  XI*  s.  a.  C.  f  fCollignon].  Bijoux  d'or  d'une  sépulture  ancienne  près  de 

ta  Sardes  (Lydie],  antérieurs  à  la  civilisation  des  Mermnades  et  datant  peut- 
être  du  temps  où  les  Ljrdiens  s'appelaient  encore  les  Méoniens  :  pcclotal, 
médaillon  et  pendant  de  collier,  f  [Clcrmont  Ganneau].  Eponge  américaine 
du  6«  s.  a.  C:  vase  ovoïde  en  terre  cuite,  richement  décoré  de  peintures 
noires,  trouvé  en  Béotie.  et  dont  le  fond  est  percé  do  trous  tandis  qu'il  est 

86  surmonté  d'une  anse  creuse,  f  f Devez] .  Note  de  Poisson  sur  le  calendrier 
gaulois  de  Coligny,  dont  le  cycle  de  5  ans  aurait  été  emprunté  aux  Etrus- 
ques :  nouvel  argumeut  en  faveur  de  l'hypothèse  qui  assigne  une  origine 
étrusque  aux  doctrines  druidiques.  %  [Bréal].  Gourde  en  terre  cuite  trouvée 
en  1867  à  Paris  dans  les  fouilles  du  nouvel  Hôtel-Dieu  :  lire  au  verso  de 

ao  l'inscr.  copocn a  (fém.  de  caupo  formé  avec  le  sufûxe  gaulois-cnuf} 
oditum  (=  auditum),  et  non  ca  upo  c  on  di  tu  m  comme  l'avait  proposé 
Mommsen.  Observations  de  Thédenat.  K  [tleuzey].  Coupe  chaldéenne  en 
onyx  au  nom  d'Our-Nina,  dont  un  fragment  est  conservé  à  Constantinople: 
ces  écuelles  étaient  fréquentes  en  Egypte  avant  l'époque  des  Pyramides  ; 

36  inscr.  à  Baou,  déesse  de  Sirpourla.  f  [E.  Babelon].  Statuette  en  calcédoine 
saphirine,  belle  réplique  de  la  Vénus  Anadyomène  ;  trouvée  en  1897  à  Kir- 
masti  (prés  de  Cyzique),  son  collier  et  son  bracelet  mobiles  et  les  traces 
de  coloration  des  draperies  invitent  à  la  rattacher  à  l'école  de  Pergame. 
Ravaisson  inclinerait  pour  l'époque  romaine,  et  S.  Roinach  pour  le  temps 

40  de  Julien.  1  [Thédenat].  Nouveaux  fragments  de  l'inscr.  mentionnant  les 
travaux  à  exécuter  à  Rome,  vers  la  fin  de  la  République,  déblaiement  des 
voûtes  de  l'escalier  monumental  du  temple  de  Saturne,  f  [M.]  Rejette 
dans  l'inscr.  de  la  gourde  gallo-romaine  de  Paris  la  lecture  copocna,  pro- 
posée par  Bréal,  volt  daus  c  ond  i  t  u  m  qu'il  conserve  un  substantif -et  non 

46  un  participe,  et  re-soud  la  contradiction  entre  hospita-et  copo  en  admet 
taut  l'indépendance  des  2  inscr.;  dans  l'une  on  4effiande  de  la  cervoise  à 
l'hôtesse,  dans  l'autre  du  conditum  ou  vin  aromatisé  au  cabaretier.11  Avril 
[Delisle].  Don  fait  au  cabinet  des  médailles  par  Pauvert  de  la  Chapelle  de 
sa  collection  de  pierres  gravées.  1  [Ph.  Berger].  Découverte  à  Carthage  de 

60  15  vases  avec  inscr.  puniques.  1  [G.  Foucartj.  Défend  la  véracité  d'Héro- 
dote (U,  143).  Interprétation  d'une  inscr.  hiéroglyphique  concernant  les 
travaux  du  temple  que  vit  Hérodote.  1  [Uéron  de  Villefosse].  Note  de  Bû- 
che sur  une  jambe  de  taureau  en  bronze  trouvée  au  bols  de  Teyssonge 
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(près  de  Bourg  en  Bresse):  c^est  uoe  jambe  droite  postérieure  de  grandeur 
naturelle,  d*un  bon  travail  romain  du  !•'  ou  2«  s.  p.  G.  :  ce  taureau  pro^ 
vient  du  môme  temple  et  a  été  enseveli  pour  les  mêmes  raisons  que  la 
statae  de  Mars  et  le  calendrier  de  Coligny  (à  8  kil.  de  là).  %  [d*Arbois  de 
Jubainville].  Intérêt  du  cartulaire  de  Gellone  (canton  d*Aniane,  Hérault)  5 
pour  compléter  le  dictionnaire  topograpbique  du  Gard  :  nombreux  exemples, 
t  [Tbédenat].  Signale,  et  justifie  par  des  exemples  empruntés  à  d'autres 
vases  à  inscr.,  uue  nouvelle  lecture  proposée  par  Gaston  Paris  pour  Tlnscr. 
du  verso  de  la  gourde  gallo-romaine  de  Paris  ;  il  faut  bien  lire»  en  suppc-^ 
sant  un  dialogue  :  est-reple-da  au  lieu  de  est  replenda.  %  [Glermonl-  «o 
Ganneau].  Lagrange  a  fait  un  relevé  détaillé  de  Templacemeut  deGezer: 
il  n^a  pas  été  retrouvé  de  nouveau  texte  en  plus  des  inscr.  hébraï- 
ques et  grecques  gravées  sur  le  rocher  et  fixant  la  limite  sacrée  qui 
entourait  la  ville.  %  [de  la  CroixJ.  Au  cours  de  fouilles  relatives  à 
rat>ba3i:6  de  Saint-Maur  de  Glanfeuil  (Maiuect-Loire),  a  exhumé  une  15 
villa  et  une  fontaine  monumentale  gallo-romaines,  f  [de  Vogué].  Stèle 
avec  longue  inscr.  trouvée  à  Carthage.  \%  Mai.  [Perrot].  Trouvé  à  Cartbage 
un  masque  en  terre  cuite,  de  grandeur  naturelle,  peint  en  rouge,  qui  doit 
être  un  portrait  :  le  profil  est  sémitique  et  un  anneau  d'argent  (nézem)  est 
encore  passé  dans  le  nez  ;  c'est  Pimitation  d'un  modèle  égyptien.  Mise  à  2i) 
jour  de  l'emplacement  d'une  basilique  chrétienne  à  5  nefs.  Inauguration 
d*un  musée  à  Sousse,  où  sont  recueillies  les  antiquités  d'Hadrumèio.  f 
[Boissier].  Fouilles  de  Bénian  (Alamiliaria,  province  d'Oran)  par  Gsell  et 
Rouziès  :  déblaiement  d'une  basilique  chrétienne  du  v*  s.,  avec,  sous  l'ab- 
side, une  crypte  percée  au  fond  d'une  fenestella  confessionis  en  face  de  25 
laquelle  est  l'épitaphe  de  la  saiute  (Robba,  sœur  de  l'évèque  Honoratus)  ; 
épitaphe  d'évêque  devant  l'église,  et  épitaphe  de  prêtre^  Ges  inscr.,  avec 
un  joli  chapiteau,  ont  été  expédiées  au  Louvre,  f  [E.  Milntz].  Rapport  eur 
les  écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome,  1897-93.  A  Athènes,  Dieh^ 
Hillet,  Laurent  ont  jeté  les  bases  du  Gorpus  byzantin  fondé  par  HomoUe.  30 
l^urent  a  fait  un  recueil  de  600  inscr.  chréiiennes  grecques  de  la  Thrace 
et  des  monuments  figurés  de  la  région,  plus  un  essai  d'inventaire  par 
localité  des  monuments  du  Péloponnèse.  Seurre  a  exploré  la  Thrace  au 
point  de  vue  de  l'épigraphie  et  de  l'archéologie  classiques.  Demargne, 
dans  son  Introduction  à  des  recherches  ultérieures  sur  la  Grète  à  l'époque  3:» 
mycénienne,  a  donné  les  principaux  résultats  des  fouilles  et  signalé  l'im- 
portance de  la  découverte  faite  par  Evans  d'une  écriture  mi-hetéenne  ou 
cypriote,  mi-égypto-lyblenne,  antérieure  à  l'importation  de  l'alphabet  phé- 
nicien. Gahen,  dans  son  Étude  sur  la  collection  des  figurines  en  terre 
cuite  du  musée  de  l'Acropole,  classe  et  étudie  les  types  les  plus  intéres-  40 
gants.  Fournier  a  étudié  le  dialecte  de  Delphes  dans  les  inscr.  et  déterminé 
après  Ahrens  la  crise  qu'a  subie  cet  idiome  au  iv*  s.  a.  G.  Nougaret  a 
collationné  ou  copié  en  partie  plusieurs  mss.  de  Plante,  Juvénal,  Perse, 
Boèce  (Traité  de  Tari thmé tique)  et  Julius  Severianus  (fragment  des  l*ré- 
ceptes),  avec  introduction  et  fac-similés  par  signes  conventionnels.  Besnier  45 
a  étudié,  à  l'aide  des  inscr.  et  ex-voto,  l'histoire  et  la  topographie  de  l'île 
Tibérine,  où  on  avait  relégué  les  cultes  d'Esculape,  de  Jupiter  Jurarius 
(Zeùc  SpxioOt  de  Faunus,  Tiberinus  et  Semo  Saucus  (dieu  sabin).  Homo  a 
envoyé  un  mémoire  archéologique  sur  la  chimère  de  la  ville  d'Albani.  A 
signaler  encore  le  mémoire  de  Besnier  sur  ses  fouilles  de  1898  au  camp  de  00 
la  3*  légion  à  Lambèse,  qui  ont  mis  à  nu  le  quartier  des  scholae  avec  de 
curieuses  inscr.  f  [Héron  de  Villefosse].  Fouilles  de  Delattre  à  Garthage 
dans  la  nécropole  punique  entre  Bordj-Djedid  et  la  colline  de  Sainte- 
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Monique  :  figurines  de  terre  cuite,  une  lame  de  bronze  ornée  de  fines  gra« 
Tures  au  trait  qui  était  peut-être  un  rasoir.  Plus  de  cent  tombes  ou v«'rtes  : 
Ftèles  à  personnage  debout,  squelettes,  44  coffrets  avec  ossements  calducs 
et  amphores  remplies  de  cendres,  urnes,  lampes  et  vases,  poteries  en  terre 

s  vernissée  noire,  pastilles  d'argile  avec  empreinte  de  sceaux,  moules  en 
terre  rouge,  verreries  et  faïences  émalllées, amulettes  diverses;  monnaies, 
miroirs,  vases  et  bijoux  de  bronze  ;  bagues  et  objets  de  plomb,  bagues 
sigillaires  d*argent  et  d^or,  inscr.  puniques  et  anses  d'amphores  grecques. 
f  [Ph.  Berger] .  Le  Haua  de  Tinscr.  punique  sur  tablette  magique  trouvée 

*o  pat  Gauckler  est  le  nom  môme  d'Eve  en  hébreu  et  signifie  «  soufile,  vie  \ 
ce  qui  indique  chez  les  Phéniciens  une  croyance  au  moude  des  espriis. 
%  [S.  Rcinach].  L^amphidromie,  course  rapide  autour  de  Taulel  familial 
en  portant  dans  les  bras  l'enfant  grec  quelques  Jours  après  sa  naissanee, 
n'est  ni  une  purification,  ni  une  cérémonie  d'initiation  :  c'est  un  rite 

is  symbolique  pour  préparer  Tenfant  à  la  vie  active  et  au  mouvement,  après 
le  repos  qui  a  suivi  sa  naissance,  repos  symbolisé  par  la  couvade:  le 
nouveau-né  participait  ainsi  à  la  vie  physique  de  la  mère,  d'abord  astreinte 
à  l'immobilité,  puis  recouvrant  la  faculté  de  se  mouvoir,  f  [Id.].  Bas-relief 
en  marbre,  trouvé  au  N.-E.  de.  P.^,rgame,  avec  muse  jouant  de  la  cithare, 

20  identique  &  celle  de  trois  monuments  de  marbre  du  Louvre,  du  Latran  et  de 
Marbury  Hall  (Angleterre)  ;  ce  doit  être  la  copie  d*un  original  grec  célèbre, 
exécutée  vers  tî50  a.  C.  %  [Thédenat].  Mise  à  jour,  au  Forum,  de  substruc^ 
tiens  en  tuf  datant  des  premiers  temps  de  Rome,  et  qui  sont  peut-être  les 
bases  des  lions  qui  ornaient  le  tombeau  préparé  pour  Romuius:  fragments  de 

25  poteries  et  statuettes  archaïques  en  argile  on  en  bronze  de  style  égyptisant. 
Cet  endroit,  appelé  pavé  noir,  n'est  peut-être  pas  le  tombeau  de  Romuius. 
mais  c'est  un  locus  sacer  de  la  plus  haute  antiquité,  f  [Glermont-Ganneau] 
Dussaud  a  relevé  dans  le  Safa  (au  S.  £.  de  Damas)  400  inscr.  safaltiques, 
et  120  insc.  inédites  dans  la  montagne  druze  (dont  6  inscr.  nabatéennes). 

30  II  a  estampé  l'inscr.  grecque  mutilée  de  Bosra  au  Zeus  Saphatenos,  déjà 
déchiffrée  par  Clermonl-Ganneau.  %%  Juin  [Ph.  Berger].  Gauckler  envoie  de 
Carthage  des  masques  funéraires  :  masques  de  femmes  à  type  nettement 
carthaginois  sous  une  coitTuro  égyptienne,  masques  grimaçants  avec 
tatouages  et  pastilles  collées  sur  le  front  et  les  joues,  f  [Duchesne]  Lettre 

35  sur  les  fouilles  du  Forum  :  sous  le  pavé  noir,  on  a  exhumé  un  stèle  prisma- 
tique avec  inscr.  en  lettres  très  anciennes  disposées  pou<rTpoçTrïWv,  puis  des 
objets  votifs  et  les  ossements  d'un  suovetauvilia,  ce  qui  ferait  croire  que 
ce  monument  serait  le  Vulcanal.  ^  [Thédenat]  Plan  des  fouilles  du  Forum  : 
le  pavé  noir  ne  saurait  marquer  le  tombeau  de  Romuius,  puisqu'il  recou- 

40  vrait  complètement  l'une  des  bases  où  aurai  nt  reposé  les  deux  lions 
mentionés  par  Festus.f  [Heuzey]  Trois  inscr.  chaldéennes:  les  2  premières, 
datant  de  3758  a.  G.,  l'une  mentionne  la  conquête  de  1  Armanou  parle  roi 
Naram-Sim,  l'autre  nous  fait  connaître  uu  deuxième  fils  et  une  petiteûUe 
du  même  prince  ;  la  3«  encore  plus  ancienne,  est  d'un  tetit-fllsd'Oar- Nina, 

«b  Enannatouna,  et  a  trait  à  la  construction  de  vastes  dépôts  pour  le  bois  de 
cèdre,  dont  de  Sarzac  a  retrouvé  les  vestiges.  %  [C-^gnatJ  Inscr.  sur 
pUleau  de  bronze,  trouvé  au  Liban  ;  de  la  fin  du  2"  s.  p.  G.,  intéresse 
rhistoire  de  la  Gaule  narbounaise,  et  a  peut-être  été  apportée  là  au  temps 
des  Groisades.  %  [S.  Reinach]  36  vers  inédits  de  la  satire  VI  de  Juvénal 

50  contre  les  femmes,  trouvés  dans  un  ms.  d'Oxford.  Boissier  croit  quils 
appartiennent  à  la  fin  de  la  vie  du  poète.  %  [DuchesneJ  Inscr.  trouvée 
à  Dougga  (Tunisie),  en  avant  du  temple  de  Jupiter  GapitoUn.  If  [Gagnât] 
Lecture  do  l'inscr.  précédente,  qui  mentionne  les  membres  de  la  famille 
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de  Julius  VenuBtus  ayant  exercé  à  Dougga  des  magistratures  municipales  : 
c^est  la  plus  ancienne  inscr.  datée  dç  Dougga,  et  elle  nous  révèle  la 
persistance  des  institutions  puniques  dans  les  cités  africaines  au 
temps  de  Tempire.  Berger  croit  que  portarum,  dans  cette  inscr. 
désigne  les  maisons  ou  communautés  qui  ont  offert  les  ornainenta  5 
sufetis.  f  [Id.].  Note  de  Gauckler  sur  2  «jédicaces  trouvées  à  Souk-el-Âbiod 
(Pupput),  prôs  d'Hamamet.  f  [J.  Opperl]  Administration  des  domaines 
en  chaldée  au  cinquième  millenium  avant  notre  ère.  \%  Juillet  [Ph. 
Berger].  Description  et  déchiffrement  (f  une  inscr.  funéraire  bilingue  grecque 
et  punique,  de  Dermecli  :  antérieure  à  146  a.  a,  elle  fait  mention  d*un  10 
Sjracusain  enterré  h  Carthage,  et  doit  être  rapproctiée  du  n^  191  du  Corpus. 
Deux  épitaphcs  puniques  trouvées  par  Delattre»  l^une  d*homme,  l'autre  de 
femme,  et  deux  autres  de  provenance  inconnue,  remontant  toutes  les 
quatre  à  Tépoque  des  guerres  puniques  (3jû-150  a.  C).  f  [Tb.  MommsenJ. 
Note  sur  le  texte  du  pseudo-Gaius,  découvert  dans  un  palimpse.4te  du  grand  i^ 
séminaire  d^Autun.  f  [Perrot].  Mémoire  de  Paris  sur  la  céramique  espa^ 
gnole  primitive  à  décor  géométrique  et  mycénien  :  ces  vases,  décorés  au 
pinceau  en  rouge  brun  et  noir,  ne  sont  pas  des  vases  mycéniens  importés» 
car  ils  sont  mats  et  d'une  exécution  moins  brillante;  ils  sont  le  produit 
d'un  art  indigène,  qui  s'inspira  jadis  de  types  apportés  d'Orient,  et  se  flgea  w 
dans  leur  imitation  routinière  jusqu^ji  l^époque  romaine,  f  [G.  B.  M.  Flamand]. 
Planches  et  mémoires  sur  les  pierres  écrites  d'Algérie  et  spécialement  du  Sud 
oranais  :  ûguratioiis  d'âge  néolitique  (Bubalus  antiquus)  à  Géryville,  Tazina, 
El  Richa,  Bon-Alem.  f  [Reinach].  Mention  élogieuse,  dans  le  rapport  sur  le 
concours  des  antiquités  nationales,  de  Tétude  de  J.  Colomb  sur  la  campagne  ^ 
de  César  contre  Arioviste.  %  [Id.j  Etude  sur  le  serpent  Zagreus,  type  inconnu 
à  la  mythologie  grecque,  mais  fréquent  dans  la  mythologie  celtique  à 
l^époque  romaine  :  Zagreus,  dieu  des  orphiques,  identifié  plus  tard  a  Dio- 
nysos, naquit  sous  les  traits  d'un  serpent  cornu.  Il  a  donc  existé  des  relations 
religieuses  très  anciennes  entre  la  Gaule  et  la  Thrace,  foyer  de  Torphisme.  30 
t  [Thédenat].  Plan  des  fouilles  du  Forum  :  mur  de  la  région  et  de  Tenceinte 
du  locus  Vestae.  restes  d'un  portique  avec  frise,  et  d'une  inscr.  relative  à 
Lucius  Caesar,  Tun  des  deux  fils  de  Julie  et  d'Agrippa,  adoptés  par  Auguste,  f 
[Reiuachj.  Ce  sont  les  Phrygiens,  originaires  de  la  Thrace  européenne,  et 
non  les  Phéniciens,  qui  ont  apporté  les  premiers  dans  la  Méditerranée  35 
rétain  britannique,  comme  le  prouvent  plusieurs  textes  négligés  :  c'est 
donc  aux  navigateurs  phrygiens  qull  faut  attribuer  vers  1000  a.  C.  la 
découverte  de  l'Angleterre,  ff  Août  [H.  Wallon].  Annonce  dans  son 
Rapport  sur  les  travaux  des  Commissions  de  publication,  la  préparation 
des  3  premiers  volumes  du  Corpus  des  inscr.  grecques  d'époque  romaiue.  f  10 
[Clermont-Ganneau].  Discute  la  lecture  de  Berger  pour  la  tabella  devo- 
tionis  de  Carthage.  %  [Heuzey].  Note  d'Hamdy-bey  sur  les  ruines  assy- 
riennes d'Arslan-tash,  près  d'Orpha  (ancienne  Edesse),  en  Syrie  :  2  lions 
colossaux,  bloc  décoré  de  2  figures  de  taureaux,  18  plaques  sculptées 
(avec  soldats  armés  d'un  bouclier  rond,  char  à  2  chevaux  suivi  d'un  cava-  45 
lier,  etc.)  qui  semblent  remonter  au  temps  de  Sennachérib  et  des  Sargo- 
nides  (vn*  s.  a.  C).  f  [Clennont-Ganneau].  Discussion  du  texte  des  3  inscr. 
néo-puniques  de  Maktar.  f  [Ph.  Fabia].  Mémoire  sur  les  jugements  do 
Tacite  sur  l'historiographie  romaine.  1  [WeilJ.  Mémoire  sur  les  élégies  de 
Tyrtée,  leur  authenticité,  leur  âge.  Tyrtée  doit  bien  être  placé  au  50 
va*  a.  a.  C.  %\  Sept.  [Babelon].  Note  sur  2  monnaies  de  bronze  de  Charac- 
Moba  {Xaçiàxv^taSa,  auj.  El-Kérak  en  Palestine)  à  l'efilgie  d'Ëlagabale.  % 
[Héron  de  Villefosse].  Rapport  de  Delattre  sur  les  fouilles  d'une  nécropole 


A 


Digitized  by 


Google 


206  1899.    —   FRANCE. 

très  coDsidérable  de  Carlhage,  en  face  la  batterie  de  Bordj-Djedid  :  8  épi- 
taphes  puniques  ;  stèle  mentionnant  le  nom  d^un  Cypriote  de  Kitium; 
12  inscr.  sur  vases  au  charbon  et  à  Tencrc  noire  ;  2  marques  en  ronge,  sar 
la  tranche  d'une  dalle  tumulaire  et  sur  pierre  brute;  6  estampilles  de 

s  potiers  carthaginois  ;  7  anses  d'amphores  grecques  avec  marque  et  plu- 
sieurs poignées  de  brasiers  avec  têtes  sculptées  ;  6  stèles  en  calcaire  gris; 
poteries,  figurines,  amulettes  ;  belles  intailles  (scarabées,  cornalines  etoc 
animaux  artistement  gravés)  ;  13  anneaux  d*or,  bagues  dVgent  ;  1 000  mon- 
naies, 36  miroirs,  7  œnochoés,  bagues  siglUaires,  clous  et  hachettes  en 

10  bronze  ;  clous,  lames  et  poignées  de  fer;  objets,  bijoux  et  lampe  de 
plomb;  amulettes  d'albâtre  sculpté  et  colorié;  300  objets  de  verre;  100 
pièces  dMvoire  et  d*08,  dont  plusieurs  sculptées  et  ciselées,  f  [Babelon].A 
propos  de  Tépitaphe  punique  de  l'habitant  de  Kitium,  rappelle  que,  sur  les 
monnaies,  Sidon  est  désiguée  comme  la  métropole  commune  de  Cartbage, 

16  d*Hippone,  de  Citium  et  de  Tyr.  ^  [Fossey].  Inscr.  grecques  de  la  Syrie  du 
nord  et  de  Mésopotamie,  notamment  Tinscr.de  Bavlan.f  [Homolle].  2  inscr. 
grecques,  l'une  d'une  île  d^-  Ib  mer  Egée  avec  formule  de  devotio,  l'autre 
de  Xxpàfipoc  (port  de  la  côte  de  Cilicie).  f  [Gauckler].  Fouilles  de  la  villa 
romaine  d*El-Alia  (Tunisie)  :  analogue  comme  construction  aux  bordjs 

^  africains  actuels  ;  les  murs  sont  ornés  de  fresques,  le  pavement  est  en 
mosaïques,  f  [Héron  de  Villefosse].  Série  de  50  gravures  inédites  de  style 
égyptisant^  retrouvées  par  Anselme  de  Puisaye  en  désoxydant  les  lames 
de  bronze  trouvées  par  Delà  tire  à  Cartbage  ;  la  partie  effilée  de  ces  lames, 
terminée  par  une  tête  et  col  d'oie,  cygne  ou  grue,  leur  servait  de  mandie. 

26  f  [S.  Reinach].  Scirus,  fils  de  Neptune,  colonisa  Salamine,  qui  fut  appelée 
Sciri  Salamis  :  c'est  donc  Sciri  Salamina  qu'il  faut  lire  dans  le  vers 
de  la  Pharsale  de  Lucaln  (Tresque  petunt  veram  credi  Salamina  carinae); 
credi  est  la  bévue  d'un  réviseur  qui,  prenant  sciri  pour  un  infiuitif,  lui 
substitua  un  verbe  plus  usuel,  n  Octobre.  [Léon  Joulin].  Établissements 

30  gallo-romains  de  la  plaine  de  Martres- Tolosanes  :  plans  de  4  villas  et  de 
2  vici,  qui  représentent  la  vie  rurale  &  tous  ses  degrés,  pendant  la  période 
gallo-romaine  ;  villa  de  Chiragan,  la  plus  riche  en  dehors  de  celles  de 
Rome.  Les  2  vici  ont  dû  être,  comme  les  villas,  détruits  par  les  Vandales 
eu  route  pour  l'Espagne  (408  p.  C.)-  f  [Ravaisson].  Note  sur  la  signification 

^  des  monuments  funéraires  des  Grecs,  qui  seraient  comme  autant  d'hymnes 
à  l'immortalité.  H  [Clermont-Ganneau].  Corrections  proposées  au  texte  des 
nouvelles  inscr.  puniques  de  Gauckler  et  Delaltre,  établi  par  Ph.  Berger. 
5  [TocilescuJ.  Recherches  sur  les  monuments  de  l'époque  romaine  en  Rou- 
manie.^ [Id.].  Inscr.romaines,qui  mentionnentdesvicijusqu'alors  inconnus. 

40  n  Nov.  [C.  Enlarl].  Fouilles  sur  l'emplacement  de  l'église  de  Thérouanne  : 
substructlons  romaines  et  inscr.  en  l'honneur  de  Gordien.  %  [Gagnât].  Mo- 
saïque de  Veii  du  ip  s.  p.  C.  représentant  l'embarquement  d'un  éléphant, 
avec  nombreux  personnages.  \  [Crolset].  Mentionne  avec  éloges  dans  le  dis- 
cours d'ouverture  de  la  séance  publique  annuelle,  les  Études  sur  les  Bucoli- 

^5  ques  de  Virgile  par  Cartault,  le  livre  de  Fougères  sur  Mantinée,la  Grammaire 
comparée  du  grec  et  du  latin  par  Rieman  et  Goelzer,  le  mémoire  de  Cahen 
sur  les  bas-reliefs  des  Dioscures  du  musée  de  Sparte,  fl  Dec.  [Héron  de 
VillefosseJ.  Annonce  racquisition  par  la  Bibl.de  la  ville  du  fonds  Vacqaer, 
matériaux  amassés  pour  établir  le  plan  de  Paris  à  l'époque   romaine.  % 

^  [Dieulafoy;.  Le  dallage  noir,  découvert  au  Forum  de  Rome,  doit  être  le 
lapis  niger  que  les  textes  placent  derrière  les  Rostres  ;  les  constructions 
archaïques  situées  au  dessous  doivent  remonter  aux  derniers  temps  de  la 
royauté  ou  au  début  de  la  République,  sauf  une  partie  qu'il  faut  sans  doate 
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attribuer  à  la  tribune  du  Gomitium.  f  [Hamy].Note  de  E.  Chantre  sur  3 
cimetières  gaulois  du  bas  Dauphiné  trouvés  à  Leyrieuz,  Rives  et  Gênas  : 
mobiliers fuDôraires  analogues  à  ceux  exhumés  en  Franche-Comté, Bourgogne 
et  Champagne.  Ces  nécropoles  éiaient  sans  doute  celles  des  Allobroges  qui  oc- 
cupaient les  abords  du  Rhône  et  de  Tlsère  lors  de  l'invasion  de  César.  %  [Th.  5 
Reinach].  Papyrus,  publié  par  Grenfell  et  Hunt,  qui  contient  des  débris 
de  fastes  olympiques  de  480-4^8  a.  C.  :  dates  de  plusieurs  victoires  d^athlè- 
tes.  Contribution  capitale  à  i^histoire  littéraire  et  artistique  do  la  Grèce  ; 
renseignements  biographiques  sur  Pindare,  Bacchylide,  Pjthagore  de 
Rhégium,  Myron,  Polyclète  et  Mancydès.  f  [Clermont-Ganneau].  Grand  10 
sépulcre  juif,  trouvé  près  de  Jérusalem,  f  [de  Barthélémy].  Note  de  Maspero 
sur  une  stèle  de  Nectanébo  II,  en  granit  noir,  trouvée  à  Kom-Gayef:  inscr. 
hiéroglyphique  de  14  colonnes,  qui  contient  le  nom  égyptien  (Pamaraîti) 
de  la  ville  de  Naucratis,  et  prouve  que  la  dîme  existait  en  Egypte  ;  Necta- 
nébo, dernier  pharaon  indigèue,  fait  des  offrandes  à  la  déesse  Nit  do  Sais,  ts 

Alfred  Gasc.  Dbsfossés. 

Gasette  des  Beaux- Arts.  1899.  Janvier.  Les  camées  antiques  de  la  Bi- 
bliothèque nationale,  3*  article.  A  quoi  servent  les  camées  (ûg.)  [K  Babe- 
lon].  La  vogue  des  camées,  comme  objets  de  parure,  pendant  les  siècles 
précédents,  marque  un  retour  à  un  usage  antique.  Recherche  sur  Tusage  m 
des  camées  en  Orient,  chez  les  Grecs.  (A  suivre),  ff  Février.  Les  camées 
antiques  de  la  Bibi.  Nat.  (Qg.)  [E.  Babelon].  Du  luxe  des  camées  chez  lés 
Romains.  Histoire  des  camées  célèbres.  De  remploi  des  camées  dans  les 
bijoux,  les  vases,  les  phalères.  Les  camées  amulettes.  De  Tutilisation  des 
camées  antiques  au  moyeu-âge.  n  Mars.  Quelques  vues  sur  révolution  de  25 
la  sculpture  grecque  (Ûg.)  [Henri  Lechat].  Cette  étude  a  pour  point  de 
départ  Tusage  qui  s'établit  de  créer  des  musées  de  moulage.  L.  explique 
comment  Part  grec,  qui,  plus  qu'aucun  autre,  s'est  développé  d'une  façon 
normale  et  complète  et  s'épanouit  en  chefs-d'œuvre,  se  prêle  à  une  étude 
par  le  moulage.  If  Avril.  Quelques  vues  sur  révolution  de  la  sculpture  se 
grecque  (Qg.)  [H.  Lech  :t].  Suite  de  la  démonstration  par  Tétude  des  traits 
caractéristiques  de  la  sculpture  grecque,  f  G.  Pbrrot  et  Ch.  Chipibz, 
Hiêtoire  de  Vart  dans  VanliquiU.  T.  6;  t.  7.  Analyse  étendue  et  très  élogieuse 
de  ces  2  vol.  consacrés,  le  1*'  à  l'art  mycéuéen,  le2«à  la  Grèce  de  l'Epopée, 
la  Grèce  archaïque  (le  temple),  ff  Mai.  Vénus  à  sa  toilette  (Ûg.  pi.)  [E.  36 
Babelon].  Statuette  en  calcédoine  saphirine  à  plusieurs  couches,  translu- 
cide, ayant  comme  prototype  l'Aphrodite  Anadyomène  d'Appelle,  conservée 
dans  le  temple  d'Bsculape,  à  Cos,  et  qu'Auguste  fit  transporter  à  Rome. 
Cette  œuvre,  malgré  son  défaut  de  structure,  est  antérieure  à  l'époque 
romaine,  les  œuvres  de  glyptique  ne  devant  pas  être  jugées  d'après  la  10 
même  règle  que  les  autres.  Chose  étrange,  celte  œuvre  taillée  dans  une 
matière  précieuse  translucide  et  soigneusement  choisie  était  coloriée  ; 
l'exemple  n'est  pas  isolé.  C'est  une  preuve  nouvelle  du  goût  des  anciens 
pour  la  polychromie.  Henry  TnôoBNAT. 

Journal  des  saTants.  Jr.  Max  Mûllbr  ,  NouveUes  études  de  Mythologie  45 
trad.  par  Léon  Job  [V.  Henry].  M.  reprend,  développe  et  confirme  la 
doctrine  de  toute  sa  vie  ;  à  côté  de  maiute  relite,  abondent  les  faits  nou- 
veaux ou  présentés  sous  uu  nouveau  jour  et  les  pages  écrites  de  verve. 
Incidemment  le  critique  défend  contre  Uhlenbeck  l'identité  des  Gandharvàs 
et  des  Centaures,  f  R.  Caqnat  et  P.  Gaucklbr,  Les  mpnuments  historiques  so 
de  (a  Tuntne.  l«r  Fasc.  Les  temples  païens  (pi.)  [G.  Boissier].  Donne  un 
aperçu  des  services  qu'il  est  appelé  à  rendre,  quand  il  sera  complet,  à 
l'étude  de  la  situation  particulière  de  l'Afrique  et  à  l'administration  de 
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PEmpire  au  eommcncement  de  notre  ère.  K  Inscr.  étrusque  IrouTée  &  Car- 
thage  [Michel  Bréal].  Fac-similé  et  déchiffrement  de  Tiascr.  suivante 
écrite  à  la  pointe  au  revers  d'une  plaquette  dU voire  et  découverte  par  le 
P.  Delattre  :  **ml  pui  melkarO  aviekl  k  ç...na".    ^   Nouvelles  littéraires. 

6  Damascius  le  Diadoque.  —  Problèmes  et  solutions  touchant  les  premiers  prin- 
cipes avec  le  tableau  sommaire  des  Doctrines  des  Chaldéens  de  Michel 
Psellus  traduits  par  A.  Ed.  Chaignrt.  3  vol.  [L.].  Utile  en  dépit  des  erreurs 
qu'on  peut  relever  dans  la  traduction.  \%  Fév.  Gusl.  Schldmbbeobb,  L'é- 
popée byzantine  à  la  fin  du  x'  siècle.  Jehn  Tzimiscés.   Les  jeunes  années  de 

10  Basile  II  le  Tueur  de  Bulgares  <la  un  de  Part,  est  au  no  de  8eptembre> 
fj.  Guiard].  Fort  beau  livre,  f  Un  ancien  ms  des  œuvres  de  Pulgentias 
Planciades  [L.  Delisle].  Deux  feuillets  du  9*  siècle  qui  servent  de  gardes  à 
un  ms  de  l'Abbaye  de  S^  Amand,  aujourd'hui  conservé  k  Valenciennes  n» 
21S  du  catalogue  de  Mangeart,  et  288  de  celui  de  Molinier,  nous  offrent  des 

15  morceaux  très  étendus  de  3  des  ouvrages  de  Fulgcnce.  La  distraction  de 
ces  feuillets  doit  être  antérieure  à  la  publication  du  catalogue  de  Man- 
geart  (1860).  ^^  Mars.  G.  Fouqèrbs,  Manlinée  et  VArcadie  orientale  (pi.)  {G. 
PerrotJ  i«'  art.  <la  suite  est  aux  n«"  de  juin  et  juillet>.  Excellent,  fruit  de 
9  ans  d'études  consciencieuses  et  nourries,  et  qui  abonde  en  faits  non- 

so  veaux  et  en  vues  personnelles  et  originales,  n  A.vr.  Les  merveilles  de 
l'Egypte  et  les  savants  alexandrins  [Berthelot].  <Art.  dont  la  Un  est  au  n* 
de  mai>.  La  corrélation  entre  les  traditions,  souvenirs  et  légendes  de  l'an- 
cienne Egypte  et  les  descriptions  exactes  des  physiciens  grecs  de  Tépoqae 
ptolémaïque  ne  saurait  être  révoquée  en  doute.  Les  unes  et  les  autres  se 

25  rattachent  aux  pratiques  des  prêtres  égyptiens  contemporains.  Il  s'agit  des 
mêmes  phénomènes  souvent  à  peine  déformés  par  la  légende  ainsi  qu'il 
ressort  des  textes  d'Héron  d'Alexandrie  et  de  ceux  des  écrivains  chrétiens. 
Toutefois  le  départ  entre  les  pratiques  antiques  et  les  procédés  plus  ré- 
cents empruntés  aux  savants  grecs  est  impossible  à  faire.  %%  Mai.  Otto 

30  Gilbert,  Griechische  GôtteHehve  in  ihren  Grundziingen  dargestellt  [H.  Wcil]. 
Livre  très  original.  G.  a  ses  vues  propres,  mais  aussi  des  prémisse^  trop 
restreintes,  trop  exclusives  et  est  prisonnier  de  son  système,  f  Nouvelles 
littéraires.  Paul  Auglbb,  Les  villes  antiques,  —  Restauration  archéologique 
(pi.)  [G.  B.].  Restauration  de  Rome  et  de  Carlhage  qui  repose  sur  une  étude 

35  approfondie  des  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  la  topographie  des  villes 
anciennes.  5  G.  Wkssbly,  Schrifttafeln  zur  cUteren  tatein.  Palaengraphie  (pi.) 
(IL  Weil].  Montre  les  modifications  dans  l'écriture  latine  depuis  n.  è. 
jusqu'au  6*  siècle.  lH  Jlt.  Die  antiken  Mùnzen  Nord-GriechenlandSt  unter 
Leitung  v.  F.  Imhoof-Blumer  hrsg.  v.  d.  K.  Akad.  d.  Wiss.  1.  Dacien  n. 

40  Moesien  bearb  v.  Behrendt  Pigk.  1*'  demi-vol.  fE.  Babelon].  La  sûreté  de 
l'érudition,  l'immense  étendue  des  recherches,  la  condensation  du  travail 
collectif,  sont  rehaussées  par  un  ordre  et  une  disposition  matérielle  par- 
faitement claire  ;  l'ensemble  est  digne  d'admiration,  f  Le  palimpseste 
d'Autun  [Th.  Mommsen].  Gommunication  faite  k  TAcad.  d.  Inscr.  <cf. 

48  supra>.  n  Août.  Cicéron.  -  Brutus  éd.  p.  J.  Martha  |G.  Boissler].  W. 
a  introduit  bon  nombre  de  leçons  nouvelles»  qui  sont  toutes  ingénieuses  et 
dont  quelques-unes  paraîtront  fort  vraisemblables  ;  les  notes  explicatives 
sont  excellentes,  m  Sept.  Edm.  Cocrbaud,  Le  bas-relief  romain  à  représen- 
tations historiques  (pi.)  [G.  Perrot].  J"  art.  <dont  la  suite  est  aux  n»«  d'oc- 
50  tobre,  nov.  et  déc.  >.  P.  adopte  en  les  résumant  la  plupart  des  idées  de  C. 
Il  n'accepte  pas  toutefois  la  conclusion  «  Réunissons  Pergame  et  Ale- 
xandrie, nous  avons  tout  le  bas-relief  romain  ».  ^  Les  élégies  de  Tyrlée. 
leur  authenticité,  leur  âge  [H.  Weil].  Combat  les  arguments  de  Verall 
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(Class.  Review)  et  de  Schwartz  (Hermès)  contre  l'antiquité  et  l'authenticité 
des  Élégies.  «  Nous  continuerons  de  croire  que  l'auteur  des  Élégies  patrio- 
tiques religieusement  conservées  à  Sparte  a  vécu  au  7*  siècle.  »  f  Nov.  Nou- 
velles littéraires.  IL  Dibls,  Elementum,  eine  Vararbeit  9um  griech.  ti.  latein. 
Thésaurus  [Idem].  Savante  el  instructive  monographie  des  termes  elemen^  5 
tum  et  <TToixeîov.  f5  Dec.  Fragment  d'une  paraphrase  des  Instltutesde  Gaius 
tirés  d'unms  palimpseste  du  séminaire  d'Âutun[R.  Darestej.  Châtelain  qui 
a  entrepris  ce  diflicilc  travail  de  déchifArement  a  réussi  au-delà  de  toute 
espérance  bien  qu'il  reste  des  lacunes  à  combler  et  bien  des  restitutions  à 
faire.  H.  Lbbbgdb.  40 

Mémoires  de   la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
6*  série,  t.  8,  58*  de  la  collection.  Sur  l'emplacement  du  temple  de  Cérès 
à  Oarthage  (PI.  1-5)  [P.  Delattre].  Le  temple  de  Cérès  à  Carlhage,  élevé 
en  396  par  les  Garlhaginois  après  les  désastres  de  Sicile  et  la  peste,  était 
situé  sur  un  massif  rocheux,  voisin  de  la  mer,  à  l'extrémité  de  la  ville  i» 
punique,  aux  abords  de  la  presqu'île  de  Magara.  A  cet  endroit,  en  effet,  on 
a  trouvé  des  fragments  d'architecture,  des  statues  de  divinité,  et  la  tête 
d'une  Cérès  avec  des  fragments  des  serpents  qui  formaient  Tattelage  de  la 
déesse,  enfin  les  dernières  lettres  d'une  dédicace  érigée  par  les  sacerdotes 
Céréales  univers!.  %  Appendice  au  mémoire  du  P.  Delattre  [Héron  de  Ville-  ^ 
fosse].  L'inscription  érigée  par  les  Sacerdotes  Céréales  universl  peut  être 
en  partie  complétée.  Elle  mentionne  ce  même  Memmius  Sonecio  dont  il 
existe  une  inscr.  à  Tivoli  et  qui,  avant  d'être  consul,  fut  en  Gaule  gouver- 
neur de  la  province  impériale  d'Aquitaine.  Il  résulte  de  la  comparaison  des 
deux  textes  que  Tinscription  de  Carthage  renfermait  les  noms  de  quatre  25 
membres  de  la  famille  Memmia  :  le  consularis  Senecio,  son  ûls,  son  petit- 
flls  et  enfin  son  arrière:- petit-fils  à  qui  le  raonument  semble  avoir  été 
dédié.  Les  Céréales  formaient  sans  donte  un  collège  qui  devait  son  origine 
k  l'exercice  d'un   sacerdoce  annuel.  Cerealis  devint  ensuite  un  surnom 
perlé  à  la  fois  par  les  hommes  et  par  les  femmes,  f  Notes  sur  quelques  30 
monuments  du  département  des  antiquités  grecques  et  romaines  au  Musée 
du  Louvre  (figures)  [E.  Michon].  M.  établit,  avec  une  grande  abondance  de 
preuves  ;  !<>  d'après  le  journal  de  l'amiral  Ilalgan  et  une  lettre  de  Kauriel, 
que  le  lion  donné  par  cet  amiral  au'  roi  Charles  X.  en  octdbre182'i,  provient 
des  champs  Phelléens,  aux  environs  du  cap  Zosler;  2«  que  le  buste  d'Anli-  36 
noUs,  dit  du  château  d*Écouen,  ne  provient  pas  de  ce  château  et  n'est  pas 
d'avantage  la  copie  de  l'Antinous  en  bronze  conservé  dans  ce  château;  il 
parait  être  la  copie  d'un  buste  en  marbre  du  Vatican  ;  S»  que  le  bas  relief 
dit  de  la  jeune  mariée  n'est  que  la  copie  un  peu  modifiée  d'un  original 
antique  du  palais  Albani,  aujourd'hui  del  Drago,  exécutée  avant  1684  par  40 
Michel  Monier  ou  Maunier,  pensionnaire  de  l'Acadéniie  de  France  à  Rome. 
5  Les  fouilles  de  Blumereau  â  Rom,  Deux-Sèvres  (fig)  [C.  Jullian].  Rom  est 
identifié  par  plusieurs  avec  Rauranum  ou  Rarauna  des  itinéraires;  sa 
situation  au  croisement  de  routes  importantes,  sa  richesse  en  débris 
antiques,  Tomophonie  du  nom  semblent   l'indiquer.  Dans  ses  fouilles,  45 
B.  a  trouvé  :  i»  un  balnéaire,  composé  de  plusieurs  pièces  et  d'un  hjpo- 
causte  ;  2<»  un  péristyle  intérieur,  ouvert  sur  trois  côtés  et  adossé,  au  midi, 
à  une  galerie  fermée  ;  3»  un  ensemble  de  pièces  et  de  corridors  ;  4»  de  nom- 
breux débris  de  poteries  et  autres,  dans  des  trous  carrés,  cimentés  au 
fond,  profonds  de  3  mètres  ;  5«  Un  puits  renfermant,  jusqu'à  une  profon-  50 
âeur  de  17  mètres,  des  débris  divers  et  des  fragments  d'architecture.  Cata- 
logue, avec  dessins,  des  objets  trouvés  :  plaque  de  bronze  gravéee  repré- 
sentant un  cocher,  tête  et  fibules  en  bronze,  intailles,  deux  silex  gravés  ; 
R.  DK  PHiLOL.  —  Kewte  des  Revues  de  1899,  XXIV.  —  H 
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gobelet  en  verre  avec  le  nom  Sancti  à  la  pointe  ;  poteries  ;  monnaies,  entre 
autres,  contremarque  Narciss  sur  là  monnaie  de  Nimes  au  crocodille,  et 
LIBER  G»  sur  une  monnaie  de  Tibère.  Tablette  en  pierre,  portant  sur  une 
de  ses  tranches...  VMVS  SCAMNVM.  Bas  relief  représentant,  dans  un 
5  cercle,  une  tête  de  divinité,  f  Renseignements  inédits  sur  la  collection  du 
G»»  de  Ghoiseul-Ooufïïer  (planche)  [Esperandicu].  Curieux  et  intéressants 
renseignements  sur  Thislolre  de  cette  célèbre  collection,  suivis  d'abondantes 
pièces  jus tiOcatives.  f  Imprécation  gravée  sur  un  plomb  trouvé  à  Carthage 
[R.   P.   Molinier]  Lecture  et  traduction  de  ce  texte  qui   est  un  sortilège 

<o  d'AurIga  contre  ses  adversaires  du  cirque.  If  Nouvelles  ampoules  à  eulo- 
gies  (flg.).  [E.  Michon].  Catalogue  descriptif  et  commenté  de  la  riche 
collection  d'eulogies  conservée  au  Musée  du  Louvre. 

Henry  Thbdbnat. 
Mémoires  de  la  Société  de  Linguistique  de  Paris.  Tome  11,  fasc.  1. 

15  Sur  Torigine  et  la  date  de  la  loi  osque  de  Bantia  [Michel  Bréal].  Tout 
comme  la  Lex  latina  inscrite  d'un  c6té,  la  Lex  Bantina  inscrite  de  l'autre  a 
été  rédigée  et  gravée  à  Rome  :  on  s'est  servi  pour  la  graver  d'une  plaque 
romaine  hors  de  service.  La  Lex  Bantina  n'est  pas  à  proprement  parler  une 
constitution  municipale  :  les  seuls  points  touchés  sont  ceux  sur  lesquels 

80  s'était  sans  doute  élevée  quelque  contestation.  La  loi  romaine  datant  de 
621-636  de  Rome,  la  loi  osque,  qui  lui  est  nécessairement  postérieure,  peut 
être  de  Tan  650.  L'expression  dat  castrid  est  une  faute  du  rédacteur  ou 
du  copiste  :  cas  trld  («  fundo  »)  doit  tenir  la  place  d'un  mot  équivalantau 
latin  capite;    de   même  5  lignes  plus  loin,    castrom.  f  Notes  sur 

25  quelques  faits  de  morphologie  [Â.  Meillet].  i .  Le  vocalisme  du  superlatif 
indo-européen,  f  Latin  fa  s,  fanumet  leurs  congénères  [Edwin  W.  Fajr]. 
Ges  mots  se  rattachent  étymologiquement  au  gr.  6é{i(c.  f  Des  diverses 
fonctions  des  verbes  abstraits  [Raoul  de  la  Grasserie].  Etude  de  grammaire 
générale,  n  Fasc.  2.  Mélanges  étymologiques  [J.  Halévy].  Le  nom  des 

30  Scythes  est  d'origine  grecque  et  dû  à  V  sage,  signalé  par  Hérodote, 
qu'avaient  les  cavaliers  scythes  de  porter  un  vase  à  boire  (<ntuço;  ff«v$oç) 
attaché  à  leur  ceinture.  Le  nom  de  la  ville  de  SxuOdicoXic  est  une  altération 
par  traduction  inexacte  et  étymologie  populaire  du  nom  hébreu  Bôth- 
Sean.   —  Gr.  ôéXto;  est  emprunté  au  phénicien  dalt  «  porter  —  Le 

35  mythe  d'Âristée  qui  fait  sortir  les  abeilles  des  entrailles  d'un  taureau  est 
probablement  d'origine  sémitique  et  notamment  phénicienne.  —  Le  grec 
«ràpiro;  est  un  emprunt  au  sémitique,  f  Deux  mots  grecs  d'origine  sémiti- 
que [Michel  Bréal].  i.  £096;  signitiait  primitivement  '<  doux,  sucré  »  :  cf. 
hébreu  sou ph  «  alvéole  de  miel».  2.  'AxyjpaToç  se  rattache  à  xTjpdc,  qui  lui- 

40  même  vient  du  sémitique,  (arabe  gîr  «  poix  »,  hébreux  girîtha«  cire»); 
xfpvyjtii,  xepàvvUjii  ont*ôtô  formés  sur  l'adjectif  et  non  Inversement.  \  Varia 
[Michel  Bréal]. 1. Boutures  verbales  :  exemples  de  conjugaisons  entières  créées 
d'une  forme  quelconque  du  verbe  (gr.  8oxéw,  la  t.  uisere,  delere,  etc.).  2. 
Louis  Havet  a  expliqué  lat.  o  d  i  par  la  même  racine  que  0  d  0  r.  Le  chan- 

45  gement  de  sens  doit  s'expliquer  par  un  renversement  de  construction  :  on 
a  dû  dire  m  i  hi  0  d  i  t  avant  de  dire  0  d  l.  3.  Celebrare,  celeber,  celebritas  : 
cesmots  viennent  de  l'expression  curi a  calabra.  4.  Leddefundere 
cf.  Xita)  s'explique  par  la  comparaison  du  grec  Xt^wuixi.  5.  A  r  ce  ra  «li- 
tière »  est  dérivé  de  arca.  6.  Dans  l'expression  s  tan  te  s  missi,  stare 

50  doit  s'expliquer  comme  l'opposé  de  cadere  :  s  tan  tes  «  les  vainqueurs  ». 
8.  Le  I  parfaitement  régulier  de  iz\)l  a  été  introduit  analogiquement  daoS 
ô8àt  iO.  L  a  r  g  u  s  a  eu  d'abord  un  sens  moral,  cf .  1  a  r  g  i  r  L  De  même 
long  us,  proprement  «  lent,  tardif  »  :  cf.  XoYY^^Çetv.  ^f  Fasc.  3.  L'adjectif 
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verbal  latia  en  -n  d  u  s  ;  étude  morphologique  et  sémantique  [Jules  Lebreton].    . 
Historique  détaillé  de  la  question.  Le  suffixe  latin -end  o- n'est  qu'un 
élargissement  du  sufflxe  -end-  correspondant  au  type  grec  -«6-  de  çufdtç, 
Spoiiàç  etc.lf  D'un  effet  de  l'accent  d'intensité  [A.  Meillet].  Question  de  pho- 
nétique générale,  avec  exemples  empruntés  à  différentes  langue?.  ^  Ety-  s 
mologies  [Michel  BréalJ.  1.  A  f  f  a  t  i  m  signifiait  d'abord  «  jusqu'à  crever  »; 
cf.  gr.  '/afvw,  x'^<^^-  2.  L'épithète  Uuipyéç  appliquée  par  Eschyle  à  Promé- 
thée,  a  pour  premier  terme  le  verbe  Xdtw  «  vouloir  »>  :  le  sens  est  donc  «  vo- 
lontaire »  par  opposition  à  l'homme  qui  soumet  ses  actes  à  la  volonté  des 
dieux.  3.  Le  verbe  xaTYi^éu»  qui  dans  les  Evangiles  signifie  «  Instruire  »  ^0 
signifiait  d'abord  «  faire  du  bruit  »:  c'était  donc  à.  l'origine  une  expression 
vulgaire.  4.  Formes  tanagréennes  récemment  signalées  (Rev.  des  Etudes 
grecques,  1899).  5.  *'Ae6Xo;  signifiant  proprement  ^  labeur  »  ne  doit  pas  être 
rapproché  du  latin   uas    «caution»,  6.  L'aoriste  passif  grec  du    type 
è^>dt^T)v  a  son  origine  dans  les  substantifs  féminins  du  type  pxà^y).      L.  D.     ^^ 

Revue  archéologique.  1899.  Jer.  Février.  Nouvelles  acquisitions  du 
Louvre  (1897).  Département  de  la  céramique  antique  (pi.  3-5,  fig.)  [E.  Pot- 
tier].  1«  Vases  peints  :  Chypre,  9  n»»;  Grèce,  8  n««.  20  Vases  à  reliefs  et 
vases  plastiques,  2  u<>*.  3°  Statuettes  de  terre  cuite,  9  n«».  4»  Plaques  de 
terre  cuite,  1  n».  %  Fouilles  à  Suse,  1897-1898  (pi.  l,  plan;  fj.  de  Morgan].  îo 
M.  décrit  dans  le  plus  grand  détail  les  fouilles  qu'il  a  faites  pour  recon- 
naître les  différentes  couches  superposées,  marquant  les  périodes  d'occu- 
pation qui  se  sont  succédé  à  Suse;  il  a  creusé  5  galeries  souterraines  et 
un  puits,  6  tranchées,  f  Les  statues  du  temple  de  Mars  Ultor  à  Rome 
(pi.  1)  [S.  Gsell].  G.  reconnaît,  avec  preuves  à  l'appui,  dans  un  bas-relief  «s 
trouvé  à  Carthage  et  conservé  au  Musée  d'Alger,  les  statues  du  temple  de 
Mars  Ultor  à  Rome,  c.-à-d.  Mars  entre  Vénus  et  César  représenté  jeune, 
comme  cela  se  fit  après  son  apothéose.  %  Topologie  [V.  Bérard].  Il  paraît, 
d'après  G.  Ilirschfeld,  que,  en  présence  d'un  site,  on  peut  toujdbrs  déter- 
miner, avec  des  chances  de  certitude,  quelle  sorte  d'agglomération  humaine  30 
a  existé  ou  a  pu  exister  là  ;  quel  état  de  civilisation  ces  hommes  ont 
connu  ;  quelles  furent  leur  vie  quotidienne  et  leurs  occupations  ;  quel 
degré,  quel  minimum,  quel  maximum  de  richesse  et  de  prospérité  ils 
purent  atteindre  ;  bref,  quelles  conditions  matérielles  et  morales  durent 
réaliser  leurs  sociétés  successives  pour  que  leur  cité  naquît,  se  maintînt,  ** 
grandît  ou  disparût  en  cet  endroit.  Il  est  des  lois  générales  de  milieu  et 
de  domicile  qui  président  à  la  formation,  au  développement  et  h  la  durée, 
comme  au  déplacement  et  à  la  dispersion  des  agglomérations  humaines. 
B.  appelle  tout  cela  «  Topologie  »,  et,  dans  une  étude  très  détaillée,  soumet 
la  Méditerranée  à  ce  genre  d'obseiTatlon.  \  Exploration  de  la  butte  de  *o 
Kernec,  en  Languidic,  Morbihan  (fig.)  [A.  Martin].  Chambre  souterraine, 
comblée  à  une  époque  ancienne  ;  au-dessns  a  habité  une  population  qui  a 
creusé  un  grand  puits,  très  bien  construit,  traversant  la  chambre  souter- 
raine, déjà  comblée  sans  doute.  La  construction  bizarre  de  la  chambre, 
qui  est  des  plus  barbares,  et  tout  l'ensemble  soulèvent  des  problèmes  diCQ-  *5^ 
elles  à  résoudre.  On  a  trouvé,  en  petite  quantité,  du  fer,  du  bronze,  de  la 
terre  cuite^  du  verre.  \  Petits  monuments  gallo-romains  inédits  (fig.)  [A. 
Vercoutre].  Langres  :  stèle  portant,  en  grands  caractères,  le  mot  Dloni- 
sius  ;  6  marques  de  potiers.  Besançon  :  poteries,  avec  2  marques*;  urne  en 
verre.  Verdun-sur- Meuse  :  statuette  en  cuivre  jaune,  coulée,  avec  retouches  so 
au  burin.  Sur  le  socle  :  diesber.  s.  tia.  f  Statuettes  de  bronze  du  Musée  de 
Sofia,  Bulgarie,  «suite  (fig.)  [S.  Reinach].  Parmi  ces  statuettes,  les  unes 
reproduisent,  avec  beaucoup  d'habileté,  des  types  de  l'art  gréco-romain  ; 
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les  autres  offrent  des  imitations  provinciales  très  l)arbares.l2  statuettes  repré- 
sentant Jupiter,  Vénus,  Apollon,  Eros,  Pan,  guerrier,  2  hommes  nus  debout  ; 
tête  de  jeune  sat^^re  couronné  de  feuillages,  masque  barbu,  beau  portrait  de 
Gordien  ;  lampe  de  stylo  alexandrin  ;  tôle  de  femme  bon  style;  sanglier.  1  Le 
5  buste  de  Cicéron  à  Apsley  House  fS.  Reinacb].  L'examen  de  ce  buste  a  amené 
Furtwaengler  à  regarder  comme  représentant  Cicéron  la  tête  de  profil  qui  se 
rencontre  sur  plusieurs  intailles  et  à  laquelle  on  donnait  PattributioD  de 
Mécène.  Mais  toutes  les  parties  caractéristiques  du  buste  d^Apsley  Uousesout 
modernes,  Pinscription  qui  donne  le  nom  de  Cicéron  est  moderne  aussi, 
^^  et  le  buste  lui-même  peut  être  du  xvi*  siècle  aussi  bien  qu'antique;  les 
in  tailles  dépossédées  par  F.  peuvent  donc  continuer  à  être  regardées  comme 
représentant  un  personnage  important  de  Tépoque  d'Auguste,  Mécène  ou 
PoUion.f  Précis  des  découvertes  archéologiques  faites  dans  le  Ûrand-Duchc 
du  Luxembourg,  de  1845  à  1897,  suite  (Og.)  [J.  KeifTer].  Le  camp  romain  de 
*^  Dalheim.  Là  et  dans  les  environs,  nombreuses  découvertes  d'antiquités. 
Sur  remplacement  du  camp,  substructions  datant  du  premier  établissement 
et  ayant  une  signification  stratégique;  substructions  de  bâtiments  cons- 
truits à  Tépoque  où  le  camp  avait  perdu  sa  destination  primitive.  Enumè- 
ration  des  substructions  en   77   n^,    Enumération  des  nombreux  objets 
20  trouvés.  Monument  commémoratif  érigé  par  le  gouvernement  grand-ducal. 
f  (Fig.)  [Delamain].  Curieuse  et  très  ancienne  statuette  de  Diane,  en  pierre^ 
possédée  par  un  cultivateur  de  Richard,  près  Saint-Fraigne,  Charente.  D. 
Ta  acquise  et  en  a  donné  un  moulage  au  musée  de  Saint-Germain,  f  Ricb. 
WÛNSCH,  Se(hiani8ch€  Vevflugungstafeln  aus  Rom  [R.  C.].  Textes  de  49  tablettes 
**  de  dévotion  ou  d'exécration  trouvées  à  Rome,  suivis  d'une  bonne  étude  sur 
la  paléographie  et  la  philologie  de  ces  monuments.  %  W.  H.  Bullock  Hall. 
The  Romans  an  the  Rivitra  and  Rhône  [R.  C.].  B.  expose  bien  et  avec  clarté 
les  progrès  de  la  conquête  romaine  dans  la  vallée  du  Rhône.  Bonne  obser- 
vation personnelle  de  la  voie  aurélienne.  W  Mars-avril.  Fouilles  à  Suse, 
30  1897-1898.  Suite  [S.  de  Morgan].  Description  des  tranchées  7-14.  Conclusions 
dans  lesquelles  M.  établit  l'emplacement  des  restes  auzanites,  archéménides, 
gréco-perses  et  sassanides  et  annonce  l'Intention  de  concentrer  ses  efforts 
sur  les  restes  élamites.  If  Deux  bustes  du  prétendu  Vitellius  (pi.  6)  [S. 
Relnach].  A  propos  d'un  moulage  en  ciment  d'un  buste  du  type  dit  de  Vltel- 
36  lius,  R.  révise  la  série  de  ces  bustes  et  arrive  à  la  conclusion  que  deux  exem- 
plaires célèbres  de  ces  bustes,  conservés  à  Vienne,  sont  antiques,  mais  qu'il 
ne  sait  pas  s'ils  représentent  Vitellius.  Cette  attribution  est  une  hypothèse 
de  vieil  antiquaire,  rien  de  plus.  R.  penserait  plutôt  à  quelque  philosophe 
ou  écrivain  célèbre  du  v*  siècle,  Sénèque  ou  Pline  l'ancien.  \  Une  lettre  de 
40  Mérii'iée.  Lettre  inédile  dans  laquelle  M.  raconte  l'exploration  qu'il  vient 
de  faire  avec  Napoléon  111  à  AUse-Sainte-Reine.  ^  Sur  Chanteroy  (plans,  flg) 
[H.  Cavaniol].  Lieu  dit  de  la  commune  de  Dampierre  &  quelques  kilomètres 
de  Langres.  On  y  a  trouvé  des  statues  de  Mercure  et  des  inscriptions 
votives  à  ce  môme  dieu  et  d'autres  antiquités.  C.  décrit  en  détail  les  fouilles 
46  qu'il  vient  d'y  exécuter  et  qui  ont  mis  au  jour  des  substructions,  de  nou- 
velles inscriptions  à  Mercure  dont  l'une  a  comme  dédicant  C.  Antonius 
rétro  Segomarus  Liberalis,  une  jolie  statuette  en  bronze  représentant  un 
paysan  coiflé  du  cucullus.  C.  se  contente  de  décrire  ses  fouilles  et  s'abstient 
de  conclusions  qui  seraient  forcément  hypothétiques,  f  Stèle  de  la  18*  dynas- 
50  tie  représentant  une  fabrique  d'arcs.  Musée  du  Louvre  (fig.)  [A.  Moret].  Le 
titre  de  l'article  en  indique  le  sujet.  Cette  stèle,  trouvée  dans  les  fouilles 
de  Mariiate,  n'a  pas  de  provenance  déterminée.  \  Les  cimetières  romains 
superposés  de  CUirlhage,  1896,  suite  [A.  Delattre].  Suite  des  textes  des  princi- 
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pales  épitaphes,  n««  4^101.  f  Dieux  siciliens  [I.  Lévy].  1»  Les  AsXXoi  et  les 
IlaXtxot.  Ce  sont  deux  groupes  distincts,  les  premiers  étant  les  dieux  des  cra- 
tères volcaniques  d'Erylcé  (lac  Fitléja).  les  seconds,  ceux  d'uu  sanctuaire  de 
Palilcé  (Saiinetta  de  Paterno).  Le  culte  de  ces  dieux  chlhoniens  remonte  sans 
doute  aux  premiers  habitants  de  Tile,  celui  de  Paliques  a  élô  influencé  3 
par  un  culte  phénicien.  La  paronomasie  et  les  combinaisons  de  commen- 
tateurs explique  la  majeure  partie  des  légendes  relatives  aux  Paliques. 
2o  Hadranos.  Ou  sait  par  Ilésychius  (v.   s.  v.   FlaXtxoi)  que  le  père  des 
Paliques  appelé  Hadranos  fut,  par  identiflcation  dissimulé  sous  les  noms 
de  Zeus  et  d'Héphcstios.  Ces  deux  assimilations  s^expliquent  par  sa  qualité  lO 
de  divinité  suprême  et  sa  relation  avec  TEnia  ou  par  le  feu  inextinguible 
qui  brûlait  dans  son  temple.  3«  Pédiakratès.  En  réunissant  les  membres 
épars  des  légendes  relatives  à  ce  dieu,  on  trouve  une  légedde  dont  le  déve- 
loppement  se  fait  régulièrement  d'après  une  donnée  fréquente.  Pédiakratès, 
un  des  chefs  sicules  qui  combattirent  Hercule  fut  massacré  par  le  héros,  is 
A  la  suile  de  celte  mort  violente,  un  fléau  s'abattit  sur  le  pays.  Le  fléau 
cessa  quand,   par  ordre  de  l'oracle,  Pédiakratès  lut  honoré  d'un  culte, 
t  [Seymour  de  Ricci].  Inventaire  sommaire  des  carnets  de  voyage  manus- 
crits du  général  Creuly  et  de  Charles  Robert  conservés  à  la  bibliothèque  du 
Musée  de  Saint-Germain,  f  Une  nouvelle  statue  du  dieu  trlcéphale  gaulois  20 
[E.  Cariai  hac].  Trouvée  dans  le  département  de  la  Dordogne,  tout  près  de 
la  Gironde.  Technique  rude  mais  supérieure  aux  autres  représentations 
en  pierre  du  dieu  tricéphale.  %  VV.  Hblbiu.  Guide  des  collections  publiqties 
d'antiquité  classiques  à  Rome,  Très  pratique  et  fait  avec  une  haute  compé- 
tence. Bon  k  être  consulté  sur  place  aussi  bien  que  dans  le  cabinet.  Série  25 
d'observations  de  détail.  ^  £.  Lbqrand.  Élude  sw  Théocrite.  Fb.  Barbibr. 
Traduction  de  Théocrite,  L'étude  de   L.  est   4  une  véritable  encyclopédie 
théocritienne  »  très  complète  et  très  au  courant.  La  tra()uctlon  de  B.,  aussi 
exacte  que  celle  de  Renier,  est  plus  agréable  à  lire.  %  Revue  des  publica- 
tions épigraphiques  relatives  à  Tantiquité  romaine.  [R.  Gagnât].  Janvier- 30 
février.  ^^  Mai-Juin.  Une  éponge  américaine  du  6«  siècle  av.  J.  C.  (Fig.) 
[Clermont-Ganneau].    Vase  grec  qui,  par  son  fond  percé  de  petits  trous, 
laissait  retomber  en  pluie  le  liquide  qu'il  contenait,  dès  qu'on  cessait  de 
tenir  le  doigt  sur  le  trou  ménagé  dans  l'anse  creuse  qui  communiquait  avec 
l'intérieur  du  vase.  On  l'emplissait  en  le  plongeant  dans  le  liquide.  C'est,  35 
en  effet,  le  même  système  que  les  vases  à  douches  appelés  éponges  améri- 
caines. %  Un  buste  thessalien  de  Gé  (pi.  12)  [A.  Joubin].  Ce  buste,  acquis 
par  le  Musée  de  Constantinople,  porte  une  dédicace  Ta  IlavTapéTa.  Par  des 
raisons  tirées  de  textes  épigraphiques,  J.  l'attribue  &  la  Thessalie  et  le 
déclare  non  antérieur  au  3»  siècle  avant  J.  C.  C'est  la  seule  représenta-  40 
tion  connue  de  Gé  en  ronde  bosse.  Considération  sur  le  culte  de  Gé  en 
Thessalie  et  sur  le  caractère  souterrain  de  Gé,  exprimé  par  le  buste  qui 
semble  surgir  de  la  terre  dans  laquelle  le  reste  du  corps  demeure  engagé. 
%  Notes  archéologiques  [Th.  Reinachj.  i*  Le  silène  Terpon.  Le  galet  d'An- 
tibes  fait  de  Terpon  un  suivant  d'Aphrodite  ;  les  monuments  figurés  nous  46 
montrent  Terpon  «  le  réjouissant  »,  comme  un  Silène  ithyphallique,  joueur 
de  flûte,  suivant  de  Dionysos.  Il  n'y  a  pas  incompatibilité  entre  les  deux 
qualifications  :  Bacchuâ  amat  Venerem.  2«  Les  amours  du  bûcher.  Sur  la 
tiare  d'Olbia,  pendant  qu'un  amour  souflle  le  vent,  un  autre  allume  le 
bûcher  de  Patrocle.  Or,  dans  le  récit  d'Homère,  c'est  Achille  qui  a  allumé  le  50 
bûcher  et  les  vents  ne  font  qu'attiser  la  flamme.  R.  pçnse  que  cette  déro- 
gation voulue  au  récit  homérique  est  plutôt  une  preuve  en  faveur  do 
l'authenticité,  et  il  trouve  dans  une  image  de  Philostrate  (3,  30}  la  source 
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où  Torfèvre  a  puisé  cette  idée.^  Le  mythe  du  chêne  marin  (fig.)  [Goslanlln]. 
Les  barbares  de  Page  du  bronze,  frappés  de  la  ressemblance  du  poulpe  avec 
la  tète  humaine,  ont  cru  à  la  naissance  séparée  des  diverses  parties  du  corps 
vivant;  Thippocampe,  tête  de  cheval  sur  un  poisson,  leur  a  donné  Tidéeque 

5  les  diverses  parties  des  corps  vivants,  isolées  à  Torigine,  se  sont  réunies 
pour  former  des  monstres  d^abord  et  plus  tard  des  êtres  définitifs.  Comment 
se  produisaient  ces  ébauches  des  premiers  êtres?  L^anatife,  attaché  à  son 
morceau  de  bois,  leur  parut  une  ébauche  d'oiseau  sur  une  branche  séparée 
d'un  arbre  marin  qui  produisait  ces  oiseaux  et  aussi,  soit  spontanément  sur 

10  ses  rameaux,  soit  par  fécondation  d'animaux  ou  de  divinités  marines,  toutes 
les  formes  vivantes.  L'arbre  divin  était  lui-même  sorti  d'un  œuf  né  au  milieu 
de  la  mer.  La  mer  était  donc  source  de  tout  ce  qui  vit.  Et  encore  ce  n'est 
là  qu^un  fragment  d'une  tradition  représentant  la  mer  comme  la  cause  de 
toute  création  et  l'agent  de  toute  destruction,  souvenir  d'an  cataclysme  où 

15  la  mer  avait  joué  le  principal  rôle,  laissant  dans  la  mémoire  de  rhomme 
une  inoubliable  terreur.  Telle  est  la  légende  primitive  dont  C.  recherche 
les  traces  sur  les  monuments  figurés  et  chez  les  auteurs  de  l'antiquité  clas- 
sique et  autres.  1[  Le  tumulus  de  Kervastal  en  Plonéis,  Finistère  (plans)  [P. 
du  Chatellier].  Sépultures  sous  tumulus,  en  forme  de  coffre  en  pierre  à 

20  rainures,  avec  le  but  de  garantir  la  sépulture  contre  les  infiltrations  du 
dehors.  Analogues  dans  le  Finistère,  f  Les  cimetières  romains  superposés 
de  Carlhage,  1896.  (Fig.)  [A.  Delattre].  Fin  des  inscriptions,  n"  102-163. 
Marques  doliaires.  Fragment  de  lampe  représentant  un  homme  assis  qui 
lit  un  volume.  %  Précis  des  découvertes  archéologiques  faites  dans  le  Graod- 

25  Duché  de  Luxembourg,  de  1845  et  1897.  Suite  [J.  Keiffer].  Le  camp  romaio 
d'Altrier.  Substructions  :  nombreuses  antiquités,  inscriptions.  Établisse- 
ments romains  en  communication  avec  le  camp.  Station  du  Tossemberg. 
Villa  de  Mambra.  Établissement  romain  de  Mersch.  %  Index  des  localités 
et  des  collections  d'où  proviennent,  qui  possèdent  ou  ont  possédé  des  sta- 
se tues  antiques  publiées  dans  le  répertoire  de  la  statuaire.  Table  par  ordre 
alphabétique,  f  Une  tirade  inédile  de  Juvénal  [S.  Reinach].  Découverte 
dans  un  manuscrit  lombard  de  Juvénal  du  xi«  siècle,  de  36  vers  indubita- 
blement authentiques  de  la  Satire  6  contre  les  femmes,  qui  font  défaut 
dans  les  autres  manuscrits.  Deux  d'entre  eux  s'intercalent  après  le  vers 373, 

35  les  3'j  autres  suivent  le  vers  345.  î  Ermitage  impérial.  A/usée  de  sculpture 
antique.  3*  édlt.  En  russe  [G.  Katcheretz].  Cette  édition  en  russe  diffère 
complètement  de  la  précédente  qui  était  en  français;  elle  a  profilé  des 
progrès  récents  de  Tarchéologie.  K.,  par  son  long  compte  rendu  se  propose 
de  permettre  au  possesseur  de  l'édition  française  de  profiter  des  améliora- 

40  lions  apportées  à  l'édition  nouvelle  en  russe.  %  T.  Zanardblli,  Toponymie 
fluviale.  La  précelticité  des  noms  de  rivières  en  Belgique  (S.  R.].  Ilypothèses 
trop  hardies,  mais,  en  même  temps,  constatations  de  fait,  dont  on  peut  tirer 
parti.  %  G.  MaGDONaLD,  Catalogue  of  greek  coins  in  the  Hunterian  collection, 
university  of  GlasGOW,  t.  1,  Italy,  Sicily,  Macedon^  Thrace  and  Thessaly  [S.  H.]. 

45  Tout  est  irréprochable  dans  ce  volume  :  papier,  impression,  phololypies, 
texte.  %  R.  Gagnât  et  P.  Gaugklbr.  Les  monuments  historiques  de  la  Tunisie. 
\T9  partie  :  Les  monuments  antiques.  2.  !»■•  livraison  :  Ich  temples  [M.  Besnier|. 
Analyse  élogleuse.  ï  A.  Hbber-Pehcy,  A  visit  to  Bashan  and  Argob  [P.  P.]. 
Voyage  archéologique  de  Damas  à  Bosra.  Bonnes  et  utiles  photographies. 

50  P.  a  vu  les  lieux  dont  il  parle.  HK  Juil.-août.  Sur  la  nature  des  roches 
employées  dans  la  décoration  des  monuments  de  Mycènes  [L.  de  Launay]. 
L.  détermine  ces  roches  en  géologue,  ce  que  ne  sauraient  faire  les  archéo- 
logues. H  L'ôphèbe  de  Tarse  (pi.  13-15,  fig.)  [A.  Joubin].  J.  l'attribue  à  l'école 
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atlique  qui  a  précédé  Myron  et  qui  a  suivi  Gritios,  entre  480  et  450  av.  J.  G. 
et,  si  l'on  veut,  plus  près  de  450  que  de  480.  C^est  une  période  très  importante 
dans  rhistoire  de  Part  attique  et  dont  quelques  œuvres,  malheureusement 
anonymes,  nous  ont  conservé  le  souvenir.  \  Syriaca.  (Suite  Fig.)  fP.  Per- 
drizel].  4»  La  dédicace  des  propylées  de  Gérasa.  Améliorations  à  la  lecture,  s 
Elle  donne  le  prénom  jusque-là  inconnu  du  légat  de  Syrie  Aelius  Attidius 
Comelianus,  qu'on  ne  peut  plus,  comme  Ta  fait  Waddington,  identiQer  avec 
L.  Attidius  Cornelianus,  qui  était  peut-être  le  fils  du  légat.  5«  Le  rhéteur 
Ptolémée  de  Gaza.  Une  inscription  d'Éleusls  nous  apprend  qu'il  était  le  fils 
de  Sérénus  qui  était  9oivtxapx<ic»  et,  de  l'inscription  on  peut  conclure  qu'il  io 
fleurissait  au  3«  siècle.  C'est  tout  ce  qu'on  en  sait.  6«  Do  quelle  province  a 
fait  partie  Gerasa  ?  Gérasa  dut  apartenir  jusqu'en  162  à  la  province  de  Syrie, 
puis  à  la  province  d'Arabie  de  162  à  195,  puis  être  rattachée  à  la  Syrie  Phœ- 
nice,  pour  revenir  enfin  à  l'Arable.  T  Le  7roX(Tey|ia  des  Cauniens  à  Sydon.  Le 
izoXlxtMVLOL  était  une  réunion  d'étrangers,  de  juifs  par  exemple,  concentrés  i5 
dans  un  quartier  spécial  de  la  ville,  mais,  contrairement  à  Tusage  antique, 
ayant  les  droits  des  citoyens;  il  y  avait  des  itoXiTiupia  juifs  à  Alexandrie, 
Antioche,  peut-être  à  Cos.  Le  icoX^Teupia  des  Cauniens  à  Sidon  est  au  contraire 
un  iioXiTev(i<x  de  Grecs  dans  une  ville  sémitique.  Les  Cauniens  de  Sidon  des- 
cendaient sans  doute  des  grecs   transportés  en   masse  et  d'un  coup  à  20 
Sidon.  Jouissant  des  mêmes  droits  que  les  Sidoniens,lls  devaient  le  service 
militaire.  8«  Une  monnaie  de  Gythium,  trouvée  à  Bosra.  Cette  monnaie  qui 
porte  la  légende  YvôedtTwv  est  une  monnaie  de  Gythium,  ville  de  Laconie.  9« 
Gadara  xp^<r'^o{Aov(rta.  Cette  épithète  à  Gadara  se  trouve  sur  une  épitaphe 
métrique  trouvée  près  du  lac  Tibériade.  Elle  doit  s'entendre  dans  le  sens  de  8S 
ville  lettrée,  où  les  muses  sont  cultivées.  iO^  At6pdiptoç  àvayxaioc.  Ce  libra- 
rius  était  probablement  un  des  employés  inférieurs  de  l'oflQcium  du  gou- 
verneur. 11»  Noms  thraces  dans  des  inscriptions  syriennes.  Une  épitaphe 
copiée  à  Gerasa  par  le  P.  Germer-Durand  (Revue  biblique,  1899,  p.  28),  est 
la  première  mention  de  l'ala  prima  Thracum  et  d'un  corps  de  troupes  9u 
tbraces  cantonné  en  Syrie  et  en  Arabre.  Elle  donne  des  noms  thraces  déjà 
connus.  12"  La  mosaïque  bachique  de  Médàba.  Le  sujet  représentait  peut-être 
Ariane  endormie  dans  l'île  de  Naxos  et  découverte  par  les  compagnons  de 
Dionysos.  ^   Quelques   statuettes  en  bronze  Inédites  (fig.)  [S.  Reinach]. 
i»  I.'Héraklès  de  Feurs.  Importance  de  Forum  Segusiavonim.  On  y  découvrit  35 
un  satyre  àicoaxo^tevuv  et  un  Hercule  marchant.  Hercule  était  la  divinité  pro- 
tectrice des  eaux  thermales  des  Séguriaves.  Le  Musée  de  Roanne  conserve 
le  moulage  d'une  charmante  statuette  d'Hercule  juvénile  assis  sur  la  peau 
du  lion,  trouvée  à  Feurs.  On  ne  connaît  que  deux  figures  en  ronde  bosse 
reproduisant  ce  motif  :   la    statue  du  palais  Altemps,   à  Rome,  et  un  4o 
petit  bronze  du  Musée  de  Florence,  mais  si  la  statue  du  palais  Altemps 
trahit  l'Influence  d'un  original  du  5*  siècle,  la  statuette  de  Feurs  dénonce 
Lysippe  et  son  école.  2«  L'Epona  de  Mésie.  Statuette  en  bronze  du  Musée 
de  Sofla.  Liste  rectifiée,  par  ordre  géographique,  des  monuments  relatifs  à 
Epona  :  a)  Type  équestre.  6)  Divinités  associées  à  des  chevaux,  c)  Inscriptions  45 
relatives  à  Epona.  3"  Athéna  et  Dionysos?  du  Musée  de  Sofia.  Alhéna 
trouvée  près  de  Guigen,  dans  les  ruines  de  la  Colonia  Ulpit  Œscus  en  Mésie  ; 
proportions  correctes,  style  rude.  Le  Dionysos  ?  offre  un  type  assez  connu 
de  dieu  juvénile,  grôle  et  elTéminé.  Il  aurait  tenu  dans  la  main  g.  baissée 
un  petit  quadrupède  par  ses  quatre  pattes??  f  Les  tombeaux  en  pierre  des  BO 
vallées  de  la  Cure  et  du  Cousin,  Yonne  (fig.)  [F.  Poulaine].  Ces  deux  belles 
vallées  étalent  très  peuplées.  Les  cimetières  ont  servi  successivement  aux 
Gallo-romains,  aux  Francs  et  aux  Mérovingiens.  Les  tombeaux  gallo-romains 
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ont  le  mobilier  ordinaire  de  Pépoque.  Les  signes  de  christianisme  y  sont 
très  peu  fréquents.   Sépultures  franques  et  mérovingiennes,  f  Répertoire 
épigraphique  des  départements  de  TAisne  et  de  l'Oise  (Qg.)  [Seymourd« 
Ricci],  i.  Civitas  Bellovacorum.    !<>  Inscr.   trouvées  à  Beauvals,  n»"  1-28. 
5  20  Inscr.  étrangères  du  Musée  de  Beauvais,  N«»  29-48.  3«  Inscr.  étrangères 
mentionnant  les  Bellovacl,  m»  49-50.  Texte,  provenance  et  bibliographie. 
K  Les  colonies  agricoles  pré-romaines  de  la  vallée  du  Bétis  (plan;  flg.)  [G. 
Bonsor].  1»  Aperçu  géographique  :  le  littoral,  le  fleuve,  les  Alcores  et  la 
Véga  de  Carmona,  la  population  agricole.  2»  Les  fouilles  :  la  nécropole  de 
10  PAcébuchal.  f  Publications  périodiques  relatives  à  Tantiquité  romaine  (pi.  16) 
[R.  Gagnai].  Mars-juin,  n  Sept.-oct.  L'art  dans  les  monuments  mithriaqaes 
[Fr.  Cumont].  Malgré  quelques  œuvres  rares,  d'une  perfection  relative,  la 
grande  masse  des  monuments  mithrlaques  est  d'une  désolante  médiocrité. 
Les  auteurs  de  ces  produits  songaient  à  satisfaire  un  très  grand  nombre  de 
15  dévots  d*un  goût  peu  exigeant.  On  diversifiait  en  le  simplifiant  ou  en  y  ajou- 
tant des  accessoires,  le  type  traditionnel.  C'était  Timagerie  religieuse  du 
temps,  qu'on  suspendait  dans  les  temples  et  aussi  dans  les  malsons,  aussi  peu 
artistique  que  celle  d'aujourd'hui.  Une  bonne  partie  était  fabriquée  à  Rome 
et  exportée  dans  les  provinces.  Les  plus  remarquables  par  leurs  dimensions 
90  appartiennent  au  contraire  à  une  industrie  locale.  Ce  n'est  doue  pas  le 
culte  de  la  beauté  que  prêchaient  les  adeptes  du  mithriacisine,  maisTémo- 
tion  religieuse,  c'est  à  son  symbolisme  que  l'art  mythrlaque  a  dû  son 
influence  durable.  %  Quelques  bronzes  inédits  du  Musée  de  Constantlnople 
(pi.  17-19,  flg.)  [A.  Joubin].  1«  Statuette  archaïque  en  bronze  appartenant 
25  au  type  des  Alhéna  primitives  trouvées  sur  l'Acropole.  Etle  provient  de 
l'emplacement  d'Abydos,  près  des  Dardanelles.  Elle  occupe  dans  la  série 
des  Athéna  trouvées  sur  l'Acropole,  une  place  entre  le  n«  793  et  le  n*  1S2, 
et  date  de  la  seconde  moitié  du  6»  siècle.  2«  Parmi  les  nombreuses  statuettes 
qui  ont  le  mieux  popularisé  un  des  types  d'Héraklès  au  repos,  du  4*8iède, 
ao  11  faut  citer  un  joli  bronze,  trouvé  à  Tabae  de  Carie,  bonne  copie  de 
l'époque  hellénistique.  Il  se  rattache  au  genre  de  Scopas  et  diffère  du  type 
créé  plus  tard  par  Lyslppe.  3»  Statue  en  bronze  de  grandeur  naturelle  (0,78) 
représentant  un  enfant  qui  tient  une  oie.  Type  déjà  connu,  dont  l'orlgmal 
remontait  au  moins  au  4»  siècle.  Cette  statue  donne  l'Idée  la  plus  juste 
35  des  aimables  œuvres  des  maîtres  alexandrins.  4*  Croupe  en  bronze  trouvé 
à  Antloche,  où  Fôrster  a  cru  voir  une  lutte  entre  Hermès  Agonios,  le  dieu  de 
la  palestre,  et  un  inconnu.  Ne  serait-ce  pas  plutôt  une  réplique  d'un  groupe 
dans  le  genre  des  lutteurs  de  Florence.  5o  Grande  statue  de  bronze  (2  m.  10)» 
trop  Incomplète.  Statue  d'un  «  arrlngatore  »  de  province  et  de -basse  épo- 
40  que.  f  Zagreus,  le  serpent  cornu  [S.  Relnach]  R.  se  propose  de  démontrer 
que  le  serpent  cornu  et  l'œuf  du  serpent  des  Celtes  ne  sont  pas,  comme  on 
le  croyait,  des  conceptions  isolées  dans  l'ensemble  des  religions  européen- 
nes.  Dans  Torphisme,  en  effet,  aussi  bien  que  dans  la  religion  celtique, 
soit  coïncidence  ou  indice  d'une  connexité  historique,  dû  à  une  époque  très 
45  ancienne,  on  trouve  associés  en  3  éléments  :  des  serpents  qui  s'enlacenl, 
un  œuf  divin,  un  serpent  cornu  qui  est  un  dieu.  En  attendant  des  induc- 
tions nouvelles,  R.  aime  mieux  suggérer  des  conclusions  que  d'en  proposer- 
If  Le  camp  de  Chora  a  Salnt-Moré,  Yonne  (Ûg.)  [Fr.   Poulalne].  Situation 
forte,  occupée  par  les  Gaulois  et  les  Romains  et  sans  doute  après  eux.  Les 
50  flancs  de  la  montagne  recèlent  des  cavernes  occupées  â  l'âge  de  la  pierre. 
Puis  on  trouve  des  armes  et  monnaies  d'époque  gauloise.  Restes  de  mu- 
railles et  de  tours  de  l'époque  romaine.  Cette  station  protégeait  la  voie 
construite  par  Agrippa,  allant  de  Lyon  et  Boulogne-sur-mer.  Ce  fut  en 
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356  une  des  étapes  de  Julien  TApostat,  allant  avec  son  armée  d^Autun  à 
Reims  assiégée  par  les  barbares.  La  ruine  semble  dater  de  rétablissement 
des  Francs,  c.-à.-d.  du  5e  siècle.  %  Note  sur  une  inscription  d'Amiens  (flg.) 
[Seymour  de  Ricci].  Dans  ce  texte,  provenant  de  l'église  de  Saint-Acheul, 
les  deux  !«■  lignes  ne  doivent  pas  être  lues  :  Pro  salute  et  victoriae  xxg,  5 
mais:  Pro  salute  et  Victoriae  Aug.  f  Les  colonies  agricoles  préromaiiies  de 
la  vallée  du  Bétis.  Suite  (flg.  plans)  \G.  Bonsor].  2»  Les  fouilles  (suite). 
3®  La  céramique,   poteries   diverses.  \  La   Villa  di  Papa  Glulio  et  les 
fouilles  de  Narce.  Le  musée  de  la  villa  Giulia  à  Rome.  Vive  critique  des 
fouilles  de  Narce  et  de  Torganisation  du  musée  où  les  fausses  indications  lO 
de  provenances  sont  nombreuses,  f  Les  fouilles  de  Corinthe  [S.  Reinach]. 
L^Ecole  américaine  d'Athènes  a  mis  au  jour  le  théâtre,  point  ûxe  qui  per- 
mettait de  suivre  la  description  de  Pausanias.  On  découvrit  la  fontaine  de 
Pirène,  presque  intacte  avec  sa  façade  à  2  étages,  en  haut  d'un  escalier  en 
marbre  les  propylées  décrits  par  Pausanias,  l'agora.  On  put  alors  iden-  15 
lifler  avec  certitude   le   vieux   temple    à  celui  d'Apollon.   A  Pouest  du 
temple  on  trouva  la  fontaine  de  Glauké  où  se  noya  Médée.  f  L'éponge 
américaine  (Qg)  [S.  Reinach].  Bobrinskoy  signale  au  Musée  de  Saint-Pé- 
tersbourg un  vase  semblable  à  celui  qui  a  été  publié  plus  haut  par  Gler- 
mont-Ganneau.  f  II.  Usbner.  Die  Sintiluthiagen  [II.  Hubert).  Etude  compa-  20 
rée  des  légendes  et  traditions  relatives  au  déluge  chez  les  peuples  de 
l'antiquité.  Pour  être  précis,  U.  laisse  passer  des  difficultés.  Sa  méthode 
trop  strictement  philologique,  Ta  détourné  de  donner  leur  valeur  aux  qqs 
renseignements  que  nous    avons  sur  les  liens    qui   existent  entre    les 
rituels  et  les  légendes.  \  Johns.  Assynan  deeds  and  document  [Ch.  Fossey].  26 
J.  donne  plus  de  700  textes  cunéiformes.  Grand  service  rendu  à  l'Assyrio*- 
logie.   If  Lbhmann.    Zwei    llauptproblems    dcr    alterientalischen  Chronologie 
und  ihre  Lôsung.  [Id.].  Analyse  très   étendue.    Bon.    Solutions  décisives. 
\%  Novembre-décembre    Deux  statuettes  d'Aphrodite  (pi.  20-21,  flg.)  [S. 
Reinach].  Il  existe  dans  le  cabinet  du  conservateur  du  Musée  de  Cologne  le  30 
moulage  d'une  statuette  d'Aphrodite  aussi  remarquable  par  la  beauté  du 
travail  que  par  son  état  de  conservation  irréproch  ble.  R.  expose  les  raisons 
pour  lesquelles  il  croit  que  ce  moulage  a  été  pris  sur  une  copie  complétée 
d'un  original  antique  conservé  dans  un  endroit  inconnu.  P.  Dubois  possède 
une  statuette  en  bronze,  analogue,  de  même  hauteur.   Mais  les   diffé-  35 
rences  de  style  ne  permettent  pas  de  croire  que  le  moulage  de  Cologne  soit 
un  moulage  complété  de  cette  statuette. Le  Musée  britannique  possède  une 
belle  réplique  en  bronze  d'une  des  statuettes  de  ce  type,  dont  Tattitude  est 
analogue  à  celle  du  Diadumène  de  Polyclète,  lequel  paraît  avoir  été  repro- 
duit, mutatis  mutandis,  dans  l'école  de  Praxitèle,  et  plus  tard  encore.  C'est  40 
à  cette  série  que  se  rattachent  les  trois  statuettes  étudiées  par  R.  qui  re- 
connaît, sur  cette  série,  l'Influence  d'un  ou  de  plusieurs  types  popularisés 
par   Praxitèle,  sans  oser  toutefois,  comme  la  fait  Klein,  désigner  une 
œuvre  spéciale  de  Praxitèle  dont  dériveraient  ces  statuettes,  la  statue  dite 
Pséliuméné  par  Pline  et  par  Tatien.  f  Les  colonies  agricoles  préromalnes  4n 
de  la  vallée  du  Bétis.  Fin  (flg.)  [G.  Bonsor).  4«  Glassiflcalion  des  sépultures: 
les  premières  sépultures  ;  rincinération,  les  colons  africains,  les  Turdétans, 
les  Liby-Phéniciens,  les  Lapides,  l'invasion  celtique.  ï  Un  document  nou- 
veau sur  la  chronologie  littéraire  et  artistique  du  5^  siècle  av.  J.-C.  [Th. 
Reinach].  Un  papyrus  d'Oxyrhynchus  donne  les  fastes  des  jeux  olympiques  50 
entre  les  années  480  et  448  av.  J.-C,  indiquant,  pour  chaque  Olympiade 
les  vainqueurs  aux  13  concours  réglementaires.   En  mettant  une  date 
certaine  sur  une  cinquantaine  de  victoires,  il  flxe  du  même  coup  la  dato 
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des  œuvres  d^art,  cantates  ou  statues  qui  étaient  consacrées  à  plusieurs 
d'entre  elles.  R.  établit  ainsi  la  chronologie  des  poésies  de  Pindare  et  d*uD 
certain  nombre  d*œuvres  d'art  célèbres,  entré  l'année  476  et  l'année  448 
av.  J.-C,  entre  la  76*  et  la  83*  olympiade,  f  Les  origines  du  moulin  à  grains 

&  (fig.)  [L.  Lindet].  Bibliographie  de  la  question.  1*  La  pierre  à  écraser  a  été 
un  procédé  primitif  usité  chez  tous  les  peuples  de  l'antiquité  au  débat  de 
la  civilisation,  en  Egypte,  dans  le  centre  de  l'Europe,  en  Chaldée,  etc.  et 
encore  aujourd'hui,  dans  l'Afrique  et  dans  l'Amérique  tropicale,  la  même 
nécessité  ayant  fait  naître  les  mêmes  outils.  2*  Le  mortier.  Cet  instrument 

10  se  retrouve  aussi  partout;  il  était  contemporain  de  la  meule;  on  concas- 
sait le  grain  dans  le  mortier  avant  de  le  broyer  avec  la  meule.  3»  Le  moulin  à 
meule  tournante  chez  les  Romains.  On  ne  peut  savoir  quand  a  été  inven- 
tée la  meule  tournante  Rien  ne  prouve  l'existence  de  cette  meule 
chez  les  Hébreux  et  chez  les  Grecs.  A  suivre,  t  Un  nouveau  préfet  d'Egypte 

15  [Seymonr  de  Ricci].  R.  démontre,  à  l'aide  d'un  texte  de  Tacite  (A.,  12,  42) 
que  le  personnage  appelé  Lusius  sur  une  inscription  du  musée  de  Gizeb 
et  Aou^m  Aduffto;  sur  une  autre,  est  le  préfet  d'Egypte  L.  Lusius  Géta.  Si 
son  cognomen  est  martelé  sur  les  deux  inscriptions,  c^est  à  cause  de 
sa  similitude  avec  le  nom  de  l'empereur  qui  fut  martelé  sur  tous  les  mo- 

90  numents  avec  férocité,  f  Le  héros  Sciros  dans  un  vers  incompris  de  la 
Pharsale  [S.  Reinach].  Le  vers  183  du  livre  3  delà  Pharsaieest  ainsi  conçu :> 
Tresque  petunt  veram   credi   Salamina  carinae.  Vers  incompréhensible. 
Suivant  une  tradition,  le  fils  de  Poséidon,  Slciros,  était  le  fondateur  mysti- 
que de  Saiamine  qui,  de  son  nom,  s'appela  même  Skiras.  Or,  le  vers  était  : 

25  Tresque  pétant  veram  Sciri  Salamina  carinae;  c.-à-d.  trois  navires  se  rendent 
à  la  vraie  Saiamine,  celle  de  Scirus.  Un  éditeur  aura  pris  sciri  pour  l'infl- 
nitif  passif  de  scire,  et,  trouvant  sciri  ainsi  employé  peu  latin,  il  l'aura 
remplacé  par  credi.  f  Précis  des  découvertes  faites  dans  le  grand  duché  de 
Luxembourg  de  1845  à  1897  (carte).  [J.  Keiflfer].  5»  Les  routes  romaines: 

30  mode  de  construction;  route  Reims-Meduantum-Cologne,  route  Reims- 
Arlon-Trèves;  route  Metz-Trèves.  K  Nécrologie  [S.  Reinach].  AUmer.  ^  A. 
Hbbrbn.  De  chorographia  a  Valerio  Flacco  adhibita  [S.  Reinach].  Suivant 
II.  Valerius  Flaccus  aurait  tiré  la  plupart  de  ses  renseignements  géogra- 
phiques de  Mêla.  R.  croit  qu'il  a  eu  des  sources  plus  nombreuses  et  plus 

35  variées.  K  Ad.  Blanchbt  et  Fr.  de  Villbnoisy.  Guide  pratique  de  Vanti' 
quaire  [R.  Gagnât].  Très  élogieux.  G.  signale  deux  lacunes,  f  L.  Mtbbs 
et  Max  Ohnefal&CH-Richtbr,  A  catalogue  of  the  Cyprus  Muséum,  with  a 
chronicle  of  excavations  iindertaken  since  the  british  occupation  and  inlroduetonj 
notes  on  cypriote  archaeology,  [S.  R.].  Très   bon  livre,  qui  fait  connaître  en 

40  détail  le  contenu  du  riche  musée  de  Ni^cosie,  et  flxe  aussi  nos  connais- 
sances sur  une  province  de  l'archéologie  singulièrement  riche  et  non 
moins  singulièrement  coufuse.  f  Revues  des  publications  épigraphiques 
relatives  à  l'antiquité  romaine  (ûg  )  [R.  Gagnât].  Septembre-décembre. 

Henry  Thôdenat. 

45  Hevue  Celtique,  tome  20.  N«  1.  De  quelques  noms  de  lieux  français 
d'origine  gauloise  [Autoinc  Thomas]  (2*  série  dans  le  fascicule  4).  \  Le 
coFtiil  dans  l'industrie  celtique  [Salomon  Reinach]  (Un  dans  le  fascicule  2). 
Le  corail  employé  dans  l'antiquité  provenait  de  la  cèle  méridionale  de  la 
Gaule  et  de  lu  côte  occilentale  de  l'Italie  ;  et  l'usage  décoratif  du  corail 

50  se  constate  presque  exclusivement  en  pays  celtique  et  dans  les  pays  où 
l'influence  ocs  Celles  s'est  exercée.  Indication  des  objets  conservés  et  de  leur 
provc'  ance.  L'in-iustrie  du  corail  a  fleuri  en  Gaule  au  y  et  au  iv«  siècle 
avant  J.  G.  pour  disparaître  peu  à  peu  au  siècle  suivant.  Par  Marseille  et 
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Alexandrie  Tusage  s'en  est  répandu  dans  Tlnde.  t  Chronique  [M.  d'Arbois 
de  Jubainville].  4.  Les  noms  gaulois  dans  V Histoire  de  Bordeaux  de  Camille 
JULLiAN .  8.  Alfred  Holdbr,  AUcellischer  Sprachschat» ,  !!•  livr.  ;'  Alfr. 
HOLDBR  et  Otto  Kbllbr  Q.  Horati  Flaeci  opéra,  vol.  I.  9.  Calendrier  de 
Coligny  (Ain),  Reconstitution  proposée  par  le  capitaine  Emile  EspéRANDiBU  6 
d'après  les  dessins  de  M.  Dissard.  Le  calendrier  se  compose  d'une  série  de 
5  années  de  355  jours  chacune,  avec  2  mois  embolismiques.  il.  Corpus 
inscriptionum  latinarum,  t.  xiii,  1*  partie,  pp.  Otto  HiRSCHPBLD.  12.  Salomon 
Rbinach,  Catalogue  du  musée  de  Saint-Germaiu,  3»  éd.  K  N»  3.  Note  sur 
les  limites  de  la  cité  des  Ambarres  au  temps  de  l'empire  romain  [F.  Phi-  io 
lipon].  Hirschfeld  s*est  trompé  en  attribuant  à  la  Gaule  lyonnaise  la  partie 
orientale  du  département  de  TAin  :  elle  appartient  aux  Séquanes.  Quelques 
identifications  de  lieux  faites  par  H.  sont  erronées,  f  Chronique  [U.  d'Ar- 
bois de  Jubainville].  2.  Baron  db  Calonnb, ///«/oiVe  d^Amiens:  il  est  possible 
que  la  ville  gauloise  ait  été  construite  dans  une  île  de  la  Somme.  3.  Tito  IB 
Zanardblli,  Toponymie  fluviale  ;  la  préceUicité  des  noms  de  rivières  en  Belgique: 
Le  détail  avait  besoin  de  vérification.  5.  J.  Sgbwjlb^  Nomina propria  oriunda 
a  partieipiis  praesenlis  actiuiy  fuluri  passiuiy  futuri  acliui,  quo,  quando^  quomodo 
facta  sint  ;  W.  OttO,  Nomina  propria  latina  oriundaa  partieipiis  perfecti.  Les 
deux  auteurs  ont  négligé  les  renseignements  que  peuvent  fournir  les  noms  80 
de  lieux  modernes.  8.  Corpus  inscriptionum  latinarum^  t.  xiii,  !•  partie,  p.  p. 
Otto  HiRSCHFBLD.  Le  rapporteur  propose  une  interprétation  nouvelle  d'un 
des  bas-reliefs  Gallo-Romains  du  Musée  de  Cluny  10.  Persistance  du  droit 
gaulois  dans  la  Gaule  romaine,  d'après  P.  van  Wbttbr.  15.  BuLLiOT,  Fouilles 
de  Moni'Beuvray  (ancienne  Bibracte)  de  1867  à  1895,  avec  60  planches  par  F.  «6 
et  N.  Thiollibr.  \  A  propos 'du  travail  de  G.  Colomb  dans  la  Rov.  Archéo- 
logique sur  l'endroit  où  César  a  vaincu  Arioviste.  L.  D. 

Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature,  33-  année  1899,  t.  47. 
2-9  janv.  ^  A.  Pbll^GRINI,  Nota  sopra  una  Iscrisione  Egiiia  del  museo  di  Palermo 
[G.  Maspero].  Publication  très  utile  d'un  texte  inédit  important,  f  G.  30 
LiNDSKOG,  Beitràge  »u  Geschichte  der  Satistellung  im  Latein  [Paul  Lejay]. 
Méthode  de  statistique  tempérée  par  l'intelligence  des  textes,  f  N.  Fairlby, 
Monumentum  Ancyranum[^.  C.J.  Adaptation  de  l'édition  de  Mommsen  aux 
besoins  des  étudiants  américains  et  anglais,  f  P.  Allard,  Études  d'histoire 
et  d^archéologie  [R.  C.].  Exposition  attrayante,  i  Eugippii  vita  Seuerini  dQnuo  35 
rec.  Th.  Mommsbn.  Accedit  tabula  Norici  [P.  L.].  Il  est  superflu  d'insister 
sur  les  mérites  de  ce  travail,  f  Bibliolheca  hagiographica  latina  antiquae  et 
mediae  aetatis  éd.  SOGii  Bollawdini.  Fasc.  I  [P.  Lejay).  Travail  considérable 
qui  sera  accueilli  avec  une  vive  reconnaissance.  îf  16  jr.  George  Foocart, 
Histoire  de  l'ordre  lotiforme.  Étude  d'archéologie  égyptienne.  —  G.  Sghwrin-  «0 
FURTH,  Ornamentik  der  àltesten  Cultur-Epoche  Aegyptens  [Ch.  J.J.  Grands 
éloges  surtout  pour  G.  Foucart.  ^  E.  Kautzsgh,Di>  Apokryphen  und  Pseude- 
pigraphen  des  alten  Testaments;  —  Const.  Tiscliendorf.  Synopsis  evangelica 
[E,  F.].  Éloges.  %  Xenophontis  de  republica  Atheniensium  qui  inscrihitur  libellus. 
Rec.  Ernestus  Kalinka  [Alb.  Martin].  Soigné,  f  P.  Thomas,  Recherches  45 
critiques  sur  les  oeuvres  philosophiques  d^ Apulée  [P.  Lejay].  L'auteur  doit  con- 
tinuer ses  recherches.  K  Alfred  Fouillée,  Les  études  classiques  et  la  démocratie 
[Sal.  Reinach].  Beau  livre.  1  Analyse  de  la  grammaire  grecque  de  Gerth,  de 
rôd.  minor  de  l'Arrien-Epictète  de  SchenkU  et  de  celle  du  Babrius  de 
Crusius,  du  Schliler-Kommentar  d'Homère  de  A.  Koch,  et  de  la  3»  éd.  de  la  60 
Rép.  des  Ath.  de  Kaibel-Wilamowitz.  %  23  jr.  Fr.  Délit zsch,  Die Entstehun g 
des  àltesten  Schriftsystems  oder  der  Ursprung  der  Keilschriftzeidien  ;  —  Morris 
Jastrow,  Tht  Religion  ofBabylonia  ;  —  Manuale  Ilœpli,  Dom.  Bassi,  Mito- 
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logia  babiloneêc-assira  [F.  Thureau  Dangin].  t  G.  Schwbinpubth,  De  Vorigm 
des  Egyptiens  et  quelque$'un$  de  leurs  usages  remoniant  à  Vdge  de  pierre  \Ctï.  i.]. 
Grande  compétence,  t  Otte  Wasbr,  Charon,  Charun,  Charos  [S.  II.]  Très 
honorable  travail  de  débutant,  f  August  Mosimsbn,  Fesle  der  Sladt  Alhenim 

5  AUerlhum  ;  —  P.  Stbnobl,  Die  griechischen  KullusaUerlumer,  2*  éd.  [Albert 
Martin].  Éloges,  f  Traite  de  tactique  connue  sous  le  titre  flepl  xat7ZT:i<nu^ 
àTrXiQXTO'j.  Texte  grec  inédit  publié  par  Ch.  GRàUZ  et  Albert  Martin  [Uy]. 
Consciencieux,  f  Gonst.  LtTziC.v,  Das  Meyersche  Satzsehtussgesels  m  der 
bysaniinischen  Prosa  mit  einem  Anhang  iiber  Prokop  von  Kaesarea  [Mj]. 

10  Ramène  à  ses  justes  proportions  la  thèse  de  Meyer.  f  Schbindlbr-Stbinbr, 
Lateinitch  Grammatik  [L.  Job].  Éloges.  ^  Gerhard  Figkbr,  Studiemu  Vigilius 
von  Thapsus  [P.  Z.].  Consciencieux  ;  en  cherchant  une  solution  pose  dHiutres 
problèmes,  f  Otto  Mitius,  Jiin  Familienbitd  aus  der  PHscUlakatakombe  ;  du 
môme,  Jonas  auf  den  Denkmàlem  des  christUchen  Altertums  [Manuel  Dobl]. 

IB  Le  premier  travail  soulève  des  objections,  t  30  jr.  Ilenricas  Willbrs,  De 
Ferrie  Flacco  Glossarum  interprète  disputatio  critica[V.  L.].  Trop  d'hypothèses, 
f  R.  DB  Mauldb  la  GlaViàrb,  Les  femmes  de  la  Benaissance  [H.  Hanser). 
Éloges  ironiques,  f  Bul.  Édition  de  Médée  par  G.  B.  Camosi.  Satisfaisante. 
HH  6  fév.  Rud.  VON  SCALA,   Die  Staatsvertràge  des  ÀUertums  [Alb.  Martin;. 

au  Cette  i»»»  partie  de  Touvrage  mérite  d'être  bien  accueillie.  T  F.  Hauo  et  G. 
SiXT,  Die  rômisehen  Jnsckriften  und  Bildwerke  WUrlembergs,  t  ;  —  J.  MaCDO- 
NALD,  TUuli  Hunteriani,  an  acount  of  thc  roman  stoncs  in  the  Ilunlerian 
Muséum,  Glascow  [R.  Gagnât].  Éloges,  f  Rem.  Sabbadint,  Storia  documentata 
délia  /?.  Università  di  Catania   [E.  J.].  Bon.  ^  Stulliliae  laus.  Des,  Erasmi  Roi. 

«5  d^cfamatio.  Hcc.  I.  B.  Kan  [P.  de  Nolhac).  Très  agréable.  %  Alf.  Lazzabi, 
Ugolino  et  Michèle  Verino  [H.  H.].  Intéressant pï>ur l'histoire  de  rhumanisme. 
1  13  fév.  E.  Drbrup,  Ueber  die  bei  den  Attischen  Rednem  eingcUgien  Urkvmden 
[My].  Discussion  généralement  solide  et  serrée.f  Fr.  Dibkaiip,  Hippolytoston 
Theben  [M.D.].On  doit  féliciter  l'auteur  de  l'étendue  de  son  érudition.  ^  Henri 

30  Gelzer,  Sextus  Iulius  Africanus  und  die  Byzanlinische  Chronographie  ;  — 
Anton  Stick,  éd.  du  Pro  Corona  de  Démosthène  ;  —  Hcrmann  Schickinger, 
éd.  de  la  vie  de  Périclès  de  Plularque.  \  20  fév.  Stanley  A.  Cook,  A  Glos- 
siry  of  the  Aramaic  Inscriptions  [Clermont-Ganneau].  Sera  utile.  ^  W. 
SCHUBZ,  Die  Militàrreorgauisation  IJadrians   [R.  Gagnât].  Éloges,  t  Cuthbert 

36  BUTLBR,  The  Lnusiac  histonj  of  Palladius  {?.  LejayJ.  Ne  déparera  pas  la  collec- 
tion des  Texts  and  Studies.  \^  27  fév.  G.  0.  Mûllbr  und  F.  Wibsblbr, 
Antike  Denkmaler  sur  griechischen  Geschichte^  4«  éd.  par  Konrad  WbrniCKB 
[S.  Reinach].  Éloges.  ^  G.  F.  W.  Mûllbr,  M,  Txdli  Cieeronis  opéra  quae  man- 
serunt  omnia  111,  2.  Lettres   [Emile  Thomas].    Bon.   %  Les   débuts   de  l'Ec 

40  d'Athènes  par  Radet  ;  Th.  Paul,  éd.  du  De  Belle  Civiii  ;  F.  M.  Pellegrini  II 
ponte  sul  Rcno  ;  élu  les  do  Is.  llilberg  sur  la  prosodie  d'Ovide,  de  Sbierra 
sur  celle  de  Virgile  ;  Fr.  Marx  étudie  le  problème  de  la  date  du  traité  du 
Sublime.  H  6  mars.  G.  Houyvbt,  Le  grec^  le  latin  et  Renseignement  secondaire 
'S.  R].  Contestable. K Rem.  Sabbadini,  Studi critici sulla  Enéide;  — dumème, 

4î  yergilio,  V Enéide commentata  [Emile  Thomas].  Très  intéressant,  mais  des  doutes 
surlaméthode.1  Walter  Dennison,  The  epigraphical  sources  of  Suetonius.^l 
13  mars.  KristofTer  Nyrop.  Kysseï  og  dets  Historié  [Ch.  J.].  Ce  livre  sur  l'histoire 
du  baiser  est  à  la  fois  charmant  et  savant.  K  II.  von  Arinm,  Leben  und  Werkt 
von  Dio  von  Prusa  [My].  Très  utile.    %  J.  J.  Hartman,  De  Emblemalis  in  Pla- 

lio  tonit  textu  obviis  [My|.  Méthode  dangereuse.  1  Henry  A.  Sandbrs,  Die  Quel- 
lencontamination  im  il  und  ii  Duché  des  Livius  [Emile  Thomas].  Exposition 
claire,  intéressante,  bien  déluite,  mais  peut-Ôtre  trop  de  virtuosité.  T  A. 
Ballu  et  R.  GAGNAT,  Timgad,  une  cité  africaine  sotis  Vempire  romain  .Aag. 
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Audollent].  Celte  publicatiou  réalise  toutes  les  espérances  qu^elle  avait  fait 
concevoir,  t  Paul  Nbrrlich,    Kin  Nachworth  sum  Dogma   vom  klassUchen 
Altertum  [S.   R.J.  L'impression  que  fait  cet  écrit  est  plutôt  fâcheuse.  \\ 
20  mars.  G.  Pbrrot  et  Ch.   Chipiez,  Uùloire  de  Vart  dans  l'antiquité,  7.  La 
Grèce  de  Tépopée,  la  Grèce  archaïque,  le  temple  fS.  Reinach].  Cette  Ilis-  5 
toire  de  Tari  sera  citée*  à  bon  droit,  parmi  les  titres  du  siècle  qui  va  flnir. 
tt  27  mars.  Ad.  FurtwanGLBR,  Neutre  FaUchungen  von  Antiken  [S.  Reinach]. 
Œuvre  d*un  savant  de  premier  ordre  à  qui  on  voudrait  n'avoir  à  reprocher 
que  des  défauts  aimables.  ^  Hugo  Juttnbr,  De  Polemonii  rheiorU  wt/a,  ope- 
r%hus,aru  [My].  Rien  d*origlnal.  K  Eug.  Odbr,  Ein  angebliches  Bruchstùck  i) 
Democrits  iiber  die  Entdeckung  unterirdischeo  Quellen  ;  Bidez  et  Parmen-   . 
tier.  Un  séjour  à  Patmos  en  1895.  ^  10  av.  Die  Apokryphen  und  Pt^udepigra- 
phen  des  Alfen  Testaments,  ilbers.  und  herausg.  von  E.  Kautzscu  ;  —  Eine 
textkritisehe  Arbeit  des  zehnlen  beiw,  srchsten  Jahrhunderls  herausg  voii.E.  F. 
VON  DBR  GOLTZ  [A.  Lois^].  Eloges.  t  A.   Balsamo,  Sulla  composizione  del  m 
carme  Hesiodeo  'AutcIç  *HpaxXiouc  [My].  Argumentation  claire  et  bien  appujrèe. 
f  Fr.  MÛLLBR,  Zu  Thukydides   Erklàrungen  und    Wiederhersteilungen  aus  dem 
Nachlass  von  Ludwlg  Hbrbst,  2«  p.  [Am.   Hauvette].  Méthode  sagement 
conservatrice,  t  R.  Dibtrigh,  Testimonia  de  Herodoti  vitapraeter  itinera  [Ara. 
Uauvette].  Après  avoir  ébranlé  les  bases  de  la  tradition,  il  en  accepte  ao 
volontiers  les  principaux  traits.  1  E.    Schwbizbr,   Grammatik  der  Perga- 
menischen  Inschriften  [My].  Traite  surtout  de  la  xoivtq.  ^  R.  Ellis,  Vellei  Pa- 
terculiad  M.  Vinicium  Ubri  duo^.  Ex  Amerbachii  praecipue  apographo  [Em. 
Thomas].  Vaut  par  le  fond  autant  que  par  la  forme,  f  G.  D.  Dupp,  D.  Junii 
Juvenalis  saturae  XIV  [E.   Thomas].  Bonne  édition  de  classe.  \  R.  Hblm,  26 
Fabii Planciadis  Fulgentii  V,  C,  Opéra;  accedunt  F.  Clau^ii  G.  Fulgentil  de 
aetatibus  mundi  et  homiuis  et  S.  Fulgentii  Episcopi  super  Thcbaiden  [P. 
Lejay].  Eloges  pour  toutes  les  parties  de  Touvrage.  f  Mary  Bateson,  Cata' 
logue  of  the  library  of  Syon  monastery   Isleworth  [P.  L.].   Bon.  ^  Otto  Alten- 
burg.  De  scrmone  pedestri  Italorum  vetustissimo;  U.  Nottola,  Il  ûno  e  il  30 
metodo  délia  Stilislica  latina.  \^  M  av.  A.  W.  Bbnn,  The  phUosophy  of 
Greece   considered  in  rzlation  to  the  character  and   history  of  its  people  [J. 
Bidez].  Très  Intéressant.  %  Ph.  E.   Lbgrand,  Etude  sur  Théocrite  [My].  Très 
bon.^  Karl  BCchbr,  Die  Entstehung  der  Volkswirthschaft  [II.  Pirenne].  Méri- 
terait d'être  traduit  en  français,  t  24  av.  P.  COrssbn,  Die  Antigone  des  Sa-  36 
phokles.  Ihre  theatralische  und  sittliche  Wirkung  [My].  Contestable,  f  Fr. 
MaSTBLLONI,  Commento  alla  Rtttorica  di  Aristotele  fatta  italiana   da  Annibal 
Caro  [My].  Des  négligences  dans  le  commentaire,  f  S.  Olschbwsky,  La 
langue  et  la  métrique  d'Hérodas  [My].  N'aurait  rien  perdu  à  rester  manuscrit. 
f  G.  KrOqbr,  Geschichle  der  altchtHstlichen  Litteratur  in  den  ersten  drei  Jahr^  40 
hunderten,  Sachtràge  ;  —  du  môme,  Die  neuen  Funde  auf  dem  Gebiete  de\i* 
àltesten  Kirehengeschichte  (E.  I..].  Eloges.  f  Rich.   Lobwb,  Die  ethnisehe  und 
sprachliche  Gliederung  der  Germanen  [V.    ILJ.   Bon.  ï  Max   HbrmaNN,  Die 
Recepliiyn  des  Humanismus  in  NUrnberg  [J.].  Intéressant.    ^    P.    Pinvbrt, 
Jacques  Grévin  4538-4570  [Gh.  Dejob].  Intéresse  Phistoire  de  Thumanisme.  46 
1^  {*'  mai.  J.  Obrl  Die  Symmetrieder  Verssahlen  im  griech,   Drama;  —  Du 
même,  Die  Euripideischen  Verssahlensysteme  [My].   Des  réserves  sur  la  thèse 
de  l'auteur,  t  U.  Ph.  Boissbyain,  Cassii  Dionis  Cocceiani  Historiarum  Borna- 
narum  quae  supersunl  [My].   Fait  le  plus  grand  honneur  à  B.  ^  C.  Fbrrin/, 
Diritto  pénale  Romano  [J.  Toutain].  Eloges.  ^   J.  P.   Waltzinq,  Etude  his-  U) 
torique  sur  les  corporations  professionnelles  chei  les  Romains  fR.  C.j.  Ce  tome  3 
termine  un  ouvrage  qui  restera  longtemps  classique,  ff  3  mai.  V.  Tbrret, 
Homère,  étude  historique  et  critique  [My].  Contestable.  ^  Die  Ars  poetiea  des 
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Horaz.  Kritlsch-exegetlsche  Untersuchung  von  Karl  Wblzhofbr  fBm. 
Thomas].  Trop  d'hypothèses.  \  G»  Wbssblt,  Schriftiafeln  sur  àUerenlatei- 
nischm  Palaeographie  [P.  L.].  Rendra  service  auxdébutants.  t  Emile Fairon, 
La  Ratio  Castrcnsis;  Knoke,  Das  Gecinalager  bel  Mebrholz  ;  Harman<1, 
ô  Valerius  Flaccus  et  les  Barbares.  1ï  15  mai.  M.  Paulckb,  DeTabula  iliaca 
quaestiones  Stesiehoreae  [Uy].  Très  intéressant,  t  Helen  M.  Sbarlbs,  A  îexi- 
cographictil  Study  of  the  Oreek  Inscriptions  [MyJ.  Doit  servir  de  préliminaire 
à  un  dictionnaire  des  inscriptions  dialectales  grecques.  \  G.  Wartbnbbrq, 
Das  mUtelgrieckische  Heldenlied  von  BaaUeios  Digenis  AkrUis  (MyJ.  Travail  pré- 

iO  paratoire  pour  une  édition  future.  \^  22  mai.  W.  Dittbnbbrgbr,  Syiloge 

,  imcriplionum  graécarum,  2*  éd.  1. 1  (B.  HaussoullierJ.  Excellent  instrument  de 
travail,  f  Giacomo  Giri,  Sut  primo  Ubro  delU  Elégie  di  Propersio  ;  —  R.  Elizbi, 
Délia  città  natale  di  Sesto  Pvopersio  [E.  T.].  Des  critiques  pour  R.  E.  f  G.  M. 
Edwards,  éd.  des  deux  premiers  livres  des  Helléniques  de  Xénophon  ;  Ârturo 

15  Solard,  Fasti  Ephorum  Spartanorum.  %^  29  mai.  Mélanges  Henri  Weil  [Myi- 
Analyse  des  principaux  articles  du  recueil,  t  Jules  COmbaribu,  Eludes  de 
philologie  musicale.  Fragments  de  l'Enéide  en  musique,  d*après  un  ms.  inédit 
[Paul  Lejay].  Beaucoup  do  compétence,  t  G.  G.  Dissbsgo,  Les  origines  du 
droit  roumain,  trad.  par  J.  Last  [B.  A].  Ge  droit  dérive  des  Slaves,  non  des 

ao  Romains,  n  ^  j^^-  0.  Ribbbck,  Histoire  de  la  poésie  latine  trad.  en  grec  par 
A.  Sakbllaropoulos.  II,  1  [My].  Relève  boa  nombre  d'erreurs.  ï-J2jn. 
Gemini  elemenia  Aslronomiae  ad  codicum  fidem  recensuit,  germanica  inler- 
pretatione  et  commentariis  instruxit  G/  Manitius  [My].  Utile,  f  Galenide 
victu  atténuante  liber.  Primum   graece   éd.  G.  Kalbfleisch  [My;.  L'autear 

2b  continue  à  bien  mériter  de  Galien.  ^f  19  jn.  Lionel  HoRTpN-SifiTH,  77i« 
Establishment  and  extension  of  the  Law  ofThumeysen  and  Havel  [V.  Henry |. 
L'induction  de  l'auteur  n'est  pas  toujours  d'une  sûreté  irréprochable.  1 
Arthur  S.  Way,  The  tragédies  of  Euripides  in  english  verse  [P.  Decharme].  W. 
n'est  pas  moins  bon  critique  qu'il  est  bon  traducteur,  f  A.  Schultbn. 

30  Die  rômiscke  Flurteilung  und  ihre  Reste  [J.  Toutain].  Quelques  observations 
qui  n'enlèvent  rien  au  mérite  de  l'ouvrage.  %  Em.  Lb  Blant,  Les  commen- 
taires des  livres  saints  et  les  artistes  chrétiens  des  premiers  siècles  [M.  D.].  Très 
intéressant,  f  Enquête  sur  les  installations  hydrauliques  romaines  en  Tunisie^ 
sous  la  direction  de  P.  Gaucklbii,  fasc.  1  et  2;  —  Du  C.  La  BLANCHàRset 

36  P.  Gaucklbr,  Catalogtic  du  musée  Alaoui  ;  —  R.  Gagnât  et  P.  Gaucklbr,  Lu 
monuments  historiques  de  la  Tunisie,  !«'  fasc.  [J.  Toutain].  Trois  publications 
d'une  haute  valeur  scientifique.  %  A.  Marignan,  Louis  Courajod,  un  historien 
de  lart  français  [Em.  Maie].  Touche  &  l'art  latin,  byzantin,  etc.  t  Fr.  Novati, 
Vinflusso  del  pensiero  latino  sopra  la  Civiltà  italiana  M  Aîedio  evo  [H.  H.]. 

40  Éloges.  \%  26  jn.  R.  Prinz  et  N.  WbGKLBIN,  Euripidis  Fabulae.  Supplices, 
Bacvhae^  Heraclidae^  Hercules  [Alb.  Martin].  Toujours  soigné.  ï  Gustav 
BiLLBTBR,  Geschichte  des  Zins fusses  im  griechisch-rômisehen  Alterium  bis  auf 
Justinian  [Alb.  Martin].  Sujet  traité  avec  compétence.  %  Wilhelm  Fam,  Die 
Briefe  der  Bischofs  Synesius  von  Kyrene.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  des  Altl- 

45  cismus  im  IV  und  V  Jahrh.  [My].  Le  contenu  du  livre  est  bon,  mais  le 
livre  est  incomplet. 

T.  48,  3-10  jt.  E.  AUDOUIN,  De  la  déclinaison  dans  les  langues  indO' 
européennes  et  particulièrement  en  sanscrit^  grec,  latin  et  vieux  slave  [A. 
MelUet].    A    traité   un   sujet   trop   vaste,   mais  conscience  extrême  et 

50  science  aussi  solide  qu'étendue.  \  Codices  Florentinos  descripsit  A.  Ou- 
viBRi.  Accedunt  fragmenta  selecia  primum  édita  ab  F.  Boll,  F.  Gumont, 
G.  Kroll,  a.  Olivibri  [My].  Entreprise  très  utile.  ï  Schwickbrt, 
Quaestiones  ad  carminis  Pindarici  Olympici  primi  emendationem  spectantes  atq\te 
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explanationem  [My].  N*atteiDt  pas  son  but.  t  Max  Pohlbnz,  De  Posidonii 
Zi6rû  nepf  7ra6ûv  [My].  Analyse,  t  Historia  phUosophiae  graecae,  Teslimonia 
auetorum  conlegerunt  notisque  instruxerant  II.  Rittbr  et  L.  Prbllkr, 
8»  éd.  par  Ed.  Wbllmann  [MyJ.  Diffère  peu  de  Téd.  précédente.  ^  J.  L. 
IIbibbro,  Claudii  Plotelemaei  opéra  omnia. /.  [My].  Éloges.  ^  K.  IIpiL,  Enthu-  5 
siagmus  und  BussgtnuaU  beim  gtHeckUchen  Mônchlhum  [P.  LejayJ.  D'un  haut 
Intérêt  pour  rhlstolr^i  ecclésiastique.  \^  17  jt.  Adolf  Fcrtwabnglbr,  Ueher 
Kunslsammlungen  in  alter  und  neuer  Ztii  [S.  Relnach].  Mémoire  iogénleux. 
%  O.  RiBllANN  et  II.  Gœlzbr,  Gvammaire  comparée  du  grec  et  du  latin,  StpUaxe 
[A.  H.  Millet].  Manuel  parfaitement  soigné.  îf  M.  Pokrovskij,  Matériaux  pour  lo 
êervir  à  la  grammaire  historique  de  la  langue  latine  [A.  MeilletJ.  Des  défauts  et 
des  qualités,  t  »S.  George  Stock,  Caesar  de  bello  Gallico  books  l-Vll  [É.  Tho- 
mas]. Arriéré.  ï  Const.  John,  P.  Cornélius  Tacitus,  Dialogus  de  Oratoribus. 
Bon,  bien  fait  et  rendra  service,  f  Domen.  Bassi,  !l  libro  decimo  délia  Insti- 
tuiione  oratoria  di  M,  Fabio  (Juintiliano  [Em.  Thomas].  Comptera  parmi  les  ^^ 
bous  livres  de  la  collection  Lœscher.  f  F.  P.  Brbmbr,  Jurisprudentiae  Anleha- 
drianae  quae  supersunt  [Em.  Thomas].  Bo:i.  %  Otto  Hbnsb,  L.  Annaei  Senecae 
opéra  quae  supersunt  vol.  III.  [Emile  Thomas].  Édition  aussi  bonne  qu'on 
pouvait  la  souhaiter.  %  Alfred  IIoldbr.  Altceltischer  SprachschatSy  10»  fasc. 
[G.  Doltin].  Analyse,  tï  24  jt.  A.  Blanghbt  et  F.  db  Villbnoisy,  Guide  io 
pratique  de  l'antiquaire  |S.  R.].  Très  utile,  t  Jacques  FlaGH,  L'origine  histO' 
rique  de  Vhabitation  et  des  lieux  habités  en  France  [Fr.  Funck-Brentano]. 
Beaucoup  de  documents  et  d'idées.  IfSl  Jt.  Carlo  Pascal,  Dittonario  delCuso 
Ciceroniano  [Em.  Thomas].  Fait  un  peu  vite,  mais  utile,  t  Paulus  Krubgbr, 
Justiniani  Institutiones,  [P.  L.].  2*  éd.  qui  est  la  bienvenue,  f  Ludwig  Jbbp,  25 
Zur  Ueberliefef^ung  des  Philostorgios  [P.  Batiffol].  Peu  au  courant.  \^  7  at. 
L.  W.  KiNO,  The  lettersand  inscriptions  of  Hammurabi ;  ^  W.  Ilayes  Ward, 
Notes  on  oriental  antiquities  ;  —  A.  BOISSIBR,  Note  sur  un  monument  babylonien 
se  rapportant  à  Vextispicine  [F.  Thureau-Dangin].  Éloges  :  le  crit.  ne  croit 
pas,  comme  le  dit  Ward,  que  le  cheval  ait  été  connu  des  anciens  Babylo-  so 
niens.  f  Georg  Kaibbl,  Die  Prolegomena  Ttepl  xuintoS^a;  ;  —  du  même,  Comico- 
mm graecorum  fragmenta;—  O. Frobhdb,  Die Technik der  alten  attischen  Komôdie 
[Alb.  Martin].  Eloges.  W  14  at.  Francisci  Vivona,  Quaestiones  Vergilianae  ; 
—  R.  Sabbadini  publie  une  Monodia  chrysolorae  inédite,  œuvre  de  Thuma- 
nlste  Rafifàele  Zovenzoni.  Kt  28  at.  A.  Boucné-LBCLBRCQ,  V Astrologie  grecque  35 
[My].  Sera  le  manuel  indispensable  pour  les  études  astrologiques,  ff 
4  sept.  II.  S.  Cronin,  Codex  purpureus  Petropolitanus  N  ;  P.  M.  Barnard, 
Clément  of  Alexandria's  biblical  text  ;  S.  CORSSBN,  Zwei  neue  Fragmente  der 
Weingartener  Prophetenhandschrift  [E.  D.[.  Eloges,  t  P.  Wbrnlb,  Die  Synop- 
tische  Frage  [Alf.  Loisy].  L*ensemble  de  la  construction,  fondé  sur  une  io 
élude  sériouse  des  textes,  paraît  solide,  f  Max  Nibdbrmann,  Studien  zur 
Geschichte  der  lateinischen  Wortbildung  [J .  Vendryès).  Eloges.  H  Max  SCHULZ, 
De  Plinii  Epislolis  quaestiones  chronologieae  [E.  T.].  Soigné,  t  W.  Wbis- 
SBNBORN,  TUi  Livi  ab  Urbe  condita  Libri^  2*  éd.  par  Maur.  MÛLLBR  [E.  T.]. 
On  pouvait  attendre  mieux,  ^f  f8  sept.  E.  Amblinbau,  Les  nouvelles  fouilles  45 
d'AbydoSy  1895-1896  ;  —  Du  même.  Le  Tombeau  <f  0<tm  [G.  Maspero].  Long 
article  plutôt  défavorable.  %  J.  Krall,  Qrundriss  der  Altorientalischen  Geschi* 
chte^  y,  bis  auf  Kyros  [G.  Maspero].  Utile  et  consciencieux.  \  J.  E.  Quibbll, 
The  Kamesseum  with  Translations  and  Comments  by  W.  Spiboblbbrq,  and 
tbe  Tomb  of  Ptah-hetep  copied  by  R.  F.  E.  Paqbt  and  A.  A.  Pirib  with  53 
comments  by  P.  L.  Griffith  [G.  Maspero].  Eloges.  H  J.  E.  Quibbll,  El-Kab 
[G.  M.].  Bon.  %  Sophocle,  Oedipe  à  Colone,  Irad.  en  vers  par  Ph.  Martinon 
[My].  Se  lit  avec  plaisir.  W  25  sept.  W.  Sî^ibgblbbro,  Zwei  Beitràge  sur 
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Geschichle  nnd  Topographie  der  ThebanUchen  NekropoUs  im  netien  Reich  ;  —  Du 
même,  Hieraiic  Osiraka  and  Papyri  found  by  J.  E.  Quibell,  in  thc  Bamet' 
seum  [G.  Masperol.  Eloges.  %  A.  Billbrbbck,  Da«  Sandschak  Stdeimania  und 
desien  persische  Nachbarlandschaften  lur  babylonischfti   und  cusyrischen  Zeil 

B  [G.  Maspero].  Chaudement  recommandé,  f  Uandbuch  der  Nordsemitiseken 
Epigraphik  uebst  ausgewSlhlten  Inschriften  von  Marck  Lidzbarski  [J.  B. 
Chabot].  Ne  saurait  être  assez  loué.  %  Karl  Dibtbrich,  Unier$uchungen  »ur 
Geschichle  der  griech.  Sprache  von  der  hellenistitchen  Zeil  biê  tum  40.  Jahrh.  n. 
Chr.  [Myr].  Bon  travail,  f  Ch.  E.   Bbnnbtt,  Whatwas  ictuê  in  Latin  protody 

10  [P.  Lejay].  Elude  personnelle,  n  2  oct.  F.  L.  Gbiffcth.  A  coltectûm  of 
llieroglyphs^  a  conlribniion  to  ihe  History  of  Egyptian  Writing  [G.  Maspero]. 
A  fait  avancer  la  question,  f  René  Pighon,  Histoire  de  la  littérature  latine 
|P.  Lejay].  Bonne  exposition,  t  Ar.  Dittmar,  Studien  9ur  lateinischen  Mo- 
duslehre  [P.  LeJay].  La  valeur  du  livre  est  dans   la  collection  des  textes 

<s  réunis,  f  Bruno  Saubr,  Das  sogenannle  Theseion  und  sein  plastischer  Schmuek 
[S. Reinach]. Mérite  des  sentiments  d^estime.  f  Latino  Maccari,  Baccbilidee 
Orazio.ff  9  oct.  (jeorge  LANB,i4  latin  Grammar  fur  School  and  Co/^es[L.  Job). 
La  partie  linguistique  est  faible,  f  Itinera  Hierosolymitana  saeculi  llll-Vlll 
exrecensione  Paul!  Gbybr  [P.  LejayJ. Modèle  d'exactitude  et  de  soln.^ï  lôocl. 

20  Rubens  Duval,  La  littérature  syHaque  [J.  B.  Chabot].  De  tous  points  fort 
recommandable.  ff  2*)  oct.  E.  Nbstlb,  Einfiihrung  in  das  griechisehe  Xeuc  Tes- 
tament^  2*éd.;— B.  Wbiss,  Textkritik  der  vier  Evangelien  ;  —  F.  Fibld,  Notes 
on  the  translation  of  the  New  Testament  [Alf.  Loisy].  Eloges,  f  G.  C.  Ublbk- 
BBCK,  Kurzgefasstes  etymologisches  Wdrterbuehder  altindischen  Sprache  [J,  Ven- 

25  dryès].  Grande  sûreté  d'information, art  d'être  à  la  fois  bref  et  c6mplet.f  Perd. 
SOMMBR,  Die Komparations-SuffixeimLateinischenlV.  Henry).  C'est  de  ces  livres 
qu'on  relit,  t  30  oct.JuliusLANOBfDanteliunp  des  Menschênin  der  àlieren  grie- 
chischen  Kunst  [S.  R.J.  Ne  devra  être  négligé  d'aucun  archéologue.  T  Euri' 
pider,  Der  Mûtter  Bittgang  [Hiketides)  iibersetzt  von  U.  von  WiLAMOWiTZ- 

3J  MÔLLBNDORFF  [Am.  Hauvcttc].  Très  bon.  %  Paquibr,  VUniversité  de  Paris  et 
l'humanisme  au  début  du  XVI*  s.  Jérôme  Aléandre  (J.J.Très  érudil.  \\  6  nov.  J. 
MordtmaNN,  Palmyrenisches  ;  du  même,  Zu  den  Palmyrenischen  Insehrifien 
des  Dr.  A.  Musiî  [Clermont-Ganneau].  Soigné,  f  Alfred  et  Maurice  Choisit 
Histoire  de  la  littérature  grecque  [Am.  Uauvette].  Véritable  titre  de  gloire  pour 

îB  la  science  et  les  lettres  françaises.  W  13  nov.  E.  W.  Fay,  The  Big-yeda 
mantras  in  the  Gi^hya  Sûtroê  [F.  Lacôte).  Mérite  d'être  continué,  t  Paul 
Kœtschau,  Origenes  Werke.  1.  Die  Schrift  vom  Martlrium.  B.  M  gegen 
Celsus;  11.  5-8  Gegen  Celsus  ;  Die  Schrift  von  Gebet;  —  du  même,  Kritische 
Bemerkungen  zu  meiner  Ausgabe  von  Origenes  Exhortatio  Contra  Celswvi,  De 

40  Oratione  [P.  Lejay].  Le  1»'  ouvrage  réalise  un  grand  progrés  pour  notre 
connaissance  de  Celse;  le  second  est  une  réponse  aux  critiques  de  P.  Wend- 
land.  t  Max  Rubbnsohn,  Griechisehe  Epigramme  und  andere  kleinere  DichluH- 
gen  in  deuUchen  Uebersetsungen  des  46  u.  77  Jahrh,  [A.  C.].  Soin  tout  à  fait 
extraordinaire,  souci  extrême  d'être  complet,  n  20  Nov.  W.  Max  Mûllu, 

45  Die  Liebespoesie  der  Allen  Aegypter  [G.  Maspero].  Somme  toute,  excellent 
ouvrage,  f  Heronis  Atexandrini  Opéra  quae  supersimt  omnia^  l,  lleronis 
Druck werke  und  Automatentheater,  griechtsch  und  deutsch  hcrausg.  voo 
Wilhelm  Schmidt  [Paul  Tannery].  !«' vol.  d'une  édition  qui  fera  époque 
pour  la  connaissance  réelle  de  Héron.  T  J.  Kont,  Lessing  ei  VAntiquité.  Étude 

60  sur  l'hellénisme  et  la  critique  dogmatique  en  Allemagne  au  1S«s.  [E.  Henri 
Bloch].  Épuise  le  sujet,  mais  des  détails  trop  minutieux  ;  une  impression  nette 
ne  se  dégage  pas.  si  27  nov.^  R.  H.  Brown,  The  Lond  of  Goshen  and  tht 
Exodus  [G.  Maspero].  Est  au  courant  de  la  science,  f  E.  Zàchbr,  Aristophe. 
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nesêtndUn  1.  Heft.  AQmerkungen  zu  Arislopbanes  Riltern;  •—  J.  van 
Lbbxjwbn,  ArUtophanis  Nubes;  —  G.  E.  GaAYBS,  The  Clouds  of  Arislophanet, 
[A.  M.].  Éloges,  f  Adolph  Baubr,  Die  Forschungen  zur  griechischen  Geschickte 
48SS-4898ver^eichnet  u.  besprochen  [A^m.  Hauvette].  Présoute  un  intérêt  général. 
^F.Fbrrbrb,  La  situation  religieuse  de  V Afrique  romaine  depuis  la  fin  du  i^s.jusqu^à  5 
rinwMiow  des  Vandales  [?.  Lejay].  De  bonnes  choses,  mais  Tauteur  n'a  pas  la 
préparation  nécessaire. f  Authority  and Archaeologie  saeredand  profane;  essays 
on  the  relation  of  monuments  to  Biblical  and  Glassical  literature.  Edited  by 
David  HOGARTH  [M.  Dohl].  Analyse  des  articles.  ï^  4  déc.  Karth  Sbthb,  Dos 
AUaegyplische  Verbum  in  AUaegyplUeken^  Neuaegyplisehenu.  Koptischen  [0.  Mas-  ^^ 
pero].  Marque  une  époque  dans  le  progrès  de  la  grammaire  égyptienne, 
f  G.  DB  Sànctis,  'Atû(ç,  Storia  délia  Republica  Ateniense,  dalle  orlgini  aile 
reforme  di  Clistene'[Am.  Hauvette].  Mettra  le  public  savant  italien  au 
courant  des  derniers  résultats  de  la  science,  f  Ë.  Pbtbrsbn,  Trajans 
Dakische  Kriege.  I  [B.  Gagnât].  Jamais  on  n'était  arrivé  à  des  résultats  l& 
aussi  précis.  \  G.  Wbichardt,  Pompei  avant  sa  destruction.  Reconstitution 
de  ses  temples  et  de  leurs  environs.  Trad.  par  A.  Duchbsnb  [R.  G.].  N'est 
qu'un  abrégé,  inutile  pour  les  érudits,  de  l'ouvrage  de  W.  ^  G.  Landorap 
und  G.  WB7iifAN,  Novalians  EpistuU  de  cibis  iudaicis  [M.  D.J.  Éloges,  f 
S»  Ambroise  par  le  duc  de  Broglib  [P.  L.].  Très  réussi.  H  Eug.  de  Fayb,  20 
Clément  d* Alexandrie.  Étude  sur  les  rapports  du  christianisme  et  de  la  phi- 
losophie grecque  au  2«  s.  [P.  Lejay].  Nous  serions  heureux  de  posséder  sur 
chaque  Père  une  monographie  de  celte  valeur.  \%  11  déc.  Aegyptische 
Urkunden  aus  den  k.  Museen  su  Berlin,  Griechische  (Jrkuuden.  lit,  fasc.  i-5 
[H.  G.].  Éloges,  t  S.  Rbinach,  Répertoire  des  vases  peints  grecs  et  étrusques.  25 
T  1  [Henri  Lécha t].  Très  utile,  t  H.  d'ARSOis  db  Jubainvillb,  La  civilisation 
des  Celles  et  celle  de  l'épopée  homérique  [G.  Dottin].  Intéressant,  f  A.  Sglari, 
Ricerche  cronologice  480-36$  a.  C.  —  Ap.  S.  ArvanitOPULO,  Queslioni  di  diritto 
aitico;  —  WiUS.  Fbrgosson,  The  Athenian  Archons  of  5  an  2  Century  bef.  C,  ; 
—  AUDOUIN,  de  Plautinis  anapaestis,  etc.  \^  18  déC.  Art.  LUDWICH,  Die  Homer*  30 
vvlgata  aU  voralexandrinisch  erwicsen  [Myj.  L'ensemble  de  la  théorie  de  L. 
doit  être  approuvé,  t  Alb.  Obri,  De  Herodoti  fonte  Delphico  (A m.  Hauvette]. 
Méritoire.  îf  Henri  Wbil,  Euripide^  Médée,  fphigénie  à  Aalis;  —  R.  Prïnz  et 
N.  Wbcklbin,  Euripidis  fabulae,  II,  5,  Iphigenia  Aulidensis  [Alb.  Martin]. 
Eloges,  f  G.  MiSPOULBT,  La  vie  paHetnentaire  à  Borne  sous  la  république  [R.  se 
Gagnât].  Des  plus  attachants.  ^  W.  IIblbig,  FUhrer  durch  die  Sammlungen 
klassischer  Altertûmer  in  Bom  [G.  Toutain].  2*  éd.  d'un  ouvrage  dont  la  valeur 
scientifique  est  depuis  longtemps  reconnue.  K  U.  Chbvalibr,  Bepertorium 
hymnologicum.  Gatalogue  des  chants,  hymnes,  prose?,  séquences,  tropcs  en 
usage  dans  l'église  latine  depuis  les  origines  jusqu'à  nos  Jours  [F.  de  Mély  j.  40 
Très  utile.  IK  25  déc.  J.  B.  Bury,  The  second  temple  of  the  Pythian  Apollo  [S. 
Reinach].  Thèse  en  somme  acceptable.  %  G.  A.Gbvabrt  et  G.  C.  Volgrapf, 
Les  problèmes  music  nix  d'A^istote  [Th.  Reinach].  Marquera  daus  l'histoire  du 
texte  de  cet  ouvrage,  f  G.  Bidbz  and  L.  Parmbntibr,  The  ecclesxastical  history 
of  Evagrius  with  the  scholia  [P.  Lejay].  Pourra  enfin  être  étudié  en  toute  45 
sûreté.  Albert  Martin. 

Revue  de  Thistoire  des  religions,  t.  3.).  n»  1.  Morris  Jastrow,  The 
religion  of  Babylonia  and  Assyria,  [G.  Maspero].  Livre  bon  et  utile,  d'un 
intérêt  soutenu,  quoique  d'une  lecture  un  peu  rébarbative.  J.  a  tort  de 
négliger  les  références  aux  recueils  où  il  a  puisé  les  textes,  f  Aug.  Mommsbn.  50 
Peste  der  Stadt  Athenim  AUerlum  geordnct  nach  atti&chen  Kalender  [L.  Couve]. 
M.  a  non  pas  renouvelé,  mais  rerait  son  Ileortologie,  qui,  depuis  1364,  avait 
vieilli,  il  ne  résiste  pas  toujours  à  la  séduction  d'une  belle  hypothèse;  il 
R.  DB  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1899,  XXIV.   —    15 
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faut  ajouter  que  souvent  il  est  heureux  et  emporte  Padhésion.  ^\  N«  t. 
Les  Phéniciens  et  les  poèmes  homériques  [Bérardj.  Étude  des  passa^^es  des 
poèmes  homériques  où  apparaît  le  nom  des  Phéniciens  avec  intention  de 
réfuter  J.  Beloch  qui  nie  Pinfluence  phénicienne  sur  la  civilisation  pHmi- 

5  tive  grecque,  f  Bulletin  archéologique  de  la  religion  romaine  [A.  Audol- 
lent].  Travaux  de  Thédenat,  Gatteschl,  sur  le  forum.  Topographie  romaine 
de  Borsari.  Conférences  à  TOrto  botanlco.  Etude  de  Huelsen  surl^readu 
Capitole,  Opinion  de  Beinach  sur  l'autel  de  Mavily  où  il  voit  les  dii  con- 
sentes parmi  lesquels  Vesta  qu'il  explique  d'après  Ovide.  De  Tesealierdu 

10  temple  do  Castor;  fouilles  de  Richter;  conciliation  de  son  opinion  avec  celle 
de  Thédenat.  Sur  une  pierre  de  Préneste,  Gatti  a  trouvé  une  mentionna 
seconde,  de  Taedicula  Victoriae  au  Palatin.  Découverte  d'un  autel  près  San 
Francesco  di  Paola,  sur  le  Vlminal;  on  ignore  à  qui  il  était  dédié.  Sur  les 
bords  de  TAlmo,  cippe  terminal  de  la  délimitation  de  5t  av.  J.-C.  qui 

15  s'étendit  non  seulement  au  Tibre»  mais  à  ses  affluents.  En  Italie,  peu  de 
chose,  sauf  quelques  fouilles  ou  travaux  d'Orsi,  Duhu,  Brizio,  Borsari, 
Pigorini.  A  Rimini,  dédicaces  à  Jupiter  Dolichenus;  près  Naples,  mosaïque 
représentant  une  conversation  de  philosophes  sous  des  arbres.  Fouilles 
diverses  en  France,  f  R.  Câgnat-Gaugklbr.  Les  monuments  antiques  de  la 

20  Tunisie  [A.  Audollent].  <  La  présente  publication  et  la  synthèse  de  tous  les 
travaux  poursuivis  depuis  20  ans  sur  l'archéologie  monumentale  en  Tuni- 
sie... elle  indique  la  continuité  de  l'effort  scientifique  exercé  sur  la  terre 
tunisienne,  depuis  qu'elle  est  devenue  terre  française.  »  W  N°  3.  Les  Phé- 
niciens et  le»  poèmes  homériques.  Fin  [Bérard].  B.  préfère  rester  d'accord 

25  avec  Thucydide  et  Hérodote.  11f  T.  40,  n«  2.  Lewis  Càmpbbll.  HeUgion  in 
greek  littérature  [Decharme].  Livre  destiné  non  seulement  aux  savants,  mais 
aussi  au  public  lettré  de  l'Angleterre.  P.  ne  descend  pas  assez  bas  en  s'ar- 
rètant  à  Platon,  et' remonte  trop  haut,  en  s'occupant  de  religion  populaire. 

Ilenrj'  Thbdbnat. 

30  Hevue  de  Philologie,  de  Littérature  et  d'Histoire  anciennes. 
T.  XXin,  1899.  !'•  llvr.  Le  Temple  d'Apollon  Didyméen,  questions  chrono- 
logiques. [B.  Haussoullier]  Grâce  à  une  inscr.  inédile,  contenant  les 
comptes  des  années  158/157  et  157/156,  II.  restitue  Thisloire  de  la  lente 
construction  du  Didymeion  au  milieu  du  a*  s.  a.  C.   Etat  de  Miletàcette 

35  époque.  Appendice  sur  la  porte  de  la  Tholos  à  Epidaure,  et  sur  Vitruve  IV, 
6,  chapitre  consacré  aux  portes  des  temples.  %  Valérius  Flaccus  et  les  Bar- 
bares I^Reué  Ilarmand).  Signale  chez  Valérius  Flaccus,  qui  passe  à  tort  pour 
avoir  simplement  paraphrasé  en  rhéteur  les  Argonautiques  d'Apollonius  de 
Rhodes,  un   souci  original  de  vérité  historique  ou  géographique  et  de 

to  couleur  locale,  lorsqu'il  décrit  la  Scythie  et  les  pays  voisins.  Ses  sources 
sont  :  Pomponius  Mêla,  Tite-Live,  César  ;  il  a  dû  aussi  mettre  à  profit  les 
témoignages  oraux  des  voyageurs  et  des  soldats.  ^  Ad  inscr.  gr.  insul. 
maris  Aegaei.  III,  n*  33!  [Gh.  Michel^  Description  et  collation  nouvelles  de 
ce  marbre  (stèle  de  Tht^ra)  qui  est  à  Paris  B.  N.  n»«  92-32).  t  Cicero,  Fin.  î. 

45  15  (L.  navet  .  C'est  une  citation  poétique  de  Lutsilius,  comme  l'a  conjec- 
turé Muret,  et  en  remplaçant  qui  par  ille  on  obtient  3  hémistiches  arislo- 
phaniens.  à  Joindre  aux  anapestes  de  Lucilius  (Comment.  Woelffiin, 
p.  153-158).  T  Notes  critiques  sur  l'évangile  de  S.  Mathieu  et  de  S.  Marc 
[Jos.  Viteau;.  Corrections  proposées  :  ^  Le  vert  saturnien  [A.   Bomecque! 

50  Soumettant  à  un  nouvel  examen  les  spécimens  des  inscr.  ou  des  gram- 
mairiens, B.  conclut  :  1»  que  le  vers  saturnien  est  un  septén.  iambiiiuc 
cataleclique  ;  2«  que  le  pied  pur  est  le  5%  les  autres  admettant  tous 
le  spondée  et  ses  substituts  ;  3*  que  le    vers  est  coupé  en   4  parties 
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par  3  césures,  une  principale  et  invariable  qui  est  rhepthémimère, 
et  2  accessoires  et  mobiles  après  le  2«  et  le  5»  pied; 4»  que  les  deux 
demi-pieds  qui  terminent  les  !•'  et  3«  membres,  peuvent  être  remplacés 
par  une  longue  lirolongée,  comme  aussi  les  12«  et  13<^  si  ie  vers  doit 
finir  par  un  mot  spondaïque.  K  Une  Uste  de  métèques  mllésiens  S 
B.  Hiaussoullier].  On  ne  connaissait  pas  de  métèques  à  Milet.  Une 
inscr.  copiée  à  Milet  par  Falkener  en  1845,  révèle  Texistence  de  métèques 
dans  cette  ville;  c^est  le  premier  registre  authentique  de  métèques  qui  ait 
été  retrouvé.  %  Bulletin  bibliographique.  Mélanges  Henri  lVet7,  Becueil  de 
mémoires  concetmant  V histoire  et  la  littérature  grecques  dédié  à  II.  W,  Tbrrbt,  10 
Homère^  étude  historique  et  critique,  F.  0.  Batbs,  The  five  post-Kleisthenean 
Tribes,  C.  HUDB,  Thucydidis  histonae,  I-IV.  W.  Warrbn,  A  study  of  conjunc- 
lional  temporal  Clauses  in  Thukydides.  C.  L.  JUNGiUS,  De  Docabulis  antiquae 
comcediae  alticae  quae  apud  solos  comicos  aut  omnino  inveniuntur  aut  peculiari 
notione  praedita  occw*runt.  L.  BODtN,  Extraits  des  orateurs  attiques.  F.  Blass«  15 
Die  Atlische  Beredsamkeit,  111  y  t  :  Demosthenes'  Genosscn  und  Gegner^  ^o  éd, 
W.  M.  LiNDSAY,  Introduction  à  la  cHlique  des  textes  latins  basée  sur  le  texte  de 
Piaule  (trad.  par  J.  P.  Waltzing).  J.  et  A.  WaGBNER,  M.  TuUii  Ciceronis 
pro  T.  Annio  Aîilone' oralio  ad  judiccs,  Ch.  E.  Bbnnbtt,  M.  Tulli  Ciceronis 
Cato  maior  de  senectute,  1d.,  il/.  TutU  Ciceronis  Laelius  de  amidtia,  Fr.  IIOF-  tO 
MANN.  —  F.  Stbrnkopf,  Ausgexvàhlle  Driefe  von  M.  TulliusCicero.  A.  PRBTOR, 
Leiters  of  Cicero  to  AtticuSt  2,  E.  S.  SCHUGKBURGH,  Gai  Juli  Caesaris  de  bello 
Gallico  i.  Id.,  Co)melius  Nepos.  Q.  M.  Golumba,  VneodiceinlerpolatodiTibullo. 
P.  Thomas,  Corrections  au  texte  des  lettres  de  Sénèque  à  Lucilius,  2<*  série. 
M.  MaroaRITORI,  Petronio  Arbitro,  F.  RamORINO,  Comelio  Tacilo  nella  storia  25 
delta  coltura.  U.  Zbrnial,  Tacitus  Germania.  C.  Pascal,  Studi  romani^  III  : 
Uesilio  di  Scipione  Africano  maggiorey  IV  :  H  parlito  dei  Gracchi  e  Scipione 
Emiliano.  J.  P.  WaLTZING,  Étude  histoi^ique  sur  tes  corporations  professionnelles 
chez  Us  Romains,  III.  M.  J.  T0U'j:ain,  Vinscr.  d*Henchir  Mettich,  un  nouveau 
document  sur  la  propriété  agricole  dans  l'Afrique  romaine.  %\  2®  livr.  Démos-  30 
thènes  et  les  Hiéromnémons  Thessalicns  [Paul  Foucart].  Des  inscr.  trouvées 
&  Delphes  par  Bourguet  nous  font  mieux  connaître  Daochos,  hiéromnémon 
des  amphictions  de  Thessallc,  et  nous  permettent  d'apprécier  plus  équita. 
blement  le  rôle  et  le  caractère  de  ce  personnage,  flétri  par  Démosthène 
mais  justifié  par  Poljbe.  H  La  course  aux  flambeaux  [Id.].  Hérodote  35 
(VIII,  98)  et  une  scholie  du  Lexique  de  Séguicr  (Bull,  de  Corr.  hell.  I,  p.  il) 
qui  remonte  à  Tépoque  classique,  nous  renseignent  mieux  que  Pausanlas, 
sur  ces  lampadophories  athéniennes,  auxquelles  Eschyle  (Agam.  303), 
Platon  iLeg.  vi,  777  B)  et  Lucrèce  ont  fait  allusion.  Interprétation  nouvelle 
du  passage  d'Eschyle,  mal  compris  par  les  commentateurs  modernes,  40 
f  Cicero,  Fin.  1,  SJO-ôO  [l.  Havel].  Examen  critique  de  11  passages,  et  con- 
jectures proposées.  %  Orphica  fr.  208  AbeL  [Paul  Tannery].  Interprétation 
de  ce  fragment,  qui  date  de  l'époque  alexandrine,  et  où  MuUach  a  mal 
traduit  les  mots  X^J<Ilv  TtpoY-^vwv  à9E(i(<r:wv.  1[  Térence,  Phormio  V  12-4!, 
[G-  Bamain].  Lire  au  v.  74  pote  esset,  au  lieu  de  potuisset  des  mss.  que  45' 
Bei^tley  avait  corrigé  en  posset.  Aivv.  15  changer  quem  en  quid...?ï Quels 
sont  les  accords  cités  dans  le  chap.  XIX  du  nEpi  uLouaixTi;  ?  [L.  Laloy].  Les 
trois  accords  cités  dans  ce  chapitre  emprunté  à  Aritoxène  sont  bien  des 
dissonances  (ré-ut,  ré-si,  ré-fa),  et  la  phrase,  où  Volkmann  voyait  à  tort 
une  contradiction,  duit  s'entendre  du  genre  enharmonique.  î  Plautus,  50 
Cas.  72  [L.  Ilavet].  Pour  guérir  le  mètre  et  le  sens  de  ce  vers,  il  suffit 
d'ajouter  mea  devant  in  Apulia.  ^  Encore  quelques  notes  critiques  sur  le 
texte  de  Tacite.  [L.  Constans]»  Corrections  pour  Hist.  II,  53,  ^;  Ann.  XII/, 
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17,  6  et  26,  5;  XV,  72, 12;  Dial.  VI,  28  et  XXII,  14.  \  CaHgula  et  le  temple 
d'Apollon  Didyméea  [B.  Ilaussoullier].  Droit  d'asile  au  Didymeion,  projeU 
de  Callgula.  qui  pendant  son  court  règne  rêva  d'achever  le  temple  com- 
mencé deux  cent  cinquante  ans  auparavant,  f  Une  liste  de  débiteurs 
*  du  trésor  à  Ilion.  (Id.).  Discussion  et  interprétation  de  l'inscr.  trouvée  par 
Schllemann  en  1873  et  publiée  par  lui  dans  llios  (p.  824).  T  Fragments  de 
droit  antéjustinien,  tirés  d'un  palimpseste  d'Autun  [G.  Châtelain].  Descrip- 
tion et    déchiffrement  d'un  fragment  de  Gaïus  IV-'^S,  avec  de  savantes 
remarques  sur  les  palimpsestes  et  l'emploi  des  divers  réactifs,  f  Bulletin 
1<)  bibliographique.  H.  Oiiont.  Inventaire  sommaire   des  mu,  grecs  de  la  Bibl. 
nat.  et  des  autres  bibK  de  Paris  et  des  départemenls,  A.   ë.   %Sbrap[N(,  Bivista 
bibliografica  deW  Archivio  guiridico  ^*  Filippo  Serafim*\  Ch.  E.  Bbnnbtt,  Tn- 
lique  of  tome  récent  subjuncUve  théories.  Von  VBlsbn-ZaCHBR,   Arislophanit 
Equités,    Zachbr,    Aristophanesstudien.  Van   Hbrwbbdbn,    'Aptfftoçavo-; 
16  EJpTiVY}.   Th.  KOCK,  AusgewàhUe  Komœdien   des  Aristophanes  :    Die  Frôtdte, 
J.  vnn  Lbbuwen,  Aristophanis  Am6m.  C.  E.  Gbavbs,  TheCloudsof  Arislophanet. 
Ë.   Ardaillon,    Les    mines   du   Laurion   dans  Vantiguité.   Léon  IIaLKIN,  let 
esclaves  publics  chez  les  Romains,  ^^  3«  livr.  Glossarium  sive  vocabularium 
ad  oracula  Chaldaica  jAlb.  J  hnius].  Lexique  fort  utile,  dont  Bernbardy 
2(  avait  souhaité  la  venue.  \  Correction  au  texte  de  César,  de  belle  gallico 
[L.   Constans].   Examen  de  :  I  44,  7;  51,  1  ;  III  2'i.  3  ;   VIII  4,  1.  t  AC^; 
9cpoY^va>v  à6fi|&{<rra>v   [S.  Reinach].  Justiûe  son  interprétation   du  passage 
en   question    (Orihica,    Abel   208)    contre    Tanncry   et    A.    Croisel.  1 
Un  contre-sens  traditionnel  sur  Virg.  Géorg.  I  489-492  [A.  Cartault].  Le 
2t  iterum  de  ce  passage  a  trait   aux  deux  batailles  de  Philippes  livrées  à 
.3  semaines  de  distance,  ainsi  que  le  bis  <lu  vers  suivant,  etnon  aux  batailles 
(le  Pharsale  et  de  Philippes.  f  Anciennes  gammes  enharmoniques  [Louis 
Laloy].  Le  genre  enharmonique,  qui  fut  fort  en  honneur  du  T  au  5*  siècle, 
avait  une  afllnité   naturelle  pour  le  mode  dorien;    c'est    le  tétracorde 
30  médian  qui  sul)it  le  premier  la  suppression  de  sa  seconde  note.  1  Sur 
Horace  Epodc  IX  19-20  ^A.  Cartault].   Examen  et  rejet  des  explications 
des  commentateurs  :  Horace,  au  lendemain   d'Actium,  en  ignorait  les 
péripéties  et  se  borne  à  mentionner  la  désertion  des  cavaliers  galates  et 
rin  ctlon  de  la  flotte  d'Antoine,  qu'il  interprète  à  sa  façon.  ^  S-rpatr^yè; 
35  \îic«To;,^  ivOûicaTo;   [Paul  Foucart].   Les   mots   uTtato;  et  «vOvita-ro;,  termes 
odlciels  pour  traduire  les  mots  consul  et  proconsul,  étaient  peu  clairs 
pour  les  Grecs  ;  aussi  les  Romains  s'adressant  aux  Grecs  et  les  Grec*  dans 
leurs   inscriptions  y  ajoutaient  volontiers  <TTpaTY,Y(5;.    %  Un  cas  unique 
de  cautionnement  [T.  W.  Beasloy].  Dans  le  Pseudo-Aristote  (irepi  6rw|ia<rf«> 
41)  àxou9(idiT(i)v  83'i  b,  7}  un  Contrat  stipule  que  le  parjure  sera  vendu  comme 
esclave,  et  la  caution  est  constituée  envers  le  prêtre  comme  garantie  de 
la  piiriûcation  de  la  fontaine  souillée  par  un  faux  serment.  %  Inscriptions 
dlléraclée  du  L^tmos  [B.  Ilaussoullier].  Textes  inédits  conservés  au  Louvre 
ou  copiés  par  Rayet.  %  Un  nouveau  milliaire  au  nom  de  Manius  Aquillios. 
45  [Id.].  Découvert  à  Teira  (Asie  mineure)  par  Jordanidis.   Inscr.  qui  men* 
tionnent  co  personnage.  Dans  l'inscr.  de  Teira,  Lucius   Aquillius  est  le 
pelit-flls  du  gouverneur  de  129-126.  Hï  4»  livr.  Perse  a-t-il  attaqué  Nércûî 
E.  Haguenin].  De  la  discussion  du  texte  de  la  Vita,on  peut  conclure  qu'il 
est  seulement  probable  que  Perse  a,   par  allusions,  critiqué  en  Néron  le 
5,.  poète.  %  Notes  d'épigraphle  milésienne  ,  ©yopîai,  Qiu>pia,  8eop(a.  [B.  Haus- 
soullier].  Ce  mot  désignait  un  banquet  gratuit,  dans  le  genre  des  iaraoti;, 
oTjjioOoivtat  ou  ôcîirva.  ^  Ciceron,  Fin.  I.  6i-72  [L.  Havet].  Corrections  proposées 
à   H   passages,  avec  discussion    approfondie,  t  II»).a<rro(  [Isidore  Lévy.j 
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Le  sens,  si  controversé,  du  mot  ireXa(rfb;  serait  homme  aux  cheveux  blancs, 
d^où  ancien,  f  La  prose  métrique  et  le  Dialogue  des  orateui^  [M.  Bornecque]. 
Le  Dialogue  n^étant  pas  métrique  n^est  évidemment  ni  de  Pline  ni  de 
de  Quintilien  ;  mais  il  peut  être  attribué  à  Tacite  qui.  si  l'on  en  juge  par 
TAgricola  ou  la  Germanie,  n'appliquait  pas  les  lois  de  la  prose  métrique,  t  ^ 
Bulletin  bibliographique.  A.  Bouché-Lbclbrcq,  L'astrologie  grecque,  Paul 
Lb  Breton,  Quelques  observations  sur  VAulularia  de  Plaute.  K.  DZIATZKO  — 
E.  Haulbr,  Atisgewàhlte  KomÔdien  des  P.  Terenlius  Afer:  Phormio.  L.  BORSARI, 
Topografia  di  Roma  anlica.  Revue  des  Revues  et  Publications  d'Académies 
de  1898.  ''  ^    Alfred  Gasg.  Dbsfossés.  *0 

Revue  des  études  grecques,  n'45;  *Jr-fôvr.  Une  lettre  inédite  de  Bculé 
[P.  et  V.  Glachant].  Adressée  à  Daveluy,  Directeur  de  l'École   française 
d^Athènes  et  datée  de  Naples.  2  oct.  1851  ;  B.  parle  des  travaux  quHl  avait 
en  vue  sur  la  Sicile  et  la  Grande-Grèce,  puis  sur  l'Acropole  et  Patmos.  t 
Phayllos  de  Grotone  [Am.  HauvetteJ.  Étude  sur  Tathlète  Ph.  dont  le  nom  10 
figure  dans  une  inscription  mise  au  jour  par  les  fouilles  de  Delphes.  Elle 
est  tracée  sur  la  base  d'un  monument  que  Pausanias  a  signalé.  Une  autre 
base,  trouvée  à  Athènes,  porte  une  inscr.  où  Lolling  a  rétabli  le  nom  de 
Pfaayllos  et  dont  il  ne  reste  que  27  lettres  disposées  sur  4  lignes.  Resti- 
tution. Détails  historiques  sur  Phayilos.  t  Trois  décrets  de  Rhodes  [M.  20 
Holleaux].  Décrets  votés  par  les  Rhodiens,  expédies  de  Rhodes  à  lasos 
puis  gravés  danâ  cette  ville.   Reproduction  et  nouvelle  explication  des 
trois  Inscr.,  commentées  par  Ilicks.  De  cette  explication  résultent  des 
renseignements  nouveaux  sur  l'histoire  des  opérations  de  Philippe  V  contre 
Antiochus  en  Garie,  et  la  justiflcaiion  d'un  passage  de  Polybe  (III,  2,  8)  où  ^25 
on  a  cru  voir  un  anachronisme,  f  Sept  codlces  vetustissimi  reconnus  pour 
être  l'œuvre  d'un  même  copiste  fC.  E.  Ruelle].  Ces  manuscrits  exécutés  par 
un  copiste  anonyme  sont  le  Parlsinus  1807  (Platob},  le  Palatinus  398  de 
Heidelberg  (Antoni|ius  Liberalis),  le  Marcianus  Venetus  246  (Damascius), 
le  Marc.   Ven.  258  (Alexandre   d'Aphrodisias) ,  le    Laurentianus  81,  ^do' 
(Proclus),  le  Vaticanus  gr.  2191  (complément  du  précédent)  jet  le^Parisinus 
1962,  (Alcinoiis}.  Ce  dernier  ms.  a  perdu  les  cahiers  notés  Eà  KZ  qui  con- 
tenaient deux  traités  d'Albinus  perdus  jaujourd'hui  ^  'AX6(vou  tôv   Ta^ov 
<rxo>éci>v  viroTUTTc^ffeuv  iiXara>vtxâv  So^piitcov  A,   B,   F,  A,  E,  T,  Z,  H,  0.  &  xoû 
avTov  tcepl  tôv  nxàxeovi  àpeentiv-cwv  Tpfxov.  ^  Encore  Labjs  [P.  I>erdrizetJ.  P.  ^^ 
revient  sur  un  travail  précédent  (Rev.  d.  et.  gr.  1898,  p.  245)  où  il  jugeait 
improbable  que  Labys,  à  qui  l'on  attribue  l'apophtegme  rvô>6t  dauTdv,  fût 
eunuque,  comme  le  dit  le  scholiaste  du  Philèbe.  Ge  témoignage  est  confirmé 
par  un  autre  texte  dont  la  source  est  Ilermippe  de  Smyrne,  élève  de  Gal- 
limaque.  Inscr.  de  Thera  portant  3  maximes  delphiques  et  une  4*  dont  il  40 
ne  reste  que  la  U^  lettre,  un .  S  et  qui  a  été  restituée  Sico\j6xra  {uléxai, 
maxime  citée  dans  plusieurs  textes  littéraires,  f  Le  lù^anov  de  Posidouius 
[Ch.  Joret].  Examen  d^un  passage  de  P.  mentionnant  ?b  icépvstov  et  tb 
pccrrxxiov.  Ge  dernier  mot  désigne  le  pistachier.  Le  irépaeiov  ne  peut  désigner 
comme  on  l'a  dit  le  persea  ni  le  citronnier,  mais  plutôt  le  pêcher,  f  Dura-  45 
cinum  [T.  R.].  Origine  de  ce  mot;  élymologies   proposées.   R.   propose 
l'ethnique  de  Djrrhachium.  f  Un  temple  élevé  par  les  femmes  de  Tanagra 
[Th.  Reinachj.  Aux  1208  insc.  recueillies  à  Tanagra  et  publiées  (G.  inscr. 
Gr.  septentr.)  et  autres  inscr.  publiées  ailleurs,  s'ajoute  la  stèle  nouvelle- 
lement  acquise  par  le  Louvre.  On  y  lit  2  inscr.  mutilées  datant  d'environ  5u 
250  av.  J.-G.,  ce  sont  2  décrets  des  Tanagréens,  ouvrant  une  souscription 
pour  la  reconstruction  du  temple  de  Déméter  et  Perséphoné  et  dressant  le 
catalogue  des  offrandes  en  nature  présentées  par  les  femmes  de  la  ville. 
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t  Deux  nouvelles  formes  éléennes  (M.  Bréal].  l»  Ay^T^diiTip,  2»  •A«6«Xtwh«ie 
Discussion  de  la  lecture  de  ces  deux  mots  proposée  par  Em.  Szanlc. 
!•  correspond  à  6/}X6[uvoc  .  2»  L.  12  ,  il  faut  lire  al  U  Tip  «gtXTwhait 
xà  (TTaXav.    ^  W.   R,   Paton,  Anlhologiae  graccae  trotica.. .  [H.  G.].  Eloges. 

5  ï  S.  11.  BuTCHBR,  Aristolle's  Iheory  of  poetnj  and  fine  art,  wllh  a  criti- 
cal  text  and  translation  of  the  Poetica.  2  éd.  [T.  R.].  Eloge  de  l'anuota- 
tion  critique  et  de  la  traduction.  Critique  de  détail,  if  0.  Crusius,  Babrii 
Fabulae  Aesnpeae  [H.  G.).  Edition  à  peu  près  définitive.  %  J.  Bidbz  et  Fr. 
CUMONT,   Recherches  sur    la    tradition  manuscrite    des   lettres  de  Cempereur 

iO  Julien  [H.  Griibler].  Introduction  aune  édition  en  préparation.  Éloges.  ^ 
G.  BiLLBTBR,  Geschichte  des  Zinsfusses  im  griechisch-rômischen  ALlertum  bis 
auf  Juslinian  [T.  R.].  Comble  une  lacune.  ^  G,  M.  Bollino,  The  participle  m 
Hesiod.  [G.  D.].  Statistique  bien  faite,  mais  dont  rutililé  n^est  pas  démontrée. 
If  G.  F.  HiLL,  Brilish  Muséum,  Catalogue  of  Gi*€ek  coins.  Lycia.  Pamphylia  and 

iÇ  PwWta  {T.  R.].  Analyse.  Éloges.  H  PI.  Cesarbo,  H  subbiettivismo  nei  poemi 
d'Omero  [R.  Ilarmand],  Analyse  do  la  doctrine  et  des  conclusions  de  l'auteur 
sur  Tunilé  relative  des  poèmes  homériques.  Éloges.  %  Choisy  (Aug.),  His- 
ioirede  l'architecture  [Th.  Reinach].  Les  réserves  à  faire  j)èsent  bien  peu  à 
côté  des  grands  et  solides  mérites  de  Pouvrage.  If  Fr.  Dumbsgxil,  Mada- 

20  gascar,  Homère  et  la  civilisation  myc&nienne  [R.  ilarmandj.  Livre  où  Ton  est 
tenté  de  voir  un  agréable  badinagc.  If  G.  Fougbrbs,  Mantinée  et  VArcadic 
orientale  [T.  R.J.  Une  des  plus  solides  monographies  qu^ait  inspirées  l'anti- 
quité grecque.  1  E.  Frbbmann,  Geschichte  Siciliens  [S.  R.].  Édition  allemande 
par  Lupus,  t.  IL  Excellente  traduction.  Dissertation    intéressante  sur  le 

25  taureau  d'airain  de  Phalaris.  \  Giov.  Garino,  A'wova  grammatiea  greca,  ad 
uso  dei  ginnasii.  2,  Sintassi  [G.  D.]  Éloges.  ^  J.  Gbnnadius,  D'  Johnson  as  a 
Grcctan  [Th.  Reinach].  Lecture  faite  au  Club  placé  sous  les  auspices  de 
Sam.  Johnson,  '*  ce  cuistre  plein  d'esprit  "  qui  a  dit  :  "  Les  Athéniens 
du  temps  de  Démoslhône  étaient  un  peuple  de  brutes".   Il  savait  le  grec. 

30  mais  il  n'a  jamais  compris  et  senti  le  génie  de  la  GVèce  antique,  f  E. 
Ragon,  Hérondas.  Le  MaUi*e  d'école.  Le  sacrifice  à  Esculape.  Texte  et  trad. 
[T.  R.].  Éloges.  Qqs  réserves,  t  Karl  Klbmbnt,  Arion,  Mythologische  Unler- 
suchungen  [T.  R.].  Analyse;  qqs  critiques.  ï  NORDBiN  (Ed.),  Die  antike 
Kunslprosa  [T .  R.l.  Remarques  neuves  et  intéressantes.  Qqs  critiques.  ^ 

36. L.  Olsghbwsky,  La  langue  et  la  métrique  d'Hérodas  [G.  D.|.  La  méthode  de 
l'auteur  tend  à  remplacer  Pexplication  par  Pénumération.  Dans  l'exposé 
grammatical,  les  auteurs  rapprochés  d'Hérodas  occupent  la  l'*  place  et  le 
poète  passe  au  second  plan.  If  L.  Bodin,  Extraits  des  orateurs  altiquesM. 
llarmand\  Éloj(es.  Critiques  de  détail.  \  Papyrus  grecs,    i,  U.  Wilkbn.  2, 

40  P.  ViBRBGK.  3,  F.  G.  Kbnyon  [Th.  Reinach'.  1.  Wilkbn  Die  iiriechischen 
Papyrus  UrUund'en)  donne  un  excellent  aperçu  de  Tétat  actuel  des  publi- 
cations où  il  faut  aller  chercher  les  documents.  2.  Vibrbck  i^Benclu  ubev 
die  altère  Papyruslitteratur)  donne  des  analyses  substantielles  des  papyrus 
non    littéraires.  3.  Kbnyon  [Greek   Papyri   in  the   Bntish  Muséum,  vol.  U 

45  inventorie  les  papyrus  acquis  de  1891  à  !89o.  1  G.  Pbrrot  et  Ch.  Chipibz. 
Histoire  de  Vart  dans  l'antiquité.  T.  VII  :  La  Grèce  de  l'épopée,  ÏJà  Grèce 
archaïque  :  le  temple  [T.  R.J.  Éloges.  %  0.  Appblt,  Platonis  Sophista  rec. 
III.  Griibler].  2*  éd.  *' emeudalior"  du  t.  VIII,  fasc.  2  de  l'édition  Slall- 
baum.  Éloges.  ^  Ed.  Sghwbizbr,  Grammatik  des  pergamenischen  Inschrifien 

50  [G.  D.].  Importante  contribution  à  Tétude  de  la  xoivr,.  t*R-  G.  TyRHBL, 
Siophoclis  tragoediae  éd.  [IL  G-).  Conjectures  contestables  (exemples).  Qq* 
autres  sont  séduisantes.  If  Ph.  Martinon,  Sophocle,  Oedipe  à  Colane,  Irad. 
envers.  ,E.  d'Eichlhal'.  Traduction  où   l'exactitude   s'allio  à  Paisance.  f 
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Studnigzka   (Fr.)»  J5»«  Siegei;goeUin  [T .  R.].  Grands  éloges.  %  V.  Tbrrbt, 
Homère,  Etude  historique  et  critique  [R.  Uarmand].  Méthode  peu  solide  pour 
plaider  la  cau^e  d'une  personnalité  homérique.  Non  dépourvu  d'intérêt.  % 
C.  HuDB,  Thucydidii  Historiae  rec.  [T.  R.).  Edition  critique  très  conscien- 
cieuse. Apparat  trop  minutieux  par  endroits  et  en  d'autres  incomplet  s 
quant  aux  conjectures  antérieures.  Éloges.  %The  Works  of  Xenopkon  trans- 
lated   by  H.  0.  Dakyns,  vol.    III,  1,  2  [Aug.    Michel].    Enjolivements 
qui  sont  parfois  de  véritables  travestissements.  Toutefois  le  traducteur 
sait  bien  le  grec,  ff  Nr.  46;  mars-avr.  Sur  un  passage  interpolé  du  Pro- 
méthée  d*Eschyle  [Paul  Girard].  Etudes  des  interpolations  probables  dans  lo 
la  partie  dialoguée  du  drame.    Vers  816-818;  823-8^;  845;  875  et  876.  1 
La  déesse  Ma  sur  des  inscr.  de  Macédoine  [A.-E.  Contoléon].  Inscr.  p. 
p.    P.   Papageorgiou  dans  r^Apjxovra  de   Smyme,   13  jr.    1899,  et  repro- 
duites avec  annotation.  Note  additionnelle  de  T.  R.  La  déesse  Ma,  d'ori- 
gine cappadoclenne  était  assimilée  à  Bellone,  plus  rarement  à  Artémis^  ts 
Séléné  ou  Gybèle.  f  Une  stèle  funéraire  grecque  au  musée  de  Blois  [Th. 
Reinach].  Nr.  687  de  ce  Musée.   Inscr.   :  AKPIBHS  ||  XPHSTE  XAIPE. 
Le  nom  propre  'Axpt6T);  est  nouveau,  f  Bulletin  archéologique  [Henri  Lechat]. 
Art  mycénien.  Art  grec.  I.,  Sculpture(nombreux  dessins).  II,  Figurines  de  terre 
cuite.  III,  Peintures.  IV,  Céramique,  Vases  peints.  V,  Glyptique.  VI,  Orfèvre-  w 
rie.  f  AeliiArislidis  Smyrnaei  quae 8t*persunl omnia.  Ed.  Br.  Kbil.  Vol  II [H.  G.]. 
Éloges.  Le  rp.  regrette  la  non-réimpression  des  scolies.  ï  Albin  (Cél.), 
LVte  de  Crète,  histoire  et  souvenirs  [Philhellen].  L'époque  ancienne  offre  des 
négligences,  f  H.  von  Abnim,  Leben  und  Werken  des  Dio  von  Prusa  [Aug. 
Michel].  Biographie  très  documentée,  mais  souvent  trop  indulgente  pour  25 
Dion.   Éloges.  \   Aristoielis  Parva  naturalia.  Recogn.   G.    Bibhl  [H.    G.]. 
Éloges  avecqqs.  critiques.  ^U,  de  Wilamowitz-Mobllbndorf,  CallimacM 
Hymni  et  epigrammata  [H.  G.].  Revision  du  Stemma  présenté  dans  l'édition 
de  1882.  ï  U.  Ph.  Boissbvatn,  Ccusii  Dionis  Coueiani  quae  supersunt  éd.  [T. 
R.].  Éloges,   f  Drbrup  (Eug.),  Ueber  die  bei  den  atlischen  Rednem  eingeUglen  30 
Urkunden  [H.  G.].  Éloges,  f  Fubhrbr  (Jos.),  Forsehungen  sur  Sicilia  Sotterra* 
nea  [T.  R.J.  U*  étude  vraiment  systématique  des  3  catacombes  principales 
au  point  de  vue  topographique  et  architectural.  Prélude  d'un  plus  grand 
travail  sur  70  nécropoles,  t  Jannaris  (A.  N.),  An  historical  Greek  Qrammar 
[Roméo].  Le  côté  faible  de  Touvrage  est  Texposé  de  la  langue  antique;  S6 
mais  les  matériaux  réunis  dans  le  domaine  de  la  xoivi^  conservent  toute 
leur  valeur,  f  Jo.  Laurentii  Lydi  liber  de  ostentis  et  calendaria  graeca  omnia* 
it.  éd.  C.  Wachsmuth  [H.  G.].  Édition  enrichie  par  les  découvertes  surve- 
nues depuis  la  U^  édition.  Éloges,  f  Jo.  PhUoponi  de  opificio  mundi  libri  Vif, 
Recens.  G.   Rbichardt  [H.  G.].  Éloges.  ^  Pohlrnz  (Maxim.),  De  PosWonu  40 
libris  itipl  TtaOdiv  [Aug.  Michel}.  Analyse  des  sources  minutieuse  et  péné- 
trante, mais  souvent  obscure.  %  E.  Pottibr,  Catalogue  des  vases  de  terre  cuite 
du  musée  du  Louvre,  l^o  partie  :  les  origines,  2  :  album  [T.  R).  Réserves  tou- 
chant rarrangement  et  la  description  des  vases.  Grand  éloge  de  Pexécution. 
T  ftud.  von  SCALA,  Die  Slaatsvtrtràge  des  Altertums  [       ].  Recueil  plutôt  trop  ♦* 
complet  de    traités  antiques,    rapportés    ou    mentionnés    simplement. 
t    Festgabe    fur    Franz    Susemihl    [A.    M.j.    Ces   **  mélanges   Susemihl  " 
comprennent  3  mémoires   ;   !•   de   WBllmann  sur  Dloscoride   :   2"  de 
SCHMBKBL    sur    Aoncsidème,    3«    de    Knaack    sur    Héro    et    Léandre. 
t  J.  TOBPPFBR,  Beitràge  sur  grieck.  Aller tumswissenschaft.  Ouvrage  posthume.  50 
n  Nr.  47,  mai-juin.  Études  sur  la  vie  municipale  de  l'Asie  mineure  sous 
les  Antouins.  2*  série  [Isidore  Lévy)  <cf.  R.  E.  G.  1895.>.  Aux  anciennes 
condition*;  d'accès  aux  emplois  publics  s'est   substituée  la   considération 
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exclosîTe  de  la  nchesse,  Ie«  bonoeort  mnpidpaox  moi 
étraogert,  aax  femmes,  aax  eofenu  soppléés  par  leurs  psrenu.  Les  4ile- 
reoU  sacerdoces  étaienl  derenos  arant  tout  des  lîtorgîes  ei  et  «onte 
charges.  Magistrature  politique  et  époDvme.  Collèges  diredean.  U  Ces- 

6  sure.  Relations  extraordinaires  avec  le  pouvoir  central.  Asbasadeart. 
Défenseurs  publics.  Les  Uttxw.  et  les  ov>&xoc.  distioeis  sekm  ceftaini 
savants,  identifiés  &  tort  par  d'autres.  La  justice,  confiée  au  *^Legati  jari- 
dici".  La  police  dont  le  cbef>  le  parapbjrlax  commandait  «me  sorte  de  gfn* 
darmerie  pour  réprimer  le  brigandage,  ei  à  côté  d'elle  nrenarchie,  espèce 

10  de  police  de  sûreté,  f  Le  drame  satyrique  sans  satyres  P.  Dechanne;.  A 
priori  on  ne  saurait  affirmer  qu'il  y  avait  de9  sujets  de  drames  satyiiqoes 
où  les  satyres  ne  pouvaient  être  introduits.  De  Texamea  des  textes  il 
résulte  que  les  pièces  où  Ton  a  constaté  l'absence  de  Satjres  n  triaient  pai 
des  drames  satyriques.  f  Mots  d^origine  grecque  dans  la  loi  des  Xll  tables 

^^  [\l.  Bréar.  Aapprocbement  de  poena  et  de  icotyr, ;  de  calvor,  calomnia 
calumnus  et  de  xaXovtuvo;;  de  incolumis  et  de  xoXo^;;  de  alocinor,  aUas 
baluçinor  et  de  âxC«>,  alias  àlCta;  de  radius  et  de  px6^;»  diminutif,  faSkh; 
de  stlata  (se.  navis)  et  de  <rra)/:(ic  ou  «rrXat^;,  participe  de  ot^Om.  f  Sur  Hen- 
clide  du  Pont  [\\  Tanneryl.  H.  a  exposé  deux  systèmes  astronomiques, run 

241  placé  sous  le  pseudonyme  d'ilicélas  et  connu  sous  le  nom  de  Pbilolaof, 
l'autre  sous  le  nom  d'Ecphante,  renouvelé  jusqu'à  un  certain  point  par 
Tycho-Brabé.  Schiaparclli  conjecture  que  Héraclide  aurait  envisage  on 
troisième  système,  celui  dWrislarquc  de  Samos  que  nous  connaissons  soas 
le  nom  de  Copernic.  Discussion  du  texte  invoqué  par  Scb.  f  Deoys  d*lla- 

2X,  licamasse.  Du  style  de  Démosthène.  Observations  critiques  [Henri  Weil . 
Figure  dans  le  1*'  vol.  des  œuvres  de  D.  d'il,  édité  par  Useneret  Raderma- 
cher.  Flloges.  Corrections  du  texte  proposées  dans  le  traité  iu^\  rf,;  Irj^- 
Oivov;  ).iU«;;  dans  Isée.  II,  p.  588;  Thucydide,  XVIII,  851;  L.  939.  %  àngb- 
LOUPOULOS  (ES.  J.).  Uepl  Ilcipaiû;  x.  t.  )..  [Ë.  Ardaillon].  Discussion  deqqs 

3u  unes  des  conclusions,  f  Apostolidbs  (D'  B.),  Essai  êur  VhetUnismt  égyptien. 
T.  1*'.  [Pbilbellen].  Recherches  étendues  mais  conclusions  aventureuses. 
%  AristoieUê  IloXiTt^x  'Aôtivattov.  !•  Tertium  edid.  G.  Kaibbl  et  U.  db  Wila- 
liOWiTZ-MOBLLBNDORFP.  2*  Tcrtium  edid.  Fréd.  Blass.  3«  Eîxxaiat...  w> 
11.   E.  ♦wTiâSoy  [T.  R.\   !•  et  2*  Examen  critique  de  qqs.  corrections. 

35  3*  Réelle  valeur.  %  Arisiotelis  Ars  rhetorica.  Iterum  edid.  Ad.RoBMBa  [H.  G. . 
Éloges  avec  réserves  sur  Texisleuce  contestable  de  deux  recensioas 
au  tiques,  f  Catalogus  codicum  astrologoimm  graecorum.  Codices  florentines 
descripsit  Al.  Ouvibri.  Accedunt  fragmenta,  selecta,  primum  editaaBoix. 
CUMONT,  Kroll,  Ouvibri  [II.  G  '.  On  souhaite  la  prompte  continuation  de 

40  cet  utile  inventaire.  ^  K.  Dibtbricu,  Untcrsuchungen  sur  Geschichle  dtr 
griechischen  Sprache  von  der  hellenislischen  Zeit  bis  zum  40.  Jahrii.  n.  Chr. 
;Ph.  E.  L.]-  1''  fasc-  <le  Byxantinisches  Archiv,  consacré  à  la  phonétique  et 
à  la  morphologie.  \  Aiit.  Eltbr  et  Lud.  Raobrmachbr,  AnaUcta  gratca 
iH.  G.;.  Traité  inédit  do  Cabasilas,  contre  Pyrrhon,  qui  n'est  là  que  pour 

45  Sextus  Empiricus.  lotlueuce  de  la  poétique  d'Aristote  sur  roccideni 
médiéval.  Les  études  astronomiques  au  xiv«  siècle,  f  Goblbt  d'Alviblu, 
Ce  que  l'Inde  doit  à  la  Grèce.  [T.  R.!.  Bien  au cojurant  delà  science.tR. Har- 
MAND,  De  yalevio  Flacco  Apollonii  Hhodii  imitatore  fPh,  E.  L.].  Analyse  de 
cette  thèse  doctorale  où  le  parallélisme  des  deux  poètes  grec  et  latin  est 

50  ^çonoraleiuonl  en  faveur  du  second,  notamment  au  point  de  vue  delacom- 
poslllon.  T  Kb.nyON  (Fred.  G.),  The  palxographj  of  Greek  papyri  [T.  B-'. 
Analyse  sommaire  et  grands  éloges.  %  Macdonald  (Gg.).  Catalogue  ofGrtck 
(oins  in  the  llunterian  collection.  Vol.  I.  [T.  R.  .  Éloges  avec  qqs  critiqua  de 
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détail,  f  Lwtginus  on  the  sublime,  the  Greek  lexi.,  etc.  by  W.  KOBBRTS 
[H.  G.].  Édition  très  soignée,  traduction  très  exacte.  Bonne  introduction 
où  Tauteur  a  réservé  la  question  d^uthenticité.  f  Muêie  impénal  ottoman. 
Cat'ilogue  sommaire  des  bronzes  et  bijoux,  par  A*  JOUBIN.  Petit  guide  qui 
sera  utile,  t  Al.  PHlLàDBLPHBUS,  Der  Pan  in  der  antiken  K^nit  [Aug.  * 
Michel].  Œuvre  agréable  de  dilettante,  f  G.  Radbt,  Les  débuts  de  V Ecole 
française  d'Athènes.  Coi'respondance  d'Emmanuel  Boux  [P.  Glachant].  G. 
semble  s'être  un  peu  exagéré  Timportance  de  sa  publication,  t  Paul 
BbonaUD,  Traduction  des  parties  lyriques  de  l'Agamemnon  [Victor  Glachant]. 
Travail  intéressant  et  neuf,  dont  les  hellénistes  pourraient  faire  leurproût.  10 
t  S.  'Rbitbr,  Die  Abschiedsrede  der  Antigone,  [V.  G.].  R.  étudie  les  vers 
904-914.  t  Fr.  SOLLiMA,  Le  fonti  di  Strabone  nelta  geografia  délia  5tci7ta[T. 
R.].  Slrabon  n^  pas  visité  la  Sicile  ;  il  a  composé  sa  description  avec  des 
renseignements  oraux  recueillis  à  Rome  et  des  extraits  d^historiens  et  de 
géographes,  sans  tenir  compte  des  temps  où  ils  avaient  écrit,  f  G.  Tropba,  is 
1,  ManuaU  di  fonti  letterarie  délia  storia  greca  e  romana,  Saggio.  2,  Giasone  il 
tago  délia  Tessaglia  [H.  G.J.  i,  Biobibliographie  consacrée  à  Hérodote,  qui 
pèche  plutôt  par  excès  que  par  défaut.  2,  Monographie  sur  Jason  de  Phères 
inlérf^sante  et  dénotant  dePaptitude  pour  Tcrudition  originale,  f  Nr.  4ô- 
50,  jl-déc.  Autioche  des  Ghrysaoriens  [Maur.  Holleaux].  Décret  des  Amphic-  20 
tiens,  reconnaissant  le  caractère  isaint  de  la  ville  d'Antioche  en  tant 
que  consacrée  à  Zeus  Chrysaoreus  et  à  Apollon  'I<7dTi{jLo;,  et  lui  conférant 
le  privilège  de  rà<rjX(a.  Deux  questions  se  posent,  1,  chronologique,  2, 
géographique.  1.  Le  décret  a  dû  être  rendu  entre  223  et  202.  2,  La 
ville  devait  se  trouver  en  Carie.  Les  Xpuaaopeî;  sont  les  indigènes  de  la  w 
Carie  .  Cette  Anlioche  doit  être  ideutiné«  avec  Alabanda  .  t  L'ère 
d'Alexandre  le  Grand  en  Phénicie  aux  iv»  et  m»  s.  av.  J.-C.  [Dr.  J. 
Rouvier].  On  a  fixé  Père  d'Alexandre  en  Asie,  tour  à  tour  à  334,  333,  332, 
312  (ère  des  Séleucides).  Arguments  contre  cette  ère.  Celle  de  Philipps 
Arrhidée  (324)  doit  être  aussi  écartée.  Reste  l'ère  d'Alexandre  le  Grand  30 
qui  date  de  333-33ii  (victoire  d'Issos).  ^  Inscriptions  d'Asie  mineure  et 
de  Scythie  [A.  E.  Contoléonj.  Inscr.  de  Lydie  et  de  Carie;  —  de  Scythle  (ou 
Moesie).  f  IL  D'Arbois  ob  Jubainvillb,  La  civilisation  des  Celtes  et  celle  de 
l'épopée  homéi-ique  [Th.  Reinachj.  Remarques  fines,  ingénieuses,  souvent 
nouvelles.  L'auteur  a  relevé  les  ressemblances,  mais  reconnu  aussi  les  33 
dilTércnccs  entre  les  deux  civilisations  qu'il  compare,  f  Ap.  Arvanito- 
POULO,  Questioni  di  diritlo  attico.  I.  Dei  debitori  verso  lo  stato  ateniese  [G.J. 
Grande  bonne  volonté,  mais  grande  inexpérience.  T  The  dialogues of  Athana- 
sius  and  Zaschaeus  and  of  Timothy  and  Aquita,  edited  by  Fr.  Conybbarb.  Tra- 
dition évangélique  assez  dilTérenio  de  celle  des  synoptiques,  et  se  rappro-  *o 
chant  de  l'évangile  de  Pierre.  Texte  publié  avec  soin  ;  plusieurs  conjectures 
excellentes,  f  Ed.  Audouin,  De  la  déclinaison  dans  les  tangues  indo^uro" 
péennes,  et  particulièrement  en  sanscrit,  grect  latin  et  vieux  slave  [L.  Job]. 
Traite,  non  pas  de  toute  la  déclinaison,  mais  de  la  fusion  de  plusieurs  cas 
en  un  seul.  Eloges,  f  Fr.  Boll,  Beitràge  »ur  Utberlieferungsgeschichte  der  45 
giiechischen  Astrologie  [T.  R.).  Analyse. t  A.Bouché-Lbclbrcq,  Vastrologie 
grecque  [T.  R.J.  Grands  éloges.  Le  rp.  se  demande  si  le  sujet  traité  méri- 
tait tant  de  pages  et  de  Jours,  quelques  réserves.  ^  British  muséum.  Catalo- 
gue of  the  Greek  coins  of  Galatia,  Cappadocia  and  Sj/riti,  by  W.  WaOTH  [T. 
^.].  Savante  et  intéressante  introduction.  Critiques  de  détail. f  PI.  Cbsarbo,  5u 
De  Eumenidnm  specie  ab  Aeschylo  adumbrata,  [R.  Ilarmand].  Se  distingue 
par  la  finesse  des  aperçus.  C.  aurait  dû  approfondir  davantage  le  sujet. 
^  Michel  Clbrg,  \.  De  la  conUilion  des  étrangers  domiciliés  dans  les   différentes 
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ciUs  grecques,  2.  Le  développement  typographique  de  Marelle  depuis  VarUiquité 
jusqu'à  nos  jours  [T.  B.].  i .  Très  utile  travail  de  statistique,  complément 
du  livre  de  Tauteur  sur  les  étrangers  domiciliés  à  Athènes.  2.  Esquisse 
très  intéressante  d'un  grand  ouvrage,  que  Tauteur  doit  publier  prochaine- 

5  ment  sur  Thistoire  antique  de  Marseille.  Qqs  critiques  de  détail,  f  Comieo- 
rum  graeeôrum  fragmenta.  Ed.  G.  Kaibbl  [H.  Griiblerj.  \"  fasc.  du  t.  I,  con- 
sacré à  la  comédie  dorienne.  Eloges.  Qqs  critiques,  f  Franz  Gumomt,  Textes 
et  monuments  figurés  relatifs  aux  Mystères  de  Mithra  [T.  R.].  1. 1.  G.  entreprend 
la  synthèse  méthodique  de  son  grand  ouvrage  sur  le  culte  de  Mithra.  Gette 

10  première  moitié  est  consacrée  à  la  critique  des  documents.  Grands  éloges 
et  qqs  critiques  «  de  nature  inûme  ».  f  Eudociae  Augustae^  Procli  lycii, 
Claudiani  Carminum  graecorum  reliquiae  ;  Bîemyomachiae  fragmenta,  rec. 
Arth.  LuDWiGU.  [H.  Grùbler].  Les  centons  homériques  d'Eudocie  étaient 
encore  inédits  ;  ces  500  vers  auraient  dû  être  rapprochés  de  leur  source  ho- 

15  mérique.  Index  complet,  même  surabondant  de  ces  poèmes,  mais  intéres- 
sant à  cause  du  vocabulaire  d^Eudocie,  trop  négligé  par  les  lexicographes. 
%  G.  FouoÈRBS,  De  Lyciorum  communi,  [T.  R.].  L'auteur  a  tiré  un  bon  parti 
des  2000  inscr.  lyc.  connues,  mais  beaucoup  moindre  des  médailles.  La 
plupart  de  ses  conclusions  laissent  des  doutes  au  rp.  t  Cari  FaBORiCH, 

20  Hippokratische  Vntersuchungen.  [T.  R.].  Etude  des  deux  traités  du  Pseudo- 
Uippocrato  mpl  ?,i<7io«  et  Tcepl  Sia^xr,;.  Éloges,  qqs  critiques.  ^  P.  et  V.  Gla- 
GUANT,  Papiers  d'autrefois  [H.  Grliblcr].  3  chap.  intéressent  les  études 
grecques  :  Lettres  inédites  de  Beulé  <cf.  supra>  et  correspondance  de 
Dûbner  avec  Emm.  Miller,  f  H.  Glabsbnbr,  Le  Bouclier  d'Achille  et  te  Bouclier 

25  d'Enée  [R.  Ilarmand].  Très  superficiel.  \  Heronis  Alexandrini  opéra.  VoL  I. 
Edid.  W.  ScHMiDT  [H.  G.J.  Contient  les  Pneumatiques,  les  Automates,  le 
fragment  lur  les  horloges  hydrauliques,  la  traduction  latine  du  texte  arabe 
des  Pneumatiques  de  Philon  et  les  chapitres  de  Vitruve  qui  se  rapportent 
au  même  sujet.  Le  tout  est  accompagné  d'une  traduction  allemande  et  de 

30  figures  excellentes.  L^éditeur,  avec  raison,  place  Héron  à  Tépoque  romaine 
(l«  ou  2*  s.  ap.  J.  G.).  Longue,  trop  longue  description  des  mss.  Qqs  obser- 
vations critiques.  If  IIiLLER  VON  GaBrtringbn,  Die  archaische  CuUui*  der  Insel 
Thera  [T.  R.].  Jolie  conférence  sur  la  civilisation  archaïque  de  cette  île.  f 
Omei'o.  Il  libroseslo  dell'  Odissea,  comm.  da  S.  Locascia  [R.  Harmand;.  Éloges. 

36  \  A.  Kalkmann,  Die  Quellen  der  Kunslgeschichte  des  Plinius  [T.  R.).  Travail 
d'ensemble  qui  apporte  qqs  résultats  nouveaux,  qui  seront,  il  est  vrai, 
discutés.  H  J.  KONT,  Lessing  et  l'Antiquité  [T.  R.].  Éloges,  f  Sp.  Lambros, 
KaîâXoYo;  tûv  èv  tt|  xaià  xbv  "AvSpov  jxov^  tt,;  ^Ayiaç  xcoÔtxwv  [Alexls].  104  mss., 
tous  non  classiques.  L'auteur  publie  qqs  textes  inédits.  Éloges,  t  Lyeurgi 

40  oratio  in  Leocratem,  Édid.  Fr.  Blass  [H.  G.].  Éloges;  légères  critiques,  t  P. 
Masqubrav,  Traité  de  métrique  |B.  R.|.  Grands  éloges  et  nombreuses 
réserves.  ^  W.  Michablis,  De  origine  indicis  deorum  cognominum  [B.  Har- 
raandj.  Thèse  écrite  d'un  style  pénible  et  obscur,  mais  non  dépourvue  d'in- 
térêt. Trop  d'hypothèses.  1  Musici  scriptores  gi'aeci.  Recogn.  Car.  Janus. 

46  Supplementum  :  Melodiarum  reliquiae  jT.  R.].  Ce  fasc.  du  regretté  musico- 
logue ne  mérite  guère  que  des  éloges.  Observations  critiques  concernant 
l»  le  fragment  musical  de  l'Oreste;  2»  le  premier  hymne  delphique;  3«  le 
deuxième  hymne;  4°  Tinscr.  de  Tralles;  5»  l'hymne  à  la  Muse;  6»  et  7» 
hymnes    de    Mésomède.     f    Traité    de    tactique    conn^    sous   le   titre  «sp't 

50  xaTa«iTà«Teu);  àTrXr.xxoj  attribué  à  Nicéphore  Phocas,  édité  par  Ch.  Graox  et 
Albert  Martin  JI.  G.J.  Qqs,  critiques  de  détail.  If  Alb.  Obri,  De  Herodoti 
fonte  detphico  [Aug.  MichelJ.  Sur  les  oracles  delphiques  recueillis  par  Héro- 
dote. O.  y  voit  des  oracles  dout  l'explication  aura  été  communiquée  à 
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Hérodote  par  les  prêtres  d'Apollon.  If  Dim.  Paschalis,  Na(it<j|AaTixT,  TYi;vrj(roy 
"AvSpov  (T.  R.].  Eloges.  ^  Const.  RadoS,  1.  Na^tex^  taxTtxyj  fûv  àp^aitov  2. 
*0  Miaou)t>jç  irpb  tt,;  i7cava<rrà(re(i);  [Philhellen].  iQ  Réédition  d'un  traité  anonyme 
sur  la  lacti'^ue  navale  publié  p.  K.  K.  Miiller  d'après  l'Ambrosianus  B  119 
sup.,  écrit  au  v*  ou  VI«  s.  Éloges.  K  G.  ROBBRT,  Kentaurenkampf  und  Tra-  s 
goedienscene  [T.  R.].  Suite  des  études  de  l'auteur  au  sujet  des  peintures  sur 
marbre  d'IIerculanum.  If  0.  Schulthess,  Die  Vormxmdschaftsrtchnung  des 
Demos(henes  [R.  Harmandl.  Éloges.  If  Jos.  Schwickert,  Quaeslioius  ad  Car- 
minis  jnndarici  Olympici  primi  emendationem  spectantes  aique  exfAanalionem 
[R.  Harmand].  Mauvaise  typographie;  style  pénible  et  incorrect.  Commen-  lo 
taire  long  et  diffus.  Discussion  de  qqs  points.  %  0paxtxT)  âireTiripfc.  1,  1897 
[Philhellen].  L'épigraphie  est  représentée  dans  cet  annuaire  par  un  sup- 
plément au  recueil  des  inscr.  de  Thrace,  d'Albert  Dumont  et  de  IlomoUe. 
If  Glov.  V  AIL  ATI,  1.  Del  concetto  di  centra  di  gravita  nella  siatica  d' Archimede  ; 
2.  H  principio  dei  lavori  virtuali  da  Aristotele  a  Erone  d^Alessandria  [T.  R.].  En  î5 
s'aldant  des  données  contenues  dans  l'Élévateur  d'Héron,  récemment 
découvert  et  des  colleciions  de  Papyrus,  V.  a  reconstitué  les  propositions 
par  lesquelles  Archimède,  probablement  dans  son  traité  perdu  Trepl  Çvywv 
avait  établi  sa  théorie  du  centre  de  gravité.  Puis  il  retrace  Thislorique  de 
celle  des  travaux  virtuels,  dont  le  principe  est  posé  à  la  base  des  conditions  20 
de  réquilibre  des  machines.  Éloges.  ^  Fr.  Weber,  Platonisclie  Nntizm  iiber 
Orpheus  [T.  R.]-  Intéressant.  Platon  voit  en  Orpliée  un  Grec,  non  un  Thrace, 
ï  U.  V.  WiLAMOWlTZ-MOBLLBNDORFF,  Grxech.  Tragoedieti  uberselU  [T.  R.}. 
Trad.  ail.  en  vers  de  5  pieds.  Éloges,  f  Xenophnotis  Expedilio  Cj/ri.  Recens . 
G.  Gbmoll  [H.  G.].  Bonnes  corrections.  Critiques  de  détail.  2îi 

G.  E.  RUBLLE. 

Revue  des  études   juives.  T.  38.   N»  76.  Antiochus  Cyzlcène  et  les 
Juifs  [Th.  Reinacb).  Étude  de  la  lutte  entre  cet  Antiochus  et  les  Juifs 
qui  durent,  non  à  Taide  de  Rome  inutilement  invoquée,  mais  à  leur  vail- 
lance de  rentrer  en  possession  de  la  bande  côtière  Indispensable  a  leur  30 
sécurité,  à  leur  commerce  et  à  leur  contact  avec  les  peuples  civilisés. 

tï  T.  39.  N«  77.  Le  décret  athénien  en  l'honneur  d'Hyrcan  [Th.  Relnach]. 
Restitution  du  texte;  notes  critiques;  traduction;  commentaire.  Conclu- 
sion :  le  décret  athénien  d'ilyrcaii  concerne  Hyrcan  II,  et  a  été  rendu  dans 
les  dernières  années  de  son  principat.  Klf  N»  78.  Sur  un  passage  de  Flavius  35 
Josèphe  [Ilolleaux].  Ce  passage  est  le  suivant  :  Ant.  jud»,  12,  4,  §  155. 
Personne  ne  s'est  avisé  que  ce  passage  s'explique  par  le  fait  que  Josèphe, 
en  récrivant,  continuait  è^  croire  que,  depuis  196,  les  provinces  syriennes 
étaient  retombées  dans  la  dépendance  exclusive  de  l'Egypte. 

Henry  Thêdbnat.  40 

Revue  des  questions  historiques.  1899,  n"  2.  Julien  César,  les  débuts 
du  règne  !  P.  Allard).  i»  L'élection  de  Julien.  2»  Le  mariage  du  Julien  à  qui 
Constance,  à  Tinstigation  d'Eusébie,  impose  d'épouser  Hélène.  Ce  mariage 
était  I^  côftséque'ndè  de  l'élection  de  Julien.  Le  panégyrique  de  Constance. 
^^  No  3.' Hérodote  et  les  oracles  égyptiens  [E.  Revillout].  Confirmant  des  4K 
récita  dHélroa6lé,^iiii  papyrus  du  Brit.  Muséum  montre  que,  môme  lors  du 
fonCLioriûémént  normal,  des  trjbunaux  réguliers,  l'oracle  était  souvent 
consulté  sur.  certains  procès ,  criminels.  L'importance  légale,  bien  que 
subordonnée  des  bradés,  subsistàr  nïépie'aux  époques  les  plus  laïques  du 
dFoit  égyptien.  Mais  il  y  a  loîn  entre  les  réponses  d'Ammon  examinées  par  co 
les  magistrats  réguliers  et  le  temps  où,  par  ses  oracles,  Ammon  décidait, 
directement  et  sans  questions  judiciaires,  tous  les  procès  civils  et  crimi- 
nels sous  la  21'  dynastie  sacerdotale  des  prêtres  d'Ammon.  %  Le  Forum 
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romain  [P.  Allard].  Analyse  bienveillante  du  volume  de  Tliédenat  sur  le 
Forum,  avec  des  vues  et  des  opinions  personnelles.  A.  signale  à  T.  des 
textes  du  4*  s.  dont  il  pourra  tirer  parti  dans  une  édition  postérieure,  f 
L^Eztension  des  possessions  carthaginoises  en  Sicile  au  commencement 

5  de  la  première  guerre  punique  [P.  Maurice].  M.  étudie,  ce  qui»  dit-il,  n'A 
jamais  encore  été  fait  avec  assez  de  précision,  la  situation  respective  des 
Carttiaginois  et  des  Romains  au  moment  de  la  première  guerre  punique. 

Uenry  TnéDBNAT. 
Revue  épigraphique  du  Midi  de  la  France.  Revue   épigraphique 

10  [Àllmcr].  N*  92.  Ricochon  pense  que  certaines  hastes  verticales  qui,  sur 
rinscription  de  Coligny,  apparaissent  plus  ou  moins  de  fois  chaque  mois, 
après  le  chilTre  de  quantième,  marquent  quelque  cho5e  d'analogue  aux  dies 
intercisi  des  Romains.  %  Maussane,  B.  du  R.  :  milliaire  d'Auguste,  trouvé 
par  Destandan  et  transporté  à  Mouriès.  (V.   plus  haut.  Bulletin  arch.  du 

\b  Comité,  1898,  n*  3).  f  Martigues,  B.  du  R.  :  Dédicace  à  C.  Caesar  Germanicus 
Aug.,  par  un  sévir  Augustalis.  f  Martigny,  Valais  i  Dédicace  à  la  déssse 
Salus  par  les  Foro  Claudienses  Vallenses  et  par  T.  Pomponius  Victor,  pro- 
curateur des  deux  Augustes.  Les  Foro  Claudienses  Vallenses  avaient  comme 
capitale  Octodurus,  aujourd'hui  Martigny  ;  les  deux  Augustes  sont  Marc 

fo  Aurèle  et  Verus.  %  Vienne,  Isère  :  épitaphe  de  Tib.  Sabineius  Ingeouus  ; 
bonnes  lettres  du  2*  siècle,  f  Lyon  :  Disque  en  bronze  avec  bélière,  portant 
rinscription  suivante  au  milieu  de  laquelle  sont  deux  palmes  :  L.  Manli. 
Nigrini  mil.  cohor..xvii.  Cette  cohorte  gardait,  à  Lyon,  Fhôtel  de  la  monnaie 
f    Montbrison ,  Loire  :  fragm.  d 'épitaphe .  f   Langeais.   Indre-et-Loire. 

25  Ëpitaphe  chrétienne  d'un  enfant  nommé  Aigulfus.  f  Dieux  de  la  Gaule.  1* 
Les  dieux  de  la  Gaule  Celtique,  suite  :  Les  Junones  de  Néris,  Jupiter  à  la 
roue,  Mars  Laça  vus,  Lanovalus,  Larraso,  Lavoratus,  Mars  Leusdrinus.  f 
0.  Hirschfeld,  Les  Éduens  et  les  Arvernes  sous  la  domination  romaine,  tra- 
duction, fl  N093.  Roquefort -des-Corbières,  Aude  :  milliaire  au  nom  des 

30  empereurs  Constantin  (Licinianus  et  Licinius)  ;  17«  mille  sur  la  route  de 
Narbonne  à  la  frontière  d'Espagne.  Justification  des  restitutions  de  rins- 
cription. Y  Narbonne  :  2  épitaphes.  f  Arles  :  Epitaphe  de  Caecilia  Decumilia, 
âgée  de  8  ans.  %  Nîmes  :  épitaphe  de  Terentia  Marcella,  flaminice  Augus- 
tale  à  Narbonne,  à  qui  ont  été  décrétés,  aux  frais  du  trésor,  à  Nîmes,  Tem- 

35  placement  de  sa  sépulture  et  une  statue,  f  Saintc-Golombe-Ies-Vieune^ 
Rhône  :  fragm.  d'épitaphe.  t  Lyon  :  épitaphe.  f  Sur  le  calendrier  de 
Coligiiy,  Lafon  pense  que  le  cbiflre  CCCLXXXV  en  tête  de  la  9*  colonne 
représente  une  année  lunaire  augmentée  de  30  jours,  ce  qui  devait  se  faire 
tous  les  5  ans  et  1/2,  pour  mettre  Tannée  lunaire  en  harmonie  avec  l'année 

40  solaire,  f  Dieux  de  la  Gaule  celtique,  suite  :  Lavaratus,  Letinno,  Mars 
Leucimalacus,  Mars  Leucetius  ou  Loucetius,  Litavis,  Locitos,  Lugoves, 
Lug,  Luxovius,  Maglomatonius.  %  Lettre  d^Otto  Hirschfeld,  ajoutant  des 
compléments  à  son  mémoire  sur  D.  Clodlus  Albinius  trad^it  dans  la  R.  E 
en  1898.  f  0.   Hirschfeld,  Les  Eduens  et  les  Arvernes,  suite,  ff  N*l»4. 

45  Cazon-lès-Béziers.  Épitaphe  de  P.  Iulius,  sévir,  ingenuus  ;  inscription  du 
l«r  siècle  ap.  J.  C.  f  Nîmes  :  fragment  d'épitaphe  avec  noms  celtiques 

...s  adunno/ Limarus.  Épitaphe  delà  l'*  moitié  du  l*»  siècle  ap.  J..C. 

^  Les  Echelles,  Savoie  :  marque  de  tuile,  L.  Verrius  Pacatus.  f  Grenoble  : 
marque  de  tuile,  Cludiana.  f  Vienne  :  Fragment  d'épitaphe  du  5*  ou  du 

w  6«  siècle.  H  Sa  in  te-Colombc-les- Vienne  :  2  marques  de  plombier,  C.  Vocci(i) 
Campan[il  et  M.  Ana(ii)  Firmini.  V(ieunae)  f(ccit).  H  Nuits,  Côtc-d'Or  : 
plusieurs  fragments  de  tuile  avec  la  marque  OCTA.  Saus  doute  Octa(vu8). 
^  Môme  marque  à  .\rtos,  Côte-d'Or.  H  A.  Bessey  et  i\  Pommard,  Côie-d'Or. 
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tuiles  avec  estampille  de  légion  :  LEG  VÎÏÏ.  AVG.  If  Rom,  Deux-Sèvres  : 
sur  le  rebord  d'une  tablette  en  pierre  :  ...  VMVS  SCAMNVM,  sous  entendu, 
sans  doute,  dat  ;  le  nom  du  dédicant  manque  en  partie.  Le  scamnum  était 
un  tabouret  de  pierre  qu'on  plaçait  sous  les  pieds  d'une  divinité,  t  Les 
dieux  de  la  Gaule  celtique,  suite.  Mercurius  Vklor  Magniacus  Vellaunus,  b 
Maiurrus,  Matrae,  Matres,  Matrcs  Victrlces,  Matres  Nemausicae,  Malrae 
Augustae.  %  Les  Eduens  et  les  Arvernes,  par  Otto  Hlrschreld,  traduction. 
Suite.  Kf  No  95.  [Espei-andieu].  Portrait.  En  attendant  une  notice,  note 
annonçant  la  mort  d'Allmer,  fondateur  et  directeur  de  la  Revue  épigra- 
pblque.  %  Narbonne  :  2  épltapheà,  dont  Tune  chrétienne.  If  Boulognc-snr-  ^o 
Mer  :  2  épitaphes  provenant  du  cimetière  romain  du  <  Viell-âtre  ».  H  Les 
dieux  de  la  Gaule  celtique.  Suite.  Matrae,  Matres,  suite,  Matrona,  Matronae, 
Menmandutlae  Minmantiae,  Mlnurae,  Mercurius  Moccus.  ^  Les  Eduens  et 
les  Arvernes  sous  la  domination  romaine,  par  Ottp  Hirscbfeld.  Traduction. 
Suite.  Henry  Thédbnat.  i» 

Bevae  nuxnismatiqae.  1899.  N^l.  Deux  médaillons  disparus  de  Doml- 
tien  et  de  Justinlen.  Note  additionnelle  (pli)  [E.  Babelon].  Cette  note  com- 
plète un  mémoire  paru  en  1897  (R.  des  R.,  1899,  226,  38),  et  qui  a  eu 
pour  résultat  de  faire  signaler  et  donner  à  B.  pour  le  cabinet  de  France,  par 
A.  Grueber,  du  cabinet  de  Londres,  des  surmoulages  du  moulage  en  soufre  20 
de  ces  précieux  médaillons  aujourd'hui  disparus.  B.  étudie  ces  médaillons 
comparativement  avec  des  monuments  antiques  et  donne  des  renseigne- 
ments inédits  sur  leur  découverte  et  leur  entrée  au  Cabinet  de  France. 
f  Etude  sur  les  monnaies  Impériales  romaines.  Fin.  [M.  C.  Soulzo].  S.  con- 
tinue son  étude  sur  les  monnaies  de  Néron.  Il  regarde  les  médaillons  25 
comme  des  monnaies  et  les  étudie  dans  leurs  rapports  avec  le  système 
monétaire  de  Néron.  L'ensemble  de  ces  mémoires  est  résumé  dans  deux 
tableaux  :  !<>  Tableau  général  du  système  monétaire  des  premiers  Césars  ; 
2»  Tableau  général  du  système  monétaire  de  Néron.  K  Etude  sur  les  plombs 
antiques.  Suite  (pi.  2,  flg.)  [RoslovtsewJ.  4.  Tessères  de  spectacles.  La  plu-  30 
part  se  rapportaient  aux  grands  jeux.  Etude  des  types  et  de  l'emploi  de  ces 
tessères.  î$.  Tessères  des  particuliers.  Ces  tessères  émises  par  des  particuliers 
pour  leur  usage  personnel,  et  qui  ne  sont  pas  seulement  de  grands  person- 
nages, mais  plus  souvent  de  petits  bourgeois,  des  affranchis  ou  des  esclaves. 
Elles  sont  émises  par  des  établissements  industriels,  des  hôtelleries,  des  35 
bains  privés;  elles  servaient  aussi  à  dcsdistrlbutlonsprivées.6.  Plombs  grecs 
et  égyptiens.  En  Egypte,  ce  sont  les  marques  à  l'aide  desquelles  on  a  orga- 
nisé la  pale  d'un  droit  qui,  comme  les  jetons  eux-mêmes,  s'appelait  sym- 
bolon.  m  N»  2.  Inventaire  général  des  monnaies  recueillies  au  Beuvray  de 
1867àl898  (flg.)  [DecheletteJ.  1°)  Monnaies  gauloises  :  Aduatlci,  1  ;  Ambiani,  40 
2;  Arvemi,  3;  Âtrebates,  2;  Aulercl  Rburovices,  1  ;  Bellovaci,  2;  Blturiges 
Cnbi,  4;  càbclllo,  1  ;  Carnutes,  6;  Ilaedui,  argent,  11,  bronze  et  potin,  10  ; 
Ilelvetli,  4  ;  Leuci,  1  ;  Llngones,  2  ;  Longos  talé  tes,  2;  Massilia,  2  ;  Pictones, 
1  ;  Rémi,  2  ;  Santones,  1  ;  Segusiavi,  2;  Senones,  5;  Sequanl,  3  ;  Suessiones, 
1  ;  Volces  Arecomlci,  1  ;  Imitations  des  deniers  romains  au  type  des  Dios-  45 
cures,  2;  Incertaines  de  Test,  2;  Incertaines,  12.  2o)  Monnaies  romaines. 
Monnaies  delà  République  :  As  aux  types  de  Janus  et  de  la  proue,  5  ;  Vlcto- 
rlat,  2  ;  50  monnaies  réparties  entre  46  familles,  des  années  164  —  15  av. 
J.-C.  Monnaies  Impériales  :  Bronzes  de  la  colonie  de  Vienne,  3.;  Diverses 
monnaies  d'Auguste.  8;  Hadrien,  I  ;  Marc  Aurèle,  1  ;  Salonine,  1  ;  Tétricus,  w 
3  ;  Galère  Maximien,  3  monnaies  diverses  ;  Constantin  1, 1  ;  Valentinien  I, 
1.  Monnaies  diverses:  Celtibérlenne  de  Tarraço,  1  ;  Juba  II,  roi  de  Mauri- 
tanie, 1.  D.  termine  par  une  note  sur  la  composition  du  bronze  des  mon- 
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naies  Eduennes.  ^  Noie  sur  un  grand  bronze  gallo-romain  au  revers  du 
navire  (fîg.)  fD'  E.  Poncetj.  Droit  :  têtes  adossées  de  César  lauré  à  g.,  et 
d'Octave  à  dr.,  au-dessus  :  . ..  DIVI  F.  R.  :  partie  antérieure  d'une  galère 
allant  à  dr.  P.  attribue  cette  monnaie  à  Copia.  Découverte  à  Andancette, 

s  Drôme^elle  appartient  à  Morel.  ^  Monnaies  romaines  et  byzantines  récem- 
ment acquises  par  le  Cabinet  de  France  (pi.  3)  [A.  Dlcudonné].  Labiéous, 

.  Postume,  Tétricus,  Probus,  Carin,  Carausius,  Constance  Chlore,  Hélène, 
Constantin,  Flavius  Victor,  Eugène,  Léon  II  et  Zenon,  Justin  I,  JustfDienlI, 
Théodora,  Michel  VII,  en  tout  43  pièces.  ^  Catalogue  des  plombs  antiques 

*o  de  la  Bibliothèque  nationale  (pi.  4-î5)  [Rostovtsew,  Prouj.  !•  Sceaux: 
2»  plombs  do  commerce  ;  3»  tessères  officielles;  4»  tessères  munici- 
pales; 5«  tessèrcs  des  Saturnales.  ^  Numismatique  lusitalienne,  Salacia, 
Baesuris  (flg.)  [R.  Mowat].  Analyse  critique  d'un  mémoire  de  Leite  Vas- 
concellos  restituant  «  apparemment  avec  raison»  à  Salacia  la  monnaie  à 

18  la  légende  ibérique  evlom  ou  cvion.  t  Nécrologie  [E.  D.;  A.  Bl.\  Ch.  J. 
Rodgers,  Victor  Duhamel.  1[1f  N*  3.  Inventaire  de  monnaies  gauloises 
trouvées  dans  les  départements  de  l'Aisne  et  de  l'Eure  (pi.  6)  [0.  Vauvillé]. 
1«  Monnaies  recueillies  Isolément  dans  l'enceinte  de  Pommiers,  l'ancien 
Novlodunum  des  Suesslons.  Collection  de  M.  Louis  Brunehant.  Musée  de 

to  Solssons.  Collection  de  M.  Toulouze.  2»  Monnaies  gauloises  d'Ambleny.  f 
Clarac-Moba  (flg.)  [E.  Babelon].  B.  décrit  deux  monnaies  de  cette  ville 
nouvelle  en  numismatique,  mais  connue  historiquement,  t  Catalogue  des 
plombs  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  suite  [pi.  7-8).  6"  Tessères 
de  spectacle;  a)  Venatlones;   b)  théâtre;  c)  cirque;  d)  gladiateurs  et 

2»  athlètes  ;  e)  tessères  Indiquant  les  places.  7»  Tessères  privées  ;  a)  divinités; 
b)  Tessères  signées  d'un  nom  entier  ou  abrégé.  %  L'atelier  monétaire  de 
Rome  pendant  la  période  Constantin ienne  (306-337).  Essai  de  classification 
chronologique  (pi.  9'  [J.  Maurice].  Catalogue  raisonné  des  monnaies  romai- 
nes de  Constantin  classées  par  émissions.  Emission  i-4.  K  Un  triensioédil 

30  frappé  à  Lyon  au  nom  de  Justin  I  (flg.)  (A.  de  Barthélémy].  B.  développe 
les  raisons  qui  le  déterminent  à  attribuer  ce  trions  à  Lyon.î  Nécrologie  ;E. 
Babelon].  Chaboulllet.  n  N*  4.  Catalogue  des  plombs  antiques  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  Suite.  [Rostovtsew,  Prou],  c).  Tessères  marquées  de 
chlfl'res.  8»  Tessères  égyptiennes.  9»  Tessères  grecques.  10  Plombs  mené- 

35  tiformes.  11»  Monnaies  en  plomb:  a,  essais  monétaires;  b,  falsifications  an- 
ciennes et  modernes  :  monnaies  grecques  ;  monnaies  romaines  de  la  répu- 
blique; monnaies  romaines  de  l'Empire.  i2«»  Amulettes.  13«  Plombs  à 
légendes  phéniciennes.  %  L'atelier  monétaire  de  Rome  pendant  la  période 
constantlnienne.  Essai  de  classiflcation  chronologique.  Suite  (pi.  10  iJ. 

^  Maurice].  Emissions  5-15.  H  Nécrologie  [A.  Bl].  Serrure  ;  Dupuls. 

Henry  Thîsdbnat. 
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Hédacteuv  général  :  Alfred  Gasc-Desfossê5. 

Arohaeol«gia    or  misoellaneous   tracts    relating    to    antiquity. 

50  2«sériet  t.  6;  t.  56  de  la  collection,  !'•  partie.  Sur  quelques  édifices  de  la 
période  Romauo-brelonne  découverts  à  Clanvllle  près  Andoyer.  et  sur  un 
dépôt  do  vaisselle  d^étain  de  la  même  période  trouvé  â  Appleshaw,  Hants 
(plans,  flg.)  [0.  II.  Engleheart].  Dans  le  voisinage  immédiat  de  la  maison 
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de  E.,  au  village  d'Apploshaw,  situé  à  S  milles  N.-O.  d'Andover,  et  à 
1  mille  N.  de  cette  dernière  ville,  à  rintersection  de  2  voies  romaines,  est  le 
village  appelé  Finkley,  un  de  ceux  que  Ton  a  identifiés  avec  le  site  non 
encore  déterminé  de  Vindomis.  Près  de  là,  dans  le  domaine  de  Rcdenham, 
J.  Pollen  a  fait  des  fouilles  il  y  a  quelques  années,  malheureusement  sans  5 
lever  de  plans.  On  distingue  encore  les  restes  d'un  hypocauste;  les  fouilles 
n'ont  pas  dû  être  complètes.  A  un  kilomètre  plus  au  sud,  E.  a  découvert 
les  fondations  d'une  villa,  différents  objets,  une  inscription  M.  Aur.  Karino 
n  Caes.  Description  détaillée  des  fouilles  avec  référence  &  un  plan.  Dans 
ces  mêmes  fouilles  E.  a  trouvé  un  service  de  table  en  étain,  aujourd'hui  lo 
au  Musée  britannique,  f  Description  des  plats  et  vases  en  étain  trouvés  à 
Appleshaw  et  maintenant  au  Musée  britannique  (Fig.)  [Gh.  H.  Read].  On 
peut  faire  d'intéressantes  comparaisons  entre  le  service  de  Chaource  (au 
Musée  britannique)  et  celui  de  Bosco  Heale,  au  Louvre.  Quelques  pièces 
du  service  ont  une  forme  qui  semble  plus  particulièrement  appartenir  à  la  «s 
vaisselle  en  terre.  Les  dessins  géométriques  des  plats  sont  remarquables; 
une  coupe,  enferme  de  calice,  est  absolument  nouvelle.  Comparaison  de 
quelques  pièces  avec  des  analogues.  Description  de  32  pièces  avec  dessin 
des  principales.  Ce  service  a  dû  être  enfoui  vers  Fan  350.  t  Analyse  du 
métal  du  service  trouvé  à  Appleshaw,  Hants,  et  de  quelques  autres  spéci-  ^ 
mens  d*étain  romain  [W.  Gowland].  Etude  de  Talliage  du  plomb  et  de 
rétain  chez  les  Romains,  basée  sur  l'analyse  des  pièces  du  trésor,  et 
d'autres.  Cet  alliage  était  certainement  connu  au  temps  de  Pline.  11  n'est 
pas  certain  que  les  vasa  stagnea  mentionnés  par  Piaule  aient  été  en 
étain.  L'époque  du  trésor  doit  être  le  4«  siècle;  rornementation  a  été  vs 
obtenue  en  gravant  en  creux  des  lignes  dans  lesquelles  on  introduisait  une 
matière  noire  faisant  l'efTet  du  nielle,  f  Fouilles  à  l'emplacement  de  la 
ville  romaine  à  Silchester,  liants,  en  i 897  (plans,  planches,  flg.)  [St  John 
llope  et  G.  F.  Fox].  Bâtiments  des  îles  17*  et  18*.  La  17%  celle  des  deux  qui 
est  la  plus  au  nord,  a  266  pieds  de  l'est  à  Touest  et  3S^i  du  nord  au  sud.  30 
Elle  est  en  bordure  sur  une  rue  par  ses  4  côtés.  Description  minutieuse  des 
substnictions  mises  au  jour  dans  Tîle  17»  et  dans  l'île  i8»,  maison  n»  3  dont 
G.  B.  Fox  donne  la  description,  et  où  on  a  trouvé  un  moulin  à  bras.  On 
a  trouvé  peu  de  débris  d'architecture  :  chapiteau  Corinthien  provenant 
sans  doute  de  la  basilique  et  quelques  autres  débris.  Barils  en  bois  de  3^ 
sapin,  trouvés  dans  un  puits;  les  mieux  conservés  qu'on  ait  trouvés.  L'un 
a  6  pieds  4  pouces  1/2  de  hauteur,  2  pieds  10  pouces  de  diamètre.  Ces  barils, 
s'emboîtant  l'un  dans  l'autre,  formaient  les  parois  du  puits  qui  contenait 
sans  doute  de  l'huile  .'ou  du  vin.  Quelques  objets  en  bronze,  fibules, 
manche  ou  sommet  de  hampe,  terminé  par  une  tête  d'aigle.  Plans,  m  \o 
2»  partie.  Fouilles  à  l'emplacement  de  la  ville  romaine  de  Silchester, 
Hants,  en  1898  (plans,  planches,  flg.)  (St.  J.  Uope,  G.  E.  Fox].  Cam- 
pagne de  1898.  Exploration  des  îles  19  et  20  et  d'un  coin  de  l'ile  16« 
fouillée  en  1807.  Description  minutieuse  des  maisons;  remarquable 
hypocauste.  Parmi  le  petit  nombre  d'objets  découverts,  pierre  de  moulin  i5 
avec  manche  en  bois;  lame  d'or  épaisse,  peut-être  pour  être  attachée  à 
un  vêtement;  objets  habituels;  épingles,  fibules,  anneaux,  etc.  Description 
par  Fox  de  la  maison  n»  3  de  l'ile*  19®.  Belle  mosaïque  dont  F.  compare 
les  bordures  avec  des  analogues  de  Pompei  et  d'autres  endroits. F.  expose  les 
raisons  pour  lesquelles  il  date  cette  mosaïque  des  années  80-90  ap.  J.-C,  ^ 
ou  peut-être  avant.  Plan  d'ensemble.  H  L'ancienne  métallurgie  du  cuivre, 
de  rétain  et  du  fer  en  Europe,  éclairée  par  les  restes  anciens  et  par  les  pro- 
cédés primitifs  encore  en  usage  au  Japon  (flg.)  [W.  Gowland].  Etude  de 
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détail  où  G.  démontre  les  procédés  primitifs  et  leur  évolution  dans  le 
progrès  jusqu'à  la  chute  de  l'empire  romain.  Tous  les  débris  subsistant  ont 
permis  &  G.  d'établir  non  seulement  ce  que  les  anciens  faisaient,  mais  encore 
comment  ils  travaillaient.  %  Notes  sur  des  antiquités  prédynastlqaes  el 
^  du  temps  des  anciennes  dynasties,  provenant  d'Egypte  et  faisant  partie  de 
la  collection  de  Tauteur  (dg.)  [F.  G.  Hilton  Price].  G.  décrit  avec  soin  le& 
objets  de  sa  collection  appartenant  aux.  deux  séries  indiquées  dans  le  titre, 
et  en  donne  des  dessins,  f  Colonnade  romaine  découverte  à  Bailgate, 
Lincoln  (plan)  [  i.  Plan  donnant  la  série  des  bases  de  cette  colonnade,  qui 

<o  a  été  plusieurs  fois  explorée  ces  dix  dernières  années. 

Henry  Thbdbn4T. 
The  CUasBical  Review,  Xlll,  18»9.  Février  [John  B.  Shipley].  Découvert 
au  Vatican  une  ancienne  copie  authentique  des  caries  de  Ptolémée  d'Ale- 
xandrie (140  p.  G)  qu'on  croyait  perdues  et  qui  seraient  la  reprodoction ds 

*5  celles  d'I^:ratoslhène(20)  n.  G.),  modifiées  un  siècle  plus  tard  par  Hipparqtie, 
avec  qqs  légers  changements,  plus  spécialement  politiques,  introduits  par 
Ptolémée.  t  fX.].  Grenfell  et  Hunt  ont  identifié  au  N.-O.  de  Fayoum  (Egypte) 
Kasr-el-Ban&t  avec  Tantique  cité  gréco-romalBe  d^Ëuhemeria.  f  Notes  cri- 
tiques [W.  Headlam]  Nombreuses  corrections  proposées  aux  Tragicorum 

20  fragmenta  de  Nauck  et  aux  Comicorum  fragmenta  de  Kock.  f  Note  sur 
Pindare,  01.  VI.  15,  16  (23,  24)  [G.  Davies].  Sens  de  TeX£<T6évt«v,  où  nUâ  ne 
signifie  pas  détruire,  f  Sur  le  mot  pXoTupo;  [J.  Adam].  Son  sens  premier 
serait  horrid  us  (et  non  turgidus).  Passages  où  il  est  employé  au  propre  ou 
au  figuré,  t  Platon,  République  VII.  529  B,  G.  [Id.].  Niwv  est  donné  par  H, 

25  q  et  qqs  autres,  et  doit  être  préféré  à  ii.iv  que  donnent  le  Parisinus  A  et 
3  autres  rass.  Les  corrections  proposées,  dont  la  meilleure  est  c|*jirRai9{<^o; 
de  Marindin.  (Gl.  Hev.  VIII.  193  n.),  sont  inutiles.  Il  faut  voir  dans  ce  pas- 
sage une  allusion  aux  Nuées  d'Aristophane,  f  Le  texte  du  De  Sublimitaie 
[W.  R.  Roberts].  S'appuyant  sur  l'autorité  du  Parisinus  2036,1e  meilleur  des 

30  11  mss.  connus,  R.  rejette  comme  inutiles  ou  trop  ingénieuses  plusieurs 
conjectures  récentes,  P.  ne  pêche  que  par  ignorance  ou  confusion  purement 
matérielle,  et  les  corrections  nécessaires  ont  été  faites  dès  longtemps  par 
les  anciens  éditeurs.  ^  Propcrtiana  et  autres  notes  critiques  [H.  Richards;. 
Nombreuses  con|ectures  sur  Properce,  Lucrèce,  Virgile  (Enéide);  lloraw 

36  (Sat.  et  Ep.)  Juvénal,  Gicéron  (pro  Munera  5;  Phil.  1,  7,  15)  Sénèquc  (Je 
Brev.  Vit.  13,  2).  t  Notes  sur  Valérius  Flaccus  [J.  A.  Nairnj.  Conjectures.  1 
Temps  du  subjonctif  après  ne  prohibitif  [W.  D.  Geddes].  Piaule  offre 
119  exemples  du  présent  contre  33  du  parfait,  Térence  143  du  présent  contre 
38  du  parfait:  et  les  exemples  du  présent,  qui  sont  en  regard  du  parfait 

40  dans  la  proportion  de  5  à  1,  s'appliquent  fort  bleu  à  des  individus  détermi- 
nés, et  non  pas  seulement  à  une  flcta  persona  =  n;,  comme  le  prétend 
Madvig.  Sa  règle  est  donc  fausse  en  ce  qui  concerne  les  dramatiques  latlas. 
H  L'obligation  exprimée  par  le  subjonctif  [H.  G.  Nutting].  Critique  de  l'ar- 
ticle d'Elmer(Gl.  Rev.  mai  1893),  dont  les  conclusions  reposent  surtout  sur 

45  la  traduction  qu'il  lui  a  plu  do  donner  aux  exemples  invoqués.  Cas  où  le 
subjonctif  dit  d'obligation  exprime  simplement  une  concession  accordée 
ou  une  permission  demandée.  If  Dorai  habeo,  etc.  [Max  Bonnet].  Plusieur* 
exemples  de  l'emploi  figuré  de  ces  locutions  (au  sens  de  :  j'ai  à  moi,  en 
abondance)  sont  fournis  par  Salluste,  Sénèque,  Juvénal,  Gicéron  ;  ils  donnent 

50  raison  à  Sonnenschein  et  Tyrrell,  qui  attribuent  ce  sens  à  €  domi  est  »  dans 
Catulle  (31,  1'<).  contre  Owen  qui  croit  que  le  sens  figuré  de  ces  locutions 
n'a  pas  survécu  à  Piaule.  H  Collation  du  mss.  de  Madrid  de  Stace,  addenda 
[A.  Souter].  Rectifie  la  lecture  de  qqs  passages  où  sa  collation  diffôre 
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de  celle  de  Lôwe-Krphn  dans  l'édition  de   Vollmer,  et  maintient   les 
autres  différences.    \   Porsoniana   [W.    Ç     Oreen].    Spécimens    de    son 
écriture,  aussi  ftne  que  soignée;  lettres  curieuses.  If  Arth.  Ludwich,  Die 
Ifomervulyata  als  voralexandrinisçhc  erwioen  [T.  W.  Allen].  Les  fragments 
sur  papyri,  ne  sont  pas,  comme  on  l'a  cru,  les  matériaux  qui  ont  servi  à  5 
établir  la  vulgate  alexandrine  :  L,  a  démontré  qu'ils  appartenaient  k  ces 
Innombrables  éditions  populaires  (5yitico3si;),  sporadiques  ou  «excentriques», 
bien  antérieures  aux  Alexandrins  ;  ils  concordent  avec  les  citations  de 
Platon  et  d'Eschine,  ainsi  lavés  du  soupçon  d'arranger  les  textes  ou  de  les 
citer  de  mémoire,  et  attestent  que  notre  vulgate,  sous  réserve  de  quelques  10 
lacunes,  existait  dès  le  5"  s.  a.  C.  t  W.  Lbaf,  M.  A.  Bayfibld,  OMHPOV 
IA1A2  (XIII-XXIV)  [T.  L.  Agar].   Éd.  très  solide.  Réserves  sur  Tin trod. 
Excellente  grammaire  du  dialecte  épique,  et  très  bon  appendice  sur  Par- 
mure   au   temps  d'Homère-  f  E.  Postr,  Dacchylide»  (a  prose   iransl.).  — 
Niccola  Fbsta,  Le  Odi  e  t  Frammenti  di  Bacchylide  [te$to  greco,  trad,  e  noie).  I6 
;R.  y.  TyrrellJ.  La  trad.  de  P.  est  faite  avec  goût,  mais  peu  exacte,  frag- 
mentaire et  sans  ordre,  et  il  ne  dit  pas  le  texte  quMl  a  suivi,  bien  qu'il 
s'en  tienne  généralement  &  celui  de  Kenyon.  K  J.  E.  Sandys,  The  firsl  Phi- 
Uppic  and  the  Olynihiaes  [E.  Abbott].  Éd.  soignée,  aussi  sûre  et  aussi  com- 
plète que  celle  du  discours  contre  Leptine.  f  S.  H.  Butchbr,  Arislolle's  20 
Theonj  of  Poelry  and  Fine  Art,  —  l,  Bywatbh,  Arislolelis  de  Arle  Poelica  lihnr 
I  tL  Richards].  La  2'*«  é(J.  de  la  trad.  et  des  Essais  de  Butcher  a  été  amé- 
liorée ;  malgré  qqs  termes  ou  passages  mal  rendus  et,  dans  le  texte,  qqs 
leçons  douteuses,  ce  travail  reste  le  meilleur  depuis  Téd.  critique  et  les 
Deitrage  de  Vahlen.  Le  texte  de  Bywater  plutôt  conservateur  est  solide-  2b 
ment  établi  d'après  une  méthode  critique  sûre,  f  A.  Dyropp,  Die  Eihik 
der  Alten  Stoa  [R.  D.  H.].  Pèche  par  la  méthode  et  par  l'exécution.  Des 
erreurs  de  fait  et  d'interprétation.  H  Ph.  E.  Lboaand,  Élude  iur  Théncrite 
[P.  Giles].  Grand  éloge.  Sens  littéraire  délicat,  et  solide  information  philo- 
logique. H  W.  Christ,  Ge$chiekie  der  griech.  Lilleratur  bis  au f  die  ZeitJusli.  jq 
nians  [A.  B.  Cook|.  3»  éd.  de  cette  œuvre  magistrale,  Tmise  au  courant  avec 
une  sobre  précision  des  récentes  découvertes  sur  papyri  et  des  travaux 
parus   sur  la  littérature  grecque  depuis  la  2«'«  éd.  K  M.  L.  Sirack,  Die 
Dynastie    der    Pioiemùer    [B.    P.   Gronfell].    A    su   faire   un    choix   dans 
les     matériaux    innombrables    et    de   valeur  incertaine  qui  s'offrent  à  15 
rhistorieu   des   Ptolémée^,    et  a  utilisé  avec  discernement   les  papyri 
écrits  en  démotique,  en  rectifiant  maintes  fois  les  conclusions  de  Revillout: 
\  F.  G.  Kbnyon,  Greek  Papyri  in  the  British  Muséum,  (A.  S.  Huntj.  2«  vol. 
du  catalogue  avec  textes,  entrepris  par  K.,  il  renferme  les  400  acquisitions 
faites  entre  1891  et  1895,  et  ne  <:ontient  aucun  texte  proprement  littéraire  ;  ^^ 
ce  sont  des  documents  historiques  surtout  de  la  période  romaine.  Trans- 
cription des  textes  soignée,  mais  l'indication   des  lectures  douteuses  est 
souvent  arbitraire.  Y  Alf.  IIoldbr,  C.  !uli  Caes^rit  belli  civilis  libri  ///.  [A.  G. 
Peskettj.  Même  plan  que  dans  son  éd.  du  Belluin  Gallicnm  :  cherche  à  res- 
tituer le  texte  de  l'archétype  d'après  ses  dérivés  E  V  U,  sans  négliger  XY  ^^ 
(DZ)  utilisé  par  Kûbler.  Corrections  ingénieuses,  mais  parfois  incertaines, 
t  Fried.  IIOFMANN-W.  Stbrnkopp,  Ausgewàhlte Briefe  von  M.  TuUius  Cieero  \ 
[L.  C.  Purser].  Eloge  de  cette  7»  éd.,  remaniée  avec  compétence,  f  Max 
ROTBSTEm^  Die Elegien  des  S.  Propertius  jJ.  P.  P.].  Beaucoup  de  soin  et  de 
recherches  utiles;  mais  le  texte  est  mauvais,  rétrograde, établi  sans  cri-  ^ 
tique  et  sans  information  suffisante,  t  Rie.  Jahnkb,  P.  Papiniui  Statius^  3 
;a.  s.  Wilkins].  Contient  le  commentaire  sur  la  Thébaïie  et  l'Achilléide 
qui  nous  est  parvenu  sous  ]e  nom  de  Lactance.  Cette  éd.,  fonléd  sur  le 
K.  DE  PHiLOL.  — /?et?u«  des  Revues  de  1899.  XXIV.  —  16 
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ms.  de  Munieb  et  sur  les  2  mss.  de  Paris,  est  très  en  progrès  sur  celle 
de  Lindenbrog  déjà  corrigée  par  Diibner  et  surtout-sur  celle  d'Amar-Le- 
maire  établie  avec  une  incroyable  négligence,  f  Alf.  Gudbicah,  Laiin  Li- 
terature  of  ihe  Empire,  1  [Proie).  [H.  Furneaux].  Cboix  judicieux  et  fort  aille 

&  de  morceaux  puisés  dans  15  auteurs  de  Sénèque  à  Boèce.  f  H.  C.  Elmbb, 
Sludies  in  latin  Moodi  and  Tenses  [J.  P.  P.].  Elude  savante  et  ingénieuse, 
mais  parfois  subtile  sur  les  différences  de  sens  du  présent  et  du  parfait 
du  subjonctif  dans  les  propositions  principales  ;  subdivisions  contestables, 
a  le  tort  de  vouloir  supprimer  le   potentiel,  t   F.   W.   Cornish,  A  conâêe 

îO  Dielionary  of  Greek  and  Roman  Anliquilies  [J.  G.].  Excellent  abrégé  du  dic- 
tionnaire de  Smith,  mis  au  courant  des  découvertes  récentes  et  contenant 
des  articles  nouveaux.  \  K.  Bruokcann,  Qrundris»  der  vergleickendenGram- 
matik  1  [J.  P.  P.].  2*  éd.  considérablement  augmentée  d*un  ouvrage 
magistral  :  Talbanais  a  été  ajouté,  et  la  phonétique  physiologique  particu- 
le lièreraent  développée  ;  il  manque  un  chapitre  sur  raspiration.f  Gg.  Thiblb, 
AntikeHimmelsbilderlE,  J.  Webb].  Profonde  érudition.  Des  vues  aventu- 
reuses et  discutables  à  côté  de  considérations  du  plus  haut  intérêt,  f 
Notes.  Unus  et  unus  fj.  E.  B.  Mayorj.  Un  exemple  de  cette  locution,  qui 
n*est  mentionnée  dans  aucun  lexique  ou  commentaire  de  Martial,  se  lit 

io  dans  ses  œuvres;  1.  19, 1,  2.  f  Les  prétendues  notes  tironlennes  attribuées 
à  saint  Cyprien  [W.  M.  Lindsay].  Dans  le  ms.  d^Oxford,  décrit  par  Watson 
(Cl.  Rev.  1897],  le  chap.  20  du  livre  I  desOrl  gines  d'Isidore,  inlltidé  *  De 
notis  scripturarum  >,  traite,  non  pa6  des  notes  tironlennes,  mais  des  signes 
critiques   ((n)(xeta)  employés  par    les    éditeurs    alexandrins    d'Uomére: 

25  d'Origène,  ils  passèrent  dans  les  écrits  de  saint  Jérôme,  et  Isidore  les 
emprunta  sans  doute  à  Probus  et  à  Suetonius  ;  Traube  (  mémoire  sur 
la  Hegula  S.  Benedicti)  nous  renseigne  sur  leur  usage  dans  les  loss. 
latins  du  moyen  âge.  t  Cic.  ad  Att.  X,  18  (W.  A.  Goligher].  Lire: 
fuerunt  favra^toc,  au  lieu  de  :  fuere  infantia    qu'on  trouve    dans  M.  f 

30  Correction  à  Longiq,  de  Sublimitate  XXXIV,  1  [J.  P.  P.].  Ce  n'est  pas 
àXT^Oeî  qu'il  faut  changer  en  {uyiest,  c'est  âptOixâ  qui  est  suspect  et  quHl 
faut  changer  en  Spw  (très  semblable  à  l'abréviation  d'àptatiiû).  %  Archéo- 
logie. Trois  bronzes  grecs  [Ar.  B.  Cook].  Deux  ûbules  de  la  période  géomé- 
trique avec  gravures,  et  un  disque  martelé  avec  inscription  ;  ces  3  pièces 

Sb  ont  été  récemment  acquises  par  le  Br.  Mus.  t  'Aicd«<n;  •Etcwcvç.  [Ad. 
Wilhelm]  Ce  nom,  qu'on  trouve  dans  l'inscr.  publiée  par  Hall  (Cl.  Rev. 
juin  1898)  flgu rai t  déjà  sur  un  vase  funéraire  d'Alexandrie  cité  par  Neroutsos 
Bey  (Ane.  Alex.  p.  116);  c'est  celui  du  capitaine  qui  fut  envoyé  par  Plo- 
lémée  IV  Philopator  à  la  chasse  aux  éléphants  a\ec  Alexandros  d'Oroanna 

40  eu  208  a.  G.  t  Uneinscr.  de  Samos.  [W.  R.  Paton].  Trouvée  au  cours  de 
fouilles  sur  l'agora,  elle  présente  pour  la  première  fois  l'ethnique  'Apapa- 
Orjç,  et  semble  dater  par  l'écriture  de  100  a.  C.  ^  Fouilles  à  Silcbesler. 
[George  E.  Fox].  Commencées  en  1864,  interrompues  en  1884,  puis  reprises 
de  1890  jusqu'à  ce  jour,  elles  ont  fourni  fort  peu  d'inscr.,  mais  mis  à  jour 

45  le  forum,  les  murs«  et  divers  monuments  dont  les  bains  et  plusieurs 
maisons.  ^  La  tombe  de  Romulus  [C.  S.]  Le  t  pavé  noir  »  exhumé  au 
Forum  est-il  le  «  niger  lapis  >  de  Festus  ?  Etat  des  fouilles  et  de  la 
question.  ^  II.  I.  W-^^fBlàiioyjXoÇj  Ilspl  nsipaieâc  x«l  Tà»v  Xi|i.iv*»>» 
«vToC  xatà  To\;ç  «p'/a^ou;  •/p<Jvou;.  (E.  A.  Gard ner)  A  rectifié  le  plan  du 

50  Pirée  et  des  ports  voisins  et  concorde  avec  les  témoignages  des  anciens 
auteurs.  Résumé  en  français  pour  ceux  qui  ne  lisent  pas  le  grec  moderne. 
1  W.  J.  WOODHOUSB,  AeloHa;iU  geography^  topography  and  antiquiliei.  [Id.'. 
Description  minutieuse  et  définitive,  ouvrage  solide  qui  fait  honneur  à 
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récole  anglaise  d'Athènes.  %  La  Via  Caecilia  d'après  Persichetti.  [Th.  Ashby 
jun.]  P.  H  rectiRé  le  Iracô  donné  par  Hiilsen,  et  a  distingué  cette  voie  de 
la  via  Salaria,  f  Compte  rendu  mensuel  des  découvertes  archéo- 
logiques en  Grèce,  Asie-Mineure,  Afrique.  [H.  B.  Walters]  f  Sommaires 
de  périodiques,  n  Mars.  [XJ  Fossum  annonce  (Am.  Joum.  of  Arch.  II  cf.  R.  * 
d.  R.  23,  192, 5)  la  découverte  au  théâtre  d'Erétrie  des  rails  sur  lesquels  on 
faisait  avancer  ou  reculer  rèxxûx>ir||ia.  ^  Situation  de  Oélon  et  d'Hiéron  au 
point  de  vue  constitutionnel.  [J.  B.  Bury]  Bacchylide,  en  appelant  (rcpaTayi 
Hiéron,  confirme  l'opinion  de  Freeman,  qui  pense  d'après  Poljtaenus 
(I.  27,  1}  que  Gélon  abritait  sa  tyrannie  derrière  ie  titre  constitutionnel  de  io 
trzpazoL'^Qç  auToxpàrcop  :  aucun  des  deux,  ni  Gélon,  ni  son  frère  Hiéron,  n*a 
dû  porter  le  titre  de  pavtXsû;,  malgré  ce  qui  est  dit  dans  Diodore  (XI,  38) 
et  Hérodote  (VII,  16i).  H  Platon,  Rep.  VI  507  D  et  507  B.  [J.  Adam] 
Dans  le  premier   passage  (...  ^p6(x;  iv  aÙTorç,)  èv  auroîc  fait  difficulté,  et 

on  a  supposé  après  un  mot  tombé  :  lire  y.p^oLi,  Sv  «ûtoic  iàv ,  et  15 

le  sens  redevient  clair,  en  avançant  la  virgule  et  changeant  év  en  Sv. 
Dans  le  second,  lire  :  xal  ISéav  (ifav  éxàvrov,  au  lieu  de  xat*  ISéav 
(A{otv  exa<rrov.  K  Les  conditionnels  de  la  4*  classe.  [W.  C.  Lawton]  Longue 
polémique  contre  la  théorie  de  Goodwin  sur  le  sens  et  l'usage  de  l'optatif 
avec  âv,  qui  n'aurait  qu'un  sens  vaguement  potentiel  et  où  le  pi^ésent  20 
dominerait.  Statistique  des  exemples  qu'on  peut  trouver  dans  l'Apologie  de 
Platon.  H  Le  texte  de  llliade  FT.  W.  Allen].  Sur  les  107  mss.  des  bibliothè- 
ques d'Italie  (106  en  retranchant  une  copie  faite  au  18*  s.),  79  n'ont  pas  été 
coUationnés,  qu'on  peut  répartir  en  3  classes  :  familles  (15  dont  5  impor- 
tantes) mss.  indépendants,  (4  important)  mss.  contaminés.  Catalogue  rai-  25 
sonné  de  ces  mss.,  auxquels  vient  se  joindre  une  4*  classe  formée  par  les 
papyri.  t  Notes  sur  l'orthographe  latine.  [C.  D.Buckl.  L'Amer.  Phil.  Ass.  a 
volé  une  réforme  de  l'orthographe  latine,  d'après  celle  usitée  au  i*'  siècle 
p.  C,  notamment  dans  le  premier  quart  de  ce  siècle,  en  prenant  pour  base 
le  monument  d'Ancyre.  Mieux  vaudrait  élargir  la  période  prise  pour  mo-  sn 
dèle,  et  descendre  en  passant  par  Quintilien  jusqu'à  la  fin  du  i*'  siècle  de 
notre  ère.  Examen  de  cas  particuliers,  t  Les  découvertes  littéraires  de 
Poggio.  [A.  C.  Clark].  Long  article  à  propos  de  la  découverte  de  deux  mss. 
de  Madrid  (X.  81,  M.  31)  qui  ont  renouvelé  les  bases  du  texte  de  Stace,  et 
de  Valerius  Flaccus,  et  ont  été  exécutés  pour  Poggio  ou  par  lui.  Nouvelle  35 
filiation  des  mss.  de  ces  2  auteurs,  avec  examen  détaillé  de  leur  prove- 
nance et  de  leur  valeur.  Résumé  des  découvertes  de  Poggio,  Importance  de 
ses  lettres.  K  Notes  sur  Quintilien  [E.  B.  Lease].  Etsi,  qu'on  a  prétendu 
inconnu  &  Quintilien,  s'y  trouve  8  fois  (dont  une  fois  avec  le  subjonctif). 
Dummodo,  rarissime  chez  Quintilien  comme  chez  Tacite,  s'y  trouve  pou^  40 
tant  une  fois  (1,  6,  8).  Igitur  commence  le  membre  de  phrase  16  fois  (et  non 
6,  comme  le  dit  Neue)  occupe  114  fols  la  seconde  place  et  vingt-cinq 
fois  la  troisième.  Itaque  occupe  douze  fois  la  sec^onde  place  (et  non  6, 
comme  le  dit  Neue).  f  Siegfried  Sudhaus,  Aelna.  [R.  Ellls].  Edition  pré- 
cieuse par  l'accumulation  des  matériaux  :  introduction  savante  sur  l'Etna.  45 
Mais  S.  a  le  tort  de  ne  pas  suivre  toujours  le  ms.  C.  (de  Cambridge),  dont 
Munro  a  prouvé  Texcellence  ;  le  commentaire  est  souvent  fautif  et  la  métri- 
que n'est  pas  respectée. t  Notes.  Phaedrus,  append.  IX.  [W.  G.  Headlam). 
Commentaire  tiré  de  Burckhardt^  (arab.  Prov.  510),  Plut,  itspl  7roXu«p«Y|AÔ<»TJVT)ç 
3  p. 516  D,  et  Clem.  Alex.  p. 271,  24.  If  S.  Chrysostome,  Ilom.  XIII,  in  Ephes.  50 
p.  830.  [W.A.  Cox].  Rectifle  la  traduction  du  membre  de  phrase  xaôaTtep  ^àp 
(0  ipiov...,  d'après  la  version  laiine  de  la  <  vêtus  Latina  >  (Bâie,  1558).  ^  Les 
mots  9cpo<rxe9àXatov  et  TipocrxcràXT)  [Alex.  Leeper].  Le  second  substantif,  n'est 


Digitized  by 


Google 


•244  1899.   —  GRANDE-BRETAGNE. 

que  la  soud ure  accidentelle  de  2  mou  dans  la  version  d68SdplaQie.1  Archéo- 
logie. G.  Rà^BT,  La  Lydie  et  le  monde ^rec  au  temps  des  Menrmades  ;  —  Id.,  En 
Phrygie;  —  Id.,  Deeoloniis  a  Afacedonibtts  in  Asiam  cis  Tanrum  decfuceû.  —  Karl 
BURBSCH,  Auê  Lydien,  |W.  M.  Ramsay].  Grand  éloge  du  premier  desou- 
&  vrages  de  Radet,  où  Thistoire,  la  géographie,  Tépigraphie  et  l'archéologid 
sont  traitées  avec  autant  de  savoir  que  de  talent.  Le  second  a  bien  des 
points  faibles,  et  manque  d'une  information  suffisante.  Le  troisième  est 
fort  utile,  mais  repose  sur  un  principe  dangereux  :  de  la  présence  d'uo 
nom  grec  dans  une  inscr.,  on  ne  peut  conclure  à  une  colonie  grecque,  et 

iO  le  chîffire  de  119  colonies  dans  cette  partie  ouest  de  PAsie-Mineure  est  cer- 
tainement exagéré.  L^ouvrage  de  B  est  d'une  solide  et  scrupuleuse  érudition: 
f  Compte  rendu   mensuel  des  découvertes  archéologiques  eo 
Allemagne,  Ilatie,  Grèce.  [H.  B.Waltersj.f  Sommaires  de  périodiquei 
*  ff  Avril.  Sophoclea.  [Arthur  Plaît],  Corrections  pour  :  Ant.  213,  EL  374, 

ifi  (Bacchyl.  XI,  85),  Aj.  774,  O.  C.r>'j7,  lOU,  1733.  H  Notes  sur  le*  fragments  de» 
comiques  grecs.  [II.  Richards].  Plusieurs  conjectures,  f  Sur  Uérodas.  [W- 
Headlam].  Notes  critiques  et  explicatives  sur  plusieurs  passages.  S  Notes 
sur  l'orthographe  latine  (suite)  [C.  D.  Buck].  Question  de  l'açsimilalion 
des  prépositions  dans  lés  composés,  f  Hugo  Jurbnka,  Die  neiigefundentu 

20  Lieder  des  Bakchylides,  [J.  A.  Nairn].  El.  en  progrès  sur  celle  de  Kenyon, 
notamment  au  point  de  vue  de  la  métrique  ;  mais  les  conjectures  sont 
parfois  aventureuses  ;  latrad.  n*a  pas  la  simplicité  de  ToriginaL  et  J. 
s^exagère  la  valeur  et  Tinlluence  de  Bacchylide.  ^  Carlo  GiussANr.  7.  Lucrtti 
Cari  de  Rerum  Nalura.  [J.  D.  Dufrj.  Édition  4e  valeur,  bien  qu'elle  ne  puisse 

25  détrôner  celle  de  Muuro  :  études  préliminaires,  solides  et  approfondies, 
comme  le  commentaire,  so^  la  doctrine  d'Epicure.  f  Arthur  Palmbi,  P- 
Ovidi  Nasonis  HeroideSy  xoith  the  greck  translation  of  Ptanudes.  [A.  E.  Housman^. 
Ed.  achevée  par  Pursbr  avec  beaucoup  de  soiu,  et  dont  la  grande  nou- 
veauté est  la  publication  de  la  version  de  Planude.  Qiis  leçons  bien  liasar- 

30  dées  à  côté  de  corrections  définitives,  f  E.  T.  Mbrrill,  Fragments  of  Roman 
satire  from  Ennixu  to  Apuleius,  [F.  F.  Abbott].  Le  roman  avec  Macrobe  et 
Apulée  figure  dans  ce  recueil  à  côté  de  la  satire  :  texte  emprunté  aux 
meilleures  é  1.  ;  choix  judicieux,  m&s  des  omissions  regrettables,  f  H.  F. 
TOZBB,  A  history  of  ancient  geogra}ihy  [J.  G.  C.   Andersonj.  Éloge  de  ce  irèi 

35  utile  résumé  du  grand  ouvrage  de  Bunbury.  f  Scansion  de  Bacchylide  XVII 
[G.  A.  M.  Fennell].  Schémas  de  la  strophe  et'de  l'épode,  écrites  en  péons, 
avec  division  en  périodes  et  responsio.  S  Notes.  Hymne  aux  Dioscureslj- 
16  [J.  B.  Bury].  Corriger  au  v.  IC  :  x«Xà  Ttdvou  <rç{«v  en  xaXà  itdv<wv  àitov> 
^<yçi<Tiv.  t  Velle  employé  comme  auxiliaire  [E.  W.  Watson;.  Corlppus  (Joh. 

40  6,  80)  en  550  p.  C,  le  pseudo-Cyprien  (Exhort.  de  Paen.  p.  12ed.  Wundererî 
en  400  p.  C.  et  Cyprien  (Ep.  6,  3)  en  250  p.  C,  ont  employé  volo avec llaûn. 
dans  le  sens  du  futur.  If  Archéologie.  N.  M.  Isham,  TU  flomeric  palace 
[M.  L.  Earle].  Travail  de  seconde  main,  d'une  utilité  douteuse,  et  où  il  est 
facile  de  relever  des  fautes  ou  des  lacunes.  %  Fouilles  à  Rome.    [T.  Asbbj 

45  jun.].  Le  temple  de  Vesla  a  été  mis  à  jour,  et  les  découvertes  de  Jordan  oot 
été  confirmées,  rectifiées  ou  complétées.  Le  temple  de  Dlvus  Julius, 
avec  la  base  de  la  statue  de  César  élevée  sur  le  Forum,  a  également  été 
exhumé.  On  croit  aussi  avoir  découvert  le  temple  d'Antonin  et  de 
Fausline,  f  Compte-rendu    mensuel   des   découvertes   archéolo- 

çogiques,  en  Italie  ;il.  B.  Wallersj.  %  Sommaires  de  périodiques. 
n  xMai.  Terre  cuilo  de  Thèbes  au  Br.  Mus.,  représentant  d'un  côté  un 
homme  à  cheval  et  de  l'autre  une  galère,  et  datant  de  700  a.  C  [X:- 
%  Winsted  a  trouvé  éi  la  Bodléienne  un  nouveau  ms  contenant  40  lignes 
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inédites  de  la  6*  Sat.  de  Juvénal.  f  Homerica,  Od.  I  261-4,  v.  343  [T.  L. 
Âgar].  Corriger  au  v.  263  :  im(    ^a    8eoù;   vetuatCero    a{èv    Idvrac  ,    en   inti  xs 
Oeol     veiica^ovt*     «làv    àivreç  ;    au     V.    3'i4    vdffxov    en    vdaçi.    f    Nolo 
sur  Sophocle,  0.  T.  223-235  [M.  Furness].  Le  passage  devient  clair,  si  on 
change  au  v.  230  «XXov  en  ctkloç.  f  La  canne  deNicobulus  [W.  A.  Goligher\  5 
Le  mot  paxtTip{(xv  est  incompréhensible  dans  Démoslbène  (adv.  Pantaeu,  5*2), 
car  la  canne  n^est  pas  un  signe  de  vulgarité  :  corriger  le  mot  en  xaiinuXT^v, 
dont   paxTYip^av  n^est  que  la  glose,  qui  se  sera  glissée  dans  le  texte  (la 
xs{iicvXT)  n'était  portée  que  par  les  àYpotxoi}.  f  Les  opéra  minora  de  Xéno- 
phon  (suite).  [H.  Richards].  Étude,  en  vue  de  prouver  leur  authenticité,  du  lo 
vocabulaire  et  d  i  style  du  Banquet,  du  Uiéron  et  de  la  Cyropédie  8,  8;  on 
y  relève  la  plupart  des  particularités  de  la  langue  de  Xénophon.  f  Sur 
Properce  111,  xv,  31-34  [J.  A.  Naîrn].  Le  sic  du  v.  33,  que  Ton  s'est  épuisé  à 
expliquer,  doit  être  fautif  :  lire  :  litore  sollicito  sonitus....,  au  lieu  de 
litore  sic  tacito  sonitus....  f  Un  ms.  d'Oxford  de  Juvenal  [E.  0.  Winstedt].  is 
Collation  du  Canonicianus  41,  avec  transcription  de  34  v.  inédits  après 
Sat.  Yi  365.  Y  Sur  les  nouveaux  fragments  de  Juvénal  [J.  P.  Postgate].  Le 
ILS.  d'Oxford  mis  en  lumière  par  Winstedt  appartient  à  la  classe  «o  (qui 
comprend  la  seconde  main  du  Pithœanus  et  les  autres  mss.  connus)  :  il 
vaut  surtout  par  ses  additions  et  par  qqs  leçons  nouvelles  qui  confirment  20 
des  conjictures  anciennes.  Ëtude  détaillée,  avec  corrections  proposées,  du 
nouveau  fragment  de  34  v.  complètement  restitué,  f  Notes  sur  la  théorie 
de  l'accent  [L.  D.  Bamett].  Dans  Homère,  le  4»  pied  suivi  de  césure  se  ter- 
mine, en  règle  générale,  par  une  syllabe  longue  par  nature  et  fermée,  et  il 
est  permis  de  croire  que  comme  en  sanscrit  (Véda)  on  pratiquait  la  dialyse  «5 
ou  diérèse  de-  ces  longues  devant  la  pause,  f  Sur  un  ms.  des  Septante  à 
Pétersbourg  [A.  E.  Brooke— N.  Me  LeanJ.  Rahlfs  a  établi  que  les  ms.  en 
onciale  et  minuscule  d'Oxford,  Londres,  Cambridge  et  Pétersbourg  appar- 
tenaient à  un  seul  et  même  ms.  de  la  version  des  Septante.  Histoire  de  ces 
mss.  fragmentaires,  et  collation  de  celui  de  Pétersbourg  :  tous  ont  été  30 
acquis  et  revendus  par  Tischendorf.  f  Sulpice  Sévère  et  Genuadius  [T.  H. 
Glover].  Gennadius,  en  avançant  que  Sévère  s'était  condamné  au  silence 
jusqu'à  sa  mort,  n'a  fait  sans  doute  que  prendre  au  pied  de  la  lettre  une 
expression  métaphorique  dont  Paulin  de  Noie,  ami  de  Sévère,  s'est  servi 
dans  une  de  ses  lettres  (V.  6  :  ....confugisti  ad  pietatis  silentium).  ^  A.  35 
Palby-J.   e.  SaNDTS,   Select  private   ovations   of  Demosthenei  [E.    Abbott]. 
Excellent  ouvrage.  \  Henry  Fubnbaux,  Cornelii  Tacili  Vita  Agricolae  f  Alf. 
Gudeman].  Mêmes  qualités  que  dans  les  éd.  des  Annales  et  de  la  Germanie  : 
science   solide,   critique   sagace  et   prudente.    Introduction  développée, 
t  R.  Ellis,    Vellei  Paterculi  ad  M.    Vinicium  libvi   duo.   [W.  W.   Fowler>  ♦<> 
Éd.  de  grande  valeur,  fondée  sur  le  ms.  de  Bâle  (Amerbachiauus)  retrouve 
par  Orelli  en  1834  :  ce  ms.  n'est  qu'une  copie,  exécutée  en  1516  par  Amer-* 
bach,  de  celui  découvert  par  Beatus  Rhenanus  en  1515.  E.  a  purgé  le  texte 
des  fausses  conjectures  de  Rhenanus  et  de  ses  successeurs,  et  n'y  a  introduit 
de  son  cru  qu'un  petit  nombre  de  conjectures  heureuses,  f  Postqatb-A.  «s 
Paliibr-G.  m.  EdwardsG.  a.  Davibs-S.  g.  Owbn-A.  e.  Housman,  p.  Ovidi 
Nasonis  opéra,  [A.  B.  Cook].  Éd.  de  poche  en  3  vol.,  extraite  du  Corpus  de 
Postgate.  f  H.  A.  Sandbrs,  Die  Quelleticontaminalion  im  Si  und  J^  Bûche  des 
Livius,   [J.  C  Rolfe].  Tite-Live  ne  copiait  pas  ses  sources;  il  lisait,  puis 
rédigeait  de  mémoire  avec  une  grande  liberté,  au  rebours  de  Polybe  qui  50 
combinait  adroitement,  en  les  suivant  avec  une  scrupuleuse  exactitude, 
les  auteurs  dont  il  se  servait.  If  W.  M.  Lihdsat,  The  codex  Tumebi  of  Plautus . 
[E.  A.  Sonnenscheinl  II  n'est  nullement  prouvé  que  l'édition  de  Piaule  |)ar 
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Gxyptiius  trouvée .  à  la  Bodléienne,  reproduisô  les  notes  marginales  du 
Codex  Tumebi,  car  la  mention  de  la  page  488  ne  s'applique  qu'à  une  seule 
leçon  du  Pseud.  732,  et  les  signatures  des  variantes  peuveht  diOlcilement 
être  interprétées  comme  celles  de  Duaren,  qui  aurait  recueilli  les  notes 

5  marginales  du  fameux  ms.  fragmentaire  de  S^*  Colombe  (à  Sens)  copié  et 
possédé  par  Turnèbe.  Les  conclusions  de  Lindsay  sur  ce  codex,  et  celles 
de  Le  Breton,  fondées  sur  la  découverte  à  Paris  d*une  ancienne  éd. 
analogue  à  celle  d'Oxford,  sont  téméraires,  f  R.  Wunsch,  SeihianUcKe 
Vtrfiuchungstafeln  am  Rom.   [H.   S.   Conway]   Excellente  édition  de  ces 

flo  curieuses  tables  qui  jettent  un  jour  nouveau  sur  les  derniers  déve- 
loppements de  Tancienne  religion  entre  390  et  420  p.  C.  f  J.  L.  Hbibbbg, 
Claudii  Plolemaei  opera^  4,  Synlaxis  mathematica  I-Vl.  [T.  L.  Heath]  Éd. 
digne  de  celles  d'Archimède  et  d*Euclide,  déjà  publiées  par  II.  f  R.  D. 
ARCHBR-Hind  —  H.    D.   HiCKS,   Cambridge   Composiliotiê^   Grcek  and  Latin 

ts  [R.  Y.  T.].  Dépasse  en  perfection  les  recueils  antérieurs,  et  donne,  soit  en 
vers,  soit  en  prose,  uue  très  haute  idée  de  la  culture  classique  dans  celle 
université,  f  Archéologie.  La  course  aux  flambeaux  de  Rendis  [Gecil 
Sniith].  Ilartwlg  a  justement  rapproché  le  bas  relief  de  marbre  du  Br. 
Mus.  (Cat.  n*  7)  du  passage  de  Platon  (Rep.  p.  327) ,  mais  ses  conclusions 

20  sont  hasardeuses,  La  course  du  bas-relief  doit  être  celle  quise  faisait  entre 
Laurion,  centre  de  vénération  pour  Artémis  Rendis,  et  Athènes  ;  de  là  les 
8  coureurs  qui  se  relayaient  pour  parcourir  la  distance,  qui  est  de  40  à 
45  miUes.  Les  courses  à  cheval  dont  parle  Platon  ne  furent  insiiluées 
qu'après,  f  Fouilles  à.  Rome  (suite)  [Th.  Ashby  jun.|.  Mise  à  jour  du  lom- 

26  beau  présu^né  de  Romulus,  du  véritable  dallage  du  comitium,  du  temple 
de  Saturne,  etc^  f  Sommaires  de  périodiques,  ff  Juin.  [X],  Âbl)oU 
décrit  (Cambr.  Magaz)  une  monnaie  de  Seplime  Sévère,  trouvée  en  Rgjpie 
en  1894,  relative  aux  événements  qui  suivirent  la  défaite  de  Julien,  cl  qui 
contredirait  le  témoignage  de  Dion  Cassius  et  d*Hérodien.  f  Passage  des 

»  Alpes  par  Haunibal  [G.  £.  Marindin].  Longue  discussion  des  solullous 
proposées,  et  adoption  du  Geuèvre  ou  du  col  de  l'Argenlière  comme  sac* 
cordant  le  mieux  avec  les  récits  de  Polybe  et  de  Tite-Live,  et  les 
témoignages  de  Varron  et  de  Strabon.  ^  Notes  sur  les  fragments  des 
comiques  grecs  (suite)  [H.  Richards].  Plusieurs  conjectures  sur  les  Yvûitit 

35  |iov6<rtixoi  attribuées  à  Ménandre..1[  Formes  contractées  du  passé  dansQuiu- 
tilien  [E.  B.  Lease].  La  contraction  était  usuelle  à  cette  époque,  comme 
rattestent  Cicéron  (Orat.  157),  Varrop  (L.  L.  m  fr.  p.  148  W.)  etQuintilieu 
lui-même  (IX,  4,  59  et  I,  6,  17-21),  Mais  ses  préférences  et  son  usage 
restent  dans  l'incertitudô  ;  liste  complète  des  formes  contractées  des  temps 

40  et  modes  du  passé  dans  Quintilien.  ^  Le  Codex  Turnebi  de  Piaule  elles 
notes  marginales  de  la  Bodléienne  [W.  M.  Lindsay].  Long  arlicle, 
en  réponse  à  Sonnenschein,  pour  prouver  que  les  marginal ia  de  la  copie 
de.  l'édition  de  Gryphius  (1540)  à  Oxford,,  sont  bien  la  collation,  par 
Duaren  du  manuscrit  aujourd'hui  perdu,  dont  s'est  servi  Turnèbe  au 

4ç  XVI*  s.  f  [E.  A.  SonnenscheinJ.  MainUenl  ses  objections.  1  le 
nouveau  fragment  de  Juvcnal  [A.  Ë.  Ilousman  —  S.  G.  Owcd  —  U. 
J.  —  J.  P.  p.  —  J.  D.  D.].  Paraphrase,  conjectures  et  commentaire  de  ces 
34  v.,  qui  formaient  un  feuillet  perdu  du  mss.,  et  prennent  place  après  VI. 
345.  t  F.  MuNZBB,  Beiliâge  zur  QueUenkriiik  der  Naturgeschiehte  d^s  /'/^i«« 

SO  A.  KalkmâNN,  Die  QutlUn  der  Kunslgeschichte  des  Pliniui  [K.  Jex.  Blake. 
Beaucoup  de  savoir  et  de  sagacité  dans  TouvragedeM.,  qui  en  recherchant 
les  sources  où  Pline  a  puisé,  donne  ainsi  leur  valeur  aux  renseignefflents 
de  tout  penre  qu'il  nous  a  transmis  dans  son  Ilist.  nal.  K.  a  su  trouver  du 
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nouveau  dans  le  domaine  restreint  et  dé(j&  exploré  de  lliistoire  de  Tart  où 
il  s'est  confiné,  t  J.  Baly,  Eur.-Anjan  Roots  wUh,  iheir  English  Derivatiofs 
and  the  Cûrresponding  Words  in  the  Cognate  fjmguages,  compared  and  syste-' 
maiically  a}*rjanged  [P.  Giles].  Très  utile  synthèse  des  résultats  de  la  philo- 
logie allemandet  le  nom  adopté  de  Eu  r.- A  ry  an  est  bizarre  et  bien  inférieur  5 
à  celui  de  Celtindic,  jadis  proposé  par  Wharton;  qqs  racines  purement 
hypothétiques  et  d'autres  dont  le  vocalisme  est  contestable.  S  Notes. 
Bacchylides,  lo,  33-34  [J.  B.  Bury].  Lire  :  33,  ^  p«  xal  <£0?pdvo«  99  'i?Tcipov> 
et  34,  a<nr«oi  (ji6pî|iv<aiç>  ;  K  Aesçhylus,  Agam.  1266  [R.  A.  Nicholson).  Lire  : 
tT  'è;  çôrfpov  <x<iTti)yàp>  wô  '(i|iei6otiai.  ^  Sur  oïeiô'  Ô  8p5<rov  [Id.].  Cette  COns-  to 
tructlon  se  retrouve  en  persan  (Dîvâu  de  HâÛz,  éd.  Rosenzweig  III,  204,  5), 
comme  en  vieux  et  ancien  haut-allemand  d'après  Postgate  (Trans.  of  the 
Cambr.  Phil.  Soc.  111,  p.  53  sqq.).  H  Plautus,  Pseud.  I,  3,  117  [F.  A.  Long- 
worth]  Terram  tetigit  est  la  leçon  attestée  par  TAmbrosianus.  Ussiug, 
et  après  lui  Geppert,  croient  que  terram  tangere  =  nasci.  Mais  Texpression  ^^ 
se  retrouve  dans  PJaute  Most.  471,  et  sigoiûe  :  toucher  la  terre  avec  la  main 
pour  la  prendre  à  témoin  dans  un  serment.  ^  Sur  Hor.,  Sat.,  IL  2,  89«93. 
[T.  Nicklin].  Interprétation,  avec  commentaire  développé,  de  ce  passage  dif- 
ficile. \  Sur  Virg.,  iEn.  VIII,  359.  [T.  E.  Page].  Ce  passage,  où  il  est  ques- 
tion d'un  bouclier  consacré,  est  éclairé  par  Tac,  Ann.  15,  53  et  Arrien,  to 
Anab.  9,  6.  f  Archéologie.  Gust.  Fouobhbs,  Mantinée  et  l'Arcadie orientale 
[W.  Loring].  Monographie  complète  et  aussi  bien  composée  que  savante  : 
Le  chapitre  sur  les  cultes  de  Mantinée  est  contestable  à  force  de  vouloir 
tout  expliquer  :  Tarchéologie  et  la  topographie  sont  traitées  de  main  de 
maître.  ^  Ad.  Furtwanolbr,  Neue  Denkmàkr  antiker  Kumt^  Zu  den  Tempeln  26 
der  Akropoliê  von  Athen;  Griechiêche  Original^Statuen  in  Venedig;  Neuere 
Fàlschungen  vôn  Antiken  ;  Ueber  Kunstsammlungen  in  aller  imd  neuer  Zeil. 
lE.  Strong],  Statuettes  de  bronze  inédites  dans  le  premier  mémoire. 
Dans  le  second,  F.  aiscute  les  vues  de  Dorpfeld,  et  celles  de  Kavvadias  sur 
la  date  du  temple  d'Athéna  Niké.  Dans  le  3*,  il  révèle  plusieurs  statues  30 
at tiques  (Goré,  Déméter,  Athéna,  Artémis)  du  v*  s.  a.  G.  Dans  le  4%  il 
donne  les  criteria  qui  permettent  de  reconnaître  les  imitations  de  Pantique, 
mais  les  exemples  qu'il  donne  sont  discutables.  Le  5^  mémoire  abonde  en 
idées  générales  fécondes,  et  donne,  avec  le  contenu  des  divers  musées,  le 
plan  d'un  musée  idéal.  1[  Gompte  rendu  mensuel  des  découvertes  35 
archéologiques  en  Italie,  Grèce,  Asle-Mineiire,  Afrique  [H.  B.  Wallers!. 
t  Sommaires  de  périodiques.  %%  Juillet.  [X]  Biicheler,  sur  la  foi  de 
l'interpolation  connue  qui  vient  après  VI,  614,  croit  que  le  nouveau  fragment 
de  34  V.  dans  la  même  satire  de  Juvénal,  est  l'œuvre  d'un  imitateur  du 
ive  s.,  époque  où,  si  Ton  en  croit  Ammien  Marcellin,  on  étudiait  Juvénal  40 
avec  passion.  %  Uomerica  (V)  II.  2,  291  [T.  L.  Agarj  Les  2  interprétations 
qu'on  a  voulu  donner  de  ce  passage  sont  inacceptables.  Lire  :  ^  i^V  xal 
71000;  é<7Ttv  àviy)9ivTi  vée<T6ai,  au  lieu  de  ndvo<  et  ivtYieévT«.  %  Sur  Platon,  Rep.  IX. 
585  G-D  [R.  G.  Bury].  Lire  avec  J.Adam:  10  oOv  àei<àv>o|io(oupy<Tf«oû<n'ac  ti 
tiàUov  TÎ  <,^>  ini9XY^\Lr^(i  |ieT£-/ei.  t  Note  sur  Aristote,  Eth.  Nie.  VII,  46 
4,  2  [B.  P.  Grenfell-A.  S.  Hunt]  Un  papyrus  d'Oxyrhynchus  (2-  vol.  du 
recueil)  cite  dans  une  liste  de  vainqueurs  olympiques  "Avep^oRoç,  qui  rem- 
porta le  prix  du  ceste  en  456  a.  G.  Donc  "AôpcoTroc,  dans  le  passage  précité 
d'Aristote,  est  bien  un  nom  propre,  comme  Pavaient  indiqué  les  premiers 
commentateurs  avec  Alexander  Aphrodisiensis.  ^  Sur  qqs.  fausses  inter-  to 
prêta  tiens  de  termes  astrologiques  grecs  [R.  Garnett]  Liddell  et  Scott  ont 
mal  défini  le  mot  a>pa  (dans  Manéthon,  le  degré  du  zodiaque  à  chaque 
naissance)  et  ses  composés,  ainsi  que  les  mots  C^copLa,  Tane^vMtJLa,  xsvo$po{AÉ(o, 
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etc.  Interprétation  détaillée  de  ces  divers  termes,  f  Les  relations  litté- 
raires de  Longin  et  de  Manilius.  [Rob.  EUisJ.  Ressemblance  curieuse  de 
2  passages  consécutifs  chez  les  2  auteurs  (mpl  C^jiouc  XIII,  3 et  XIII,  4  ;  Aftron. 
11,  8-10  et  II,  57, 8).  Lequel  des  deux  s'est  inspiré  de  Tautre?  Le  poète  Traisem* 
5  blablemeut,  le  critique  peut-être,  f  Notes  critiques  sur  Catulle.  [J.  P. Postgale] 
Examen  approfondi  de  3  passages  :  XKIX.  11  sqq.,  17  sqq.,  et  LXVIII.  135 
sqq.  f  Notes  sur  Siiius  Italiens  [Walter  G.  SummersJ.  Plusieurs  corrections 
pour  lesliv.  I, II, III, IV.  ^  Notes  sur  PAgricolade  Tacite.  [W.  CF.  WallersJ 
Trois  passages  corrigés  et  commentés  :  IX,  3  et  4  ;  XLIV,  3  et  4;  XV,  3. 1 
10  Agricola  a-t-ii  envahi  lUrlande?  [F.  Haverfleld).  Pfilzner  pour  des  raisons 
futiles,  et  récemment  Gudeman,  pour  des  raisons  plus  spécieuses,  ont  cru 
que  par  les  mots  ignotas  gentes,  Tacite  (Agr.  24)  avait  désigné  rirlande. 
C'est  une  erreur,  f  Sur  la  construction  sanus  ab  [Jolm  C  Rolfe].  L'exemple 
d'Horace,  Sat.  I,  4,  129  est  unique  dans  la  littérature  classique,  mais  cette 
t5  locution  se  retrouve  dans  Act.  Mart.  642  et  Aog.  cent.  Jul.  6, 18,  55,  ce  qui 
ferait  supposer  qu'elle  appartenait  au  sermo  cotidianus.  On  trouve  aussi 
sanare  et  remediare  construits  de  même  dans  Tertulllen   (Res.  Carn.  6,  cl 
Scap.  4.)  En  tout  cas  sanus  ab,  au  sens  de  «  exempt  de,  pur  de  »,ne  saurait 
être  rapproché  des  constructions   aeger  ab  animo  (Plaut.   Epid.  129)  et 
20  valcre  ab  oculis  (Gell.  13,  30),  où  ab  marque  la  provenance»  le  point  de 
départ,  et  n'implique  nullement  les  idées  de  séparation,  f  Sur  eques  pour 
equus  [F.  Haverfleld].  Anlonius  Julianus,  (Aulu-Gelle  XVIII,  5).  soutenait 
qu'Ennius  (237  Vahlen)  et  Virgile  (G.  III.  116)  avaient  employé  eques  pour 
cquus,  et  Wolfflin  en  a  relevé  3  autres  exemples  peu  probants.  BellHlsp., 
25  111,6;  Front.,   Strat.,  II,  v.  31;  Min.  Fel.,  Vil,  3.  Il  est   probable  que  Cet 
emploi  est  une  invention  de  Julianus,  quia  cru  correcte  Terreur  de  copiste 
quadrupes  eques  dans  Ennius  ;  ce  faux  synonyme  d'equus  passa  dans  les 
commentaires  et  les  lexiques,  et  c'est  ainsi  qu'on  le  trouve  chez  les  écrivohis 
des  bas  temps  comme  Grégoire  de  Tours,  f  Les  thèmes  grecs  en  -c-  et  -ev- 
X  et  la  forme  ^'ApTjç  [G.   A.  M.  Fennell].  "Ap^rjoi  =  'ApcFa,   "Aprj;  =  "Apev;. 
Etude  détaillée  de  ces  thèmes  et  de  leurs  transformations,  f  Achille  et 
Erechthée  [J.  B.  Bury].  Achille,  fils  de  Thétis  et  de  Pelée,  doit  être  regardé 
non   comme  un  dieu  fluvial,  mais  comme  un   dieu   marin.  Brecbibce 
('EpexOcwc^  'Epix6<$vîoç)  est  identique  à  Poséidon.^  R.  PniNZ— N.  Wbcklkin, 
36  Euripidis  Fabulae  :  Iphigenia  Tatirica  [E.  B.  Englandj.  Texte  &  peu  près  défi- 
nitif:  mais  il  n'est  pas  prouvé  que  P.   soit  une  copie  de  L.  i  Konrad 
ZaCHBR,   Aristophanesttudien,  4  :    Anmei^k.  su   Aristophanes'  BiUem  [H.  A. 
Nbil].  Défend  les  correciions  qu'il  a  apportées  au  texte  trop  aventureux  de 
Velsen  eu  1897:  conservateur,  il  a  fait  maintes  fois  retour  à  la  leçon  dr s 
40  mss.  et  écarté  plusieurs  conjectures  de  Gobet  ou  autres,  f  F.  F.  Abbott, 
Selected  Leilcrs  of  Ciccro  [J.  S.  Reid].   Eloge  du  choix  et  de  rintroduclion, 
puisée   aux  meilleures  sources  ;    ruais  les  notes  sont  trop  brèves  et  trop 
rares.  K  Otto  Hoffmann,  Die  grUchischcn  Dialtkie  in  ihrcm  hitlorischen  Zmam- 
mefihange  mil  den    uichtigslen    ihrev   Quellen  dargestelU^    III;    Der   ioniKhc 
45  UiaUkt,   Quellen   und  LautUhre   [A.  (i.  LairdJ.  H.   dans  ce  3*  VOl.  a  néglige 
quelque  peu  la  fliiation  de  l'ionien  et  sa  parenté  avec  l'atlique,  pour 
s'attacher  surtout  aux  sources  et  à  la  phonétique.  Abus   des  citations  iu 
extenso,  inutiles  et  encombrantes.  La   phonétique,  très  complète  et  très 
claire,  mérite  de  grands  éloges,  malgré  qqs  points  discutables,  f  W.  H.  D. 
50  RONSB,  Dfmonsiralions  in  Lalin  Elegiac  Verge  \i,  Gon].  Méthode  pour  écrire 
eu  vers  élégiaques. ^  Archéologie.  Antiochia  Ghrysaoris  [W.  R.  Palonl. 
Cette  ville,  en  dépit  des  arguments  et  des  textes  allégués  par  Radet  et 
Couve,  peut  (^trc  idciJlinéc  avec  Alabanda.  H  Fouilles  à  Rome  jTh.  Ablil'J 
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jun],  Découverte,  sous  le  pavé  noir,  de  la  based^un  autel  primitif  et  d^uue 
inscr.  archaïque  bouslrophedoa.  Fouilles  intéressantes  autour  de  la  Regia. 
Y  Cl.  LiNDSKOO,  Studien  sum  aniiken  Drama  [A.  £.  Haigh].  Etudes  ingénieu- 
ses,  mais  parfois  subtiles  ou  erronées,  sur  Euripide  et  sur  les  tragédies  de 
Sénèque.  Ainsi  Alceste  est  pour  L.  une  tragédie  pure,  où  E.  comme  dans  ^ 
Oreste  et  qqs  autres  pièces  a  voulu  bafouer  la  mythologie  et  ses  légendes 
qui  répugnaient  &  son  scepticisme,  f  Behr.  Pigk,  Die  aniiken  MUnzen  von 
Dacien  und  Moesien  [G.  F.  llill].  Vol.  1  d'un  Corpus  des  monnaies  grecques, 
dont  ridée   ruvient  à  Mommsen.  Plan  et  analyfee  de  cet  ouvrage  monu- 
mental,  où  chaque  pièce   connue  a,  sinon  sa  reproduction,  du   moins  lo 
sa    description.    ^    Otto   Uirsihfbld,  Corpus   inscr,    latin.    XIII  :   Inscr, 
Aquitaniae  et   Lugudunensis  [F.  Haverfleld].   L'un  des  derniers   vol,    de 
cette  œuvre  colossale.   Sur  les  3255  inscr.  recueillies,  780  appartiennent 
à  Lyon,  et  350  &  Bordeaux  ;  renseignements  précieux  sur  Tadministration 
de    ces    villes,    f    W.    Hblbig,   FUhrer  durch    die   Sammliingen   klassiscUcr  15 
Alterthiimer  in  Rom  [E.    Stroug].  2*  éd.    d'uU   ouvrage   excellent  *   qu'il 
serait  facile  de   transformer   en  catalogue    raisonné  des  collections   de 
Rome.   S  Compte-rendu  mensuel    des    découvertes  archéolo- 
giques en  Italie  [II.   B.   Walters].  ^  Sommaires  de  périodiques. 
n  Octobre.  L'ancienne  vulgate  dUIomère    et  la   vulgate  moderne.    [T.  2U 
W.   Allen].    Dans  quelle  proportion   l'ancienne  xoiv^    est-elle  continuée 
par  nos  mss.  existants,  c.  a.  d.   par  la  vulgate  moderne?  Sur  les  31  cas 
où  les  scholies  la  mentionnent  explicitement,  nous  voyons  que  17  fois  elle 
s'accorde  avec  la  vulgate  moderne,  que  7  fois  le  désaccord  est  complet,  et 
6  fois  partiel.  En  élargissant  la  définition  de  la  xotvi^  (c.  à.  d.  en  admettant  25 
que  les  expressions  aicavat,  al  tcXe^ouç,  ou  aXXoi  et  Tivé;  opposés  au  seul  Aris- 
tarque,  la  désignent  implicitement)  on  arrive  sensiblement  aux  mêmes 
résultats.   Application  à  l'Iliade  :  l'ancienne  vulgate  est  identique  à  la 
moderne  dans  la  proportion  de  60  0/0,  en  opposition  ai'ec  elle  dans  la  pro- 
portion de  16  0/0,  et  il  y  a  24  0/0  de  leçons  indépendantes  sur  lesquelles  30 
les  mss.   existants  sont  divisés  (chiffres  exacis  :  502  cas,  303  où  il  y  a 
accord,  83  où  il  y  a  opposition,  116  où  les  mss.  sont  partagés),  f  Notes  sur 
l'Œ'iipe  Roi  de  Sophocle  [M.  L.  Earle].  Commentaire  développé  do  plusieurs 
passages,    et  corrections   proposées.    %   Les  opéra  minora  de  Xénophon 
(conclusion)  [U.   Richards].  Rejetant  la  tradition  pour  s'attacher  à  l'évi- 3^ 
dence  interne,  R.  prouve  que  dans  les  traités  en  question,  il  n*est  pas  un 
fait  historique  que  Xénophon  n'ait  pu  connaître,  que  les  idées  et  les  sen- 
tiàieuts  qu'on  y  trouve  lui  conviennent  à  merveille  ;  enfin  il  démontre 
longuement  que  la  langue  et  le  style  de  ces  ouvrages  portent  bien  la 
marque  de  Xénophon,  et  réfute  la  fable  qui  veut  attribuer  ces  traités  à  un  40 
petit-fils  de  l'auteur,  élève  d'isocrate,  qui  se  serait  appliqué  à  pasticher 
les  idées  et  le  style  de  son  grand-père.  H  Étymologie  et  interprétation  de 
qqs.  mots  italiques  [Edw.  W.  Fay\   Discussion  approfondie  de  i^  termes 
obscurs  des  Tables  Ëugubines.  K  William  II.  Wait,  Lysias,  Ten  sekcled 
orations  [Willard  K.  Clément] .  lutroduction  et  appendices  utiles,  mais  le  4& 
texte  est  souvent  fautif.  ^  R.  Y.  Tyrrell,  The  Troades  of  Euripides  |H.  J. 
Edwards).  Réimpression  de  l'édition  de  1882,    sauf  qqs.    additions  aux 
notes.   ï  0.   Kbllbr-A.    Uolbbr,   Q.   Horati  flacci  opéra,  I  (Carm.,  Ep., 
Carm.  saec.)  [A.  s.  Wilkins].  Nouvelle  éd.,  en  progrès  sur  celle  de  1864, 
et  indispensable  aux  philologues.   Mais  Keller  s'en  tient  à  la  théorie  qui  50 
divise  les  mss.  en  3  classes,  et  sa  méthode,  bien  que  rigoureuse,  est  incer- 
taine, f  U.  Bbllino,  Albius  Tibultus.  fj.  P.  Postgate].  Étude  originale,  mais 
trop  pystématiquepour  un  génie  aussi  librequeTibulle.^G.  Ellgbr,  Caesnr, 
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Bellum  Civile,  [A.  G.  Peskett]  Texte  de  Paul,  avec  une  introduction  histo- 
rique sur  Pompée  et  César,  une  chronologie  et  des  cartes,  et  un  index  ies 
noms  propres.  tFred.  G.  Kbnyon.  The  Palaeography  ofGreek  Papyri.  {J.  Harris] 
Excellent,   t  Frled.   Blass,  Grammar  of  New  Testament  Greek  (transi,  by 

s  H.  St.  John  ThâCkhrat).  [J.  B.  Ilayor]  Bonne  traduction  d'un  ouvrage 
neuf  et  excellent,  qui,  par  sa  précision  et  «a  bricTeté,  nrértte  de  supplanter 
Tancienne  grammaire  trop  touffue  de  Winer  corrigée  par  Moulton.  f  Id  , 
Philology  of  ihe  Gospels.  [Id.]  Douze  chapitres  fort  intéressants,  dont  8  sur 
S^  Luc  :  s'attache  à  démon frer  qu'il  y  a  eu  2  éd.  distinctes  de  S^  Luc,  une  pour 

10  Torient,  et  une  pour  les  Romains,  f  Gustiv  Scunbidbb,  Die  WeUafisehauuug 
Platos  dargestelU  im  AnscMusse  an  den  Dialog  Phadon  [R.  G.  Burjp)  Excellente 
introduction  à  l'étude  du  Platonisme.  Qqs  réserves,  f  Notes.  Trois  cor- 
rections ^u  texte  d'Eschyle.  [W.  G.  Rutherford]  Conjectures  pour  P.  V.  dS7, 
S.  c.  T.  12  et  1015.  \  Sur  Tac.  Hist.  IL  28.  fin.  [W.  S.  Hadley]  Ure  :  sin 

is  Victoria  incolumi  in  Italia  verteretur  (Cf.  ^n.  X.  529),  en  supprimant  les 
mots  sanitas  sustentaculum,  simple  glose  puisée  dans  Placidus  de  columcn, 
résidu  du  mot  incolumi  altéré,  f  Une  prétendue  variante  de  Cic.  ad  Ait. 
1,  16,  12.  [S.  B.  Platner].  La  variante  jurantes  pour  magistratus,  nest 
qu'une  faute  de  copiste  (mrat'=magi stratus,  si  la  tilde  est  reculée  sur  a,  se 

90  lit  en  effet  iuràt'= jurantes).  \  [J.  Westlake-G.  E.  Marindin]  Polémique 
à  propos  d'une  expression  de  Poljrbe,  concernant  le  passage  des  Alpe^  par 
Hannibal.  \  Archéologie.  D.  G.  Qogarth,  Auihority  and  Àrckaelogy  :  Saered 
and  Profane,  [P.  Gardner]  Très  utile  :  excellents  chapitres  de  H.  sur  la 
Grèce  préhistorique,  de  E.  Gardner  sur  la  Grèce  historique,  et  de  Uaver- 

25  Ûeld  sur  le  monde  romain,  f  E.  Pbtbrsbn,  Trajans  Dakische  Kriege  nnch 
dem  Saiilen  relief  ersàhU.  [E.  Strong]  Très  bon  commentaire  historique  delà 
première  guerre,  d'après  la  colonne  trajane  ;  P.  combat  les  vues  deCichorius 
sur  le  même  sujet,  f  Récentes  acquisitions  du  British  Muséum  [H.  B. 
Walters]  Description  de  5  vases  grecs  et  de  4  camées  de  la  collection  For- 

30  man.  ^  Compte-rendu  mensuel  des  découvertes  archéologiques; 
en  Italie  et  en  Grèce  [Id.].  ^  Sommaires  de  périodiques.  tT  Novembre. 
Notes  sur  l'Odjssée  [Arthur  Platt]  Commentaire  de  plusieurs  passages 
(5  207,  353,  477;  C  328;  0  208;  >  271;  V  203;  o  5'i  ;  +  215-224)  et  corrections  pro- 
posées, f  Le  poète  tragique  Alcée.  [Edw.  Capps]  Alcéc  ne  figure  dans  la  liste  des 

35  poètes  tragiques  de  Haigh  que  sur  la  foi  de  Suidas  et  d'Aristophane  (Thesm. 
159-170)  :  peut-être  y  a-t-il  là  quelque  méprise.  Omissions  signalées  dans 
la  liste  en  question,  f  Notes  sur  TAutigone  de  Sophocle,  [lif.  L.  Earle]. 
Conjectures  pour  plusieurs  passages,  f  Sur  qqs.  passages  de  Properce. 
[J.   A.    NairnJ  Plusieurs  corrections  proposées,  f  Quidem  dans  les  poètes 

40  du  siècle  d'Auguste.  [E.  S.  Thompson]  Equidem  est  plus  commun,  mais 
quidem  se  rencontre  souvent,  surtout  comme  second  mot  du  vers  aûn  de 
rehausser  le  premier,  ou  avec  un  sens  concessif  suivi  de  sed,  tamen. 
K  Un  ms.  d'Oxford  de  l'Ibis  d'Ovide.  [E.  O.  Winstedt]  Collation,  d'après  le 
Corpus  Poetarum  de  Postgate,  de  ce  ms.  du  15*  ou  16*  s.,  à  peine  utilisé  par 

4B  EUis,  bien  qu'il  contienne  souvent  d'excellentes  leçons.  %  Êtymologie  et 
interprétation  de  qqs.  mots  italiques  (suite  et  Qn)  [Edwin  W.  Fay\  Étude 
détaillée  sur  ignis  dans  les  dialectes  italiques,  annus,  infula,  osque 
amnûd  =  causa,  osque  regvinum  et  ombrien  ekviae,  ombrien  ampeHa.  f  Sur 
les  nouveaux  fragments  de  Juvénal  [J.  P.  Posigate-H.  J.).  P.  propose  de 

50  lire  au  v.  19  :  bis  animum  servant  languentem  ad  séria  vitae,  en  transpo- 
sant languentem  de  la  2«  à  la  4*  place  et  changeant  et  en  ad.  J.  donne 
une  interprétation  nouvelle  de  :  follisque  pudet  cicerisque  relicti.  ^  Notes 
iEsch.  Agam.  670,   l   fG.   F.   .^bbott.].    Lire  èv  ôXxw  pour  èv  «p;***.  ^  Sopli. 
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PhiL  66  [Id.].  Lire  oùôév'iXyweî;.  ^  Soph.  Aj.  869  [L.  D.  Barnett],  Lire 
imxTÎTai  pour  iitia-coLzoLi,  ^  Maniiius,  V.  372  [J.  P.  Postgate].  Lire  aut  nido 
cxcanlare  pour  aut  nido  captare.  ^  Cic.  Cat.  maj.  28  [Paul  O.  Barendt].  Lire 
submitescit  pour  splendescit.  H  W.  Rhys  Robbrts,  Longinus  on  the  Sublime . 
[G.  H.  Rendall].  Éloge  de  cette  éd.  qui  remettra  Longin  en  honneur.  ^  A.  & 
HatzfbldM.  Dufour,  La  Poétique  d'Aristote  [II.  Richards].  Texte  avec  tra- 
duction soignée  en  regard,  et  qqs  notes  trop  brèves  ou  irop  élémentaires, 
sans  discussion  des  passages  difficiles.  Introduction  développée,  avec  une 
nouvelle  interprétation  de  la  xà6ap<Ti(.  %  F.  Zimmbrhabgkbl,  C.  Jul.  Cacsars 
Hheinbriicke,  Comm.  de  Bell  GalL  /K.,  17  [A.  H.  Allcroft].  Dissertation  tech-  10 
nique  d'une  grande  valeur  sur  ce  problème  difficile,  f  Heiur.  Sghbnkl.  Zur 
Krilik  und  Ueberlieferungsgeschichte  des  GraUius  und  andererjateinischer  Dichtci' 
[W.  M.  Lindsay].  Contribution  de  grande  valeur  à  la  critique  du  texte  de 
Grattius  ;  mais  surtout  excellente  étude  sur  la  seconde  période  de  la 
paléographie,  celle  de  la  Renaissance  qui  précéda  immédiatement  Tim-  is 
primerie,  et  sur  le  genre  de  fautes  des  copistes  d'alors.  ^  G.  M.  Edwards, 
Xenophon.  Helleniea,  /,  //  [J.  P.  P.].  Ed.  classique  très  soignée.  ^  Phil. 
HOLLAND-Charles  Whiblby,  Suelonius.  Hisiory  of  Twelve  Caesars  [Id.]. 
Réimpression  de  Texcellente  traduction  de  H,  avec  une  solide  introduction 
de  W.  If  Wil.  COUTTS,  The  works  of  Horace  renderéd  into  english  prose  [id.].  20 
Mauvaise  traduction,  f  Sghanz,  Geschichle  der  rômiêchen  Liiteratur,  1  [Id.j. 
1r«  partie  d*une  2«  éd.  très  augmentée  et  améliorée  :  par  sa  clarté,  son 
intérêt,  la  modération  de  ses  jugements,  cette  histoire  peut  rivaliser  avec 
celle  de  Teuffel.  1  Harold  W.  Johnston,  Latin  manuscripts  [Id.].  Utile 
complément,  pour  les  classes,  des  chapitres  du  Companion  de  Gow  :  facsi-  25 
miles  intéressants.  Dés  lacunes.  %  H.  W.  Audbn,  Greekprose  Phrase-book based 
on  Thucydideêy  Xenophon,  Demosthenes,  Plaio,  [Id.].  Recueil  utile  aijx  élèves, 
mais  déparé  par  des  fautes  d'accent.  T  Edw.  V.  Arnold,  Forum  latinum  [Id.]. 
Très  bon  pour  les  commençants  :  s'attache  à  apprendre  des  mots,  comme 
pour  une  langue  vivante,  et  enseigne  à  prononcer  en  tenant  compte  de  la  30 
quantité.  T-  E.  Drerup-W.  OTTO-Joh.  Schwab-E.  Dibhl,  Separatabdiiicke 
aus  den  Jahrbiichem  fiir  klassische  Philologie  [Id.].  A  mentionner  parliculiè- 
remeut  l'article  Ueber  die  bei  den  atlischen  Rednem  eingelegten  Urkunden  de 
Dr.  ;  celui  de  0.  sur  les  Nomina  propria  latina  oriunda  a  participas  perfecti  et 
celui  de  S.  sur  les  /V.  p.  L  oriunda  a  participas  praesenlis  activi,  futuripas-  35 
fivi,  futuri  activi;  enÛn  celui  de  D.  De  Ai  finali  epigraphica.  f  Archéologie. 
Lewis  Campbbll,  Religion  in  greek  Literature  [A.  B.  Cook].  Étude  pleine  de  goût 
et  de  savoir,  sur  le  développement  des  idées  religieuses,  des  légendes  et 
des  mystères  dans  la  littérature  grecque.  ^  George  Macdonald,  Catalogue 
of  greek  coins  in  the  Huntenan  Collection  [W.  Wroth).  1»^  volume  d'un  ouvrage  40 
excellent,  où  Thistoire  et  la  description  de  celte  remarquable  collection  sont 
faites  avec  autant  de  science  que  de  conscience.  If  Sommaires  de 
périodiques,  fl  Décembre.  Nouvelles  corrections  aux  Fragments  des 
comiques  grecs.  [Art.  Platt].  Conjectures  proposées,  avec  discussion  déve- 
loppée. T  Aristarque  et  la  vulgate  moderne  d'Homère  [T.  W.  Allen].  Pour  45 
savoir  quel  est  l'autre  élément  qui,  dans  la  vulgate  moderne,  fait  échec  à 
l'ancienne  xoivt)  dans  la  proportion  totale  de  aO«/o  il  faut  dresser  la  statis- 
tique des  leçons  dues  à  Aristarque,  car  c'est  de  lui  et  de  l'ancienne  xoivi^ 
que  procède  notre  vulgate.  ^  Juvénal,  I.  132-146.  [A.  E.  Housman].  Interpré- 
tation des  mots  intestata  secectus  du  v.  144.  f  Cinq  passages  difficiles  dans  50 
Sidoine  Apollinaire  (ob.  488)  [A.  N.  St.  John  Mildmaj^].  Corrections  propo- 
sées, f  La  signification  d'Uellespontus  en  latin  [J.  A.  Nairn'.  Du  rap- 
prochement de  nombreux  textes,  il  résulte  qu'aux  yeux  des  latins  l'IIel- 
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lespoQt  embrassait  la  mer  Egée  et  la  Propontide.  f  Sur  le  ms.  de 
Catulle  de  Vérone.  [J.  P.  Postgate].  Le  Veronensls  perdu,  d'où  sooi 
issus  0  et  G,  ne  devait  pas  être  Parchét^^pe  de  tous  les  mss.  de  Catulle, 
mais  une  copie  de  cet  archétype,  qui  contenait  des  variantes,  correc- 

^  lions  ou  gloses,  tant  marginales  quUuterlinéaires.  f  Sur  les  papy  ri  dX)!/- 
rbynchus,  II  :  Le  nouveau  fragment  épique [Arihur  Platt].  Ce  fragment  dc 
vise  pas  des  événements  postérieurs  à  ceux  de  Piliade  :  il  semble  être 
Pœuvre  de  quelque  imitateur  d'Homère  de  l'école  alexandrine.  f  Papyriocxii 
sqq.  [J.  P.  Postgale].  Corrections f  Pbrrin-Sbymour,  Fi^AlBootoo^lfomei*'* 

io  Odyue\f[¥,  E.  WoodruffJ.  l«:xcellente  édition  classique  de  a-S,  t{i  et  des  i49 
premiers  vers  de  v.  Qqs  erreurs.  ^  H.  W.  HAYLsy,  The  AlcegtiêofEunjridet. 
[E.  B.  Eogland].  filogo  :  texte  très  sage,  fondé  sur  les  collations  de  Prinz; 
introduction  substantielle  où  H.  adopte  les  vues  d* Allen  sur  la  scène  de 
Thanalos,  que  le  poète  aurait  ajoutée  après  coup,    f  StadtmCllbr,  An- 

15  thologia  graeca.  11.  [Robinson  EUisJ  Ce  2«  vol.,  digne  du  !•%  contient  748 
cpitaphes.  \  Mélanga  Henri  Weil  [J.  P.  MahaÛTy].  A  noter  parmi  ces  W 
mémoires  ceux  de  Blass  sur  TAgamemnon  d'Eschyle,  Campbell  sur  la  crise 
dans  la  tragédie  grecque,  Gomparetti  sur  les  dityrambes  dc  Baccbylide, 
Couat  sur  la  division  du  Chœur  dans  Aristophane,  Croisct  sur  rém&nci- 

20  pation  des  esclaves  et  ceux  de  Crusius,  P.  Girard,  Gomperz,  UomoUc, 
Kenyon,  J.  Nicole,  Omont,  Oppert.,  Perret,  Wilamowilz  -Moellendorf.etc. 
f  Edward  P.  Colbridgb,  Bes  Graecae  [M.  Alfordj.  informations  variées  et 
intéressantes.  Qqs  méprises,  f  Emile  Boutroux,  Élude*  d'Histoire  de  /a 
Philosophie  :  August  DôrinG,  Die  Lehredes  Sokratesals  Sociales  BeformsysUm  ; 

25  ZBLLBRSi4rMto//6  and  the  earlier  PeHpaletics  (transi,  by  GOSTBLLOB-MuirhbaD;. 
[R.  D.  H.].  B.,  dans  son  étude  sur  Socrate,  s'accorde  avec  D.  pour  pro- 
clamer Pauthenticité  des  Memorabilia  de  Xénophon,  mais  pour  lui  Socrate 
est  un  réformateur  de  la  morale,  tandis  qu'il  est  pour  D.  un  réformateur 
social.  L'étude  de  B.  sur  Aristote  contraste  avec  les  conclusions  de  Zeller. 

30  ï  A.  Fairbanks,  The  firsl  Philosophers  of  Greece  [R.  D.  Hicke].  Très  bonne 
éd.,  avec  trad.  des  fragments  des  philosophes  pré-socratiques,  qui  marque  un 
progrès  sur  la  partie  correspondante  de  THistoria  philosophiae  de  Ritter- 
Preiler.  Mais  la  traduction  des  passages  de  Platon,  Aristote,  etc,  relatifs 
à  leurs  prédécesseurs  est  franchement  mauvaise,  f  St.  G.  Stock,  Caesar 

36  de  Bello  Oallico,  [A.  G.  Peskett]  7  chapitres  intéressants  pour  appré- 
cier la  valeur  hislori(iue  des  Commentaires  :  la  seconde  partie  de  Tou- 
vrage  est  moins  satisfaisante,  f  Ettore  Pais,  Storia  di  Roma,  1,  2.  [A. 
S.  WilklnsJ.  Même  méthode,  même  profit  et  même  intérêt  que  dans  le 
volume  précédent.  ^  Ferd.    Grbgorovius,   The  tmperor  Uadrian  [R.  11. 

40  Burrows] .  Excellente  traduction  par  Robinson,  de  cette  attachante  mo- 
nographie sur  le  philhellèue  Hadrien,  f  B.  Mjlurbnbrbghbr  ,  Hiùim 
und  Verschleifung  im  allen  Latein.  [  W.  M.  Lindsay]  Statistiques  fort  utiles, 
bien  que  qqs  erreurs  les  rendent  sujettes  à  cautiou.  f  W«  M.  Ramsay, 
Was  Christ  born  al  Beihlehem  ?  [T.  Nicklin]  Etude  de  grande  valeur  sur  la 

45  crédibilité  de  S.  Luc.  £>es  faiblesses,  f  Notes.  Horace,  Epodes  IX,  17 
[J.  Gow]  Lire  at  huiî  pour  ad  hune.  \  Cicéron,  Calo  maj.  28.  [J.  A.  Naim; 
Senescit  n'est  qu'une  altération  de  splendescit.  f  Le  pont  dc  César  sur  le 
Rhin  [A.  G.  PeskettJ  Rectifie  les  conclusions  d'Alicroft,  à  propos  du 
mémoiredeZimmerhaeckel.f  Archéologie.  Franz  STUi>mczKà,/)ieSie9«s- 

50  goUin,  Eniwurf  der  Qeschichle  einer  anliken  IdealgesluU  [E.  E.  Sikes]  Intéres- 
sante étude  sur  l'origine  et  le  développement  d'un  type  artiâtique,  d\>rigine 
sémitique  plutôt  qu'égyptienue,  qui  ne  reçut  sa  forme  définitive  qu'en 
A20  a.  0.  avec  Paeonios  de  Monde.  \  Fouilles  réceutes  à  Rome  [Th.  Ashbj 
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jun.]  Vestiges  de  monuments  exhumés  au  Forum,  f  Compte  rendu 
mensuel  des  découvertes  archéologiques  faites  en  Italie  et  Grèce 
[H.  B,  Walters]  ^  Sommaires  de  périodiques. 

Alfred  GasC'Dbsfossbs. 
Hermathena.  N*  25.  Le  second  temple  d*Apollon  Pythien  [J.  B.  BuryJ.   5 
1.  Les  trois  temples.  Le  l'**  (bâti  au  vu*  siècle?)  fut  détruit  par  te  feu  en 
:âS  av.  J.-C.  Le  2«  bâti  entre  548  et  i?)  510  fut  détruit  par  un  tremblement 
de  terre  en  373.  Le  3«  fut  a)  bâti  entre  373  et  la  fin  du  siècle  et  en  partie 
détruit  par  le  feu  en  83.  b)  il  fut  restauré  au  (l*»"  siècle  av.  J.-G.  et  au?) 
!•'  siècle  de  notre  ère.  —  2.  La  construction  du  second  temple.  Les  Alcméo-  lo 
nides  d^Athènes  s^étaient  engagés  par  contrat  à  bâtir  complètement  le 
temple.  Bien  qu'ils  ne  fussent  tenus  que  d'employer  du  tuf,  iU, firent  la 
façade  (Est)  rà  ^(inpooOi  toC  vt^oû  ou  tout  au  moins  6  colonnes  et  les  figures 
du  fronton  en  marbre  de  Paros.  Leur  architecte  fut  SpintharosdeCorinthe. 
Ils  empruntèrent  de  l'argent  à  Etelphes,  mais  cette  opération  n'a  pas  de  <& 
rapport  avec   leur  contrat.  —  3.  Les  sculptures  du  second   temple.  La 
description  d'Ion   (190-217)  où  incidemment  B.  corrigo  v.  206  tc(-/e9(  ms. 
(tuxouffi  llermann)  eu  TÛnoKn  s'applique  aux  métopes  et  au  fronton  Est. 
Toutefois  il  ne  peut  être  question  de  figures  en  tuf  de  la  gigantomachie 
qui  appartiennent  au  fronton  Ouest.   Euripide  connaissait  la  représen-  îo 
tation  d'une  gigantomachie,  mais  il  n'a  pas  indiqué  avec  précision   le 
fronton  auquel  elle  appartenait.  B.  serait  tenté,  avec  HomoUe  de  loger 
dans  le  tympan  les  figures  en  tuf  de  la  Gigantomachie.  f  Notrs  et  correc- 
tions à  Varron  R.  R.  IL  III  ;Rob.  Ellis]  20  p.  de  notes  et  corrections  sur  une 
cinquantaine  de  passages.  Incidemment  Ellis  propose  L.  L.  5,  5'i  velllmna  ^^ 
au  lieu  de  nelle  inera^t  Properce  V,  10.  Criminu  conse^èo  (au  1.  de  quod 
certo).  f  Le  convive  de  Mécène  [A.  A.  Burd].  En  dépit  des  sarcasmes  de 
I^ntley  lo  quem  vocas  Hor.  Od.  IL  20,  6  ne  signifie  pas  autre  chose  que 
ad  cenam  vocas  (cf.  convictor,  sat.  1,6,  47).  ^  L'ode  67  de  Catulle  [W.  A. 
Goligher]  Admet  v.  5  nato  avec  Frôhlich  et  maligne  avec  le  ms.  O.  Il  lit  3o 
au  V.  1  injucunda.  Le  Tt^wTov  ^t^m  des  versions  courantes  est  l'idée  fausse 
que  la  porte  décrit  les  déior  ires  de  la  dame  après  son  mariage  avecBalbus. 
Mais  cela  tout  Vérone    le  connaissait,  au  contraire  ce  sont  les  désordres 
antérieurs  de  la  dame  et  dont  Brescia  a  été  le  théâtre  que  la  porte  veut 
faire  connaître  aux  gens  do  Vérone.  Il  ne  faut  donc  pas  au  v.  3'i  changer  95 
le  meae  des  mss.  en  tuao.  f  Sophocle  expliqué  par  Virgile  [A.  A.  Burd]. 
Virgile  en  décrivant  les  effets  de  l'Amour  sur  lei  animaux  (Georg.  III,  842 
suiv.}  pensait  au  chœur  d'Antigone  "Epw;  âvtxaTî  jiayav.  Le  '  pecudes*  du 
V.  243  représente  le  xr^iAa«Tt  d'Antigone  782.  Nul  besoin  de  le  changer 
en  xTr,vf<rt   (BrunclcV  f  Notes  sur  Cicéron,   ad    Atticum  13  [J.  S.  Reid].  40 
26  p.   de  notes  critiques  concernant  une  quarantaine  de  passages,   f 
Sur  quelques  passages  de  Bacchylide   [F.    BlassJ.    Nouvelles  corrections 
apportées  à  la  1'*  éd.  t  ^cWei  PatercuH  ad  M.  Vlnicium  LibHduo^  ex  Amerbachii 
praecipue  apographo  éd.  et  emenda\it  R.  Ellis  [L.  G.  Purser].   Le  mérite 
capital  de  cette  éd.  est  dans  la  valeur  donnée  par  E.  à  la  copie  d'Amcrbach  45 
(A.),  t  Un  nouveau  fragment  du  Lâchés  do  Platon  [J.  G.  Smyly].  Décou- 
verte d'un  fragment  d'un  papyrus  trouvé  à  Gurob  par  Pétrie,  et  non  décrit 
par  MahalTy.  La  première  colonne   s'étend  de  d(xou<7«;  189d  à  o'/eaôv  189e, 
dans  la  deuxième,  quelques  lettres  appartenant  à  190a  sont  conservées. 
%  P.  Ovidi  Nasoniê  Heroxde»  éd.   by-J-  Art.  Palmbr  [Leeper].  Cette  éd.  donne  W 
le  meilleur  texte   des  Héroides  qui  ait  jamais  été   imprimé.    L'éditeur 
s'est  acquitté  avec  bonheur  de  sa  tâche,  qui  était  considérable.  Additions 
et  corrections.  ^  Fred.  G.  Kbnyon,  The  Palxography  of  greek  Papyri  (pi.)  [J.] 
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G.  Smyly].  De  la  plus  haute  valeur. f  Notes  sur  les  Parva  Naturalia  d^Âris- 
iote  f  John  I.  Beare].  Une  série  de  corrections  sur  une  quinzaine  de  passa- 
ges environ,  f  Comptes  rendus.  A.  E.  Haigh,  The  AUio  Théâtre.  2*  éd.  []. 
Approche  de  la  perfection  aussi  près  qu^il  est  possible,  f  Caesar,  De  heUo 

^  gallico,  Books  1-7,  according  to  the  text  of  Em.  Hoffmann  [  ].  Introduction 
excellente,  mais  commentaire  insuffisant,  f  Lionel  Horton-Smith,  Anîm- 
gica  Sophoclea  cum  Shaksperiana  comparata[  ]  Essai  soigné  et  brillant,  latin 
excellent,  t  1"  Horton  Smith.  1)  Two  Papers  on  the  Oscan  Word*  Aoasa- 
lcet\  —  2)  The  Establishment  and  Extension  ofthe  Law  of  Thumeysen  andHateL 

10  _  3)  The  Origin  of  Latin  Haud  and  Qreek  ov  and  the  Extension  of  the  origi- 
nally  unextended  form  [  ].  1.  D'après  II.  S.  nous  avons  un  emprunt  do 
grec  àvlOr,xe.  —  2.  Traite  à  fond  le  sujet.  —  3.  D'après  II.  S.  où^i  et  ôvxi 
avaient  originairement  la  même  signitlcation  et  étaient  employés  indis- 
tinctement. Les  lois  naturelles  de  Télision  ont  donné  naissance  à  ov^  et 

**^  ovx.  H.  Lbbbgub. 

Journal  cl  hellenic  Studies,  vol.  XIX,  part  I,  1899.  Une  tèted'Athéna 
existant  d'abord  dans  la  collection  Disney  [E.  A.  GardnerJ.  t  pi.,  2  dessins. 
Marbre  placé  aujourd'hui  dans  la  collection  du  Dr.  Nelsmi  ;  elle  porte  un 
casque  du  type  corinthien  ordinaire,  semblable  à  celui  des  stratèges  athè- 

20  niens,  autres  détails.  Elle  doit  être  l'œuvre  d'un  maître  vivant  à  la  fin  du 
5«  s.,  probablement  Alcamène,  ou  l'un  de  ses  successeurs  immédiats.  Com- 
paraison avec  l'Athéna  du  Louvre.  \  Giafflti  grecs  (l*)  de  Der  el  Baharl  et 
(2«)  de  El  Kab  [G.  R.  Peers].  Ces  inscr.  ont  été  copiées  pendant  Thiverde 
1897-98  dans  dans  le  temple  du  Der  ou  Deir  el  Bahari.  Consacré  par  la  reine 

2»  Ilatshapsut,  de  la  XVIII*  dynastie,  à  Amen  Ra  ;  et  situé  sur  le  côté  ouest 
de  la  vallée  du  Nil.  !•  17  Graffiti  ;  2»  e  Graffiti.  Texte  du  graffito  le  plus 
étendu  :  Ttf  Trpoaxuvnt&a  EvYpdtqpio;  Ttapà  tcô  xuptai  Osâ>  ||  'A<ncXT}'x((i»  xa\  'A)Lrv(o9i^ 
xal  'Yyieia  (Avi^a  ||  ôtjti  ûpitôv  xa\  TcapaSo;  ujiîv  0£pa||7rtiav.  ^  Exploration  en  Ga- 
lltieendeçà  de  l'Halys  [J.  E.  Crowfoot].    1.  Restes  primitifs  en  Galatie  ; 

30  nouveaux  matériaux.  Trouvailles  faites  à  Satilar  (Sykeon).  Poteries  rappe- 
lant le  type  mycénien,  mdis  sorties  probablement  de  fabriques  locales. 
Relief  de  Yarre,  sur  le  Sauyarios  :  femmes  assises  devant  un  autel  suppor 
tant  un  animal.  Traces  de  caractères  peut-être  hittites.  Reliefs  trouvés 
près  d'Angora.  Lion  mesurant  1  m.  37  c.  Ces  antiquités  représentent  une 

^^  civilisation  préhistorique.  II.  [J.  G.  C.  Andersen]  (t  pi.).  1.  La  route  de 
Pilgrlm,  entre  Ancyre  et  Jullopolis.  Examen  topographique  des  itinéraires 
do  Peutinger,  d'Antonin  et  de  Jérusalem.  Texte  des  162  inscr.  trouvées 
dans  la  région  (qqs  unes  latines),  f  Notes  sur  Amaslset  la  poterie  ionique 
à  figures  noires  [Gg.  Karo].  2  pi.  4  dessins.  On  ne  connaît  que  7  vases 

40  portant  la  signature  du  peintre  Amasis.  Il  travaillait  à  Athènes  sous  Pi- 
sistrate.  Son  œuvre  ;  son  talent.  Connexlté  de  sa  manière  avec  les  produits 
de  la  céramique  ionienne  ;  vases  de  Samos  énumérés  par  E.  Pottier  ;  addi- 
tions à  cette  énumération  ;  examen  comparatif  d'autres  vases.    Appendice 

I  :  Liste  de  (44)  amphores  recherchées  (affected).  Ap.  II.  Notes  sur  l'ori- 
45  g i ne  des  doubles  bandes.  Cet   ornement  est  propre  à  la  poterie  corln- 

lbienne>  H  n'apparaît  en  Attique  que  comme  une  importation  étrangère. 

II  est  à  noter  qu'on  le  rencontre  aussi  sur  la  céramique  d'Âmasls  et  sur 
celle  de  provenance  ionienne.  H  Note  [G.  F.  IIlll].  L'auteur  rapproche 
des  amphores  étudiées  par  G.    Karo  des  médailles  cillciennes  qui  leur 

w  sont  postérieures  de  plusieurs  siècles,  mais  dont  la  gravure  s'est  Ins- 
pirée de  la  facture  de  ces  amphores.  %  Athena  Ilygiela  [H.  B.  Walters]. 
(1  pi.).  Sur  un  petit  bronze,  acquis  par  le  Britlsh  Muséum  en  1898,  est 
ligurée  Alhéna,  tenant  un  serpent  dans  sa  main  droite.  Selon  Murray,  qui 
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Ta  décrit,  ce  type  d'Alhôna  est  très  rare.  Il  appartient  à  la  belle  époque  de 
Part  gréco-romain.  Ce  doit  être  l'Alhéna  Ilygieia.  %  Sur  qqs  lécythes  funé- 
raires antiques  [R.  G.  Bosanquet].  2  pi.  ;  8  dessins.  Un  des  100  et  qqs  lécy- 
thes blancs  provenant  des  fouilles  d'Ërétrie  et  entrés  au  Musée  national 
d'Athènes  (nr.  1935);  vase  d'une  dimension  exceptionnelle  (0,49  c.)  et  d'une  5 
parfaite  conservation.  Comparaison  avec  d'autres  vases.  On  y  voit  repré- 
sentés une  jeune  femme  et  un  jeune  homme  en  présence  l'un  de  Tautre,  la 
femme  portant  une  corbeille.  Liste  de  vases  peints  figurant  des  scènes  de 
la  vie  ordinaire.  Types  d'esclaves  nègres.  %%  Part.  II.  Quelques  observations 
sur  les  guerres  persiques,  [J.  A.  R.  MunroJ.  I.  La  campagne  de  Marathon,  lû 
Discussion  du  récit  d'Hérodote.  Opérations  stratégiques  des  Perses. 
L'expédition  de  Datis  et  d'Artapherne  était  le  pas  final  dans  la  répression 
de  la  rébellion  des  Ioniens.  La  situation  politique  d'Athènes  était  une 
crise  aiguë,  une  lui  te  permanente,  et  offrait  à  Hippias  une  occasion  favorable. 
Le  plan  de  campagne  était  un  accord  entre  Hippias  et  les  Alcméonides.  Le  t» 
but,  en  descendant  à  Marathon,  éiait  d'écarter  Miltiade.  Un  coup  d'état  était 
préparé.  Une  partie  des  forces  persiques  devait  être  transportée  à  Phalère 
et  entrer  dans  Athènes  au  moment  ou  la  révolution  éclaterait.  L'arrivée  des 
Spartiates  déjoua  ce  plan,  en  forçant  les  Perses  à  donner  l'attaque  avant 
\j  signal.  Multiade  par  la  victoire  de  Marathon  fut  le  héros  de  la  campagne.  20 
ï  Un  nouveau  vase  du  Dipylon  [A.  S.  MurrayJ.  1  pi.  Vase  récemment 
acquis  par  le  British  Muséum,  représentant  une  navigation  funèbre  ;  dans 
la  période  à  laquelle  appartiennent  les  vases  de  ce  genre,  les  jeux 
funèbres  (âytov  éTcitâçto;)  devaient  être  célébrés  en  l'honneur  d'un  grand 
personnage.  %  Un  nouveau  vase  (avec  la  légende)  xaXdç  [Isabel  A.  Dicicson].  25 
1  dessin.  Vase  avec  figure  rouge  trouvé  à  Erétrie  et  récemment  acquis  par 
le  Br.  Muséum.  On  y  voit  une  jeune  femme  sortant  d'uue  porte,  les  mains 
tendues  en  avant.  Légende  supérieure  AAKMEON  ;  —  inférieure  :  KAAOS. 
I*eut-ôtre  est-ce  là  une  adaptation  du  mythe  d'Eos  poursuivie  par  Képha- 
los,  à  Alcméon,  père  de  l'archonte  Mégaclès  au  5*  siècle.  S  Delphica.  A)  30 
Les  Erinyes.  B)  L'omphalos  [Jane  E.  Harrison]  12  dessins.  Les  Erinyes  à 
Delphes  et  ailleurs  sont,  primitivement,  des  âmes  locales  d'ancêtres.  Celles 
des  personnages  importants  ont  uue  influence  tantôt  bonne,  tantôt  mau- 
vaise. Dans  ce  rôle,  ce  sont  les  K-r^pEc,  les  Moîpai,  les  Tvxai*  Elles  sont 
satisfaites  ou  irritées,  blanches  ou  noires,  Euménides  ou  Erinyes.  L'inhu-  35 
mation  des  morts  amène  nécessairement  l'idée  que  la  terre  est  une  mère 
el  que  les  génies  terrestres  sont  ses  ÛUes  ;  d'autant  plus  que  dans  les 
civilisations  primitives  l'agriculture  était  dévolue  aux  femmes.  De  là  le 
sexe  féminin  attribué  aux  Erinyes.  La  forme  donnée  primitivement  à 
ces  âmes- génies  de  la  terre  était  celle  du  serpent.  La  furie  chasseresse,  ailée  40 
ou  non,  est  une  conception  qui  s'est  développée  plus  tard  chez  les  poètes 
tragiques.  L'Erinye  femme-serpent  se  rattache  intimement  à  la 
légende  delphique  du  serpent  Python,  et  survit  ailleurs  dans  le 
cuUe  de  divinités  féminines,  telles  que  Athéné,  Déméter  ;  c'est  une  partie  du 
culte  du  serpent  dont  la  propagation  au  loin  aboutit  en  dernier  lieu  à  la  40 
secte  hérétique  des  Ophites.  La  résidence  et  le  sanctuaire  des  Erinyes  était 
primitivemeut  l'Omphaios,  fosse  surmontée  d'une  pierre  consacrée,  centre 
d'un  cuite  des  âmes  et  génies  terrestres  dont  la  vénération,  aux  temps  de 
ranthropomorphisme,  devint  le  culte  de  Gala,  de  Kronos  et  d'autres  divi- 
nités analogues.  A  l'époque  homérique  ce  culte  a  été  étoulTé  par  Tintro-  50 
duction  du  culte  de  Zeus  et  d'Apollon.  Dans  les  Choéphores  d'Eschyle  appa- 
raît comme  un  réveil  des  conceptions  primitives.  Dans  les  Euménides  le 
conflit  de  fancien  et  du  nouveau  culte  prend  un  corps.  Là  les  Erinyes  peu- 
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venl  être  représentées  devant  le  public  d^ Athènes  comme  des  étrangères 
inconnues  à  la  prêtresse  de  Delphes,  f  Le  décor  de  la  scène  grecque  [P.  Gard- 
ner].  Vitruve  dit  que  le  peintre  Agatharchus  décora  le  premier  la  scène 
pour  les  pièces  d^Eschyle.  Aristote  attribue  la  première  décoration  au  temps 
^  de  Sophocle,  vraisemblablement  avec  le  concours  du  même  Agatharchus. 
Peinture  décorative  au  5»  s.  Architecture  et  décoration  théâtrales  au  4«  et 
et  au  3«  s.  d'après  les  découvertes  et  les  écrits  d'Homolle.  Utilisé  des  vases 
peints  pour  compléter  cette  étude.  Des  sculptures  ornaient  les  tbé&tres 
antiques.  Décoration  de  Parrière-plan  de  la  scène.  %  Sur  les  représentations 

10  d'Hélios  et  de  Séléné  |L.  SavignoniJ.  2  pi.  3  des.sins.  Examen  d'un  passage 
d'Athénée  (Deipnosoph.  XI,  39),  où  il  est  dit,  d'après  Phérécy de,  qu'Héraclès 
se  disposant  k  lancer  une  flèche  sur  l'océan,  Ilélios  l'arrête,  et  que  pour 
cet  acte  d'obéissance  il  lui  donne  la  coupe  d'or  (navire  en  forme  de  coupe; 
qui  le  portait  ;  qu'ensuite  Héraclès  monté  sur  cette  coupe  se  rend  à  Erylhle. 

15  On  ne  connaissait  que  deux  représentations  sur  vases  de  cet  épisode  ;  'ies- 
crlption  d*un  3*  vase,  bien  plus  Important  au  point  de  vue  de  la  technique* 
trouvé  à  Eritrée.  Autres  sujets  à  rapprocher.  Représentation  de  la  déesse  de 
la  nuit,  avec  le  croissant  lunaire,  comme  Hélios  a  le  disque  solaire.  Hermès 
est  à  côté  d'elle,  probablement  en  qualité  de   àveipo?ro{iff<$;  et  de  uicvo^^rr^;.  % 

ao  Venatio  Alexandri  [P.  Perdrizet].  1  planche.  Lysippe  et  Léocharès  sculptèrent 
en  bronze  une  chasse  d'Alexandre  dans  le  sanctuaire  de  Delphes.  Ce 
groupe  qui  représentait  Alexandre  aux  prises  avec  un-  lion  ei  sauvé 
par  Cratéros,  fut  consacré  comme  ex-voto.  Inscr.  relative  à  celte  offrande 
(6.  C.  H.  XXI,  p.   598).  Exemples  de  monuments  flgurant  une  chasse 

25  au  lion.  Répliques  connues  de  la  Venatio  Alexandri.  %  Exploration  de 
la  Galalie,  en  deçà  du  fleuve  Ilalys  (suite)  [J.  G.  C.  Anderson].  Inscrip- 
tions 163  à  256,  qqs  unes  métriques.  Examen  topograpbique  de  la  ptainc 
située  entre  Seïfl  et  le  Sangario's.  Témoignage  de  la  Table  de  Peutinger. 
—  L'Itinéraire  de  Manlius  (IS9  av.  J.  C).  La  civilisation  des  Galates. 

3)  Exemples  de  Gaulois  donnant  à  leur  flls  un  nom  grec.  Fait  analogue 
en  Gaule  par  rapport  aux  Romains.  %  L'Archéologie  en  Grèce,  i898^ 
iD.  G.  Hogarth  et  R.  C.  Bosanquetl.  Fouilles  et  découvertes  dans  diATé- 
rentes  parties  de  la  Grèce  et  des  îles.  %  Lettre  d'Antigone  à  Scepsls  ;j.  A. 
R.  Munrol.  Texte  et  déchilTrement  de  deux,  inscr.  (A.  et  B.)  trouvées  au 

3îi  village  de  Kurshunlu.  A  (inscr.  de  72  lignes),  est  une  lettre  d'Antigone 
«  Monophthalmos  »  adresi^c  probablement  au  peuple  de  Scepsls.  B,  inser. 
de  48  ligne?,-  est  un  décret  rendu  par  le  peuple  en  réponse  à  cette  lettre. 
Ces  documents  ne  peuvent  se  rapporter  à  la  paix  de  311.  Témoignage  de 
Diodore  sur  cette  paix  (XIX,  ICiS).  Analyse  des  deux  Inçcr.  au  point  de  vue 

40  historique.  S  Une  inscr.  sur  scarabée  [E.  A.  G.]  Scarabée  rapporté  d'Egypte. 

Le  nom  Inscrit,  AaiXar)/,  n'était  connu  que  comme  nom  de  chien.  Peut-être 

est-ce  une  amulette  attachée  au  cou  d'un  chien.  L^écriture  parait  être  de 

l'époque  hellénistique  ou  romaine.  0.  E.  Rubllb. 

JoumalolPhilology,  Vol.26,(1898)  No  51.  Ijt  césure  forte  hephtéminaére 

45  dans  l'hexamètre  latin  [  W.  E.  Ileitland].  Elle  se  présente  sous  2  formes  :  (B)  la 
coupe  vient  après  un  mot  iambique  faisant  suite  au  trochée  troisième,  ex.: 
Po&thabita  colulsse  Samo.  (A)  la  coupe  n'a  pas  lieu  après  un  mot  iambiq[ue, 
ex.  :  détrudunt  naves  scopulo.  Cette  mesure  qui  se  recommandait  auprès 
des  Romains  par  des  qualités  de  rythme  devint  de  plus  en  plus  en  faveur 

60  après  la  publication  de  l'Enéide.  C'est  dans  Ovide  que  Ton  voit  pour  la 
première  fois  dominer  la  forme  B.  ;  sous  riofluence  de  la  rhétorique,  son 
usage  (et  en  particulier  la  forme  B)  dégénéra  en  abus  dans  la  période  nôro- 
nienne  et  après.  %  Un  nouveau  papyrus  d'Homère  [A.  S.  Hunll.  le  papyrus 
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0a  Brit.  Mus.  dcgxxxix  acquis  en  Egypte  par  Grenfell  est  un  des  papyrus 
les  plus  importants  d^Homère  ;  il  contient  la  plus  grande  partie  des  liv.  13 
et  14  de  Tlliade,  et  semble  appartenir  au  i*'  siècle  de  notre  ère.  Transcrip- 
tion en  caractères  cursifs.  %  Corrections  dans  lo  premier  livre  de  Manilius 
[A.  E.  Housman].  4  p.  de  notes  critiques  ou  de  conjectures.  %  Sur  un  frag-  5 
ment  de  Selon  [Arthur  PlattJ.  Lire  fifîtiov  iï  (au  1.  de  xl)  xoiiTwv  wplv  xv^^îv 
i?rau<ro(tit)v.  Polémique  contre  Jebb  <▼.  H.  d.  R.  22,  281 ,  46.>  f  Orphlca 
fld.].  12  p.  de  corrections,  f  Défense  d*un  idiome  homérique  [Arthur  Platt]. 
1*  Les  temps  de  Toptatif  aoriste  sont  plus  différenciés  dans  le  dialecte  ho« 
mérique  que  dans  le  dialecte  attique  et  11  n*est  point  étonnant  d'y  rencon-  lO 
trer  diroXoiTd  xev  *would  hâve  perished',  quand  ^lt)  f^voio  signifie  *  would  that 
Ihou  hadst  never  been  born\2»  Quand  un  verbe  n'a  pas  en  propre  l'aoriste, 
l'optatif  présent  peut  remplacer  Toptatif  aoriste,  d'où  les  optatifs  présents 
4.epoiP  70  et  tXri  N.  343.  t  Sur  Cicéron.  Pro  Cluentio,  §§  115,  116  [J.  P.  Post- 
gate].  Ecrire  non  remittunt  (au  1.  de  non  admittunt).  f  Conjectures  variées,  is 
4  [W.  G.  HeadlamJ.  Concerne  Homère  [T.  79],  Hermeslanax  (Athen.  597b). 
Athénée  (éd.  Kaibel),  Anthologie,  Callimaque,  Manéthon  (Koecbly)  Apollo« 
nius  de  Rhodes,  f  Etna  171  éd.  Munro  [Rob.  Bllis].  Lire:  hlnc  saevo  quassa 
cita  tu  (au  L  de  quassat  hiatu).  f  Emendationes  Homericae  (Od.  1-5)  [T.  L. 
Agar].  36  p.  de  corrections,  f  Sur  qqs  passages  du  7«  livre  de  l'Ethique  à  iO 
Eudème  [Henry  Jacksou].  Conjectures  sur  un  certain  nombre  de  passages. 

YT  No  52  (1899).  N«  52.  Sur  la  composition  de  quelques  manuscrits  grecs. 
III.  Le  Venetus  d'Homère.  [Th.  W.  Allen].  Analyse  détaillée  des  quatern ions 
et  distinction  des  mains,  f  Tibulllana[J.  P.  Postgate].  Corrections  propo- 
sées, f  Quelques  notes  sur  le  texte  de  Lucain  [Id.].  Corrections.  %  Sur  l'Octa-  25 
vlus  de  Minuclus  Félix  et  sur  Firmicus  de  errore  profanarum  religiorum 
[Rob.  Ellis]  6  p.  de  notes  critiques,  f  La  bataille  du  lac  Trasimène.  2  (pi.) 
[Bemhard  W.  Henderson].   Réfutation  de  l'art,   de  Grundy  <v.  R.  d.  R. 
22,  282,  37. >  1.  Reprenant  le   récit  de  Polybe  H.  montre  que   le  site  de 
Sanguineto  ne  fournit  pas  de   nàpoSoç  suffisante.   Celui  de    Tuoro  est  30 
impossible  à  cause  de  l'absence  de  TiapoSoc  La  vallée   de  Sanguineto  ne 
peut   être  TauXcav  de  Polybe.   Au  contraire  Passignano-Montecolognola 
répond  à  toutes  les  exigences  essentielles,  même  ô,'  celle  de  l'aùXuv  MutBoç 
—  2.  Critique  de  méthode,  rejeter  le  témoignage  d'un  historien  dans  l'in- 
térêt   d'une   théorie  ou  d'une  identification  de  lieu  préconçue  est  une  35 
pratique  des  plus  fâcheuses.  S  Orphica  [A.   Platt]   Conjectures  sur   les 
Lithlca,  les  Hymnes  et  les  Fragments,  f  Notes  sur  Euripide  [W.  Headlam] 
Conjectures  sur  Or.  896  ;  Phen.  1077  ;  Andr.  775  ;  Troi,  1078,  1107;  Ion  1429  ; 
I.  T.  1047;  1.  A.  234,  669,  1383,  1395;  Bacch.  114,  391,  495,  849,   973,  996,  1152, 
126U;  Hel.  514,  1052;  Heracl.  429,  998;  El.  582.  %  Fragment  d'un  glossaire  40 
latin-allemand  dans  la  Bibl.  du  collège  univ.  de  Scheffield  [G.  E.  M.  Smith] 
Deux  morceaux  mutilés  de  parchemin  de  l'écriture  du  xiii*  s.  contenant 
un  glossaire  des  mots  latins  commençant  parU,  V.  f  Emendationes  Home- 
ricae [T.  L.  Agar]  Concerne  une  quinzaine  de  passages,  f  Qu«jlques  correc- 
tions pour  Piaule  [W.  M.  Lindsay]  Amph.  240  (avec  Angelius)  ;  623  (ponc-  0 
luation);  549, 1108,  1109—  Asin.  826;  —  Cure.  26,  603;  —  Merc.  17;  —  Miles 
555-919  —  Persa  2, 442— Poen.  504  (avec  le  cod.  Turnebi)  —  Rud.  186, 712, 714  ;  — 
Trinum  792;  —  Casina  863-868.  ^  Operatus  et  Operari  [J.  P.  Postgate]  Operatus 
n*a  pas  le  sens  du  parfait  et  n'a  rien  à  voir  avec  le  verbe  operari  gui  ne 
semble  pas  se  présenter  avant  Pline  l'Ancien,  c'est  un  adjectif  formé  sur  50 
opero  comme  moratus  d'après  mos.  Operari  serait  un  développement  tardif 
de  operatus,  de  même  que  armo  est  postérieur  à  armatus. 

n  Vol.  27,  n«  53  (1899)  Emendationes  Homericae  [1.  L.  Agar].  Une  ving- 
R.  DB  PHiLOL.  —  Revue  des  Revîtes  de  1899,  XXIV.  —  17 
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laine  de  passages  environ  <  y.  pi.  h.  >  (36  pa^ee).  f  Alba  Lbnga  [Th. 
Àshby].  Après  avoir  énumérè  les  objections  auxquelles  prêtent  les  sites 
d'Albano,  de  Palazzuolo,  de  Coste  Casclle,  A.  se  prononce  en  faveur  de 
Castel  Gandolfo  dont  ridentiOcation  avec  Alba  Longa  ne  peut  être  inflrmée 

&  par  le  témoignage  contraire  de  Denys  d'Halicarnasse  I,  66.  f  Ck>ulears  en 
grec  [G.  M.  Mulvany].  SavOd;  n*est  pas  un  nom  de  couleur  originairement, 
mais  rô suivaient  de  eOTtXéxxpu);  et  (laXXCOpt^;  il  dérive  de  la  même  racine 
que  le  lithuanien  kasà  tresse  ;  |av6<$;  qui  est  proprement  un  terme  d'admi- 
ration pour  une  chevelure  luxuriante,  arriva  à  signifier  blond  par  suite 

<o  d^un  changement  de  mode  posthomérique.  Xanthos  en  tant  que  nom 
propre,  et  Lykioi  semblent  êtro  des  noms  étrangers.  Le  sens  primitif  de 
Tcop^upeoc  est  :  violemment  agité,  enflé,  puis  il  s*applique  à  des  objets  colorés 
artificiellement  (laine)  ou  naturellement  (sang  versé  dans  une  bataille}. 
L'épithète  de  xk*^9^^^  donné  au  rossignol  t.  518  signifie  'chanteur',  f  Ma- 
is nuscrits  d*Oxford.  De  compositione  verborum  de  Den js  d'Haï icarnasse 
[A.  B.  Poynton].  En  1817  vint  à  la  Bodiéienne  dans  la  collection  des  Cano- 
nici  (n<>  45)  un  ms.  du  Me  compositione  verborum  '  probablement  postérieur 
à  1560.  L'auteur  qui  n'est  pas  Petrus  Victorius,  mais  qui  a  subi  son 
influence  a  mis  à  profit  1)  TAldine  des  Rhetores  graeci  de  1508  ;  2)  le  Laur. 

fO  Lix,  15  ;  3)  un  ms.  du  groupe  Pp  (c.  à  d.  un  des  mss.  1797-1799  de  Paria)  ;  4) 
peut-être  Je  ms.  '  v*  de  Victorius  ou  un  ms.  de  TEpitomc.  Qqs  variantes 
de  ce  ms.  C(=  Canon  45).  ^  Notes  critiques  sur  Valerius  Flaccus  (J.  P.  Post- 
gate].  Corrections.  %  Corrections  sur  Quintus  de  Smyrne  [Arthur  Platt].  Nom- 
breuses correctious  sur  les   livres   1-14   (33  p.).  f    Notes  sur  Clément 

25  d^Alexandrie.  n.  [H.  Jackson]  Conjectures  sur  Stromata  I,  xix,  g§  92,  93  et 
II,  xxii  §  133.  t  Nouvelles  notes  sur  des  passages  du  7*  livre  de  TEthique  à 
Eudème  [Idem].  Corrections  de  texte  sur  une  vingtaine  de  passages,  f  Sur 
TEthique  à  Nlcomaque  111,  i,  §  17,  11!  1*8  et  République  VIII  563«  [Id.].  Les 
mots  ÔTi  vuv  ^X6'  ènl  <rr($(ia  Républ.  ne  sont  pas  un  fragment  de  tragédie, 

30  mais  répondent  à  la  question  posée  Eth.  Nicom.  III,  1  §  17,  lit  1*8,  passage 
où  J.  lit  :  olov  XéYOvtéc  ça^iv  èxTteoeîv  aûrou;  &  (au  lieu  de  f<)  oùx  sldêvat  Stt 
àîcdppTjTa  tlv.  Henri  Lbbbgub. 

Numismatic  Chronicle  (The)  and  Journal  cl  the  numismatio  So- 
ciety (1899),  n*  1.  Décret  de  Cyzique  pour  un  Antandrien  (fig.)  [P.  F.  Per- 

3S  drizet].  Ce  décret,  transporté  à  une  époque  ancienne  des  ruines  de  Cjzique 
&  Constantinople  où  il  a  été  retrouvé,  puis  égaré,  n'est  plus  connu  que  par 
un  très  mauvais  texte  de  G.  Gurtis  et  Staurakès  Aristarchès.  P.  rectifie  ce 
qui  peut  être  rectifié  dans  la  lecture  de  ce  mauvais  texte.  Puis,  remarquant 
que  le  décret  est  orné  d'un  relief  représentant  une  chèvre  passant  k  dr. , 

40  il  fait  observer  que,  au  iv«  s.  av.  J.  C,  l'usage  existait  de  représenter  sar 
les  décrets  honorifiques  les  armes  de  la  ville  du  personnage  honoré;  or  les 
monnaies  d'Antandros  ont,  au  revers,  une  chèvre  semblable  â  celle  qui 
est  figurée  sur  le  décret;  la  monnaie  que  reproduit  P.  est  de  l'an  400.  H 
•n  résulte  que  le  dernier  mot  du  texte  du  décret...,  TavSpiov,  doit  être,  avec 

«\  certitude,  restitué  |*Av]Tav$ptov.  C'est  donc  un  citoyen  d'Autandros  qui  est 
honoré  par  le  décret  de  Cyzique.  S  L^  figure  assise  sur  les  monnaies d^ar- 
gent  de  Hhegium  [J.  SeltmanJ.  S.  ayant  renoncé  à  l'opinion  qui  fait  de  ce 
personnage  le  Sfitto;  de  Rhégium,  pour  se  rallier  à  celle  de  Head  qui  y  voit 
une  divinité  champêtre  de  la  nature  d'Agréé  ou  d'Aristée  <R-  des  R.  189S, 

QQ  284,  51  >,  Six  lui  reproche  de  n'avoir  pas,  par  parallélisme  avec  l'oUi9Tr.c 
Taras  sur  les  monnaies  de  Tarente,  reconnu  dans  le  personnage  assis  de 
la  monnaie  de  Rhégium,  l'otxi^rv);  de  cette  ville,  lokastos,  bien  caractérisé 
sur  la  monnaie  par  son  serpent  <R.  des  R.,  1899,  274,  n>.  S.  défend  indl- 
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Tectement  son  opinion  en  faisant  crouler  celle  de  Six  par  la  démonstration 
que  le  serpent  caractéristique  est  absent  des  monnaies.  Six  ayant  pris  pour 
ce  reptile  des  plis  de  vêtement.  S  Note  sur  Topinion  de  M.  Hill  au  sujet  de 
Teffacement  des  aurei  romains  trouvés  à  Pudukola  [W.  TheobaldJ.  T.  ne 
croit  pas  que  Ton  ait  eflTacé  les  têtes  sur  ces  monnaies,  pour  les  livrer  $ 
ensuite  à  la  fonte,  comme  n'ayant  plus  le  poids  légal.  Pourquoi,  en  effet, 
les  effacer  si  on  veut  les  fondre?  Il  pense  plutôt  que  c^est  Pœuvre  de 
quelque  monétaire  jaloux  de  la  beauté  et  du  poids  de  ces  monnaies.  %^,  N<»  2. 
Monnaies  grecques  acquises  par  le  Musée  britannique  en  1898  (pi.  7,  8;  9) 
[W.  Wroth].  Or  et  électrura,  3  pièces;  argent,  222;  bronze,  etc.,  669;  total,  lo 
924.  Ces  monnaies  sont  de  :  Tarente,  Sarias  dynaste  de  Scythie,  le  basileus 
Ailios,  Alus  ou  Halus  en  Thessalie,  Ciarium,  Homolium,  Magnetes  en 
Thessalle,  Eubée,  Athènes,  Gortyne,  Polyrhenium,  Priansus  en  Crète,  Paros, 
Neoclaudiopolls  en  Paphlagonle,  Apollonia  sur  leRhyndacusen  Mysie,  Ale- 
xandria  Troas,  Temnus  eti  Eolide,  Ephèse,  Iléraclée  au  pied  du  Latmus,  15 
Samos,  Cos,  Tralles  en  Lydie,  Aezani,  Julia  en  Phrygie,  Trebenna  en  Lycie, 
Perga  en  Pamphylie,  Amblada,  Sagalassus,  Selge  en  Pisldie,  Tiraeus  II  roi 
de  Characène,  Antimachus  roi  de  Bactria,  Gy rêne,  Car tb âge,  incertaine  en 
éieclruiod.  f  Un  trésor  de  monnaies  de  la  Cyrénaïque  en  bronze  (fig.)  [G.  F. 
riillj.  Amas  aggloméré  de  5927  kil ,  ayant  conservé  la  forme  du  vase  dans  90 
lequel  le  trésor  avait  été  enfermé.  Toutes  les  monnaies  semblent  être  d'une 
même  espèce  ;  Dr.  Tête  d'Apollon;  R.  ^/,  cithare,  t  G-  Macdonald.  Catalo^ 
gue  of  gt'eek  coins  in  the  Hunterian  colieelioriy  Universily  collection,  [B.  V.  H.]. 
Important  par  Tabondance  des  pièces  de  cette  collection  réunie  avec  Finten- 
tion  spéciale  d'être  utile.  Curieux  détail  sur  les  collections  et  sur  la  vie  de  i5 
II.  f  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  de  numismatique  de  Londres 
en  1898-1899.  SS  No  3.  Olba,  Gennati»,  Lalassis  (carte,  pi.  12)  [G.  F.  Hill]. 
Ëtude  historique,  topograpbique  et  surtout  numismatique  de  ces  trois  noms 
qu'on  ne  peut  séparer,  d'où  H.  tire  un  tableau  chronologique  de  l'histoire 
d'01ba,(4enuatis  et  Lalassis,  pendant  les  années  10-81  ap.  J.-C.  f  Essai  de  au 
classification  chronologique  des  émissions  monétaires  de  l'atelier  d'An- 
tioche  pendant  la  période  constantiniennc  (pi.  13).  J.  Tl^sturice].  M.  croit 
que  l'étude  du  poids  est  d'un  grand  secours  pour  le  classement  de  ces 
monnaies  ;  il  faut  également  étudier  le  type  du  revers  pour  établir  le  clas- 
sement. Étude  détaillée  des  dix  émissions  :  1»  émission  :  306  après  J.-C;  35 
2\  307-308  ;  3%  309  ;  4e,  309 ;  5%  310-311  ;  6%  311-313  ;  7*,  315-316  ;  8-,  cesse  en 
3-23  ou,  au  plus  lard,  dans  la  l**  moitié  de  324;  9«,  324-326;  10*,  septembre 
335  —  mai  337.  f  Monnaies  romaines  trouvées  en  Inde  [C.  J.  Rodgers]. 
Deniers  de  la  gens  Cassia,  Piancia,  Pompeia,  Scribonia,  de  César,  Marc 
Antoine,  Brutus,  Auguste,  Tibère,  Hadrien,  fl  N»  4.  Une  trouvaille  de  4o 
monnaies  grecques  archaïques  dans  la  basse  Egypte  (pi.  15-16)  [H.  Weberj. 
Celte  trouvaille  a  été  faite  en  mars  1897  à  Sakha,  près  Kufr-el-Cheik,  en 
Egypte.  W.  a  acheté  19  pièces,  dont  il  donne  un  catalogue  avec  commen* 
taire,  en  y  ajoutant  quelques  autres  pièces  également  intéressantes  pour 
Pétude  de  l'ancien  monnayage  grec,  f  Les  lettres  de  Pamphore  sur  les  mon-  45 
naies  d'Athènes  [G.  Macdonald].  11  faut  renoncer  à  expliquer  la  présence  du 
N  sur  l'amphore  des  monnaies  d'Athèues  de  nouveau  style  par  une  erreur 
du  graveur.  Cette  lettre  existe  sur  des  exemplaires  assez  nombreux  pour 
qu'il  ne  soit  pas  permis  d'y  voir  Pefîet  du  hasard.  Étude  très  détaillée  des 
différentes  classes  des  monnaies  d'Athènes  à  Pamphore  et  critique  des  dif-  bo 
férentes  opinions  sur  la  présence  du  N.  Il  y  a  lieu  de  signaler  son  impor- 
tance comme  indication  d'années  intercalai  ces.  %  Nummi  serrai!  et  mon- 
naies avec  type  astral  (fig.)  [E.  J.  Seltmann].  S.  nie  l'opinion  d'après 
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laquelle  toute  étoile  sur  une  monnaie  aurait  une  signification  astrono- 
mique. L^étoile  est  employée  souvent  sur  les  monnaies  antiques  conune 
ornement,  comme  marque  de  valeur,  comme  marque  <l*un  monétaire.  Il 
reconnaît  que  certains  signes,  sur  des  monnaies  qu'il  énumère>  des  rayons, 

^  des  globes,  les  ou  des  signes  du  Zodiaque,  TUrsa  major,  ont  une  signification 
astrale.  Mais  souvent  les  astres  sont  des  personnifications  allégoriques, 
comme  les  étoiles  pour  les  Dioscures,  iucida  sidéra.  Svoronos  conjecture 
que,  à  Carlhage  et  à  Rome,  les  nummi  serrati,  par  leur  forme  et  leur  sym- 
bolisme, représentent  des  corps  sidéraux.  Il  est  possible ,  pour  les  Carlha- 

40  ginois,  que  la  serratura  soit  une  allusion  au  soleil ,  quoique  ce  ne  soit  pas 
prouvé  ;  mais  on  ce  qui  concerne  les  types,  la  vierge,  le  cheval,  S.  ne  croît 
pas  qu'ils  aieut  quelque  rappport  avec  les  astres;  pour  lui,  chez  les 
Romains,  et  aussi  chez  les  Carthaginois,  la. serratura  était  un  simple  pro- 
cédé technique,  f  ImhoOP-Blumbr  ,  Die  antiken  Munsefi  Nordffriechefilandi, 

16  t.  I,  p.  1.  Dacien  und  Mœsien  [B.  V.  U.J.  Élogieux.  Belles  planches.  H.  réclame 
une  table  pour  la  lin  du  t.  I.  %  F.  Hill.  A  Handbook  of  greck  and  roman 
coins  [J.  Evans].  Partie  nouvelle  sur  Tépigraphie  monétaire.  Livre  sagement 
scolaire.  Plusieurs  critiques  qui  n'empêchent  pas  le  livre  d'être  recom- 
maudable.  Henry  Thèdbnat. 

20  Proceedings  cl  the  Society  cl  Antiquaries  oî  London,  t.  17,  N*  i. 
[G.  Penrose]  présente  un  plan  d'une  colonnade  romaine  trouvée  à  Bailgale, 
Lincoln,  f  [Page].  Découverte  sur  l'emplacement  de  l'antique  Verulamium, 
près  l'église  de  St-Michel,  des  substructions  d'une  muraille  et  d'autres 
débris  d'un  édifice  de  quelque  importance,  mais  à  peine  assez  considérable 

26  pour  avoir  été  la  basilique  de  Verulamium.  f  (Fig.)  [Cl.  Bicknell]  signale 
des  gravures  rupestres  non  loin  des  mines  de  Tenda  (Àlpes-Marilimes),  et 
dans  le  val  de  Fontanalba.  f  [Evans]  a  vu  d'intéressantes  gravures  analo- 
gues, qu'on  peut  classera  l'époque  du  bronze,  à  Orco  Feglino.  f  (Planches, 
plan,  ûg.)  [H.  Knowler].  Fouilles  au  camp  romain  de  Aesica  ou  Great  Ghes- 

30  lers,  Northumberland.  A  120  m.  au  S.  du  camp,  édifice  bordé  &  chaque 
extrémité  par  des  rues.  Description  de  l'édifice  dont  les  différentes  cham- 
bres sont  sur  hypocauste.  C'était  un  établissement  de  bains,  f  (Fig.)  fi- 
Blair].  Autel  sur  lequel  on  lit  le  nom  de  Julius  Verax,  centurion  de  la 
6*  légion.  La  fin  du  texte  manque  ;  le  nom  est  au  nominatif,  f  [C.  Bicknell]. 

35  Photographies  de  8  estampages  de  figures  d'hommes,  etc.  des  roches  du 
val  Fontalba.  Ces  figures  sont  a  une  altitude  de  7  000  pieds,  à  un  endroit 
qui  n'a  jamais  été  cultivé.  S  (Figures)  [F.  T.  Elworthy]  présente  un  grand 
nombre  de  ces  disques  en  terre  cuite,  dits  disques  sacrés,  trouvés  à 
Tarente,  Italie.  Quelques-uns  sont  en  creux  ;  ce  sont  des  moules  avec  les- 

40  quels  on  reproduisait  les  figures  symboliques  dont  ils  sont  couverts; 
d'autres  sont  en  relief.  Le  grand  nombre  de  ces  disques  trouvés  à  Tarente 
près  de  l'Agora,  semble  indiquer  que  là  était  une  fabrique.  Les  disques  eu 
relief  doivent  avoir  eu  un  caractère  sa:ré  ou  d'amulette.  Les  moules  pour 
gâteaux  sacrés,   encore  en  usage  à  Jérusalem,  sont  peut-être  une  su^ 

45  vivance  christianisée  de  ceux  de  ces  disques  qui  sont  en  creux,  f  [G.  Hilton 
Price].  Catalogue  descriptif  et  raisonné  d'antiquités  égyptiennes  dont  P. 
s'est  rendu  acquéreur,  22  n"  ^(Plan).  [Fr.  James].  Cimetière  romano-breton 
à  Larkfield,  près  Maidstone,  à  incinération,  puis  &  inhumation.  Il  a  été 
occupé  depuis  l'époque  palaeolithique  jusque  après  la  domination  romaloe; 

50  on  y  trouve  des  restes  de  ces  époques  et  des  intermédiaires,  f  (Plan,  fig) 
[Mortimerj.  Découverte  au  lieu  dit  Danes  Graves,  à  Kilham,  E.  H.  Yorks, 
d'une  sépulture  &  char  de  l'âge  du  fer  ancien.Descrlption  de  la  sépulture  et 
des  nombreux  objets  trouvés.  %  [W.  paie].  Découverte  à  Pear  Tree,  près 
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de  Southampton  I  et  de  rembouchure  de  ritchen,  à  200  mètres  environ  ( 
Péglise,  d*uu  dépôt  de  haches  en  bronze,  f  Séance  annuelle.  [V.  Dillon],  pr 
sident,  lit  le  discours  d^usage,  dans  lequel  il  rend  hommage  aux  membn 
décédés.  %  (Fig.)  [Ch.  Cox].  Ornements  en  bronze  de  basse  époque  celtiqut 
style  en  bronze,  probablement  de  date  romaine,  f  [Somers  Clarke].  Prote 
tation  contre  le  grand  réservoir  que  l'on  projette  au-dessus  de  Philae.Qu 
qu*on  ait  modifié  le  plan  et  réduit  le  péril  au  minimumjes  temples  dePhilj 
n*en  seront  pas  moins  perdus  à  brève  échéance. f  [S.  Clarke].  Rapport  surli 
foailles  d^Hieracoupolis,  El  Kab,  Nekbebdans  les  textes  hiéroglyphiques  < 
Eileithyia  dans  les  textes  grecs.  Détail  des  fouilles/  spécialement  dans 
temple  d*Amenhetep  III,  et  dans  quelques  tombes.  Liste  des  objets  trouvé 
T  (Plans)  [  W.  J.  Cripps].  Découverte,  à  Circenster,  de  la  basilique  de  la  vil 
roQiaine  de  Corinium.  Sa  position  avait  été  reconnue  en  1897,  mais  on  i 
Tavait  pas  mise  au  jour.  Une  ou  deux  rues  modernes  seulement  ont  gardé 
trace  d^anciennes  rues  de  Corinium  dont  on  ne  connaît  guère  avec  cerl 
tilde  que  le  contour  du  mur  d*enceinte  et  quelques-unes  des  portes.  Discu 
sien  et  examen  topographique  de  ce  qu^on  connaît  de  la  ville  antique,  n  N<> 
[P.  Larceller].  Couteau  en  bronze  trouvé  soi-disant  à  Thèbes  en  Egypt 
Cette  provenance  est  complètement  fausse  ;  le  couteau  est  d'origine  cur< 
péenne,  plus  spécialement....  de  France.  ^  (Fig.)  [Ph.  Norman].  Découveri 
à  Millûeld,  paroisse  de  Kestow,  dans  Tatelier  même,  de  silex  ;  cet  atelie 
subsista  assez  longtemps  pour  que  les  instruments  aient  pu  s^user  et  1< 
types  se  modifier.  On  n'y  fabriquait  que  des  pointes  de  flèches  et  de  petii 
instruments.  Epoque  néolithique,  f  [C.  Bicknell]  Dans  une  exploration  dai 
le  val  Fontanalba,  trouvé  de  nouvelles  gravures  rupestres  en  grand  nombr 
T  (Fig.  Carte)  [Ed.  Whympcr].  Existence  aux  environs  de  Zermatt,  à  Zmutt, 
Rififelalpde  sculptures  préhistoriques  et  d'ustensiles  en  pierre. f  (Plans,  fig 
[W.Page].  Découverte  à  Raddlett*  Uerts, de  fours  &  poterie. Les  seuls  non 
que  Ton  ait  trouvés  sont  Castus  et  Albinus,  quelquefois  avec  fecit. 
semble  que  dans  ces  ateliers  on  a  surtout  fabriqué  les  vases  dits  mortier 
%  (Plans,  fig.)  [L.  Myres].  Etude  détaillée  d^une  série  de  monuments  qui  £ 
trouvent  sur  le  pldteau  qui  longe  la  côte  de  Tripoli  en  Afrique,  et  auxquel 
les  Arabes  donnent  le  nom  de  Senam  ou  Asnam.  M.  arrive  à  la  conclusio 
que  ce  sont  des  pressoirs  à  huile,  introduits  dans  le  pays  à  l'époque  pr( 
romaine  et  qui  se  sont  perpétués  plus  tard, construits  de  la  même  manièn 
de  telle  sorte  qu'il  est  difQcile  de  reconnaître  si  tel  ou  tel  de  ces  press  oii 
est  préromain  ou  d^époque  plus  récente.  K  [Fergusson].  Autel  romai 
trouvé  en  octobre  1898  à  la  station  romaine  de  Bewcastle,  Gumberland. 
porte  une  dédicace  deo  sancto  Cocidio,  par  Q.  Peltrasius  Maximus,  tribu 
excorniculaire  des  préfets  du  prétoire  eminentissimi  viri.  ^inscription  et 
de  la  fin  du  3e  ou  du  commencement  du  4*  siècle  après  J.-C,  Cocidius  étai 
un  dieu  très  en  honneur  dans  le  nord  de  la  Bretagne.  %  [S.  Cowper].  Le 
Senams  sont-ils  des  idoles  ou  des  presses  à  huile  ?  C.  qui  les  avait  étudiés 
avait  trouvé  les  traditions  qui  s'y  rattachaient,  conformes  à  une  origine  reli 
gieuse.  Il  est  possible  que,  après  que  la  guerre  de  Justinien  eut  expulsé  1 
population  romaine,  une  race  d'adorateurs  de  la  pierre,  établie  dans  le  payi 
ait  conservé  les  senams  encore  debout,  leur  attribuant  un  caractère  reli 
gieux,  et  ait  laissé  les  autres  constructions  tomber  en  ruines.  %  [j.  Warc 
fait  une  communication  sur  Texploration  de  plusieurs  tumulus  dans  1 
comté  de  Derby;  ce  sont  les  tumulus  de  Gospel  llillock,  Fairfleld,  Abnej 
Thirkelow,  Hill-Head,  Stoop  High  Edge.  %  [Read]  regrette  qu'aucu 
plan  ni  coupe  n'ait  été  présenté,  et  regarde  comme  nuisibles  les  fouille 
faites  sans  ces  relevés.  ^  [F.  Haverlleld].  Fouilles  sur  le  parcours  de  1 
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roate  romaine  connue  sous  le  nom  d'Alseman  street,  qui  traverse  de  TE.  à 
ro.  le  comté  d'Oxford.  H.  en  faisant  plusieurs  tranchées  a  cherché  el 
déterminé  le  mode  de  construction  de  la  route.  %  [T.  Martin].  Fouilles  et 
explorations  aux  environs  de  Bristol.  Constatation  à  Gaerwent,  rancienoe 

s  Venta  Silurum,  de  nombreux  restes  antiques.  Des  fouilles  y  seraient  utile- 
ment pratiquées.  %  (Fig.)  [Ch.  U.  Head].  Objets  trouvés  dans  un  tombeau 
à  Tromso  en  Norwége ,  et  particulièrement  broches  en  bronze  d'un  très 
beau  travail.  Ils  sont  du  commencement  de  la  seconde  période  du  fer,  oo 
peut-être  de  Tépoque  qui  a  précédé,  f  (Fig.)  [S.  James].  Objets  de  l'âge  du 

10  bronze  trouvés  par  J.  dans  des  fouilles  qu'il  a  faites  sur  les  bords  du 
Medway,  à  3  milles  au  N.-O.  de  Maidstone.  %  [Fishwick]  a  découvert,  au 
centre  d^un  tumulus,  un  groupe  d'urnes  à  incinération  qui  en  entouraient  une 
de  plus  grandes  dimensions,  à  Todmoren,  canton  de  York.  Elles  conte- 
naient quelques  objets  :  collier,   bronze;  l'une  de  ces  urnes  avait  une 

15  jolie  décoration,  f  (Fig.  planche)  [Talfourj.  Ëtudie  et  recherche  daus 
les  monuments  antiques,  surtout  sur  les  vases  grecs  archaïques, 
Apollon  barbu.  11  démontre  que  les  artistes  anciens  avaient  une  con- 
ception d'Apollon  portail t  la  barbe,  et  que,  par  une  métamorphose 
commune  à  tout  le  panthéon  grec,  le  type  se  féminisa.  %  [S.  Clarke]. 

so  Rapport  sur  l'archéologie  égyptienne,  f  Séance  annuelle  [Dillon],  président, 
dans  le  discours  d'usage  rend  hommage  à  Ih  mémoire  des  membres  décédés 
dans  l'année.  %  [T.  Barry].  Exploration  de  demeures  préhistoriques  à 
Caithnessen,  en  Ecosse.  Elles  ont  été  très  longtemps  occupées;  mobilier 
considérable,  intéressant  parce  que  trouvé  au  même  lieu. 

20  Henry  Thbnbnat. 

GRÈCE 

30  Bédacteur  général  :  B .  Haussoullibr. 

'AOHNA,  t.  X.,  1898.  i'*  livr.  Sur  la  terminaison  paragogique  o  1 6  â  |G. 
N.  Chatzidakls].  Discussion  des  théories  de  Bopp,  Schleicher,  Aug.  Fick. 
f  Qqs.  nouvelles  lectures  dans  les  scholies  d'Aristophane,  éd.  Bergk[P.  S. 

35  Photladis].  T.  II,  p.  73,  au  lieu  de  iÇtonfouç  ê|«cpiXàç,  lire  èÇcoTixàc  ôMpt&t;; 
plus  loin,  au  lieu  de  xal  xàç  TtpoTépa;  y^^^^^*^>  ^i^^  ^^^  "^^  (xarà  Tflt;)  o^ti^; 
Yuvaîxa;;  et  encore  dans  la  même  CirdOecric  au  lieu  de  dtTtoxaTflsffràvTÊC^votxopov... 
«TroerréXXovKTi  (Dlibner  :  àicoxeXoûffiv),  lire  aTtox.  <jXC>t,  X'  <rw<rréXXovTai.  ^  Varié- 
tés, 'ATtoçavû  <T6  —   àiiO90LVb)(rai  xal  xaTa<m^(ff«i))  <jt —  xaT«OTÎi<rai .  A  propos  du 

40  passage  de  Blaydes,  Adversaria  in  Tragic.  graec.  fragm.  p.  82,  846,  sur  le  mot 
«noçavtoidai,  à  lire  àicoçavâ)  de.  ^^f  2«  livr.  Notés  critiques  sur  les  Sw|i«offi«wii 
de  Plutarqne  [Sp.  Vassls].  Remarques  portant  sur  53  paissages  des  Sympo- 
siaques,  compris  entre  les  pages  614  E  et  748  C.  t  Conjectures  sur  qqs 
passages  corrompus  dans    rAÔTjvafwv  TtoXtTete    [P.  S.   Photladis].  Col.  35, 

45  ligne  1.  Explication  de  la  lettre  r  par  le  triobolon  et  non  par  Félérnent 
alphabéliquCv  démontrée  par  un  passage  des  Anecdota  de  Bekker  185, 
4.  —  Usage  des  paxtiriptat  de  diverses  couleurs,  bâtons  mis  dans  les 
mains  des  juges.  —  Autres  remarques.  \  Contribution  critique  à  la  Poétique 
d'Aristote  (P.  N,   Papageorj?iouJ.   1447  a  14,  l'auteur  lit  diOvpaii^oicoiijr.xT, 

60  <x«l  6pxvj<y^t*^>-  —  *47  h  12,  il  supplée  <toÙ;  {iàv>  èXeyoTiotoy;.  —  1448  a 
1,  il  rejette  ta  rfir^.  25  autres  conjectures.  \  Observations  critiques  sur 
les  œuvres  morales  de  Plutorque  (éd.  Bernardakis)  [G.  A.  Papavassilliou]- 
72  pages  de  corrections   proposées.    \   Remarques   linguistiques  ;C.  S. 
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Condos]  12.  'I(T<Dc  >à6a>,  etc.  locutions  grecques  modernes,  rapprochées 
de  locutions  anciennes  analogues.  —  13.  'Avépptoaa,  av  xoL-^itaç  avappidaco, 
X.  T.  X.  Emploi  de  ce  verbe  en  grec  moderne  et  en  grec  ancien.  Verbes 
exprimant  l'idée  de  convalescence  (PoUux,  Cbrcst ,  III,  108).  S  Variétés. 
6.  Sur  le  N  euphonique  (G.  S.  Condos].  Témoignages  d'Apollonius  d'Alezan-  $> 
drie  (Dyscole).  Emploi  du  N  euphonique  chez  les  Grecs  modernes  (piTiv  pour 
|j.r„  TjTov  pour  tSto,  eto .  ^S  3«  livr.  Remarques  philologiques  en  22  parties 
[C.  S.  Condos].  Partie  20.  TeTaYjiévoi  sîaf,  x.  t.  X.  Exemples  de  ce  parfait 
passif  tirés  des  auteurs  classiques  et  des  inscr.  —  Partie  21.  '^pyiiUvot 
ei(r{,  X.  T,  X.  T]pT)(iévai  V^xv,  et  autres  périphrases  avec  le  présent,  avec  le  io 
parfait  et  avec  le  pi.  q.  p.  —  Partie  23.  Eijil  ^ÊYci;,  x.  t.  X.  nombreux 
exemples  de  cette  périphrase.  S  Variétés  [G.  S.  Condos].  7.  'ûp£<$ç  — 
fôpeîrr,;.  8.  Bopuffôévyjç  —  Bopuffàev^TT);.  Remarques  sur  la  formation  des 
ethniques.  La  Ûnale  ecrric  s'applique  aux  ethniques  formés  d'un  nom  ter- 
minés par  tj;,  —  fTTj;  de  ceux  qui  procèdent  d'un  nom  terminés  en  o;,  au  «s 
nominatif  ou  au  génitif.  Qqs  exceptions.  —  Additions  et  corrections. 
6f;X\>c  —  67)Xuxéc.  On  a  un  exemple  épigraphique  de  67)Xuxéc  remontant  à 
Tan  370  av.  J.  G.  ^  Sur  la  rhétorique  en  tant  que  branche  de  la  littérature; 
leçon  d'ouverture  [M.  Pantazisl.  Mérite  et  rôle  de  la  rhétorique,  place  qu'elle 
a  occupée  dans  les  écrits  de  tout  genre,  son  influence  sur  les  diverses  pro-  20 
dnctions  littéraires,  f  Les  deux  méthodes  ;  2«  et  dernière  réponse  à  Pappa- 
demetracopoulos  [G.  N.  Ghadzidakis].  Polémique  sur  la  question  de  la 
phonétique  grecque.  ï  Recherches  critiques  sur  qqs.  passages  de  Tite-Live 
(en  latin)  [S.  Vassis].  XXI,  3.  Lire  censeo  et  non  pas  censet.  — 10.  Lire  quae 
<que>  terra.  —  Ibid.  Ego  ita  censeo.  Lire  ergo  Le  —  17.  Après  maxime  25 
supprimer  Cornelio.Onze  corrections.  ^^4*  livr.  Études  sur  Bacx^hylide  [Et. 
N.  Dragoumis].  Un  certain  nombre  de  corrections  proposées,  f  Remarques 
critiques  et  explicatives  sur  l'Œdipe  à  Colone  de  Sophocle  [El.  T.  Coussis]. 
42  p.de  corrections.  ^  Miscellanées  critiques  (en  latin)  [S.  Vassis].  I.  Cicéron, 
Verr.  II,  §  104  ;  ponctuer  :  Videtis  ne  hoc  totum,  nomen,  etc.  —  Mur.  §  8,  30 
supprimer  comme  interpolation  non  modo  non  laudari.  f  Sur  la  der- 
nière édition  des  Symposiaques  de  Plutaraue  [S.  Vassis].  L'éditeur  n'a  pas 
tiré  tout  le  parti  possible  du  ms.  de  Vienne,que  G.  Wessely  qui  en  a  fait  la 
collation,  considère  comme  le  prototype  de  tous  les  mss.  connus  des  Sym- 
posiaques. Autres  critiques,  portant  les  leçons  nouvelles  proposées  par  35 
l'éditeur,  f  Questions  romaines  [S.  Vassis]  XXV.  Magistratus  minores. 
Etude  d'un  fragment  de  Valerius  Messala  de  Auspiciis,  conservé  par  Aulu- 
Gelle.  Témoignages  de  Salluste,  de  Tite-Live  et  de  Cicéron.  S  Mélanges  phi- 
lologiques [G.  S.  Condos]  XXI.  Platon,  Théétète,  p.  143  E,  au  lieu  de  to  ïl<a 
Tâv  ô(ip,âT(i>v,  lire  TO  iÇd(ji(jiaxov.  Adjectifs  formés  du  substantif  oftita,  èÇ^çOaXi&oc  40 
et  xotXd<pOaX(jLo;.  Autres  dérivés  de  ôçOocXit^c- XXII.  KaOâpeioc,  etc.  XaOipio;,etc. 
Autres  exemples  d'adjectifs  dérivés  d'adjectifs.  Significations  distinctes  de 
xaOap^C  et  de  xaOàpio;  OU  plutôt  xotOdcpeio;.  XXIII.  Tcpoàoriov  —  icpoàatetov.  Le 
premier  mot  est  plus  correct;  on  le  rencontre  dans  les  textes  métriques.  Le 
mot  auvà<jTÊOç,  inconnu  de  Nauck,  se  lit  dans  les  scholies  d'Euripide,  t.  IV,  45 
p.  9,  9,  Dindorf.  XXIV.  n^|iop?o;—  «loeiôr,;.  On  a  forgé  récemment  le  mot 
iciVopço;,  mais  il  existe  plusieurs  exemples,  dans  le  grec  ancien  de  son  équi- 
valent irioEtSïi;,  «  aflfectant  la  forme  d'un  II  ».  %  Variétés  [G.  S.  Condos].  9. 
Plutarque,  Œuvres  mor.  t.  II,  2,  p.  654  Wyttenbach,  lire  Upcupievov  et  non 
lepcofiivoc,  p.  981,  lire  Upcoiiévo;.  —  10.  otXX'  aiTa,  etsp'  àxTa,  x  t.  X.  Nombreux  50. 
exemples  de  cette  synalèphe  pris  dans  Théophraste  ;  qqs.  exemples  de  SXXa 
ôrrca, etc.,  dans  Téd.  Schneider;  mais  Théophraste  a  dû  pratiquer  partout 
la  synalèphe.  %  Questions  thessalienries  [N.  G.  Chadzi-Zogidis]  7  pi.  ''AYvuOe;. 
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Â  propos  d*UD  petit  objet  en  terre  cuite  trouvé  à  Mouzakion.  Dragoumis  j 
a  reconnu  les  S'p^Oec,  (pierres  que  les  tisserands  suspendaient  à  leurs  toiles 
pour  les  tendre).  Description  du  métier  antique.  Relevé  des  textes  où  il 
est  fait  mention  du  tissage.  Nomenclature  comparée  des  termes  relatifs  à 

5  ce  travail  dans  les  langues  grecques  ancienne  et  moderne  du  Péloponnèse, 
de  ruellade  et  de  la  Crète,  f  Etude  sur  Baccbylide  (suite)  |S.  N.  Dragoumis] 
Nouvelles  remarques  sur  XI,  121,  notamment  sur  le  mot  évvatuvoi. 

SS  T.  XI,  1899.  l»*  livr.  Etudes  sur  le  droit  attique,  ou  corrections  et 
explications  concernant  le  lexique  oratoire  de  Cambridge  [P.  S.  PhotiadisJ. 

lu  Le  «  Lexicon  rhetoricon  Cambrigiense  »  se  compose  de  92  gloses  insérées 
de  2^  main  en  tète  du  ms.  de  la  bibliothèque  publique  de  Cambridge  (D.  d. 
4.  63)  contenant  Harpocration.  Fragments  de  r'AOyjv.  «oXit,  de  Philochorc, 
d^Androtion,  de  la  Législation  de  Demétrius  de  Pbalère,  du  vccpl  vétuov  de  Théo- 
phraste,  de  Cécillus,  etc.  Malgré  les  efforts  de  la  critique,  le  texte  contient 

f5  encore  un  grand  nombre  de  fautes.  —  §  1.  'A^pat^^ov»  S£xt)  en  cas  de  dette  au 
trésor  public.  2.  Wvt^fioaiç  x.  t.  X.  corrections  proposées  et  commeotaire-  — 
3.  'AXoY^ou  8{xr,.  —  4.  'AvriXaxetv  et  àvr^XiîÇiç.  —  5.  TiwDjioffte.  Distinction  entre 
rvncoftoata  et  râir(i>|ioa{a.  —  6.  *Aiio<rca<i(ou  îixyj.  —  7.  'Apy^aç  2(xîj.  —  8.  'Atî- 
tiV)TOc  WxT^. —  9.  Distinction  entre  Ypa9i^,'icapaYpotfi^  elim^pa^- —  10.  Ata^pairroc 

2Q  6(xTj.  —  11.  Aiatypoiçi^.  —  12.  Aia^^fivi;.  —  13.  AiafiapTup^a.  —  14.  A{xTj...yp«9T„ 
^vofia  5(xT);.  — -  15.  Ai(i>{&o9(a.  —  16.  ElaayfeXfa.  Longue  discussion  sur  ce 
paragraphe  (28  pages),  ff  2*  livr.  Nouvelles  démonstrations  en  faveur 
de  rhellénisme  des  Macédoniens  [G.  N.  Gbadzidakis].  G.  apporte  des 
arguments  non  encore  produits,  résultant  de  ses  connaissances  complé- 

96  tées  sur  la  langue  parlée  en  Thrace,  en  Phrygie  et  en  lUyrie.  Il  établira  que 
la  langue  des  anciens  Macédoniens  attestera  leur  caractère  ethnologique. 
Les  dialectes  grecs  étaient  constitués  dès  avant  Homère.  Il  n'y  a  aucune 
raison  de  croire  qu'il  y  eût  exception  en  ce  qui  concerne  le  dialecte  macé- 
donien. Discussion  des  formes  phonétiques  dans  les  langues  phrygiennes, 

30^thraces,  illyriennes.  Division  des  langues,  au  point  de  vue  des  gutturale?, 
en  deux  groupes,  Poriental  et  Toccidental,  dans  lequel  sont  compris  le  grec, 
ntalique,  le  celtique  et  le  germanique.  Le  dialecte  Macédonien  se  distin- 
gue complètement  des  langues  illyriennes,  thraces,  phrygiennes,  slaves  et 
autres  Idiomes  orientaux  ;  exemples  avec  rapprochements  du  sanscrit  et  du 

35  lithuanien.  Tableaux  exposant  la  transformation  des  gutturales  en 
sifflantes  chez  les  différents  peuples.  Glossaire  macédonien,  à  Tappui  du 
caractère  hellénique  du  dialecte  des  Macédoniens.  Si  ce  peuple  est  cité 
chez  Démosthène  parmi  les  barbares,  c^est  que  sa  civilisation  fut  en  retard 
sur  celle  des  autres  Grecs  ;  mais  11  prit  une  belle  place  dans  rhellénisme 

40  avec  Alexandre,  f  Sur  la  prononciation  et  la  chute  du  r  dans  ranciengrcc 
[G.  N.  Ch.]-  La  chute  du  r  (ôXîov  pour  ôX^yov),  s'est  produite  dans  qqs  parti<*s 
de  Pancienne  Grèce,  pas  dans  toutes,  probablement  par  analogie  avec 
luiov  et  TtXtîov.  t  (Réponse)  à  la  critique  de  mes  études  sur  Platon  par  ApeU 
et  Ritter  [M.  Pantazis].  A.  a  reproché  à  l'auteur  d'avoir  dit  que  les  Lois 

45  sont  rédigées  en  xotvi^.  Raisons  pour  lesquelles  les  Lois  ne  sont  pas  du 
Platon,  mais  d'un  écrivain  postérieur.  La  citation  de  l'ouvrage  par  Aristote 
(Polit.  2,  4)  ne  prouve  rien,  la  Politique  étant  l'œuvre  de  philosophes  péri- 
paticiens,  et  non  d'Aristote  lui-même.  —  Réponse  à  Ritter  qui  lui  fait  un 
reproche  davoir  attribué  les  Lois  à  un  atticiste,  et  d'avoir  fait  une  étude 

60  négligée  et  inexacte,  f  Observations  critiques  sur  la  Périégèse  de  Pausanias 
(Ed.  Christ,  1853-54)  [G.  A.  Papavassiliou].  20  pages  de  corrections  verbales- 
t  Questions  romaines  [S.  Vassis].  XXVI.  Charges  et  prérogatives  des  che- 
valiers avant  et  après  les  Gracches. 'XXVII.   Fonctions  des  questeurs.  1 
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Sur  la  nouvelle  édition  des  Symposiaques  de  Plutarque  (suite)  [S.  VassisJ. 
Critique  des  corrections  proposées  depuis  613  B  jusqu^à  745  Ë.  Un  grand 
nombre  de  passages  n^ont  besoin  que  d^une  meilleure  ponctuation  pour 
devenir  intelligibles.  S  "Avyjôov  et  âivT)<îov  [G.  N.  Ch.]  Le  grec  ancien  étvyjeov, 
est  devenu  avriaov  chez  les  modernes,  comme  xaOéXXa  est  devenu  xa<réX>a.  & 
Exemples  du  changement  fr<^.quent  en  Lacoaie.dn  8  en  S.  Les  ancien8,tels 
que  Théophraste,  ont  distingué  ràvïj6ov  et  ravvyjaov,  alias,  ôCvvyiôov,  «wtittov  et 
même  avvioov.^f  3*  Livr.  Inscriptions  d'Eubée  [J  .Matzasj.M.a  transcrit  et  publié 
21  insc.  de  Chalcis  auxquelles  il  joints  inscr.  du  centre  de  l'Eubée.  Texte  et 
annotation.  ^  Remaniue  sur  les  lettres  de  Photius  [P.  N.  Papageorgiou].  A  *o 
propos  de  qqs  publications  concernant  Photius,  notamment  les 45  lettres  p.  p. 
A.  Papadopoulos  Kerameus,  en  1896.  Sur  cette  édition  et  les  çwTiaxa  du  même. 
Sur  un  article  de  Heisenberg.  Sur  le  fragment  de  chronique  byzantine  p.  p. 
Kurtz;  mentions  de  leurs  corrections,  insérées  parmi  celles  de  Tauteur. 
Relevé  des  mentions  d^auteurs  classiques  et  des  allusions  à  des  textes  connus  ^^ 
de  ces  auteurs,  f  Remarques  sur  T'AÔYiva^wv  TcoXtTeia  d'Aristote  [P.  S.  Pho- 
iiadis].  Examen  de  certaines  lectures  de  Kenyon;  attributions  des  Xo^tcrrat, 
de  la  povXi^  ;  —  des  «ixaeTial  ;  —  des  e^îôuvoi.  S  Sur  les  anomalies  dans  l*ac- 
centuatioti  des  composés  [G.  N.  ChadzidakisJ.  'AvappdT),  {»6popp6Y),  xaxdtpa. 
Témoignage  d'Hérodien.  Liste  de  composés  conservant  Taccent  sur  la  ^ 
finale,  lorsqu'ils  se  terminent  par  A  ou  H.  Katapa  est  une  exception,  f  Sur 
le  temps  où  Ta  long  8*est  changé  eu  t)  [S.  N.  Chadzidaki].  Ce  changement 
est  bien  antérieur  à  Homère,  et  nous  ne  pouvons  en  connaître  la  date  ; 
mais  la  tradition  peut  nous  faire  connaître  en  quel  temps  Va,  s'est  rencontré 
avec  le  son  nj.  A  la  lin  du  5«  s.  av.  J.  C,  dans  les  îles  de  Cé(»s,  de  Naxos  ** 
et  d'Amorgos  ces  sons  étaient  distincts,  Parchaïquo  ê  était  écrit  E  et  le 
nouveau  son  provenant  de  Ta  long  était  écrit  H.  A  la  un  du  5*  s.,  sinon 
avant,  ces  sons  étaient  devenus  identiques  dans  le  dialecte  attique. 
f  L'enseignement  de  la  rhétorique  par  rapport  à  notre  éloquence  et  au 
discours  moderne  [M.  Pantazis].  Discussion  des  parties  du  Phèdre  où  Pla-  ^ 
ton  juge  défavorablement  la  rhétorique.  Opinion  favorable  d'Isocrate,  do 
Quintilien;  dans  les  temps  modernes,  la  génération  qui  est  venue  après 
l'affranchissement  de  la  Grèce  a  vu  paraître  une  série  de  publications  sur  la 
rhétorique  qui  ont  contribué  puissamment  à  former  de  bons  écrivains; 
puis  l'étude  des  sciences  a  fait  tort  à  celle  du  style  ;  enfin  la  langue  écrite  ^ 
dans  les  journaux  et  les  romans  est  devenue  un  mélange  détestable  d^élc- 
meuts  anciens,  étrangers  et  vulgaires.  %  E.  Coumanoudis  [S.  Vassis].  Notice 
nécrologique.  H  4»  liv.  Études  et  corrections  relatives  à  l'Agamemnon 
d'Eschyle  [Const.  Cleoboulis  (f  1897)  et  Dcm.  Mostratos].  18  pages  de  cor- 
rections, f  L'explicatif  (to  SiaaaçTinxdv)  dans  la  langue  grecque  [M.  Pantazis].  ^^ 
Il  s'agit  de  cette  figure  de  mots  par  laquelle  l'explication  d'un  substantif 
précède  ou  suit  celui-ci.  (Par  ex.  Iliade,  B  310  :  VÊoa<To(,  vyjTcta  téxva).  L'au- 
teur en  a  trouvé  13  exemples  dans  llliade  et  36  dans  l'Odyssée.  L^explicatif 
dans  Hésiode,  f  Notes  critiques  et  exégétiques  sur  qqs  passages  de 
Sophocle  [G.  Bart].  Un  certain  nombre  de  corrections  proposées.  ^  PHOII  ♦s 
ou  HPOH?  [G.  N.  Ch.].  L'H  a  été  prononcé  après  le  P,  et  l'on  a  trouvé 
écrit  PHOFAISI  (^daiai).  Autres  considérations  phonétiques.  %  Remarques 
critiques  et  paléographiques  sur  r'Aeyjvattwv  iro>tTe(a  [A.  Sakellarios]. 
Examen  des  conjectures  de  Blass  et  de  Kenyon,  auxquelles  l'auteur  subs- 
titue les  siennes.  Travail  de  86  pages,  f  Remarques  critiques  sur  Isée  et  î'O 
sur  Eschine  [G.  A.  PapàvaSsiliou].  Corrections  proposées  pour  plusieurs 
passages,  f  Ad  Livi  XXI,  3,  4  [S.  Vassis].  Repeti  censet.  Lire  repetere 
censco.  f  .\ctcs  de  la  Société  scientifique  d'Athènes.        C.  E .  Rubllb. 
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Bulletin  de  correspondance  hellénique,  XXIII,  Id99.1fjr-JD.  Inscrip- 
tion de  Delphes.  Sénatusconsulte  de  Pan  112  av.  J.-G.  [G.  Colin].  Impor- 
tanto  inscription  gravée  sur  le  soubassement  du  Trésor  des  Athéniens.  Le 
sénat  règle,  à  l'avantage  des  Athéniens,  un  différend  entre  les  artistes 

5  dionysiaques  d'Athènes  et  ceux  de  Tlsthme  et  de  Némée.  Les  deux  collèges 
étaient  indépendantK,  mais  avaient,  vers  140,  conclu  un  traité  d^Uiance. 
G.  réunit  de  très  Intéressants  renseignements  sur  la  constitution  et  This- 
toire  de  ces  deux  associations.  On  savait  déjà  (GIA.  II,  552)  que  le  peuple 
athénien  avait,  après  le  règlement  du  procès,  obtenu  un  décret  favorable 

to  des  amphictyons  :  G.  publie  une  copie  plus  complète,  enrichie  d'un  frag- 
ment inédit,  de  Tinscription  attique.  f  Fouilles  du  port  de  Délos.  Inscrip- 
tions [Pierre  Jouguet].  Dédicaces  des  Hermaïstes  (noter  dans  le  n»1  la  forme 
déjà  connue  Mirqurio)  et  des  Gompétaliastes,  magistri  du  collège  qui  honore 
les  Lares  compitales;  de  la  corporation  des  Olearei  (sic);  de  celle  des 

15  XpuooicâXai,  que  J.  rapproche  des  ipyvpox^irot  d'Ephèse;  des  banquiers. 
Parmi  les  dédicaces,  noter  le  n*  19,  dédicace  d^une  statue  de  Jupiter  Liber  par 
quatre  esclaves  et  un  affMmchi,  à  Toccasion  de  l 'affranchissement  de  ce  dernier. 
Vue  d^ensemble  du  port  de  Délos  au  milieu  du  i«r  siècle  avant  notre  ère.  \ 
La  dodécade  délienne  [G.  Colin].  Fragment  d'une  liste  de  dodéçadesoa 

ao  sacrifices  de  douze  victimes,  célébrées  à  Délos  par  les  Athéniens.  La  liste 
est  de  l'époque  impériale  et  G.  émet  Thypothôse  que  la  dodécade  délienne 
a  remplacé  à  cette  époque  la  théorie  envoyée  par  Athènes,  de  même  que  la 
dodécade  delphique  a  remplacé  la  théorie  envoyée  à  Delphes  et  connue 
sous  le  nom  de  pythiade.  f  Inscriptions  d^Acrœphiœ  [Paul  PerdrizetJ. 

25  Décrets  de  proxéiûe  en  llionneur  de  Ghalcidiens,  de  Delphiens,  d'un 
^girate,  d'un  Corinthien,  d'un  Thébain,  de  TAthénien  Eudémos  f.  de 
Sosistratos,  et  du  romain  M.  Norcinius,  L.  f.^  d'un  habitant  d'Haliarle. 
f  Décret  de  Delphes  pour  le  roi  Pœrisadès  [Th.  H.].  Le  décret  est  rendu 
en  l'honneur  du  roi  Peerisadès  et  de  la  reine  Caçiasaryé,  fille  du  roi  Spario- 

30  cos,  probablement  les  mêmes  qui  avaient  fait  des  offrandes  aux  Branchides. 
ï  Peinture  de  vase  représentant  les  Boréades  [G.  A.  Huttonj.  Amphore 
de  Nola,  où  sont  représentés  luttant  à  la  course  les  deux  fils  de  Borée, 
Zétès  et  Calais.  ^  Termessos  de  Pisidie  [Georges  Cousin].  I.  Inscriptions 
funéraires,  au  nombre  de  60,  mentionnant  presque  toutes  Tamende  à  payer, 

35  en  cas  de  violation  de  sépulture,  soit  à  Zeus  Solymeus,  soit  au  lepwTotTov 
xaiwîov,  soit  à  la  Upà  pouXri  et  au  Briiio;,  solt  à  la  icrfXiç.  Noter  le  n»  32,  où  l'in- 
téressé défend  en  somme  de  creuser  une  tombe  nouvelle  à  côté  de  la 
sienne,  sans  prendre  les  précautions  nécessaires  pour  consolider  son  caveau. 
VI  Juil.-Nov.   (paru  en  1900).  Inscriptions  d'Acrœphi©  (Paul  Perdrizel). 

40  Catalogues  militaires  qui  ont  le  mérite  d*être  complets.  P.  y  joint  quelques 
observations  sur  Tonomastique  béotienne  et  sur  l'ordre  chronologique  des 
rôles  militaires  d'Acrœphise.  f  Delphes  chrétien  (J.  Laurent).  Les  fouilles 
de  Delphes  ont  mis  à  jour  un  grand  nombre  de  morceaux  architectoniques 
intéressants.  L.  étudie  successivement  les  chapiteaux,  impostes,  chapiteaux- 

45  impostes,  les  dalles,  dalles  de  revêtement  et  parapets  ornés  de  croix  et 
roues  monogrammatiques,  dalles  à  ornementation  orientale.  La  plupart 
de  ces  débris  remontent  au  cinquième  siècle.  L.  termine  par  une  courte 
histoire  du  christianisme  à  Delphes,  étudiant  les  monuments,  qui  n^oot 
pas  laissé  la  moindre  trace  sur  le  sol,  les  textes  qui  se  bornent  à  une  seule 

50  inscription  du  milieu  du  cinquième  siècle  où  est  nommé  un  évêque  de 
Delphes,  et  la  fin  de  Delphes,  qui  est  abandonné  dès  le  septième  siècle. 
S  Inscriptions  de  Termessos  de  Pisidie  (G.  Cousin)  <Cf.  R.  d.  R.  supra>. 
Nw  61-69,  inscr.  funéraires.  P.  287  fragment  de  convention  entre  Termessos 
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et  Dallé.  Suivent  trente  inscr.  honoriflques,  dont  bon  nombre  sont  déjà 
connues,  et  qui  n'ont  d'intérêt  que  pour  l'onomastique  pisidienne.  ^  Inscr. 
de  Delphes  (G.  Colin)  <Cf.  R.  des  R.,  8upra>.  G.  achève  l'étude  du  séna- 
tusconsulte  par  Texamen  de  la  rédaction  et  de  la  langue;  observations  sur  la 
chronologie  des  archontes  athéniens  au  deuxième  siècle,  motivées  par  Hmpor-  5 
tan  l  mémoire  de  Perguson.  S  Un  miroir  à  boîte  gravé  (A.  de  Ridder).  Gontri- 
bution  à  Thistoire  de  Tart  du  dessin.  H.  étudie  surtout  le  rendu  des 
ombres  et  la  figuration  des  reliefs  sur  une  surface  plane,  au  moyen  des 
hachures.  S  Inscriptions  de  Lycie  (A.  Diamantaras).  Noter  les  inscriptions 
chrétiennes  provenant  de  Mégisté.  T  Notes  d'épigraphie  (Paul  Perdrizet).  lo 
Noter  un  fragment  de  catalogue  éphébique,  de  Salonique.  Parmi  les  ins- 
criptions d'Araphissa,  noter  les  meilleures  copies  de  GIGS.  m,  319,  321,  322 
et  deux  nouveaux  actes  d'affranchissement  provenant  de  TAsclépieion  ; 
parmi  les  textes  de  Delphes,  le  seul  inédit  est  un  fragment  qui  complète 
rinscription  relative  à  la  proxénie  d'Eképhylos  de  Pellène.  f  Inscriptions  15 
de  Delphes  (Emile  Bourguet).  Sur  trois  archontes  du  iv«  siècle.  B.  étudie 
le  groupe  dont  font  partie  Théon  (336/5),  Dion  (335/4)  et  Gaphis  (331/0). 
Entre  Dion  et  Gaphis,  il  propose,  en  s'appuyant  sur  des  textes  nouveaux, 
de  placer  Lykinos  et  Bathyllos  (334/2),  sans  que  l'ordre  respectif  de  ces 
deux  archontes  soit  fixé. Viendraient  après  Gaphis,  de  330  à  328/7,  Gharixénos,  10 
Eribas,  Pleiston.  %  Une  nouvelle  inscription  du  Pirée  relative  à  Bendis 
(J.  Demargne).  Décret  des  orgéons  de  Bendis  en  l'honneur  de  l'épimélète 
de  rassociation.  f  Inscriptions  de  Delphes  (Th.  Homolle).  I.  Décrets  portant 
des  monogrammes  monétaires.  Sur  deux  décrets  se  lit  le  sigle  IIE 
(=ncXXavca)v),  sur  un  autre  AR  (=  'ApxàîcDv).  II.  Signatures  d'artistes.  Gré-  25 
silas  de  Eydonia  ;  Antiphanës  d'Argos,  qui  a  travaillé  à  l'ex-voto  des 
Arcadiens  ;  Daidalos  fils  de  Patroclès  de  Sicyone  ;  Satyres  de  Paros,  auteur 
de  statues  de  bronze  d'Idrieus  et  d'Ada,  fils  et  fille  d'Hecatomnos,  frère  et 
soeur  de  Mausole  et  d'Artémisia,  élevées  à  Delphes  par  les  Milésieivs  ;  Sopa- 
tros  de  Démétrias,  qui  vivait  dans  le  premier  tiers  du  deuxième  siècle  30 
avant  J.  G.  ;  Lykos,  fils  de  Satyros,  fin  du  quatrième  et  commencement 
du  troisième  siècle  avant  J.  G.  B.  Haussoullirr. 

Mittheilungen  des  kaiserlich  deutschen  archaeologischen  Ins- 
tituts. Athen.  Abth.  Vol.  24  (1899).  1'»  livr.  Etudes  sur  l'Asie-Mineure 
4  (4  pi.)  [.\.  KôrteJ.  Un  tumulus  vieux  phrygien  près  Bos-Ôjiik  (Lamunia).  a 
Une  stèle  funéraire  d'un  certain  Rufus  trouvée  en  1895  et  portant  une 
inscr.  métrique  de  8  vers,  dont  7  hexamètres  et  un  pentamètre,  donne  le  nom 
antique  de  cette  localité,  Lamounia,  qui  à  l'époque  romaine  devait  être  un 
village:  près  de  là  une  nécropole,  où  on  a  trouvé  divers  objets,  entre  autres 
un  tombeau  du  commencement  du  5»  s.  ap.  J.-G.  Un  peu  plus  loin  les  40 
restes,  sous  forme  de  (umulus,  d'un  tombeau  phrygien  plus  vieux  de  près 
de  2  000  ans  :  description,  il  était  surmonté  d'un  phallus  en  pierre, retrouvé 
un  peu  plus  loin,  et  qui,  comme  tous  les  phallus  trouvés  sur  les  tombes, 
était  censé  ranimer  et  conserver  la  force  génitale  du  mort,  de  même  que 
les  vivres  et  les  vêtements  déposés  dans  la  tombe  servaient  à  ses  besoins.  45 
Fouilles  faites  en  cet  endroit,  elles  n'ont  rien  appris  de  certain  sur  la  dis- 
position primitive  de  ce  tumulus,  on  n'a  pas  trouvé  de  sépulture  au  centre. 
Trouvé  outre  de  nombreux  ossements,  beaucoup  d'objets  divers  en  pierre, 
en  métal,en  os,  intéressants  parce  qu'ils  nous  renseignent  sur  les  coutumes 
des  Phrygiens  de  cette  époque,  des  poteries  en  grand  nombre  rappelant  les  50 
poteries  troyennes  pour  la  technique,  Tornementation  et  la  forme  ;  on  en 
peut  conclure  la  parenté  des  Phrygiens  et  des  Troyens.  Art.  de  45  p.  % 
Gontributions  aux  mystères  d'Eleusis  (2  pi.)  [0.  Rubensohn].  1,  Déméter 
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surr'AYaaffToçnéTpa.  La  tradition  mentionnait  parmi  les  quatre  endroits  où 
Déméter  8*était  reposée  après  ses  longues  recherches,  VàyéX%<r:oç  «érps,  qui 
d'après  les  auteurs  anciens  devait  se  trouver  en  Attique  ;  Bj  la  place  dans 
les  contreforis  au  nord  de  TAcropole,  où  était  le  Plutonion,  cette  entrée  des 

5  enfers  par  laquelle  avait  disparu  Pluton,  après  avoir  enlevé  Kora.  Descrip- 
tion d'unrelief  votif  d'Eleusis  en  marbre  du  pentélique,  où  Ton  voit  Démêler 
sur  ce  rocher.  Cinq  personnages  dont  trois  hommes,  une  femme  et  une 
petite  fille  qui  porte  sur  la  tête  la  corbeille  mystique,  s*avancent  vers  une 
femme,  Déméter,  assise  sur  une  pierre.  2,  Vase  avec  relief  d'Eleusis.  Deux 

10  fragments  sur  lesquels  on  voit  en  relief  plusieurs  personnages  parmi  les- 
quels on  reconnaît  Déméter.  3,  Triptolème  en  laboureur.  De  tout  temps 
T.  était  regardé  à  Eleusis  comme  l'inventeur  de  la  charrue  et  comme  le 
premier  laboureur,  et  cependant  nous  n'avions  que  deux  représentations 
de  lui  en  laboureur,  l'une  sur  un  cratère  attique  du  milieu  du  5<)  s.  de  la 

15  Bibl.  Nat.  à  Paris,  provenant  de  Cume,  l'autre  sur  un  scjphos  du  Musée 
de  Berlin  jusqu'ici  inédit.  Description,  f  Une  relation  d'un  voyage  en 
Grèce  au  15*  siècle  [E.  Ziebarth].  Trouvé  à  TÂmbrosienne  les  «  Schedae 
Ambrosianae  >  dont  Muratori  s'est  servi  pour  son  Thés,  inscr.  et  qu'on 
croyait  perdues.  C'est  le  God.  Ambros.  G.  61  inf.  ms.  de  mélanges,  où  nous 

20  lisons  le  journal  de  voyage  d'un  Vénitien,  Squarcione,  le  maître  de  Man- 
tegna,  qui  visita  la  Grèce  peu  après  la  mort  du  condiotteri  Bertholdo  da  Cà 
d'Esté  tué  devant  Gorinthe  en  1463.  Texte  en  italien  de  son  journal,  où 
entre  autres  choses  nous  voyons  citées  des  inscr.  Commentaire. f  Fouilles. 
En  Thessalie  trouvé  dans  un  tumulus  un  tombeau  et  dans  l'intérieur  im 

25  petit  vase  d'argent. A  Philippopel,Dorylaion,Kadikoï,Tralles,Tire,fragmenU 
d'inscr.  funéraires  ou  sur  bases,  n  2«  livr.  Les  travaux  à  Pelrgame 
1886-98  [G.  Schuchhardt  et  Gonze].  Rapport  de  144  p.  divisé  en  4  parties: 
1,  Coup  d'oeil  d'ensemble  sur  ces  travaux,  la  contrée  environnante,  les  con- 
duites d'eau,  la  carte  de  la  ville,  les  portes  de  la  ville  [Gonze]  :  2,  Les  con- 

30  duites  d'eau  de  Pergame  [Schuchhardt].  On  en  a  reconnu  7  en  tout  ;  3, 
Topographie  des  environs  de  P.  [Id.J.  Indication  des  différentes  villes 
anciennes  en  se  dirigeant  de  la  côte  vers  l'intérieur  du  pays,  détermination 
de  leur  emplacement  d'après  les  ruines,  surtout  celui  d'ApoUonis  et  de 
Doldye.  4.  Sculptures  et   inscr.    de  la  ville  de  Pergame  [Conze]  a.  Sculp- 

36  tures,  statues,  autels,  reliefs  (14);  b.  inscr.  sur  édifices  (4),  dédicaces  à  des 
dieux  ou  à  des  héros  (12)  ;  à  César  (7)  ;  décrets  honorifiques  (9);  inscr.  funé- 
raires (12)  ;  fragments  (21)  dont  un  décret  du  sénat  d'environ  132  av.  J.a; 
5.  Inscr.  des  environs  de  Pergame  [S.].  Inscr.  de  provenances  diverses  aa 
nombre  de  89  dont  plusieurs  assez  longues.  %%  3*  liv.  Une  Uphi  v<${io;  des 

40  Eleusinies  fH.  v.  ProttJ.  Restitution  de  CIA.  1.5.  il  faut  lire  ligne  2. 
TipoT^Xeia  il  s'agit  donc  d'un  sacrifice  préparatoire  (Bekker,  Anecd  293.5. 
IIpoTéXetà  è«m  xà  upô  o?ou  Ir^itoxt  7tpây\LX':oi  6udp.eva)  et  nou  pas  du  grand 
sacrifice  des  mystères.  Commentaire  de  l'inscr.  qui  est  d'une  importance 
capitale  pour  l'histoire  du  culte  d'Eleusis,  elle  nous  montre  une  concordance 

45  étonnante  entre  les  divinités  des  Eleusinies  et  celles  du  Thesmophories 
d*Athênes,  d*où  l'on  peut  conclure  que  les  Eleusinies  primitives  étaient  les 
Thesmophorles  d'Eleusis  et  qu'elles  nous  donnent  une  image  de  l'ancienne 
Eleusis  bien  plus  nette  que  les  mystères  eux-mêmes,  qui  leur  sont  posté- 
rieurs. Elles  n'out  pas  été  troublées  par  la  grande  révolution  religieuse 

50  qui  fit  de  Iakchos  le  roi  d'Eleusis.  Ce  que  cette  inscr.  nous  apprend  sur  la 
trinité  du  6e6c,  de  la  9e^  et  de  Zeus  Eubuleus  et  sur  les  transformations 
que  subit  le  culte.  1  Ev<rr($v  [Lud.  Ziehen].  Un  fragment  passé  inaperçu  et 
publié  par  rE9.  ipx-  1855.  n«  2667  complète  l'inscr.  G.  I.  A.  2.631.  Lire  à  U 
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lig.  12  xh  iipyMf  anavToc  t\i<noC  zltUoM  —  Eùaitfv  qui  86  retrouve  sur  un 
iuscr.  de  Milet  dérive  d*ev;etv  griller  et  désigne  une  victime  dont  la  peau  a 
été  brûlée  et  n^est  pas  à  la  disposition  du  prêtre,  ici  c'est  un  porc,  f  Intro- 
duction du  calendrier  Asiatique  [Tb.  MommsenJ.  Nous  avons  des  fragments 
de  quatre  exemplaires  des  décrets  rédigés  en  grec  et  en  latin  et  relatifs  à  s 
rintroiuction  du  calendrier  Julien  dans  la  Province  d^Asie  sous  Auguste, 
ce  sont  ceux  d'Apaméia,  d'Eumenela,  de  Dorylaion  et  de  Priène.  Celui  de 
Priène  nous  renseigne  complètement  sur  Porganisation  de  ce  calendrier,sur- 
tout  sur  les  jours  intercalaires.^  Texte  grec  du  décret  de  Priène  [U.v.Wila- 
mowitz-MoellendorfîJ.  Restitutions  et  remarques,  f  Monuments  votifs  d'Epi-  lo 
daure  (1  pi.)  [Cbr.  Blinkenberg].  Dans  ce  2*  article  <cf.  R.  d,  R.  23,  276,  29> 
B.  étudie  un  relief  en  marbre  sans  inscr.  On  y  voit  à  droite  deux  adorants 
plus  petits  que  les  autres  personnages  et  qui  s'avancent  vers  un  autel 
derrière  lequel  se  tient  un  groupe  composé  d'Asklépios  et  de  sa  famille, 
Epione,  Machaon  et  Podaleirios,  Panakeia  et  Jason.  Ce  relief  est  du  4*  s.,  il  ift 
est  important  parce  qu'il  nous  montre  quels  étaient  les  personnages 
qu'on  considérait  alors  comme  membres  de  la  famille  d^Asklepios,  et  par 
suite  quels  étaient  ceux  qu'on  en  excluait  alors.  S  L'optique  du  théâtre 
grec  [Wilh.  Dôrpfeld].  En  réponse  à  A.  Muller  '*  Untersuchungen  z.  d. 
Bûhnenaltertiimem <VI1  Supplementbd.  d.  Philol.;  R.  d. R.  23, 131, 37>.  D.  20 
soutient  que  la  partie  de  l'orchestre  située  devant  la  scène  était  le  meilleur 
endroit  pour  les  acteurs  pour  y  jouer  et  que  c'est  là  qu'ils  se  tenaient,  non 
seulement  au  5*  s.,  mais  dans  les  siècles  suivants  ;  qu'il  en  était  de  même 
à  l'époque  romaine,  puisque  la  scène  du  théâtre  rom.  n'était  pas  autre 
chose  qu'une  partie  de  Tancien  orchestre,  f  Le  plus  ancien  décret  du  25 
peuple  athénien  [W.  Judeich].  Commente  et  restitue  C.  1.  A.  4,  1,  p.  57. 
164  qui  a  du  être  rendu  dans  la  l'*  moitié  du  6*  s.,  au  plus  tard  vers  560  av. 
J.  C.  H  concerne  l'entrée  des  Salaminiens  dans  Talliance  Athénienne. 
Texte.  S  Le  vase  de  Midas  d'Eleusis  [R.  Zahn].  Ce  vase  de  forme  ovoïde 
qui  est  au  musée  d'Athènes  est  composé  de  deux  parties,  le  corps  même  30 
du  vase,  dont  la  base  forme  une  passoire,  et  au-dessus  du  vase  une  sorte 
de  poignée  arrondie  en  forme  de  demi-lune  et  creuse  communiquant  avec 
rintérieur  du  vase  et  percée  à  son  sommet  d'un  petit  trou.  Comme  Gler- 
mont  Ganneau  Ta  vu  <Rev.  Arch.  1899  cf.  R.  d.  R.  supra  p.  213,3>  il  ser- 
vait à  puiser  l'eau  ou  le  vin  dans  un  cratère,  c'était  une  sorte  de  siphon  ou  3s 
mieux  de  pipette  pareille  à  celle  que  décrit  Héron  IIveuiiaTixà  I,  7.  On  le 
plongeait  dans  le  liquide,  en  fermant  du  doigt  l'ouverture  supérieure,  dès 
qu'on  enlevait  le  doigt,  le  liquide  s'échappait  par  la  base.  S  Contribution  â 
la  prétendue  inscr.  d'hétaires  de  Paros  [Ad.  Wilhelm].  Rectiflcation  â  la 
lecture  de  cette  inscr.  <cf  R.  d.  R.  23,  279,  39>.  Occasionnellement  «0 
W.  montre  que  les  deux  mots  'Epwxttrxoç  et  oOffrepofjiefvia  d'une  inscn  de 
Tanagra  ne  sont  pas  entièrement  nouveaux  comme  le  croit  Reinach  (Rev. 
Et.  gr.  1899  cf.  supra>.  1[  Fouilles  :  Athènes,  Sanium,Trézène,  Agulinitsa, 
Thermot  (ménopes  archaïques  avec  l'hydre  de  Lernes  et  l'inscr.  Xàpixc;  et 
Elpic;  inscr.),  Céphalonie,  Andros  (musée),  Paros  (nécropole),  Thera  (théâtre),  45 
Autels  avec  inscr.  trouvés  près  de  l'endroit  où  on  voit  la  trace  des  monu- 
Doents  votifs  d'Artémidoros,  Erétrie,  Thessalie,  Thrace.  Inscr.  à  Tomoi. 
Miiylènes  et  Thyatlre.  n  **  livr.  Sur  les  fragments  d'un  vase  corinthien 
d'Egine  d'ancienne  époque  [F.  Studniczka].  Complète  l'étude  de  Pallat 
<cf,  R,  d.  R  22,  295, 48>  sur  ce  vase  peint  corinthien  le  plus  ancien  qui  soit  60 
connu.  1.  L'homme  en  marche;  description.  Restituer  l'inscr.  TriXéorpoço; 
{  dérivant  de  arpIpetrOati  «  qui  erre  au  loin  »  c'est  ou  bien  un  des  compagnons 
!  d'Olysse  ou   Télémaque.   2  Les  animaux   ailés,  qui  se  trouvent  derrière 
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Telestrôphos  soDt  un  aitelage  dé  cheraux  ailés,  l^in  d*après  rinscr.  se 
nomme  ê6oLç,  Pautre  doit  donc  être  A(aK,  ce  sont  done  les  deux  cheTaax 
d^Amphiaraos  ;  3,  Sur  un  nouveau  fragment  reconstitué  par  Zahn  et  Wol- 
ters  on  peut  distinguer  Eriphyle  et  Amphiaraos  ;  4,  Importance  de  ce  vase 

6  pour  l'iilstoire  de  Part.  %  Monuments  votife  d'Epidaure  4  [Chr.  Bllnlcen- 
berg].  Un  grand  nombre  de  ces  monuments  votifs  portent,  outre  IMnscr. 
votive,  une  marque  spéciale  ou  symbole  consistant  en  un  cercle  enfermant 
un  dessin,  accompagné  d'un  nombre  au-dessous  de  100,  mais  qui  peut  être 
répété  deux  ou  trois  fois.  On  ne  peut  déterminer  Tépoque  exacte  où  ils 

16  furent  gravés,  mais,  plus  récents  que  les  monuments  votifs,  ils  semblent 
appartenir  à  la  un  du  paganisme  et  n'être  pas  antérieurs  à  304/5  ap.  J.  C, 
ils  doivent  avoir  servi  à  établir  le  droit  de  propriété  de  PAsklépieion  sur 
les  autels  et  monuments  votifs  placés  à  Pair  libre.  Etude  et  description  de  ces 
symboles.   ^  Etudes  sur  l'Asie  Mineure  5  (2   pi.)  [A.  Koerte].    Inscr.de 

iB  Bitbjnie.  Texte  et  commentaire  de  48  inscr.  copiées  en  1893-1895  à  Nilcaia 
(Isnilc)  Gemlik  (Kios-Prusias).  Nicomédie»  Prusias  s/  Hjpios  (Cskiib-Kas- 
saba);  qques  unes  importantes,  entre  autres  le  n«  14  (de  108/9  ap.J.C.)doot 
les  caractères  présentent  certaines  formes  qu'on  n'aurait  pas  attendues 
dans  une  inscr.  grecque  de  l'époque  de  Trajan.  Art.  de  53  p.  ï  Une  liste  de 

80  débiteurs  du  trésor  d'Ilion  [A.  Brueckner].  Cette  inscr.  postérieure  à  80 
p.  C.  publiée  par  Scbliemann  Ilios  p.  70%,  a  été  commentée  par  Haussoullier 
(Rev.  Phil.  23  p.  166  cf.  supra)  d'après  un  texte  fautif.  B.  en  donne  une 
meilleure  copie  d'après  l'original  qui  est  à  Berlin  et  rectifle  en  certains 
points  les  conclusions  de   H.  S  "Eptiaiov  [St.    Dragoumis].     Propose  de 

26  lire  au  §  124  du  chap.  'EwiYpaf  a\  M  x«>>xb>(j.àT(i>v  du  KaTâXo^o;  t.  èv  'Aôr^. 
ënif  pa^ixou  Mouastou;  au  lieu  de  HepjAoù  :  noX^veiov:  [Ti](iE(rtc  :  AAA,  ceci  Ilep{iO'j  : 
«oXove(o  :  vijiTiai;  AAA.  ^  Dystos  (2  pi.)  [Th.  Wiegand].  On  trouve  entre 
Erétrie  et  Karystos  les  ruines  de  la  ville  forte  de  Dystos,  les  plus  impor- 
tantes de  toute  l'Eubée  ;  elles  sont  situées  dans  la  vallée  du  même  nom 

so  en  partie  marécageuse,  en  partie  très  fertile.  Description.  S  L'Apolion 
Stroganoff  [G.  Kieserilzky].  Réfute  Furtwangler  qui  a  prétendu,  Meis- 
terwcrcken  d.  griech.  PlasLik  p.  659-662,  que  l'Apollon  Stroganoff  était  un 
pastiche  moderne  mauvais  et  absolument  sans  valeur.  K.  montre  entre 
autres  que  l'argument  que  F.  a  tiré  de  Pappui  placé  sous  le  pied  gauche  de 

35  la  statue  el  qu'il  prétend  n'exister  que  dans  les  statues  de  marbre,  est 
sans  valeur.  ^  Remarques  épigraphiques  sur  les  inscr.  de  Pergame  publiées 
plus  haut  [M.  Frankel].  1  L'âge  de  la  boite  en  bois  de  Kahun  <cf.  R.  d. 
R.  23,  2';8.  14>  [F.  v.  Bissing].  Elle  est  de  l'époque  d'Améuophis  3  ou  4 
c-à-d.   de  la  fin  de  la  18«  Dynastie.    S  Fouilles.  Le  Portique  d'Atlale  à 

40  Athènes.  A.  K. 


ITALIE 

40  Rédacteur  général  :  Emile  Châtelain. 

BuUettino  délia  commisaione  archeologica  comunale   di  Roma. 

27»  année.  N»  1.  Les  nouveaux  fragments  de  la  Forma  Urbis  (pi.  1-2)  [R. 
Lancianl].  A  l'occasion  de  la  découverte,  dans  un  mur  de  la  via  Oiulla,  de 
50  'i5l  fragments  de  la  Forma  Urbls  Romae,  L.  refait  tout  l'historique  des 
différentes  découvertes  de  fragments  du  plan  de  Rome,  qui  commencèrent 
entre  ks  années  1559  et  1565,  et  des  différentes  éditions  qui  en  ont  été 
données,  y  compris  les  fouilles  et  les  publications  les  plus  récente^.  %  Dé- 
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Couvertes  topographiques  et  épigraphiques  au  14*  mille  de  la  Via  Tiburtina 
(cartes  3-4,  ûg.)  [R.  LanciaiiiJ.  Magnificence  de  la  Via  Tiburtina  antiqua. 
L.  rôtudie  spécialement  entre  la  station  de  Bagni  (Aquae  Albulae)  et  la  car- 
rière éeï  Barco.  Elle  s'élevait  de  4  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  cam- 
pagne, en  remblai  construit  avec  22.090  mètres  cubes  de  travertin  et  sou-  s 
tenu  par  deux  murs  longs  de  4.600  mètres  ;  sa  largeur,  près  du  double  de 
celle  de  la  via  Appia,  était  de  6  mètres  70.  Les  documents  d^archives  mon> 
Irent  que  ce  reste  magnifique  fut  démoli  avec  Tautorisation  de  Léon  X,du 
4  septembre  1519.  Ce  tronçon  traversait  une  nécropole  très  riche  qu'on  est 
surpris  de  trouver  à  une  telle  distance  de  Rome  ou  de  Tivoli  ;  textes  de  lo 
quelques  épitaphes  trouvées  dans  cette  nécropole,  1  Villa  des  Vibii  Varil 
sur  la  colline  de  San  Stefauo  (cartes  3-4,  ûg.)  [R.  Lanciaoi].  Contrairement 
à  Popinion  commune,  L.  regarde  les  ruines  de  la  colline  San  Stefano  comme 
indépendantes  de  la  villa  Hadriana  avec  laquelle  elles  ne  communiquent 
pas,  ayant  leur  débouché  vers  Rome  et  Tivoli  et  formant  une  villa  bien  15 
complète.  Le  propriétaire  de  cette  villa  fut  Vibius  Varus,  gouverneur  de 
Cilicie  sous  Hadrien.  On  arrivait  à  la  villa  en  passant  sur  un  très  beau 
pont  à  deux  ordres,  absent  des  cartes,  et  encore  à  peu  près  inconnu,  f 
Nouveaux  cippes  <  jugerales  »  des  aqueducs  [R.  Lancianij.Cippesde  l'aque- 
duc de  l'Anio  vêtus,  au  pied  de  Tivoli,  donnant  la  distance  de  la  porta  20 
Esquilinia  de  Rome.  %  Découvertes  dans  l'ager  CoUatinus  [R.  LancianiJ.  Sur 
les  confins  de  la  ferme  de  Luughezzina,  du  côté  de  Corcolle,  au  lieu  dit 
Capanna  di  Sapouare,  se  trouve  un  conduit  souterrain  dans  une  grotte  où 
on  ne  peut  plus  pénétrer  que  par  le  soupirail,  un  escalier  dMne  quarantaine 
de  marches  au  moins  conduit  à  une  chambre  souterraine  où  se  réunissaient  25 
les  adeptes  d'un  culte  mystique.  Sur  la  porte  de  cette  chambre  une  pein- 
ture représente  Hercule  couronné  par  la  Victoire.  Le  manque  d'air  respira- 
ble  n*a  pas  permis  à  L.  d'entrer  dans  la  chambre.  On  a  trouvé  non  loin 
répitaphe  dMn  sacerdos  Liberi  Patriset  Solls  invicti.  %  Sur  une  inscription 
romaine  faisant  mention  d'un  centurio  trecenarius  fDante  Vaglieri].  Etude  30 
du  cursus  honorum  d'un  personnage  qui  fut  optio  equitum,  vexillarius 
equitum,  fisc!  curator,  evocatus,  centurio  in  cohorte  I  vigilum,  centurio 
statoruo),  centurio  cohortis  Xlll  urbanae,  centurio  cohortis  X  praetorlae, 
enfin  centurio  trecenarius  legionis  VII  Claudiae,  piae,  feiicis.  V.  conclut 
que  le  trecenarius  peut  être  le  commandant  des  speculatores,  sans  être  35 
pourceladans  le  rang,  qu^ll  était  plutôt  un  officier  chargé  d'une  mission  spé- 
ciale, que  cette  mission  pouvait  faire  entrer  dans  la  confiance  de  l'empe- 
reur. S  Récentes  découvertes  d'antiquités  [G.  Gratli].  Devant  le  temple  de 
Saturne,  au  Forum,  arc  qui  soutenait  Pescalier  monumental  et  égoût  con- 
struit en  pépérin,  voûté.  Près  de  la  pierre  noire,  puits  du  Moyen-âge,  con-  W 
tenant  des  débris  d'architecture  et  des  poteries.  Près  du  lapis  niger,  sta- 
tuette archaïque  tenant  le  lituus  ou  le  pedum,  inscription  indiquant 
l'adjudication  de  travaux  à  exécuter  dans  différents  quartiers  de  Rome, 
vers  la  fin  de  la  République.  Mise  au  Jour  du  vrai  niveau  de  la  voie  sacrée, 
et,  de  chaque  côté,  des  gradins  montant  au  temple  d'Antonin  et  à  la  Regia;  i'- 
égoûls  sous  la  voie  sacrée  et  près  du  temple  de  Vesta  ;  entre  les  temples 
de  Faustine  et  de  Romulus,  dédicace  à  L.  Caesar  ;  près  de  ce  dernier  tem- 
ple, dédicace  à  Hadrien  ;  près  de  la  maison  des  Vestales,  maison  privée  de 
basse  époque.  Derrière  la  fontaine  del  Marcherone,  dans  le  jardin  des  Far- 
nèse,  nombreux  morceaux  du  plan  de  Rome.  Découverte,  hors  porta  Por-  5) 
tese,  d'un  important  fragment  de  l'inscription  jusqu'ici  attribuée  à  Turia, 
femme  de  Q.  Lucre  tins  Ves^illo,et  que  Vaglieri  vient  de  démontrer  appar- 
tenir à  une  autre  femme.  Au  Corso  d'italia,  les  p.  p.  Carmes  ont  découvert 
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des  inscriptions  d^un  colombaire,  en  partie  encore  en  place,  se  rapportant 
aux  affl^anchis  de  la  famille  Vergilia  ;  texte  de  ces  inscr.  et  de  bcNatuconp 
d'autres  trouvées  au  même  endroit,  i  R.  Gagnât,  Cours  (Téfngraphic  latine, 
3*  édition  [Cantarellij.  Edition  très  améliorée.  D'une  grande  utilité.  If  N* S. 
5  La  collection  arcliéologique  de  Giovanni  Ciampolini  {ûg.)  fR.  Laneiani]. 
Histoire  de  cette  collection,  L.  veut  montrer  que  PHercule  d'Apollonius  ainsi 
que  l'Hercule  et  Télèphe  proviennent  des  «  Stabula  quattuor  factionum  « 
que  nous  savons  avoir  contenu  d'autres  œuvres  d'art,  f  La  basilique 
Aemilia  au  Forum  romain  [Gatteschi].  Son  histoire  ;  son  architecture  et  ses 

40  dimensions,  f  Découvertes  récentes  d'antiquités  [G.  Oatti].  Au  Fonim  : 
1«  Le  lapis  niger  et  la  stèle  archaïque  avec  inscription.  G.  expose  les  rai- 
sons pour  lesquelles  il  croit  que  le  pavé  noir  trouve  en  cet  endroit  et  les 
substructions  qu'il  recouvre  en  partie  sont  la  tombe  de  Romulus  ;  G.  voit 
entre  les  textes,  les  tradilions  et  la  découverte  archéologique,  un  accord 

^^  qui  ne  saurait  êlre  fortuit.  L'inscription  archaïque,  gravée  sur  la  pyramide, 
est  un  règlement  religieux  d'une  haute  antiquité  ;  elle  est  peut-être  du 
commencement  du  6*  siècle  avant  J.  c.  —  Arca  delà  basilique  Aemilia  :  les 
travaux  pour  le  déblaiement  sont  commencés  ;  on  y  a  trouvé  une  dédicace 
à  L.  Caesar.  Cippes  de  Fabius  Titianus,  qui  orna  le  forum  de  statues.  A  la 

20  Hegia  on  a  mis  au  jour  les  divisions  intérieures.  Devant  la  basilique  de 
Constantin,  beau  fragment  de  la  voie  sacrée.  Êpitaphes  trouvées  au  Campe 
Verano,  entre  le  3*  et  le  4*  mUle  de  la  Via  Cassia  ;  suite  des  inscriptions 
trouvées  hors  la  porte  Salaria,  dans  le  terrain  des  Carmes,  ff  N^*  3-4.  I^es 
fouilles  du  Forum,  l»  La  basilique  Aemilia  (pi.  13-15,  flg.)  |R.  l^ânciani].  On 

25  a  découvert  le  long  du  forum,  là  où  est  la  basilique  Aemilia,  un  portique 
du  5*  siècle  ap.  J.  C.  et  des  chambres  fermées  par  un  mur  de  tuf.  On  a 
eu  tort  d'y  chercher  les  tabernae  iiovae  ;  ce  devait  être  une  dépendance  de 
la  basilique.  Les  documents  qui  parlent  de  rédiûce  détruit  par  le  cardinal 
Gorneto,  le  représentent  comme  carré,  ce  qui  concorde  avec  Tattribution 

30  au  temple  de  Janus.  L.  appuie  par  de  nouveaux  arguments  la  thèse  que 
les  colonnes  qui  ornaient  la  basilique  au  temps  de  Pline  ont  été  transpor- 
tées à  Saint-Paul  hors  les  murs  et  ont  péri  dans  l'incendie  de  cette  basi- 
lique. On  a  trouvé,  à  l'angle  de  la  basilique  voisine  du  temple  d'Antonin, 
un  fragment  du  pilastre  d'angle  encore  en  place  et  une  dédicace  à  L.  César 

35  en  morceaux,  f  Monuments  éplgraphiques  retrouvés  dans  le  Forum  ro- 
main [G.  Gatti]  :  1<>  Fragments  des  fastes  consulaires  donnant  les  noms  des 
tribuns  militaires  de  374  à  378  et  des  consuls  de  Tannée  422  à  433,  trouvés 
d  la  basilique  Aemilia  ;  2»  Dédicace  de  Maxence  à  Mars  Invictus  pater,  et 
aux  fondateurs  aeternao  Urbls,  érigée  aux  Palilles  de  l'an  308,  le  21  avril, 

40  jour  anniversaire  de  la  fondation  de  Rome  ;  3*  Devant  St-Hadrien,  dédicaces 
à  Maximien,  Constantin,  Théodose;  4®  Inscriptions  commémoratlves  de 
statues  érigées  au  Forum  par  Petronius  Maximus  ;  5»  Près  du  temple  d'An- 
tonin, inscription  mentionnant  le  Slcininum,  nom  topographique  déjà 
connu,  mentionnant  un  quartier  ou  un  groupe  de  maisons  de  i'Esqullln 

45  (,0  Sur  l'area  de  la  basilique  Aemilia,  inscription  votive  &  Vesta,  par  un 
lictor,  pour  le  salut  de  Caracalla;  70  Dédicace  à  la  déesse  Vienna,  par  un 
gaulois  de  Vienne,  M.  Nigldlus  Paternus,  duumvir  resté  Ûdèle  au  culte 
national  dans  le  municipe  sans  doute  voisin  de  Rome  d'où  provient  cette 
pierre  ;  80  Autres  Inscriptions  sacrées,  honoraires,  publiques;  9*  Inscrip- 

50  lions  funéraires,  f  La  cloaca  du  vlcus  Jugarlus  [B.  Lulni].  Égoût  très  anti- 
que, mais  encore  en  état  de  servir.  Les  différences  dans  la  construction 
s'expliquent  par  des  réparations  faites  à  l'époque  impériale,  f  Récentes 
découvertes  d'antiquités  à  Rome  et  dans  la  banlieue  [G.  Gatti].  La  curie 
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a  été  déblayée  jusqu'au  sol  du  comice.  On  a  trouvé  là  uue  inscription  funé- 
raire et  une  dédicace  à  Septime  Sévère,  faite  entre  les  années  209-211  par 
les  Kalatores  poutiflcum.  Découverte  du  sol  antique  du  vicus  Tùscus  et 
de  la  plate-forme  sur  laquelle  est  construit  le  temple  de  Castor.  Dans  une 
chambre  de  la  maison  des  Vestales»  trésor  de  397  monnaies  d'or  du  bas  5 
empire  enfoui  en  472.  Empereurs  d'occident  :  Constance  11,  Valentinien  III, 
Libius  Severus,  Antemius  et  Eufemia  sa  femme,  337-472;  empereurs  d'o- 
rient :  Marcianus.  Léon  I,  450-474.  Traces  d'un  grand  édifice  sur  lequel  fut 
bâtie  la  basilique  de  Constantin.  Rue  S.  Chiara,  restes  des  thermes 
d'Agrippa.  Débris  divers  et  substructions  dans  différents  quartiers.  Dans  to 
le  Tibre,  diplôme  militaire  donnépar  Marc  Aurèle  et  Vérus  à  un  soldat 
de  la  Cohors  I  Flavia  Canatenorum.  Inscriptions  funéraires  trouvées  dans 
divers  quartiers.  Suite  des  inscriptions  du  colombaire  du  terrain  des 
Carmes.  ^  D'un  nouveau  cippe  du  pomerium  de  Rome  (flg.)  [0.  Maruccbi]. 
Ce  cippe  est  du  règne  de  Vespasien  et  de  Titus,  en  75,  après  les  victoires  i5 
de  Q.  Petilius  Cerealis^  en  Bretagne,  qui  recula  les  limites  de  Claude,  à  la 
suite  de  ses  victoires  sur  les  Briganti.  On  sait  qu'à  une  extension  du 
pomerium  devait  correspondre  une  extension  de  l'Empire,  le  cippe  a  dû 
être  trouvé  non  loin  de  son  emplacement,  vers  les  limites  actuelles  du 
Trastèvère.  T  Notes  épigraphiques  [G.  Tomassetli].  Textes  et  commentaires  20 
de  12  inscriptions  latines,  f  Sur  un  scarabée  égyptien  avec  Inscription 
grecque  [H.  Vuensch].  Amulette  avec  formules  préservatrices,  f  Actes  do 
la  commission  [G.  Gatti].  Recherches  de  fragments  du  plan  de  Rome  sur 
l'area  du  Forum  pacis.  Précautions  pour  qu'aucun  dommage  ne  résulte 
des  restaurations  projetées  à  Àra  coeli.  Mise  en  ordre  des  fragments  d'ar-  26 
chitecture  accumulés  au  Tabularium.  Avis  favorable  pour  la  conservation 
de  réditlce  antique  en  partie  découvert  à  la  Farnésine,  pour  que  Patouillard, 
de  l'Académie  de  France,  puisse  faire  des  fouilles  à  l'Isola  Tiberina. 
Mesures  pour  préserver  les  tombeaux  trouvés  en  1871  près  la  porta  Salaria, 
pour  faire  lever  des  plans  des  substructions  antiques  mises  au  jour,  f  3o 
Catalogue  des  objets  d'art  antiques  découverts  par  les  soins  de  la  com- 
mission archéologique  municipale.  1^*  Section  :  Statues  et  torses,  1  ;  bustes 
et  têtes,  9  ;  bas  reliefs,  5.  2»  Section  :  Terre  cuite  et  verre,  8.  3*  Section  : 
Bronze,  12  monnaies  d'époques  et  de  provenance  diverses.  4*  Section  : 
Débris  d'architecture,  6  ;  inscriptions,  12.  Henry  Thédbnat.       35 

Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire,  publiés  par  l'École  française  de 
Rome.  XIX*  année,  1899.  Une  vie  d'humaniste  au  xv*  s.  Gregorio  Tifernas 
[Louis  Delaruelle].  G.  Tifernas  occupe  aujourd'hui  parmi  les  humanistes 
un  rang  secondaire;  peut-être  cependant  son  mérite  a-t-il  été  supérieur  à 
sa  renommée.  Sa  vie  nous  est  connue  surtout  par  ce  qu'il  dit  de  lui-même  40 
dans  ses  vers  et  dans  les  dédicaces  de  ses  ouvrages.  Sa  biographie,  f  Chroni- 
que archéologique  africaine. 4<» rapport  [St. Gseltj. Ethnographie.  Archéologie 
indigène.  2.  Archéologie  punique.  3.  Archéologie  romaine.  4.  Musées.  Publi- 
cations diverses.  Nécrologie,  f  Les  mss.  de  la  Reine  Christine  aux  Archives  du 
Vatican  [G.  de  Manleyer].  Suite.  <ÇL  R.  d.  R.  23,  282,  26>  illstoire  et  iden-  45 
tiûcation  de  quelques-uns  de  ces  mss.  f  Deux  portraits  de  l'époque  hellé- 
nistique [André  Chaumeix].  Ces  deux  têtes  ont  été  trouvées  à  Velletri,  on 
ne  sait  quand  ;  une  serait  le  portrait  tout  fantaisiste  d*un  Alexandre  idéalisé 
et  quelque  [«eu  affadi,  tel  que  l'a  imaginé  l'art  hellénistique;  Tautre,  plus 
réaliste»  représenterait  un  prince  de  l'époque  des  Diadoques.  f  Le  domaine  so 
impérial  à  Rome.  Ses  origines  et  son  développement  du  i«r  au  iv*  s.  [L. 
Homo].  Le  but  de  la  politique  impériale,  poursuivi  durant  trois  siècles,  fut 
d*aiiôantir  graduellement  l'inûuence  de  Taristocrarie  sénatoriale;  or  le 
R.  DE  PEiiLOL.  —  Jievi4e  dts  Revues  de  1899,  XXIV.  —  18. 
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Sénat  était  puissant  surtout  à  Rome,  et  il  Tétait  parce  que  raristocralic 
possédait  à  titre  privé  une  grande  partie  du  sol,  et  que  d^autre  part  le 
domaine  public  était  placé  sous  le  contrôle  de  magistrats  annuels  qui  se 
recrutaient  dans  ses  rangs.  L'empereur  avait  donc  intérêt  à  constituer  un 

6  grand  domaine  urbain  et  à  retendre  sans  cesse  aux  dépens  de  raristocratie. 
C^est  ce  qui  arriva.  Au  m*  siècle,  l'empereur  est  devenu  le  premier  proprié- 
taire foncier  de  Rome  comme  il  est  le -maître  incontesté  de  Tétat.  L'auteur 
étudie  les  agrandissements  successifs  de  ce  domiane  depuis  Auguste.  5 
Fragment  de  bas-relief  grec  [A.  Chaumei.x].  11  a  été  trouvé  aux  coviroDs 

10  de  Tusculum,  il  est  d*un  travail  très  fln  et  d'un  dessin  très  élégant;  il  a  une 
véritable  valeur  artistique;  il  représenterait  un  philosophe,  f  Deux  lettres 
inédites  de  Pierre  Danès  [L.  Delaruelle].  Écrites  en  mars-avril  1839.  Détails 
sur  la  vie  de  Danès,  son  cours  au  Collège  de  France,  etc.  f  Observations 
critiques  sur  le  texte  de  Solin  (Alcide  Macé].  M.  revendique  quelques-unes 

16  des  corrections  de  Mommsen  dans  sa  2«  éd.  de  Solin  ;  il  communique  ensuite 
quelques  leçons  du  Vaticanus  3343  pour  prouver  que  ce  ms.  ne  mérite  pas 
d'être  négligé  comme  'ra  fait  M.  1  Les  scholae  de  sous-ofticiers  dans  le 
camp  romain  de  Lambèse  [M.  Besnier].  Un  passage  de  Marcien,  reproduit  au 
Digeste,  47,  22,  1,  nous  apprend  qu'il  était  interdit  aux  soldats  de  l'armée 

20  romaine  de  former  des  associations  dans  les  camps.  Cependant  Texistence 
des  collèges  militaires  est  attestée  parles  inscr.  On  a  dressé  la  liste  de  ces 
collèges,  elle  est  assez  considérable.  Les  documenis  qui  les  concernent  sont 
le  plus  souvent  datés,  il  est  remarquable  qu'ils  appartiennent  presque  tous 
à  la  même  époque,  le  commencement  du   ni^  siècle.  L'institution  des 

25  collèges  militaires  doit,  selon  toute  vraisemblance,  être  attribuée  à  Septime 
Sévère,  elle  mérite  d'être  rangée  parmi  les  mesures  prises  par  cet  empe- 
reur pour  réformer  l'armée  et  rendre  le  métier  des  armes  moins  pénible. 
Comment  concilier  tous  ces  faits  avec  le  témoignage  de  Marcien?  Dans  la 
phrase  du  jurisconsulte,  le  mot  milites  désigne  simplement  les  sim^es 

30  soldats;  en  effet,  nous  n'avons  aucune  preuve  qu'ils  aient  pu  former  des 
collèges  militaires;  tous  ceux  que  nous  connaissons  ont  été  constitués  par 
des  sous-ofûciers,  des  gradés,  des  soldats  d'élite,  cornicularil,  beneûciarii, 
optiones,  coruicines,  équités  legionis,  etc.  Lambèse  nous  a  fourni  les  textes 
les  plus  complets  sur  ces  collèges;  ils  comprennent  deux  parties  :  la  dédi- 

36  cace  au  prince  et  le  règlement  du  collège.  Chaque  collège  avait  une  caisse, 
arca,  qui  était  alimentée  par  les  cotisations;  on  payait  un  droit  d'entrée 
très  élevé;  750  deniers  =  815  fr.  Dans  le  collège  des  Cornicines,  cette  somme 
était  payable  en  plusieurs  fois.  On  ne  profitait  des  avantages  assurés  parla 
caisse  commune  que  si  l'on  s'était  complètement  libéré  envers  elle.  A  ce 

40  droit  d'entrée  appelé  scamnarium,  correspondait  l'anularium,  somme  pajée 
aux  sous-ofûciers  au  moment  de  leur  libération  ;  ce  droit  variait  entre  544  f. 
et  1630  f.  La  caisse  fournissait  aussi  à  d'autres  besoins;  elle  venait  en  aide 
aux  sous-officiers  qui  se  déplaçaient  pour  travailler  à  leur  avancement.  Les 
collèges  militaires  étaient  donc,  en  réalité,  des  sociétés  de  secours  mutuels, 

46  et  non  de  simples  caisses  de  retraite,  comme  le  croyait  L.  Renier,  ou  des 
associations  funéraires.  La  forme  particulière  du  monument  sur  lequel  est 
gravée  l'inscription,  indique  que  la  Schola  devait  avoir  la  forme  d'une  basi- 
lique. Plan  du  camp  de  Lambèse.  S  Les  suffètes  de  Thugga  d'après  une 
inscr.  récemment  découverte  [L.  Homo].  Elle  est  du  règne  de  Tibère;  on 

50  doit  la  placer  entre  le  25  janvier  48  et  le  15  janvier  49.  Explication  relative 
à  la  mention  de  deux  suffètes.  f  Le  cimetière  chrétien  de  Thessalonique 
[P.  Pcrdrizel].  8  inscr.  grecques  ou  latines.  Albert  Martin. 
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Rdm.  Abth.  T.  XIV  1899.  Fasc.  1.  Sur  un  bas-relief  ciel  Museo  nazionale 
Romano  [W.  Amelung].  Monument  publié  par  Savignoni  dans  leBuH.della 
Comm.  arch.  com.  di  Roraa,  1897,  pi.  V,  p.  73.  A.  complète  et  rectiûe  les 
explications  présentées  par  S.  en  comparant  ce  bas  refief  avec  un  monu- 
ment à  peu  près  identique  découvert  au  Musée  du  Vatican.  %  Cybèle-Orans  6 
[W.  Amelung].  Zosime,  Hlstoria  nova,  I.  2,  ch.  31,  raconte  que  Constantin 
fît  transporter  à  Constantinople  une  vieille  statue  qui  se  trouvait  dans  le 
sanctuaire  de  la  Atvfiupifae  à  Cjrzique.  Des  changements  furent  faits  à  la 
statue  qui  représentait  une  Cybèle  avec  les  lions  ;  on  enleva  les  lions  et 
on  changea  la  disposition  des  mains,  afin  de  transformer  la  déesse  païenne  to 
en  une  Maria  orans.  Influence  de  cette  transformation  pour  Thistoire  de 
Tart  chrétien.  %  Céramique  de  TApulie  préhellenique  [M.  Mayer].  Article  de 
68  p.  faisant  suite  à  un  article  intitulé  La  Messapie  (Mitth.  XII  cf.  H.  d. 
R.  22,  306, 14).  Celui-ci  est  intitulé  La  Pencezia.  Après  une  longue  intro- 
duction dans  laquelle  Tauteur  s'applique  à  déterminer  le  champ  de  ses  16 
recherehes  (il  exclut  Tarente),  il  décrit  quatorze  urnes,  sept  grands  vases 
avec  décoration  ad  arco,  il  essaie  de  fixer  la  chronologie  de  ces  objets  ;  il 
étudie  ensuite  le  style  de  Bari  depuis  ses  origines.  Style  de  Ceglie,  Canneto; 
importance  de  Putignano.  Rapport  des  Cretois  avec  TApulle.f  Etudes  ico- 
nographiques [J.  Six).  14.  Mausolles,  prince  de  Mylasa,  satrape  de  Carie.  20 
Comparaison  de  monnaies  avec  une  statue  du  fronton  du  Mausolée.  15- 
Alexandre  III,  roi  de  Macédoine.  Monnaies  représentant  Alexandre  avec  le 
type  d^Héraclès,  monnaies  frappées  durant  la  vie  du  conquérant.  16.  Alexan- 
dre IV,  roi  de  Macédoine.  %  Artémis  et  Hlppolyte  [E.  Petersen].  On  con- 
naissait diverses  reproductions  d'un  sujet  concernant  le  mythe  d' Artémis,  25 
sans  pouvoir  indiquer  sûrement  la  nature  du  sujet  ;  la  plus  complète  de 
ces  reproductions,  qui  sont  toutes  des  peintures  murales  de  Pompéi,  est 
le  n»  253  des  Wandgemaide  de  Helbig  ;  Tauteur  la  rapproche  d'une  nou- 
velle peinture  murale  publiée'  par  Sogliano  dans  les  Notizie,  1897,  p.  32  ;  et 
il  montre  que  ces  diverses  peintures  se  rapportent  toutes  au  mythe  d'Ar-  30 
témis  et  d'Hlppolyle.  T  Appendice  à  la  p.  97  du  t.  13.  L'orphisme  dans  la 
peinture  des  vases  de  Tltalie  méridionale  [E.  Petersen].  L'influence  des 
idées  orphiques  sur  les  vases  de  l'Italie  du  sud  n'est  pas  encore  suffl- 
samment  démontrée,  n  Fasc.  2.  Les  inscriptions  de  Pompéi,  en  langue 
osque,  servant  à  des  indications  de  route  [A.  Mau].  Nissen  avait  expliqué  35 
ces  quatre  inscriptions  et  les  avait  toutes  rapportées  au  siège  de  la  ville 
par  Sylla  ;  Degering  en  a  trouvé  une  cinquième  et  a  cherché  à  les  expli- 
quer. Les  critiques  de  D.  ne  sont  pas  Justiflôes  et  son  explication  n'est 
pas  acceptable.  S  Athéna  Hephaistla  [Lennart  KJellberg].  Le  type  de 
TAthéna  Hephalstia  a  été  ét\idié  dernièrement  par  Reisch  et  Sauer.  La  40 
statue  qui  est  considérée  comme  reproduisant  ce  type  est  aujourd'hui 
privée  de  sa  tête.  Reisch  peuse  que  le  type  de  cette  tête  existe  pour  nous 
dans  TAthéna  À  la  ciste  du  Louvre.  L'auteur  en  trouve  un  second 
exemplaire  dans  une  statue  <du  musée  de  Stockhom,  qu'il  rapproche  de 
celle  du  Louvre,  f  Sur  les  tablettes  en  bols  encastrées  dans  le  mur  à  45 
Pompéi  et  sur  le  passage  de  Pline  35,  49  [0.  Donner  von  Richter].  Polé- 
mique surtout  contre  Robert.  1  Le  prétendu  Templum  Matidiae  sur 
la  place  Capranica  [Ch.  Huelsen].  Observations  faites  sur  les  lieux,  Il  y  a 
14  ans,  par  U.  et  Schulze  ;  H.  juge  à  propos  de  les  publier  aujourd'hui, 
parce  quMl  voit  qu'on  accepte  trop  généralement  le  système  de  Lanciani  ^o 
sur  cette  question,  système  qui  est  faux.  Voici  le  résultat  auquel  H.  et  S. 
sont  arrivés  ;  entre  le  Panthéon,  le  nord  de  la  Septa  et  la  Columna  Divi 
MarcL  et  très  vraisemblablement  au  nord  de  la  moderne  Via  del  Pastini, 


Digitized  by 


Google 


276  1899.  —  ITALIE. 

il  y  avait  un  groupe  de  trois  édifices,  doot  le  nom  se  rattachait  à  des 
membres  de  la  famille  impériale  au  commencement  du  2*  s.  ;  c'étaient  deux 
galeries  qui  portaient  le  nom  de  la  belle-mère  d'Hadrieu,  .Matidia,  et  de 
la  sœur  de  Trajan,  Marciana,  et  un  Uéroon  élevé  eu  Thonneur  d'Hadrien, 

6  après  sa  mort.  Les  grosses  colonnes  en  cipoUin,  qui  se  trouvent  entre  le 
Vicolo  délia  Spada  d'Orlindo  et  le  Panthéon  ont  appartenu  à  Pun  de  ces 
trois  édifices  ;  mais  on  ne  sait  auquel.  On  ne  sait  aussi  rien  de  sûr  sur  les 
restes  des  monuments  qui  sont  dans  les  environs  ;  une  seule  chose  est 
certaine,  Torientation  de  ces  débris  est  la  même  que  celle  du  Panthéon, 

10  de  la  galerie  qui  Teutouraii,  et  d'autre  part^celle  du  temple  et  du  portique 
de  la  Piazza  di  Pietra.  f  La  naissance  d'Aphrodite  [E.  Petersen],  Représen- 
tation de  la  naissance  d'Aphrodite  sur  une  hydrlo  attique  de  la  iralerie 
municipale  de  Gênes,  du  milieu  du  5*  s.  Cette  peinture  se  rattache  au 
bas-relief  de  la  villa  Ludovisi  et  peut  servir  à  Pexpliquer  ;  R.   rapproche 

15  ces  deux  monuments  du  relief  qui  se  trouvait  sur  la  base  du  trône 
de  Zeus  à  Olympie,  et  qui,  d'après  Pausanias,  7,  8,  reproduisait  le 
même  sujet.  Suit  un  appendice  sur  les  Êpûiiara  de  ce  même  trône, 
Paus.  7,  4.  n  Fouilles  et  recherches  [E.  Petersen).  <  Cf.  R.d.  R.  23,  283, 
25  >  Recherches  d'Orsi   dans  les   grottes  et   les    tombes    découvertes 

M  sur  les  monts  Tabuto  et  Monteracello  prés  de  Comiso ,  province  de 
Syracuse  (intéressantes  pour  la  question  des  modes  de  sépulture),  et  sur 
les  découvertes  faites  près  do  Matera  et  relatives  a  la  vieille  civilisation 
des  Sicules.  ff  Fasc.  3  et  4.  Pompeiana  [Ad.  Michaelis].  Pompei  est  en 
complet  accord  avec  le  développement  de  Part  hellénistique.   Il  est  faux 

25  que  le  prétendu  temple  dorique,  TUécatompedos,  soit  d^n  caractère 
contraire  à  tous  les  autres  temples  grecs  et  quUl  forme  un  groupe  à  part 
d*un  caractère  italique.  Un  examen  plus  approfondi  des  temples  italiques 
avec  ceux  de  Pompei  montre  entre  eux  des  difTerences  évidentes,  même  le 
temple  de  Podium  apparaît  comme  un  temple  qui  n*est  pas  exclusive- 

aè  ment  italique.  Rapprochements  surtout  avec  les  monuments  de  TAsie 
Mineure.  S  Un  bas-relief  de  la  frise  du  Tabularlum  [IL  Lucas].  Fragment 
de  bas-relief  vu  au  Forum  romain  à  la  un  de  1897  ;  il  est  des  commence- 
ments de  Pépoque  impériale,  peut-être  même  de  Tépoque  d^Auguste,  et 
représente  un  berger  découvrant  Romulus  et  Rémus.  Comparaison  avec  la 

3S  frise  d^un  bas-relief  du  musée  de  Naples  ;  ces  deux  reliefs  appartiennent  à 
deux  monuments  différents  ;  ce  qui  est  caractéristique  dans  le  fragment 
du  Tabularlum,  c^est  Pabsence  de  la  louve;  ce  monument  reproduit  une 
légende  dans  lequel  cet  animal  n*avait  aucun  rôle,  f  Remise  d'impôts 
accordée  par  Adrien  [E.  I^etersen].  Bas-relief  représentant  quatre  soldats, 

40  deux  à  droite,  deux  à  gauche,  au  milieu  un  officier  ;  les  soldats  sont  en 
civil,  lisent  pour  vêtements  la  tunica  et  les  caligae  ;  les  deux  de  droite  n'ont 
pas  été  mutilés  ;  ils  portent  des  tablettes  ;  il  est  probable  que  les  deux  soldats 
de  gauche  en  portaient  aussi,  mais  la  tète  et  le  haut  du  corps  manquent;  À 
droite  est  représentée  une  colonne  non  cannelée,  placée  sur  un  souk>assement 

45  formé  de  trois  escaliers.  Le  sujet  représente  les  tablettes  des  dettes  brûlées  par 
l'ordre  d'Hadrien,  cf.  Sparticn,  Vita  Hadr.  7.  ^  Sur  d'archaïques  offrandes 
italiques  [L.  Stieda}.  Examen  au  point  de  vue  médical  d'un  certain  nombre 
d'anciens  monuments  étudiés  jusqu'ici  seulement  au  point  de  vue  do  l'art, 
de  l'histoire  et  de  la  religion,  et  représentant  les  diverses  parties  du  corps* 

50  f  Gemmes  impériales  modernes  [E.  Petersen].  Démontre  la  fausseté  de 
trois  de  ces  gemmes  :  la  première  a  appartenu  au  banquier  Biehle  de 
Vienne  et  est  aujourd'  hui  à  Philadelphie  ;  la  deuxième  est  un  camée  de 
Vienne  acheté  par  von  Sackenen    1869;  la  troisième  se  trouve  au  musée 
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Hawkins  dans  le  musée  de  South-Kensington.  Le  modèle  qui  a  servi  è 
Tauteur  de  ces  gemmes  est  le  bas-relief  de  Titus  Triumphator,  tel  qu'il  est 
dans  rare  de  triomphe  de  1^  Via  Sacra,  f  Miscellanea  eplgraphica.  [Ch. 
Huelsen].  24.  lQscr«  relatives  au  théâtre  de  Pompée.  L'inscr.  citée  par 
Flavio  Biondo  «  genlum  theatri  Pompeiani  »  a  été  à  tort  mise  parmi  les  5 
inscriptiones  falsae  et  suspectae,  C.  I.  L.  VI,  55.  —  25.  L'inscr.  en  distique, 
C  L  L.  VI,  1206,  se  rapporte  peut-être  au  monument  désigné  sous  le  nom 
de  Trophées  de  Marius.  26.  De  quelques  inscr.  récemment  trouvées  au 
Forum  romain.  Complément  à  Tart.  «  Oie  Régla  »  dans  le  Jahrb.  des 
Instituts  1889,  p.  228-233.  %  Vitellius  |E.  Petersen].  11  s'agit  d'un  des  plus  iq 
beaux  bustes  de  Vitellius,  trouvé  en  1870,  près  des  Thermes  de  Dloclétien  ; 
description  détaillée  de  ce  monument  dout  l'authenticité  n'est  pas  douteuse, 
f  L^adoptlon  d'Hadrien  [Édm.  Groag].  Polémique  contre  H.  Dessau  qui  tout 
récemment  a  traité  la  question  de  Tadoptlon  d'Hadrien  par  Trajan,  et  qui  a 
conclu  en  disant  qu'il  n*était  arrivé  au  trône  que  par  un  arliflcede  Plotina.  is 
Q.  montre  que  l'adoption  d'Hadrien  a  été  un  acte  réfléchi  de  Trajan  et  que 
bien  avant  sa  mort  l'empereur  pensait  à  faire  d'iladrlen  son  successeur. 
Une  des  principales  preuves  qu'il  donne  est  un  des  bas-reliefs  de  l'ar  ■  de 
triomphe  de  Bénèvent,  bas-relief  qui  représente,  à  côté  de  Trajan,  la  déesse 
Roma  s'appuyant  sur  l'épaule  d'Hadrien,  ce  qui  était  une  façon  clafrc  20 
d'Indiquer  le  successeur  à  l'empire;  l*arc  de  triomphe  fut  dédié  à  Trajan 
par  le  Sénat  en  1U.  Discussion  contre  Domaszewski,  qui  prétendait  que  ce 
monument  appartient  à  l'époque  d'Hadrien,  f  Fouilles  et  recherches  [E. 
Petersen].  S'occupe  surtout  des  fouilles  d'Orsi  en  Sicile,  découverte  de 
rasoirs,  couteaux,  etc.  Albert  Martin.      m 

Rivista  di  filologia  e  d'istruzione  classica.  Année  27,  18U9.  Fasc.  1. 
Quaestionum  Ennlanarum  partlcula  IV  [Cari.  Pascal].  1 .  Les  deux  vers 
«  Asla  atque  Athenas  antlcum  »,  etc.  (Vahl  p.  132)  se  rapportent  à  une 
tragédie  d'Ennlus,  Intitulée  Medea  exsu],  dont  les  anciens  ne  nous  ont 
rien  dit.  2.  Les  vers  conservés  par  Isidore  (Orig.  I,  23),  sur  une  femme  30 
impudique  sont  bien  d'Ennlus  ;  il  avait  sous  les  yeux  un  passage  de 
Naevius  sur  le  môme  sujet.  3.  Emprunts  faits  par  Pomponlus  et  Novius  à 
Ennlus.  4.  Les  vers  de  l'Ambracla  d'Ennius  "et  aequora  salsa  rege  Ingeu- 
tlbus  ventls"  (ap.  Non.  183,  3:  Ribb.  Rôm.  Trag.  211)  se  rapportent  à  la 
conquête  de  l'Illyrie  par  les  Romains,  cf.  Tite-Llve.  38,  7,  2,  5.  Emprunts  35 
faits  par  Ennlus  à  Epicharroe.  S  Sur  le  premier  voyage  de  Platon  en  Sicile 
[C.  O.  Zureltl]  Montre  comment  s'est  formée  sur  les  voyages  de  Platon 
en  Sicile,  sur  sa  vente  comme  esclave  à  Egine,  une  sorte  de  stratlflcatlon 
de  légendes;  les  éléments  vraiment  certains  que  'nous  possédons  sur 
cette  question.  %  Le  messager  dans  la  tragédie  grecque  fDom.  Bassi].  L'in-  «0 
troduction  du  messager  sur  la  scène  remonte  aux  orlgims  môme  de  la 
tragédie  ;  elle  est  Indispensable  d'après  la  conception  que  les  Grecs  se  sont 
formée  de  la  tragédie;  Il  apour  mission  d'annoncer  -rà  TreTcpafjiéva  ;  à  côté  de 
P^ff^Xo;  proprement  dit,  divers  personnages  secondaires  peuvent  faire  son 
ofDce.  Ces  personnages,  aussi  bien  que  Va^^tloi,  sont  anonymes  ;  pour  4r. 
Sophocle  et  Euripide,  les  pédagogues  et  les  nourrices  font  un  peu  fonction 
de  confidents  ;  surtout  après  Tlntroductlon  du  troisième  acteur,  le  rôle  de 
l'ttYYc^oc  fiit  mieux  déterminé  ;  on  peut  dire  d'une  façon  générale,  qu'il  a 
pour  mission  d'annoncer  la  catastrophe  finale.  L'auteur  classe  ensuite  les 
33  tragédies  qui  nous  sont  parvenues,  en  trois  catégories  :  1»  Tragédies  avec  50 
l'à'YYtî^oç;  2»  tragédies  avec  un  personnage  qui  en  fait  fonction;  3«  tragédies 
sans  V^yytkoç.  Dans  la  première  catégorie  de  tragédies,  il  y  a  quelquefois 
plus  d'un  ôtYYeXo;,  Il  peut  y  avoir  aussi  un  HÔLy^iko;;  pour  ce  dernier,  il  faut 
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s^ea  tenir  à  Jadéûnition  d^Âmmonius  :  ayyikoç  icSc  à  àYT^^<0v  Tà^wOev,  m^- 
Ye>oc  6à  6  xà  iTItoeev  xotc  ïlfa  fiiafTéXXtov.  Celte  distinction  n*a  pas  toujours  été  bien 
observée  dans  les  manuscrits  et  dans  les  éditions.  Quant  au  caractère  du  mes- 
sager, bien  quMi  soit  un  esclave,  il  n'en  a  pas  moins  souvent  des  sentiments 
5  élevés.  ï  Note  sur  un  passage  de  Tite-Live,  9, 16, 16  [A.  GimaJ.  Ce  passage  ne 
s'explique  que  si  on  le  compare  à  Xen.  De  re  eq.  5,  5.  ^  Virgilio  et  Ver- 
gilio  [Rem.  Sabbadiui].  Le  nom  du  grand  épique  romain  a  traversé  quatre 
phases  :    1,   Latinité  classique,   Vergilius;  2,   basse  latinité,  Virgilius  ; 
3,   littérature  italienne,  Virgilio  ;   4,  langue  vulgaire  Vergilio  et  Vercilio. 
10  f  Ennius  et  Ausono  [L.  ValmaggiJ.  Deux  fragments  d*Ennius,  altérés  par 
Ausone,  doivent  être  réunis  et  écrits  ainsi  :  populeae  russescunt  frondes. 
%  Le  premier  volume  du  papyrus  d'Oxyrhynchus  [G.  Fraccaroli].  Analyse 
délaillée  du  volume,  importance  des  morceaux  découverts:  f  A.  E.  Haioh, 
The  tragic  drams  of  tht  Greeks  [G.  Fraccaroli].  Excellent.  T  Cl.  Lini>skoo, 
15  Studien  sum  antiketi  Drama  [G.   Fraccaroli].  Mérite  la  discussion.  ^  Fr.  H. 
M.  BLAfDBS,  Aeichyli  Agamemnon  ;  —  ID.  Adversaria  in  v<irio$  poêlas  gmeooê 
et  laiinos  [G.  F.].  Des  qualités  et  des  défauts,  f  Aug.  Franchbtti,  /  Cava- 
lieri  d'Ariêk)fane,  —  Il  Plulo  d'Aristofane,  trad.  con  note  di  D.  GoMPABBTri 
[G.  F.].  Traductions  bien  vivantes.  ^  Alax^Xou  apdtiMiTa,  tri  <n*vepY»<y«  E. 
20  ZoDiiapîSou  ëx6ie6(ieva  \jizo  N.  Wbcklbin.  T.  2  et  3  [G.  F.].  Éloges.  %  Tbeod. 
KOCK,    Arisiophanes,    Ausgewàhlte  Komôdien,  5.  Die  Frôsche  [C.  O.  Zuretti]. 
Assez  peu   de  changements   avec  l'éd.    précédente,  f  Ariêtoielis  UoXixtlx 
•AOiriva^wv  éd.  G.  Kaibbl  et  U.  de  Wilamowitz-Môllbndorpp  [C.  0.  Z.]. 
Celte  3*  éd.  montre  le  progrès  qu'a  fait  le  texte  dans  ces  dernières  années. 
25  f  Gust.  SCHNBIDBR,   Die  Weltanachauung   Platos  dargtêtelU  im  AnscMusse  an 
den  Dialog  Phàdon  [C.  0.  Z.].   Atteint  son  but.  ^   Nicola  Pbbini,  Reliquie 
di  Oidipodia  neWOdissea  ;   —    1d.  Un  êecundo  frammento  di  Oidipodia  neir 
Odiêsea  [P.  Cesaero].  Contestable,  mais  soigné,  f  Otto  Sbbck,   Geschichu 
des    Unlergangs   der  anliken    Welt   [Vinc.    Costanzi].   Importance  capitale. 
30  f  Hud.  von  SCiLLA,  Die  Staatsverlràge  des  AUerthums  [V.  C.].  Critiques  de 
détail,  f  Otto  Thibmb,  De  senlentiis  gravibus  et  amoenis,  quae  in  scriptis  Cor» 
nelii    Taciti  passim    repef*iunlur,   1  ;    —   Al.   Manoni,  Sentenze  di  P,  Comelio 
Tacito  scelte  e  tradotte  [L.  Valmaggi].  Utile,  f  Nie.  Fbsta,  Leodiei  frammenii 
di  Bacchilide.   Teste  greco,    traduzione  e  note   [A.  Cima].  Ne  répond  pas 
3&  assez  à  son  but.  f  Essai  de  bibliographie  Livienne  [Enrico  Cocchia].  Examine 
les  ouvrages  d'Alberto  Piro  et  C.  P.  Burger  sur  la  guerre  samnlte  ;  dt)  Schwab 
el  de  G.  Zito  sur  la  bataille  de  Cannes  ;  deR.  Oehler  sur  la  bataille  du  Métaure,  de 
Wilh.SoltauetG.B.BpninosurrœuvredeT.L.ÏUmb.NoTTOLA,^otedt«li7M«ica 
latina;  —  P,  Ergolb,  Comelio  Tacilo.  La  vita  di  6n.  GiuUo  Agricola  [B.  Cocchia]. 
40  Éloges.  S  Bruno  Mangiola,  Studi   Virgiliani.  BucoUche  [V.  Ussanij.   Sera 
plus  heureux  une  autre  fois,  f  P.   Tambroni,  Note  Falisehe  [Pascal].   Peu 
acceptable,    f   Att.    Lbvi,   Dei  suffissi   uscenti  in  sigma   [C.   P.].  Éloges. 
f  N.  Pbrsigubtti,  Alla  ricerca  délia  via  Caecilia  [É.  F.].  Bon.  f  Th.  MOMiiSBN, 
Eugippii  Vita  Severini[E.  F.J.  Éloges.  SS  Fasc.  2.  De  servorum  personisin  Aulu- 
45  lariaPlautina[A.Tartara].  Il  n*y  a  pas  de  contradiction  dans  le  rôle  des  escla?es 
de  cette  pièce  ;  manière  dont  les  pièces  de  théâtre  ont  été  remaniées  à  Rome  par 
les  auteurs  eux-mêmes,  f  La  critique  du  Dialogue  des  orateurs  dans  ces  dix 
dernières  années  [L.   Valmaggi].   Indique  les  éditions,  les  études  sur  les 
mss.,  sur  le  texte;  longue  discussion  dans  laquelle  Tauteur  maintient 
«0  l'opinion  quUl  avait  exprimée  dans  son  édition,  il  y  a  dix  ans,  le  Traité 
des  Orateurs  n'est  pas  de  Tacite,  f  Sur  un  cas  de  syllaba  anceps  dans 
Tibulle,  1,3,  18  [P.  Rasi].  Lire:  Saturniquesacram, en  attribuant  à  "que^'un 
sens  explicatif  et  déclaratif,  f  Sur  le  prétendu  cynisme  d^Horace[A.  Cima]. 
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Discussion  sur  ie  '*  reiicta  non  bene  parmula  **  ;  les  anciens  n^ont  dû  voir 
là    qu'une   plaisanterie   permise,  f  De  Eumenidum   specie  ab  Aeschylo 
aduznbrata   [Pi.  Cesareoj.  Eschyle  a  donné  aux  Euménides  des  attributs 
nouveaux  propres  à  exciter  la  terreur;  une  partie  des  obscurités  qui  nous 
embarrassent  vient  sans  doute  de  l'état  actuel  du  texte,  mais  aussi  du  5 
poète  lui-même  ;  discussion  sur  le  chaut  des  Euménides.  f  L*épigramme 
de  Porcins  Licinus  [V.  Ussani].  Restitution  de  l'épigramme.  ^  Un  autre 
ms.  encore  inexploré  des  Caractères  de  Théophraste  [D.  Bassi].  C'est  TAm- 
brosianus  c.  82.  f  Le  copcept  historique  de  la  démocratie  romaine  d'après 
un   livre  récent  de  sociologie  [E.  Cocchia].  11  s'agit  du   livre  de  Julius  io 
Schwarez,  Die  Rômische  Massenherrschaft,  dont  le  crit.  conteste  les  expli- 
cations, f  Hadu  J.  Sbibra,  Die  prosodischtn  Fvnkliqnen  inlautender  muta  cum 
liquida  bei   Vergil  fP.  Rasi].  Excellent.  T  B.  Kbil,  Aelii  Aristidis  quae  super^ 
Munl  omnia  [C.  0.  Zuretti].  Ëloges.  f  Aug.  Balsamo,  Euripides»  Hippolytos 
[C.  O.  Z.].  Beaucoup  de  zèle.  \   P.  Wbndland,  Philonis  Alexandrini  opef*a  15 
guae  êupersunl  [C.  0.  Z.].  3*  vol.  soigné  comme  les  précédents.  ^  Mario 
FUOCHI,  Omero,    Il  libro  terzo   dell  'Iliade  ;  —  Ach.  Bbltbami,  Demoslene.  Le 
Oroiioni  Olyniiache  [C.  0.   Z.].  Éloges,    f   Cari.    Fbbdrich,   Hippokratische 
Unterêuchungen  [C.  O.  Z.J..  Répond  à  un  besoin.  ^  Victor  Tbrkbt,  Homère 
[P.  Ces^reo].  Critiques.  ^  Girolamo  Vitblli  e  Guido  Mazzoni,  Manuele  délia  iO 
Letteratura   latina   [G.   CurcioJ.    Un   de   nos  meilleurs  manuels,  f  Fried. 
VOLLUBR,  P,  Papinii  Slalii  Silvarum  libri.[G.  Curcio].  Comble  une  lacune. 
ï  Fr.  HOFPMAN,  Af.  Tullius  Cicero,  Au$gewàhUe  Briefe,  3«éd.  par  F.  Stbrnkopf 
(C.  Landi].  Encore  amélioré,  f  Rom.  Sciava,  Le  Imprecazioniela  Lidia^  poemetti 
di  ignolo  autore  latino  [Carlo  Giambelli].  Sera  lu  avec  fruit.  S  P-  Corssbn,  25 
Die  Anligone  des  Sopfiokles,  ihre   theatralische  und   sittliche  Wirkung  [D. 
Bassi].  Bon,  un  peu  long.  ï  L.  Bodin,  Extrait   des  orateurs  atliques  [D.  B.J. 
Bon.  f  Catalogué  codieum  astrologorum  graecorum.  Cod.  Florent,   descr.  A. 
Olivibri   [D.    B.].   Utile.   \  M.  Ha-UPT   et    0.  Korn,   L.  OHdius  Naso,  Die 
Metamorphosen,  4»  éd.  par  R.  Ehwald  [V.  Ussani].  Bonne  édition.  ^  Gai.  30 
AONOLI,  Sesto  Properzio;  —   Raf.  EliSBI,  Délia  città  natale  di  Seslo  Propersio 
fG.   Mondaini].  Intéressants,  f  Gius.  Albini,   /  carmi  bucolici  di   Virgilù) 
comment€Ui  [F.  Caccialanzaj.  Se  lit  avec  fruit,  f  L.  A.  Michblanobli,  Saggio 
di  note  critiche  sulla  Medea  d'Euripide   [G.   B.  Camozzi].  Ne  marque  pas  un 
progrès.  %  G.  db  Pbtra,   ïscrizione  aquilonese  |G.  Grasso].  Utile.  ^  Gust.  3* 
BlLLBTBR,  Geschichte  des  ZinsftLSses  im  griech.-rom,  Alterlum  bis  auf  Justinian 
[V.  Costanzi].  Des  résultats  acquis,  f  E.  CiaCbri,  Le  vittime  del  despotismo 
in  Roma  nel  /<>  secolo   delV  impero  [V.  G.].  De  la  valeur.  %  Alfredo  Monaci, 
Dello  êiile  di  Erodoto  [V.  C.].  Manque  de  maturité.  \  E.  Nordbn,  Die  anlike 
Kunstprosa  vom  VI  Jahrh,  v.  Chr.  bis  indieZeit  der  Renaissance  [G.  Ferrara].  40 
Grand  travail,  mais  la  thèse  de  l'auteur  n'est  pas  démontrée,  f    W.  J.  "M. 
Starkib,  The  Wasps  of  Aristophanes  [C.  O.  Zuretti].  Éloges.  ^  R.  S.  Conway, 
Dialectorum  italicarum  exempta  selecta  in  usutn  academicum  [0.  Nazari].  Utile. 
ï   Fr.    Studniczka,    Die    Siegesgôttin  [E.  F.].  Conférence  intéressante.  ^^ 
Fa»c.  3.   Leçons  et  explications  de  quelques  passages  de  Cicéron  [Carlo  46 
Pascal],  il  pages  de  critique  et  d'exégèse.  \  Mss.  latins  inexplorés  [Rem. 
Sabbadini].   Le  De  moribus   de  Caton  dans  le  n«  358  de  la  Classeuse  de 
Ravenne;  le  De  Offlciis  de  Cic.  dans  le  Trivulzianus  769  à  Milan;  le  De 
inventione  de  Cic.  et  la  Rhet.  ad  Her.  dans  le  n«  261  de  la  Classense;  mss. 
deXérence;   les  Silves  de  Stace  dans  le  n»  312  de  la  Classense  ;  Lucain  so 
dans   le   ms.  Trivulzianus;  TibuUe  dans  le  Triv.  787.  \  Les  Lettres  du 
pseudo-Cratès  [A.  Olivieri'.  Les  lettres  24  et  25  seules  n'ont  pas  de  rapport 
avec   les  lettres   du  pscudo-Diogène  ;  pour  les  autres,  il  y  a  imitation  de 


Digitized  by 


Google 


280  4899.  —  ITALIE. 

la  forme  et  du  fond  ;  parfois  le  modèle  n*a  pas  été  bien  compris  ;  les 
lettres  du  ps.-Cratés  sont  très  récentes,  elles  supposent  la  connaissance 
des  lettres  du  ps.-Diogène  dans  la  forme  où  nous  les  possédons  aujour- 
d'hui ;   les  lettres  27  et  32  sont  des  mêmes  auteurs  que  les  lettres  26,  30; 

5  mais  les  lettres  2  +  36,  26  +  27,  30  +  32  sont  de  doubles  rédactions  ;  les 
lettres  10  (en  partie)  et  35  sont  fausses;  la  1. 10  ne  peut  ôtre  du  même  au- 
teur que  la  1.  24  ;  la  1.  22  du  même  auteur  que  2  +  36  ;  enfln  la  1.  17  ne  peut 
être  du  môme  auteur  que  2  +  36  et  22.  T  Les  représentations  figurées  rela- 
tives à  l'Hippolyte  d'Euripide  |  Aug.  Balsamo].  Monuments  qui  se  rapportent 

10  à  ce  sujet,  en  particulier  le  bas-relief  d'Agrigente  et  surtout  celui  de 
St-Pétersbourg.  Si  en  général  on  ne  peut  méconnaître  Tin flueuce  du  drame 
d'Euripide  sur  les  concepts  artistiques  du  sujet,  quand,  de  cette  aCQrmation 
générale,  on  vient  à  appliquer  ces  principes  à  un  cas  particulier,  bien  des 
difUcultés  surgissent  qui  rendent  impossible  toute  détermination,  sauf  dans 

i6  quelques  cas  très  rares  :  ceci  concerne  THippolyte  conservé  ;  quant  à  TUip- 
polyte  kaluptomenos,  Ti  m  possibilité  est  encore  plus  grande.  %  Le  Cynege- 
ticou  de  M.  Olympius  Nemesianus  [G.  Curcio].  S'applique  à  montrer  les  em- 
prunts que  N.,  qui  prétend  traiter  un  sujet  original,  a  faits  à  Gratins. 5  Euri- 
pide, Médée  1107-1115  [F.  Bersanelti|.  Propose  de  mettre  une  simple  virgule 

80  après  le  mol  xéxvwv.  %  Fred.  G.  Kbnyon,  The  pal'eography  ofgreek  Papyrifi. 
Fraccaroli].  Utile.  tCar.  Hudb,  Thucydidis  HUtoriat  7.  [G.  Fraccaroli],  Beau- 
coup de  soin,  f  G.  Kaibbl,  Comicorum  graecorum  fragmenta.  Vol.  i,  fasc.  1 
[G.  A.].  Bon.  f  Aug.  RoMizr,  ArOologia  Omerica  e  Virgiliana  nelle  migliori 
Kcrsioni  italiane  [G.  F.].  Utile,  f  H.  von  Arniic,  Lebenund  Werke  de*  Dio  von 

*•  Prusa  [D.  BassiJ.  Très  important.  ^  O.  Wasbr,  Charon^  Charun,  Charot[D. 
B.].  Établit  bien  l'état  actuel  de  la  question.  ^  J.  Bidbz  et  Fr.  Cumont, 
Recherche*  sur  la  tradilion  manutcrite  de*  lettre*  de  l'empereur  Julien  [D.  B-l- 
Nouveau  service  rendu  aux  lettres  anciennes.  %  Théo.,  Pedia*imi  ejusque  ami- 
corum  quae  exstant  edidit  Max.  Trbu  [D.  B.j.  Éloges,  f  O.  Bibuann  et  H. 

M  GOBLZBR,  Grammaire  comparée  du  grec  et  du  latin.  Syntaxe  [Aug.  Balsamo]. 
Vivement  recommandé.  %  James  Gow,  Q.  Horaii  Flacd  Carmina,  Liber 
Epodon  [V.  UssaniJ.  Quelques  obervations.  f  f  Fasc.  4.  Comment  se  fait  une 
édition  de  Bacchylide.  Questions  philologiques  et  non  philologiques  [G. 
Fraccaroli].  Long  article  de  74  pages  qui  n'est  qu'une  critique  sévère  de 

S5  Tédition  de  B.  par  N.  Festa,  bien  inférieure  à  celles  de  Blass  et  Jurenka. 
t  L'inscription  osque  d'Hagnon  et  les  indigilamenta  [G.  MorattiJ.  Explica- 
tion de  i'inscr.  et  rapprochements  avec  les  indigilamenta.  \  Et.  Pais, 
Sloria  di  Borna,  I,  2  [V.  Costanzi].  Œuvre  de  haute  valeur,  qui  a  un  carac- 
tère national.  \  M.  Marchiano,  Le  favole  esopiche^  recale  delgreco  in  italiano 

40  ora  per  la  prima  volta  suUa  raccolla  compléta  di  G.  Halm;  In.,  Babrio.  Fo^ 
tuna  dei  suoi  Mimiambi.  Età  e  patria  del  poeia  (V.  G.].  Éloges.  %  P.  Monbt, 
M,  Tulli  Ciceronis  Oratio  in  Verrem  de  suppScii*;  —  V.  Brugnola,  M,  ThIU 
Ciceroni*  Aclioni*  in  Verrem  secundae  liber  quintu*  |G.  B.  Marchesa-Rossi]. 
Éloges  surtout  pour  B.  ^  E.   Maass,   Commentariorum   in    Aratum  reliq^^ 

45  [A.  OlivieriJ.  Sera  accueilli  avec  reconnaissance.  Albert  Martin. 

Rivista  italiana  di  numismatica,  t.  12,  1899,  n°i.  Monnaies  romaines 

inédites.  [L.  Forrer).  Ces  monnaies  font  partie  do  la  collection  du  marquis 

d'Exeter  dont  la  vente  est  annoncée.  Interrègne  entre  Néron  et  Galba; 

Vespasien  ;  Septime- Sévère,  Julie,  Caracalla  et  Geta  ;  Trajan  Dèce  ;  Emilieo; 

10  Galllen  ;  Carausius  ;  Constance  I  Chlore  ;  Constantin  I  le  Grand.  ^  Nécro- 
logie (portrait)  [S.  A.].  C.  Luppi,  A.  Ghabouillet,  G.  Bosso,  G.  Bertini, 
Bonaventura  Camagni.  ït  N»  2.  G.  Maddonald,  Catalogue  ofgreek  coins  in 
the  Ifuntn^ian  collection,   t.  L   IKt.  Gabriel].  Publication  d*une  irès  grande 
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Utilité.  ï  W.  Wroth.  Catalogue  of  the  greekê  coins  of  Galatia,  Cappadocia  and 
Syria  [Ed.].  G.  loue  ce  catalogue  rédigé  d^une  façon  correcte  et  savante  et 
signale  les  principales  raretés  qui  y  sont  décrites,  n  N»  3.  Le*  monnaies 
romano-campaniennes  (flg.  planche)  [M.  Bahrfeldt].  I».  Observations  préli- 
minaires ;  a)  Collections  publiques  ;  6)  Collections  privées.  Dans  cette  partie,  6 
B.  donne  la  liste  des  musées  et  collections.  2*.  Révision  critique  du  cata- 
logue numismatique  de  Babelon.  %  Nécrologie  [G.  RuggeroJ.  C.  Desimonl. 
%  Congrès  international  de  numismatique  à  Paris,  14,  15, 16  Juin  1900.  An- 
nonce et  programme.  ^  N»  4.  Tessères  en  bronze  du  théâtre  dionysiaque  de 
Ljcourgos  et  de  l'assemblée  cléisthénienne  des  Athéniens.  Fin  (ûg.)  lo 
[Svoronosj.  Leur  dénomination  chez  les  anciens  :  Les  tessères  servant 
d'entrée  au  théâtre  étaient  appelées  par  les  anciens  <TO«j^oXa  (Schol.  ad  Arist. 
Aves,  V,  1214).  —  Les  tessères  judiciaires  étaient  en  forme  de  tablette;  ceux 
du  théâtre  étaient  numismatiformes  ;  il  en  existait  en  bois  et  en  métal. 
Classification  chronologique.  But  des  divisions  du  théâtre  :  le  théâtre  ayant  fs 
été  dessiné  et  surtout  achevé  au  temps  de  la  constitution  de  Oléisthène, 
S.  a  cherché  s'il  n'y  avait  pas  quelque  rapport  entre  l'assemblée  cléisthl- 
nienne  et  les  divisions  de  la  partie  inférieure  du  théâtre  dans  laquelle 
avaient  lieu  ces  assemblées,  il  conclut  d*une  façon  tout  à  fait  affirmative. 
^  Nécrologie  fS.  A.].  R.  Serrure.  %  A.  Blanchbt,  Becherches  sur  la  circula-  lo 
tion  de  la  monnaie  en  or  »ous  /et  empereurs  romains.  fS.  Ambrosoli].  Analyse 
étendue.  %  A.  Blanchbt,  Les  trésors  de  monnaies  romaines  et  les  invasions  ger- 
maniques en  Gaule  [S.  Ambrosoli].  Analyse  très  élogieuse. 

Henry  Thèdbnat. 
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PAYS-BAS 

Rédacteur  général  :  A.  M.  Desroussbaux  .^^ 

Mnemosyne.  Vol.  26  (iSdti)  i'"  livr.  De  tcmplis  romanis  [J.  M.  J.  Yale- 
ton].  Dans  cet  article  final  de  93  p.  <cf.  R.  d.  R.  22>  V.  achève  son  étude 
sur  le  Pomerium,  il  complète  ce  qu'il  a  dit  :  F,  de  prolntionibus  pomeril  et 
montre  que  c'était  lui  et  non  le  murus  qui  constituait  les  véritables  35 
limites  de  la  ville.  Conséquences  de  ce  fait.  G.  De  quaestionibus  nonnullis 
ad  historiam  pomerii  pertinentibus  :  1,  De  vero  fine  urbis  ;  %  De  mensuris 
Urbis  Romae  a  Plinio  traditis,  réfutation  des  conclusions  de  Jordan;  les 
mesures  de  Pline  sont  les  suivantes  :  longueur  du  pomerium  13  200  pas; 
nombre  des  vici  et  des  regiones  li  et  265  ;  somme  des  distances  du  40 
miltiaire  d'or  aux  portes  du  pomerium  en  deçà  du  Tibre  30  500  pas  ;  somme 
des  longueurs  de  tous  les  vici  40  000  pas;  3,  De  portis  et  de  lapidibus 
pomerii,  V.  s'occupe  surtout  de  la  Porta  Triumphalis,  elle  était  en  dehors 
des  anciens  murs  sur  le  Champ  de  Mars,  ce  n'était  pas  un  arc  de  triomphe, 
mais  une  véritable  porte  de  la  ville,  on  ne  peut  dire  quand  elle  fut  cons-  ^^ 
truite,  mais  elle  n'est  pas  antérieure  à  Sylla.  Autres  portes  de  la  ville  : 
anciennes  portes  de  Servius  au  nombre  de  16  dans  le  vieux  mur  :  portes 
au  temps  de  Pline  au  nombre  de  37,  sept  des  anciennes  avaient  été  sup- 
primées, il  en  restait  neuf  auxquelles  on  en  avait  ajouté  28.  Enumération 
des  différentes  prolationes  pomerii  :  a,  en  81  par  SylIa  ;  b,  par  César  en  44  ;  50 
c,  par  Auguste  en  8  av.  J.  C;  d,  par  Claude  en  49  ;  e,  par  Néron  entre  .*54 
et  68;  f,  par  Vespasien  probablement  en  75;  g,  par  Trajan  entre  98  et  117. 
%  De  codicum  Aristophaneorum  Ravennatis  et  Veneti  (Marciani  474)  lec- 
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tionibas  [H.  y.  Herwerden].  Leçons  de  ces  deux  mss.  (collationnés,  le  Rav. 
par  U,  le  Marc,  par  Gobet),  pour  les  comédies  d'Aristophane,  sauf  poar  la 
Paix  dont  H.   a   publié  une  édition  critique,  t   Plutarchus  [J.  v.  d.  Y.). 
Dans  Galba  i  (éd.  Hardy)  lire  àntxakti  au  lieu  de  àvexxXct  ;  16  lire  avto;  fie 
5  xp(o|uvo;  àacoTb».   f  Scholiolum  luuenalium  einendatum  fid).  Sat.  1.  22  les 
scolies  de  Gomutus  donnent  tener  curatus,  lire  :  euiratus  =  spado.  1  Ad 
Thucydldem.  De  fragmente  papjri  nuper  reperto  fJ.  v.  Leeuwen  j.  f.].  Ce 
fragment  cootient  le  Ht.  IV^  c  36  —  c  40  avec  qqs  mots  du  c  41.  Il  date  des 
premiers  temps  de  l'ère  chrétienne  et  contient  un  certain  nombre  le  leçous 
io  uonvalles  que  L.  examine,  f  Mou(Hîc  à  icpoç^-njc  xal  voiioMtyjc  il  C.  VollgrafT]. 
Dans  le  Ilepl  ûi|^vc  de  Longfn,  le  passage  où  il  est  fait  mention  de  Moïse 
paraît  interpolé,  11  fiaal  corriger  IX,  9  ix<^p^^^  xà^é^vEv  en  ïx9^^^  xâ|éfT)vrv  et 
le  coutexie  derient  très  clair,  ff  2*  livr.  De  Uoratii  Odis  ad  rempublieam 
pertinentibus  2  (H.  T.  Karsten]  <cf.  R.  d.  R.  22,  312,  27>.  Étude  du  Ht.  3. 
15  Od.  1-6.  On  croit  généralement  que  ces  six  odes  composées  entre  29  et  27, 
furent  réunies  et  précédées  de  deux  strophes  comme  préface,  puis  placées 
en  tête  du  Ht.  3  en  24,  lorsque  II.  publia  les  trois  premiers  livres  de  ses 
odes.  K.  cherche  d'abord  à  déterminer  d'après  ces  odes  quelles  étaient  en 
religion  les  idées  d'Horace;  il  étudie  ensuite  dans  Auguste  le  restaurateur 
20  des  temples  et  des  cérémonies  religieuses,  puis  il  passe  à  l'examen  minu- 
tieux de  chacune  des  odes  et  de  l'esprit  qui  les  anime.  11  conclut  en  disant 
qu'on  ne  peut  savoir  quand  Horace  a  réuni  ces  six  odes  en  un  seul  volume; 
une  saule,  la  3%  contient  une  indication  de  temps  précise  (v.  11}.  Composées 
séparément  «vive  88  et  27,  elles  parurent  en  27  (avant  le  départ  d'Auguste 
»  pour  la  Gaule),  après  que  le  poète  eut  inséré  deux  strophes  entre  les  odes 
3  et  4,  et  4  et  5  et  ajouté  une  préface  de  deux  strophes,  f  Plutarchus  Galba 
[J.  V.  d.  Y]   Gh.  5  f.  au  lieu  de  tcoXXoùc  KpoOuiioxépovc  wvnTi;  lire  à  cause  du 
comparatif  iroXXâ  7rpo9v|i.  ou  noXXouc  icoX>4>  npo6u|i  :  Gh.  9,  lire  Y^irai^ni'^^^ 
au  Heu  de  yv(€n\\UTr^^.  Gh.  15  waXiv  iXOeîv  au  lieu  de  eliwïv.  %  Adnotationes 
30  ad  Aeneidem  fP.  H.  Damsté].  1.  35  aère  s'applique  aux  éperons  et  non  pas 
aux  navires  ;  i.  324  est  interpolé  ;  2,538  explique  Tacite  Ann  12,47  et  15,61; 
3,99,  le   réf.   n'accepte  pas  Texplication  de  van  der  Vliet  et  rapproche  ce 
vers  de  2,  22  ;  3,4^5  sqcj  lire  au  v.  452  "  Inconsulta  "  (carmina)  si  le  vers  est 
bien  authentique  ;  3,509  sortiti  remos  a  le  sens  de  sortit!  remigandi  vices 
33  sive  tempera  ;  4,538  sous-entendre  "me"  après  juvat  ;  au  v.  539  bene... 
facti  est  une  tmèse  ;  4,587  aequatis  velis  navigare  est  l'équivalent  du  grec 
«li9orv  toîv  ito8oîv  TcXerv  ;  5,125  tundltur  doit  être  corrigé  ;  5,429  ardua  doit 
être  rattaché  à  rétro,  explication  de  tout  le  passage.  ï  Thucydidea  ■  U.  v. 
Herwerden].  Corrections  proposées  pour  un  certain  nombre  de    passages 
*^  des  4  premiers  livres  de  l'éd.  de  Car.  Hude.  ^  Epistula  critlca  de  Arisio- 
phanis  Nubibus  [J.  v.  Leeuwen  J.  f].  Examen  très  détaillé  des  v.  56-59; 
412  sqq  ;  695  sqq  ;  458  sqq  ;  1102  sqq  ;  1233  ;  981  ;  143!  ;  76!  ;  rxXtiv  et  tlui 
sont  Tun  le  prés.,  l'autre  Taor.  du  même  verbe,  car  rxx«  provient  par  redou- 
blement de  la  racine  (F)eX  (qui  a  produit  en  même  temps  uu  autre  présent 
*5  Faxsiv)  comme  fox»  ^^^x*^-  Sens  de  <r/à<yai  employé  3  fols  dans  les  Nuées  v. 
107.  409.  740  et  très  rare  ailleurs,  il  signifie  proprement  couper  et  dérive 
d'un  présent  (tx*^'-  Observations  sur  le  Cod.  Ven.  Importance  des  Nuées 
pour  bien  connaître  Socrate.  Corrections  proposées  pour  v.  974,  1006.   Le 
V.  538  ne  prouve  pas  que  les  auteurs  s'avançaient  sur  la  scène  avec  le 
50  phallus.  Importance  des  v.  581  sqq  pour  la  chronologie,  n  3»  li?r.  De  Mo- 
numento  Ancyrano  sententiae  controversae  [J.  W.  Beck].  Dans  ce  2«  art. 
<cf.  R.  d.  R.  22,  312,  48>*B.  montre  en  étudiant  le  style  et  le  ton  du  monu- 
ment d'Ancyre  et  le  témoignage  des  écrivains  contemporains,  l«qull  n'est 
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pas  prouvé  que  cette  inscr.  soit  identique  avec  celle  du  Mausolée  d'Auguste  ; 
2«  que  d^ailleurs  ii  n'est  pas  vraisemblable  que  Tibère  ait  fait  omettre  sur 
le  Mausolée  d^Auguste  une  inscr.  comme  celle-ci  ;  3«  que  rédigée  diaprés 
les  meilleures  sources  et  probablement  d'après  les  écrits  d*Auguste  lui- 
même,  il  est  douteux  cependant  qu'elle  soit  due   à  Auguste  ;  4«  que  5 
Ton   peut  inférer  du  silence  des  écrivains  anciens,  qui,  sauf  Suétone,  n'en 
ont  pas   parlé,   ainsi   que  du  fait  que  ni  les  recueils   dUnscr.  de   l'anti- 
quité, ni  les  descriptions   anciennes  de  la  ville  de  Rome  ne  la  mention- 
nent, qu'elle   n'a  jamais   été    publiée  à  Rome.  Elle  aura  probablement 
été  rédigée  longtemps  après  la  mort  d'Auguste,  pour  une  province  d'Orient  lo 
d'après  les  usages  de  cette  province.  ^  Observatiunculae  de  jure  romano 
[J.  G.  Naber]  <Cf.  R.  d.  R.  22,  312,  41>.  79,  De  Judicati  actionis  natura;  80 
Ouidetur  et  in  qucm  judicati  actio;81,  De  actionibus  utilibusadexemplum 
legis  Aquiliae.  Art.  de  19  p.  t  P.  Annii  Flori,  Vergiiius  orator  an  poeta 
[J.  V.  d.  V.]  Lire  p.  183  éd.  Rossbach  «  pulcherrimarum  arl>orum  »;  ib.  us.  i» 
19  «  nascentem  amicitiam  fouebamus  ».  f  Article  nécrologique  sur  W.  N. 
du  Rieu  et  sur  ses  travaux  (S.  A.  Naber].  ^  De  nuptiis  heroum  [I.  W.  G. 
van  Oordt].  Explique  et»  illustre  les  usages  des  anciens  par  des  exemples 
de  coutumes  existant  chez  les  Gafres  .lu  Sud  de  l'Afrique  et  qui  peuvent 
apporter  quelque  lumière  dans  les  questions  obscures  pour  les  lecteurs  20 
d'Homère,  f  Ad  Menandri  fragmentum  nuper  repertum  [J.  van  Leeuwen]. 
GoDtributions  à  la  critique  et  à  l'explication  du  reci>pY<i;  de  Méuandre.  1 
Emendatur  Marcellini   Vitae  Thucydidis  37.  [I.  G.Voilgraff].  Lire  ol  {jtèv  ovv 
(livov  Tovôerfv.^  DeNerone  Poppaea  Othone  [J.  J.Hariman].  Tacite  modifie  en 
mal  dans  Ann.  13.  47,  les  détails  qu'il  a  donnés  sur  Poppée  dans  Uist.  1. 13;  ss 
comme  l'a  montré  P.  Fabia,ce  n'est  pas  par  suite  dun  sévère  examen  com- 
paratif des  documents,  mais   tout  simplement  parce  que  pessimiste  de 
nature,  il  représente  toujours  les  hommes  plus  mauvais  qulis  ne  le  sont. 
On  voit  en  passant  des  Hist.  aux  Ann.  combien  T.  racontant  les  mêmes 
faits  se  plaît  à  les  rendre  plus  odieux.  ^  Thucydidea  [I.  C.  VoUgraff].  A  «0 
l'occasion  des  éditions  de  llude  et  de  Steup,  V.  étudie  et  corrige  18  passa-^ 
ges  du  liv.  I.  de  Thucyd.  ^  De  Uoratii  carminé  1, 28[J.  G.  Hartman].  Toutes 
les  difficultés  relatives  à  cette  ode  disparaissent,  si  ou  admet  qu'elle  n'est 
pas  uue,  mais  qu'elle  est  composée  de  deux  parties  qui  n'ont  d'autre  lien 
que  d'avoir  été  composées  presque  en  même  temps  et  de  provenir  du  même  35 
recueil  d'épigrammes  grecques.  Ge  sont  des  exercitaiiones  poëticae.  Du  v% 
1  à  20  c'est  une  épigramme  pour  le  tombeau  d'Archytas.  De  21-36  une  inscr. 
pour  un  céhotaphe  comme  on  en  trouve  beaucoup  dans  l'Anth.  liv.  7.  ^"Av 
—  xe  —  Ad  Homeri,  Ç  190  [J.  v.  L.]  Trouve  dans  le  papyrus  publié  par  Hunt, 
qui  donne  ^,190  tj  (S  av  [lol  xt  71^010,  la  condrmalion  de  la  lecture  qu'il  a  pro-  40 
posée  pour  8  93  et  tj  48.  %  Ad  Bacchylidem  [A.  Poutsma].  Lire  18,  27:  tàv  te 
ICcpxudvo;  TïaXaferrpav  ïaxt>*  «oXuinoiiov',  5;  te  xtX.  —  D'après  Theognis  V.  401  sq. 
Jebb  a  bien  fait  de  lire  14,  16  àXV  è<p'  Moxtù  xsipbc  àvdpûv  xxX.  f  Gers^s  ita- 
que   [J.  V.  d.  VJ.   Corriger  ainsi  dans   Anecd.  Heluet,  p.    183,   id.  Hag. 
€   Ergo»    itaque,   igitur  conjunctiones   inlatiuum   habent  seusum  »,  45 
inde  dicuutur  inlatiuuae,   semper  siquidem  superiora  respiciunt   atque 
concludunt.   Le   reste  est   une   seconde  note  qui  s'est  mêlée  à  la  pre- 
mière et  qui  doit  être  rétablie  comme  suit  :  «  Illud  quod  uulgo  dlcitur 
«  gers  jam  sic  »  signiflcat  :  <  fac  jam   sic  »  quia  gers  est  <tfac»>. 
T  AapTjv  8ovvat  —  Ausam   dare  [J.  v.  L.].  La  traduction  latine  de  X«6tjv  50 
Sovvst  par  «  ansam  reprehensionis  dare  »  est  fautive  ;  on  a  confondu  la 
Xa6Ti  de  la  palestre  avec  celle  des  potiers,  n  4*   livr.  Taurinensis  (T.) 
Lucani  [G.   M.   FranckenJ.  Le  cod.  de  Lucain  D.   VI  34  de  la  Bibl.  Nat. 
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de  Turin  qu'on  avait  cru  perdu  a  été  retrouvé,  il  en  existe  une  collation  à 
La  Haye  de  d'Orville  qui  n'est  pas  tout  à  fait  exacte.  F.  indique  plusieurs 
leçons  nouvelles  pour  le  liv.  7.  d'après  la  collation  de  Stampini  <Cf.  R.  d.  B. 
23,  286,  49>  et  retracte  ce  qu'il  a  pu  dire  sur  ce  cod.  %  Ad.  Dtonis  Chrjrsos- 

b  toml  editionls  Arminianae  vol.  2  [H.  v.  Herwerden].  Corrections  proposée».  1 
Observatiunculae  de  jure  Romano  [J.  G.  Naber]  <  suite  cf.  supra  >  Si.  Ad 
hereditatis  petitionem.  ^  Noniana  [G.  M.  Francken].  Conjectures  à  Nonius 
Marcellus  d'après  l'éd.  "de  J.  H.  Unions.  %  De  locls  quibusdam  Aeschjli 
Persarum  [J  J.  Hartman].  Rapproche  le  [U[Lyr^<r^al  toi  icâpa  du  chœur  des 

10  Perses,  v.  287.  d'Hérodote,  5,  105.  %  Lorica  Leidensis  [J.  v.  d.  Vliel|.  Ce 
poème,  publié  d'après  un  ras.  de  Leyde  par  le  Zeitschr.  f.  Celt.  Phil.  11, 
1,  6^,  comprend  deiix  parties  :  une  énumération  de  toutes  les  parties  du 
corps  précédée  d'une  invocation  en  deux  vers,  dont  le  premier  est  le  com- 
mencement du  psaume  loi,  puis  une  invocation  à  Dieu  et  aux  puissances 

«  célestes  et  terrestres.  Texte.  S  Ad  Bellum  Trojanum  [M.  Valeton].  Art.  de 
24  p.,  V.  cherche  à  concilier  les  vues  divergeptes  d'Ed.  Meyer  et  de  Beloch- 
Cauer.  H  ne  croit  pas  qtrAgamemnon  et  Méiiélas  soient  d'origine  thessa- 
lienne,  comme  l'étaient  Nestor  et  Ajax,  llls  de  Télamon  ;  d'autre  iiart,  le 
mythe  de  la  guerre  entreprise  à  cause  d'Hélène  est' né  d'un  mythe  laconien, 

20  quoi  qu'en  dise  Meyer.  S  Ad  Odysseae  libros  posteriores  [H.  v.  Herwerden]. 
Corrections  proposées  à  l'occasion  de  l'éd.  critique  de  v.  Leeuwen  cl 
Mendes  da  Costa  pour  19  passages,  f  De  usu  verbi  '*  inquit"  in  Apulei 
Metamorphosibus  fj.  v.  d.  Viiet].  Statistique  des  places  que  ce  mot  occupe 
dans  la  phrase  chez  Ap.  K  Virgile.  En  3.  509  [R.  C.  Seaton].  Soutient  contre 

«6  Damste  [cf.  supra]  qu'on  tirait  parfois  au  sort  les  places  des  rameurs,  t  Ad 
Aristophanis  Nubes  observationes  [J.  v.  Leeuwen]  <cf.  supra >.  Suite  des 
explications  et  corrections. 

n  Vol.  27  (1899).  1'*  livr.  Adnotationes  ad  Bacchylidem  (Ed.  Blass)  [H.  v 
Herwerden].  Corrections  et  restitutions  pour  un  certain  nombre  de  pas- 
su  sages.  Art.  de  46  p.  dont  les  10  dernières  sont  consacrées  à  des  remarques 
sur  le  dialecte  de  B.  qui  contient  moins  d'éléments  éoliens  et  doriens  que 
Pindare,  il  emploie  souvent  \\  pour  la  long  ;  remarques  grammaticales 
disposées  par  ordre  alphabétique  ;  règles  de  la  position  ;  la  syoisèze  est 
assez  fréquente,  la  tmèse  rare,  on  rencontre  le  dlgamma,  mais  parfois  mal 

3»  placé,  f  Studia  Lucretiana  fJ.  Wolljer].  Continuation  des  remarques  sur  Lu- 
crèce <  cl.  R.  d.  R.  23,  312,  43  >.  3,405  conserver  aetherias  :  v.  412  a  conserver, 
id  quoque  enim  se  rencontrant  souvent  chez  L.  Place  et  emploi  des  parti- 
cules enim,  nam,  namque  chez  Lucrèce  et  chez  les  autres  poètes  didactiques 
et  épiques  ;  les  poètes  épiques  emploient  la  particule  enim  de  manière  que 

40  la  seconde  syllabe  soit  à  l'arsis  et  ait  l'ictus  ;  par  conséquent,  si  elle  est 
au  commencement  du  vers,  elle  ne  sera  pas  après  des  monosyllabes  ou  des 
mots  trochaïques  terminés  par  une  voyelle  ou  spondaïques  ou  plus  lon^ 
qu*un  dactyle  ;  nam  et  namque  ne  diffèrent  que  par  le  mètre  et  occupent 
la  même  place  dans  la  phrase,  nam  se  trouve  rarement  derrière  une  voyelle 

46  où,  sauf  chez  Horace,  il  est  remplacé  par  namque,  dont  Virgile  se  sert 
beaucoup  en  lui  donnant  la  place  et  le  sens  de  enim  ;  tableaux  indiquant 
le  nombre  de  fols  que  les  poètes  ont  remplacé  ces  particules  ;  3,  Hi  lire 
incohibens  sit;  à  propos  des  v.  463-471,  W.  étudie  le  sens  du  mot  dolorqui, 
dans  Lucrèce,  se  rapporte  toujours  au  corps,  jamais  à  l'esprit,  tandis  que 

50  metus,  cura,  luctus  se  rapportent  à  l'esprit  ;  par  conséquent  le  vers  "nam 
dolor  ac  morbns  leti  fabricator.  uterque  est"  ne  se  rapporte  pas  aux  vers 
459-462.  %  Kpfivai  x«l  Xt^pot  [J.  v.  L.]  Dans  Dômosthène,  01.  3,  9,29J*i"« 
faut  pas  prendre  vtpr.va;  xai  Xr,pouç  pour  une  sorte  de  proverbe,  comme  l'a 
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fait  Dindorf,  mais  le  traduire  par  ''dealbatis  propugnacuia,  cura  te  vias, 
funtes,  nugas  denlque.  ^  Apuleius  [A.  v.  Deserline^  Lire  dans  Apul. 
Florid.  17,  p.  26,  10  (Kr.).,  au  lieu  de  "spiritu  obseratae"  qui  n'a  pas  de 
sen;j,  •'spurcllie  obseratae''.  ^  Ara-Arx  fl.  G.  Vollgraffj.  Cic.  De  Nat. 
Deorum  3,  24*  au  lieu  de  '^tanquam  in  aram  confugitis  ad  deuin^\  lire  ''in  & 
arcem".  1  Ad  Horatii  carmina  III,  21  et  26  (P.  II.  Darasté].  Un  passage  de 
Diphilus  dans  Athen.  II,  'A  aide  a  comprendre  Od.  3,  13-26;  Od.  26,  1,  la 
correction  de  ^'pueilis^*  en  **duelli8^*  de  Franken  n'est  pas  admissible, 
arma  du  v.  3  est  ici  Téquivalent  de  cithara  comme  Ta  montré  Peerlkamp 
quia  tort  de  considérer  la  strophe  2  comme  non  authentique.  fUierosolyma  ^^ 
capta  [I.  M.  J.  Valeton].  A  Toccasion  du  livre  d'Em.  Schûrer,  Geschichte 
des  Jiidlschen  Volkes  im  Zeitalter  Jesu  Christi,  V.  cherche  dans  ce  !•'  art. 
de  62  p.,  continué  dans  la  livr.  2,  quel  a  été  Tauteur  de  la  destruction  du 
temple  de  Jérusalem,  et  sll  faut  Tattribuer  aux  hommes  et  à  une  volonté 
humaine  ou  bien  au  hasard  et  à  des  causes  inconnues.  Si  c'est  à  un  H 
homme,  quel  est  cet  homme?  Josèphe,  qui  est  la  principale  source  à  con- 
sulter, s'eflorce  de  disculper  Titus  ;  il  montre  que  c'est  à  contre-cœur 
que  T.  détruisit  la  ville  et  le  temple,  et  qu'il  Ht  tout  ce  qui  dépendait  do 
lui  pour  ne  pas  le  faire  ;  il  le  prouve  par  des  arguments  spécieux  que  V. 
examine  en  détail.  Josèphe  a  altéré  la  vérité  par  partialité  pour  Titus  ;  20 
Sulpice  Sévère,  d'après  une  meilleure  source,  a  pu  dire  :  **  Ipsum  Titum 
imprimis  censuisse  templum  esse  evertendum"  (à  suivre).  W  2*  livr.  Ad 
Odysseam  IH.  v.  HerwerdenJ.  Nouvelles  corrections  proposées  pour 
certains  passages  des  livr.  8  à  24.  \  De  nomine  Julo  [G.  M.  Francken]. 
A  propos  d'Horace  Od.  IV,  2,  2,  F.  étudie  le  nom  de  Julus.  Dion  «6 
Cassius  récrit  "louXXoc,  Appien  "IXoç  ;  on  ne  peut  pas  conclure  des 
mss.  que  les  Romains  ont  appe  é  Jullus  le  ûls  du  triumvir  M.  Antoine  ; 
les  uns  nous  montrent  que  le  vrai  nom  est  Jullus,  dont  le  second  1 
est  souvent  supprimé  chez  les  auteurs.  Peerlkamps  a  proposé  de  cor* 
riger  Jule  de  l'Od.  d'Horace  en  ille.  \  Aeî6ETai-8Xs£6sTai  :  ad  Aristophanis  10 
Equités.  327  [J.  v.  L.].  Lire  eXetperai.  \  Observationes  miscellaneae  ad  Plu- 
tarchi  Vitas  parellelas  [S.  A.  Naber].  Art.  de  65  p.  Corrections  proposées 
pour  les  Vies  de  Thésée  (12),  Romulus  (17),  Lycurgue  (15),  Numa  (4).  Com- 
paraison entre  Lyc.  et  Num.(4).  Selon  (12),  Publicola  (10).  Gomp.  entre  Sol. 
etPubl.  (1),  Thémistoclc  (9),  Camille  (il),  Perlclès  (10).  Fabius  Max  (il).  86 
Gomp.  entre  Per.  et  Fab.  M.  (3),  Alclbiade  (14),  Coriolan  (13).  Gomp.  entre 
Coriol.  et  Alcib.  (1),  Tlmoléon(ll),  Paul-Emile  (11),  Pélopidas  (17),  MarcoUus 
(17),  Aristide  (6),  Gaton  l'anc.  (6).  Gomp.  entre  Aristide  et  Cat.  (2).  Philopoe- 
men  (7),  Flaminius  (6).  Gomp.  entre  Philop.  et  Flamiu  (1),  Pyrrhus  (11). 
Marins  (20),  à  suivre.  \  Ad  Alcmanis?  fragmentum  nuper  repertum  [J.  v.  40 
L.]  Ce  fragment  des  papyrus  d'Oxyrhynchos  comprend  4  hexamètres  non 
complets,  dans  le  i*  il  n'y  a  pas  de  digamma;  car  on  ne  peut  pas  avoir  à 
la  fois  dans  le  môme  vers  x«X<Jc  commepyrrhiqueeti^litwiTa  avec  un  digamma; 
à  la  fin  du  4*  v.  il  y  a  non  pas  un  T  mais  un  P,  il  faut  donc  lire  :  ...ISf.v 
TroteoixôtacaryXTi  \  Lysiaca  (I.  G.  VollgraffJ.  Or.  VII.  initie  lire  toÙc  âptt  (au  45 
liou  de  iiT,)  Ye^ôvôiaç  ;  93  Noiaî^w  ^àp  toÙ  (lèv  irpoTépou  x^^"*^^  <  ^^s**  >»  ^^^  '^ 
éXaaix.  T.IX.  Or.  XIII  l8\âv<iyiT0i  Wv  x*î  iitXoî.  \\  3»  llv.  Euripldea  [H.  v. 
llerwerden].  Contribution  à  la  critique  et  à  l'explication  d'Euripide  en 
suivant  la  nouv.  éd.  de  Prinz-Wecklein,  31  passages  d'Electre;  i3  d'Iphig. 
Taur.  2  d'Ion,  9  des  Suppl.,  1  du  Gycl.,  3  des  Bacch.,  15  d'Herc.  \  Observa-  so 
llunculae  de  jure  rom.  [J.  G.  Naber].  Kî.  De  praejudicii  exceptione;  art.  de 
\V6  p.  \  Observationes  miscellaneae  ad  Plutarchi  Vitas  parallelas  [S.  A. 
Naber].  2»  art.  do  40  p.  <  cf.  supra  >.  Corrections  pour  Lysandte  (15),  Sulla 


Digitized  by 


Google 


286  4899.  —  suède  et  Norvège. 

(15),  Gimon  (3),  LucuUus  (15),  Nicias  (14),  Crassus  (12).  Gomp.  Nie.  et  Gmss. 
(2).  Serlorius  (5).  Bumène  (4),  Agesilas  (14),  Pompée  (18),  Alexandre  (20), 
César  (21).  f  Ad  Aristophanis  Aves  354  sqq  [J.  Vûrtheim].  N'accepte  pas 
rexpllcallon  que  A.  Trendelenbnrg  <  Woch.  f.  Klass.  Phil.  1899,  n»  5>a 

^  donnée  de  iJLV)v(ffxou;  v.  1114  et  qui  lui  sert  à  expliquer  les  v.354  sqq.  V. 
traduit  x^^pa  par  «  oUa  »;  il  explique  «  ulerque  verucuhim  arripitquod  aole 
se  deûgit»  et  commente  le  passage  comme  suit  :  «  Verucula  tenent  innisa 
non  in  ipsa  terra^  sed  in  propugnacuk)  quod  sibi  praestruxerunt  (ti 
xsvà  dico).  Post  hoc  munimentum  stant  fortissimi  homines,  capitlbus  oliis 

10  adopertis,  verua  sua  in  hostemdirigentes,oculisacetabulo  catinoquetectb. 
sed  ita  tectis  ut  hosttum  motum  per  tenuem  rimam  aspicere  possint-.l 
Quisquiliae  [J.  W.  BeclLj.  Latenter  dans  Apulée  Metamorph.  VI,  14  =  late, 
Actutum  dérive  de  âge  lu  dum.  Gaptivitas.  Aput.  Metam.  1,6  =  caeeitas, 
Lire  Met.  IV,  28  «  numinis  sui  uisui  passim  tributa  venia.  Met.  VI,  9  fre- 

16  quen ter  errât i.  i.  ecircumducti.  n  ^'  l^vr.  Spicileguim  Statiauum  [H.  T. 
Kartsen].  A  l*occasion  de  l^éd.  des  Siives  de  F.  VoUmer.  K.  indique  un 
certain  nombre  de  passages  quUl  explique  autrement  ou  qu'il  corrige. 
Etude  de 37  p.  %  Varia  ad  varios  [H.  v.  Hcrwerdenj.  Leçons  nouvelles el 
corrections  pour  Pindare  (6  passages),  Thcocrlte  (3),  Sophocle  (10),  Papyrus 

«0  d'Oxyrrhynchos  (8).  Inscr.  (Michel  3  B.  G.  H.  1.)-  Photius  l^xicon  (20).  Slobée 
Fiorilegium  (17),  Stobée  Eciogae  phys.  et  eth.  26.  f  Observatiunculae 
misceilaneae  ad  Plutarchi  Vitas  parallelas  [S.  A.  Naber].  3*  art.  de  5îp. 
<  cf.  supra  >.  Gorrecllons  pour  Phocion  (14),  Gaton  le  j.  (16),  Agis  (4;. 
Gléomèue,   long  commentaire  sur  22,5  (9),   Tiberius   Gracchus  (8),  Caius 

2b  Gracchus  (6),  Comp.  Agid  et  Gleom.  (2),  Deuiosth.  (8),  Gic.  (13),  Demetr.(ir, 
Antoine  (28),  Dion  (21),  Bnitus  (13).  Gomp.  Dion  et  Brut.  (I),  Artai.  (H), 
Aratus  (10\  Galba  (5),  Othon  (4)  f  Quisquiliae  2  [J.  W.  Beckj.  Apul.  Met 
1,5  porro=antea, supra,  prias;  Met.  1,13  au  lieu  de  destinatis  lire  dlsteotatis 
provenant  d'un  verbe  «distennare,  équivalent    de  distennere  de  Plaute 

30  Mil.  1407.  XX. 

SUÈDE  ET  NORVÈGE 

36  Rédacteur  général  :  Joban-Ludyio  Hbibero. 

SUÈDE 

40  Bibllotheoa  mathematica,  Nouv.  série,  t.  XIH,  1899.  U*  livr.  Les  ma- 
thématiques chez  les  juifs  [Steinschneider]  (en  allemand).  Bibliographie  dis 
mathématiciens  Juifs  du  xiiP  siècle,  n  2*  livr.  Sur  Thistoire  de  l'arithm<i- 
lique  arabe  [Garra  de  Vaux]  (en  français).  Notes  sur  le  sens  des  termes 
«iqd  et  uss,  sur  la  division  sexagésimale  à  quotient  périodique  et  sur  la 

45  preuve  par  7,  8,  9  ou  11.  ^  Les  mathématiques  chez  les  juifs  [Steinschneider: 
(en  allemand)  suite,  f  Gontributions  à  la  bibliographie  des  parallèles 
[Staeckel]  (eu  allemand).  Petit  supplément  à  Touvrage  de  Tauteur  Die 
Théorie  der  ParalleUinien  von  Euklid  bis  auf  Gauss,  ^  GantOR,  Vorlesungen  wber 
Geschichte  der  Mathematik  t  II,  !'•  partie,  2*  éd.  lEnestroem]  (en  français'. 

60  Corrections  et  additions  de  détails.  W  3»  livr.  Sur  Thistoire  do  la  solution 
constructivo  des  triangles  sphériques  par  projection  stéréographique 
[Haller]  (en  allemand).  S'occupe  de  Panalemma  de  Ptolémée.  ^  La  marche 
successive  dans  la  fusioD  des  notions  de  la  fraction  et  du  quotient  [Bobynin, 
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(en  français).  L*expres8ion  de  la  fraction  sous  la  forme  du  quotient  ne  se 
trouve  pas  chez  les  Grecs,  elle  est  due  aux  Indous.  f  Notices  sur  quelques 
mathématiciens  et  astronomes  arabes  [Suter]  (en  allemand).  Sur  Hârith  et 
el-Haszâr.  %  Curtzb,  Eiiie  Stiulieni'eise  [Enestroem]  (en  français).  Rapport  sur 
un  voyage  scientifique  dédié  à  la  recherche  des  documents  pour  l'histoire  5 
des  mathématiques  au  moyen>âge;  résultats  importants.  Quelques  remar- 
ques de  détails.  ^^4»  livr.  Les  mathématiques  chez  les  juifs  [Steinschneider] 
(en  allemand)  suite,  xv«  siècle,  f  Correction  à  Tarticle  de  Sutor  dans  la 
3e  livr.  J.  L.  H, 

Eranos.  Acta  philologica  Suecana.   Vol.   3,  1898-1899.  2*  et  2fi  livr.  Sur  io 
qques  inscr.  grecques  fO.  A.  Danieisson].  Dans  ce  3*  art.  <  cf.  R.  d.  R.  22, 
315,  17  et  50  >  D.  étudie  les  inscr.  suivantes  qu'il  accompagne  d'un  com- 
mentaire  très  détaillé  :  A.  Loi  de  la  colonie  de  Naufiacte.  (Dittenberger 
G  1  G.  Gr.  Sept.  2  n«  334),  il  complète,  rectifie  et  justifie  les  vues  de  Meyer, 
Dittenberger  et  surtout  Meister  qui  se  sont  occupés  de  cette  loi.  B.  Inscr.  is 
d'Olympie,  n»  2.  (Dittenberger  et  K.  Purgold.  Die  Inschr.   v.  Olymp.).  T 
Symbolae  Statianae  [Er.  Staaf].  Explication  des  passages  suivants  de  Stace. 
Silves  L  1,  25-28;  81-83;  2, 121-129;  134-136;  3,  912,  S  défend  les  anciennes 
leçons,  f  Sur  le  berceau  du  culte  d*Asklépios  [L.  Kjellberg].   Réponse  à  la 
critique  que  E.  Thraemer  a  faite  de  l'élude  qu'il  a  consacrée  à  Asklépios  et  «o 
à  son  culte,  dont  11  a  placé  le  berceau  dans  le  Péloponnèse  <  cf.  R.  d.  R. 
23, 17,33  >  et  réfutation  des  objections  qui  lui  sont  faites,  f  J.  M.  Sundbn, 
De  tribunida  poiestate  a  L,  SuUa  immivuta  quaestiones  [R.  Tôrnebladh].  Bon 
travail  qui,  s'il  ne  résout  pas  toutes  les  difficultés,  fait  faire  du  moins  un 
pas  à  la  question,  f  Em.  Ermatinobr,   Die  attUche  Autochthonensage  bis  auf  tA 
Euripides  [L.  Kjellberg].    Grands   éloges,   f   P.   Pbbssok,   Otn  eU  nyUgen 
upptàckt  fragment  af  en  romersk  kommunallag  [F.    Gustafsson].    Excellente 
interprétation  de  la  loi  communale  de  Tarente.  f  Axbl  Dahlman,  Sludia 
crilica  in  M.  TuUii  Ciceronis  ad  Atlicum  epistulas  [V.  LundstrOm].  Etude  cri- 
tique de  44  passages  difllciles  des  huit  premiers  livres  des  lettres  de  Cicéron  30 
à  Atticus.  Ce  qui  manque  surtout  à  ce  travail,  c'est  une  méthode  critique 
déterminée,  f  H.  Ebbn,  Agig  und  Kleomenes  [A.  Hallstrtfm].  Vie  de  ces  deux 
rois  d'après  Plutarque,  écrite  pour  la  jeunesse.  %  DenkmaUr  grièchiicher  und 
rômischev  Skulptur^  herausggb  von  A.  Furtwanqlbr  u.   H.  L.  Urlichs  [L. 
Kjellberg].Excellentmanuel,beaucoupdecompétence.fT.O.LuNDORBN,S^rudta  35 
in  Valerium  Maximum  [VUh.  LuNDSTRÔii].  Etude  critique  du  cod.  Holm.  20. 
Quelques  conjectures  heureuses,  mais  d'autres  très  contestables,  f  K.  KRtiic- 
Bachbr,  Kasia  [Viih.  Lundstrôm].  Très  intéressante   monographie,  d'une 
grande  valeur.  K  Appendix  critica.  [L.  Kjellberg].    Nouvelles  découvertes 
archéologiques  :  I.  Le  conducteur  de  char,  statue  de  bronze  antique  —  [J*  40 
Bergman].  Cours  d*été  pour  les  Scandinaves  à  Rome  et  à  Pompéi.îfK  4*  livr. 
(1899).  Inscriptions  grecques   :  V.  Une  nouvelle  inscription  d'Olympie. 
[0.  A.  DanielssonJ.  Étude   de  l'inscription    sur  plaque   de  bronze  publ., 
traduite  et  commentée   par   Szanto  (Jahresb.  d.  œsterr.  archaol.  Inst.  à 
Vienne.  I.  p.  197  sqq.)  et  par  A.  Wilhelm  (ibid.  Beibl.  195  sqq.).  D.  en  fait  v, 
une  nouvelle  interprétation.  ^  Ramen ta  Byzantina  [V.   Lundstrôm.].   Sur 
certains  poèmes,  qui  dans  quelques  manuscrits  sont  attribués  à  un  Nicé- 
plK>re  où  à.  un  Georgios  de  Mitylène,  etc,  ou  bien  h  des  auteurs  anonymes, 
mais  dont  Ghristophore  de  Mitylène  est  très  probablement  l'auteur,  f  Sur 
les  bibliothèques  d'Alexandrie  [L.  Ë.  Lôgdberg].  L  auteur  expose  dans  une  50 
étude  de  30  p.  l'histoire  des  bibliothèques  d'Alexandrie,  fondées  sous  Pto- 
lémée  Soter  ;  il  en  montre  le  développement  et  l'importance  sans  cesse 
grandissante  sous  ses  successeurs,  leur  fortune  sous  les  empereurs  Romains 
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après  rincendle  qui  en  dévora  une  notable  partie  sous  César,  ce  qu'elles 
devinrent  sous  les  empereurs  chrétiens,  et  plus  tird  sous  les  Aral)e8.  f  V. 
Krubqbr,  Juëliniani  Ifutitiuiones  rec.  [W.  Lundstrom].  11  est  regrettable  que 
dans  cette 2*  éd.  le  texte  n'ait  pas  subi  une  revision  conforme  aux  exi- 

5  gences  de  la  philologie  moderne  et  quUl  n'ait  pas  été  tenu  un  compte  suffi- 
sant des  différentes  leçons  de  la  paraphrase  grecque,  f  Joh.  Pâulson.  Uinew 
[E.  Strômberg].  Contribution  à  un  commentaire  de  TAutigone  de  Sophocle. 
Suite  des  études  de  Tuuteur  sur  la  légende  d'Œdipe.  f  A.  Cappblli,  bituma- 
rio  di  abbreviulure  latine  ed  iialiane  [V.  Lundstrôml,  Excellent  et  très  com- 

10  mode.  T  Lars  WXhlin.  De  editione  Thomas  MagUtri  Echgae  a  Laitrenlio  A'or- 
manno  parcua  [E.  StrÔmber;^].  Intéressant  pour  Thisloire  de  la  philologie  en 

Suède.  A.    ENA.NDBR. 

Goeteborgs  kungl.  Vetanskaps-och  Vitterhets-Samhaelles  Hand- 
lingar,  4e  série,  t.  H,  1899.  Éloges  des  membres  décédés  [PaulsonJ. 
15  j.  L.  11. 

NORVÈGE 

Videnskabsselskabets   Skrilter,    historisk-fllosoQslc    Klasse,   1S9S. 

80  .3e  livr.  Questions  scientifiques  modernes  (en  français)  [Schjoett]  !'•  partie: 
Religion  et  mythologie.  Veut  démontrer  Tinfluence  sémitique  sur  les  Grecs. 
2e  partie  :  Le  Nouveau  Testament.  Discussion  de  2  Tim.  IV  6-8,  Rom.  VIll 
26-27,  2  Cor.  X  12,  i  Cor.  VU,  21.  n  ^*  l*vr.  Études  lyciennes  (en  allemand) 
[Torp].  Remarques  sur  le  sens  et  Tétymologic  d'une  série  de  mois,  fl 

**  6*  livr.  Suite  du  même  article  [Torp].  Interprétation  d'une  inscripliou  de 

Rhodiopoiis.  Le  mot  aladahali  =  amende.  Quelques  formes  du  verbe  lycien. 

ff  1899,  t*  livr.  Fragments  du  Nouveau  Tes tameut  dans  la  traduction  pré- 

hieronymieune  (en  latin)  [Belshelm].  Tirés  du  livre  nommé  Spéculum  et 

classés  diaprés  Tordre  des  livres  du  Nouveau  Testament.  J.  L.  U. 

10 
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35  Rédacteur  général  :  J.  Le  Coultrk. 

Anseiger  lûr  sch'weizerische  AltertumBkande  N.  F.  1899.  Fasc.  I. 
Aventicensia  II  (J.  Mayor).  La  porte  dWvenches  dite  de  Test  est  la  seule 
qui  ait  été  conservée;  elle  devait  être  une  des  principales  de  la  ville.  Les 

40  fouilles  de  1897  et  1896  ont  consisté  à  eu  déblayer  et  à  en  consolider  les 
ruines.  C^était  le  point  de  départ  de  Partère  principale  de  la  cité  (decumana, 
major).  Ce  n'était  pas  un  aie  de  triomphe,  mais  un  bâtiment  quadran- 
gulaire,  avec  une  arche  centrale  pour  les  chars,  deux  passages  latéraux  pour 
les  piéUms  et  deux  passages  parallèles  aboutissant  à  des  tours  circulaires 

45  extérieures.  Il  y  avait  dans  Tarche  centrale  deux  enfoncements  latéraux 
semi-circulaires  (2  pi.,  tî  fig.).  1  Une  seconde  mosaïque  d'Avenches  repré- 
sentant Orphée  [K.  Praechter].  Reproduciion  d'une  mosaïque  aujourd'liui 
détruite  dont  on  a  un  dessin  de  Ritter  conservé  à  Berne.  ^  Les  fouilles  du 
Buy,  entre  Chéseaux  et  Morrens  (Vaud)  [J.  Mollet].  Grand  vase  eu  terre 

50  rouge ^samienne  décoré  de  cinq  motifs  moulés,  dont  il  reste  trois  :  lu  déesse 
Abondance,  Hercule  assis,  Laocoon.  Petite  cruche  de  couleur  brune  avec 
ornements  en  relief  représentant  des  scènes  de  chasse.  Restes  d'habitation. 
Vases  en  terre  grise  ornés  de  cordons  saillants,  d'origine  bel  vête.  Poteries 
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gallo-romaines  avec  marques  de  potiers.  Objets  en  bronze  et  en  fer,  une 
mosaïque,  f  Le  musée  national  de  Zurich  a  acquis  une  collection  d'anti- 
quités rom.  Celui  u'Aubonne  possède  un  intéressant  bas-relief  hclvéto- 
romain  représentant  deux  gladiateurs  aux  prises  et  une  pierre  milliaire  de 
l'empereur  Gordien  datant  de  241.  Celui  d'Avenches  s'est  enrichi  d'un  cU^a-  îv. 
pitcau  trouvé  au  théâtre  sous  l'emplacement  de  la  scène.  Le  musée 
Schwab  à  Bienne  a  reçu  des  objets  trouvés  à  Petinesca.  Fragment  d'inscr. 
rom.  à  Habsburg.  Découverte  au  Wlnterberg,  près  Coire,  d'un  mortarium 
romain;  dans  ce  lieu  devait  se  trouver  un  camp  permanent,  n  Fasc.  2. 
Aventicensia  H  [J.  Mayor],  suite.  La  porto  do  Test  a  été  probablement  cons-  iq 
truite  à  la  fln  du  i*»  siècle  et  détruite  au  iv.  Fragments  très  peu  impor- 
tants de  sculpture,  p.  ex.  une  main  tenant  un  bâton.  Restes  d'un  petit  vase 
avec  grands  annelets  en  barbotlne.  Fragments  d'une  lampe  présentant  des 
traces  d'émail;  cependant  on  ne  peut  dire  si  l'émail  ne  provient  pas  du 
voisinage  d'une  pièce  émaillée  qui  aurait  été  en  fusion.  Pacotille  de  menus  15 
objets  de  bronze  éparpillés  sur  le  sol.  Dix-neuf  monnaies  Impériales  do 
bronze  d'Auguste  à  Philippe  (Ils.  %  Le  musée  cantonal  d'Avenches  s'est 
enrichi  de  58  médailles,  d'un  petit  autel  votif  dédié  aux  dieux  protecteurs  des 
grandes  routes  et  des  carrefours,  de  nombreux  fragments  de  deux  statues  de 
bronze  représentant  Vénus  et  l'Amour  d'un  travail  soigné  et  artistique  20 
t  Tumuli  de  l'Oberaargau  (Berne)  [v.  Fellenberg].  ^  Avenches.  Une  mosai- 
•  que  apocryphe  [L.  Martin].  Burslan  l'a  reproduite  à  ?a  planche  XXVIII, 
elle  n'est  que  la  reproduction  d'une  aquarelle  moderne,  n  Fasc,  3.  Le 
cimetière  de  Cerlnasca-Arbedo  (près  Belllnzone)  ;r.  Ulrichl  167  tombeaux 
appartenant  à  diverses  époques,  comme  on  peut  le  constater  par  la  forme  25 
des  flbules  qu'on  y  a  trouvées.  %  Chapiteau  romain  d'Avenches  (E.  Dunant] 
(voir  plus  haut).  Ce  chapiteau  présente  des  tôtes  humaines  à  chacune  des 
faces  et  les  volutes  sont  remplacées  par  des  aigles.  S  La  route  romaine  de 
Rohr  (Argovle)  fA.  Gessner].  Selon  toute  probabilité,  Il  faut  voir  dans  une 
sorte  de  bourrelet  qui  se  trouve  sur  une  longueur  de  900  mètres  environ  30 
dans  la  forêt  entre  Rohr  et  Rupperswyl  un  fragment  do  la  route  qui  allait 
de  Vlndonissa  à  Salodurum.  Elle  devait  traverser  l'Aar.  ^  Quelques  objets, 
dont  le  plus  grand  nombre  appartenait  â  des  tombeaux,  ont  été  trouvés  â 
Baden  [B.  Frlcher].  K  Chapiteau  romain  en  cipolln  trouvé  à  St. -Maurice.  ^ï 
Fasc.  4.  Le  cimetière  de  Cerinasca-Arbedo  [R.  Ulrichl.  Suite.  Ces  tombes  35 
appartiennent  à  trois  époques  :  âge  de  fer,  étrusque,  gauloise.  ^  Rapport 
sur  les  fouilles  de  Wlndisch  en  1893  [E.  Frôhlichj.  Le  but  des  travaux  était 
de  déterminer  le  mur  d'enceinte  de  Vindonissa.  Découverte  d'une  piscine  et 
d'appareils  de  chauffage  à  Unter-Windlsch.  A  Ober-Wlndlsch  six  bases  de 
colonnes  d'ordres  différents  et  une  de  piller  sur  un  mur.  Poteries  et  frag-  40 
ments  de  poteries  en  grand  nombre.  Objets  en  verre,  bronze  et  fer.  Monnaies. 
Briques  de  la  XI»  et  de  la  XII»  légion.  Fragment  d'inscr.  funéraire.  Travaux 
à  Hausen.  Aqueduc.  ^  Les  basses  eaux  ont  fait  voir  les  pilotis  d'un  pont 
romain  sur  le  Rhin  à  Zurzach. 

Journal  de  Genève,  24  juillet  1899.  Fouilles  récentes  en  Suisse.  I,  Petl-  46 
nescafJ.  M.].  L'emplacement  exact  de  cette  localité  romaine  mentionnée 
par  les  anciens  Itinéraires  et  par  la  table  de  Peutlnger  a  déjà  été  soup- 
çonné au  xvir  s.  par  S.  Gaudard.  Des  fouilles  récentes  entreprises  par  la 
société  "Pro  Petinesca" ont  confirmé  ses  indications.  Elle  se  trouvait  sur 
l'emplacement  du  hameau  actuel  de  Tri  bel  entre  l'Aar  et  la  colline  du  «o 
Jensberg  (près  de  Bienne).  Sur  la  colline  elle-même,  il  a  été  prouvé  qu'un 
ouvrage  de  fortification  connu  sous  le  nom  de  •*R5merwaU'',  est  d'origine 
celtique.  Il  se  compose  de  deux  parapets  superposés  et  d'un  fossé  d'une 
R.  DK  PHiLOL.  —  Revite  des  Revues  de  1899.  XXIV.  -    19 
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étendue  de  330  mètres,  avec  une  sortie  du  côté  de  Touest.  La  partie 
romaine  se  compose  de  deux  localités  dont  la  plus  ancienne  (au  lieu  dit 
Gumpboden)  est  comprise  dans  l'oppidum  gaulois.  A  Tribei  on  a  décou- 
vert la  base  d'une  tour  carrée  de  9  mètres  de  côté,  en  relation  avec  un  mur 

5  d*enceinte.  Les  fouilles  continueront. 

Revue  militaire  suisse,  44*  année,  1899.  5*  et  6«  liv.  Le  blocus  de 
Sphactérie  d'après  Thucydide  [E.  Rossier].  L'issue  de  la  campagne  de 
Cléon  prouve  que  sa  promesse  n'était  pas  aussi  insensée  que  le  dit  Thu- 
cydide. Au  point  de  vue  de  l'histoire  militaire,  cette  affaire  est  importante 

10  en  ce  que  ce  fut  le  premier  échec  sur  terre  des  Spartiates  et  qu'il  était  dû 
à  leur  habitude  de  se  confier  uniquement  dans  leurs  hoplites.        J.  LC. 
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I.  —  TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES 


Les  indications  suivies  de  I^astérique  renvoient  à  des  études  sur  des 
passages  isolés  d^auteurs.— Chaque  chilTre  peut  indiquer  des  articles  consé- 
cutifs sur  le  môme  sujet.  —  Les  comptes  rendus  d^un  même  ouvrage  ne 
sont  pas  tous  indiqués;  on  pourra  en  dresser  la  liste  complète  avec  lé  nom 
de  l'auteur  et  les  références  de  la  troisième  table.  —  L'abréviation  sqq,  peut 
indiquer  sur  un  sujet  des  articles  non  consécutifs  d'une  môme  Hevue; 
chaque  référence  peut  indiquer  les  articles  consécutifs  sur  un  même  sujet. 


accentuation  cr.  265,18. 

Achille  248,31. 

Acholius  185,38. 

Acron  124,47- . 

acrostiques  13,A3.  19,24. 

adjecUfs  verbaux  177,38,   178,32,  179,23. 

180,34,  211,1. 
adverbes  lat.  7,21,  156.23.  250,39. 
adrainistratioD  rora.  173,4. 
Adonis,  119,50. 

Aelius  Arislides  Smyroœus  30,43,  279,13. 
Aenesidème  231,19. 
Aetius  d'Amida,  102,a3. 
jEina  25,28.  26,48.34,36.  123,31%  243,44. 

25î,18*. 
affranchis  39,25. 
Afrique,  33,43.    45,17.    193,14.    261,31. 

273,42. 
Agora  49,41. 
Agricola  248,10. 
Alba  Unga  258,1. 
Alcée,  42,3.  250,34. 
Alcraan  105,48.  285,40. 
Alcméon  de  Crotone  133,18. 
Alcroéonides  18,6. 
Aléandre  (Jérôme)  224,31. 
Alexandre  le  Grand  47,8. 
Alexandre  de  Priène  17,3. 
Alexandrie  287,50. 


alexandrine  (littérature),  90,31  sqq. 

alexandrins  (savants)  208,21. 

Algérie  191.52. 

Allmcr  218,31. 

alphabet  lat.  182,49. 

amazones  184,13. 

Ambroise    (saint)     5,35.     24,41.     32,45 

193,17.  225,20. 
Amiens  219,14. 
ampliidromie  204,12. 
Anacharsis  119,26. 
aoapestps  20,38. 
Anarilius  22,10.  101.16.  198,41. 
Angles  (Robert),  198,40. 
animaux  92,23  sqq. 
Anonymus  Bvzantinus  22,1    103,9. 
anthologie  134,14.  —  gr.  134,23.  252,15. 
.  lat.  165,52. 

antinomies  lioguistiqifes  14,36. 
Antioche    48,46.   233,20.  —  (écoles    d'). 

22,34.  ^ 

Antiochus  Cvzicène  235,27. 
Antiochus  d  Ascalon,  143,50. 
AnecdotaHeluetica  283,44. 
ANTIQUITÉS  94,32.  117,9.  144,1.  164,49. 

221.2.  —    celtiques,  23,3    —    gr.  9,8. 

14,48.  15,8.  25,15.   28,4.  32,80.  34,  i«, 

37,45.    86,18.    123,31     128,1.    145,14. 

155,41.  159  2u.  163,30.  166,36.   170,27. 

183,17,32. 185,57. 199,51.231,50.242,10. 

—  rom.  98,1.  102,10.  Iu6,32.  134,46. 

149,45.  163,24.  135,37.  169,41.  170,15, 
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27.  171,13,43.  173,32.   199,51.  2lG,!0. 

242,10,  2  i 4, 52. 287,23. 
Antoine,  Ifô,G. 
apocalypses  22,29. 
apocryphes  chrétiens  15,37.  21,14.    29,15. 

113,39.  136,6.  219/i2.  2:«,38. 
Apollonius  de  Rhode  232,48. 
Apollonius  de  Tyr  21,7. 
Apollonius  Martyr  7,36. 
apopbthegmes  118,29. 
Appien  123,6.  127  19. 
Apulée    15,34.    28,10*.    U8,'36.    157,12. 

167,40*.  173,25*.  219,i6.  284,22.  285,2*. 

286,28*. 
Aralus  22,40.  3i,50.  119,a3. 
Arcadie  43,19.  13:^,42.  208,  17. 
ARCHEOLOGIE  13,29.    16,1,36.   17,2,18. 

18,47.  20,43.  23,1.    49,3  sqq.    94,33. 

95,24.    98,44.    100,42.     102,4.     110,5. 

i:»,43.    149,50.    150,2.      16'i,8      sqq. 

166.51.  177,32.  185.48.  188,1,21  sqq. 
189,43.  191.5.  193,1  i  ?qq.  194,23  sqq. 
195,1  sqq.  l'.W5,3sqq.  197.31.  199,1  sqq. 
20(J,42.  201,1.  206,21.  208,33.  2<K).42. 
211,20,40.  212,30.225,7.  2:^8,50.  2i.3,3. 
2ii,50.  247,35.  249,8.  2:mk'M.  254,28. 
261,48.  262,6.  277,23.   287,40.  288,46. 

—  assyrienne  205,42.  —  gr.  102^50. 
132,468qq.  140.155,43.  16:1,25.  176,41. 
201,1,31.  212,3-3   sqq.   268,21.  269,43. 

—  punique  206,1.  —  rom.  17,13  sqq. 
91,41.  9o.l  sfiq.  97,5.  102,7.16.  103.12. 
132,6.  167,5.  168,18.  193,18.  203,15. 
206,30.  216,18.  242,42.  246,24,  218,53. 

252.53.256.31.  270,48.  271.1  sqq.  — 
orient.  21,45. 

Archestratos  121,10. 

Archiloque  130,40. 

Archimède  235,14. 

ARCHITECTURE  148,48.  150,27.  203,21. 

214,50.  —  gr.   150,41.  177,24.   181,42. 

266,42.    —    rom.    206,8,41,50.    240,8. 

260,20.  272,9.    289.34.   —    égyptienne 

16,38.  —  mycénienne  18,19. 
Argob  214.48. 
Arfon  137,49. 
Aristippe  106,1. 
Aristophane  31,5.   35.37.   116,1.   122,29*. 

170.52.  281,53.  —  Ai\  168,9*.  182,17*. 
286,3*.  —  Eq.  26,24.  98,41.  161,5. 
167,26*.  278,18.  285,30*.  —  Sub. 
1(K),27.  112,1.  113,21.  157,18.  161,6. 
282,41*.  284,26.  -  Par.  29,51.  167,47*. 

—  Plut.  40,11*.  278,18.  —  Han.  159,6. 

163.41.  lé9,49.     *—     Vesp.    168,8*. 

279.42.  —  scol.  262,34. 

Arislote  5,11,24.  15,10.  16,3.  21,3. 
26,41.  32,11.  131,8.  110,4.  225  43. 
2;i2,15.  241,20.  252,25.  —  Eth.  Eud. 
257,20*.  258,26.  —  Etk.  Sic.  247,45*. 
258,28*.  —  Ath,  resp.  175,18*.  — 
Oen.  anim.  154,4*.  —  Met.  5,30. 
25,18.  154,3*.  —  Parva  nat.  231,26. 
253,1*.  —  Popl.  173,38.  251.6.  262,49*. 

—  PoL    4,25*.     17.20.     19,5.    K)0,1. 

113.18.232.32.  262,44*.  26.>,16,4S*.  — 
Hhet.  20,2.  129,2*.  !43.47.  221,37. 

Aristole  ^pseudo-}  228,39. 


Arisloxène  17,1.   105.41. 

armée  rom.  103,4.  150,10.  198,3.  220.34. 

ART    15,16,44.    16,14.    33,26.    49,15  sqq. 

114,17.  160,22.  170.29.    175.9.   176.29. 

186,21.     187.3.    201,29.  221,8.    223,8. 

247.25.    262,16.-176,11.    —   chflldéeo 

202,32.   —     chrétien    220.14.    222,3!. 

275,5.   —    égvpl.    200,;i0.   223,45.  - 

pallo-com.  200;3.  —  gr.  14,24.   20,51. 

3.-),43.  47,1.20.  4^16.29.   99,7.  112.24. 

135.52.  141,2.  149,5.  150,2.19,35. 
151.25.  155.28.  176,38.  177,10.  184,13. 

214.53.  224.27.  231.19.  254.16,51. 
256,10.  266,31.  267,6.  270,31.  273,46. 
milhriaque  216,11.—  rom.  141,2, 164,32. 
16,5,1.3.  167,1.5.  203,1.  235.5. 

Artémidore  a3,47. 

Artémis  275,24. 

Asie  mineure  231.5'.  267,34.  270,14. 

Asius  13,52. 

Askiépios  31,37,44.  287,19. 

assimilation  171,38. 

Assyrie  16,11.99,27. 

assyrien  21,22.  217.25. 

Assyro-Chaldcens  2').31. 

ASTnOLooiB    13,53.  112,8.    131,18.  193,33. 

223,35.    233,45.  —  gr.    99,24.  101,18. 

i:^S,45.  247..50. 
A.sTno.\o.MiE    15,23.    20,Z3. 


23,33. 


40,27. 
41,44.   44,24.  119,14.    125,31.   131.18. 

143.23.  173,39.  178,17.  198,33.  232,46. 
atelier,  261,21 . 

Alhamas  177,11. 

Alhéna  Hephaistia  275,39. 

Alhéua  Polias  177,19. 

Alhénagoras  192,49. 

Athènes  20,28.  98,39.   138,25»41,  100,4. 

111.24.  173,2.  193.50.  225,29. 
Attis  165,42. 

atticisme  21,52.  34-,7.  126,21. 

Auguste  ia3,36.  157,37. 

Augustin  8,41.  13,34.  18.28.  19,47. 31,13. 

100,8.  158.1. 
Augustin  '.pseudoj  36,42. 
Aulu-Gelle  166,40.  174,30'. 
Ausone  24,5.  154,16. 
Autels  95,13,33.  260,33.  261,37. 
AUTEURS  257,15.  286,18.  —  latins  18,50. 

118,47.  125,36.  170,17.  —  gr.  24,21. 
Avellana  coUectio  13,44.  161,22. 
Avenches  288,3S. 
Avianus  67,4. 
Avieous  119,33*. 


Babrius   14,13.  119,28*.  120,20*.  158,22. 

280,40. 
Bacchylide  21,13  sqq.  105.1.  112,14.  154, 

32.  160,51.  171,:^0.  193,24.  241,14.  214. 

23,35.    247,8.  253,42.  263,26*,  264,6*. 

280,3,3.  283,41*.  284,28*. 
baiser  (hist.  du)  220,47. 
Bashan  214,48. 
Basile  (saint)  193,35. 
beaux-arts  (hist.  des)  35,1. 
Bible  21,45.  35,18.  37,43.    104,6.  113,26. 
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129,11,51.  156,20.  223,38.  224,53.  288, 

22*.  —  gr.  115,45.  116.3.  118.41.  22i, 

21.    245,26.    —     lat    8,18%35.    31,21. 

62.35  sqq.  131,35.  288,27.  —  mss.  64,8. 

104,6.  143,1. 
bibliographie   5,37.    8,43.    21,34.    23,13. 

137,26.  158,10.  166,7. 
Bibjiolhèques  187,16,37.  221,29.  —  anc. 

2S7,50. 
Bion  de  Boryslhèrae.  121,45. 
Blemyomachia  231,12. 
boucliers  138,14.  23i,2'i. 
bronzes  16,12.  199,31.  215,23. 
Brutus  (M.)  39,23. 
bustes  106,2.  212,5.  213,37. 
byzantine  (littérature)  U,41.  173,39. 


Cabasilas  232,14. 

cachet  201,16. 

Cœcilius  de  Kaleakte  119,12. 

caisse  funéraire  95,14. 

calendriers  22,5.  37,18.    133,52.    202,26. 

219.4.  236,36.  269,3. 
Caligula  228,1. 
Callimaque  30,53.  120,47. 
Callisthènc  ^pseudo-)  12i,37. 
camées  207,16. 

camps  romains  19,29.  95,28.  274,18.     . 
Capilole  20,30.  34,42. 
Carlhage2i,8.  49,5.  23G,i. 
cartographie  143,37.  144.29.  240,13. 
easlels  21,47.  49,22.  97,5  sqq. 
catacombes  220,13. 
Caton  166,2. 
Catulle  16,28.  39,5.  61,35.  66,45.   165,43. 

248.5.  252,1.  253,29*. 
ciis  latins  115,4. 
Cassiodore  40,15*.  103,3. 

Celtes  22,6,21.  35,31.  193,38.  225,20. 

celtique  14,37. 

CÉRAMIQUE  13,26.  22,35.  47,20,47.  48,5,39. 

94,53.    95,18.     117,1.     121,4.    132,36. 

164,4. 180,38. 185,43.  194.20.  196,34,41. 

197.9.  198,2.  202,25.   203,17.    205,16. 

210.10.  211,17.  213,31.  217,17.  225,25. 
231,42.  236,48.  244,38,51.  261,28. 
269,29.  275,12.  288,50. 

César  22,45.  34,11.    35.9,  62,28.  117,40. 

141,24.   158,28.  252,47.  —  b.  c.  18,14, 

35*.  98,35  116,52.  —  b,  g.  20,47.  25,36. 

î»7,36  sqq.  —  115,i9.   119,39',  141,15. 

223,12.  m,20\  251,9.  254,4. 
Chabouillet(A.)  190,42. 
Chaldée  205,7. 
Chaldéens  208,6. 
char  homérique  149,40. 
Charon  9,1.  19,50.  40,16.  169,9. 
chais  48,11. 
chau.ssures  181,52. 
CHIMIE  93,38. 

christianisme  5,36.  22^42. 
Christophore  «le  Mitylooe  287,46. 
chroniqueurs  byz.  16,5. 
chronographie  byz.  142,1. 
chronoroKic   31.11.   98.9.    102,12.  121,10. 

123,19.  217,27.  2J5,28. 


Chypre  218,37. 

Cicéron  19,37.  23.42.  67,8  sqq.  108,3. 
140,23.   166,27.  170,40.  179,13.  212,5. 

223.23.  279,45.  —  Discours  138,40.  — 
Arch.  166,2.  —  Cat.  141,50.  —  Cluen. 
257,U*.  —  imp.   Pom.  166,1.  174,14. 

—  Lia.  135,15.  -  Mil.  142,18.  — .Vtir. 
138,16.  240,34*.  263,30*.  —  Phil.  125. 
37.  210,35*.  —  Bosc.  Am.  139,49. 
166,1.  — S«/.  138,49.  —  Verr.  141.11. 
263,30*.  —  Lettres  18,40.  21,40.  59.49 
sqq.  115,51*.  —  Ait.  13,23.  17,51*. 
22,37*.  Il4,3r.  121,r».3*.  179,42.  242,28*. 
250,17*.  253,40*.  287,29*.  -  Brut.  22, 

37.  —  Fam,  117,li*.  118,24*.  — 
Quin.  18,46.  —  Philo.sophie  141,8*. 
143,9.  Cat.  maj.  26.11. 141,21. 155.23. 
242,46*,  251,3*.  —  Ftn.  226,45.  228.52. 
^'a^  Deor.  119,35*,  285,4*.  —  Off, 
5,36.  27,8.  —  Som.' Se.  26,15.  — 
Tim.  128,22.  —  Tusc.  24,35.  28.9*. 
118,45.  120,49*.  123,5*.  170,2.  184,17*. 

—  Rhétorique.  Brut.  208,45.  —  Or, 
121,52*. 

cimetières  94,38.  95.3.  260,47.  274,51. 

civilisation  171,2.  222,39.  —  gr.  18,16. 
107.51.  1^,31.  169,11.  —  mycéenne 
230,20.  —  rom.  18,43.  137,14.  171,8. 

—  occidenL  171,2. 
Claudien  26,35.  234,12. 
Cléanthe  5,9. 

Clément  d'Alexandrie  19,16.   119,30.  223, 

38.  258,25*. 
Cléopâtre  38,6. 
Clistbène  18,6. 

Clodius  Albinius  (D.)  2.%,43. 

Colisée  34,41. 

collèges  171,43.46.  200,27.209,20.274,17. 

colonies  agricoles  2Î6,7.  217,6,45. 

colonnes  187,10.  250,25. 

Columelle  114,:W.  115,27. 

comédies  32,44.  104,41,  234,7. 

comiques     gr.     157,19.     178,20.    210,20. 

244,15.  2Ï6,34.  251,44. 
conditionnels  gr.  243,18. 
conduites  d'eau  23,25.  47,16.  48,35. 
conjonctions  lat.  5,42.  7,21. 145,48.  184,2. 
Constantin  le  Grand  163,3. 
Constantioople  18,13. 
constructions  23,25.    94,1,  96,1.  212,14. 
Coriniura  261,12. 
Connthe  217,11. 
Cornélius  Lentulus  (L.)  39,39. 
Cornélius  Nepos.  25,35. 53,4  sqq.  138,40. 
corporations  168,48.  221,50. 
Corrippus  121,4. 
cosmogonie  92,10. 
cosmographie  119,18. 
Couleurs  258,5. 
Coumanoudis  (E.)  265,37. 
Courajod  (Louis)  222,37. 
courses   aux  flambeaux    119,52.    227,35. 

246.17. 
Crassianus  142,20. 
Craies  (p^eudo-)  279,52. 
Crète  19,41.  231.23. 
critique    des    tf.xtes 

115.24.  193,27. 


14,43.    33,1.    35,5. 
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culte    15.58.     115,35.     125,15.    190,15. 

268,40. 
Cybèle  275,5. 
cyclopes  180,38. 
cvDanlhrqpie  9,4. 
Cfyrus  155,40. 


Dalphantos  40,11. 

Damascius  le  Diadoque  208,5. 

Danaides  9  21 . 

Danès  (Pierre)  274,12. 

Daochos  227,32. 

DapbDi's  118,37. 

Dasius  (saint)  14,3. 

déclinaisons  Jat.  114,20. 

décrets  21,3.  235,32.  258,34. 

Déios  163,40. 

Delphes  266,42. 

dèraes  183,22. 

démocratie  136,25.  279,9. 

Déroocrile  35,3. 

démonstratifs  lat.  6,48. 

Démosthène  13,19.  24,20.  116,45.  117,15. 

120,38*.  122,52.  138.36    141,38.  15/i,r. 

157,26.    158,5.    161,a3.   16^,8.   17i,4*. 

227,31.  241,19.  245,5».  279,18.  284,52. 
Denys     d'Halicarnasse     35,22.      179,53. 

232,25. 
dérivations  latineâ  41,51. 
De8imoni(C.)  281,7. 
dialectes  gr.  12,19.  99,33.  139,34,  144,4. 

145,6.  172,25.  557,8.  —  italiques  46,33. 

137,12.  279  43. 
Dinarque  119.5. 
Diodore  119,46».  153,2. 
Diogène  Uërce  23,18.  121,47*.  166,6. 
Dioraède  129,25*. 

Dion  Cassius  135,34.  153,15.  221,48. 
Dion  Chrysostome  20,36.  284,  i. 
Dion  d'Halicarnasse  101,48. 
Dion    de    Pruse   38,27.    41,46.    157,52. 

231,25. 
Dioscoride  231,48. 
diplômes  149,41. 
JHrae  178,36*. 
disques  260,37. 
divination  14.34. 
domaine  impérial  273,50. 
Donat  124,47». 
dorien  126,17. 
Dracon  125,44. 

drames  165,30.  166,21.  232,10.  249,3. 
Droit  gaulois  219,24.  —  gr   12,14.  19,12. 

43^.    51.1.    133,20.    168,29.    172,10. 

225,28.  228,39.  233,37.  234,1.  264,8. 
Droit  rom.   8,39.    14,5.   19,12,49.  23,22. 

24,27.  35,10.   ia3,7.   120.5.  130,9.  133, 

14.    161,18.    166,38.     168,32.    169,19. 

171,52.   174,44.  209,6.  221,50.  222,19. 

223,25.   228.7.  232,15.   283.11.  264,6. 

285,51.  287,26. 
Dystos  270,27. 


économie  politique  5,25.  13,36.  221,34. 
écriture  44,51.  219,51. 


Egypte  151,47.   155,26.  208^1.   219,40. 

Iâ&,2.  224,45.  225,24.   240,4.    260,46. 

261,18.  262,20. 
égyptien  225,10. 
Ekkebard  57,28. 
éléen  11,35.  129,43. 
élégiaques  (vers)  248,50. 
Elien  119,45». 
éloquence  attioue  33,6. 
Empédocle  14,30. 
énigmes  40,10. 

Enoius  123,27.  129,19*.  277,27.    278,10. 
Epaphroditus  198,30. 
Epiclèle  98,22. 

épigramraes  23,16,51.  98,34.  149,52. 
Epioraphib  16,15.  95  passim.  196,7.  200, 

18.  223,27.  —   gr.  12,19.  14,51.  15,9, 

27.  17,12,50.   18,32.  19,9,27.  20.10,39. 

22,51.    45.8.    118,28.    120,34.    121,10. 

127,33.  133,5.  134,2,37.  144,3,21.  150, 

14.    151,33.  159,46.  163,21.  169,6.  172, 

14.    180,22.    186,4,41.   200,41.   206,15. 

224.32.    226.43.     228,5,43,50.   233.31. 

242,40.    254,22.   256,26.   265,8.    266,1 

sqq.  268.40,52.  270.5   sqq.    an,l1,42. 

—  lat.  8,21.  1236.  16,16.  20,20.  21,20. 

22,23.  :H0,31.   33,40.   50.31.  9l,35,i9. 

95,4.    105,18.    107,46.    113.52     138.8. 

139.20.  150,10.  157,43.  164,27,36.  167. 
1.  168,26.  172,12.46.  181.6,27.  181.30. 
186,27.  189,33.  191.4,21.  193,30.  191, 
27.  190,29.  197,29. 198,10.  201,26.  202, 
40.  203,23.  201,47,52.  206,41.  209,20. 
213,30.  215.5.  216,3.  217,3.  218,15,43. 

220.21.  236,10  sqq.  249,11.  271.29. 
272,35.  277,3.  279,^. 

Epire  24,7. 

Erasme  220,24. 

Eralosthène  35,40.  40,27. 

ères  233,26. 

Eschine  265,51*. 

E^chyle  ^,52.   141,17.  170.52.  250,13*. 

279,2.  —  Agam.  11.39*.  23,37.  247,9. 

250,53*.  2^.39.  —  Choeph.  102.13.- 

Orest.  143,35.-  Prom,  17,31.  231,10*. 
esclavage  18.7.  106,44. 
Esope  280,39. 

Espagne  lfô,24.  186,21.  187,3. 
esthétique  100,3. 
étain  205,34.  239,19. 
ethnographie  141,49. 
Etienne  de  Besançon  166,12. 
étoffes  201, 15. 
étrusque  149.26.  175,51. 
Etymolooir  9,  33  sqq.  10,25.  11,3.  210, 

29.  211,6.  229,45.  -   gr.   9,16.  99,1. 

159,30.  161,42.  177,44.  181,6.  254.10. 

-lat.  153,38.181,6.  210,25,44.  249,42. 

254,9.  257,48.  286,12. 
Etymologiques  orecé  159,30. 
Euchère  (pseudo)  8,42. 
Euclide  22,10.  101,15. 
Eudoxie  234,11. 
Eugippius  16,32.  278.44. 
Euménides  2à3,51.  219,35.  279,2. 
Euripide  20,45.  31,5.  102,30.  131,50.  1», 

50. 161,10.  165,15.  249,4.  257;^.  285, 

4r.  —  Aie.  16,2.  181.2*.  —  Ant,  176, 
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41.  —  Bacch,  22.26.  44,27*.  120,16.  — 
CycL  15,39.    120,39*.  -  Hel.    15,39. 

—  Herac.  22,26.  —  Hipp.  279,14.  280, 

8.  —  Ion  15,39.  —  Iph.  Aul.  139,2i. 

—  Iph,  Tau.  15,40.  114,10.  —  Med, 
139,24.  181,4'.  279,34.  280,19*.  — 
Orest.  115,23.  -  Sup,  163,15.  — 
Troad.  249,46. 

Eusèbe  32,46. 

Eutrope  103,2. 

Evagrius  22,7.  225,45. 

Evangiles  23,41.  29,13.  36,53. 114,49.  193, 

9.  226,48.  252,44.  —  Voir  Bible. 
Evhémère  4,37. 


falisques  (notes)  278,41. 

fastes  20,13.  114,46.  207,7. 

Faustus  de  Reji  22,32. 

Félix  (prêtre)  200,22. 

femmes  166,36. 

Festus  103,3. 

fétichisme  21,8. 

figures  de  rhétorique  7,20. 

Filastrius  156,48.  * 

Firmicus  Malerou^  133,23.  257,26*. 

FJarainius  (C.)  133,9.  174,45. 

Flavius  Caper  144,28. 

Florence  30,25. 

Florus  26,16.  130,17.  137,45.  283,14*. 

Forchhamraer  (P.  W.)  45,6. 

formation  des  mots  en  latin  23.49. 100,22. 

Forum  romain  23,35.  201,34.  202,11.  204, 

22.  236.2.  272,24. 
Fronton  124,49. 
Fulgence     17,25.    28,32.    32,24.    124,29. 

208,12. 
Fulgence  (l'évêque)  124,28.  221,27. 


Gadara  215,24. 

Gaius  (pseudo-)  205,15. 

Galène  21.37.  99,44.  143,40. 

Galien  222,24. 

Gaule  23,3.  127,2.  167,23.  219,10.  236,28. 

237,7,13. 
Gélon  2'i3,7. 
Geminus  19,24.  98,46. 

gîmmes  276,50. 
ennadius  33,36.  113,2.  245,31. 
genre  183,52. 
oiooRAPHiE  44,45.  70,33.   196,10.    218,32. 

242,48.  244,34. 
eÉOMéTRiE  173,40.  198,29,37,44. 
Germains  22,16.  221,43. 
Germanicus  157,41. 
Gerosa  215,12. 
gérondif  13,12. 
Gezer  203,11. 
glossaires    gr.   11,46.    —    gr.    lat.  16,39. 

187.42.  —  lat.  138,2.  187,51.  257,40. 
goosticisme  130,30. 
Goethe  140,51. 
GRAMMAIBE8,31.  101,36.  143,10,26.  - 


I       gr.  15,26.  17.28.  116,35. 125,33. 136,13. 

146.16.  177,38.  230,25.  231,34.   —  lat. 
'       8,23.    46,22.    116,28.     124,15.    142,19. 

145,36.  161,26.  162,52.  165,44.  178.38. 

242,6. 
Gi-attius  30,48. 

gravures  258,26.  260,35.  261,25. 
GREC  10,13.  12,43.  15,36.    17,40.   26,31. 

32,1.  40,4.  45,36.  101,8. 137,10.  142,17. 

146,5.  158,15.  159,44.    162,15.   228,34. 

230,1.  232,40.  246,14.  248.29.  263,5.  — 

archaïque  264,40.  265,4.  —  byz.  29,48. 

36,1.  —  mod.  34,1.  101,33. 
Grèce    159,19.    225,24.    252,22.    268,17. 

290,6. 
Grégoire  de  Naziaace  154.28. 
Grévin  (Jacaues)  221,45. 
gutturales  10,3. 


habitations  2^,22. 

Hadrsnos  213,8. 

Hadrien  29,35. 103,5. 171,8. 252,39. 277,13. 

hagiographie  19,7.  102,21.  188,7. 

Hannibal    25,12.  52,14.    133,10.    173,34. 

174.45.  243,30. 
haruspices  149,33. 
Lellénisme  224,50.  232,30. 
HpIIespont251,52. 
Héraclide  de  Pootv232,19. 
Heraclite  4,36.  50^1.  120,41. 
Hermippus  112,8. 

Hérodas  230,35.  244,46*. 

Hérodote  17,5.  70,1  sqq.  116,17.  138,35. 

140,39,51.  163,2. 174.35.  202,51.  221,19. 

225,32,  233,17.  235,45. 
Héron  d'Alexandrie   23,38.  33,22.  47,53. 

107,31.  224,46.  234.25. 
Hérondas  159,2*.  230,31. 
Hcrrgot  18,33. 
Hésiode     13,51.    74,51.    102,22.    134,12. 

142.46.  154,28.  180,11.  221,16. 
Hiéron  243,7. 

Hilaire  de  Poitiers  133,25. 

Hipparque  40,27. 

Hippocrate  16,17.  29,1.  120,22.  279,18. 

Hippocrale  (pseudo)  121,50*.  234,20. 

Hippolyte  (saint)  42,18. 

Hippolyte  de  Thèbes  97,39. 

HISTOIRE    15,6,35.    28,6.    44,41.    45,4. 

•  98,3.  115,11.  142,35.  145,18,25.  278, 
29.  -gr.  14,46.  17,33.  19,40.  42,1. 
71.1  sqq.  98,26.  103,47.  108,34.  118, 
43.    121,15.    140,40.    149,24.    163,11. 

166.34.  169,3.  170,4,25.  179,4.  225,3. 
255,9.  -  bvzanUne  140-47.  208,9.  —  de 
rOrienl23,9,32.  223,47.  —  religieuse 
34,6.  45,17.  225,5.  —  rom.  11,^.  14, 
7.45.  15,25.  16,23.  18,43.  21,9.  30,21. 
36,38.  38,4.  39,37.  45,15,43.  133,9. 
15-s27.   158;28.  159,1.    174,48.  212,27. 

225.35.  257.27.  279,37. 
Historia  Augusta  177,  il. 

historiens   byz.   16,5.  —  gr.  17,7.  45,22. 
historiographie  a3,20.  116,39.  133,6.  205, 
49.  257,34. 
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lîillites  20,31.  170,18. 

Homère  18.28.  25,4i.  26,52.  28,13.  53,53. 

5i,i2.  55,6  «qq.  98,4.    112,29.    115.6. 

138,23.  140.12.  151.46.  162,46.  163.27. 

165,6.  168,51.  171,21.  18i,5.  226,3.23. 

230.20.  2U,4.  2i7,U*.  249,20.  251/i5. 

257,23,43%53*.     28:3,39*.     -    criliqiie 

(haute)   54,22.69.  98,1.3.  165,5,41.  168, 

41.  178,11.  221.53.  230,15.  —  //.  20, 

4i.    25,42.    26,20.    138,38.241,11.  — 

Od.    13,19.21,48.   lll,4;i.    U0,3.  ZU, 

34.    245,1'.    250.32*.    257,19.    278.27. 
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Ubys  229,35. 

Lactance  16,21.  24.41.  —  scol.  44,2. 
Lascaris  (Jean)  153,34. 
LATIN   10,18.  35,51.  37,:n.    46,21   8q.j. 
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187,48.  258,15.  —  gr.  13,53.  35,4.  3r.,9. 

193,33.  197,2.  228,10.  —  234,38.  -  lat. 

17,10.  229,26.  24:^,33.  279,46.   —  sans- 
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35.  130,30\ 
orateurs  attiaues  20,45.  29,39.  173,17. 
orcbestique  22,18. 
Oreste  105,9. 
Orientius  123,27. 
Oiigènc  32,50.  33,1.36,46. 
Orphée  235,22. 

orphiques  227,42.  228,23.  257,7,36. 
orphisme  275,31. 
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papyrus  14,30.  15,11.17.1,27.  19,2.  3839. 

03,45.    119,41.    121,42.    174,53.    207,6. 

230.39.   241.38.  252,5.  25<\,53.  278,12. 
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Pyrrhon  173,38. 
pylhagorisme  ^,21. 


Quinte-Curce.  8,53.  22,46.  53,10  sqq. 
Quintiiien  116,9.  180,51*.  223,14.  è43,38. 

246,35. 
Quintiiien  (pseudo)  17,11.  30,7. 
Quintus  de  Smyrne  158,24.  258,23. 


racines  eo  latin  181,31. 

Reims  19,9. 

RELIGION  21,8.  29,34.  34,44.  91,15  sqq. 

92,17.    97,50.    98,48.   161,28.    219,5&. 

225,48.    288,21.   —  gr.    18,53.  20,53. 

29,17.  107,27.  113,51.  123,32.  182,23. 

226,26.  251,37,  —  rom.  15,49.  143,41. 

183,11.  184,10.  226,5. 


répétitions  183,34. 

rhétorique   101.14.    125,24.   126,20.  157, 

26.  263,18.  265,29. 
Rhodes  229,20. 
Rieu  (W.  N.  du)  283,17. 
roman  grec  42,38. 
Romanos,  18,1.  131,25*. 
Rome  16.25.  17,36.  25,52.  113,42.  135,47. 

142,49.  197,35.  252,37.  270,48.  278,43. 

280,38. 
Roumains  29,47, 
Roux  (Emm.)  4^,7. 
Rufus  (L.  Verginius)  128,35. 
rythmique  gr.  128,31. 


S 


Sabines  125,41. 

sanctuaires  17,19. 

satire  rom.  34,34.  244,31. 

saturnien  (vers)  84,6.  181,5.  226,49. 

Salluste  22,50.   67,31   sqq.  68,3.    123,2. 

124,49.    133,33.    139,7.    155,2,24.  165, 

47.  —  Cat   67,41  sqq.  -    Jug,  24,39. 

68,1  sqq.  180,51*. 
Sappho  1()5.51.  152,45.  156,15. 
Schfieraaon  21,36. 

Sciences  21,32    93,38.    235,14.   —   poli- 
tiques, 33,4.  137,15. 
Scipion  l'Africain  15,48. 
Scirus  206,25. 
scolies  lat.  144,16. 
scuLPTORB  4,4.   16,15.  46,36.  115,37.  197, 

15,37.    199,33.    201,3.   204;8.    208,48. 

214,^.    275,1.    276,31.  —  gr.    17,48. 

97,52.   100,43.   102,1.    177,24.   193,47. 

198,25.   207,26.  —  rom.  35,13.  97,52. 

102,1.  160,27.  180,44.  198,25. 
sémantique  26,49.  179,38. 
Sénèque  16,3.    17,43.    120,30*.  125,37*. 

154,15.  175,29*.  240,35*.  —  DiaL  143, 

33.  —  Epist.   100.15.  159,39.   173,35*. 

—  trag.  31,41.  155,50.  249,3. 
sépultures,  24,11.  215,50. 
Serrure  (R.)  238,40.  281,20. 
Se.xtus  Julius  Africanus  103,50.  142,1. 
Servius  39,40.  57.23.  179,40.  180,20. 
Shakespeare  21,7. 
sibyllins  (textes)  21,28.  30,27. 
Sicile    15,45.  23,11.  26,38.  29,9.  44,37. 

160,4.  213,1.  231,31.  276,18. 
Sicules  15  45. 

Sidoine  Apollinaire  44,32.  114,7*.  251.50*. 
Siger  de  Brabant  188,15. 
Silius  Italicus  178,45.  248.7*. 
Simonide  151,8. 
Slaves  162,43. 
sociologie  110,14. 

Socrate  24,3.  101,46.  115,14.  252,24. 
Socrates  Scholasticus  99,21. 
Solin  274,14. 
Solon  257,5. 
sophistique  34,15. 
Sophocle  38,25.    140,51.    169,51.    179,6. 


25;j,36.  265,44*.    —  Agam.   2a3,9. 

AJ,  244,15*.  251.1*.  —   AnL   19,15,34. 

.,6*.    27,1*.    105,8.    112,50.    140,52*. 


U 


Digitized  by 


Google 


300 


TABLES  DE  LA  REVUE  DES  REVUES. 


155,16.  156,41.  166,18.  183,53.  233,11. 
244,14*.  250.37.288,7.  —  Chvys.  24,31*. 

—  EUcl.  24,12.  136,32.  -  VkU,  138, 
38.  153,53*.  159,52.  251,1*.  —  0.  C. 
156.35   223,52.  24'*.15*.  245,4*.  263.28*. 

—  0.  R.  158,19.  249,33. 
Sophroo  41,29. 
^ophronius  113,  i. 
Soslrate  de  Cnide  186,ai. 
Sparte  174,16. 
Sqnarcione  268,20. 

Slace  16,20.  21,28.  26,15*.    99,2.    123,27. 

171,40.    2H,5I.    286,15*.    287,17*.    — 

mss.  240,52.  243.32.  —  soolies  123,31  •. 
stades  15,28.  155,43. 
statues   3,2    sqq.    13,47.    46,47.   131,42. 

211,24.  212,43,  213,20.  211.29. 
sUluetles    14,9.     17,3.    129.31.    199,26. 

202,35.  207,35.  211,51.  212,21.  215,34. 

217,29. 
statut  de  société  108,22. 
stèles  203,16.  207,12.  212,50.  231,16. 
Stésichore  222,6. 
slilistique  lat.  278,38. 
Strabon  233,12. 
subjouctifeu  lat    20,33.    175,27.   210,43. 

—  parfait  29,23. 

Suétone    36,18.    52,  i6*.  121,49*.   141,21. 

180,52.  181,40.  220,i6.  251,18. 
suffètes  274,48. 
suffixes  21,1.  34,48.  278,42. 
Suisse  288,37  sqq. 
Salla  13,21.  16,31.  142,49. 
Sulpicia  117,31. 
Sulpicia  Dryantilla  150,53. 
superlatif  lat.  142,40. 
superstitions  34,19.  41,29.  92,17. 
symbolisme  181,49. 
8YMAXE   11,43.    128,50.    17'i,38.     175,20. 

gr.    16,26.   17.5.    25,6.    127.35.  155,36. 

265,40.  —  lat.  7,36.  8,32.  25,22.  135,2A, 

166,9,29.  170,34.  172,.32. 177,53.  180,53. 

185,6  .    186.12,44  .    240.37  .    244,39  . 

248,13. 
Syuesius  de  Cyrî'ne  21,51. 
Syracuse  143.8.  193,11, 
Syriaque  (liltératurt)  24,26.  224,20. 
Syrie  22,19.  215,4. 


labHles  [101,10.    183,43.    212,24.   2i6,y. 

275,45. 
Tacite    8,16*.    î?6,40.    44,20.     58,39    sqq. 

110,37.    138,18,.30.    141,13.165,1,27. 

205,49,    227,5:<V    278,31       28:124.   — 

Agr.  116,18.  165,.%.  2 i8.H*,  278,39.  — 

Ann.   14,10*  28,8*.   n8,:i9.   —    Dial. 

8,8.    18,29,   19,10,26.    24,6.   r»8,31   sqq. 

163,.34.    278,47.  -  Gevm.    8,38.    18,4. 

110.M6.    111,2.    117.50.    —  lUsl.   28.8. 

15i,19*.  180,51*.  250.14*, 
tJiclique  18.49.  k'î;,3i.  220,0.  235,2. 
Telfv  165.20. 
temples  22,43.  26.51.  37.53.  177,19.  209.13. 

2r),51.    226..31.  229.47.    2ii/i5.    25'^, 5, 

275,46.  276,23.  281,31. 


Tennyson  178.44. 

Térence  134,40.  182,35.  —  Andr.  182,28*. 

—  Pkorm,  29,31.   227,44».  -  scoiies 

27,4*.  149,31. 
TerpoQ  213,44. 
tessères  281,9. 
théiïtre    23,45.  100.48.     117,44.    162,39, 

19i,l.    201,24.    24:^6.    —    gr.  29.37. 

136,44.   137,50.   143,35.    157,16.  163,20 

176,2.256.2.269,18 
Thémislius  153,20.  1M.37. 
^  19,4  i. 


18,40. 


47.31.    118,37 


Théocrite 

213,27. 
Théodtrcte  128,45. 
Théodore  174.12. 
Tliéodote  19,35. 
Théogois  43.41.  137.40. 
Théophane  15,14.  19,7. 
Théophraste  16,3.  173,10*.  184,8,279.8. 
théosophie  18,38. 
Théra  9,8.  49,43.  234,33. 
Thésaurus  lingux  latinx  104,47. 
Théseion  37,5.3. 
Thessalie  24,7. 
Thomas  d'Aquin  5,24. 
Thomas  Magister  2^8,10, 
Thucydide    16,81.    17.34.    23,53.   29,27. 

40.12.45,22.77,2   sqq.   111,3.   114,12, 

36.    124,40.    143,2.     162,51.     165,29. 

180,15.  183,36'   184,47*.  221,17.  282,7, 

41*.  283,30*. 
Tibulle   14,19.    117,31.    15LÎ2\  249,52. 

257.24*.  278,52*. 
Tibulle  (pseudo-)  157,10. 
Tifernas  (Gregorio)  273,37. 
Timée  42,36. 
1  imgad  220,53. 
tironieooes  (notes)  242,20. 
Tite-Live  21,19.  23,20.  24,25.  2.5,38*.  51, 

17  sqq.  102,52.  113,9*.    1.33,47.    131,6. 

181.8.  263,23*.  265,52*.  278,5*,35. 
topographie    149,15,48.     164,23.    200,11. 

203,5.208,33.240,17.  248,51.  271,1. 
lopologie  211,28. 
loponoraaslique  9,15.'  11,8.  111,40. 132,.31. 

167,20..  218,45. 
toponymie  fluviale  211,40. 
tours  97,18. 
tragédie  23.17.  —   gr.  20,1.  99,6.  128,44. 

139,33.  277,40.  278,14. 
tragiques  240,20  —  gr.  20,15.  262,.39*.  — 

lat.  26,1. 
Trajan  23,23.  29,35.  225,14. 
Ti-oie  (guerre  de)  284,15. 
Tunisie    191,4.    207,51.    214,46.    222,36. 

226,20. 
Tyche  116,38. 
Tvrtée  19,4.  42,26.  205, ',9.  208,52. 


Ubiens  167,38. 
Tgolino  220,26. 

universités    18,9.    33,46.    10:3,53.    134,20. 
220,24,30. 


V,  lence  163,6. 
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Valère  Maxime  123,27.  287,3'J. 

Valérius  Calon  61, .32. 

Valérius  Flaccus  21,6.  .35,8.  106,26.  120, 

2S\    218.32.    226  36.   232,18.    240,36. 

243,33.  258,22\ 
Valérius  Messalia  Corvînus  12i,9. 
VarroD   19,45.    40,i4\   123,52  sqq.    130, 

46.  253,23*. 
Velleius  Paterculus  134, IS.  173,26.   221, 

22.  25.3,43. 
verbe  174,27.   184,18.  —  gr.  29,27.  115, 

22.  130,52.  141,27.  177,38.  178,32.  179, 

23.  263,2.  —  lat.  8,11.  101,20.  101,20. 
111,42.  169,10.  240,-37.  212,6. 

Verino  (Michèle)  220,26. 

Verrius  Flaccus  16,9.  23,8.  28,20. 

Vésuve  20<40. 

Vibenna  47,26. 

Victoire  173,13.  279,44. 

vie  parlementaire  142,36. 

Viçilius  de  Thapsus  220,12. 

villes  préhistoriques  16,1. 

Virgile  15,32.  16,47.  18,39.  22,11.  36,15. 
57,14  sqq.  61,22  sqq.  178,44.  278,6. 
279,12.  Bue.  17,9.  56,23  çqq.  278.40. 
279,32.  —  En.  56,41.  127,22'.  138,29. 
140,12.  240,34*.  2i7,19*.  282,30*.  281, 
24*.  —  Geor.  56,23  sqq.  228,24*.  253, 
36*.  —  scol.  61,25  sqq.  121,46*. 

Virgile  (pseudo)  Morettnn  173,14*,23*. 

Vitellius  212.33.  277,10. 

Vitruve  162,39.  175,3.  176,3. 


Vitrovius  Rufus  198.30. 
voies   rom.    16,49.   30,10.  33,29.   132,29. 
243,1. 

Winckelmann  17,15.  30,39. 


Xéoophon  17,32.  31,51.  71.48  sqq.  231,6. 
215,9.  249,34.  —  Anab.  26,22.  28,2. 
43,33.  72,42  sqq.  142,3  sqq.  157,4.  — 
Apol.  74,21.  —  Cfjn.  71,27.  —  IMl. 
73,13  sqq.  112.39.  251,17.  -  ///f'r. 
119,20.  —  Memor,  73,28  sqq.  106,50. 
—  Œcon.  74,14.  115.40.  143,29.  — 
Rep.  Athen.  74,32  sqq.  112,51  — 
Symp.  71,19. 


Z 

Zacharie  le  Rhéteur  22,13. 
Zagreus  216,40. 
Zbelthiourdos  184,53. 
Zenon  4,30. 
zeugma  7,20. 
Zonarias  45,2. 
Zoologie  26,41.  101,21. 
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[I.  ^  TABLE  DES  AUTEURS  D'ARTICLES 


Cette  table  ne  comprend  que  les  noms  des  auteurs  d'articles  originaux 
(les  noms  des  auteurs  d'articles  simplement  critiques  n^y  flgureut  point). 


A.  (S.)  280,51.  281,20. 
Abbott  (G.  F.)  250,53. 
Acsay  (A.)  166,22. 

Adam  (J.)  240,22,24. 243,13. 
Agar     T.   L.)  245,2.  217, 

41.  257,20,44,53. 
AJIard  (P.)  235,42.  236,1. 
Allen  (F.  D.)  181,1  sqq. 

-  (T.  W.)  242,20.  243,22. 
251,45.  2j7,23. 

Allmer  236,10. 
Alzioger  (L.)  25,29. 
Amelung  (W.)  275,2,6. 
AndersoD  (J.  G.   C.)  254, 

35.  256,26. 
Anthes  97,18. 
Antoine  (F.)  185,7.  186,13, 

44.     , 
Arbois  de  Jubainville  (d*) 

203,4.  219,1. 
Arkwright  (W.)  148.50. 
Aroim  (H.  v.)  41,46.  1 

Ashby  (Th.)  258,2. 
- jun.  (Tb.)  243,1.  24  ,41. 

246,24.249.1.252,53.        ! 
Audollenl(A.i226,5.  i 

B.  18,19.  21,37.  I 

—  (G.  M.)  178,27.  I 
Babelon   (E.)  190,41.  195,    | 

27,41,52.  196,45.    197,4.    I 

201,19.   202,35.   205,51.    1 

206,12.207.18,22,36.237,    ! 

17   238  21.  î 

Back94,à.  95,21.  132,46. 
Bahrfcldt  ^M.)  281,4. 
Balsamo  (^Aug.)  280,9.  1 

Bannier  (Wiilï.^  128,1.  ( 

Bapst  (O.)  194,17.  | 

Bareodl  ^Paul  0.)  251,3.        i 
Barnett    (L.     D.)   2 i:\2a. 

251,1. 
Barrr  (T.)  262,22, 
Bart  (G.)  :865,45. 
Barthélémy  i  A.  de)  187.30. 

i.^,37.    207.11.  238,30. 
B«.ssi  ^Dom.l  277,40, 
Balfs.W.  N.ïl76>38.  183. 

18,23, 
Bauer(.\,)  U9.24, 
Baumslark  lAnt.^  105,1. 
Bat*'  195.1A34,:>7. 
Beir^  ,Joho  I.)  2M.2, 
Brasier  J.  W.  228.39, 
Bechlel  (F.\  11,35.  42,ir 

34.  l(U»l(x 


Beck  (J.  W.)  282,51.  286, 

12,27. 
Belger  (Ch.)  14,24, 
Beloch  (J.J  127.3. 
Belsheim  288,28. 
Benndorf  (0.)  148,48.  149, 

48.  151,23,25. 
Bennell    (Ch.    E.  )     7,37. 

180  31 
Bérard  (V.)  211,28.  226,2, 

24. 
Berger  (Ph.)  200,18.  202, 

7,  49.    204,9,31.   205,9. 
BersaneUi  (F.)  280,19. 
Bertbelot  208,21. 
Besnier  (M.)  274,18'. 
Beyschlag  (Frili)  27,2. 
Bicknell    (CI.)    M60.25,34. 

261,26. 
Birl  (Th.)  124,16. 
Biscboff  (C.  Fr.)  123,32. 
Bishop  (C.  E.)  177,39.  178, 

33.  179  24. 
Bissiog  (F.  V.)  49,19.  270, 

38. 
Bissinger  95,2. 
Blair(R.)  260,33. 
Blaochet  194,45.  195,49. 

—  (Adrien)  172,19. 

—  (P.)  190,49. 
Blase  (H.)  25,23. 

Blass  (F.)  11,52.  12,33.  41, 
27.  105,41.  124,13.  ^3,   ' 
42. 

Blinkenberg  (Cbr.)  270.5. 

BiûmneriH.)  7,53.  119,38. 

Bobynin  286,53. 

Bock  (Fel.)  96,12. 

Bodewig  94,45.  ^,48.  97,   ! 
11. 

Bohtliogk  (H.)  13,13. 

—  (O.)  12,37. 
Bdmer  (A.)  107,17. 
Boissier  (Gaston)    200,53. 

201,22.  203,23. 
Boit  .F.)  131,18. 
Bonnet  (Max)  190,21.  240,   , 

Boo'ïir  (G.)  216,8.  217,46. 

BtM>l  vF.)  44,24. 

B<w  ,C.  de)  41,19.  42,33. 

131.10, 
IWrmann  ^E .^  149,27. 
B^rtH^oe  226,49.   229,2. 
Bog^l  lîS9.43.  190,^. 


Bosanquet  (R.  C).  2K,2. 

256,32. 
Bottek  (Ed.)  154,2. 
Bourdery  189,17. 
Bourguet  (Emile)    267,16. 
Bouzrez  (L.)  191,43. 
Braquehayp  190,22. 
Brassine  (J.)  168,21. 
Bréal  (Michel)  200,5.  202, 
28.  208,2.  210,15,38,42. 
211.6.  230,1.  232,15. 
Bnnku.ann  (Aug.)  124,25. 
Brooke  (A.  E.)  245,27. 
Brûckner  (A.)  270.20. 
Brugmann  (K.)  12,42. 
Brvant  (A.  A.)  181.22,52. 
Buck(C,  D.)  213,27.  244, 

18. 
Bûcheler  (F.)  123,30.  127, 

29. 
Bugge  (Sopbus)  45,32. 
Bulle  (F.)  151,50. 
Bullinger  (A.)  fô,18. 
Bulliot  199,34. 
Burd  (A.  A.)  253,27,36. 
Burv  (J.  B.)  243.8.  244,38. 

247.8.  248,32.  253,5. 
—  (R.  G.)  247,44. 
Busolt  (G.)  41,12. 
Cîagnat  (R  )    190,42.   196, 
35.  196.29.  200.10,18.26. 
204,46.52.205,6.206,41. 
21.3,30.  218,44. 
Calhiat  190,9. 
Calmette    i,)  187,52. 
Capps;  Ed.)  180,23.250,32. 
Carra  de  Vaux  286.4,H, 
Cartailbac  (E  )  213,21. 
Cartault  {K.)  228,24.31. 
Carton  197,14. 
Cau-Durt»an  189,46. 
Uuer    F.)  45,22.  110,14. 
Caraniot  (H.)  212,42. 
Cengeri  (J.    165,42. 
Cesareo  (Pi.    279.3. 
Ceuleneer  Ad.  d^    i:2,46. 
Chadiidakis  G.  >".)  262,33. 
263.22.  2d4^.4l.2dô.4, 
19.22,46. 
Chadai-Zogidis  N.G.)263, 

53. 
Châtelain  .E.i  228,7, 
Chatellier  .P.  du    2U,19. 
Chaumeix  (André)  273,47 
274.Vf. 
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Chauvet  189,49. 
Chauvin  (Victor)  171,21. 
Christensen  (H.)  12i,37. 
Ciraa  (A.)  278,5,53. 
Clark  (A.  G.)  213,3*^ 
Clarke(Somers)  261 ,5,8,19. 
CléraeDt(VV.  K.)  184.19. 
Cleoboulis  (CoDst.)  265,39. 
Clermont-Ganneau  200.13. 

201,15.  202,22.  203,10. 

204,27.  205,41,47.    206, 

36.  207,10.  213,32. 
Cocchia(E)  278,35  279,10. 
Cohn  (Leop.)  122,2. 
Colin  (G.)  266,2,19.  267,3. 
CoIlifiDon   (196,1.   201,42. 

202,19. 
Condos  (G.  S.)   263,1,5,8, 

12,39,48. 
Conslans{L.)  227,53,228,21. 
Contoléoo  (A.   E.)  231,12. 

233  32 
Conze  48,44. 49,17. 129,38. 

130,10.  268,27,28,34. 
Cook  (Ar.  B.)  212,.S3. 
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